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AVIS  DU  COIVSEIL-D  ETAT^ 

pjLa  BAUDOtiir;  kt  du  bvlutiw  i>e5  lois; 
(De  1788  à  1830  inclusivement,  par  ordre  chronologtqtte) , 

Av«  un  choix  dVrt«  inéâ:a,,  Sln,,m.ùom  mmuténelks .  et  de.  Notes  sur  chaque  Ui. 

X.m=     les  LoisanaloEues;  ,°  le.  Vccsion,  et  ^,,v>,.  de.  Tubua.u.  et  du  Cou.c.l. 

d'État  ;  3*  le»  Discusàons  rapponêes  au  Mouiicpr 
;         «riVIB  P  UKE  TABLE  ANALYTIQUE  ET  RAISONNÉE  DES  MATIÈBES, 

Par  J,  B.  DUVERGIER» 

Atoctl  ■  U  Coni  royal*  J«  Paru. 


TOME  QUATRIÈME. 


deuxième  écààon. 
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LOIS,  DÉCRETS, 

ORDONNANCES,  fiËGLEHËNS, 
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ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. 


1"  ocTOBBK  1791.  — jbvêttf  qui  fiie  le  moâê 
ét  la  vérificatioB  det  pouvoirs.  (B.  19,  1.) 


i«*  ocTOBBB  J791.  —  Arrête  porlant  qne  le 
ftardc  4)es  arcbivM  remettra  tut  difY<^rttm  ba^ 

rrj.  Il  V  If  s  cxprdîlions  des  proctvs-verboiiai  doS 
4ueniLIee$  électorales.  (B.  ig,  2.) 


aocTonc  1791.  —  Arrêltf  qn!  déclare  légitime 
r^feciion  de  M.  Dechaujsy-Robécoorl  etccUe 
de  M.  Faacbet  (R  i<},  ?.  ri  3.) 


a  OCTOIllc  1791.  — Arn-lé  qui  «joime  la  ▼ëri- 
ficiiiuR  des  pouvoirs  drs  di  paie»  du  ddparte- 
luent  de  la  Loire-Inrerlcure,  et  charge  ie 
mtèine  bureau  de  faiie  un  rapport  sur  la  pro- 
testation de  la  commune  de  Nantes  coBtic  les 
élections  da  départeacal.  (B.  a 9, 3.) 


a  ocroDHE  ipgi.  —  Arrêté  qui  accorde  provi- 
soirement aux  députés  du  département  du 
Nord  et  de  l'Orne  la  facnll.^  d'â^sister  aax 
(èancet,  sans  voix  délibéralive.  (B.  19,  4.) 


OCTOSBB  1791.— Arrêté  qni  ordonne  Tappel 
Bomioaldes  dépotée  vérifiés.  (B.  19,  4.) 


^  *79V  —  -Arrêté  parr  lequel  l'Asîem- 

wee  se  constitue  en  Assemblée  natione  le  lé* 
gMajive.(B.  19,  4.) 


4. 


a  oétoun  1791.—  Conseils  de  dtstriel.  Foy.  19 

siPTEMBiiK  1791. —  ConfrîLiilîons,  e'c.  f^oj. 
a6  SEPT£SIBR£  1791.  —  Dépenses  de  l'ordre 
jOd«>taîre.  f o/.  34  ssmiiBnc  1791. — Gardes 
ri.ilii)n  jles  de  Paris,  fojf .  2;  SKPTF..MLBB  179I. 

Grains,  f^of.  26  srptbmbre  1791.  —  Lo« 
terie  d'oelobre  tj9i.*^oy.2^  sKrrBimi  1791. 
—  Oflircs  de  Jiidicalure.  f'ny.  ig  skptkmbrb 
1791.  —  Orsanisaiiim  de  bureaux  de  divers 
jnînintèrea.  f^oy.  39  septbvbrs  1791.  —  Or- 
eaiiîsalÎDii  provisoire  d'Av  :;nim.  f  'oj'.  23  sev* 
TKUBRE  1791.  —  Pensions.  A'o^.  ij  siptbm- 

MB  1791* 

3  OCTOBRE  1791.  —  Décret  porlant  que  l'on  ne 
s'occupera  que  de  In  nomination  unique  du 
pcéstdenl.  <B.  19,  5.) 


S  ocTnvny.  l'oi  — Décret  îtir  !a  formalînri  des 
bureaux  j^juur  la  iiominatiun  du  prësidenL  (B. 
i9t  S-) 


S  OCTOBRE  1791.  —  Décret  porlant  que  le  pr^n- 
dent  ne  fera  point  de  compliment.  (B.  19,  5.) 


S  OCTOBRE  1791.  —  Décret  portant  que  l'élec- 
tion de^  six  sccre t.^îres  sera  faite  îl  la  plura* 
lité  relative  des  suffrages  et  par  scrutin  de 
liste  «impie.  (B.  19,  6.) 


«4  ocTOEH^  T'Mî  ~~  Décret  porfmf  rut  les  dé- 
jputés  prononceront  leur  senuenl  individueUe- 
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ment  tnr  l*«Cte  conslîtulionnel  qui  sera  «p« 
poil^  par  le  garde  des  atcbnrea.  (B.  191 6.) 


4  OCTOBAB  1791.—  Décret  porUnI  qu'il  sera  en* 
voyé  au  Roi  vue  d^ntalion  pour  l'instroire 
que  l'Assei&bKe  il  |t^|Miit»veiuM  eo(i«liittëf • 
CB.  19,  7.)  ' 

OCTOBRB  170'  —  Drrret  -^iir  Is  fnrmj«ion  de 
la  liile  de  la  depuUiion  à  eavojer  au  Rui. 

U».  i^i  7  )   

4  OCTOBRB  1791-  —  Décret  pour  roter  àts  r«- 
nerclmena  a««  membres  de  TAssemblée  u* 
tionale  eooslîtaanic.  (B.  19,  7.) 

4  OCTOBBB  1791*  «->  Béerst  qui  ordonae  l'iiiter- 
lion  au  f  roeès»verbal ,  l*nnpreBs!on  el  l*envol 
aux  quatre-vingjl-troîs  df'psrlemens  ,  du  dii- 
coors  de  M.  Ccrultj,  «ur  les  remercîmens  à 
voter  ans  membres  de  rin^mblée  jiatfaMHtl» 
cMilUnaatc»  (B.  19, 9.) 


au  4     9  octD8&«  179t. 

M*  t79i.i— VrMiee  de  Monaco,  foy.  ai 
TBiiBai  1791»  • 

7  oCTOBie  1791.  —  Décret  qui  adopte  provî- 
suiremenl  le  rë{?leTn»n1  de  l'Assemblée  DBlio- 
nale  cuoslituanle.  I^B.  19,  i4  ) 


4  OCTOBBK  1791. —Décret  portant  qo'aacnn 
membre  ne  sera  admis  à  vuter  avant  d'avoir 
prtié  le  serment.  (B.  19,  10.) 


S  orroRFir  l'gi.  —  Dëcret  concernant  le  rt'rf'- 
moniai  à  ubserrer  lorsque  le  Rui  se  rend  à 
rAsscnablée  nationale.  (B.  19»  to.) 
Cé  décret  a  ité  rapporté  le  lendemain. 


S  OCTOBBB  1791-  —  Décret  qai  valide  les  nomi- 
nations faites  par  le  corps  électoral  da  dépar- 
tement de  la  JLoire-Inférieare.  (B.  19,  1  i.j 


€=:i6  oCToBRit  1791.  —  Décret  qnî  autorise 
les  eonun  ssaires  de  la  Trésorerie  nationale  à 
fenmir,  b  titre  d'avance,  la  somme  de  a46,7oo 

livreç  pour  remj'hrer  c^'îte  empord^f  psr  tf  se- 
crétaire du  dtparieniciit  de  liiioae-et-Loire. 
<B.  19,  IB.J  _ 

6  ocTOBAE  1791.  —  Décret  porlaiii  que  les  com- 
missaires civils  envoyés  dans  le  département 
de  la  Vendée  rendront  compte  do  résultat 
de  leurs  «pérstions  dans  ce  département  et 
dans  celai  des  Denx-Sèvres.  (B.  19,  i3.) 


€  octobbt:  179t.  —  Décret  rdlatîf  an  compte  11 
rendre  par  les  ministres.  (B.  19,  li,) 


S  OCTOBBB  1791.  —  Décret  «elaiif  à  b  aomÏBa-' 
lion  de  eommixsaires  pour  porter  b  la  snnelioa 
le  décret  relatif  au  départcmeotdeRbAat-et-' 
Iioire.  (B.  19,  14.) 

€  OCTOBBB  1791*  —  Corle  pénal,  ^ûf.  eS  SW" 
TEMBBR  179t.  —  Notaires,  f^oy.  39  sep  t- 
BBK  1791.  —  Police  rurale,  r^y  28  si  r  r  31- 


7  OCTOBRE  1791. —  Décret  portant  que  le  buste 
de  Mirabeau  et  le  cadre  portant  ceux  du  Koî 
et  de  M.  Bailly,  seront  portés  dans  la  salle  d« 
rAttcmbtée  (B.  19,  tS.) 

7  OCTOBBB  1791.  — Décret  relatif  an  brâlement 
des  assignats.  (B.  19,  i5.) 

7  OCTOBBB  1791.— Décret  qui  ordonne  l'im- 
pression et  l'envid  aux  d^partemens  du  dîs- 

*    cours  du  Hoi  et  de  la  réponse  du  président. 
(B.  19, 16.)   

8  ocTOBHK  1791. —  Décret  qui  mande  M.  d'Hcr- 
mijiny  à  la  berre  de  l'Assemblée  (1).  (B.  19 * 
19*  ) 

8  OCTOBBB  1791.  —  Décret  relatifs  la  nnmînn^ 
tiun  de  dix  commissaires  vérificateurs  provl* 
aoires  des  arcbives  nstinn^lcs.  (B.  19,  ao.) 


8  OCTOBRE  1 79 1.  — Décret  re'a'if  au  ju«:ement 
des  officiers  publics  responsables  et  au  rëla- 
biissemeot  des  somam  enlevées.  (B.  19,  ao.) 


8  oeTOBVB  1 791 .  "  Décret  relatif  b  la  vdrificn- 

lion  de  Pélat  acloel  du  Trnsor  pi:Iilîc  et  de  la 
caisse  de  l  extraordinaire.  (B.  19,  ^l'X' 

•  oCTOBBft  1791.     Décret  relatif  ann  captes 

b  rendre  par  le*  min  5tr^5  (B  19,  ai.) 

9  OCTOBBE  1 791.-— Décret  relatif  aux  éclaircis- 
semens  ^  donner  par  le  ministre  de  In  ganrve. 
(a  19,  ai.) 

9  OCTOBBK  1791.  —  Décret  relatif  à  la  distri- 
bution de  la  salle  de  l'Asiembiée  nationale.  IB. 

»9»  *^'>   ' 


9  ocTOBnF.  I -f)T.  —  Décret  relatif  a  b  forr?) -ïiîoti 
des  bureaux  de  TAtseniblée,  el  qui  en  lixe  le 
nombre.  (B.  19,  al.) 

9  OCTOBRE  1791.  —  Assignats,  fojr.  a3  Aotrf 
1791.  — Auch,  etc.  f^oy.  29  AouT  1791.— 
Sieur  Baudoin,  fo/.  3o  septsubsb  1791.  — 
Caisse  de  rexIraorçVnsire.  f^oy.  ao  shptkm- 
BBE  1791.  — '  Dîf ccleur  général  de  la  iiquida- 
linn.  f^o/.  28  SBPTBHBBi  1791.  —  Droits  féo- 
daux, ruy.  i5  SF.PTKMBRK  IJO».  —  Emp'oyé* 
b  la  ferme  générale,  ^«p'-  22  septembab  1791. 
— <  Garde  nationab  actne.  f^oy.  3  août  179  t. 
Oar  'e  nifii>n3le  de  Paris,  f^oy.  l8  SEPTEMBRE 
i-ai  —  Cu'ts  naUunalcs  da  \»t.  f^uy 
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.(O  Cel  ofitcifir. avait  leou ,  tk  vciik^  dçf  pKqpjpo;  ii^tirieqx  k     ttietui>re  l^semLlée, 
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ASSEMBLÉ:'.  LÉGISLATIVE.  — 

sitpTsjiBas  1791.  —  P^ienlcs.  ^oj.  20  sep- 
niiBBB  1791  —  P»n«W/^or.  18  SBrTBit- 
BUt  i-gi,  —  M  Sanfo-Dotninptn.  ^oj-.  37  jep- 
T£WflnB  i79i.-.Snci^lé*  populaires,  roy.  3o 
BBPTBKBBB  t^^t.  — Timbre •!  cnregîtirerneni. 

^'T  SKPTEMr^  -  i:r,|.  — Ti.iil.j.isr.  A',);. 

ji  iKPTEjiBaK  ijg,.— TraUes  lic  IVuel  Gn- 
noM.  AVf,  BBrrsHBitB  1791.  —  Tnvwiix 
«M  lc«  MpailameaB.  /'ojr,  3$  ««»nMBi  1791. 

10  OCTOBRE  1 791.  —  Décret  quî  renvoie  »n  pon- 
«rfr  exécutif  la  fetire  el  Us  pièces  adrcis,  es 
par  les  offiders  :tinnicipaiix  de  Saint-Serran  , 
relativement  à  I  abicncf  de  plusieurs  i.ffic  îcrs 
du  36'  riment,  et  qui  ordonne  au  ministre 
de  la  çoerre  de  rendre  eompte  de  cette  affaire. 

(B.  19,  a},)   

"**"^~*'"~  ♦ 
10  ocTOBBB  1791.  —  De'cret  relaliflla  distri- 
bution des  assîjînals  an  li  csorÎLr  de  b  caitM 
de  rexlraitrdinaire.  (B.  19,  34.) 


DU  10  AU  i4  orxûiîiii  i^gt.  % 

d>Mipnal$.  roy.  28  sv.vrtxnnr  \  —  Me- 
lun.  ruy.  21  s«PTtMB«ii  1:9t. —  Militon  âc<- 
tordé  ï  Monsieur  et  ^  M.  J«  citlnte  d'Ar- 
toi»}  PanlIt<M>n  français,  foy.  27  sfptemers 
1791.  —  P3j)ier  d'acs  pnaiion;  Tajeur*  gë- 
nëraifX.  f^oj.  24  skptrmbrk  i  :9t.  Pélf-* 
Ifonsdn  sietir  Romainville.  roy.  1 3  sf  ptp^tdbk 
i;9t.  —  Pondicliéry  /'oy.  5  skptbwbbk  1791. 
—  Tribunal  provitoiic  irOrlëana.  Koy.  ao 
szPTEMBBE  jfji.  _  TribaMttx  criniiick. 
Alejr.  29  sitFïKHBBE  1791. 


lOttCToBBB  1791.  —  Décret  refalîf  2i  la  trans- 
cnpii  ri  dea  actes  de  convocation  de  1789.  (B. 


»9.  35.) 


II  OCTOBBB  1791.  —  Dtfcrel  relatif  à  la  signa, 
lure  de»  carlea  d*eBlree  des  dépntés.  (B.  19, 

IIOCTOBHS  1791.  Décret  relatif  aox  fonc- 
tion» du  commissaire  de  la  caisse  de  l'extraoi*- 
oioairt  et  du  Trésor  puulic.  (B.  19,  a;.) 

n  =  a3  OCTOBBB  1791.  —  Décret  portant  que  la 

joininc  (?e  18,6-3,22'!  livres  sera  \cr-^''c  pr-rla 
caisse  de  1  eximordinaire  à  la  Trésorerie  nalio- 
■•le.  (B.  19,  39.) 


ia=l4  OCTODBE  1791.  — Décret  relalîf  \  ?a 
conltnaaiion  de  rintlmction  contre  les  fabri- 
CBteois  de  faux  brevets.  (B.  19,  a;.) 

lâ  octomt:  1791.  —  Décret  relatif  aux  nffaîre» 
et  projets  de  décret  ajournés  par  i'Asfemble'e 
aationale.<B.  19,  n8.) 


i:ocTMr.TE  1791.—  Administration  des  port». 
f^»y-  ai  SEPTEMBRE  1791.  —  Avcucles-nes. 
f^oy.  38  SBMKMBRK  1791.  —  Caisse  d-'  l'ex- 
traordinaire, ray  20  SBPTBSIBBB  1791.— 
Cérémonial  ;  Chambre  des  rom:  tes  ;  Cliam- 
psrli,  etc.;  Chirurgiens,  foy.  21}  .septembre 
l'M  — Cniir  martiale  marilime.  foj.  20  skp- 
lEMaBB  1791.— Déppr^es  de  l'armée;  Di- 
sert tribanatix  de  commerce.  Foy.  27  sep- 
T'  MenK  i79i.~Edncationpahfiqae.  Foy.  26 
SEPTEUBfiB  1791  —  Flèvrs  rfc  I  école  dn  gé- 
■ie./^iyr.  aa  sKPiFUEnE  1:91.  —  Emissions 


lî  OCTOBBB  1791.  —  Décrel  relatif  au  rempla- 
cemeni  des  olBdeffi  ëaîfrë»  ef  Attires.  (P.  19, 

i3  OCTOBBB  1791 — Décret  qiiî  ortTonne  de  r#- 
pVr  rn  Jnril  roivrnable  pour  MM.  lî:  I;  i  l  <  \ 
roinp.ipnie,  expéditionnaires,  rédacteurs  tt 
Ifedaeleon  des  séanccf  de  l'AMe«blée.  (B. 
ï9t  a*.)  '  . 

tS  OCTABBei79i.  —  Décret  qui  chirpe  l'archî- 
vi«te  de  remettre  aux  commissaires  de  la  c-  isie 
de  Textraordinaire  ,  de  la  Trosurerie  et  des 
archives ,  t.<utt*  les  pièces  qui  leur  seront  né- 
cemiret.  (B.  19,  39.) 


i3 


ocTOBRis  1791.  —Décret  r'ÎMi'f  à  îa  nomi- 
nation de  commissaires  pour  1  examcM  des  pa- 

Eîers  remîf  aux  arcfalTCs  par  It  comité  dc« 
titres  de  cachet.  (B.  19, 3o.)  ' 


t3  orToPfit  Î791. —  Décret  portant  clabli 
itieiu  de  sept  comités  U)-  (B.  19,  3o.) 


l3  OCTOBBE  1791.  —  Compagnie  des  Indes.  Foy, 
l4  AOOT  179t. 

14=14  OCTOOES  1791.  —  Décret  relatif  aux 
membre»  de  PAiscmblée  nationale  rofull- 

tuan(<>  (]uî  s-  M):it  iiisctîts  sur  les  registres  de 
la  garde  nationale  parisienne.  (L.  6,  i^o  j 
I9f  33  ;  Mon.  du  i5  octobre  1791  ) 

L'Assombiée  iiiUionali* ,  sur  la  motion  d'un 
do'srs  membres,  t  l  après  avoir  décrété  l'ur- 
geiire  du  décret  définilii',  à  raison  delà  très- 
prochaine  orç;anîsalion  de  la  garde  nationale 
île  Paris,  décrète  que  les  membres  de  l'As- 
semblée nationale  consliluaute  qui  se  sont 
inscrits  sur  les  registr  es  de  la  garde  nationale 
de  l\tiis,  dans  le  mois  de  la  translation  de 
ladite  Assemblée  a  Paris ,  auront  les  mêmes 
àxù\\%  k  rtvaocement  que  ceux  qui ,  aux  ter- 
nes du  décret  du  2g  septembre  1791,  ont 
servi  dons  la  i;nrdc  nationale  d0|iiiia  !•  COm^ 
mencement  de  la  révoluUoii, 


(1)  Savoir:  i"  de  liquidation,  2»  d'examen 
«escomptes,  3»  d'assignats  et  des  monnaies, 
4  aei  d^pcipseï  pnbliijqei;  h"  des  rcreunt  ptt« 


blîcs ,  6"  de  Trésorerie  nationale,  7* 
lions  de  la  dette  (>obUi|ne. 
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4  ASSlMBlâK  tir.iSLATive.  — 

1<  0CT0BB1!  1791. — Discret  parlant  éUblUie- 
ment  de  onte  comités,  indëpendamnitat dM 
MplélaMbUvcillc  (1).  (E  19.  34.) 


s 4  OCTOBRE  1791.  —  Proclamalion  du  Roi  C<M-> 
ccraaot  les  émig^ationt.  (L.  6 1  ij'ô.) 


l4^t4  OCTOIM  I791.  —  Décret  5»!  accortle 
«ne  tomme  de  aS.ooo  livres  iax  incendiés  de 
la  ville  de  Boarbonne  et  de  la  commune  de 
Sarret  (B.  19,  t4«) 


l4  OCTOBRE  1791.  — '  Décret  pOfUllt  «Jtt'îl  h'J  * 

pas  lieu  à  di  libérer  sur  la  1  i-clamâliOll  de  M- 
coan  provis  iires  poar  les  incendié*  de  U  p»- 
roÎMede  Poccelette.  (B.  19,  il.) 


l4  OCTOBBB  1791.  —  Commissaires  des  goewei. 
fof.  30  SBPTtMBax  I79I  — Conlribiilion  de 
Foy.  29  SBPTEUBRB  1 79 1 .— - DeHc»  dcs 
cuinmuriaulés,  /^t»/.  21   Sbptbmbhb  1791.— 
Eciile  de  marine.  ao  skptemdhb  1791. 

—  F.1UX  brevets,  ^o/-  la  oCToaaa  I79i«  — 
Garde  mlionale.  ft»/.  29  S«»T«ll«aB  I79«*-* 

SuUlîlali  \  la  Cour  de  canalioii.  /V 11  %tr- 
nnut  1791* 


l5  :=  16  octobre  1791.  — Derrel  pculani  qu'il 
y  aura  un  chiriirgien-maji>r  attaché  2t  chacnn 

lies  bala illnn?  (le  ganles  nationales  <î":Iitu'es 
pour  la  déiense  des  frontières.  (L.  ii,  igi);  B. 
Ï9. 3$  )   

i5  oCTOBAB  1791-  —  Décret  qui  supprime  l'ex- 
prettion  d*liononble  membre.  (B.  i9i  34<) 


iS  OCTOBBB  1791. —Décret  portant  rlaMisse- 
ment  de  plusieurs  comiléi  et  iaspecteurs  de 
la  salle.  (B.  19,  34-) 


26  ocToBRB  1791.  —  Décret  relatif  \  un  prqjet 
d'adresse  ^  ions  les  citoyeni  ct  mima  ans 
étrangers.  (B.  19,  40.) 

16  OCTOBRE  1791. —  Aris  el  mc'tîers.  A^c»/.  a? 
SBPTBMBBB  1791- — Assemblccs  primaires,  etc.« 
i^of.  98  SBt-rBMBaB  i79t«'~*5ie«r  Bandonin. 
Foy.  a4  septembhk  1791.  — •  Baux  empliyléo- 
tiques.  ^o/.  i5  septembre  i79i<  —  Bureau 
des  arts  et  méiier*.  fay.  s;  stmMBiiB  1791. 
—  Caisse  de  iVvtra  ordinaire,  foy.  3o  sf.ptkst- 
BRS  179». —  Chambre»  de  commerce.  Ktty.  27 
SSPT8MBMB  1791.  —  CilIrBrgîenB -maîon.  Kof. 
j5  OCTOBRE  1:91.  —  Commîs-prefCers.  ff'/. 
99  8BPTBMBRE  179I. — Composition  de  t'ar> 
m#e.  Voy.  aS<BPTBKBR«  1791.— Contralsde  6- 
nance.  Foy.  26  septembre  1791.  — Créan- 
ciers  de    1790.  Foy.  29  SEfTESlBBE  1791. — 


l4  AU  17  OCTOBRE  17^1. 

Déclaration  de  commerce.  Foy.x^  SfPTEMBR* 
—  Dtfcofatioli  militatrc.  Foy.  2C  sep- 
tembre 1791  — De'rret  portant  quVn  Fiance 
tout  homme  est  libre.  Fny.  28  septeîibbe 
i79t.-'Déeielsde  rAtsemblée  natiimale.  ^o/. 
29  SF.PTEMBniî  I -91.  —  Déparfemfns.  Foy. 
ai  AOUT  1791.  —  Délies  des  communautés 
retif^enses.  V^f.  aa  sarrraBBB   1791  — 

D  uiin-^.  Foy.  3o  SEPTEMBRE  «79'- — Efats- 
naiors  des  places.  Foy  23  septembre  1791. 
—  Fondations.  Foy.  26  SEPTsaBB*  179»;-" 
Cirle  du  Roi;  Gr.itifirali.in  aux  prenadîprs. 
,roy.iù  SEPTEWBBE  1791.  — Hdlcl  des  rbevau- 
léfcers.  Kof.  39  tamiiBltt  I79«*  — 
nteurs-pe'i  graphes.  Foy.  17  AOUT  1791.  — 
J-J.  Rousseau.  Foy.  17  août  1791.  —  Jac- 
qoes-Renrl  Morcton.  Foy  24  septembbB 
,  ,.  —  Jiiran'les  ct  maîtrises  Fny  3o  sep- 
tembre 1791.— Sieur  Lacaille.  Foy.  io  sep- 
tbwbbb  1 791. ^Iiîewtei»'»**!?^*"»*- 

SkptRMBR«  I  "1 1  — Marine.  Ff^y.  29  SErTBMlBl 
Ijgi.  —  Offices  el  dons  palri  <lique».  Foy.  ai 
AOUT  1791. —Officier»  depuis  1789.  Foy.  99 
sF.PTKiiHRE  i-'ji.  —  Officiers  du  poinl-d'hon- 
neur.  Foy.  27  septembre  J79.i-  —  Paiement 
de  diverses  pension*.—  Paiement  de  domaines 
nationaux,  /'o/.  28  septkmbre  1-91  — Papier 
d'assignats.  Foy.  a4  septembre  1791. —  MM. 
Parîset  pl  FArter.  Foy.  3o  sbiptbhbbc  1 791•— 
Pays  Je  Bombes.  Foy.  27  SKPTEMDRR  179»' — 
Pensions  et  j^raliCcatiom.  Foy.  2»  septembre 
1 79 1 .  —  Pensions  ePcWsîailî<ioef.  Foy.  1 9  se  p- 
tembre  i"9I. —  Propriôlairfs  d'offices  de  ju- 
dicaiure.  Foy  21  se.ptembrb  179»-  —  Protes- 
tation contre  la  constitniîoa.  Foy.  aJ  «b»tb«- 
BRE  1-91.  —  Rc-iment  des  colonies.  Foy.  29 
«bptembrb  1791.  —  HelijçieuE,  etc.  Foy.  24 
AOUT  1791.— Rentes  do  clergé.  Fof.  at  aoot 
1791.  — Renies  au  profit      s  rrK<î  enx.  F(>y. 
a4  septembre  1791. —  Saisies.  Foy.  17  sep- 
tbvbbr  1791.  —  Tannears  jyf-  a4 
TEHCRK  1791.  —  Titre*  «oppriméi.  /^o/.  »? 

CSPTftMBRB  1791. 

17  ocTOBiw  1791.— Décret  qoî  ordonne  au  im- 

ri>;ri'  i\c  l'i  liprïcur de  rendre  compte  de  \ 
des  paieioeus  du  culle.  (B  J9i  4l-) 

17  OC-roBBB  179T.  —  Décret  portant  qu'il  sera 
tenu  tons  les  jours,  juçqu'après  la  formation 
des  comités,  une  séance  extraordinaire  po«r 
Pâeciion  de  leurs  membre*.  (B.  19,  41.) 


17  OCTOBRE  1791. —Décret  relatif  îl  Pîmpre»- 
*ion  et  à  1*  dictribulion  de*  Utica  d'ÎB*ertplioa 
pour  le* comità.  (R  19*  4 2.) 

17  OCTOBRE  1791.— Décret  qui  modifie  le  mode 
d'impression  de*  listes  d'impression  pour  les 
comités,  sur  la  représentation  faite  par  M'Bau' 
douin.  (B.  19,  43  ) 


(2)  Savoir:  1"  d'agricnUnre  et  de*  commttnî- 
Cations   intérieures,  a"  de  commerce,  arts  rt 
manufactures;  3"^  des  matières  féodales,  4^  <^'* 
lois  et  r^lemens  militaires ,  5**  de*  loi*  et  régU-^ 
ment  de  Im  iiiaitD»|      dct  domaincf,  des 


questions  et  matières  diplomatiques,  8*  de*  loi* 

et  1  églemens  relatifs  aux  colonies,  9*  des  se- 
cours publics  I  io<*  de  l'insicaction  publique , 
it*  da  «muld  des  pétiiloi». 
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18  ocTOBii  1791.  —  Bf^lcmcnt  k  l'atace  de 
rAwjablée  mimMk.  (B.  19,  45.) 
Fof,  la»  du  i3sst7  «par  1791  (1). 

Câàmu  l".  Du  président  ^  vice  -prcsicUnt  el 


Jjt  xw.  n  y  aara  un  présideiU ,  «m  vice* 

Jfcsidpnt  (  f  «ix  sf'crétaires. 

2.  Le  préàidcut  et  le  \ice»préâideDt  ne 
poorrant  être  nommés  que  pour  quinze 
jBors;  ils  De  seront  point  csoDlinuét,  mais  ib 
seront  éligible»  de  noinreau  dons  une  autre 
quûuaioe. 

3.  Le|MréiideiitetIe  T]oe-présîd«nt  seront 
nommes  an  scratiu  individuà  et  à  k  majorité 

aJbsolue,  en  la  forme  suivante  r 

Les  bureaux  seront  convoques  pour  l'aprcs- 
■mU;  oDf  rewvm  les  billets  des  volaiis;  le 
recfnscmcQt  et  le  (lépomliement  des  faillett 
se  feroQt  dans  les  bureaux  mêmes ,  sur  une 
lisie  particulière ,  qui  sera  signée  par  le  pré« 
<i^t  et  le  seerélaire  da  bnreaa. 

Chaque  bureau  chargera  ensuite  un  de  ses 
membres  de  porter  «a  liste  dans  la  salle  com- 
auiaeet  des  v  reuoir  avec  deux  secrétaires 
de  l'Araiblée,  pour  y  faire  le  rdevé  des 
listes  et  en  composer  une  générale. 

4.  Les  fnnrtioiis  du  président  seront  de 
maiDtenir  1  oïdi-e  dans  l'Assemblée,  d'y  faire 
observer  les  réglemens ,  d*y  aeeorder  la  pa- 
role, d'éiionrr  les  questions  sur  lesquelles 
l'Assemblée  aura  à  délibérer,  d'annoncer  le 
icnilat  des  suffrages ,  de  prononcer  les  déd- 

iNN»  de  l'AsMinblée,  et  déporter  la  parole 

en  son  nom. 

Les  lettres  et  paquets  destiix^s  à  l'Assem- 
Um nationale,  et  qui  seront  adressés  au  pré* 
iiiieitt,  seront  oaveria  dans  TAssemblée. 

Le  président  annoncera  les  jours  et  les 
jieures  des  séances^il  en  fera  l'ouveriure  et 
ndôlore ,  et ,  dans  tous  les  cas ,  il  sera  sou- 
mis à  la  volonté  de  rAssembiée  nationale. 

5.  En  Tabscnce  du  président ,  le  vice-prési- 
deut  le  remplacera  dans  les  mêmes  t'ono- 
lioas. 

6.  Le  président  annoncera,  a  la  fin  de 
chaque  séance ,  les  objets  dont  on  devra  s'oc- 
cuper dans  la  .séance  suivante  1  cooformé- 
Bwnt  à  l'ordre  du  jour. 

7.  L*ordrc  du  jour  sera  consigné  sur 
nn  registre»  dont  le  président  sera  déposé» 
taire. 

,  Il  sera  tenu  tin  registre  des  ajoumemens 

JwléfiQis  prononcés  par  TAssemblée  ;  ce  re- 
gistre restera  sur  le  bureau;  l'ordre  du  jour 
sera  affiché  dans  la  salle. 

S.  On  procédera  dans  les  bureaux  à  Pélec- 
tion  des  secrétaires  par  un  seul  scrutin  de 
liste  simple,  à  la  pluralité  relative ,  et  le  re« 
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censément  des  scrutins  des  bureaux  se  fera 
comme  il  est  dit  ci-dessus  pour  Télection  des 
préaidens  et  yioe-pr^dens. 

9.  Les  secrétaires  répartiront  entre  eux  le 
travail  des  notes ,  ki  rédaction  du  procès- 
verbal  ,  lequel  sera  fait  en  doubles  minutée 
ecdlationnécs  entre  elles;  celles  des  délibén^ 
tiens ,  la  réception  et  l'expédition  desactes  et 
des  extraits,  et  généralement  tout  ce  qui  est 
do  ressort  du  secrétariat. 

xo.  La  moitié  des  secrétaires  sera  diaoeée 
et  remplacée  tous  les  quinze  jours;  on  drci- 
dera  au  sort  quels  seront  les  premiers  rem- 

J)lacés,  et  oisuite  ce  sera  les  plus  anciens  de 
onctions. 

I  r.  Les  secrétaires  ne  pourront  être  nom- 
més à  aucune  députation  pendant  leur  exer- 
ace* 

Ckunru  n.  <Mc«  de  la  salle. 

Art  L*oaf  ertnre  de  la  séance  demeure 
fixée  à  neuf  heures  da  aurtiu. 

s.  La  séance  commencera  pir  lalecture  da 
procès- verbal  de  la  veille. 

3.  la  séance  ouvert»,  cbaoa  reitert 
assis. 

4.  Le  silence  restera  oonrtament  ob« 

servé. 

5.  La  sonnette  sera  le  signal  do  sUenee» 

et  celui  qui  continuerait  de  parler  malgré  00 
signal  sera  repris  par  le  présidait ,  au  nom 
de  l'Assemblée. 

6.  Tout  membre  peut  rédaraer  le  silence 

et  Toi  il  (> ,  mab  en  s  adressant  au  président. 

•-.  'I  on-,  firmes  d'npprn!>a!!on  ou d'impfO» 
baliun  sojil  aliMiliiniriii  di,  fendus. 

8.  Aul  n'approchera  du  bureau  pour  par- 
ler au  président  ou  aux  secrétaires,  exoeplé 
les  membres  qui  désireront  se  faire  inscnre 
pour  la  parole. 

9.  Dorénavant,  aucun  membre  ne  se  pla- 
cera ni  derrière  le  président ,  ni  sw  les  mar^ 

cbes  du  bureau,  ni  sur  les  ta bourels  destinés 

aux  huissiers.  Les  députés  n'occuperont  quo 
les  places  qui  leur  sont  destinées. 

to.  Messieurs  les  suppléans  qui  voudront 
assi  tf  r  nux  séances  de  1  Assemblée  nationale 
auront  une  ])lace  distincte  et  qui  leur  sera 
exclusiveueut  alfeclée  dans- une  tiibaue. 

X I.  La  barre  de  la  salle  sera  réservée  pour 
les  personnes  étrangères  (|ui  auront  des  péti- 
tions à  faire,  ou  jjour celles  qui  seront  appe- 
lées ou  admises  devant  l'Asseuiblce  natio- 
nale. 

i  >.  T  (  s  (!f  j  iités  de  l'Assenihlée  nationale 
peuvent  seuls  se  placer  dcms  l'intérieur  de  la 
salle:  tout  étranger  qui  s'y  serait  introduit , 
sera  tenu  de  se  retirer  aux  premiers  ordres 
qui  lui  en  seront  intimés;  dans  le  cas  d*une 


(0  En  note  de  celte  loi  font  indiqué  Ici  r^ncns  de  «08t«s  les  aistmblëc*  lëftslativcs,  dspub 
>7S9  iujqa'ea  1824.  ' 
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résistance  la  nécessité  de  requérir  main- 
forte,  rélraiiger  sera  conduit  en  prison  pour 
\ingl-i]uatre  heures,  ou  pour  un  temps  plus 
long,  suWaBtla  gravité  des  dreonstances. 

i3.ïl  sera  prononcé  pnr  T Assemblée,  con- 
tre les  élranj^t  rs  placés  aux.  galeries  ou  ail- 
leurs qui  troubleraient  la  séance  ou  qui  man- 
queraient à  VAssembléc,  des  peines propor« 
Sonnées  à  leurs  délits.  La  prison  pour  un 
temps  plus  ou  moins  long,  mais  déterminé, 
sera  la  peine  la  plus  grave. 

€BAaiyaa  UI.  Ordre  de  U  parole. 

Art.       Aucun  membre  ne  pourra  parler 

Su'après  avoir  demandé  U  parob  au  |)rési- 
ent,  et,  quand  il  Tattr»  oblcttue,  il  »e 
pourra  parler  que  debout. 

1.  T,e  président  usera  nver,  autant  de  fer- 
mrtf'  que  de  sagesse  de  toute  l'étendue  du 
pouvoir  qui  lui  est  cooiié  par  le  réglemoiteC 
parles  artidea  4|ni  suivent 

3.  Latrîbuneiif^  sera  occupée  que  par  l'opi- 
nant. Aucun  dis  «jenibre*  de  rAsaeœblec, 
et  surtout  ceux  placés  sur  les  bancs  voisins 
de  la  tribune,  ne  pourront  lui  adresser  la  pa- 
role: les  opinions  de  quelque  étendue  y  se- 
ront toujours  prononcées.  Les  membres  ne 
pourront  proposer,  de  leait  places,  que  de 
trèi-aiinpies  et  courtes  observations,  et  ils 
passeront  i  la  tribune  lorsqu'ils  ne  seront 
pas  suffisamment  entendus ,  et  que  le  prési* 
dent  les  y  Invitera* 

4.  Le  président  est  expressément  cJiarge 
de  veiller  à  ce  que  personne  ne  parle  sans 
avoir  obtenu  de  lui  la  parole,  et  à  ce  que  ja- 
n»is  plusieurs  membres  ne  la  prennent  à  In 

5.  Lorsque  plusieurs  membres  deiï)ande-t 
ront  la  parole,  le  président  l'accordm  à  ce-» 
lui  qui  ta  lut  aura  demandée  le  premier}  il 
fera  faire  une  liste  des  autres  pnr  un  secré> 
taire,  qui  les  appellera  ensuite  suivant Tor- 
dre  de  leur  inscription:  la  liste  n*aura  (Teffet 
que  pour  une  seule  séance,  et  les  opinant 
parleront  alternativement  pour  et  contre. 

6.  Si  une  réclamation  s  élève  sur  la  déci- 
sion du  président ,  conoernant  Tordre  de  la 
parole  ou  sur  la  liste,  rAssemblée  pronon- 
cera. 

7.  Nul  ne  doit  être  interrompu  quand  il 
parle,  si  ee  n*esl  dans  les  cas  snivans  :  (*  si 

l'opinant  s'écarte  de  la  question,  le  président 
l'y  rappellera  ;  2»  si  quelque  membre  juge 
£aux  les  faits  exposés  par  l'opiuaut ,  il  pourra 
sBuIem«it  se  lever  pour  demander  A  proQ« 
fer  rinexactitude  des  faits,  lorsque  l'opinion 
sera  finie.  S*il  se  permet  une  plus  lon;,nie  in- 


dent  le  rappellera  à  l'ordre. 
-  8.  La  sonnette  du  président  sera  toujours 
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lesii;nal^iu  silence  pour  toute  rAssemblée, 
uicaïc  pour  l'opinant ,  qui  ne  reprendra  la 
parole  que  lorsque  le  président  la  loi  aura 
rendue.  Tout  membre  (jui  n'aura  point  obéi 
à  ce  signal  sera  rapjielé  a  Tordre  par  le  prési- 
dent, au  nom  de  1  Assemblée. 

9.  Le  président  observera  dans  le  rappel  à 
l'ordre  la  gradation  qui  va  être  explin'iée.  Il 
rappellera  à  Tordre  tous  ceux  qui,  par  laat- 
tentioQ,  ou  de  quelque  manière <|ue  eeaoit  9 
troubleraient  la  séance.  Ce  simple  rappel  i 
Tordre  ne  sera  point  regardé  comme  nan 
peine. 

ta  Si  le  premier  avertissement  ne  sutlit 

Ïtas  pour  faire  rentrer  dans  Tordre  le  menip 
)re  auquel  il  aura  élè  fait,  le  président,  en 
ie  désignant  par  son  uoQi,  lui  dira  :  M..., au 
nom  de  rAssemblée ,  et  pour  la  fooonde  Coi^ 
je  vous  rappelle  à  Tordre. 

I  r .  Si  les  deux  premières  interpellations  M 
suffisent  pas  pour  rappeler  à  Tordre  le  mcm* 
bre  qnis*en  sera  écarte ,  le  président  lui  dira: 

M  ,  je  vous  rappelle  posir  la  troisième 

fois  à  Tordre  ,  et  j'ordonne,  au  nom  de  TA*- 
semblce,  que  votre  nom  soit  inscrit  au  pnH 
eis^verbal. 

1-2.  S'il  arrivait  qu'un  membre"  ne  cedat 
point  aux  trois  premières  iuterpelkatiops,  le 
président  ordonnera  que  sen  nom  soit  inamit 
au  prooèsi>verbal,«i'MeMi<'r0. 

13.  Si,  après  cette  inscription  au  procès- 
veibal  et  la  censure  prononcée,  le  môma 
membre  persiste  à  ne  pas  rentrer  dans  Tor^ 
dre,  rAssemblée  pourra  lui  ordonner  de  se 
retirer  ,  et  lui  défendre  de  rentrer  pendant  le 
re.8te  de  la  séanee  :  cette  motion  étant  faite  et 
appuyée  par  dix  membres,  le  président  sera 
tenu  delà  mettre  aux  voit;  si  elle  est  adop- 
tée ,  le  membre  obéira  sur-le^dump  an 
décret. 

14.  Si  le  même  membre  oppose,  soit  ce 
jour  soit  un  autre,  une  nouvelle  résistance 
aodéci^tde  T Assemblée,  la  peine  de  la  pri- 
son pour  vingt-quatre  bern  es ,  ou  pour  un 
temps  plus  long ,  pourra  être  prononcée  coB» 
tre  Ini. 

Si  la  mollon  en  est  faîte  et  appuyée  par 
vingt  membres ,  elle  sera  nécessairement  anse 
aux  voix,  et  ie  président  sera  tenu  de  pren- 
dre les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  poor 
faire  exécuter  le  décret. 

15.  Tout  membre  qui ,  ayant  été  ranpelè  à 
Tordre,  s'y  sera  mis  aussitôt,  pourra  deraan* 
der  et  obtenir  la  parole  pour  se  justiBer  avec 
décence. 

16.  Aucnn  membre  ne  pourra  en  rappeler 
personnellement  un  autre  à  Tordre,  niau» 
seulement  requérir  le  président  de  le  faire. 
Le  président  sera  fenu  de  mettre  aux  voix 
toute  motion  tendant  à  un  rappel  à  Tordre, 
lorsqu'elle  sera  appuyée  par  quatre  membres 
de  TAssembtée. 
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17.  S'il  s'élève  dans  TAssemblée  un  lu- 
nulle,  que  la  toîx  ni  la  sonnette  du  pré- 
gidenl  n'aient  pu  calmer ,  le  prr^id  r'nt  rort' 
vrira  ;  ce  signal  sera  pour  loin  its  uiembi  es 
de  rAssemblée  un  aTertissement  solennel 
qu'il  n'est  plus  permis  à  aucun  d*eui  de-pouv 
1er;  que  la  clioso  jnjblîque  souffre,  el  que 
tout  œenibre  qui  Lontinuerait  de  parler  ou 
d'entretenir  le  tumulte  manf|ve  essentieUfl- 
ment  aux  devoirs  d'un  bon  citoyen. 

Le  président  ne  se  découvrira  que  lorsque 
le  calme  sera  rétabli:  alors  il  interpellera  un 

00  plusieurs  membres  auteurs  du  trouble  de 
déclarer  leurs  motifs.  La  parole  sera  accordée 
à  relui  qui  en  aura  été  le  moteur  ou  l'occa- 
sion. Aussitôt  qu'il  aura  été  entendu  pour 
fasiîficstion,  le  président  consultera  r  As- 
semblée, soit  sur  les  prétentions  des  récit' 
nians,  soit  sur  In  ju^ttficntion  du  membre  in* 
ctilpé,  soit  sur  les  peines  à  inlliger. 

18.  Le  président  n^aura  pas  le  droit  de 
parlersur  un  débat ,  si  ce  n'est  pour  expli- 
quer Tordre  ou  le  mode  de  procéder  dans 

1  affaire  en  délibération*  ou  pour  ramener  à 
la  question  ceux  qui  a*en  écarteraient. 

ly.  Le  président  pourra»  en  quittant  le 
fauteuil  et  en  se  faisant  remplacer  suivant 
les  règles  prescrites,  avoir  la  parole,  comme 
ks  autres  membres  de  l'Assemblée»  sur  les 
objets  rclaiivenicnt  aunluels  il  aurait  fait  un 
travail  partintliei-. 

20.  Lorsque  les  niiaislres  seront  dans  l'As- 
semblée ,  aucun  autre  monbre  que  le  prési- 
deut  ne  pourra  faire,  en  aucun  cas ,  d  inter* 
ppîlafion  dîrcrfo;  mai?  les  cf laircissemcns 
désirés  par  les  différeuâ  membres  seront  pro- 
posés au  président,  qui  consultera  dCabord 
rAssemblee  pour  tatoir  si  elle  ftxA  que  le 
Bunistre  réponde. 

CàutttM  IT*  I>Hne6om. 

Art  i*^  Tout  membre  a  droit  de  proposer 
me  motion. 

1.  Tout  membre  qui  aura  ime  motion  à 
présenter  se  fera  inscrire  au  bureau, 

3.  Toute  motion  sera  écrite ,  pour  être  dé* 
posée  sur  le  bureau ,  après  qu^elle  aura  été 
admisf  à  h  discussion. 

4'  Toute  motion  présentée  doit  être  ap- 
puyée par  deux  personnes ,  sans  quoi  elle  ne 
pourra  être  discutée. 

5.  Nulli"  motion  ne  pourra  être  discutée îe 
jour  mèuic  de  la  séance  dans  laquelle  elle 
tera  proposée ,  si  ce  n'est  pour  une  chose  ur- 
gente, et  quand  l'Assemblée  aura  décidéqne 
la  motion  doit  être  disctîtée  S!ir-le-(  !iamp. 

6.  Une  motion  admise  à  la  discussion  ne 
pourra  phis  recevoir  de  correction  ni  d'alté- 
ration, si  ce  n'est  en  vertu  d'amendemem 
délibérés  par  rAsscmblée, 

7.  Lorsque  plusieurs  membres  deniaude- 
W  à  parler  sur  une  motion ,  le  président 
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fera  inscrire  leurs  noms,  autant  qu'il  se 
pourra, dans  l'ordre  où  ils  l'auront  demandé. 

S.  l  a  motion  sera  disculce  selon  la  forme 
prescrite  par  l'ordre  de  la  parole ,  au  cba- 
pilre  3. 

9.  Aucun  membre,  sans  excepter  l'auteur 
de  la  motion,  ne  parlera  plus  ae  deux  fois 
sur  une  motion  sans  une  permission  expresse 
de  l'Assemblée,  et  nul  ne  demandera  la  pa- 
role pour  la  seconde  fois ,  qu'après  que  ceux 
qui  Pauraient  demandée  avant  lui  auront 
parlé. 

10.  Fendant  qu*une  question  sera  défiat- 

tue,  on  ne  recevra  point  d'autre  motion,  si 

cr  n'est  par  un  ■Ttix-n'U-nuMif ,  nu  pour  faire 
rt'.nvojer  à  un  counle,  ou  pour  UeiuMudcr  un 
ajournement 

1 1.  Tout  amendement  sera  mis  en  dtlibé* 
ration  avant  la  motion  :  il  en  sera  de  même 
des  sous-ameudemeus  pai*  rapport  aux  araeiH 
démens. 

rci.  La  discussion  étant  épuisée,  Tauteur, 
joiut  aux  secrétaires,  réduira  sa  motion  sous 
la  forme  de  question,  pour  en  être  délibéré 
par  oui  ou  par  non. 

il.  Tout  iiieinbré  aura  le  droit  de  deman- 
der qu'uue  (jiiestiou  soit  divisée  lorsque  le 
sens  l  exiyera. 

14.  Tout  membre  aura  le  droit  de  parler 
pour  dire  (|ue  la  question  lui  paraît  mal  po- 
sée, eu  expliquant  comment  il  juge  qu'elle 
doit  l'clre. 

s5.  Sur  toutes  les  motions ,  les  yoix  seront 
recueillies  par  assis  el  levé;  et,  en  cas  de 
doute ,  on  ira  aux  voix  par  l'appel  nominal 
sur  une  liste  alphabétique  de  lOUS  les  mem- 
bres ,  complète ,  vérifiée  et  signée  pv  les  se- 
crétaires ne  l'Assemblée. 

CnAmu  T.  De*  pétitions. 

Art.  i*^.  Les  pétitions,  demandes,  lettres 
ou  adresses  seront  ordinairement  présentées 
à  l'Assemblée  par  ceux  de  ses  membres  qui 
en  seront  cba  rgés. 

a.  Si  les  personnes  étrangères  qui  ont  des 
pétitions  à  présenter  veulent  parvenir  immé- 
diatement a  l'Assemblée,  elles  s'adresseront 
ft  un  des  huissiers  qui  les  intraduira  à  la 

barre,  où  l'un  des  secrétaires,  averti  par 
]  hifi^^ier,  ira  recevoir  dircclement  leurs  pé- 
tiliuuâ. 

~  Hês  dépntallons. 

Les  députatîons  seront  composées  sur  la 

liste  alphaljéiique ,  alin  que  les  membres  dé- 

Sutés  le  soient  parifînt  ;  les  (Irputés  convien- 
ront  entre  eux  de  celui  qui  devra  porter  la 
parole. 

Pes  eomilé*. 

Art.  X*'.  Le  comité  de  division,  qui  sera  en 
môme  temps  chargé  des  détails  relatifs  à  la 
circonscription  des  paroisses,  aux  assemblées 
étodorales ,  primaires  et  des  conuiMaies,  et  k 
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rof^uiisattOBdM  c(»rps  admimstralift  et  mm- 

Tiicipaiix,  sera  romposé  de  vinj;t-quatrc  mem- 
bres ,  éiiis  pour  trois  mois,  qui  seront,  après 
ce  temps ,  renouvelés  par  moitié ,  le  sort  dé* 
terminant  pour  la  première  fois  ceux  qtu  de- 
vront sortir. 

Les  membres  sortans  pourront  être  réélus. 
La  question  de  savoir  dans  quel  temps  et  dans 
quelle  proportion  se  fera  le  renouveUemcat 
de  cv-  coinilé  est  ajourne  à  six  mois. 

2.  Le  comité  de  législation  civile  et  crimi- 
nelle sera  composé  de  quarante^huit  mem* 
kres. 

3.  Le  comité  de  liquidation  sera  eomposé 
de  vjingt- quatre  membres,  élus  pour  tiois 
mois,  qui  sera  renouvelé  nar  moitié,  ainsi 
qu'il  est  dit  pour  le  comiié  de  division. 

4>  Le  coauité  pour  l'examen  des  comptes 
sera  composé  de  vingt-quatre  membres,  élus 
pour  trois  mois,  qui  seront  renouvelés  ainsi 
qu'il  est  dit  pour  le  précédent.  oîiiité  ren- 
dra compte  à  l'Assemblée ,  au  moins  à  la  ûn 
de  chaque  mois ,  de  son  travail. 

S,  Le  comité  des  dépenses  publi(|ues  sera 
composé  de  vinî;I-quatrc  membres,  élus  pour 
trois  mois,  et  qui  seront  renouvelés,  ainsi 
qu'il  est  dit  précédemment 

C.  Le  comité  des  assignats  et  monnaies  sera 
composé  de  vingt-quatre  membres,  élus  pour 
trois  mois ,  dont  le  renouveUemcat  se  fera  de 
la  même  manière. 

7-  Le  comité  des  contributions  publiques 
.sera  composé  de  vingt-quatre  meninr^-s ,  dus 
pour  trois  mois,  et  qui  seront  renouvelés 
aussi  par  moitié. 

8.  Le  comité  de  la  Trésorerie  nationale 
sera  composé  de  douze  membres,  élus  pour 
un  mois ,  après  lequel  le  renouvellement  se 
fera  de  même,  par  moitié. 

9.  Le  comité  de  la  dette  publique,  chargé 
d'étalilir  la  balance  entre  1?  s  (•liarf;cs  et  les 
ressources,  sera  composé  de  \iugt- quatre 
membres,  élus  pour  trois  mois,  après  les- 
quels ils  seront  renouvdés  de  la  mémo  m»< 
nière. 

zo.  Le  comité  d'agriculture  seia  composé 
de  vingt-qualre  membres,  ëm  pour  (rois 
mois ,  qui  seront  de  même  renouTelés  par 

moitié. 

1 1.  Le  comité  de  commerce ,  manufactures 
et  aris,  sera  composé  de  vingt  miatre  mem- 
bres, élus  pour  trois  mois,  dont  le  renouvel- 
lement se  fera  dans  la  même  forme  et  dans  la 
même  proportion. 

.  xa.  Le  comité  des  matièrcis  féodales  sera 
composé  de  douze  membres ,  élus  pour  trois 
mois,  qui  seront  renouvelés  de  la  même  ma- 
nière et  dans  la  même  proiiurlion. 

i3.  Le  comité  des  lois  et  réglcmens  mili- 
taires sera  composé  de  vingt-quatre  mem< 
bres,  élii^  pour  trois  mois,  qui  serODt  reDOU- 
velés  de  mcuie  par  moitié. 
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14.  Le  comité  des  lois  et  réglemens  pour 

la  marine  sera  composé  do  vingt-quatre  mem- 
bres, élus  pour  trois  mois,  qui  seront  reuou* 
Télés  par  moitié. 

15.  Le  comité  des  domaines Wa  composé 
de  vingt-quatre  membres,  élus  pour  trois 
mois  et  renouvelés  par  moitié ,  et  ae  la  même 
mamére. 

16.  Le  comité  des  matières  diplomatiques 
sera  composé  de  douze  membres,  élus  pour 
trois  mois,  à  renouveler  de  la  même  manière 
et  dans  la  même  proportion. 

r-.  Le  comité  des  ( olonies  sera  composé 
de  douze  membres;  Tepocpie  et  la  proportioa 
de  son  renouvellemeul  t>out  ajournées  ù  six. 
mois. 

18.  Le  comité  des  s» mur^  ]  uMi  -ssera  com- 
posé de  viugt-quatre  membres ,  élus  pour  six 
mois,  dont  le  renouvellement  sera  &it,  après 
cet  intervalle,  par  moitié,  et  ainsi  quil  a 
été  dit  précédemment. 

19.  Le  comité  d'instruction  publique  sera 
composé  de  vin^t-quatre  membres;  l'Assem- 
blée ajourne  à  six  mois  la  fixalion  de  Tro- 
que et  de  la  proportion  de  son  renouvelle- 
ment 

90.  Le  comité  des  pétitions  sera  composé 

de  vingt-quatre  aumiiires,  élus  pour  trois 

mois ,  dont  le  renouvellement  frra  par  moi- 
tié et  de  la  manière  précédemment  indiquée. 

«I.  Le  comité  des  décrets  sera  composé  de 
douze  membres,  élus  pour  trois  mois,  à  re* 
non\  eler  de  mônvc  par  moitié. 

aa.  Les  commissaires  pour  l'iuspectiou  de 
la  salle  seront  ^u  nombre  de  six ,  élus  pour 
trois  mois,  à  renouveler  ainsi  qu'il  a  été  dit 
pour  les  membres  des  comités. 

a3.  Les  commissaires-inspecteurs  du  secré- 
tariat et  de  l  imprimerie  serout  au  uonibrede 
douze,  élus  pour  trois  mois,  dont  le  renou- 
vellement se  fera  de  même  par  moitié. 

24.  Nul  ne  pourra  être  à  la  fois  membre 
de  deux  comités. 

a5.  Les  comités  ne  pourront  recevoir  di- 
rectement ni  mémoires,  ni  adressas,  ni  péti- 
tions ;  mais  ils  seront  présentés  à  l'Assem- 
blée, qui  les  renverra,  s'il  y  a  lieu,  au.v  co- 
mités. 

a6.  Les  comités  ne  pourront,  en  aiiena 

cas,  répondre  à  d<'s  (leTîinnde'»  ou  questions, 
ni  former  des  décisions,  soit  provisoires,  soit 
définitives. 

a;.  Il  sera  fait  un  tableau  divisé  en  autant 
de  colonnes  qu'il  doit  v  avoïi-  de  comités,  et 
chacun  des  membres  de  l'Asscnibiée  sera  tenu 
d*inscrtre  son  nom  dans  les  diverses  colonnes 
des  travaux  au.xquels  il  voudra  se  destiner, 
sans  que  ladite  inscription  puisse  borner  le 
choix  aux  membres  inscrits.  Celui  qui  aurait 
été  nommé  en  même  temps  membre  de  plu- 
sieurs comités  déclarera  celui  dans  lequel  il 
optera  de  rester. 
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a8.  Les  membres  de  divers  comités  seront 
âus  dans  les  bureaux,  aa  scfutin  de  tiate 

iâniple  ft  à  h  phiralitc  relative. 

29.  Les  tm>aux  des  comités  seront  publics 
pour  tous  les  membres  de  r  Assemblée. 

CUAPITBK  VI.  Des  bureaux. 

Art.  i^.  L'Assemblée  se  divisera  en  bu- 
icaox,  pour  procéder  «os  éieetioni. 

2.  Ce^  hure!lux%ront  au  Dorabre  de  vingt- 
quatre,  chacun  composé  de  trente-un  mem- 
bres et  un  seul  de  trente-deux ,  allernative- 
nenc  «  i  CMiimencer  par  le  premier. 

i.  Ces  hureaiix  seront  composés ,  selon 
l'ordre  alphabétique  de  la  liste  d»  •<  dr^iarte- 
mens  et  des  noms  des  députée»,  doit»  1  uidre 
que  les  proccs-verl>aux  les  indiquent,  en  nu- 
mérotant de  suite  les  noms  de  tous  les  nicm- 
bres  de  l'Assemblée,  et  preaaut  pour  le  pre- 
aûer  bureau  le  premier  nom ,  le  vin^t  -  cin- 
quième, le  quarante-neuvième,  le  soixante- 
treizième ,  et  ainsi  de  suite:  pour  le  second 
bureau,  le  deuxième,  le  viugt-sixicme,  le 
onquantième,  le  soixante -qualoriième,  et 
ainsi  de  suite;  de  manière  que  plusieurs 
députés  d'mi  même  département  ne  SO 
trouvent  nas  dans  le  même  bureau. 

4.  Ces  Dureaux  seront  renouvelés  tous  les 
trois  mois  et  de  manière  que  les  mêmes  dé- 
putés ue  se  retrouvent  plnsen<ieud)le;  à  et  t  ef- 
fet, le  premier  de  la  liste  sera  pour  la  se- 
c<uide  rormalion  avec  le  vingt-sixième,  le 
cÎDquante-iinième ,  le  soixante-seizième,  etc.  ; 
la  différence  entre  chaque  nom!)re  devant 
être,  pour  la  première  tormatiun,  de  \iiigt- 
quatre  ;  pour  la  seconde ,  de  vio^-dnq  ;  pour 
h  troisième,  de  vingt-sis»  et  ausi  successi- 
vement, 

5.  Ce  travail  sera  lait  par  les  secrétaires, 

3 ai  le  tiendront  toujours  prêt  (lour  le  jour 
u  renonvdlement  des  bureaux. 

CdUviTHS  TU.  De  U  disiribatîoa  des  procii-* 

verbaux. 

Art.  L'im^irimeiir  de  l'Assemblée  ua- 
tionale  commumquera  directement  avec  le 
président,  les  secrétaires  et  les  commissaires 
île  l'imprimerie;  il  ue  recevra  d'ordre  que 
d'eux. 

^  a.  Le  procès-verbal  de  diaaue  séance  swa 
livré  à  Tunpression  le  jour  qu  il  aura  été  ap- 
prouvé ,  et  envoyé  incessamment  au  domi- 
cile des  députés.  La  copie  remise  à  l'iuinri- 
nieor  sera  signée  du  président  et  d*un 
secrétaire  :  les  épreuves  continueront  à  être 
corrigées  par  le  secrétaire-commis  an  biireau 
des  proces-verbaux,  qui  en  a  été  chargé  no- 
minativement par  le  décret  du  7  septembre 
1790. 

3.  Si  l'Assemblée  nationale  ordonne  l'im- 
pression de  pièces  autres  que  les.  procès- 
Verbaux,  il  sera  suivi,  pour  leur  impression 
eidistributioUi  les  mteifls  régies  quecKletsui. 
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4.  Les  commissaires  aux  arcbives  d^ 
nommés  par  r.Vssemblée  feroot  le  relevé  m 
toutes  les  ilffaires  et  pmjf  ts  âv.  décret  ajour- 
nés par  l'Assemblée  euii^tituaute.  Ces  divers 
objets  seront  classés  par  ordre  de  matières» 
et  réiat  en  sent  imprimé  et  distribué  A  tous 
les  membres. 

CsAPiTta  VIII.  Da  secfélaîie. 

Toute  nèoe  origioale  qui  sera  remise  à 

PAssemblée  sera  d'abord  copiée  par  l'un  des 
commis  du  bureau  ,  et  la  copie  collationnée 
par  1  un  des  secrétaires,  et  signée  de  lut, 
demeurera  au  secrétariat  L*<Mif;inal  sera  > 
ans>ilôl  aprc  .s  ,  d«''|U)M''  aux  archi\es  et  cnre* 
gistré  sur  un  rci;isire  dotiué  à  cet  effet. 

a.  tue  de^  deux  minutes  originales  du 
procès- verbal  sera  pareilleraent  dqposée  aux; 
archi^es;  l'autrr  minute  demeurera  entre  les 
mains  des  secrétaires,  pour  leur  usage,  «t 
celui  de  l' Assmblée. 

3.  Les  expéditions  de  pièces  et  autres 
actes  qui  seront  dépo?îés  au  serrétariat,  y 
seront  rangé»  par  ordre  de  matières  et  de 
dates  en  liasses  et  cartons  { un  descommb  du 
bureau  sera  chargé  spvctalemeot  de  leur 
parde  ,  i  l  lu-  h  s  communiquera  qu'an  prési- 
dent et  aux  secrétaires,  ou  sur  leurs  ordres 
donnés  par  écrit 

4.  Tous  les  mois ,  lors  du  changement  des 
srn vtrti:<'s ,  et  a\aiil  que  ceux  qui  seront 
uuuvt  llcment  nommés  entrent  en  fonction,  il 
sera  fait,  entre  eux  et  les  anciens  secrétaires» 
un  récolement  des  pièces  qui  doivent  se 
trouver  au  secrétariat. 


18  OCTOIBE  179t.  —  Difcret  relatif  k  i'«2poté 
sommaire  des  pétilioas.  iB.  19,  il  ) 


18  ocTOBRB  1791.—  Décret  relatif  i  l*exêcuiion 
de  1*  loi  coaceriual  l'amaistia.  <B.  19,  4^<) 


18  ocToBBE  i79i.-~Con!criplioiu  Ulveriei. /l»/. 
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f9^i9  OCTOBRE  I  :oi-  — Dëerel  ooncerosat  la 

di'lrjlxititin  de^  ytlx  d'encoura2;pnient  arcor- 
di'S  àux  arii  les.  (L.  6 ^  5i 7  ;  B.  19,  60.) 

L'A.ssend)l»''e  nalîonale,  après  avoir  en- 
tendu la  pétition  de  pluMcurs  artistes,  rcla- 
'  tivement  a  la  distribution  des  prîx  d'encoura- 
gement accordés  aux  artistes  par  le  décret  du 
17  septendire  i-or,  n  renvové  ,  sur  le  fond 
de  celte  pciitiou  au  cuniité  d'instruction  pu- 
blique ;  et  néanmoins ,  aorès  avoir  décrété 
qu'il  y  a  urgence,  attendu  la  distribution 
instante  de  ces  jirîx  fl^'nrniirn'^rmrnt ,  div 
crète  qu  il  sera  sursis  a  lu  renariition  des  prix 
d'encouragement,  et  que  l'exposition  pu- 
blique des  Ubieaux  au  Louvre  sera  prolongée 
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jusqu'à  riostant  où  le  comité  d'iDStnicUon 
|MibU<|tie  aura  fait  Km  rapport  tor  cette  péti» 
tion,  et  où  TAssemblée  nationale  aura  itatné 
fUr  cet  objet. 

Décrète,  en  outre  ,  que  le  préseat  décret 
aera  préienté  dans  le  jour  à  k  lanetioii  dn 
Roi. 


ig  ocTOSM  iigi.  — Décret  reUlir^u  mode  de 
ffédaethm  ilti  décréta  adoptëf  Maf  rMaelivn. 
CB»  <9i  60.) 


19  ocroBRB  1791.  — Pëcret  relatif  à  1  omission 
d*tta  nrat  daai  la  mtoaia  dn  Code  pénal.  cB. 
19,  «i.) 


19  OCTOIHB  1791.  —  Assemblée  lëgislalire.  /^'oy. 
1*'  SBPTittBBi  1791.  •'^Ctrcotifcriplions  dl- 

vT'rs  Fr^y.  ai  SBPT?"iTHnK  1791.  —  Co'le 
miliuire.  A^u/.  3o  Sbptbhbrk  1791. —  Cut»  «l 
peaux,  f^oy.   20  SBrTBMBBB   1791.  DtA» 

de  Mcllund       /'O/.    23  SEPTEMBRE  179».   

Daniiena.  /^«/.  17  sbftbvbrk  1791.—  Dea- 
perrièfs.  Foy.  si  Août  1791.— 'Dîrêra  dîi- 
trîcis.  Koy.  29  SEPTEUBRC  1791. —  Sîenr  Du- 
eli&telel.  Foy.  zj  SBrTSMBRB  1791.  —  Eanx- 
de-we  de  fiienfèTre.  Foy.  t3  «ptevbrc  1791. 

F.'rrt:  115  i\  -  Piiiit -à -M  iussoTi  ;  Goi^larme» 
caseraét  à  Lunévitie.  Foy.  %%  septkmbbs 
<  1791.— Haraa  deRoaîère  ^o)'.  27  skptbmbbb 
179t.  — Lcmaire ,  Paanard.  Foy.  19  AOUT 
1791 —  Lijiny.  Fuy.  21  sbptsmbbb  1791. 
Sieur  Mëg;rierv  Foy,  16  août  1791.  — 
Office  de  secrétaire  du  Roi.  Foy.  ai  Aoir» 
1791.— Porleara  de  ael  à  Rouen.  F oy  2 ■!  AOUT 
179T.  Poadres  et  aalpèires.  Foy.  ai  sep- 
tembre 1791.  — Veuve  Poupri.  Foy.  nw- 
TBMbbb  1791.  — Sceau.  Foy.  i  5  seftbmbrb 
179T.  — Sedan.  Foy.  21  septembab  1791. 
—  Seine-el-Marne ,  elc.  Fty.S  AOUT  1791»^ 
Sieurs  Tesievuide  et  Bedigia.  Foy.  as  sir- 
rsuBEB  1791* 


20  ocTOBRi  1791.  —  Décret  portant  qu'on  ne 
pourra  s'inscrire  pour  la  parole  qu'à  l'ottvcr- 
tare  de  la  lëaace.  Ih.  19,  62.) 


ai  OCTOBRE  1791.  —  Diîcrel  relatîf  aux  sëanect 
du  aoir  et  à  U  fomatioa  des  comilia.  (B.  19, 


21  0CTOBR8  1791— Décret  qui  renvoie  an  pou- 
Tuir^exécultC  Irois  pièce»  ndressc-ps  par  les  ad- 
imoiatralenra  provisoires  de  la  commune  d'A- 
TÎsnon  ,  relaiivement  ans  tcooUcf  qoi  *'f  loat 
eletéa.  (B.  19,  6a.) 


ftloCTOBaB  1 791.— Procédure  criminelle. 
a9  a»TB«BB8  1791. 


32=  a3  octobrf:  i-'ni. —  Drcrct  qriî  friTT-rrre 
à  Anrillac  radministration  du  déparlemenl  du 
CaiitBU(B.  19,  610 


lU   19  AU         OCTOBRE  *79t' 

aa  OCTOBRE  î'f)i- — Discret  en  témoignage  de 
iBfisCtclion  (le  la  notice  des  principaux  d«^cPelt 
de  PAssembiée  aaliaoala  eoaMiiaaate.  (B- 1$% 
64)  • 


aa  OCTOBRE  —  Pensionnaîrct  de  TBlat, 

Foy.  zi  OCTOBAB  1791. 

aS  (aa  et>sâ9o  oeroBBE  1701. —  Décret  relatif 

BBX  pen.'innT-n'rr-  !'Ft*  f]iit  seront  p'.Trçs 
daoi  lea  i*alatlloii«  de  garde»  nalio>ta>'x  vuloa> 
laim  dpilinéa  k  la  d<£aiiia  des  froali^s.  {L 
6,  6a8|  B.  19,  69.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  re- 
COnnnla  néressitô  (ruf^^nniser  d'tjne  nirïntrre 
définitive  les  batailbas  des  gardes  nationaux 
Tolontaires ,  et  qu'il  était  importanl  de  no 
pas  laisser  d'incertitude  sur  le  droit  rc- 
(*1amc  en  f:iv(Mir  des  citoyens  pensionnés  par 
rElat,  de  jouir  à  la  fois  de  celte  pensiou  et 
do  traitement  atlacbé  au  grade  qu  il*  obtien- 
draient dans  les  bataillons  des  gardes  natio- 
naux, et  rendu  en  conséquence  le  di'crct 
d'urgencd,  décrète  que  les  citoyens  pensiou- 
nés  par  PEtat ,  qui  seraient  placés  dans  le* 
bataillons  de  pnîrs  nntionaii.v  rolontairCi 
destinés  à  la  dcft  usf:  des  l'i  ontiLTes,  jouiront 
à  la  fois  du  leurs  pensions  el  des  appoin- 
temens  attachés  au  grade  dans  léqael  ïït 
seront  employés  pour  ce  service  èxtmot* 
dinaire. 


aî  oeTOBBB=  i3  HOvBMBaa  1791.  —  Décret 

relalir  au  paîciiient  f?es  ét.its  du  Roi  ,  des  fi- 
nances et  des  gag«'s  aniéréa  jtour  Panoet  1 790. 
(L.  6,  75.»;  B.  19,  66.) 

L'As5emi)l«  e  nationale»  vu  la  nécessité  de 
pourvoir  proaiptementao  iiaiem«it  des  {^ges 
de  1 790  y  après  avoir  firéalalikniant  rendu  le 

décret  d'urgence,  et  aprè>i  ivoîr  entendu  le 
rapport  de  ses  commissairt  s  provisoires  pour 
la  vérification  de  la  caisse  de  l'extraordinaire; 
considérant  que  cette  caisse  est  chargée , 
aux  termes  du  décret  particulier  du  -29  sep- 
tembre dernier  et  aux  autres  lois  antérieures , 
de  faire  les  fonds  dn  montant  des  états  dn 
Roi ,  des  liuances  et  des  gages  arriérés  pOQf 
l'année  1790,  décrèle  ce  qui  suit  : 

Ai't.  i".  Le  commissaire  du  Roi  adininis- 
Iratenr  de  la  caisse  de  rextraordioaire  est 
autorisé  à  employer  à  ce  paiement,  dans  leS 
ci-devanl  généralités  des  pays  d'élection  et 
pays  conquis,  les  anciens  commis  à  la  recette 
générale,  et  à  leur  défaut ,  l'un  des  ci<dcvant 
receveurs  paitieuliers  des  finances,  et  à  leur 
passer  en  compte ,  à  titre  d'indemnité ,  une 
taxation  d'un  denier  pour  livre  dn  montant 
de  leurs  paiemens  effectifs. 

2.  T  diverses  dispositions  du  décret  du 
27  mai  dernier,  relatives  aux  gages  arriérés 
de  x^f^g,  seront  exécutées  pourceaxde  1 790, 
en  ce  qui  concerne  ta  facuté  accnrdie  amt 
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ancteus  syndics  ou  receveurs  des  compagnies 
inpprinées ,  de  tondier  sur  Iran  qmtUiiieet 
les  ga!;es  cofommis  desdites  compagnies  ,  et 
îa  funilfé  accordée  aux  directoires  de  dépar- 
leraent  de  ooiunier  à  leurs  places,  en  cas  de 
Bort  ou  d^absence,  et  de  vdiier  à  remploi 
de  ces  çages  communs  pour  racquiitcment 
dei  rentiers  privilégié»  «ir  ces  g^/eu 


a3— 28  OCTOBRE  1 79 1 .-— Décret  reUtif  ^  l'eo- 
scianentent  public  (L.  6«  6l(  ;  B«  If*  iVl 
Mun.  da  24  octobre  1791.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu la  pétitiou  des  professeurs  du  collège 
de  Jtiilly,  et  Tadresse  de  la  manidpalité  du 
mhae  lieu  qui  j  élaît  jiHnte;  considérant  la 
îiprfssité  de  pourvoir  promptement  et  provi- 
soiremeoj;  au  roaiotieo  de  Ten^ieignement 
public  dans  les  différei»  cotises  du  royaume, 
Mcnpés  provisoirement  par  des  oongr^tions 
err1('-''n«ii(nus ,  et  anre>  r»votr,  en  ronsé- 
^ueuce,  rendu  préalablenieiii  le  décret  d  ur- 
«nee ,  décrète ,  en  interprétation  de  la  loi 
du  septembre  X791  »  4|ue  les  professeurs 
des  cofféîfes  occnpés  provisoirement  par  des 
congrégations  ecdésiastupies  seront  provi- 
soirement maintenus  dans  leurs  fondions , 
tUs  ont  prêté  le  serment  civique,  et  qu'ils 
ne  pourront  être  destitués ,  déplacés  ni  sus- 
pendus que  par  un  arrêté  du  directoire  de 
lenr  département ,  sur  l'avis  du  directoire  de 
leur  district  ;  décrète,  en  onlre,  que  les  pro- 
fesseurs desdits  collèges  déjà  destitiiés ,  dépla- 
cés ou  suspendus  ,  pourront  adresser  leur  ré- 
damallon  au  directoire  de  leur  département, 
qui  fera  droit  sur  leur  demande. 


a3  ocTOBBK  1791.  —  Décret  rela<if  au  remph- 
cemenl  des  députée  nuaimés  dans  pluiieurt 
comités.  OB.  19,  (4<) 


$i  ocTOTtv.F.  lyqi.' — rioclimalion  ci»  Boî  pour 
la  noLuioaliiin  'ie  cinq  conuai<saii'e«  cumpo- 

tant  la  consenratioii  générais  des  Ibrêls*  (L.  fi, 
«a3.).   ^ 

a3  OCTOBRE  1791.—  Décret  felalif  ên  recense» 
m«it4ct  stfmtitt».  (B.  19,  lUf.) 


a3  OCTOBBÏ  T7fl|i.  —  Dc'<"ret  relah'f  i  I»  nomina- 
tion des  prési'ient,  vire-pré&idens  et  »ecré- 
tains  des  eanilés.  <B«  19 ,  CS.) 


s3  OCTOBRE  I7QI- — Bccret  relatif  ans  fenctioM . 
des  comités.  (B.  19,  66.) 


ai  ocToBns  I79I. — Décret  rei*i if  ttnx  aemoni 
des  conseils.de  de'partemeut  tl  de  district  qui 
n'ont  p^f  «encore  été  convoquées.  (B.  19,  69.) 

i^'oy.        OCTUBBS  1791. 


DU  23  AU  a6  OCTOBRE   179t.  %i 

ai  oCTOinr.  i-c^t.  —  Dc'cret  en  t«moipiage  de 
•atiafaction  d  un  Irait  de  ronrtf^  de  six  asa* 
fins  de  Calais,  et  ordonne  de  prétrnter 
un  projet  de  loi  snr  1rs  rcoDupentes  k  décer- 
ner à  ceux  qni  auront  lauv*^  ts  vie  k  SB  Ét 

kws  seadibiikB.  iB.  19,  70.) 


Mi  oçTOBjiB  1791.  — As^i^nals.  f^of.  99  «tr* 
n«sM  t7f  I.  —  Avrilbe.  Fèy.  ss  «CrMan 

1791.  —  Bi'itiolliôqd''  iialionale  friy  3-  srp- 
TxVBlx  1791- — Ciiiae  de  I  eairaordineiti». 
Fttf.  Il  ocTOBEs  1791.  —  MM-  IMaMllo  «1 

Desaiulrel.  F'ny.  3ii  Sf-PTEwrii:  1791.  — » 
Onii>sioa  du  Code  j^caal.  P^oj,  19  ocToaaa 
1791. 


â4  ocTocne  » -91 .  — Dëcrrt  relatif  i  !a  re^Mioi» 
des  foiictiiint  des  Cuninâuaircs  de*  «««ignat»  , 

MmiBiét  par  VAsiemblée  aallouale  coosll- 
taMli.lB.  19,71) 


a4  OCTOBRE  1^9 1.— Dec  et  |»ortaot  oue  les  liâtes 
de«  dëpatéa  rcitereal  pendant  trou  Joars  «m 

hurraii  de  rerenieriir  n  1  ,  ci  que  rliaque  meiu- 
bfc  aura  le  Caeitllé  de  les  consulter.  (B.  19  « 
7a.  ) 


a5  OCTOBBI  1791.  —  DcVref  q«î  renvoie  un  pon- 
voir  esécatif  ia  déno»(iA(i«>n  des  violences 
exercées  contre  te  enré  dé  Saini-Anlmae- 

Doiirau  ,  el  qiiî  clisrpe  Ir  ii.ini\ti  e  la  jus- 
tice de  rendre  compte  des  me«wre«  'it  «ota 
pHses  à  ce  si^ct.  (8. 19,  J^} 


l(  OCTOBRE  =:  4  ^nrr'T^I  F  1  "  1 1 .  —  Déf r f I  q uî 
sna^otieut  dans  l'exercice  de  leurs  fonclioos 
les  préIres  «lut  par  rMsMufcUe  élcdocab  d« 
diilrici  de  TUmviUe.  iU.  if,  j^) 


36  OCTOBRE  170  T  — ■Décret  portant  f^iie  la  rnl- 
lectioB  des  loii  sera  Iftujours  déposée  sur  le 
bafcaa  derAssanLlée.  <B.  19,  fi.) 


a6  OCTOBRE  1791.  —  Décret  qoi  ordonne  la  ri' 
daciion  d'une  adresse  aux  citoyens  et  même 
aejc  étrangers  ,  pour  les  tnriler  k  commani" 
qner  leurs  rues  sur  la  législation  et  l'admîail^ 
SrslioA  en  géiiér:^!.  (B.  i<j,  73.)  - 


a6  OCTOBBB  1791.  —  Décret  relailf  ï  l'inscrip- 
lion  peur  Tocdm  de  !a  parole.  <B.  19  ,  74^ 


a6  OCTOBRE  1791.  —  Dtfcrel  relatif  à  l'i^haîi- 
ih<r.  h  h  barre  des  députés  salraocdinaires* 

tii-  1%  74-) 


a6  OCTOBRB  1791.  —  Décret  qai  saipend  la 
vcBic  da  moassière  da  Be§ir$.  (B.  19,  7S.) 


a6  OCTOBRE  1791.—  MaréciMd  de  Bicliclîaa. 
9>^9y.  SI  sirrassBa  1791. 
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37  ocroiBBE  t|r9T.  —  Décret  rtlttîf  à  l'amtU- 

tion  de  ptiuieurs  effet*  limbréi  da  ehiflre  du 
Roi.  (B.  i9t  7S0 


aSsaS  ocTOBKs  1791.  —  D<fcret  relatif  a ox 
asaemblëes  des  conseils  de  district  et  de  dé- 
partemeni.  (L.  6,  624  ;  B.  i<),  Gg.) 

L'Assemblée  uatiouaie,  instruite  que  le 
décret  du  19  septembre  =  xs  octobre  1 791  « 
qui  fixe  les  époques  où  auront  lieu  chaque 
année  les  sessions  des  conseils  de  départe- 
ment et  de  district ,  et  règle  qu'il  y  aura  un 
mois  d'intervalle  entre  les  session»  des  con- 
seils de  district,  ne  peut  recevoir  celte  année 
avec  uniformité  son  exécution ,  attendu  qu'il 
ii*a  pas  été  reçu  à  temps  dans  plusieurs  dé> 
partemens;  après  avoir,  par  ces  motifs ,  dé- 
crété qu'il  y  n  urc^iMicc,  décrète  que,  pour 
cette  année  seuieinent ,  les  sessions  des  con- 
seib  de  district  qui  n'auraient  pas  été  convo- 
quées commeneeront  au  plus  tard  dans  le 
courant  de  ce  mois  ,  rt  que  néanmoins  les 
sessions  des  conseiisde  dcpartemeatcommeil" 
eeroat  le  i5  noTembre  procbain. 


a8  ocTOBBB  1791. —  D/cret  qui  ordonne  xm 
rapport  «nr  l'ëtai  des  villes  fr  onhèrcs  ,  le  mOQ- 
vemenl  et  l'équipement  des  {gardes  n&lionaax. 
CB.  19* 


a8  ocTosas  1191.  —  Décret  qaî  aaloriie  les  co- 
mil^  de  l'AtsembMe  Ik  prendre,  dans  (et  ba- 

rc.Hix  leq  ministres  et  aux  archives  de  l'Aa- 
semblée  nationale  ,  les  renseignemCM  qai  lent 
•ont  néees^ires.  (B.  19,  76.) 


a8  OCTORRE  179t.  —  De'crel  poar  le  pateitientde 
la  pension  de  M.  de  I.1  Salle  (B.  19,  77.) 


38  OCTOBRE  1791.  —  Décret  qui  autorise  les 
commÎMaires  de  la  salle  àdtfliner  des  mandab 

pour  le  p^iiement  du  traitement  des  nesabves 

de  r Assemblée.  {Q.  19,  7^.) 


a8  oçroBai  1791.— Débordement  de  la  toîre. 

yof.  3o  AOUT  1-qi.  —  Enseigncm- rit  public. 
Foy,  23  OCTOBBB  1791.  —  Sieur  Terrunnet. 
P^Of'  30  AOVT  1791. 


29  ocTOBRr  1  1]!.  —  Décret  relatif  au  nombre 
des  «errctaires  commis  des  comités  el  autres 
employés  de  l*AsMmblée  nationale.  (B.  19, 
77')  : 


39  OCTOBBB  1791.  — Décret  relatif  à  diws 
<ciaircineni«as  à  donner  par  le  miniitre  de  U' 
flvem.  (B«  19,  7S.) 


^9  OCTOBBB  1 791.  — Décret  relatif^  la  nomina- 
tien  dn  eommisseire  dn  Hoi  près  le  tribunal 
de  casiatioà  et  à  set  snbstitnis.  (B.  19,  80.) 


mf  %y  AU  3t  ôcTOBm  17^1. 

39  ocyoMtB  1791. — Département  de  i*A«dt. 

f^tij.  2C  AOUT  1791.  —  Sîfiir  Gamaclie.  Foy, 
27  AOUT  1791. —>  Louis  -  Stanislas  -  Xavier, 
prince  fraaçait.  fy>y.  3x  octo^ab  1791. 


30  octoorb  1 791. ^Pensionnaires,  f^ej.  a3  oc- 
tobre 1791. 

31  (3o  cï)  ncTOBAR  =  6  HOVEMBnB  T QT.  — Dé- 
cret qui  iixe  le  dé'ai  d'après  lequel  Louis- 
Stanislas-XaTÎer,  prince  français,  sera  censé' 
avoir  abdiqué  sim  1;  it  ;i  îa  régence,  s'il  n'est 
pas  rentré  dans  le  ntyaume.  (L.  6«  634;  S* 
19 ,  81  ;  Mon.  dn  3i  octobre  et  1*'  novcnlire 
J791.) 

1/ Assemblée  nationale,  considérant  que 
rhérilier  présomptif  dt'  la  couronne  est  mi- 
neur, et  que  Louis-Sianislas-Xavier,  oriace 
fran(;ais ,  parent  majeur ,  premier  oppeléi  la 
réi^eiice ,  est  absent  du  royaume  ; 

En  exécution  de  l'article  8  de  la  section  III 
de  la  constitution  française,  décrète  que 
louis-Staoislaf-Xavier,  prinoe  français,  est 
requis  de  rentrer  dans  le  royaume  sotis  le 
délai  de  deux  mois  ,  à  compter  du  jour  où  la 
proclamation  du  Corps-Lecislatif  aura  été 
publiée  dans  la  ville  de  Fans,  lieu  actuel  de 
ses  séances. 

Dans  le  cas  où  Louis -Stanislas-Xavier, 
pnnœ  français ,  ne  serait  pas  rentré  dans  le 
royaume  à  Texpiration  du  délai  ci-dessus  fixé, 
il  sera  cm-^ô  nvoir  abdiqué  son  droit  à  la  ré- 
gence, coutormémenl  à  l'article  a  de  l'acte 
ooastitulionnel. 


3i  OCTOBRE  (3o  el))  =  6  NOVEMBRE  179T. — Dé- 
cret suivi  d^une  proclamation  de  l'Assemblée 
nationale,  relative^  Louis-Stantstas-Xavirr, 
prince  fiançais.  (Mon.  du  i**"  novembre  1791) 

L'Asspmbîée  nationale  décrète  qu'en  exé- 
cution du  décret  du  29  de  ce  mois,  la  procla- 
mation dont  la  tmietir  suit  sera  imprimée, 
arCchée  et  publiée,  sous  trois  jours,  dans  la 
ville  fîe  Paris,  et  que  If  pouvoir  exrrutif 
rendra  compte  à  l'Assemblée  nationale,  dans 
lés  trois  jours  suivaiis,  des  mesures  qu*il  aura 
prises  pour  rexéculion  du  présent  décret. 

Proelamslîon. 

Louis -Stanislas- Xavier,  prince  firtncaîs, 

l'Assemhlée  nationale  vous  rerjuiert,  en  vei^u 
de  la  couÂtitutiou  irau^ise,  titre  III,  chapi* 
tre  II,  section  II,  article  a,  de  rentrer  dans 
le  royaume  dans  le  délai  de  deux  mois,  à 
compter  de  ce  jour;  faute  de  quoi  et  après 
1  ex|)iration  dudit  dciai,  vous  serez  censé  avoir 
abdiqué  votre  droit  éventuel  à  la  régence. 

3t  OCTOBRE  1791. — Décret  relatif  au  placement 
des  eoraîtéa.  (B.  19,  81.) 

3i  ocTOBBS  1791*  —Décret  qni  ordonne  l'oa- 
vertnre  du  passage  des  PedHans.  (  B.  19  , 
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l'*=a  XOVEMBRR  1791.  —  Dérrel  reUlif  'à 
un*  iKNIvelle  fabrication  el  émission  d 'ascignalg 
de  ebf  litrei.  (L.  6,  630;  B.  19,  ii.) 

An.  La  somme  d'assignats  à  mettre  en 
circulation,  qui,  d'après  los  décrets  de  l'As- 
ftemblée  nationale  cousti  t  uaut  e,  s'élèv  e  à  treize 
eent  milUons,  sera  portée  à  quatorze  cent 
millions. 

ft.  Il  sera  procédé  de  suite,  sous  les  ordres 
H  la  r^ponsabilité  du  ministre  des  contribu- 
tioos  ]^ubliques,  et  sous  la  surveillance  des 
commissaires  du  comité  des  assirrnatset  mon- 
naies, et  du  commissaire  du  Roi,  à  la  fabri- 
cation et  impression  du  papiernécessaire  pour 
trois  cent  millions  d'assignats  de  cinq  livres, 
lequel  sera  drposé  aux  arrhiv<^<;  nationales  au 
fur  et  à  mesure  de  ia  fabrication ,  et  ne  pourra 
en  sortir  qu'en  vertu  des  décrets  du  Corps- 
Législatif. 

3.  Les  cent  millions  f^'rrjsiîrnats  de  cinq  li- 
vres, dont  la  tabncatton  et  impression  ont  été 
Oidoonées  par  les  décrets  des  è,  se  et  aamaî, 
1 9  juin  et  14  juillet  1791,  seront  employé  à 
l'écbatige  des  assignatsde  2,ooolivres,  t,ooo  li- 
vres et  5oo  livres  actuellement  en  circulation, 
lesquels  seront  annulés  au  ftir  et  à  mesure  de 
la  rentrée,  et  brûlés  en  présence  des  commis- 
saires du  comité  des  assignats  et  monnaies, 
chargés  de  celte  surveillance. 

Le  présent  décret  sera  porté  dans  le  Jour  à 
la  sanction  du  Roi. 


x"  NOVEMBRE  179Î.  —  Décret  qui  renvoie  aa 
comité  des  rontribnllons  la  pétition  dodépar* 
tentent  du  Tarn  ,  tendant  2i  obtenir  UBO  dé- 
charge d'impoaitions.  (B.  19,  83.) 


a  mTSVBHa  1 79i«     Décret  portant  que  tontes 

les  pétitions  seront  rcirii  es  tloi  t  navanl  au  co- 
mité chargé  de  cette  partie.  (B.  ig,  85.) 


a  mvmiiB  1791.  —  Assignats  de  cinq  livret. 
r o_y  1    V  0  V  g  «BRI  1791.  — Force  pnblîqvs. 


3  NOVEMBRE  =  j  DicEMBRR  1791.  —  Décret 
relatif  aux  erreurs  qui  se  trouvait  dans  les 

décrets  de  venle  de  biens  natînnanx,et  aux 
moyens  de  les  rcclifier.  (L.  7,  1  a  i  li.  19,  86.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que, 
dans  plusieurs  décrets  rendus  par  l'Assemblée 
constilnantc,  sur  la  soumission  fiite  par  dif- 
férentes municij)alités  du  royaume  pour  l'ac- 
quisition de  certains  biens  nationaux,  il  s'est 
glissé  plusieurs  erreurs,  ainsi  que  dans  les  ex- 
péditions des  états  envoyés  par  lesdites  mu- 
nie! palliés; 

Que  ces  circonstances  ont  empêché  que  jus- 
qii  a  pj  ésent  ces  décrets  aient  pu  être  portés  à 
lasanclion  ou  bien  envoyés  aux  mimicipalilés 
intémséeS)  et  qu'il  est  aibsoliinent  aéoessaim 


T>V  ler  Atî  4  NOVEMBUl!  i^gt;  ,J 

de  faire  cesser  cet  obstacle,  aBn  d'accélérer  la 
vente  des  Inens  nationaux,  et  de  ne  pas  pri- 
ver les  municipalités  de  ce  qui  doit  unir  re- 
venir du  produit  de  ces  vpntfs; 

Décrète  que  son  comité  des  d^arets  reverra 
incessamment  tant  les  minutes  eteipédhiona 
desdils  décrets,  que  des  états  y  joints;  qu*il. 
chargera  deux  commis  nommés  à  cet  effet  de 
collationner  toutes  ces  pièces  en  pr&ence  de 
rarchiviste  et  sous  la  surveillance  d'un  com- 
missaire dudit  comité,  lemiel  commissaire  est 
autorise  àsigner  et  parapher  les  renvois  né- 
cessaires pour  rectiuer  ksdiie*  pièces. 


S  HovsHBRB  =  7  DicBusaa  1791.—  Décret  i«. 
latîf  à  la  formation  de  nouveaux  coins  pour  le 
timbre  des  asn^ats  de  cent  sous.  (  L.  7,  ao  j 
B.  19,  87.) 

L'Assemblée  nationale,  après  a^mlreiiteilda 
le  rapport  de  son  comité  des  assignats  et 

monnaies. 

Décrète  que  Fardiiviste  est  autorisé  à  tirer 
des  archives  la  matrice  du  coin  du  timbre  des 
assignats  de  cent  sous,  pour  la  remettre  au 
sieur  Gatieaux,  graveur,  qui  fera  de  nou- 
veaux coins,  et  sous  la  surveillance  des  com- 
missaires du  comité  des  assignats  et  du  corn» 
missaire  du  Roi;  lequel  graveur  sera  tenu  rie 
rétablir  cette  matrice  aux  archives,  immédia- 
tement après  i'eiécution  de  son  tntvaiL 


3  HOVXiiBRE  1791.  —  Décret  qui  autorise  le  ren- 
voi des  pétitions  aux  diflércos  comités  qu'elle* 
ceocemoBl.  (B.  19,  85.) 


3  NOVEMBRE  179T.  —  Deere»  rflnrif  a  i  mode  de 
prumulgalioD  et  «l'exécution  des  décrets  non 
«ajeti  k  la  saactioB.  (B.  19,  87.) 


3  NOVEMBRE  1791  —  Di'rrel  qui  ordonne  de 
présenter  an  projet  de  liécret  pour  faire  cons* 
later  par  des  officiera  civils  le»  B«iasBBccs,  ma- 
riagot  et  mmtU,  0, 19, 88.) 


4s3o  HovxKiiaK  1791.  —  Décret  concernant 
Teavoi  k  rAwemblée  naiiooale  des  états  de 
vente  d«i  doaaiaei  nallonaax.  (B.  1 9,  88.) 


4  NOVEMBRE  1791.  — Décret  portani  qnM  sera 
envoyé  ane  députatton  di*  vingt-quatre  mem- 
bres aux  obiéqnM.  de  M.  Godard.  (  B.  19 , 
«9.) 


4  «OTIMIRE  1791.  —  Diîcret  qui  renvoie  aa 
comité  de  liqutdalion  la  pôlition  des  employés 
à  la  |>erceptiun  des  droits  d'entrée  supprimés 
de  la  vide  d«  Paris.  (B.  19,  89.) 


4  KOVKWBRE  1791.  — Décret  qui  fîx  '  le  j  Ttir  er 
l'heure  qui  seront  consacrés  i  entendre  les  pé- 
lilions.  ^«  19,  90.) 
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4  VOViMBai  179k.— Décret  relatif  aux  troubles 
d'Avignon  ,  et  qui  nnn  fe  M.  Malwt  à  Ubaiie 
de  l'AMemblëe.  (B.  19,  90.) 


4.  «ovuiBBs  1791.  -^PftT«d*Bari«h«BiMt-  f^oy. 
27  sErTEMBiie  I  ; 9 1 .  —  Ff èlM»  d«  TlnouilUt 


S  HorniM  1791.  — Décret  rrhtif  an  fcoe» 
tioM  de*  CMiixnisuires-iaspeclenndê  Ildifd« 

(B  19,  ) 


5  MOVEaiBAS  1791.  —  Décrel  relatif  à  U  rérifica- 
tion  des  pouvoirs  des  hanls  jurët  el  à  U  pa- 
Oela  liste.  (B.  X9,ft.> 


5  aorxiiBax  1791.  — Décret  relatif  aux  remsxrî-* 
mtm  à  voler  h  la  lui  ion  engUtsc  et  au  lord 


6  HOTSjiBBB  1791-  —  Décret  qui  ordonne  de 
frétMrier  «b  prt  jrt  dt  décret  «mt  le»  moyens 

de  rcpiliiirr  ?1  fa:re  ci-jsrr  îe^  IrOuMes  nr-ra- 

aionrs  |»*r  des  prêtres  perlafUaievi*  du  rcpoi 
puliUc.  (B.  19,  93.) 


€  xoVBnBBB  I79t>  —  Décret  relatif  ^  Texamen 
des  motifs  qui  povrraieiil  df  terminer  faire 
exécuter  b  toi  aBartiAle  coalce  le  cëgîmcut  de 


le  frète  d«  Aoi.  f^o/.  29  ocToaas  1791- 


7  mvtMBiti  179T.  —  Bécret  portant  que  les 
tepi  roincaiix  rory  ç  (if  pardes  n.itionatps  pa- 
lisimnes  »  former  ne  pourront  être  éloignes 
de  Paris  ip'ei»  wlp  à*mm  dMertI  Au  Corps- 
Légtilalif.  (L.  6,  GGi.) 


jts£  li  mrzMWjt  1 79 1.— Décret  relatif  aux 
infnwMlîaat  ii  prendre  tnr  In  eondoiln  de»  of- 
ficiers  du  réglracM  d^BcMsIt  wiiea*  CS.  »9 , 

97.)   

j  =  f)  NOVEMBRE  l'Qt.  —  Di'cret  portant  que  Ta 
Trésorerie  nationale  versera  âoojooo  livres 
d«ni  le  cniso  des  inralides  Je  la  maisne.  (H, 
«9» 95-)  , 

ymonuMU  1791.  — Déerel  relatif  3i  la  présen- 
tation de  i'étal  de  radiation  des  pcnsiuii»  et 
'Iraiiementsnppri'!     (B.  19*96.) 

9  MOVBitBRK  1791.  —-Décret  relatif  ans  émî» 
l^ane  (i).(B,  19, 97-) 
Kof.  loi  dn  a9xo««Maw  1791^ 

L*ABiemblie  nattante,  oonsîdérant  i|ue  k 


DU  4  Alt  0  BOTSum  1  ;^t« 

tnnquillîté  et  la  sûrelé  du  royannia  loi  < 
mandent  de  prendre  des  me^urcj  pronipteset 
efficaces  contre  les  FraAçaU  qiù,  mal^  l'am< 
.nitlie,  ne  cessent  de  tramer  au  debon  con- 
tre la  coRstittiiion  française,  et  qu'il  est  temps 
enfin  de  réprimer  sévèrement  reox  que  Tin- 
dulgem»  n  a  pu  ramener  aux  devoirs  et  aux 
•entimens  ée  citoyens  libres,  «  didaré  qoH 
y  a  ur{;cnee  ponr  le  décret  suivant,  et,  le 
décret  d  tiTr^^D'  A  préalabiemait  reiidu,adép 
crétéee  qui  suit: 

Art.  1**.  Les  Français  rassemblés  au-dd& 
des  frontières  dn  rojranme  sont,  dès  ce  mo- 
ment ,  déclarés  suspects  de  coojuratîoa  contre 
la  patrie. 

2.  Si,  au  t«»jatàviei'  piochaia,  ils  soater^ 
core  en  état  de  rass<»Bbleinent ,  iU  seront  dé- 
clarés coupables  de  conjuration;  ils  secont 
poursuivis  comme  tol>  cl  punis  morf, 

3.  Quantau\  priaccs  liau^&eL  au\  fane- 
lîoniiairL's  publics,  dvils  et  militaires,  qui  Vit 
taient  à  réfMMiae  de  leur  sortie  du  roj^aume, 
leur  absence ,  à  l'époque  ci  dessus  rilce  du 
X*'  janvier  1702,  les  couj»liiuera  coupables  du 
même  crime  de  coajiiralkn  contre  la  patrie; 
ils  serout  |mnis  de  la  peine  portée  dans  là 
précédent  arîirle. 

4.  Dans  quinze  premiers iours  du  même 
mois,  la  hante  cow  imtioaafeseEaoQKvequée, 
a'il  y  a  Heu. 

5.  Les  revenus  des  conjurés  condamnés 
par  contumace  seront ,  pendant  leur  vie , 
perçus  au  proiit  de  la  nation,  sans  préjudice 
des  droits  des  femme»,  cslans  «1  créaneierB 
légitimes. 

6.  Dès  à  présent,  tons  ]c<;  rerenus  des 
princes  français  absens  du  ro^^aume  seront 
acqueslrés.  Kvl  paiement  de  traHesaeitf ,  pei»* 

sion  ou  revenu  (jnt  iconque,  ne  pourra  être 
fait  (lirccteiîunU  ni  iiidireclement  anxdils 
princes,  leiuà  mandataires  ou  délégués,  jus- 
qu'à ce  qu'il  en  ait  été  autrement  décrété  par 
1  Assemblée  nationale,  sans  peine  de  respon- 
sabilité et  de  deux  années  li»  gène  contre  les 
ordonnateurs  et  paycui's. 

Attcuu  paiement  de  leurs  traitemeos  et 
pensions  ne  pourra  pareillement,  et  sons  les 
peines  ci-dessus  portées,  être  fait  aux  fonc- 
tionnaires publics,  civils  et  militaires,  et  pen- 
sionnaires de  l'Etat  cmif^s,  sans  préjudice 
de  l'exéctitinn  du  Jér-ret  tJti  \  jinivicr  1790. 

Toutes  les  diligences  nécessaires  pour  la 
perception  et  séquestre  décrétés  par  les  deux 
articles  précédens,  seront  faites  a  la  requête 
des  procureîirs-:;énéraiiv-syndics  dis  dépai îc- 
mens,  sur  li  pomsuile  dos  prorureurs-s} uiiics 
de  chaque  district  où  seront  lesdits  rcveuus, 
et  les  deniers  en  provenant  seront  versés  dans 


(0  T.c  Roi ,  usant  fie  la  faculté  que  lui  don- 
nait Tari,  i  I  sectiQQ  9 ,  cliapître  3  de  la  coosti* 


iNlion,  tifnsa  la  MBttNvpv  k  krmnlf' 
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les  caisses  des  rtvevours  de  dùtricti  qpi  tti 
demeureroiit  eouiptabiei. 

7.  Les  proeureurs^Kénéraux-syndies  feront 

parvenir  tous  les  mois  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, qui  en  rendra  compte  aussi  thaqtio 
mois  à  l'Asscodiiée  nationale,  l'état  des  dili» 

rtces  qui  aivont  été  foites  pour  rezéeulion 
l'article  ri-dossus. 

8.  Tous  loiiclionnaires  public?  absens  du 
royaume,  sans  cau&c  légitime,  depuis  l'am- 
nistie prononcée  par  la  loi  du  r5  septem- 
bre 1791,  seront  déchiis  pour  toujnur*  de 
leurs  places  et  de  tout  traitement ,  sans  déro* 
gerau  décret  du  18  décembre  1790. 

9.  Tons  fonetionnaires  publics  absens  du 
royaume,  sans  ratisc  li  ^îtitne,  (lej)t;i-  I  nniuis- 
tie,  sout  au;$âi  déchus  de  leur  jplarc  et  traite- 
ment ,  et,  en  outre,  des  droits  de  citoyen  actif. 

10.  Aucun  fonctionnaire  public  ne  pourra 
sortir  du  royairmc  sans  un  congé  du  ministre 
jlaos  le  département  du{)uel  U  sera,  tous  la 
peine  portée  dans  rarticle  ci-dessus.  Les  rai- 
nislres  seront  tenus  de  donner,  tous  les  mois, 
à  TAsseml  Ico  nationale,  la  liste  des  COOgpb 
qu'ils  auront  délivrés. 

Et  qnaiit  aox  officie»  généraux ,  offieSers , 
sons-omciers  et  soldais,  mnt  de  ligne,  soit  de 
gardes  nationales,  en  pnrnî«on  sur  b  s  fron- 
tières, ils  ne  pourront  les  ilépasser,  mcuie 
momentanément,  sous  queU(uc  prétexte  que 
cepuisse  être,  sans  encourir  la  peine  portée 
par  le  p!-tVéclrnt  ariirle. 

1 1 . 1  uut  ofbcier  uulituu  e,  de  quelque  grade 
qu'il  soit,  qui  abandonnera  ses  fonetious«  sans 
cpni;('  on  démission  acreptée,  sera  réputé 
coupahlf'  (le  désertion,  et  puni  comme  soldat 
déserteur. 

fa.  Conformément  à  la  loi  du  99  oeto* 

brc  t-f)o,  il  sera  formé  tme  rour  martiale 
dans  chaque  division  mililairc,  pour  juper  les 
délits  mililuires  contmis  de^niis  l'amnistie.  Les 
accusateurs  publics  poursuivront  corn  me  cou- 
pables de  vol  les  personnes  qui  ont  enUn  é  ;bi3 
elfets  ou  deniers  appartenant  à  des  régimens 
français;  le  ministre  sera  tenu  d'envoyer  aux 
cours  martiales  la  liste  des  officiers  qui,  de- 
puis Tamnistie,  ont  (piitfé  leurs  drapeaux 
sans  avoir  obtenu  une  permission  ou  congé 
préalable. 

13.  Tout  français  qui,  hors  du  royaume, 
CTnlinii  hera  et  enrôlera  tle^  individus  pour 
au  ils  se  rendent  aux  rassembleniens  énoocés 
dans  les  articles  i  et  a  du  présent  décret, 
sera  pimi  de  mort,  conformément  à  la  loi  du 
6  octobre  1790.  La  même  peine  aura  lieu 
contre  tonte  personne  qui  commettra  le  mémo 
crime  en  France. 

14.  L'Assemblée  nationàlc  charge  son  co- 
mité diplomatique  de  lui  propo<îer  les  mesures 
que  le  Roi  sera  prié  de  prendre,  au  nom  de  la 
nation,  à  Tégara  4cs  puissances  étrangères  li- 
mitrophes qui  souffrent  sur  leur  territoire 

l»  ra»eiabiemeQ9  de  Fran^  fufitiiis, 


lU  9  AU  la  HOVEMBRB  179(4  |5 

^  i5.  L'As«;en)bîée  na^ooalc  déroge  expres- 
sément aux  loii  couiraires  au  présent  décret. 

f  6.  U  présent  déctet  sera  porté  dans  le 
jour  i  la  sanction  du  Roi. 


9  woriMHHi:  t-ni.  —  CiUtf  de*  iiiTaildas  êê  ta 
marine.  Aoj.  j  kovsmibk  1791. 


10  KOTtvsKi  179t.  —  Dëcrti  c«lalif  I  «a  pro- 
jet de  dérrrt  lar  U  tttpoassllîUlé  4as  mwtif- 

tres.  (B.  ig,  101.) 


loNovBHtaa  t7|t.-«]>^rel  portant  qat  la 
Iule  A  i  d(<palé«  coMiicndra  lear  denumca*  (t. 

»9i   ^ 


II  =  i3  MOTiifnc  179t.— Décret  qa! ordonne 

de  ver<er  poMr  dix  mittîoris  il'âtsi}(nals  de  cinq 
livres  k  U  c*U$t  de  1  ex(raordIa»ire.  (L.  6, 
«7*t  B.  ■)«  loS.) 


II  xoTZMons  1791.  —  Décret  relah'f  i  nn  rer- 
seatnl  d«  fonds  »  1«  Trétitrerie  naltoMl«  oar 
la  caisse  de  rtmiaerdinsira.  (L.'é,  Uti  B. 
I9t  101.) 


IIS iS  voTiMaa»  179t.  —  Dtfertt  ralslif  aux 
treaUcs  d«  U  tUla  da  Caea.  (B.  19,  4*4^ 


11  =  25  ^orEMT-n"  179T.  —  D<'cret  relarif  jux 
ëcules  de  matheiuaiii^'ies  el  d 'tty Orographie  , 
et  aux  examens  poar  t*adiniMioa  sa  gnde 
d'enseigne  non  calialcnn.  {L.  6,  778 1  B.  «9  « 

107.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  le 
décret  des  m  et  3o  iuiUet  »  10  août  dernier, 
concernant  les  écoles  de  matbànatiques  et 
d'hydrogaphie,  et  les  examens  pour  Taduiis- 
siou  au  grade  d'enseigne  non  entretenu ,  n'a 
pas  fixé  an  intervalle  entre  sa  puUicaiûm  et 
son  exécution;  que  les  marina  aspirant  à  ce 
grade  qui  n'en  ont  eu  aucune  connaissance 
par, son  déCaut  de  publicité  et  de  notoriété, 
s*ont  pn  se  conFonner  aux  dfapoutioBs  qu'il 
renferme;  ({ue  les  noufeUes  écoles «lans  les* 
qtielles  ou  doit  enseigner  les  sciences  sur  V"^- 
quilit'^  loi  navigateurs  devront  être  interroges 
ne  sont  pas  encore  en  activité;  considérant 
qu'une  loi  ne  peut  avoir  un  effet  rétroactif, 
et  qm  le  décret  des  2 1  et  ')  r  juillot  =  10  août 
produirait  cet  effet  s'il  frappait  sur  les  élèves 
qui,  dans  ce  moment,  ont  les  qualités  requi- 
ses pour  être  promus  d'après  le  règlement  du 
1"  janvier  17»^;  considérant  fju'if  est  encon» 
très-intéressant  pour  les  marms  et  le  com- 
merce que  les  réceptions  au  grade  d*enseigne 
non  cntrett  nu  ne  soient  pas  différées,  dé« 
crctc  qu'il  y  a  Ueu  à  urgence,  ei  décrète  en 
outre  :  • 

Art.  I**.  Les  marins  qui  se  préeenteroBt  k 
l'examen  qui  a  été  annoncé  dans  tous  les  ports 

pour  1  admi^ion^es  ej)«eij;ne>  non  eotrfteDUf 
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delà  marÎDe,  sa  lenmt  examinés,  quant  à  la 
partie  thcorUpu' ,  que  sur  1«^<î  ohjets  qui  étaient 
déterminé»  puur  la  réception  des  capitaines» 
oonfonnémeot  au  règlement  du  t*'  jsn-' 
vier  1786. 

a.  Seront  admis  à  cet  examen  les  navit^a- 
teurs  qui,  ayant  rempli  toutes  les  autres  cou- 
ditions  exigées  par  le  décret  du  at  et  3o  juillet 
=  10  août  derniers,  n'auraient  fait  que  neuf 
mois  de  serv  ice  sur  les  vaisseaux  de  TÉtat. 

3.  Ceux  qui,  après  avoir  subi  l'examen, 
auront  été  reconnus  suffisamment  instruits 
sur  la  théorie  et  la  pratimic  de  la  navigation, 
obtiendront  le  brevet  aenseigne  non  ea- 
tretenu. 

4.  Les  dispositions  du  présent  décret  au- 
ront lieu  pour  l'examen  de  la  fin  de  cette 
année,  et  pour  le  premier  de  l'année  179a 
seulement. 

5.  Le  présent  décret  sera  envoyé  dan»  le 
jour  à  la  sanction. 


laKOVSMBRx  1791-  —  Proclamalion  du  Roi 
conecnuuil  les  émijraai.  (L.  6,  (4<*«) 


Î2  NOVE.MDBE  1791.  — Df'frpt  relatif  au  verse- 
snént  à  U  cai&se  de  l'extraordinaire  d  une 
«mmw  de  s;o  Imrct  oflerie  par  un  député. 
(B.  x9f  »o5,) 

13  HovvviAB  s=  3  picsmai  1791.  —  Décret 
relaiir  aux  fonctions  da  comité  des  décret!* 
(B.  19,  io5.)  '  


Il=si3  HOVEMBRE  I79I. —  Decrel  portant  qu'il 
y  a  Heu  à  accasation  contre  le  aiear  Varnier, 
et  pour  s'assurer  de  set  papiers  et  effets.  (L.  6, 
663  cl  56Si  B.  19,  loS.) 


ï2  =  1 3  noyembhk  1791- — Décret  qnî  met  en 
état  d'acciuation  les  nommés  Tardy  et  JNoi- 
-  resit*  (1>  6|  665;B.  191  109.) 


12  =  21  KovEMDRR  Î791.  —  Décret  relatif  ^ 
la  formation  de  la  haute-coar  nationale.  (L. 

6;  769;  B.  19,  110.) 


12  NOVEMBRE  179t.  — '  Insiruclîon  concernant 
les  fondions  >\e  visilenrs,  visiteur- principal 
et  inspf  ctcur-gcncral  des  rôles  ,  adressée  par 
ordre  du  Roi  aux  qiiatre-fingt«lroîs  dlparle- 
tncns.  (Ik  6,  6440 


12=  i3  HOVEUBBB  1791,— Décret  qui  ordonne 
le  dépdt  aux  «rehivcs  de  U  lettre  de  M.  Vai- 
nier  et  de  celle  de  M.  Dollott  d*An»>nne. 
(B.  19,  m.) 

la  NOVEMBRE  1?^  —  Dt'cret  qaî  ordonne  de 
conduire  M.  Varnier  à  l'Abbaye,  et  mande 
nn  oUicier  municipal  li  ta  bsrrc*  { B.  19  « 
m.)   


ti  NovtMi  PK  i-9t  —  Hauie-eoDr  Mtîenalé; 

Koj.  31  KorsaiBRB  1791. 


l3  KOVEHBRE  1791.—  Décret  qni  ordonne  au 
ministre  de  la  justice  de  rrndre  compte  de 
rexérulion  de  la  loi  portant  amnistie,  re- 
lativement aux  citoyens  détenus  pour  faits 
d^iSQrreetion  dans  les  prisons  des  départe- 
menu  de  te  Dordoipie  et.de  la  Charente.  (B. 
19,  112.) 


s3  KOVïMBRiî  1791.  — Décret  rrbtif  au  renvoi 
de  la  pétition  du  sieur  Kouhiere  au  comité 
de  liquiilation  ,  ct  à  rapncement  de  ion 
compte.  (B.  19,  11  s.) 


t3  jroVBVBis  1791.— Décret  qui  ordonne  de 

renvoyer  ii  M.  Varnier  des  papiers  qu'il  avait 
adressés  «u  président  de  l'Asiemblée.  (B.  19* 
li3.) 


i3  £OTBnBBB  1791.  —  Béglemenl  da  Roi  con- 
cernant In  nonunstion  anx  emplois  d«  In 
fwde  de  Sa  Majesté.  .(Ir*  6t  7^^"} 


l3  NOVEMBRE  |79i.  —  R^gtempnf       Roî  con- 
cernant la  composition  ,  les  appoinlemens 
la  solde  de  la  prde  de  Sa  Majesté.  (L.  6  , 
749.)  ' 

l3  NovF.MCRE  1791.  — Bureaux  de  conoîlialion 
de  Paris,  f^ojr.  ai  ssrTBMBBB  1791. —  Caisse 
de  Textraordinsire.  f^oy.  x  1  hovbnbbb  i  ygt . 
—  Créanciers  des  juifs.  Foy.  28  septemcrr 
1791.  —  Etats  du  Roi,  etc.,  de  1:90.  f^ay. 
a3  oeiVuBRB  1791.  *^  Garde  nationale,  f^of. 
29  septembre;  1791. —  Gardes  suisses,  ^'"j'. 

l5  «srTEMBRB   1  791.  — >Jttifs.  i^Of.  2]  tt 

8BPTBVBRB  1 7  9 1 Lettres  de  MH.  Varnier 

et  Dolton  d'Auxonne.  f^of.  13  kovembre 
1791. — Maréchaux  de  France,  /'e/.  17  sbp- 
TBMBRB  1791.  —  Officiers  généraux  dans  les 
possessions  d'A$ie,  etc.  f^oy.  28  septembrie 
1791.  — Réiûment d  Ernest,  roy.  7  kovbm-- 
BBS  1791.  —  Sons-lîeutenans.  y'oy.  a8  skv- 
TEUBRE  1791.  —  Sieurs  Tardy  cl  Noireao. 
f^oy,  1»  HOTBMBBB  179t.  —  Tiësorcric  na- 
tionale. F'oy.  t6  AOUT  1791.  —  Troubles  de 
Caen.  yoy.  ii  sovbmbrb  1791.  —Usine,  elc. 
Kcy^  21  SEPTEMBRE  I97I.  —  Sicur  YwnicT. 

f^oy.  12  NOVEMBRE  I79I. 


l4  MOVtliBBB  1791.—  Décret  qui  accorde  dix 

million»;  »>our  les  secours  ^  porter  ^  la  colonie 
de  âaml-Domingue.  (  L.  6,  7^3;  B.  19, 
114.) 


]4  =  i8  NOVEMBRE  1791. — Décret  relatir  à  U 
distribution ,  i  tons  les  dépotés,  des  lois  ssnc- 
tionnées.  (B.  19,  ii3.) 


l5  NOVBUBBB  1791.  — Décret  portant  qu'il  n*y 
n  pas  lieu  k  délibérer  sur  les  sommes  à  voler 

])our  IVrmement  ordonné  à  TorIiHI  COBtrO  Io 

dey  d'Alger.  CB.  19,  114.) 
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ASSEMBLÉE  rKGfSLATTVF.  —  AU  20  KOt»MIIES  tjt^t. 


15  KovBiiBBE  1791.  —  Décrft  re'»iif  à  ]a  ri^ 
partition  det  contribittioiu,  ditf«ele«  4c  1741, 
<B.  19,  tiS,) 

- 

i5s=>7  wovBMBaK  1791.  —  Décret  relatif  k  j» 
aofRÎnation  4e  ;liiiicitn,liatti«'jiirét.  f  B.  la. 
"7  )  '  .  ''^ 

16  irormas  1791.  —  Procl^mat^m  Un  Soi 
sur  piusi«ar«  hnv^U  dTinreiiliua.  (L.  6« 

7^4.) 

17  =  ai  VOVBVBRC  1791.  —  Décret  relatif  aux 
secours  arcordés  aux  AcadiéDs  «t  Caaadîeiw. 
(B.  i9«  lai.)    /  - 

17  JKOvnmMu  1:91.  —  H.iufs-/orA.  To/.  i5 


19  «ovKiiBBi        —  CrconmiifûêâtJ&nnm, 

ri*/.        SEPTKMBHK  1791. 


18  HOVEHWE  1791.  —  Di%lr;bulîon  ,  anx  d<fpH- 
le« ,  des  lois  «aiictionnëts.  for.  il  soyeh- 
«791. 


19 a5  A0V8MBRK  1791.  ^Décret  relatif  i  la 
fabrication  des  .a«ignau  ^de  cinq  livres.  (L.C, 
773;  B.  19,  laî,).  " 

L'A  sseniblée  aatiooftie,  iprèi  aToir  rendu, 
le  16  de  ce  mots,  le  4i6eKt  d*arsMiee,  dé- 
crète ce  qui  suit  : 

Le  comité  des  ^signais,  chargé  de  suivre 
es  opci  at  ions  ot  la  surveiUaiice attribuées  par 
Je  corps  cousliaiant  aux  coinmi^snin  s  rtahlis 
par  le  décret  des  21  et  22  mai  Ueroier,  pour 
la  fabi  ira  tien  des  assi^inals  4e  cinq  livres  créés 
par  le  décret  du  6  dudit  mois,  fera  le  compte 
et  recensement  des  assignats  rl(  fivi  c  >,  à  l'im- 
primerie, remis  au  timbre  elau  numérotage, 
et  qui  J„rs  du  numérotage  ou  de  l'applica- 
tion du  timbre,  ont  été  mis  hors  d  élai  de 
servir  par  quelque  vice  dans  l'application  du 
timbre  ou  des  numéros,  ainsi  que  de  ceu\ 
cjuj  se  trouvepaicnl  excéder  la  quantité  qui  a 
été  nécessaire  nom-  fournir  lesdils  cent  mil- 
lioos.  Après  ledit  rcrt-nsemont  ou  au  fur  et  à 
mesure,  lesdits  assiguaîs  cpii  n'ont  pu  servir, 
et  tous  ceux  qui  se  trouveraient  eiLoéder  4e 
nombre  qui  a  rempli  l'rinission  de  ceni  mil- 
lion*, seront  brûlés  dans  la  cour  de  la  caîssfe 
de  Texlraordinaire,  eu  prcseiice  des  comuiia- 
saires  de  ladite  caisse,  du  commissaire  du 
Roi  et  du  pnMic.  Usera  drossé  procès-verbal 
desdits  coiupjle,  recenscniont  et  brûlcmrnl 
d'assignats,  et  il  sera  rendu  public  paria  voie 
de  l'impressicm.  ^ 

I9  =  ï5  NOVEMBBR  1791.  —Décret  q^i  autorise 
la  municipsliié  de  Nantes  3k  (aise  ui^  eropruitt 
de  600,000  livres.  (B.  19,  is4.) 


s: 


19  «ovsMsas  1791.  —  Décret  relatif  atix  rap- 
ports des  divers  comités  des  finances.  (B.  i« 
laS.)  '  ^ 


4. 


30=95  »orBV»«ï  1791.  —  DJcret  relatif  ao« 
n.é,.  (L.  6,  ;8i  j  B.  19,  ia«.)  ^  ' 

L'A>.<'m])Iée  nationale,  considérant  la  né« 
cessite  de  pourvoir  pn^npleinent  à  !a  nibsis. 
tance  d'un  j;rand  noinl)i  e  des  employé»  sup- 
.nmes  et  tioq  remplacés,  jusqu^à  la  liquidation 
cfimlivc  des  ludemnÎJcs  qui  leur  sont  accor- 
dées par  le  décret  du  3x  Juillet  dernier,  dé* 
ereie  qu'il  v  a  urgence, 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tiMidu  le  rapport  de  son  comité  de  1i(|uida<* 
tiou  et  retidu  le  décret  <1'mi  ■  cnre , 

Décrète  que  les  einpU)|es  dénommé*  au 
décvet  du  3i  juillet  éerom  coMimieraBt  de 
jouir,  jusqu'au  i"  janvier  prochain,  des 
secQurs  iixés  par  le  dérret  du  8  mars  précé- 
dent,  à  la.eharge  de  l'imputation  de  ce  se- 
cours ()ro,rîaoire  sur  ce  qui  leur  sent  aocordé 
déliniUveme&U 

^   • 

ao=25  î^ûVRMCRR  1791.  — Décret  relatif  «ox 
estampilles  <lr  linéet  pour  rsannUlion  des  «s- 
signala.  (L.  fi,  6|&i  B.  ]9«  isG.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu \o  rapport  du  comité  des  assignats  et 
nionoaics,  sur  riniperfertion  des  cstaïupillns 
actuellement  en  usage  dans  les  caisses  de 
dislrict;  sur  les  erreurs  qui  ont  été  la  suite 
de  l'inexaclitude  de  certains  receveurs  qui 
n'en  ont  pas  fait  uçage;  sur  la  nceessité  de 
reconnaître  par  TesUmpi liage  les  dilférenles 
caisses  de  districl  qui  ont  annulé  les  assignait 
dcslinés  au  bn'ilement,  reconnaît  qu'ii  est 
de  la  pius  grautle  iuiporlance  de  perfectionner 
sans  délai  ce  réi,'imô,  et  eu  coAséqueuee  dé- 
crète ce  (|ui  suit  ; 

Art.  j".  Les  estampilles  dont  les  receveurs 
de  district  feront  Uâage  pour  iannuleœeni 
des  assignats  porterotit  le  nom  du  cbef-lieu 
des  districts,  avec  le  mot  Annulé. 

2.  Le  commissaire  du  Roi  administrateur 
de  la  caisse  de  l'exlraordinaire  fera  iaii'e  f^na 
délai  et  adressera  ineontinent  aoxdiis  rece- 
veurs lès  estampilles  dont  ils  devront  fnre 
usa;;e,  en  exécution  de  l'article  précédent; 
et  les  dimensions  de  ces  estampilles  seront 
telles  qu'elles  pu i&senteouvrîr l'assignat  d*iiM 
manière  suffisante  pour  qu'aucune  de  ses 
parties  ne  puisse  consei  ver  une  valeur 
a  circulation.  ■  •■  . 

3.  Les  receveurs  de  dislrict  ne  pourrant, 
sous  aucun  prétexte,  néi,'ligei"  l'usage  de  cette 
estampille  ni  en  substituer  une  autre,  à  peJne 
de  supporter  les  pertes  provenant  des  erreurs 
relativci;  aux  assipats  qui  n'auraient  pas  été 
annulés  conformément  à  la  loi. 

4.  Les  i^venn  de  dj^tiict  Ae  paumnt  it 


l 
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lervir*  pour  cet  annulement-,  dîântre  encre 

que  celle  d'imprtm»'rie. 

5.  Les  directoires  de  dislrict  veilleront 
exactement,  lors  des  Térificalions  qu'ils  doi- 
vent faire  des  caisses  des  receveurs  des  dis- 
tricts ,  et  notamment  des  envois  que  ces  rece- 
veurs font,  par  la  poste ,  à  la  <^»s8e  de  1  ex- 
traordinaire, à  ce  que  lesdît»  receveurs  se 
conforment  acnipnleusemént  anxditposiMons 

ci-dessus.  '  '. 

6.  Le  présent  décret  sera  porte  dans  le  jour 

à  la  sanction  du  Roi. 

ao— 20  NOVEMURK  irqt.  —  B'rrel  quî  met  en 
Jiberté  les  sieur»  Tardy  tl  ^olreao.  (L.  6  i 
■  767;  B,  19,  taS.)  ^ 

T^orrniht  179T.  —  ^Proclaatlioii  da  R«i 
pour  accélérer  l'envoi  aax  hdiel»  de*  won*- 
nues  tl  autres  ëiablièieinens  formé»  pour  la 
fabrîcalîon  de»  Oson»,  de»  cloche»  et  de»  vieuf 
.  caivres  d«s  «gU»e*  et  communautés  supprimées. 
iL.  6,  761.)  ^  

^0  »,r>vFMPîiK  1791.  —  Décret  rcUiif  à  la  cor- 
resuondance  ùe»  comîl^»  •»«  les  CUrpt  ad- 

tfdnbtralift  el  autrtt  élabliM^meat  publia.  (B. 

ao  itor««B««'lWt:  —  Dëcret  qui  autorise  le» 

comités  à  renvoyer  aux  pétitionnJire^  les  pt- 
thÎQns  sur  lesquelles  i'A«eml)kc  a  decrelc 
qo'ii  n>  avait  pas  li^a  à  déllUïer.  (B.  19  . 
*a6.) 

20  KOYEMBR»  179»-  —  Perruquiers,  f^oy.  ag 
SKPTaiiBM  1791- 


ai  =  23  NovKiHBnE  1791.  —  Décret  pour  met 
Ire  la  hauie-cuur  Mlionâle  en  aciivilé.  (  L. 
771 1  B.  t9,  i3o.) 

ai  «ovaMBBK  1791.  —  Décret  relatif  à  b  véfi- 
ficatÛM  des  pouvoirs  dés  dëpaKsde  la  Corsa. 
iB.  t9t  ia9.)  ■ 

aisai  ifoVEMBBE  ijgi.— Décret  qui  ordomie 
au  directoire  de  district  de  Mootaigu  d'adres- 
ser à  l'Assemblée  le  procès-verbal  de  la  dé- 
Qiistioo  des  officiers  municipaux  de  cette  ville 
«I  rinsUllaiicB.dn  cevé  fCOttsli«iilio«neL'(B. 
19,  lîi.)        "  . 

ai  KOVBMBRE  1 791.  —  Acadico»  et  Cansdîeiis. 
f^9f.  17  yoTaiiBBB  t79»* 


verbsl  de  .la  nomination  des  quatre  grande 
juges  de  lahaole-coor  nationale.  iL.  7,  Hi 
B.  i9«  i3)}  Mon.  de  aS  iio«cinlire*i7gi.y 

Vtok  troisième  de  la  liberté  et  le  vingt-deux 
novembre,  à  une  heure  après  midi , 
M.  Ufrééd«at4e  l' Aiaernblée  natîooale  t 


I  10  Au  aa  NOVSMBEB  179t. 

annonré  que  MlSî.  Duveyrier,  secrétaire  gé- 
néral du  département  de  la  justice ,  et  Berto- 
lio,  substitut  du  commissaire  du  Roi  près  le 
tribunal  de  cassation,  tous  deux  commis<iaires 
nommés  par  le  Roi  pour  assisterait  choix  des 
quatre  juges  du  tribunal  de  cassation  qui  doi- 
vent remplir  les  fonctions  de  grands-juges 
dans  la  haute-cour  nationale,  demandaient 
l'entrée  de  In  -^aîle:  ils  ont  été  introduits; 
leurs  commissions  ont  été  vériliées,  el  ils  se 
simt  assis  w  les  «icges  •&  se  placent  tes  mi- 
nistres. 

Un  huissier  a  apporté  sur  le  bureau  uiie 
boîte  (Je  carton,  percée  au-dessus  et  disposée 
en  forme  de  tronc.  Un  secrétaire  a  observé 
que,"  l'Assemblée  n'ayant  pas  les  noms  des 
quarante-deux  juges  qui  doivent  former  le 
tribunal  de  cassation,  on  allait  mettre  les 
noms  des  quaraiite-deux  départemcns  qui  ont 
fourni  chacun  un  juge  pour  ledit  trihiuial  de 
cassation,  et  que  les  juî^ps  des  quatre  dépar- 
temcns que  le  sort  terail  sortir  de  la  boîte 
seraient  jprodamés  grands-juges  de  la  haute- 
eovr. nationale.  U  a  été  préalahlernent  décide 
et  convènu  que,  sîle  sort  appelait  à  la  place 
de  grand-juge  un  juge  du  tribunal  de  cassa- 
tion qui  se  trouvât  membre  de  l'Assemblée 
nationale,  il  serait  remplacé  dans  les  fonc- 
tions de  grand-juge  par  son  suppléant  à  la 
place  de  juge  du  tribunal  de  cassation. 

Il  a  été  déposé  dans  k  boite,  par  un  aeçré- 
taire ,  quarante-deux  b^llet8,dont  chacun  con- 
tenait le  nom  tl'uu  des  qnarante-deux  dépar- 
temcns désignés  par  la  loi ,  savoir  : 

I.  Deux-Sèvres.  —  a.  Lot,     3,  Cautah  — 
4.  Gironde.  —  5.  Eure-et-Loir.  —  6.  Aude. 
—  7.  Finistère.  —  8.  Doubs.  —  9.  Eure.  — 
10.  Ardennes.  —  11.  Gard.  —  12.  Saône-et- 
Loire.  —  i3.  Creuse.  —  i4.  Aisne.  — 
i5.  Bouches-du-Rhône.  —  i(^>-  Tienne.  — 
17.  Bas-Rhin.  —  18.  Seine-et-Marne. 
19.  Seine-Inférieiure. — 20.  Isère. — at.  Avei- 
ron.  —  aa.  Morbihan. — «3.  O&e.— H.  Cdte- 
d'Or.— a5.  Aube.— CaWados.— 27.  Pas- 
de-Calais.  —  a8.  Dordognc.  —  -^O-  Haulcs- 
Pyrénées.  —  3o.  Seine-el-Oise.  -r  3 1 .  Hautes- 
Alpes.  —  32.  Ain.  — .  33.  Menrthe.  — 
34:  Meuse.  —  35.  Basses-Alp^  —  Bry- 
me.  —  37.  Rhône-ct-Loire.  —  3S.  Mrrnrhe. 
—  3o.  Allier.  —  40.  Mosèlle.  —  41.  ilaute- 
Saône.  —  42.  Marne. 

On  a  yérifié  le  nombre  des  billéts ,  qui  ont 
été  ensuite  remués  à  plusienrs  reprises  dans 
celte  boilc  ;  après  quoi,  un  des  secrétaires  a 
tiré ,  par  l'ouverture. dû  dessus  de  la  botte  , 
quatre  billets  qui  portaient,  le  prepief,  le  dé- 
partement de  la  Vienne;  le  second,  le  dé- 
partement de  la  Meuse  ;  le  troisième ,  le  dé- 
partement de  l'Aude  ;  le  quatrième ,  le  dépar- 
tement de  la  Manche.  En  conséquence ,  M.  le 
président  a  proclamé  ]innr  l'vands-ju^es  de  la 
haute -cour  nationale  MM.  Crcuzé  de  la 
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aSssio  worsaMi  1791  —  IMcitel  ffeUtîf  k  Ift 

réunion  des  paroisse*  de  U  riile  de  R<MBaM 
et  partie  d«  c«Uei  d«  Movnea  ose 

*9»  «45.) 


ÏODche ,  poar  le  déparienent  de  la  Tirane; 
Marquis,  pour  celui  de  la  Meuse;  Albaret, 
pour  celui  de  FAïuie ;  CaUlemcr,  pour  odui 
de  la  Manche»  .  ^ 


ja=27  itoVEMBRB  lygi.  —  DrcrcI  sur  les  in- 
formations à  donner  par  M.  Wîmpfen  ,  rela- 
tivement aux  propotiUuns  <)ui  lai  ont  été  faites 
ponr  Umr  ta  vi|l«  de  Meaf-Btweh,  (L*  C« 
}90;B.  19,  iSa.) 


asmrvvne  179t. -«Décret  relatifs  la  eoei- 

IriK  tioii  Je  l'église  de  !a  pan  ive  Je  Notic 
Dame  de  la  ville  de  Nante».  (B.  19,  1^5.)  - 


a3  aovjcMtAS  1791-  — Haule-coar  nationale; 
MootaigB.' /^o/.  ai  aoYinaaa  17)1. 


a4  snvTv^-nt  =  3  DÉcsjtBRK  i"»)!.  —Décret 
d  accu&aiion  contre  le  siear  Delatre.  iL.  7*  8; 
B.  19,  i4o.)' 

a4xovEXBaK  i;qi.  — Décret  relatif^  l'oreani- 
laliondet  comié*  de  IbniMa.  (JB.  19,  i36.) 


a4  IfOTEHBRB  =  4  DBCKMBHB  1791.  —  DérrelS 
re'atifî  à  la  réunion  Ir  la  tthhmi  ipalitL'  de  la 
Foraine  de  Samt-Fiour  4  celle  de  Sainl-Flour, 
el  de  la  coamana  de  Pauavanl  au  déparle- 
ment  de  Ik.  Hatfte-Saéiie.  (  B.  19*  iSj  et 

a4=27  ifévanaa  1791.  «^Décret  qui  valida 
piasieun  noBÙiiaii«M  de  haat^jorë*.  (B.  -19, 

ai  «oniuaa  t  -  91 .  «  Décret  relatif  à  l'admû- 
sinn  aux  places  de  camauBMirei  de«  gaenei. 
IB-  »9,  lis  )   

aS  NOVEMBRE  1791.  —  Décret  portant  établisse- 
ment d'un  coinllé  de  BamîUaaee.  (B>  199 

i4i.)   

a5  TîovEMTîri-  1-91.  —  Décret  relatif  i  la  pour- 
suite ue  l'imurrection  des  cumpagnoiu  del'im- 
prtaene  aalipaaie.  (B.  19,  i4i.) 


a5  xovEXBRB  1791.  —  Annolalion  d'assignats. 
fof,  MO  NOYEaisfts  1791. —  Assignats  de  cinq 
lîvTef.  f^ojr-  19  RovBMaRB  1791- —  Diver»  em- 
ployais,  f^of.  20  NOVEMBRE  1791!—  Eeole*  de 
mathématiques,  etc.  yojr.  la  NoreXBaa  1791* 
—  Nante». /^o/.  31  KovEMBBB  1791. 


aS  aoTsatsas  1791.  —  Décret  relatif  aoz  «e« 
cours  accordés  au  Acadtens  et  CBoadieM. (B. 

19.  Ua.)  ^  

26  =r  27  ifOTEVBRE  1791.  —  Discret  relatif  k 
Rétablissement  d'un  tribunal  criminel  à  Avi- 
gnon. (L.  6,  79a;  B.  19,  1^3.) 


27  BOVEMBRK  iT^i.  —  Proclamation  do  Roi 
-  poec  r«aécttlîon  dea  l«is  oréccdeaMMiM  rea- 
dnet  sor  la  libre  cîrealaliM  «I  la  ««rte  des 
grains  et  subsistances  daet  l*lntéHew  àm 
iQjanae.      6,  783  ) 


27  xoTBaaBB  I79i«  —  Proclanuiion  du  lioi 
ceneeraaat  le  receavrenwBl  de  droit  aaaaal 

qui  reste  d(\  par  leit  vendeurs  de 
pour  l'année  179!  (T-  *>,  'ot»-) 


a?  ^tovsMBRE  1791,  —  Atignoo.  f^oy.  aS  »o- 
▼BMBaa  1791.— HaiHa-j«rét.        a4  treraa* 

rnr.  r  -  q  i  •  —  M.  Wiiapfcn.  fof,  a*  aOTBM- 

uhit  179t. 


aS  aorawaaa  as  a  oicBMBaB  1791.  —  Déeret 
relatif  aux  masses  de  boulangerie  et  de  foaf* 
rages  de  l'armée.  (L.  7,  6;  B.  19,  i49-) 

Art.  I*'.  Il  sera  provisoirement,  et  à  confite 
des  niasses  générales  de  1791,  mis  par  la 
Trésorerie  nationale  k  U  disposition  au  mi- 
nistre de  la  gueive,  poii^  raider  à  commencer 

les  achats  nçcpssaii-cs  aux  masses  de  hou- 
langerîe  et  fourrage ,  les  «ummes  ci  «après , 
savoir  :' 

Celle  de  1,371,998  livres,  pour  les  achats 

relatifs  nn\  masses  de  boulangerie  à  iaire 
pendant  le  mois  de  novembre  ; 
.  Celle  de  i,aao»||^o  livres,  pour  les  achats 
lelatlfs  aux  masses  de  fottrraces  à  faire  pen- 
dant le  même  mois  de  novembre. 

2.  Part'illfs  sommes,  applicables  aux  mômes 
objets,  seront  mises  à  sa  disposition  pendant 
le  hmhs  de  décembre. 

3.  Les  commissaires  de  la-Trésorerie,  pour 
l'ordre  df^  la  romplahilito ,  seront  tenus  u  ou- 
vrir pour  cet  objet,  des  à  présent»  le  registre 
des  exercicei»  de  179a. 

L'Assemblée  décrète  que  le  présent  décret 
sera  porté,  dans  le  jour»  à  w  sanelioa  du 
Boi.  ' 

a8  xovBMBBB  1791.  —  Décret  qnî  anl<vtse  le 
pa^^age  par  diifféreeles  villes  du  cinquième 
régiment  de  chasseurs  et  du  dix-huilieme  de 
cavalerie,  pour  se  r«ndre  dans  U  département 
delà  $9»"^  (B*  i9i  >S0') 


aS  NovEMiea  aes  9  aicBHBRB  1791'  ^  Décret 
qui  mdonne  un  supplément  de  quinae  mii- 
lions  en  petits  assignat*  de  cinq  livres,  poar 
le  service  journalier  des  caisses  de  la  Tréso- 
rerie natiun  ilc  et  de  rcxtraordinaire.  (L.  7, 
aôi  B.  19,  147  ) 
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•9  iroviliBR»  1791.  —  Décret  relatif  anx  trou- 
bles fxrilf'*;  sotn  prt^texle  Je  religion,  et  aux 

.  ecclt«uiUque«  qui  ont  prèle  ou  refu»«i  le  ter- 
nenl  (1).  (B.  19,  i55.) 

VAasmlhXke  nationale,  api«s  avoir  én« 
tendu  le  rapport  des  commissaires  civil»  en- 
voyés dam  le  département  de  la  Vendée,  les 

JiélitioQS  d'un  grand  nouibrc  do  citoyens,  et 
e  rapport  dn  comité  de  Icgistation  civile  et 
criminelle  sur  les  troubles  excités  dans  plu- 
sieurs départemens  du  royaume  par  les  en- 
nemis du  bien  pnblic,  «eus  prélente  de  la 
religion; 

Coosidérant  que  le  contrat  social  doit  lier, 
comme  il  doit  égalenic^t  prqléger  tQUS  les 
membres  de  l'État  ; 

Qu'il  importe  de  définir ,  sans  cquivomie , 
les  termes  de  cet  engagemeot  j  auà  «qauaa 
confusion  dans  les  mots  n'en  puisse  opérer 
une  djns  les  idées;  nue  le  serment ,  purement 
civique,  est  lu  caution  qnë  tont  citoyen  doit 
donner  sa  (Idélité  à  la  loi  et  de  ton  atla* 
rhi'ment  à  la  société,  et  que  la  différence  des 
opinions  religieuses  ne  peut  être  un  empè- 
«noneht  de  prêter  seraient,  puisque  la  cons» 
titution  aanire  à  tout  citoyen  la  liberté  en- 
tière de  «es  opinions  en  mitîère  de  religion, 
boui  vu  (pie  leur  manifestation  ne  trouble  pas 
rordre,  ou  ne  porlcpas  d  dei  actei  nmdblei 
à  la  sûrctà  publique; 

Que  le  ministre  d'un  mite,  en  refn^rint  de 
reconnaître  l'acte  eonsututionael  qui  l'autorise 
à  professer  ses  opinions  religieuses ,  sans  lui 
opposer  d'autre  obligation  que  le  res|;eet  pour 
l  ordre  ètaldi  par  ta  loi  et  pour  la  sûreté 
publiquCf  annoncerait ,  pir  ce  rctus-là  même, 
que  itou  Intention  n^est  pas  dé  les  respecter  ; 

<^u*en  ne  voulant  pas  reconnaffre  la  loi,  il 
abdique  volontairement  les  avant^^  qtie. 
cette  loi  seule  peut  garantir;  '  ^ 

Que  rAssemblce  nationale ,  pressée  de  se 
livrer  aux  grands  objets  qui  appellentson  at- 
tention jiour  raffermissement  du  crédit  et  du 
système  des  (inaiices,  s'est  vue,  avec  regret, 
obligée  de  tourner  ses  premiers  regards  sur 
des  désordres  qui  tendent  à  compromettre 
toutes  les  parties  du  service  public ,  en  em- 
pêchant l'assiette  prompte  et  le  reçouvrecaeat 
paisible  des  contributions; 

Qu'an  remontant  à  la  source  de  ees  désor- 
dres, elle  a  entm  lu  la  voix  de  tous  les  ci- 
toyens éclairés  proclamer  l'empire  de  celte 
grande  vérijé,  que  la  religion  n'est  ^  pour  le5 
ennemis  de  la  oonstitution,  qu^un  jurétexte 
dont  ils  abusent,  et  un  instrument  dont  i!^- 
^3ut  se  sorvir  ppur  troubler  la  terre  au.uom 
litt  çielj 

<}ue  lanrt  dâito  mystMeia  éclii|:pent  ai- 


sément aux  mesures  ordinaires,  qm  n'ont 
point  de  prise  sur  les  cérémonies  clandes- 
tines dans  le^cpielles  leurs  trames  sont  enve- 
loppées, et  par  lesquelles  ils  exercent  sur  1«s 
consciences  un  empire  invisible; 

Qu'il  est  teinp^  enfin  de  percer  ces  ténè- 
bres, atin  que  l'uu  pui:^e  dibceruer  le  citoyen 
paisible  /et  de  bonne  foi  dji  prêtre  turbulent 
et  machinaleur  qui  regr  ette  les  anciens  abus, 
et  ne  peut  pardonner  à  la  révolution  de  les 
avoir  délruiU; 

Que  ces  motifs  exigent  imnérieoMnMntqoe 
le  Corps-Législatif  prenne  m-  ;;rr\ndes  mesu- 
res politiques  pour  réprimer  les  factieux  qui 
couvrent  leurs  complots  d'un  Voile  sad^; 

Que  Tefficacilé  de  .ces  nouvelles  mesures 
dépeud,  en  jurande  partie,  du  patriotisme, 
de  la  prudence  et  de  la  fermeté  des  corps 
municipaux  el  administratifs»,  et  de  Ténergie 
que  leur  impulsion  peut  com  mdniqiler  k  toutéi 
les  autres  autorités  cônstMin'fs  ; 

Que  les  adininistratioas  de  département, 
surtout,  peuvent,  dans  ces  cireonitaneea , 
i*endre  le  plus  graqd  service  à  la  nation ,  et 
se  couvrir  de  gloire  cfi  s'finpr»  <';ant  de  re- 
pondre à  la  cooliance  de  l'Assenihlée  natio- 
nale, qui  se  plaira  toujours  à  distinguer  lew 
zèle,  mais  qui,  en  même  temps,  réprimera 
sévèrement  les  fonctionnaires  publics  dont 
la  tiédeur ,  dans  rexécution  de  la  loi,  ressem- 
'  bleraiC  à  une  conniveuce  tacite'  avec  les  en- 
nemis de  la  constitution; 

Qu'enfin  c'est  surtout  aux  progrès  de  la 
saiuo  raison  et  à  l'opinion  publique  bien  di- 
rigée, qu'il  est  réservé  d'acnever  le  triomphe 
de  la  loi,  d'ouvrir  les  yeux  des  habitans  des 
campaî^nes  sur  la  perfidie  intéressée  de  ceux, 
qui  veulent  leur  faire  croire  que  les  législa- 
teurs'constituans  ont  touché  à  la  religion  de- 
leurs  pères,  et  de  prévenir  pour  l'iionneur 
français,  dans  le  siècle  de  bimières,  le  re- 
notivellemen^  des  scènes  iiurnbles  dont  la 
superetition  n*a  malheureusement  que  trop 
souillé  leurhistoh  e,  dans  les  siècles  où  l'igno- 
rançe  des  peuples -était  au  des  ressorts  du 
gouvernement;  '  - 

L'Assemblée  nationale,  ayant  décrété  préa- 
lablement riir^cncc,  (b  rrète  ce  qui  suit  : 

Art.  l'-f.  Dans  la  buitaine  à  coiupterdela 
publication  du  présent  décret,  tous  les  ecclé- 
siastiques auUres  que  eeus'qulse  sont  con- 
formés au  décret  du  in  novembre  dernier 
seront  tenus  de  se  représenter  par-devant  la 
municipalité  du  lieu  de  leur  domicile,  d'y 
prêter  le  serment  civique  dans  les  termes  de 
l'article  5  du  litre  II  de  la  constitution,  et  de 
signer  le  procès-verbal,  qui  en  sera  signé  sans 
frais.  ' 

.  a.  Arexpiraliondadélaic»Hlessus,ciiaqtte 


(1)  l  e  Roi ,  «Mal  de  U  facsdîé  f  ee  Iv  dott-  iatioa ,  refoia  h 
IMil  l'art»  Il  teclte»  | ,  ebapilre  3  de  la  çonstt-  nemmnem. 
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ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE, 

muniripalilé  fera  parvenir  au  directoire  de 
déparlemeiitt  par  la  i^oic  du  dialrict,  un  ia« 
bleau  des  ecclésiastiques  domiciliés  dans  son 
territoire ,  en  distinguant  ceux  qtii  auront 
prêté  Je  serment  civique  et  ceux  qui  l'auront 
rdîisé;  Ces  tableaux  serviront  à  foftner  1« 
liste  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

.*?.  Ccn\  dfs  ministres  du  culte  catholique 
qui  ont  douué  1  exemple  de  la  soumissiou 
aux  lois  et  de  rattadiement  à  leur  patrie  en 
prêtant  le  serment  civique,  suivant  la  for» 
mule  prrsnritc  prir  le  r!(Vret  du  27  nnvf'!n^>re 
1790,  et  t^Mi  ne  l'ont  pas  rétracté,  sont  dis- 
pensés de  toute  fininalîté  nouvelle  ;  ils  tont 
iiivai  iablement  maintenus  dans  tous  les  droits 
qu  i  leur  ont  été  attribués  par  les  décrets  pré» 
ccdens. 

4.  Quant  aux  autres  ecclûâiastiques.  aucnn 
d*eus  ne  pourra  désormais  toucher,  rédamer 
rî  obtruir  rie  pension  ou  de  iraifement  sur  le 
Irésor  public  qu'eu  repré^euiaut  la  preuve 
de  la  prestation  du  serment  civique,  confor- 
mément à  l'artide  t*'  d-dessua.  Les  tréso> 
riers ,  receveurs  ou  payeurs  qui  auront  fait 
des  paieuieus  contre  la  teneur  du  présent  dé- 
cret seront  condamné  à  eu  restituer  le  Mon- 
tant, et  prives  de  leur  état. 

5.  Il  sera  composé,  tous  les  ans,  une  masse 
des  pen^îon*?  dont  les  ecclésiastiques  auront 
été  prives  par  leur  refus  ou  leur  rétractation 
de.  serment.  Cette  niasse  sera  répartie  entre 
les  quatre-vingt-trois  départemens,  pour  être 
employée  par  les  conseil^  î^énéraux  des  eom- 
iDunes,  soit  en  travaux  de  chai  ilé  {>our  les 
indigens  valides,  soit  tm  secours  pour  les  in* 
djgetia  invalides. 

f>.  Outre  la  déchéance  de  tous  traitement 
et  pension,  les  ecclésiastiques  qui  auront  re- 
fusé dt:  prêter  le  serment  civique,  ou  qui  le 
rélradcront  après  l'avoir  prêté,  seront  par 
ce  refus  ou  cette  rétractation  même  réputés 
suspects  de  révolte  contre  la  loi  et  de  mau- 
vaise intention  contre  la  pairie,  et,  comme 
tels,  plus  particulièrement  soumis  cî  recon- 
maudés  à  la  surveiUapMse  de  toutes  ks  autori- 
tés constituées. 

7.  £a  conséquence,  tout  ecclésiastique 
ajant  refusé  de  prêter,  le  ferment  «vienne 
(OQ  qui  le  rétractera  après  Tavoir  prête), 
ry^ii  sp  trouvera  dans  une  commune  où  il  sur- 
viendra des  troubles  dont  lc!i  opinions  reli- 
peoses  seront  laeause  ou  lirprétaxte ,  pourra , 
en  vertu  d'un  an-été  du  directoire  du  dépar- 
tement, sur  l'avis  de  crlnl  <lu  district,  èlre 
éloigné  provisoiremcnl  ilu  lieu  de  son  domi- 
dle  oroiDairet  sans  préjudice  de  la  dénon- 
ciation ttix  tribunaux,  suivant  la  gravité  des 
arronstancei. 

8.  En  cas  de  désobéissance  à  l'arrêté  du 
directoire  de  département ,  les  contreveiUms 
senwt  poursuivis  dans  W  tribunaux ,  et  pu- 
ûft  de  rempnsoBoement  dans  le  Ghef>lieu  da 


département.  Le  ternie  de  cet  emprisonne- 
ment ne  pourra  e«réder  une  année. 

t).  Tout  ecclésiastique  qui  sera  convaincu 
d'avoir  provoqué  la  désobéismnce  à  la  loi  et 
aux  autorités  constituées  sera  puni  de  deum 
antiées  de  défoition. 

10 .  si,  à  l'orrasion  des  troubles  rdigi««g| 
il  s'élève  ,  dan»  une  comnuine,  des  séditions 
qui  nécessitent  le  déplacement  de  U  force 
armée,  les  frais  avancés  par  le  Trésor  puMié 
pour  cet  objet  seront  supportés  par  les  cî- 
toyens  dnniiriliés  danè  la  commune,  sauf  leur 
recours  contre  les  chefs,  instigateurs  et  com- 
plices des  émeulel. 

11.  Si  des  corps  ou  des  individus  rharç^é» 
de  fonctions  pidsliques  négligent  ou  rcluseut 
d'emplojrer  les  moyens  que  la  loi  leur  confie 
pour  prévenir  on  pour  réprimer  une  émenle, 
ils  en  seront  persiiutiellcnient  responsables; 
ils  seront  pou rsui\is,  jii^«'>s  et  punis  confor* 
ménient  à  la  lui  du  3  août  1791. 

f2.J  es  églises  et  étfiflcea  emplojés  au  ciflle 

dont  les  frruN  snrit  pnvr';  pnr  VEtat  M  pOUT* 
ronl  servir  à  aucun  autre  culte. 

Les  églises  et  oratoires  nationaux  que  les 
corps  administratifs  amont  déclarés  n'être  pas 
nécessaires  pour  l'exercice  du  culte  dont  les 
frais  sont  pajés  p;>r  la  nation,  pourront  être 
achetés  ou.atTeriués  par  les  citoyens  attachés 
à  un  autre  culte  qntHeonque,  pour  j  exercer 

Eubliquemeut  ce  culte  sous  la  surv(  illance  de 
i  police  et  de  l'administration;  mais  celte 
flCttlté  ne  pourra  s'étendre  aux  eecléiiasti* 
ques  qui  se  seront  refusés  au  serment  dviipie 
exigé  par  l'art,  i*'  du  présent  décret  (  ou  qMi 
l'auront  rétracté  ) ,  et  qui ,  par  ce  relus  ou 
cette  rétractation,  sontaédirés,  suivant  rar- 
tlcle  6,  suspects  de  révolte  contre  la  ki,  et  di 
mauvaise  intention  contre  la  patrie, 

13.  La  vente  ou  la  location  des  églisM  ou 
oratoires  dont  il  est  parlé  dlkus  rerticle  pré- , 
cèdent  ne  peuvent  s'appliquer  aux  é^^lises 
dont  son!  m  possession,  soit  privée  ,  soit  si- 
multanée avec  les  catbotioues,  les  citovens 

suivent  les  confessions  d'Aiftbonr^  et  Hel- 
vétique, lesquels  sont  conservés  en  lenrs 
droits  respectif  s  dans  les  départemens  du  Haut 
et  du  Bas  -  Rhin ,  du  Doubs  et  de  la  Hauto> 
flaéne,  conformément  aox  décfèls  des  17  aoAl, 
9  Beptend)re  et      décembre  1790. 

14.  1-e  directoire  de  chaque  département 
fera  dresser  deux  listes:  la  première  compre- 
nant les  noms  et  demeures  des  ecclésiastiques 
amnentés,  aveelanote  de  eéux  «ui  seront 
sans  emploi  et  qui  voudront  se  rendre  utiles  ; 
la  seconde  comprenant  les  nuius  ei  demeures 
de  ceux  ^ui  auront  refusé  de  prêter  le  ser* 
meut  civique,  avec  les  plaintes  cl  les  procès- 
verbaux  qui  au roTit  été  dressés  contre  eux. 
Ces  deux  listes  i»ei  oul  arrêtées  ince&sa minent» 
de  manière  i  être  présctelées ,  s'il  est  poinble, 
aux  conseib  généraux  de  départemeiM  avant 
k  fin  <ie  leur  session  actueUe. 
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15.  A  la  suite  de  ces  listes,  les  proeureon- 
•  généraux  syndics  rendront  comnte  am  con- 
seils de  dépai  lement  (  ou  aux  directoires ,  si 
les  conseils  sont  séparés  )  des  diligences  qui 
ont  été  faites daus  leur  ressort,  pour  Fèstérâ- 
tioa  <les  décM  ée  rAssemblee  nationale 
constituante  des  ia,  a4  juillet  et  27  novem- 
bre 1-^90,  concernant  l'exercice  du  culte  ca- 
liioiique  salarié  par  la  nation;  ce  compte 
x^du  présentera  le  détail  des  obstacles  qu'a 
pu  éprouver  rexécurum  de  ces  loi^ ,  et  la  dé- 
noiuiatiou  de  ceux  qui,  depuis  laomistie, 
out  luit  naître  de  nouveaux  obstacles,  ou 
les  ont  &vorttés  par  frévariestioa  ou-  par  ne- 

16.  Le  con&êil  général  de  chaque  départe- 
ment (ou  le  directoire,  si  le  conseil  est  sé- 
paré) prendra  sur  ce  ijri  un  arrête  motivé, 
qui  sera  adressé  sur  It  -i  ïiamp  à  l'Assemblée 
nationale ,  avec  les  listes  des  ecclésiastiques 
sermentés  o»  >M)n  assermentés  (ou  qui  se  se- 
ront rétracté),  et  les  observations  du  dé- 

Sartement  sur  la  conduite  individuelle  de  ces 
erniers ,  ou  sur  leur  coalition  séditieuse,  soit 
entre  eux,  soit  tfvec'les  Français  transfoges 
6t  désertenn.  -  ^ 

1 7.  A  mesure  que  ces  procès-verbaux ,  listes 
et  arrêtés  seront  adressés  à  l'Assemblée  na- 
tionale, ils  seront  remis  au  eomité  de  législa- 
tion, pour  en  faire  un  rapport  général  et 
mettre  leCorps-Léf^islatif  à  portée  de  prendre 
un  dernier  parti,  aiin  d'extuper  la  rébellion, 

3m  se  déguise  sous  le  prétexte  d*unepréteii- 
ue  dissidenœ  dans  rexercice  du  culte  ca- 
tholique; dans  un  mois,  le  comité  prcudra 
r^t  des  administrations  qui  auront  satisfait 
aiix  articles  précédens,  et  proposera  les  me» 
,  sures  à  prendre  contre  celles  qui  seront  en 
rétard  de  s'y  conformpr. 

18.  Gomme  il  importe,  surtout  d'éclaii'er  le 
peuple  sur  les  pièges  c^u'on  ne  cesse  de  lui 
tendre  au  sujet  d'opinions  prétendues  reli- 
gieuses, l'Assemblée  nationale  exhorte  tous 
les  bons  esprits  à  renouvela-  leurs  efforts  et  - 
i  multiplier  leurs  instructions  contre  le  fima- 
tisme;  elle  déclare  qu'elle  regardera  comme 
un  bienfait  jpublic  les  bons  ouvrages  à  la 
portée  des  citoyens  des  campagnes,  qui  Im 
seront  adreués  sur  celte  matière  importante  ; 
et,  d'après  le  rapport  qui  lui  en  sera  fait,  elle 
fera  imprimer  ces  ouvrages  aux  frais  de  TÉtat, 
et  récompensera  leurs  auteurs. 

39  HoTSHBEs  1791.  —  Décret  relatif  aux  tas* 
«fmilUniens  des  émigrés.  (B.  ig,  162.) 

L'Asst'mljIre  nationalr  ,  ayant  entendu  le 
rapport  de  squ  comité  diplomatique,  décrète 
quuae  députation  de  vingt -quatre  de.  ses 
membres  se  rendra  auprès  du  Roi,  nour  lui 

communiquer,  au  nom  de  l'Assemblée,  sa 
soHirituilL  sur  les  dangers  dont  meiiaccnt  la 
pauit  lut»  couibiUîûâODs  perfides  des  Français 
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armés  et  attroupés  hors  du  royaume,  el  de 
ceux  qui  trament  des  complots  au-dedans,  ou 
excitent  les  citoyens  à  la  révolte  contre  la  loi, 
et  pour  déclarer  au  Roi  que  TAssemblée  rè- 
earoecomme  essentiellement  convenables  aux 
intérêts  et  à  la  dignité  de  la  nation,  toutes 
les  mesures  que  le  Roi  pourra  prendre  afm 
de  requérir  les  électeurs  de  Trêves,  Mayenoe 
et  autres  princes  de  l'empire  qui  accueillent 
les  Français  fugitifs,  fîf  niettre  lin  aux  altrou- 
pemens  et  aux  enrèlemens  qu  ils  tolèrent  sur 
la  frontière,  et  d'accorder  réparation  à  tous 
les  citoyens  français,  et  notamment  à  ceux  de 
Strasbourg,  (If  s  outrages  qui  leur  ont  ele 
faits  dans  leurs  territoires  respectifs;  que  ce 
sera  avec  la  mÔme  confiance  dans  la  saeesse 
de  ces  mesures  qufi  les  représentans  de  la 
nation  verront  rassembler  I*-;  forces  néces- 
saires pour  contraindre,  par  la  voie  des  ar- 
mes, ces  princes  \  respecter  le  droit  des 
gens,  au  cas' qu  ils  persistent  à  pi  otc-erccs 
attroupemeos,  et  à  assurer  la  justice  qu'on 
réclame; 

Et  enfin  que  l'Assemblée  nationale  acre 
devoir  faire  cette  déclaration  solennelle ,  pour 
que  le  Roi  fût  à  même  de  prouver,  tant  à  la 
cour  impériale  qu'à  la  diète  de  Ratisbonne, 
et  à  toutes  les  cours  deTEuropc,  que  ses  in- 
tentions et  celles  de  la  nation  française  ne 
font  qu'une. 

Dérrotc.  en  outre,  que  la  même  députa* 
liQU  exprimera  au  iioi  que  l'Assemblée  Ba^ 
tionale  regarde  comme  une  des  mesures  les 
pliLS  propres  à  concilier  ce  qu  exige  la  dignité 
de  la  nation  et  ce  que  commande  sa  justice, 
la  prompte  terminaison  des  négociations  d'iik» 
demnitâ^ntaftaées  avec  les  prmcM  allemands 
possessionués  en  France,  en  vertu  de  décrets 
de  l'Assemblée  nationale  constituante,  et  que 
les  représentans  de  la  nation ,  convaincus  que 
les  retards  apportés  aux  négociations  qui  doi- 
vent assurer  le  repos  de  l'empire  pourraient 
être  attribués,  en  grande  partie,  aux  inten- 
tions douteuses  d'agens  peu  disposés  à  secon- 
der les  intentions  loyales  du  Roi ,  lui  dâu>B* 
ccrtt  le  besoin  urgent  de  faire,  dans  le  corps 
diplomatiq^ue ,  les  cbangemens  propres. à  as- 
surer l'execuLion  fidèle  et  prompte  de  ses 
oïdi«s.,  • 

L'Assemblée  nationale  a  décrété  aussi  l'im- 
pression et  l'envoi  au^  quatre-vingt-trois  dc- 
partemeus  du  discours  de  M.  Viennot- Vau- 
blanc,  après  qu*il  aura  été  prononcé  an  Roi: 
ce  discours  est  ainsi  conçu  : 

Sii  <  ,  à  peine  l'Assemblée  nalionalo  a-t-olle 
porté  ses  regards  sur  la  situation  du  royaume, 
qu'elle  s'est  aperçue  que  les  troubWqui  Ta- 
gitent  encore  ont  leur  sonrce  dans  les  ptépa* 
ratifs  criminels  des  Fran<;ais  émigrés. 

Leur  audace  est  soutenue  par  des  princes 
allemands  qui  méconnaissent  les  traités  signés 
entre  eux  elh France,  et  ^u^ afEectent  d ou- 
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blier  qu'ils  doivent  à  cef  empir*»  le  traité  de 
West^alie,  qiû  garuuUt  leurs  droits  et  leur 
sàrete. 

Ces  préparatifs  hostiles,  ^  menaces  d'in- 

vasioD  comoGiaDdeQt  des  armemèns  qui  ahsor- 
bent  des  sommes  immenses,  que  ia  uuiion 
aurait  venées  avec  joie  dans  les  anaina  de  tes 
créanciers. 

-  (Test  à  vous ,  Sire ,  de  les  faire  cesser  ;  c'est 
à  vous  de  tenir  aux.putssanced  étrangères  le 
langage  qui  convient  au  Roi.  des  Fkvnçaia. 

Dites-leur  que  partout  où  l'on  souffre  dfs 
préparatifs  contre  la  France,  la  France  ne 
peut  voir  c^ue  des  eonen^is  ;  que  nous  garde- 
rons-réUçteaseineBl  le  serment  de  ne  iaire 
aucune  conquête;  que  nous  leur  offrons  le 
bon  \  oisinat;e,  l'amitié  inviolable  d'un  peuple 
libre  et  puissant  ;  que  nous  resjiecterous  leurs 
lob,  leurs  usàges,  leurs  constitutions,  mais 
ne  nous  voulons  que  la  nôtre  soit  respectée; 
itcs-leur  enfin  que,  si  des  pçinccs  d'Alle- 
mâi;ae  continuent  de  favoriser  des  préparatifs 
dirigés  contre  des  Français,  les  Français  por* 
terontchez  eux  ,  non  pas  le  fere^  la  flamme, 
mais  la  liberté.  flVsT  à  onx  de  calculer  quelles 
peuvent  être  le»  iuiles  du  réveil  des  nations. 
#  D^uis  deux  ans  que  les  Français  patriotes 
sont  persécutés  près  les  frontières,  et  que  les 
rebelles  v  trouvent  des  secours  ,  quel  ambas- 
sadeur a  parie,  t  omme  il  le  devait,  eu  voire 

nom  ?.....  Aucun  

Si  des  Français  chassés  de  leur  patrie  par 
la  révocation  de  1  edit  de  Nantes  s'étaient 
rassemblés  eu  armes  sur  les  frontières;  s'ils 
0  avaient  été  protégés  par  des  princes  d'Âlle< 
magne  ,  Sire, nous  vous  le  demandons,  quelle 
eût  été  la  conduite  de  Louis  XIV?  Eût-il 
souffert  ces  rassemblemcns  i'  eiït*il  souffert 
les  secours  donnés  par  des  princes  qui,,  sous 
le  nom  d'alliés,  se  conduisent  en  ennemis? 
Ce  qu'il  eût  fait  pour  son  autorité,  que  Votre 
Majesté  le  fasse  pour  le  salut  de  l'empire, 
pour  le  maintien  de  la  constitution. 

Sire,  votre  intérêt ,  votre  di^^nité,  la  gran- 
deur de  la  nation  outragée ,  tout  vous  pres- 
crit un  langage  différent  de  celui  de  la  diplo* 
matie.  La  nation  attend  de  vous  des  déclara- 
tions énerpiquci  auprès  de?  rcrrles  du  Haut 
et  du  Bas-Rnin,  des  électeurs  de  Trêves  » 
Majence  et  autres  princes  d'Allemagne. 

Qu'elles  soient  telles,  que  les  hordes  des 
émigrés  soient  à  l'instant  dissipées  ;  prescrivez 
un  terme  procliain  au-delà  duquel  nulle  ré- 
ponse dilatoire  ne  sera  reçue  ;  que  votre  dé- 
daratibtt  soit  appuyée  par  les  mouvemens  des 
forces  qui  vous  sont  confiées ,  et  que  la  na- 
tion sache  quels  sont  ses  amis  et  ses  ennemis. 
Nous  reconnaîtrons ,  à  cette'  écSatante  démar* 
thé,' le  défenseur  de  la  constitution. 

Tou'?  assurerez  ainsi  la  tranquillité  de  ÎVm- 
pir^  inséparable  de  ia  vôtre,  et  vous  hâterez 
ces  jours  de  la  prospérité  nationale,  où  la 
îùx  |pn  imitre  l'bnlfe^el  le  fè|M  dca^loif , 
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OÙ  votre  bonfienr  se  rfnifftF!**'*  dans  odai  dv 

tous  les  Frauçau. 
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concernant  l'admission  anx  rmploii  de  l'ar- 
jnée  en  faveur  de  Français  qai  ont  aervi  dana 
Jc«  9rm£k»  des  paisfeei  «lliëi.  (L.  f ,  I7  $  B< 

ig,  168.) 

L'Assrmlili'c  rialioiia!.  ,  délibérant  sur  la 
rapport  de  son  comité  militaire ,  relatif  a 
l'admission  aux  emplois  de  l'armée  et  de  la 
gendarmerie  nationale  en  faveur  de  tous  les 
militairr^  français  t|i!i  ont  servi  rhr/  !çs  puis- 
sances dont  les  armées  ont  été  combinées 
avec  celles  de  la  France;  conûdérant,  d^na 
côté,  qu'il  ne  s*agit  ici  que  de  l'atanskiD 
d'une  loi  précédemment  rendue  ;  d'un  autre 
côté,  que  les  remplacemeus  actuellement  à 
faire  dans  rarmée ,  et  l'organisatiott  inatanta 
de  la  gendarmerie  nationale, 'eu§en|gnM 
prompte  décision  sur  l'objet  dé  tut  têffOtit 
décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée' nationale,  a^rès  avofar  ea- 
tendu  le  rapport  de  son  comité  militaire^  et 
après  avoir  préalablement  décrété  Tiirgenre, 
décrète  que  l'artide  i  du  décret  du  4  mars 
1791,  conoÉmant  Vadmissimi  anx  emplois  db 
l'armée  en  faveur  des  Frttl^  qoi  ont  servi 
dans  les  nvTnées  des  puissances  albée<; ,  cessera 
d'être  restreint  à  ceux  qui  ont  obtenu  de» 
grades  supérieura  el  la  decoraiion  de  ^Sncâi- 
natus;  eu  cônsécpiNioe ,  tout  Français  qui 
justifiera  d'un  service  en  qualité  d  officier, 
de  quelque  grade  que  ensuit,  chez  les  puis- 
sances dont  ks  années  ont  été  combinées 
avec  celles  de  la  France,  est  susceptible  d'ob- 
tenir des  places  dans  l'armée  de  ligne  et  des 
emplois  dans  la  gendarmerie  nationale,  de  la 
même  manière  que  s*it  eût  servi  en  France  > 
pourvu  que  d'ailleurs  il  réunisse  les  antlta 
qualités  exigées  par  les  décrets. 
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relaliii  au  remplacemenl  des  officiers  dp  Tar- 
,  mée  dont  lea  places  se  trouvent  vacantes.  (  Ly 
7,  3i;  B>  i9i  iSi  i  Moa.  dà  io  novtmbre 

1791.) 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  en* 
tendu  le  rapport  de  son  comité  militaire. 

Considérant  que  le  mode  provisoire  de  no- 
min;itio!i  aux  emplois  de  sous-lieutenans  dans 
rarince,  prescrit  par  le  décret  du  i*^  août 
1791,  ne  devait  avmr  d*effet«  diaprés  le  dé^ 
cret  du  a8  septembre,  que  jusqu'au  i5  oc- 
tobre dernier,  et  qu  il  est  impossible  dans  ce 
moment  de  procédei'  aux  remplacemeus  |>ap 
la  voie  de  l'examen  ( 

Considérant  que  la  discipline  et  la  force 
de  r.'irmée  exigent  que  les  emplois  vacans 
par  la  défection  d'uu  grand  nouibre  d'ofû* 
dot  soient  promptement  remplis,  décrète: 

Art,     IrtficHlioi  des  arlietoa  d»  décret 
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du  18  septembre  dernitr,  relatifs  au  mode  de 
Texamen  ^ai  doit  précéder  les  nomiualious 
•us  emplois  de'sqpM-lîetttenRns  dans  rnnnée, 
df^eara  fiispeiidiie  jus<|u'att  féviiar  pro< 
dtain. 

a.  SoQt  exceptés  de  la  disposition  (>dessus 
]o  remplaceoMOf  i  Curedans  Tartilkn»  et  le 
fèoie. 

^  3.  L.T  moîiiédes  sous-liculcnances  acluellt— 
meut  \a(aiitc$  ou  qui  viendront  à  vaquer 
dans  chaque  régiment  de  toute  arme,.jusqu*aB 

février  prochain,  sera  donnée  aux  sous- 
officiers  diî  nicnie  régiment;  l'autre  moi- 
tié âcra  duauee  aux  gardes  nationaux  du 
loyAume. 

4.  Tniir  rifoven  on  fils  de  citoyen  fr:»'  de 
dix -huit  ans  et  au-dessus  sera  aduu.s^tible 
aux  emplois  réservés  aux  gardes  natioiiaux. 
par  l'article  précédent,  s'il  a  fait  un  ierTice 
pers^pinel  e1  contiiiu  dans  la  garde  nationale  « 
depuis  et  coœ|>ris  le  janvier  1790  ji^squ'à 
ce  jour. 

Sont  dispensé  de  cette  dernière  disposi- 
tion les  citoyens  inscrits  po'tr  aller  à  la  dé- 
fe-nse  des  frontières,  eu  vcrlu  des  décrets  des 
ai  juin  et  4  aoAt  d«aviers,  pourvu  qu%  ne 
ai  aoient  pas  fait  remfilacor  on  qu'ils  D*aieiit 

pas  retiré  leiir  inscription. 

5.  Seront  paiement  admissibles  auxd^ts 
emplois  tous  les  andens  sons -officiers  et 
solaats  oui  ,  à  l'époque  du  i*' janvier  1790, 
étaient  aans  les  trotipes  de  ligue,  et  q^i,  de- 
puis t  dans  le  délai  de  deux  mois  a  contpter 
00- jour  de  k'dêie  de  leur  congé  absolu, 
aoât.  cbtrés  dana  la  garde  nationale ,  et  y  ont 
fait  nn  airvioe  peraonnel  çt  «ontiou  juaqu'à 
cejoun 

-  6.  Lea  olfidert  des  troupea  de  ligne  réfor- 
més on  retirés,  qui,  d'après  le  décret  du 
!•»  août  1791,  peuvent  prétendre  à  rentrer 
en  activité ,  nç  pourront  élre  promus  aux  em- 
vaeans  s'ils  ne.  remplissent  les  condi- 
tions prescrites  parlesar|icles  4'et  7  du  pré- 

aent  décret. 

7.  jNui  ne  pourra,  excepté  les  citoyens  qui 
se  trouvent  compris  dans  la  demlèie  disposi- 
tion de  l'nrTlcle  /» ,  obtenir  son  replacement 
dari'5  l'anvice,  ni  être  nommé  à  aucune  des 
suus'lieuteuances  accordées  par  le  présent 
décMt  aoj^  ffÊtén  nationaux  du  royaume , 
s'il  ne  produit  un  certificat  qui  atteste  qu'il  a 
fait,  dans  ia  garde  nationale,  un  service  tel 

Ju'il  est  prescrit  par  la  première  disnosilion 
eraHpdei,  et  par  l'article  5;  qit'n  a  été 
soumis  aux  autnrîic»;  t  nnstitnre^ ,  et  qu'il  n'a 
cessé  de  prouver  son  al  lâchement  à  la  consti- 
tution décrétée  par  l'Assemblée  nationale. 

Ce  certificat ,  pour  être  valable ,  devra  être 
signé  par  lès  officiers  municipaux  de  la  cotti* 
jODune,  par  1  état-major  de  la  garde  nationale, 
dans  les  lienx  où  il  y  en  aura,  et  par  la  ma- 
diB  efBeieli,  atvs-ofâciers  et  eardai 
mde  b  eoipagtiia  di»  laqwiUB  en» 


—  »q  ^'OVBr!BRE  1791» 

lui  qui  aura  besoin  de  ladite  atteatatîoni  aura 
fait  !>oa  6er\  ice. 

8.  Danrle  cas  prévu  par  les  articles  a,  S, 
5!,  6,  ï  I  el  12,  du  décri  t  tin  i nnùt  i -(jr,  les 
officieiii  de  chaque  régiment  de  tqute  arme 

,  qui,  par  leur  ancienneté  de  service,  auront 
oroit  à  des  places  de  lieutenant  ou  de  capi- 
taine, I  1):i<  luJront  de  préférence  dàna 
leurs  régimcns,  s'il  y  en  a  de  vacantes.  * 

9.  Le  ministre  de  la  guerre  sera  tenu  d'ef- 
fectuer tous  les  remplacemeoa«  d'ici  au  s*'  f«> 
vrier  prochain. 

10.  Le  ministre  de  la  guerre  sera  tenu,  en 
outre,  de  faire  passer  dans  quinzaine  à  l'As- 
semblée nationfcle  l'état  ^minatit  des  offi- 
ciers de  tontes  leî  armes  fjiii  onl  al)  indonné 
leurs  régiuieiis  i»ans congé  ou  démiààion,  avec 
déaitfnation  du  corps  où  ils  servaient,  du 
grami  qu'ils  avaient  et  de  l'époque  de  leur 
absence.  11  fera  parvenir,  dans  le  même  dé- 
lai ,  l'éut  nominatif  de  ceux  qui  ont  été  ad- 
mit aux  refrfplaecmeiu  qu'il  a  dA  faire  avant 

.  Ie"s5  octobre  dernier.  ■ 

I  r.  Téut  bfficier  non  employé,  de  quelque 

£âdp  qu'il  soit ,  ainsi  que  tout  commissaire 
»  guerres,  ne  pourra  être  employé  à  l'ave* 
nir,  ni  obteniria  décoration  militaire  ou  tobte  $ 
autre  récompense,  si,  dans  !c  délai  d'un  mois 
à  compter  du  jour  de  la  promulgation  du  pré* 
aent  oécret,  il  ne  s'est  présente  devait  ,  k 
municioalité  du  lien  de  sa  résidence  pour  ^ 
prêter  le  serment  civique ,  dont  il  sera  dresse 
procèç-vcrbai ,  et  dont  l'extrait  en  forme  sera 
par  lui  envoyé  au  Bunisfre  de  la  guerre. 

11.  Au  iS  janvier  prochain,  le  ministre  4 
de  la  guerre  enverra  à  1'. Assemblée  nationale 

un  état  nominatif  des  officiers  de  tout  grade 
et  dea  eonmissair;!»  des  guérres  qui  aiHronl 
rempli ,  dans  le  délai  prescriti  les  fonoàlitéa 
exigées  par  l'article  ci-dessus. 

13.  I)u  aS  décembre  au  xo  janvier  pro- 
du^a,  il  sera  fait  une  revue  générale  de 
totites  les  troupes  composant  l'armée  fran- 
çaise, dans  les  lieux  de  leurs  garnisons  res- 
pectives, depuis  les  officiers-généraux  jus- 
qu'aux soldais  indosiverinent, 

14.  Cette  revue  sera  passée  par  le  commis- 
saires des  guerres,  en  présence  des  officiers 
municipaux  qui  seront  appelés  à  cet  effet  :  ila 
en  signeront  les  procès-teitenx,  ain^  que  In 

commissaires  des  guenva  et  lOUS  leS  officieil 

presens  au  corps. 

15.  Ces  procès-verbaux,  qui  ne  pourront 
servir  à  aucun  paiement,  seront  a^r^séa  an 

ministre  de  la  -iierre  par  les  commissaires 
des  guerres  au  plus  tard  huit  jours  après  la 
revue,  et  ce,  sous  p^ine  de  destitution  ;  le 
ministre  de  la  guerre  les  remettra  ài'Ajaem» 
blée  nation nîc  le  r'""  février  3tt  plits  tard. 

16.  Tout  officier  absent  de  son  corps  ou  de 
son  poste,  lors  de  ladite  revue,  qui  ne  jtfMi- 

f  fiera  pas  d'un  congé ,  sera  destitué  de  ao 
|i|oi         ftût taèat  de  wm  phiwm, 
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qn'il  puisse  préfpndro  h  minwf^  prnsion» 
Quelle  ane  •oii  S6u  ^cieuneté  de  service. 

27.  Assemblé  nationale  déclare  qn'ék 
ne  préjuge  rien  sur  l«t'  ronpltcemei»  dfs  nÊ» 
finers  de  toiitc-î  .irmes  qui  sont  maintenant 
enip'oyés  dans  les  i>atailioD6  des  rardes  na- 
-  tioDaTM  dcsHaécf  à  la  déienM  dct  m>DtKres  : 
fUtt  Amr^  ion  comité  BÎIàtdire  de  M  pré- 
lenl  let  vues  tôt  eet  ol^et 


SOirSMBBE  AU  1»^  fiBCKHlEB  1791*  3lS 

foire  armée,  si  nécessaire  au  mainlien  dn 
i)on  ordre  et  de  la  tranquillité  publique,  dè» 


39  HOTBMBnE  =:r  7  oÉCKMBAx  i/Qi.  —  Pccrct 
q«l  «nlnime  de  réintégrer  le  sienr  Jacques- 

n^nri  Miirfinn  il^n^  ta  p'ace  et  le  rang  iliml 
il  a  éU  arbiirairemtal  fletlitaé.  (B.  19,  i6j.) 

i9  jroraVBRK  =  s  décembbk  i?gi.  ^  Décret 
e<Milenanf  f'arle  d^arrusaiion  contre  les  sieort 
Varnîer,  Hoîrcao  et  Tattiy.  {h.  7,  ^  î  B,  19 , 

'^9-^       :   . 

tj  woTKWBHB  i79i.~l)e'rret  relatif  )i  une  pelî- 
tion  des  citoyens  actifs  de  la  viU«  de  L|Oii(l). 

(B.  19,  168.) 

'   j  >i 

J9  =    2  DÉCEMBBÈ    I79I.   D^CrCt 

relatif  aax  dépenses  des  déptrtem«a«  du  sd- 
■liièra.  (B.  19,  166.) 

|o  îTorK-^TBBi;   1791.' —  Dc'rrrt  rrl.îtîf  ,itix  a<^i- 
gnats  de  cinq  U«Tt»  que  U  Trésorerie  nstio. 
aata  «et'  àalmriséa  à  (isarai»  i  la  saisii  des 
(L.7,  3»!  B.  19,17s.) 


SovoTKMBKB  1791.  —  Décret  relatif  k  Tenvoî 
-  d«  papier- monnaie  par  la  poste.  (B.  19, 

3o  MovEUBSB  1791-  -r-  Eoraaas,«ie,  ^ojr.  a6 

=  ï5  Tiictmr.?r  7701.  —  Décret  relatif  i 
rarancement  îles  oiTiciert  et  40us-«»fficicrs  des 
Iroopei  de  ligne  et  de  eeiix  de  U  «Mrvaat  »«• 
rérhaussée  qui  sont  entrés  dans  la  gendatlMne 
nationale  (L,  7,  4^»  B.  19,  177.) 

L'Assemblée  nationale ,  Tonlanl  fixer  avec 
prcci&ion  la  manière  dont  le»  officiers  et 
sous-oriiciers ,  tant  des  troupes  de  ligne  que 
de  la  cî-deyant  maréchaussée,  qui  sont  eu* 
très  dans  la  gendarmerie  naiioiiale,  doivent 
prendj'e  rang  entre  eux,  pour  parvenir  en» 
suite,  suivant  leur  ancienneté  de  service,  aux 
grades  supérieurs  ;  désirant  prévenir  les  ^n* 
testatioiK  pourraient  s*clever  à  Toccasion 
des  avaiu émeus,  terminer  les  réclamations 
déjà  faites  à  cet  é^^rd  ^  accélérer  Torganisa- 
lion  de  la  gendarmerie  nationale,  et  mettre 
CE  pleine  activilé  cette  partie  prédcuic  4e  la 


Art.  >*'.  Lee  capitaines  prendront  rang 
entre  eux  à  r«i<on  de  ranririineté  de  In  date 
de  leur  conuui&Atou;  et  ceux  qui  u  étaient 
pas  rapitaîncfl  avant  la  fannaiion  de  ladite 
nendaraMrie  {Hrendrpnt  rang  entre  eux  dana 
leurs  prad<*s  respectifs ,  en  raison  de  l'ancien- 
neté de  leurs  lettres ,  brevets  ou  rang  de  Umit 
Unaiit  et  de  aons-lienienaat  qe*i|a  avaient. 
^  s.  Les  lieuteuans  prendront  rang  enl  re  eux 
à  raison  de  leur  ancienneté  dans  ledit  ^de 
de  lie^tenant ,  s'ils  en  étaient  déjà  pourvus 
dans  leun  eorpa  resnectifi ,  soit  par  leitrea 
ou  brevets,  soit  par  le  simple  rang  attribué 
à  remjiloi  qu'ils  occupaient  •  s'ils  n'él,Tient 
pas  lifîutenaas  ou  n'en  avaiiui  pa&  ic  rang 
avant  la  formation  de  la  gendannerie  naii^ 
nale,  ils  prendront  rang  seulement  à  raiso0 
de  leur  ancienneté  dam  le  ^rade  anlérieur 
de  sou*»' lieutenant  ou  de  suus  otlicier. 

3.  A  égalité  de  rang  et  de  date,  Tancien* 
neté  dans  les  grades  inférieurs  dclerminrra 
le  rang;  et,  à  égalité  de  date  dans  le^  au.é- 
rieurs,  laiicienueté  d  âge  réglera  le  rang. 

4.  Dans  quelque  grade  qué  aoU  employé 
un  officier  pourvu  d'un  brevet,  coiimiî>iion, 
lettre  ou  rang  d'un  grade  supérieur  à  relui 
où  il  se  trouve  d'après  ta  turmatiou,  il  ue 
pourra ,  à  raison  de  ee  litre ,  prétendre  qu'à 
prendre  ratij;  parmi  les  offiners  du  mémo 

i;radL'  dans  lequel  il  se  trouve  employé;  et, 
or&qu'il  parviendra ,  dans  le  méitte  corps  de 
la  gendarmerie  nationale,  &  un  nouvèaii  grade, 
il  nf  pnirrrt  s'y  prévaloir  deidiu  lettre*  bre- 
vet ou  commission, 

5.  Le  présent  décret  sera  porté  demain  i 
la  sanction  du  Rôle 

jer—  ,,  nlcRMBRl  1791'. — Décret  qiiî  «ccorde 
des  secours  aux  pères  de  famille  d<>ienus  pour 
mois  de  aouRlce.  <  L..7,  xf  t  B.  19  *  17c*) 

L'Assemblée  nationale,  après  àvéir  en- 
tendu son  comité  des  secours  publics,  relatif 

vemenlà  h  Ipitrf  du  maire  de  Pari  =; ,  ronrer- 
naut  le  soulagement  des  débiteurs  de  mois  de 
nourrice  ; 

Considérant  quil  est  jnsfarit  de  venir  an 
secours  des  pères  de  famille  m  <  fat  de  con- 
trainte pour  cet  objet ,  et  de  faire  cesser 
leurs  justes  plaintes  sur  le  retard  du  soula* 
gement  qui  leur  a  été  promis  par  l'Assemblée 
constifuanrc ,  décrète  que,  parla  Trésorerie 
uationale ,  il  sera  mis  à  la  disposition  du  mi- 
nistre de  l'intérieur  nne  sonmiedeaa^^SS  iiir. 
cinq  sous  triob  deniers ,  laquelle  somme ,  sur 
l'état  dAMt  certifié  qui  lui  en  aera  Mmis 


(I)  Us  da«sadaieat  faa  la  ntle  Ht  assiniMne  daea  le  fsMU|a  de  n'eNlr 
lijjsi  enyi«nisent 
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par  les  dîrectetn<;  du  bureau  des  nourrices 
tle  Paris,  sera  par  lui  employée  a  Facquitle- 
ment  de  la  dette  contractée  par  les  pauvret 

Ïières  de  famille  de  la  capitale,  lesquels»  à 
'époque  du  i5  septembre  dernier,  se  frou- 
-vaient  en  étal  de  contrainte  et  d'arrestation 
pour  noD-paiement  de  mois  de  nourrice.' 

L'Assemblé  nuliohale  décrète  encore  que, 
dans  huitaine,  son  comité  lui  présentera  un 
projet  de  décret  pour  faire  participei'  les  au* 
tfes  départeaiens  du  rojauine  aa  lîienbit  dé- 
<kété  pour  la  nUe  de  Parii. 


I**"  oicBHBRK  1791  =25  JANVIER  179a. — Dé- 
cret relatif  au  licenciement  des  troupes  em- 
ployées à  la  garde  des  colonies.  (6.  19  ,  17 S.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
^'exécution  du  décret  du  29  septembre  =  16 
«    lActobre  dernier,  relatif  au  licenciement  des 
troupes  employées  à  la  garde  des  colonies, 
peut  contrarier  l'objet  des  lois  qui  ordonnent 

a ne  l'armée  de  li^ne  sera  portée  aû  complet, 
écrèle  aue  le  décret  du  29  septembres:  16 
octobre  aernier.  relatif  au  licenciement  des 
troupes  employées  à  la  garde  des  colonies  » 
dennirera  proviwireoie&t  su^eudu.  ■ 


i"  =  a  vtemuMiM  1791.  —  D^cref  enacemant 
I»  mis?  en  activité  de  la  baulé^eoUr  IMlîOBale* 

(L.  7,  ij  B.  19,  176.). .  ■  /     *  • 

t"=z^  aâcEmnn  1791.  — -'IMer«t  i«l«tîf  aux 

lois  ,  proclamations  et  rëijleiiirn -,  à  Fournir  au 
aieur  Baudouin  ,  jjaprimeur  de  l'Asseisbtée 
oitioiiate,  par  le  dtncttar  de  -llmpfimerie 
ioj«l«v(B.  t9,  17S.)  . 


•  i*»  es  a  vicsMBas  1791.  —  Décret  qui  anto- 
dfe.  reiBbarquenent  pour  l'Angleterre  de 
,  quinte  jfu&eus  et  de  iroi»  élalonf.  '(B.  19 1 


as=4  DicBMBRz  1791.  —  Décret  »el«lif  ^  la 
translation  du  sieur  Tardy  dans  lee  prisone 
d'Oriéans.  (L.  7,  loj  B.  19, 179,) 

►  \  ■  ■  ■ 

aaietlinil  179t.— Dépenses,  f^oy.  jg  noh 
VEUBBK  I  79  I .  —  Et.il<,ris  ,  c!c.  ,  embarques 
pour  l  An^iielerre  ;  Uaate-coor  nationale,  f^oy. 
1*'  DicivMB  1791.—  Masse  de  boalaoKcnè 
et  fourrages  de  l'armée,  f^oy,  38  novkmbbb 
J79>  —  MM.  V«mi«r,  Noireau  et  Tardj. 
f^oy.  ag  KoriîMsaa  17^1. 


3  s  7  pÉcsitm  1791.  —  Décret  relatif  !  I»  rtf- 

partilion  des  travana  d*encuaraf!:eTnenl  des  ar- 
tisies.  (I..  7,  ai;B.  I9,  i8Q}Mon.du6  dé- 
ccmbre  J791.)  ' 

VAu&eoiàkt  nationale,  après  aVoir  en- 
tendu  son  comité  d'instruction  çublii|iie  sur 
ks  mlamatioM  des  artûtei  tpu  ont  eipoié 


Q  l^f  AU  3  ])àC£MB&S  1791; 

cette  année  leurs  ouvrages  •salon  (\u  T.ou» 
vre,  et  sentant  l'instante  ui£c:>siic  de  révo- 
quer son  décret  de  suspension  du^tg  octo*  • 
lire  dernier,  afin  de  faire  jouir,  tans  plus  do 
retard,  du  bienfait  du  décret  du  17  septembre 
dernier,  ceux  qui  auront  mérité  des  encou- 
ragetiiens,  décKte  : 

Art.  I*'.  T(9us  les  artistes  qui  ont  exposé 
celte  année  leurs  ouvrages  au  salon  du  Lou- 
vre, tant  académiciens ,  aj^régés  ,.que  non  aca* 
démiciens,  se  réuniront,  dans  la  hdftaine, 
dans  îe  lieu  qui  leuv'scia  inJîcjué  par  la  mu- 
nicipalilt^ ,  pour  uominer  ensemble  cl  parmi 
les  expuâaus,  au  scrutin  de  lisle  cl  à  la  plu- 
ralité relative,  quarante  comaiissairQS-|ui;eSf 
dont  vingt  seront  pris  parmi  les  acadénueieotf 
et  vingt  parmi  les  non  académiciens. 

2.  A  ces  comflûissaires-juges  se  réuniront 
cinq  autres  oonunissaires  non  académiciens 
cf  jinn  rxpn-aiî.s,  nommés  par  le  direcloîre 

déparlement,  à  Tettet  de  procéder  en- 
semble à  la  répartition  des  travaux  d'encou- 
ragement, de  la  manière  suivante  : 

3.  Parmi  les  peintres  d'iiisloire  et  les  sta- 
tuaires exposans,  i  assemblée  des  commis- 
saires-juges nommera  sei^e  artistes ,  qui ,  à 
son  jugement, .  sO  seront  montrés  les  plus 

dignes  d'enrotirn;:emenT. 

4.  La  somme  de  70,000  livres,  consacréo 
à  des  travaux  d'encouragement  pour  c(;tte 
classes  d'artistes,  par  l'article  i*'  dn  décret 
du  17  'septembre,  sera  divisée  en  seize  por- 
tions, graduées  entre  elles  selon  l'édielle  de 
méiite  des  ouvrages  exposés-par  les  sdce  ai^ 
tîstes  que  l'assenwlée  des  commiseaires-iuges 
aura  distînirnés;  de  manière,  cependant, 
qu'aucune  de  ces  sommes  partielles  ne  pourra 
être  de  plus  de  x 0,000  livres,  ni  moins  do 
3,000  livres. 

5.  Tj'assemlîlfV  des  commi'^çaireî; -juges 
nommera  aussi  dix  artistes  parmi  les  peintres 
dits  de  genre ,  les  ardiitectes  «t  les  graveurs 
exposans  qui,*  à  Son  jugement,  se  seront 
montrés  les  plus  dignes  d'encouragement. 

6.  La  somme  de  ao,ooo  livres,  c^ui,  au 
terme  dé  la  loi, du  17  septembre,  article  i*% 
est  destinée  à  des  travaux  d'encouragement 

Sour  cette  classe  d'artistes,  sera  divisée  en 
ix  portions,  pour  la  graduation  desquelles 
on  suivra  l'échelle  de  mente  des  ouvrages  des 
di\  artistes  distingués  dans  Texposît ion;  de 
manière  que  le  maximum  sera  de  i,ooo  !*• 
vres,  et  le  nu/um«m  de  1,000  livres. 

7.  les  travaux  d'encouragement  seront 
gradués  cl  distribués  s'elon  (a  même  échelle 
que  ci-dcssu<!. 

8.  Pour  )a  nalure  et  les  proportions  des 
travaux  ordonnés,  on  suivra  Vusage  qui  à  eu 
lieu  jusqu'à  présent,  en  tout  ce  qui  ne  sera 
pas  contraire  au  présent  décret. 

9.  L'Assemblée  nationale  déroge  au  décret 
da  17  septonibre,  en  tout  ce  qui  n'est  point 
confonne  «i  préseiit  décret,  ot  n*entenaprô- 
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juger  en  rien  ce  qùi  pourra  être  déterminé 
par  la  snite  pour  f-wieoiingttiM&t  des  betui,- 

lo.  Le  présent  décret  aert  présenté  à  k 
nnetiai  dant  b  journée  de^  denûio  i  4  dé- 
cCBihfea 


3£=7  DÉCRSfBiig  1791- — DecrM  qai  ordonnede 

sui>-sliluer  le  nom  du  sieur  Douai  à  celui  du 
sir  rir  T  urné  père,  sur  les  él-ils  des  gralifiCâ- 
tions  accordées  aux  secrelaires-cOinini«  de 

rAMenddée  aidonale  comliinaiite^  <,9*S9« 


3  siczMBBK  i/^i»  — •  Acquéreurs  de  dorr.aines 
niilîttoaoz.  nifisvMi  17^1.  — Comiië 

DeUtre.  /'oy-  a4  motbmm*  1791.  • 


lieu  à  accosalîon  contre  les  jîcurs  '^înl'.nisîn  , 
Gauthier  et  H«re,  el  qu'ils  seront  transférés 
d*i  les  ^i«oii«  dXkUAa.  (B.  19,  18a.) 


{  BécraB«c  1791.  — ProcTamMlon  dtt  Roi  con- 

cern^nî  vente  de  cinqtianle-ncuf  arpens  de 
bois,  mis  en  réserre  dans  ceux  Jcpendanl  de 
le  commulkC  d«  Cenans ,  pour  le  prix  éire  em- 
di^érens  objet*  a  la  charge  de  ladito 
communauté»  (L.  7« 


4  i>icz«>nK  1791'  —Sieur  Baudouin.  Foy.  i*' 
l  viCBMBn  1791.—  Sainl-Flour,  etc.  a4 
>nvr^»Bi««  1791.  —  Sieur  Tardy.  J^o/.  a  «é- 

Sr=  Il  DÉCRMBRB  1 791  .  —  Décret relatif  h  la  po- 
lice de  la  navigation  des  pori»  de  commerce. 
(L.  7,  J5;  B.  19,  188.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  ic 
momcut  des  élections  aux  places  de  capitaines 
et  lieutenans  des' ports  est  arrivé.,  ainsi  que 
celui  du  concours  pour  la  nominatitm  aux 
places  de  Jaageurs ,  et  que  l'intérélKoniinua 
exige  qu'il  soit  fait  quelques  chaneeineiis  à  la 
loi  qui  fixe  le  mode  de  ces  élections,  décrète  ■ 
qu'il  y  a  nT  '^(>n(  e. 

L'Assemblée  nationale,  ouï  le  rapport  de 
son  comité  de  la  marine,  ayant  reconnu  qu*il 
n'est  ni  juste  ni  conforme  aux  intérêts  de  la 
navigation  d'exclure  du  concours  aux  places 
de  capitaines  et  lieutenans  de  ports  Uans  les 
Tilles  maritimesjes  mailres  de  quai,  qui  en 
remplissaient  précédemment  les  t'onctinns,.  et 
que  les  jaugeurs  actuellement  en  place  ont 
subi  un  premier  examen  d'après  les  ancien- 
nes ordonnances;  après  avoir  rendu  le  dé- 
cret d^ui^ence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  i".  Les  conseils  généraux  des  com- 
munes qui,  conformément  à  l'article  5  du 
titre  m  du  diécret  du  ^  août  1791,  concer* 
nant  la  police  de  la  mTÎgatioii  études  ports 
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de  commerce,  doivent  nommer  les  capitaines 
et  lieulenaiis  de  port;»,  et  qui,  suivant  l'ar- 
ticle 1 1  duJit  litre  de  la  même  loi ,  sont  obli- 
gés de  les  prendre  exclusivement  parmi  les 
navigateurs  âgés  de  phis       trente  ans  et 

Îwurvus  du  brevet  d'euseigue  dans  la  marine . 
rançaise,  pounuul,  pour  la  première  fiMa 
'  seulement, admettre  <«  concurrence  et  con»> 
me  éliçibles,  aussi  bien  rpif  les  enseignes  de 
la  marine,  les  maître»  de  quai  ci-devant  atta- 
chés aux  ports  de  leurs  arrondiisemens,  s*iU 
sont  âgés  au  moins  de  trente  ans  et  s*ib  ont 
cinq  ans  de  service  en  cette  qualité. 

a.  Les  jaugeurs  actuelleoieat  en  exercice 
seront  maintenus  dans  leurs  places  si,  ap'éa 
avoir  été  examiné  par  les  professeurs  ahy 
drographtp,  en  particulier,  ils  sont  reconnus 
capables  de  suivre  la  méthode  uniforone  de 
jauger,  qui  doit  être  déterminée  jpour  toua 
les  bàtimeus,  en  vertu  de  l'article  7  du 
titre  III  du  décret  dn  g  aoûia^gx. 


SsicEMBRK  i"9i.  —  Décret  ^nr  ror^^anisaliott 
des  comités  des  Gnanrts  et  des,  domaines-  ^» 
19»  1^3.)   


5  DÉCBMBBE  1791.  —  Déctel  portaBl  qee  foas 
les  disconra  doAl  l*i«Aiblêa  ordonnera  Tia* 
pression  féitonl  déposée  «or  lo  Wreav,  (B«  19» 

€  DiCBMaas  1791.  —  Déciel  relatif  k  l'inferiioa 

in  prucès-verL  .1  ,  i  |  l'impression  el  à  l  envoi 
aux  départeiipcns ,  d'un  arrêté  de  la  société 
conslimtiottiieUe  des  Wliifis  anglais,  <B.  19  % 

7  DBCEMBBE  1791.  —  Décrct  qoi  Cxe  Templol 
de»  forces  natalct- destinées  |>oar  la  cotome 
do  Saint-Pemingttc.  (B.  191'  19)>) 


7  DécBMBRR  I-^I    —  Artiste*.  Foy.  3  DKCKIIBBI 

,70,.  Kiens  nationaux,  f^oy  3  «ovBMBaa 
ijç,.  —sWr  Douai  f^of,  3  niixiissB  1791. 

-    —  Sieur  M  "  i'  n    foy.        î^ovembre  1791. 
—  Timbre  des  asM^als.  Foj.  3  itoVEMBR» 

1791.  — TfBmnau  de  comiaefce  d•rcn^  K9j, 
a;  AooT  1791.    . 


8  (3  et)  =  i5  «KCBiiBRK  1791.  —  Décret  relatif 
«ox  aeqoéreors  de  domaines  natioeans.  (L* 
7,43$B.  19,  195.) 

L'Assemblée  nationale,  voulant  favoriser 
l'aliénation  des  domaines  nationmix  ,  nfin 
d  accélérer  la  liquidation  de  la  dette  publique; 
convaincue  que  l'une  des  disnositions  les  plus 
efficaces  à  cet^effet  est  la  faculté  aocordée 
pour  les  paiemens  aux  acquéreurs  de  ces  do- 
maines par  l'article  5  du  litre  XM  du  décret  du 
14  mai  1790;  considérant  que  isette  ftculté 
expire  an  !•*  Jaimer  179»,  décrèt»  quil  y  m 
urgence.  '  . 


a8 


L\\ssemblée  nationale,  ouï  son  comité 
des  doin  iînf^s ,  et  vu  le  décret  d'urçence  du  3 
de  ce  mois,  décrète  ^ue  le  terme  dfi-i"'  jau- 
ger 1 7  97 ,  fué  par  le  décret  da  97  avril  1 79 
■nx  acquéreurs  de  domaines  nationaai,pour 
jouir  des  fariîllés  accordées  pour  leari'paie- 
mens  par  l'article  5  du  titre  lit  du  décret  du 
14  mai  i^go,  sera  prorogé  Jusqu'aa  i*»  mai 
1792,  mab  seulement  pour  lei  bieiis  ruraux, 
bitimcns  et  cmpl^^rcmon^  varans  dans  les 
villes,  maisons  d  habitalioa  et  bi^liinens  en 
dépendaot,  quelque  part  qu*îb  smeot  kituéi, 
les  bois  et  usines  demeunuit  fdrmèllemeiit 
exceptés  dffc^tlefavenr.,      '  - 

8=^  DKCiiiBis  1 7^1.'— Décret  reUlIf  VU  fa* 
bricalion  do  papier  dai»t|né  pour  les  asaûpiali 
de  dix  et'  de  vingt-ciii^  lifraf.  (L.  a4}  B* 
19,193.)   .      ,     '\  • 

L'Assemblée  nationale ,  considérant  que  le 
8Cr\'ice  des  caisses  publiques,  la  demande 
générale  des  departemeus  ea  assignat;»  de 
petite  valeur,  exigent  impérieusement  une 
nouvelle  fahi  lcalion  du  papier,  décrète  qâ*il 
est  urtjent  de  fl('  li})rrfT  sur  cet  objet. 

L'Assemblée  iidliouale,  après  uvoir  décrété 
fnrgence,  décrète  qii^l  sera  procédé  de  suite,- 
sous  la  dirrrtinn  et  rcipoiisabilitédu  mio'stre 
des  contributions  publiques,  et  sous  la  sur- 
veillance des  commissaires  de  l'Assemblée 
Mtiooâle,  à  Ift  fabrication  du  papier  néces- 
saire pouf  cent  minion';  en  nsM::nats  de  di^ 
livres  et  cefnt  millious  en  assignats  de  vini^t- 
cinq  livres ,  sans  que  cette  fabrication  puisse 
retarder  celle  des  mignàii  de  cinq  livres. 

Le  prisent  décret  3«r«  porté  daiis  le  jour 
à  la  sanction, 

'  ^  L^issembléè  itaHonalè  'ajoame  è  lundi  la 

discussion  sur  la  question  dje  savoir  s'il  sera  fa-  ' 
brimié  des  assignais  au-dessoii<ç  de  cinq  livres, 
et  cnarge  son  c(miité  de  l'extraorduiaire  et  des 
flnaacesdo  Imî  nire  un  rapport  à  m  sujet 

'■  > 

I  DiciMsai  179?,— iDëcret  relalif  «a  eavapta 
des  d  ppens^f  de  la  sslle  et  dc|  I^OcetOX  de 
rAssemblée.  (B.  19,  iç^4-)  , 


•  aicvnsai  179I. tallreedp  caaliet:  F9fA\ 
écrasas  ^  - 

9  iiéeiHBRK  1791-  — Décret  reUiîfaa  rmbeor* 
asMl  da  la  dette  eiH|iWe.  (B,  if*  19$.)* 


9  dÉckmbr»  1791.  —  Décret  relatif  an  <Tf>'p*'f 
aux  art  litves  nationales  des  marchés  relaiiU  ^ 
la  Iklicitatiast  d%i  iii%B^  (B/19, 196.) 


%  sieiàaat  t79t.«-  Papier  d'auignats.  Voy.  8 
DiicEMBRc  1791.  —  Pciitt  aMifaals.  F^y»  aS 

MOVIMMS  17911 


bit  S  Alf  iS  BieBMm  1791. 

10  oécvWBKE  I791-  — •  DécTcl  qui  ordonne  le 
brùlempat  d'iMc  lettre  décarhciée  par  abue 
de  copfiaDee  el  envoyée  au  préatdent  de  i*A^* 
s«ialilée.<B.  if,  tpf.) 


10=  t'  nKrriTBRT:  1 791 .  —  Dp '~r?t  qui  ^rige  ea 
église  paroisâiale  la  chapelle  de  la  coiiliaune 
jle  Berey.  (B.  19,  197  )     .  . 

kl  Aicaaaaa  1791.  —  Nav^ilos,  /Vf.  $'»é- 

.  CBJtBRB  1791. — Officiers.  Fny.  29  kovevbBb 
J  79  t. -r- Pères  détenu»  pouriuqis  de  nourrice. 

i*' DicBMsai  1791. 


i3  sa  17  oicBMBRB  1791-  —  De'eret  relatif  aux 
ftfrmeiiléi.è  oWenrer  pour  I«s  paiemens  dans 
.  las  diffëfeniaB  eaiises, aalioiialcf.  (L.  7,  5i  i  B. 
19.  199-1 

L'ÂMcmblée  nationale,  ooasidénuit  qiM 

les  Français  émigrés  viennent  de  rentrer 
en  France  pour  obtenir  des  ccrliûcats  de  ré- 
sidence actuelle ,  dans  les  vues  d'éladéf  les 
.  dispositions  de  lar  toi  du  a4  juin  deraii^  dé- 
crète qu'il  y  a  urgence. 

•L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'urgence,  considérant  qu'il  est  nécea» 
satre  de  mner  jilus  d'étendue  et  de  préeih 
sion  aux  dispositions  de  la  loi  du  ^  î'iiii,  r^ 
lative  aux  formalités  à  observer  pour  le  paie- 
ment dans  les' différentes  caissef  mAlonalês, 
décrète  ce  (|ui  suit; 

Art.  I".  ïnu[  Français  ayant  un  traitement, 
pension ,  créance  ou  rente ,  de,  quelque  na- 
ture qu'elle  soit ,  payable  sur  lès  ^caisses  na- 
tionales, ne  pourra  «n  obtebir  le  paiement 
auxdilps  raîsses ,  soit  qu'il  se  présente  en 

Sersoiine,  soit  (|u  il  tasse  présenter  un  tondé 
er  se' procuration ,  qu'autant  qn  il  prddmrâi 
et  joindra  à  la  quittance  UQ  certificat  qui  at* 
teste  que  la  personne  qui  se  présente,  ou  qui 
a  donné  la  ^procuration ,  babtte  actuellement 
sur  le  territoire  français,  et  qu'elle^  a  bu* 
bité  saiis  intermption  peqdànt  les  su  mois 
précédens,  ' 

a.  Ce  certificat  ne  pourra  être  délivré  que 
ntr  la  mtinicipaKté  ou  lieu  du  domicile  de 
mit;  il  sera  visé  dans  la  huitaine  par  le  di- 
rectoire du  district. 

3.  Les  certificats  de  .résidence  ne  sont  Va- 
lables que  pendant  un  mois ,  à  compter  de  la 
date  du  visa  du  directoire  du  district ,  donné 
dans  le  délai  prescrit  {)ar  l'article  2. 

4.  Tout  porteur  de  cession,  transport  ou 
délégation  desdils  trallemens ,  créancés,  ren-' 
tes  ou  pensions ,  d'une  date  qui  ne  serait  pas 
aulbealique  et  antéi  ieure  au  présent  décret, 
ne  pourra  être  ^)a)  c  par  lesdiles  caisses  pu- 
bliques quVn  justifiànt  des  pertiGcats  ci- 
dessus  prescrits,  relativemÉmt  à  la  résidence 

des  eéd  fns  on  \endeurs. 

5.  l>am  le  cas  uù  il  sera  auestipu  d'un 

fonclioiiiwiie  public,  to  (certificat  justîfiert 
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fi\  est  actuetlement  à  son  jwsle  et  qu'il  n« 
fa  pat  ^tté  pcndaitt  les  «ix  moù  précè^ 
denê.  -  . 

6i  négociant  smit  eieeptét  dci  diipo» 
ntioRS  ri-dessus,  à  la  charge  de  produire  irn 
rerfifirat  l»'nr  munictpalilé ,  visr  par  le 
directoire  du  di&>nct,  qui  atteste  qu  il&  exer- 
çait'cette  pfofeMton.  et  qu'il*  ont  pris  line 
patente  avant  Vépoque  du  p)  ésent  décret. 

7.  l  e  prrsent  d*^rret  sera  porté  dans  le 
jour  à  la  sanctiou  du  Hoi. 


l3  1lic«li%««  1791.  —  Démt  relatif  aux  ma- 

ti**re»  d  or  el  d'ar^enf,  et  aux  clorh-  s  dts 
églifei  Mopiiriméfi.  qui  ont  été  v«rsdes  aux 
hùttU  deêauumvtà.  (U.  19,  198)  . 


lJ=:i8  DÉCEMBRE  179T.  —>  Décret  relaliflla 
r^presiion  des  iroRblas  de  Ptffipun,  (S.  l^i 
100.) 

iS  ait^aan  imj.-^lUcrti  qui  fixe  le  nombre 

des  rommîs  «în  romil»^  de  liquidation  et  le 
Bioalani  de  leur  Irailemeni.  (B.  19,  lui.) 


14  aAceMBBa  tî^iT— D<(rrrt  qai  Ibce  h  réponte 

qtir  ]f  président  «îoi'l  faire  an  Roî  ,  snr  la 
piumeAie  de  se  rendre  à  1  ÀMcoiblée.  (B.  19, 
«ai.)  •  ' 

li  DicsuBBa  ij^i.-^Décret  qui  ordoeoe  l'tia- 
pressîon  el  réiivat  aux  départrnieas  du  dii' 
murs  du  Tlui  .sur  le  rasMittbl«aieni  das  iioi- 
irans.  (B.  19,  au3.) 

li  oécxsaax  1791. Chapelle  de  fiercj.  ^ojr. 
10  Bicanaai  1791*      «     / .  .. 

15  DkCEMBHB  1 791.— Proclamalion  dul^oi  pour 
raerëléralion  des  cecoo«r^ro9at  des  rôles  dV 

rnnij  sur  les  titribiitions foDclire  atno^* 
iiere  de  ijji.  <L.  7^  ^o.) 


xh  oicEHBBK  1791.      lUerci  oui  déclara  a*y 
avxir  lieu  ^  accusalioo  coaira,  les  sifurtf  Lncot 


etRaoch.  (B.  i^i 


) 


iS  DÉCEMBRE  I79i>  ~~  Soiiuiues  riaùûnsux. 
f'o/.  8  oÉCEMBas  1791.  —  £x-n)aré<;iiau<sée. 
f^ojr.  1*"^  DÉCEKBJtE  1791  — Officiers  publies 
rc«pumablcs.  F'oj.  8  octobre  1791* 


»0  i3  Ad  t;  ttâciiiBai  1791.  i| 

17— I s  n^cKMBBB  r79i. — Décret  relatif  >  une 
nouvelle  fabrication  d'aui^aals.  {L.  7^  69^  B. 
19,  309.) 

AH.  I    La  tomme  d'attienala  k  meltr»  en 

cirntlatinn,  ([ni ,  d'après  le  décret  dn  i**  no- 
vembre dernier,  est  fixiV  h  quator?o  cent 
millions ,  sera  portuc  a  sHzc  cent  iiuUiuos. 
t.  Le  papier  dont  h  fabrication  a  élèop> 

donnée  par  les  décrets  du  i*'  novembre  der- 
nier et  s  <\r  re  ntoî-! ,  «era  einplo\ê  pour  four- 
nir aux  heioius  de  la  ^)re:»eulc  rrtafion  (i). 

3.  Lea  Iroit  eeot  miHiont  arééi  par  le  pré- 
sent décret  seront  composés  de  cettt  millions 
en  as  tf,'nals  de  vinfit-rinq  livres,  de  (îent 
millions  eu  assignats  de  dix  livri»,  et  de  cent 
millions  en  lastgoatt  de  eitK|  livret.  * 

I-Os  deux  ceul  millions  reslaus  de  la  fa- 
brication d'a.>>i^nat<i  de  cinq  libres  décrrtée 
le  !«'  novembre  deruicf,  seront  disliiLues 
dant  les  défiartemans,  pour  v  être  échangés 
contre  dei  a.vsigiiali  de  plus  lorte  valeur, 

4.  Le>î  ;ts<ii'4nafs  de  la  présente  créalion  en 
porterouL  la  date  î  ils  ioi  oieroul  dans  le  compte 
général  de  la  caisse  de  Textriordintire  on 
compte  partirniier  qui  sera  ouvert  pour  cet 
objet.  Il  sera  lait  écritures  cl  procés-verbaul 
partictdiers  de  tout  ce  oui  regardera  rémis- 
sion, Ja  rentrée,  le  broiement  desdits  asai* 
puat>,  dr  mnTiir  rr  que  rc  qui  y  sera  n  l^ifif 
demeure  ab^îulumeut  distiiit  t  et  séj)a|-e  de 
ce  qui  regarde  les  précédentes  éiui&sions. 

5.  Aussitôt  que  rémission  des  assignats  de 
la  création  du  19  juin  dernier  sera  achevée  , 
le  trésorier  de  Textraordinaire  rendra  public 
le  compte  général  de  l'emploi  des'  assignats, 
tant  de  cette  dite  création  que  des  précé-^- 
dentés.  Les  décrets  eu  veriu  desquels  cnacun 
des  articles  de  dépense  aura  été  fait  y  seront 
rappelés  ;  le  compte  sera  visé  et  certifié  par 
le  commissaire  du  Roi  à  la  caisse  dè  l'extraor* 
<!  ii^  n  i  I  e ,  i  1  n  primé  et  envoyé  à  toua  les  dépip* 
temens  et  distiieta. 

6.  Le  présent  décrcf  sera  porté  d«*s  le  jov 
à  la  sanction.   

17  oicEMBRB  i;9><  —  Pf'aclsnation  da  Roi,  «Q 
exécution  de  rarltcte  3  de  ta  loi  do  39  jailict 
1791,  relative  au  comaiccee  da  Lfvaâl  et  de 
Barbarie.  (L.  7,  49  ) 


il  aieanaaa  1791.      Décret  ppflaal,  qe'ii  y 
Jura  des  assigiiMi  sa-dcssous  de  cîaq  lictas* 

(B.  19,  aoS.)  '  : 


|(=  18  oÉCEMBitK  1 791.— Décret  d'accusarî  n 
contre  les  «ieurs  Loyauté  ,'SilIy  et  Mejet ,  et 
qui  urdanne  leur  trantlal.011  dau  Ils  priliaBS 
d'Qriéeni.  (L.  7,  iji'B.  19,  aell.)  . 


17  j}xcsvBaB  17^1.— Décret  relatif  i  l'admis- 
siua  d^s  péUtiOBoairee»  (B.  191  309.)  - 


17- oécxapaa  1791- Décret  qni  ordomif  la 
dt-piM  aux  archives,  dec  pièces  retaliess  am 

«leur  Vamier.  ^B.  i%t  211.) 


ty  oieaMâaa  1791 
pouvoir  exécutif 


Décret  «al  laevola  an 
udreNS  'da  la-maaieifa* 


(1)  ^oj^.  loi  rectificative  da  a8  ddctaibre  1791  #s  1*'  janvier  1793. 
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iîlé  tl'Evron ,  portant  plainte  contre  le  rom- 
miuaire  du  Kuî  du  tribunal  de  dtslrict.  (U. 
•  19,  ai3.)  • 

17  DKCBMBRB  1791.  <—  C«îrs«  ii»tioiuile.  J^O/.  |2 
Dâc&MBRs  i79i«     '  '  ; 

18  n/rr^TDnr  1791.  —  Prodamalirn  âu  Ror  poar 
l'exécution  de  la  loi  du.is  ociolire  1791  i 
portant  étobUsiencnt  'de  payeurs  généraux 
dans  les  qualre-vingl-truïs  dupartciUL  n  s  po  ir 
l*«cqaiuemeat  Jts  4lé^eoMS  à  U  cbar^  de 
U  Ttéâorwà  ntlîoiitle.,  (L/7,  6t.) 


18  oiesyailB  1791.  —  As.ugnats.  r^y.  17  ni- 
GBKBRB  179t.  — Juges  à  la  haute-cour  na- 
tionale, yoy.  22  NovEKBRK  lyQi.  —  Sieurs 
iMjtMé ,  Silly  et  Meyet.  yoy.  16  osckh- 

^.  BRK  1791.  -r- .Perpignan^.  To/.  i3  sicBUBaK 

•  .    ■*  •■ 

19  DiCEHBRK  1791.  —  De'cret  portant  qoe  les 
députés  ae  pourront  prendre  d'autre  nom  que 
celai  de  leur  fiimille.  (9^  J9«  ' 


lin 


19  nicRMBllE  T'^T-  —  "D-^Vrrf  qui  ordonn 
appel  nominal  des  membres  de  i'A>scmbli'e , 
pont  coniultre  le  nombre  de»  ilMem.'(B.  19, 
ai3.> 


19  OKCBUBRB  1791. 


— •  Petits  assignal«.  f^of,  ai 


20  DÉCBMBBB  i79t,i —  Petits  assignats,  f^ojr.  at 
aécBiUBS' 1791. 

BI  (l9i  ao  el)  =  2$  UKCEMBiiE  1791. — Décret 
nreUlif  11  réchBnge  des  |>eti|s  assignais.  (L. 
'  72;  à.  is[,  Bi4l  Mon.  da  aa  décembre 
1791.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  de  tùA  devoir  de  procurer  à  tous  leâ  ci- 
toyens les  moyens  les  plus  ^irompts  de  sup- 

f»léer  à  la  rareté  du  numéraire,  en  facilitant 
'échange,  dans  les^  dépariemens  et  les  di»> 
trictB,  des  assignats  de  èinii  livres  contre 
ceux  de  plus  forte  somme ,  ti  de  eoncûier  cet 
échange  avec  le  service  des  caisses  publiques, 
déci'ète  qu'il  est  .urgent  de  délibérer  sur  cet 
objet-  '  *' 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  4é* 
Crélé  l'urgenro,  il  in  ète  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Le  commissaire  du  Eoi  auprès  de 
la  caisse  de  l'extraordinaire  fera  remettre  i 
fiir  et  à  mesure  de  là  îabricaiion,  et^  d*id  au 
i5  janvirr  prochain  ,  à  la  Trésorerie  natio- 
nale, soixante  millions  en  assignats , de  cim} 
livret,  en  échange  de  eetix  de  cniq  cents  li< 
vrea,  mille  livres  et  deux  miQè  livres,  qui 
seront  brijlés  et  annulés  en  observant  les  for.* 


iSjanvifT  prochain,  cinquante  millions  dans 
les  deparlemons ,  d'après  la  répartition  qu'ils 
en  formeront,  en  pr^Muît'poor  baie  la  re- 
présentation nationale ,  les  dix  milUons  reiF 
tans  devant  être  employés  aux  paiemens 
journaliers  de  la  Trésorerie  nationale. 

3.  Siur.les  cinquante  millions  qui  seront 
envoyés  dans  les  départemcns,  fi,S5o,ooo  li- 
vres serviront  au  paiement  de  moitié  des 
frais  de  la  guerre  pour  le  mois  de  janvier 
prochain;  1,328,187  livres  au  paiement  du 
qnart  dik  service  de  la  marÏQe  pour  le  môme 
mois,  et  4o,i9.i,Sr3  livres  seront  adressées 
aux  directoires  de  département. 

4.  Les  directoires  de  département  réparti- 
ront ,  d'après  les  bases  combinées  de  la  po« 

fmlation  et  des  contrihulions  directes,  entre 
es  districts  de  leur  ressort ,  les  40,12 1 ,8 1 3  li- 
vres en  assimats  de  cinq  livres  ci-dessus 
mentionnés;  us  enverront  auv  receveurs  de 
district  le  continrent  de  la  répartition  qui  re- 
viendra à  leurs  districts ,  et  ils  en  donneront 
avis  aux  directoires  de. district.  '  . 
'  S,  Les  receveurs  do  district  empl<rferont  tes 
assit,Mials  de  cinq  livres  qui  leur  seront  adres- 
sés par  les  dircrtoires  de  déparleuient  : 

1°  Au  paietneut  du  huitième  des  frais  du 
cnlte ,  ponts<et-€bausiée$s  et  autres  dépenses 
qu'ils  nuront  à  acquitter  dans  le  trimestre  de 
janviçr  prochain  ; 

2°  A  réehange  dies  assignats  de  5o  livres 
jusqii'à  3 00  livres. 

6.  Les  assignais  de  5o  livres  jusqu*à-3oo 
livres  qui  proviendront  de  l'échange  des  as- 
signats de  cinq  livres  ,  et  ceux  de  5o  livres  à 
100  livres,  que  ta  Trésorerie  nationale  en- 
verra à  certains  départemens  pour  compléter 
le  fonds  nécessaire  pour  le  trimestre  de  jan- 
vier prochain ,  seront  employés  aux  paiemens 

3ue  les  receveurs  Je  district  seront  chargés 
'aafoitter..  *- 

7.  Les  receveurs  de  district  qui,  d'après 
les  hasts  adoptées  pour  la  répartition,  rece- 
vront un  fonds  excédant  celui  nécessaire 
ponr  le  service  du  triméslre  de  janvier  pro- 
cliain ,  emploieront  les  assignats  de  5o  jusqu'à 
3oo  livres  de  cet  excédant  à  nn  second 
échange  contre  des  assignats  de  5do  livres  t 
1,000  uvres  et  a,ooo  livres,  qu'ib  seront  te- 
nus d'envoyer,  dans  le  mois  de  janvier  pro- 
chain ,  à  la  Trésorerie  nationale ,  après  les 
avoir  annulés  et  estampillés. 

'  8.  Les  citoyens  qui  auront  des  assignats  i 
échanger  s'adresseront  au  directoire  de  leur 
district ,  munb  d'un  certificat  de  leur  muni- 
cipalité ,  qui  constatera  leur  'donicile ,  '  leur 
profession  et  le  nombre  des  ouvriers  qu'ils 
occupent. 

y.  Tous  les  citoyens,  sans  exception,  sè- 


mes actuellement  établies, 

a.  Sur  les  soixante  millions  menâonnés  en  .  xont  admis  aux  échanges  ;  mais  les"  direcloi 

l'article  cî-desstis,  les  comfliusaires  de  la  res  de  district  auront  cependant  égard  aux 

Trésorerie  natioiude     enverront»  d'id  «u  demandes  formées  par  les  cnllivateun  »  fa- 


Digitized  by  Google 


ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. —  DU  2|  AU  a3  DÉCEMBRE  lygt 

brîrans,  chefs  d'ateliers  et  armateurs,  ^ 
proportion  du  nombre  de  leurs  ouvriert. 

zo.  Lei  directoires  de  dvtrîct  remettront 
un  bon  aux  tiloyens  qui  seront  admis  aux 
échanges,  letincl  routîrudra  1c  nom  de  la 
p^^nnci  le  noaUtre  et  la  valeur  desassi- 
ÇMU  À  resièttre  et  à  recevoir,  et  la  diéclara- 


3^ 

destiné ,  qui  sera  tenu  par  les  directoires  de 
dktrict ,  et  qui  sera  ouvert  a  toute  réquisi- 
tîOH.  La  copie  de  ce  i^igtre  sera  adressée 
par  le  directoirtt»cbaqae  foioaaimt  Mdi- 
partec^L  ^ 


tioa  <î  la  ponosiie  lait  tigiwr. 

11.  Les  receveurs  de  district  ne  pourront 
remettre  des  assignats  en  échange  qu  aux  por- 
teurs des.  bons  du  directoire ,  qu'ils  ieroat  ac- 
i|iiitt«r  par  ceux  qm  auront  déflaré  9tvoir 
aigner* 

12.  Les  receveurs  de  distri  t  rr'ndront 
compte  au  directoire,  dans  le  muis  de  jan- 
vier prochain ,  des  échanges  qu'ils  auroht 
laits;  ces  comptes  oC  les  nièces  jusiificati- 
ves  seront  envoyés  par  l*  dir  ocioiie  de  dis- 
trict, après  le&  avoir  vériltccs  et  donné  son 
aviSf  au  directoire  de  département,  qui  les 
arrêtera» 


it  nécixui  1791.  ».  Déertt  qai  oïdeone  de 

dîssïjKfr  lr«  rasseniblemens  d'homm^-s  se  di> 
uni  Brabançons.  (L.  7,  6*;  B.  19,  ai 3.) 


ai  Biçiimc  1791-  ^  Stfcrtl^  portent  qae  les 
minislres  signeront  les  flltfineirt*  qa'ils  iêllSC^ 
roat  sur  1«  bureau.  (  B.  19, 


aa  DÉCEMBBK  ijgi.  —  Décret  contenant  l'acte 
dVccmatioB  coaire  le  titar  Dcitttre.  (L.  7 , 
70{.B.  19,  219.) 


32  OKCKXBBS  1791.  —  DécMt  quî  ordonne  de 
fvtfseiitec  le  teblaaa  des  dépal^  aleeM.  (  B* 
19»  ai») 


i3  Les  dix  niilllotis  r^serv^  pour  le  ser^  Dictusa.  1791.  -  Dëeret  qui  renrofe  te 

vice  de  la  Trcsorene  nationale  serviront  :  pnnv,,;,   rx  r  Mif  une  adresse  dans  laq  i  lie 

l*  au  paiement  des  appoints  et  du  huilièma  le  (ribunai  et  i«  maoicipfiliié  de  Villefort 

des  sommes  au-dessous  de  600  livres^  à  ao*  sônt  «cca»és  d'avoir  hwwé  rétaiiim  d*««  crî- 

quitter  daiu  le  bwîs  de  janvier  inochaini  mbd.  (B.  19,  jai .) 

2°  Aux  appoints  des  paiemens  de  600 
livres  el  au-dessus,  à  arqnitter  dans  l«*  ntrrne 
mois  ;  lesquels  ne  pourruuL  cU  e  de  luuim  de 
SoUvres; 

3*  Au  paîêttient  des  sommes  à  acquitter 
par  la  Ti  é^orcnc  dans  le  mois  de  janvier 
prochain ,  pour  les  avances  sur  les  douze  mil« 
■fions  pour  les  eufans* trouvés,  hôpitaux  .et 
prisons,  et  pour  les  douanes  nationales  ; 

^  4*  Cènt  mille  livres,  en  sus  de  la  réparti- 
tion" adoptée  par  le  présent  décret ,  seront 
•  envoyées  au  département  de  Corse ,  les- 
quelles seront  employées  colifonnément  aux 
articles  4, 5,  6  et  7  du  présent  décret; 

5°  Enfin  ,  pour  fournir  trois  millions  ,  à 
raison  de  i5o,<'no  livres  par  jour,  à  la  caisse 
d'échange  élablie  a  Paris,  pour  les  échanges 
à  faire  aux  agricoheurs,  ftbricans,  chefs 
d*ateliers  et  armateurs  du  royaume,  lesquels 
seront  conlinués  d'après  l'ordre  et  le  mode 
acluellciuenl  établis. 

'  t4.  Les  commissaires  de  la  Trésoirerie  na« 
tionale  rendront  compte,  à  la  fin  du  mois  de 
janvier  prochain  ,  à  VAssenihlée  nationale  ^< 
des  assignats  de  cinq  livres  qu'ils  auront  em- 
ployés ,  et  des  oauseé  de  leur  emploL 

iS.  la  caisse  d^édiange  établie i  Paris, 

sous  la  surveillance  des  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale,  fera  \v<  ér!Kni2;f^  du 
district  (^Pari^,  sous  les  ordres  du  direc- 
toire du  oeparteoient ,  qui  en  vérifiera  et  ar- 
rêtera le  compte  et  l'emploi. 

iG.  Les  états  d'échanges  qui  auront  eu 
lî«u  feront  coniigQés  dans  un  registre  à  ço 


22  DicBMBKK  n^t.  — D^ffet  qai  dëcUire  vala- 
ble l'élection  de  M  Henri,  .dépalé  du  dë- 
parlencnt  de  la  Haate-Masae.  (B.  19,  aai.) 

22  DIÉCEMBRS   l'gt-    Dc'crcl  portant  qilr  1(1 

frais  cl  inlérèla  des  sommes  réclamées  par 
r<UI  de  Sol^ore,  et  arrêtées  k-^Ifort  w- 
ront  payés  au  du  Trésor  poblle.  tB.  t9t 
aai.)    ,  . 

.as  SS    23   DiciMBHE   IJQI.         DéCrel  prirtml 

qa'il  n'y  a  pas  lieu  ^  accuiaiiosi  eoDtn»  i«  sieur 

^^hao.  (B.  19,  232.) 

atf»a5  aécB«aax  1791.— Bëcrti  qui  accorde 

une  somme  i\r  13  .000  livr^n  aox  iaceodiés  da 

Saint-Sauveur.  Cii.  19,  22^.) 


22=  25  oécBWBBB  1 791.»  Dëcret  qat  accorde 
ane  somme  de  10,000  livres  k  H.  da  Fclil* 
Thonari.  <B.  19,  -^^4  ) 


zi  DACKUBRK  179t.  —  Décret  portant  qu'il  j 
aara  ané"  séance  Kjouc  de  Noitt  an  agir.  CB. 
i^i  saS.)  .  . 

a)  DicEMsas  1791.  — Décret  qui  fixe  les  con* 
pures  des  petits  assignais  de  cinquante  sous, 
(Je  dix  sous,  de  quinse  soose^de vtBgt-ciof 

sous.  (B.  19,  22S.) 


a)  ticBiiaRB  17^1.  —  Siaar  Delattre;  Slear 
DalnlMi.  f^cy.  22  nécsuBRa  1791. 
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«I  nicBMMi  i7§t.-rD«crtt  qai  âcc^rdc 
én  fends  p»ut  1m  imiix  4a  VMiMon  fran- 
çêU.  (L.  7,  77  î  B.  19,  Mo«.  dB'»6  dé- 
cembre 1791.) 

T,'A<;«on\l>1é<'  mtioTrt1<^  ,  aprt's  avoir  cn- 
teudu  lu  râ|)port  de  sou  comilé  de  l  ordioaire 
4es  fimnces ,  Mr  TA  aécmsité  de  ne  pa5  in- 
.terrompre  les  travaux  oninnoès  pour  radio- 
vement  du  Panthéon  français,  conformément 
au  «lécret  de  l'Asseinblée  cousliluaate  du  a6 
juin  1791,  déerète  qu*uii«  soifiine  de  So.ooo 
livres  sera  versée  par  la  Trrsnrrric  nnlionale 
dans  la  caisse  fîn  receveur  qu'indiquera  le 
directoire  du  depaiteaieut  de  Paris,  pour 
être  employée  pendant  le  mois  de  jVivier 
aux  travaux  du  Panlhéon  frnm  ai^ ,  sous  la 
surveillance  et  les  soins  du  depurleoteui  de 
Paris,  comme  dépemte  uaùouule. 


»l  ftietlunc'  r79i  =  ?o  JAwtikr  i  79».  —  Dé- 
cret q«iî  snspend  rd<ljudi<''>(i<m  de  bail  dA 
l'JËcolc  nôliutre.  (B.  iQ^  236.) 


a4  Déct«M  i7Çf.  —  IWertI  qui  valide  pln- 

'  urs  niiiiiinAlioMS  Je^  hiiits-j'Dn's  fstîw  par 


si- 


diven  dé|iartemens.  (B.  19,  aa/.) 


a4  ss:3&  DiCEUiiiB  1791.— Décret  qui  ordoniîs 
riniUlUliMi  dt  plnlfeori  p««*ooii«s  ii«ts  mm»' 
bres  dtt  twps  miMieipatde  TenatUtSt  (B<  t^, 

aag.) 

14  DÉCliWBRR  l'gi.  — InlcTt'ls  ilos  capitaux  -  V' 
parirntnt  aux  ci -de^*anl  communauté»  ,  etc. 
^vf.  a;.  dAcimbrb  17  91. 

■       .  '  < 

a5  dIccmbri  179t.  —  Décret  relatif  au  recen- 
•«in«n(  de*  liùiels  ^rni<  el  auti^jyuilQM  dê 
la  ville  d«  Paii».  (B.  19,  aio.) 


aS  oietBiKi  179t.  «^BelMmi^  de  pté^n-st- 

■  final».  A'»»/.  ;i  DKCEMBm  i-qt.  — încenitié* 
de  Sainlj-Sauveurj  M.  du  Pclit-Tltouars.  ^vjr, 
aa  DicavaRX  iJMl' 


a6  =  a8  DicrMmr.  t-ot  — D<"'crft  q;;î  arcorilc 
81.907  U\ves«^  iiire  de  prêt,  aux  admini>tra- 
tSDit  do  bniieai»  de  la  charité  génërala  de 
'  LiUe.  (1B.  i9«  aSi.)' 


a6=:  27  DicBMBRR  I79I..  —  Décret  relatif  an]( 
renseignemens  \  donner  par  le  mtnirtre  de  la 
guerre  sur  la  désertion  d'un  brigadier  «t  de 
six  cavaliers  du  4*^  rr^Wncnt.  (B.  jo.  «3a.) 


^  picBUfiMB  1791.  "  Décret  relatif  3k  la  Uhti- 
caliendts  aisiiiials.(B*  tgr,,a33.) 


^  tirrusnt  1791.  — Dérrel  rchlif  k  la  ré'lac- 
don  du  Drucës*v€rbai  de  l'Asscmbiée.  (B.iq. 
9H.) 


ij  DÛCKMOBt  171JI=  1^"^  JA..NVIBB  I792.  —  Dé- 

'  Cft»l'.f«la|if  aux  «<s}gnit/i  créés  te  .9%  jpittal 
1791.         10;  B.  19,  zH.} 

L'Assemblée  nationale,  considérant qiie , 
d'après  l'état  par  aperçu  remis  par  le  com- 
missaire du  Roi  à  la  caisse  de  i  extraordi* 
naire ,  il  ne  restera ,  au  i«'  jeuvier  prodiain , 

pour  fournir  au  service  de  celte  caisse,  qu'une 
somme  de  j,i-)4.r)aB  iiv,  en  aisii^nats  de  la 
création  du  x^juiu  (79X1  et  qne  les  labiica- 
tioin  ordooneei  le<  4*' novembre  ^  %  dé* 
cembn?  derniers  ne  peuvent  fournir  aucune 
ressource  pendant  les  premiers  jours  du  iBi(ù# 
prochain ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L* Assemblée  nationale  f  après  avcnr  dé- 
crété l'uri;euce,  dérrèle  : 

ArL  1".  La  somme  de  trente  millions  en 
assiguats,  pruveuant  de  la  création  du  29 
juillel  dernier,  et  destinée,  par  le  décret  de 
cejoitr,  à  retirer  de  la  rirculalion  pareille 
somme  en  assignats  de  2,uou  livres,  sera 
employée  au  service  de  la  caisse  de  l'cxtraor- 
dinaûre. 

O's  trente  millions  seront  remplacés  par 
dix  millions  en  assignats  de  25  livres,  dix 
millions  eu  assignats  de  lo  livres,  et  dix  mil- 
lioM  en  assignais  de  cinq  livres,  éprendre 
sur  là  création  des  trois  cent  millions  ,  faite 
par  l'article  a  du  décret  du  17  de  ce  mois^ 
Cette  Bouvelle  somme  servira  à  retii*er  de  la 
eircu^tion  les  assignats  de  plus  forte  valeur 
qui  senMit  indiques  p«p  \kmui[Àki  nalio^ 
oale. 

■    ■  '  )  

r 

e7  DBCtWBBB  1791  el)=l'^'  lANVIBR  179a. 

—  Décret  relatif  aux  intérêK  des  rai'itaux  li- 
quidés et  à  liquider,  a|ipar)enaiit  a-ix  ci-de- 
vMl  communanlés  cèclétiastiqucs  et  laîqaet, 
corporations  judiciaireSi  pays  d*élals  et  ae- 

frei.  (B.  19,  aJg.) 

L'As^embléenalionale,  apr(  ->  a\  (m'  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  liquidalioo  et 
les  trui$  lectures  du  prqiet  de  décret  par  lui 
présenté  dans  les  séances  des  a5  octobre ,  3 
et  19  du  présent  mois ,  el  après  avoir  dé- 
crété qu'il  serait  décidé  déûuilivement  ; 

Considérant  ^ueTîulérêt  des  itapif  aux,  va- 
leur des  offices  et  des  dîmes'  inféodées  sup- 
primées, doit  supp<>rfer  une  retenue  repré- 
sentative des  impQâittous  que  leur  produit 
aurait  supporté;  ^  ^ 

.  Considérant  que  la. nation  ^  sbccédant  aux 
dettes  de  divers  corps  supprimés,  n'«  n  doit 
les  intérêts  qu'au  taux,  auquel  ces  .corps  les 
auraient  payés ,  décrète  ce  qui  init: 

Arl.  L'intérêt  de  tous  les  capitaux  K- 
qui  !és  et  à  liquider,  el  des  sommes  dues  auK 
creaiu  icrs  des  corps  et  communautés  ecclé- 
aiasiiques  pour  dettes  exi^bles ,  i  eompter 
du'Jour  où  cet  intérêt  est  dA  suivant  les  lois 
antérieures ,  continuera  d'être  calculé  à  cinq 

pour  oeiu  I  mais  sera  «ujet  à  k  reteaue  dei 
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deux  vingtièmes  et  quatre  sous  pour  livre  du 
premier  vingtième ,  jusqu'au  z*'  janncr 
1791,  et,  depuis  cette  ('p oqne,  à  la  retenue 
du  cinquième ,  conformémeot  au  décret  du 
7  î=:  to  juin  dernier. 

2.  L'intérêt  moratoire  des  sommes  ad  jugée! 
judiciellement ,  soit  aux  créanciers  de  l'État, 
soit  à  ceuj^  des  corps  et  communautés  ecdé- 
siMtiqueB  on  laïques,  sora  calmlé  sur  1q 
même  pied ,  et  sujet  à  la  même  retenue. 

3.  Cette  rf?tenue  sera  pareillement  faite 
sur  les  intércis  dus  pour  raison  des  contrats 
souscrits  f»  les  conmiinunités  reUgieuses , 
les  corporations  judiciaires ,  les  communau- 
tés d'arts  et  métiers,  les  pays  d'états,  et 
géuéi^alemeut  sur  tous  intérêts  dus  par  la  na- 
tioD  eomùtê  niocédant  aux  débiteurs  origi- 
naires, dans  tous  les  rn>  où  les  débiteurs 
n'auraient  pas  été  autorisés  par  lettres-pa- 
tentes dûment  enregistrées ,  à  stipuler  la  non 
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a;  DiciMBax  1791.  —  Miaùurc  de  la  gaerre. 

a|  D^CKMBRK  1791=34  jA-fvisn  Tjga.  —  Dé- 
cret relatif  aux  Français  ëmigréa ,  créanciers 
de  l'Eut  (L.  8,  ;  Moo.  la  3»  déeenbco 
179"-) 

Art.  I".  Tout  citoyen  français  porteur  de 
reconnaissances  de  liquidation ,  soit  provi- 
soires, soit  définitives ,  ne  pourra  être  admis 
à  les  fsire  recevoir  en  paiement  de  biens  na- 
tionaux, qu^autant  qu'il  y  joindra  les  certifi- 
cats exieés  des  créanciers  de  TEtat  par  les 
éécrets  aet  a4  juin,  39  juillet  et  i3  décembre 

a.  En  cas  de  cession  ou  transport  r}r  re- 
connaissances de^  liquidation ,  les  porteurs 
seront  tenus  de  faire ,  pour  les  premiers  pro* 

priélaîres  en  faveur  desquels  lesdites  re- 
connaissances  auraient  été  délivrées  ,  les 


mS^î^ire'^    '  ainsi  que  sur  tons  inlMi    j^mtlûcations  prescrites  par  l'article  précé- 


moratoires 

4.  .Le;s  rentes  à  quatre  pour  cent  et  au- 
dessous  seront  exemptes  de  la  retenue,  lors- 
que les  parties  Tauront  ainsi  stipulé. 

37  =  28  DKCEXBBB  1791.  —  Décret  relatif  aux 
généMaxIbiehaiiibetii  tt  Lndomr.  (L.  7, 78  ; 
B,i9.a40 


3.  A  l'égard  des  cessions  ayant  une  date 
authentique  antérieure  ati  présent  décret , 
elles  ne  seront  a&sujéties  qu  aux  justiftcatious 
ordonnées  par  les  décrets  des '24  juin  et  99 
juillet  derniers. 

4.  Les  receveurs  de  district  seront  resjwn- 
sables  du  montant  de  toutes  les  rec<»uiais« 

L'Assemblée  nationale, voulant  faciliter  an    sanees  de  liquidation  qu'ils  admettraient. 


Eo!  les  moyens  de  donner  aux  généraux  Ro- 
chambeau  et  Luckner  une  preuve  authen- 
tique de  la  confiance  de  la  nation,  dans  un 
moment  où  une  grande  partie  des  forces  na- 
tionales leur  est  confiée ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Deux  officiers  généraux,  com^ 
mandans  d'armée,  pourront  être  élevés  au 
grade  de  maréchal  de  France,  sans  que  les 
places  qu'ils  occuperont  p'i;  srnt  être  consi- 
dérées comme  une  augmeiUaùou  pcnnaiicnle 
au  nombre  de  six,  auquel  a  été  borné,  par  le 
décret  du  4  mars  dernier,  celui  des  maré- 
chaux de  France  en  activité. 

a.  Iiorsque  par  la  suite  il  viendra  à  vaqpier 
une  placiè  de  maréchal  de  France,  il  ne 
pourra  être  pourvu  au  remplacement  que 
conformément  à  la  loi  du  4  mars  1791,  et 
sans  que  le  nombre  des  marédiaux  deFcasce 
pi)iase  excéder  cdoi  de  dx.  « 

«7  BXCEUBBB  X791. — Décret  relalif  aax  dépéli 
làils  aux  archives  nalkmales ,  et  qui  ocdonne 
un  inventaire  g{néral.-(B.  19,  a35.) 


37  DàcEHBBs  1791  =  1*^'  JAHViBA  179^.  —  Dé- 
cret relatif  à  la  location  des  hâlhneni  des 
devant  Fcvullaas  et  Capucins.  (B.  t9,x4o.) 


37  DicBHBBS  1791- —  Décret  relatif  aux  chan- 
gemena  faire  dans  la  dittribulion  de  la  aalle 
de  rAMtmblëe  nationale.  (B«  iji  a4>*) 


san'^  (jue  ces  ffwmaUtés  eussent  été  exacte- 
ment remplies. 
5*  Les  dispositions  portées  aux  arlides  a 

et  3  seront  applica!)les  aux  recou naissances 
définitives  dont  le  montant  doit  ètreacquinô 
par  la  caisse  de  l'extraordinaire. 

6.  Le  Koi ,  les  membre!  du  Gorps-Légi»»  ' 
latif ,  les  ministres  et  autres  ordonnateurs  en 
chef,  ainsi  que  les  personnes  aitachées  au 
service  de  leurs  bureaux ,  sont  et  demeurent 
«iceptés  des  dispositions  du  décret  du  i3  de 
ce  moi« ,  sous  la  responsabilité  de  ceux  qui 
délivrent  les  mandats  ou  ordonuani^es. . 

7.  Sont  pareillement  exceptés  des  dispos»» 
tions  du  nrane  décret  les  faabitans  des  colo- 
nies fran<jaîses,  et  les  Français  qui  ont  trans- 
féré leur  résidence  ou  leur  domicile  dans  les 
pays  étrangers ,  avant  Fannée  1789. 

a8  DBCBnBBB  1791  =3  rKvniER  1792.  —  D^- 
cvet  coaceroant  la  formation,  l'orKanitalion 
«t  la  solde  des  gardes  nalieBavii  voioniaircs. 
0"  8,  96}  B*  19,  x45.) 

Sicnoir  P*.  De  la  farmafioa  deihatailloas* 

Art.  I*'.  Les  bataillons  de  gardes  natîo» 
sales  Tolontaires  seront  pavés  de  leur  soldCe 
depuis  et  compris  le  jour  fixé  pour  leur  ras- 
semblement ,  jusques  et  compris  le  jour  de 
kur  Ucenciement. 

n  sera  accordé  de  plus  à  chaque  to- 
tostaire  mlifiiwl  troirsous  par  ueue»  poiar  le 
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mira  de  son  domicile  à  l  eudroU  du  ras- 
^blement .  et  de  l'endroit  du  IkmflmflDt 

i  son  domicîlck  ,       •  i 

su  A  mesure  que  les  fçardes  nationales  vo- 
lontaires arriveront  dans  le  lieu  désigue  podr 
le  rassemblement  dl  tour  batdMon,  elles  se 
présenteront  au  commissaire  du  directoire  du 
âéparlement,  charge  du  soin  de  re  rassera- 
blem<  nt  :  celui-d  inscrira  sur  uu  registre  h 
ce  destiné  le  nom  de  chaque  garde  volon- 
taire national,  le  jour  de  son  ^^nvee,  et  le 
nombre  de  lieues  pour  lesquelles  i\  devra 
être  payé.  Ce  registre  servira  provisoirement 

de  livret  de  revue. 

3.  Les  bataillons  déjà  sur  pied  recevront, 
par  forme  d'indemnité,  la  solde  et  le  dédom- 
magement auxqueU  iU  auraient  eu  droit  de 
prétendre  en  verin  de  Tarlide  i«  du  jpre- 
ïent  décret  :  ils  en  seront  payés  sur  des  états 
fournis  et  cerUÛés  par  les  directoires  de  leurs 
départemens  respectifs.  i>  .m 

T^La  somme  qui»  en  vertu  de  1  article 
précédent ,  reviendra  à  chacun  des  mrdes 
volontaires  nationaux,  ne  sera  uuse  à  leur 
libre  disposition  que  dans  le  eu  où  ils  an- 
font  remboursé  les  avances  que  les  direc- 
toires auront  pu  leur  faire ,  tant  pour  leur 
subsistance,  avant  qu'ils  passassent  a  la 
charge  du  département  de  la  guerre ,  que 
pour  leur  habillement  et  leur  équipement.  ^ 

5.  Le  ministre  de  la  guerre  est  charge 
de  faire  payer,  sans  délai,  les  indemoilés  ac- 
cordées, par  Vttrtide  3»  et  d*opérer  les  rete- 
mies  preidpitpiparrarticîe  4. 

6.  Les  commissah-es  chargés  par  les  direc- 
toires de  département ,  du  rassemblement 
dm  htHmX^*  de  gardes  nationales  volon- 

,  remettront  aux.  commissaires  des 
guerres,  lors  de  la  première  revue  qu'ils  en 
passeront,  le  oouu-ôle  qu'ils  en  auront  fait 
entertu  de  rartide  a-du  présent  décret. 

^.Immédiatement  après  la  première  re- 
vue, chaque  i^arde  volontaire  national  prê- 
tera le  sîirnieut  militaire  prescrit  uw  le  de- 
«rat  du  17  MptMim  i79i,etdont  laiomttlt 


des  officiers  et  soas-officiers. 

•«  Je  jure  d'être  fidèle  à  la  nation  ,  h  la  loi 
«  et  au  Roi ,  de  maintenir  de  tout  mou  wau- 
«  «oir  la  oonsiitatiMi»  d^éeuter  «i  d»  M» 

*  exécuter  Im  tégleiiifliis  mittudfcs.  » 

Serment  des  Tolon!»îfei'gMd«f  natiofMlei. 

m  Je  jure  d  être  ûdèle  à  la  nation ,  à  la  loi 
-m  et  an  Eol,  de  défendre  la  constitution,  de 
«  lie  jamais  abandonner  mes  draiieaux,  et  de 

*  me  conformer  en  tout  aux.  règles  de  la  dis- 

*  cipline  militaire.  >» 

Sbctior  II.  Des  conâcs ,  du  remplacemenl  des 
officiers ,  soas-qfficien  et  volonlaiMi. 

^rtt      X<Hii  le*  citojens  admii  dans  I09 


betamM»  d«  tardes  utioiia1es>  ih»1ontalres 
sefont  libres  de  se  retirer  après  la  fm  de 
chaque  campagne,  en  prévenant  deux  mois 
d'avance  le  capitaine  de  leur  compagnie ,  afin 
qu*il  sôit  nourrn  à  leur  remplaeement  aissi 
qu'il  som  ait  article  S» 

La  campagne  sera  rensée  terminée  au  i*' 
décembre  de  chaque  année. 
.  a.  Les  (gardes  Totontatres  nationaiix  que 
des  affaires  instantes  ou  majpiirps  obligeront 
à  suspendre  momentanément  leur  service, 
pourront,  dans  tous  les  temps,  d'après  dsi 
oertifiéats  de  leurs  mnnicinafités ,  visés  par 
lej  direcloiros  de  di-trirt,  nbtpniv  !n  permis- 
sion de  s'absenter  pour  un  temps  déterminé* 

a.  Il  sera  remis  a  chaque  garde  volontaire 
«ational ,  au  moment  où  il  auittera  le  service, 
un  certificat  qui  attestera  le  temps  pendant 
l^uel  il  aura  servi  :  ce  certificat  sera  siguè 

Ear  le  capitaine ,  visé  par  le  commandant  do 
alaÎHoa,  contrôlé  par  le  eommissaire  des 
guorrf^<; ,  et  approuvé  par  l'officier  {général 
sous  les  ordres  duquel  le  bataillon  servira. 

4.  n  sera  remis  de  même  h  chaque  gardo 
natimial  votoataire  qui  sera  forcé  de  suspen- 
dre  momentanément  son  service,  un  certifi- 
cat qui  indiquera  l'époque  de  son  départ  et 
celle  où  il  devra  rejoindre  son  bata  illoD. 

5.  Tout  garde  volontairt  naîional  sera  te- 
nu, au  moment  où  il  n  uirora  dans  son  do- 
micile, de  faire  inscrire  au  greffe  de  sa  mtt» 
nicipalitê  le  cerliGcat  de  service  qu*iL  aura 
obtenu ,  ou  la  perndssion  de  s'absenter  qui 
lui  aura  été  accordée,  afin  ne  n'être  poiut 
confondu  avec  ceux  qui  auront  abandonné  1 
sans  une  autorisation  légale  »  les  drapeaux  de 
la  patrie. 

6.  Tout  garde  national  volontaire  qui 
quittera  le  sei  vice  avant  le  licenciement  do 
son  bataillon,  sera  tenu  de  rembourser  ce 
qu'il  redevra  des  avances  que  la  nation  lui 
aura  faites  pour  son  habillement  et  son  équi- 
pement. 

7.  Dès  le  jour  où  un  garde  volontaire  na- 
tional aura  remis  à  son  capitaine  sa  déclara- 
tion pojw  quitter  le  service,  celui-ci  la  trans- 
mettra au  'Commandant  du  baiaiUon ,  et  ce 
dernier  en  donnera  incessamment  avis  à 
l'officier  général  de  la  division  militaire  et  au 

{>rocureur-général-syudic  du  déparlement  dans 
equel  le  garde  ▼olontaire  nidional  se  sera* 
fait  inscrire. 

8.  Dès  le  moment  où  le  procureur-général- 
syndic  aura  re^u  l'avis  prescrit  par  l'arlide 
précédent,  il  en  donnera  connaissance  au 
procureur-syndic  du  district  dans  lequel  le 
remplacement    devra  s'effectuer  j  celui  -ci 

{lourvoira  de  suite  à  ce  remplacement,  par 
m  moyens  prescrits  par  le  présent  décret. 

9.  TI  sera  ouvert,  tlm';  chaque  mnnicipnlitp, 
un  registre  dans  lequel  oq  inscrira  les  citoy  ens 
qui  se  dévoueront  à  la  défense  de  la  patrie 

ti  dflft  liberté  Qn  fer«  mentioi»  wr  C9  re« 
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gîstre  de  la  dite  de  nucriptioii  dte  chtciiie 

citoyen. 

10.  Un  oxfrnit  de  rc  ret;i^tr#.sera  ad'*essé, 
chaqtieinoi9,()ar  le  procureur  de  lacommuM 
ftu  «rectotre  du  district  ,  tt  odni-d  fera  de 
suite  parvenir  un  relevé  dect»  CltnûUtll 

1 1.  Du  moment  où  te  directoire  du  di&trict 
«ira  été  averti  par  celui  du  départeumit 

au'il  Y  a  une  ou  plusieurs  places  vacanles 
cmis  (  une  des  corapagiiies  ou  dans  l'un  des 
baïaiiioQs  iorinés  par  le  dislricl,  il  donnera 
avis  de  cet  vacances  aux  eiioyent  inscrit*, 
toujours  en  suivant  l'ordre  de  leur  insorip- 
tioii-,  il  leur  iudicjucia  eu  niônie  temps  le 
lieu  où  iU  doivenl  se  rendre,  la  route  qu'ils 
doivent  suivre  ,  et  le  jour  où  ils  doiv«kt  avoir 
rejoint  Fours  drapeaux.  ^ 

Dans  le  cas  où  ks  citoyens  les  preniiers 
inscrits  ue  pourront  se  livrer  à  leur  zèk  pour 
la  patrie,  ils  seroat  Femplacés  par  c^k  qui 
suivront  inunédiatamait  dus  Tordre  du  ta- 
bleau. 

m.  L'étape  et  le  loi^emcnt  seront  foorab 
au  garde  v  olonudre  national  do  renpiaeenent 

qui  ira  joindre  son  bataillon,  sur  tine  miite 
oui  lui  sera  délivrée  par  le  directoire  de  son 
oépartraicut:  il  jouira,  de  plus ,  de  sa  solde, 
sauf  la  retenue  (ixce  (article  6  de  la  section  Y 
du  présent  décret  )  potir  le  prix  de  la  ration 
de  vivTCS  qu'il  recevra. 

rS.  Les  remplacemena  des  officiers  et  des 
sous-officiers  se  fi  ront,  dans  les  bataillons 
des  gardes  nationales  volontaires,  suivant  les 
formes  qui  oirt  été  prescrites  par  les  articles 
t3,  f  4  ,  i5  et  16 du  décret  du  4  aoât 

14  Les  deux  lieutenans-coloneU  de  rhaquo 
bataiiloT!  de  eardos  nationales  volont  iires 
pourront,  a  i  avenir,  être  choisis  soit  parmi 
les  gardes  nationales  volontaires ,  soit  parmi 
le^  citoyens  qui,  ayant  servi  dans  les  troupes 
dt!  Iii;iie,  réuniront  les  (|ua!ités  requises  par 
le  décret  du  novembre;  déiugeant,  cjuant 
à  ces  nominations ,  i  rarticle  17  du  décret 
du  4  août,  et  ronfirmnnt  en  tant  que  de  b;»- 
soin  toutes  celles  de  lieuienaos- colonels  déjà 
faites. 

i5.  L*adjudant«aiajor  et  Vadjudank  som* 
officier  seront  remplacés  ainsi  qu'il  est  dit  du 
quartier- maître,  article  16  du  décret  du  4 
août  dernier. 

x6.  Lorsque  les  bataillons  ^Ics  compagnies 
de  gardes  nationales  volontaires  s'assemble- 
ront pour  élire  leurs  of liciers  ou  sousH)fûciers, 
ib  seront  soumis  aux  règles  prescrites  par  les 
articles  (  et  a  de  la  section  IV  (lu  titre  III  de 
1:^  ef)nstitution  française,  pour  la  tenue  des 
assemblées  électorale. 

X7.  Les  procès-verbaux  d'élection  des  offi- 
ciers et  sotH-  officiers  des  bataillons  de  gar* 
des  volotitaires  nationales  leur  tieiidroiii 
lieu  de  brevet. 

Ut  prooèt'tmtim  lUlt  km  de  li  pre- 


«—  aft  Décttnti  t79t.  35 

mfèli  éiedion  seront  déposés  et  enregistrés 
dans  les  directoires  des  départencMs  res- 

pe(  tif<;:  i!  m  sera  expédié  à  chaque  nfriricr 

ou  ftous-oliiiicr  une  copie  siguée  par  les 
membres  do  directoire 

Les  procèa*Teri>aux  des  élections  pour  les 
rpiiipli^eemens  seront  déprx^é^  et  enregistrés 
au  cuui»cil  d  administration  des  balûBons;  il 
en  sent  eipédiè  ichaqutoOkiw  on  mus- 
officier  une  copie  tipila  par  les  UMmliMi 
dudit  con-^eil. 

18.  Lui  aque  tous  les  departemens  auront  n 
fourni  des  bataiHom,  et  que  les  dreonitanNs 

exigeront  de  mettre  sur  pied  nn  nombre  pini 
considérable  de  f;arde<?  volontaires  nalionanx, 
les  auguieutuliuus  seront  laites  en  aiouiant 
nn  nombre  égal  do  votoaMirsa  à  chaonnn 
des  escouades  déjà  existantes;  mais  ces 
augmentations  ne  pcnrroul  «voir  lieu  quo 
d'après  uri  décret  du  Corps-Lt|;i»lam. 

19.  La  revue  extraordinaire  ordonnée  pour 
les  troupes  de  ligne,  par  l'article  il  du  dt*- 
a%t  du  ag  novembre  ijgt%  aura  lieu ,  pour 
les  bataillons  des  gaides  nationales  volontu- 
rea,  dantle  conranidn  aania  da  janfitr  jW»- 
chain. 

90.  Les  otticiers  en  activité  dans  les  trou- 
pes de  ligne  qui  mnt  nuùnlenant  «moloyés 
dans  les  baïaillons  des  garnar  nationaïas  w 

lontaires,  rentreront  dans  leurs  corps  rea* 
pectifs  au  plus  tard  le  i"  avril  prochain. 
Seront  exceptés  de  la  présente  disposition 

ceux  des  ofHciers  de  ligne  qui  ont  été  élus 
lieiitenan<i-<-o]oneU  desdit<>  balatHOM daa fav« 
des  uatiQuaie^  voloutaircs. 

ai.  Avant  le  départ  desdils  «Ifioieps,  ks 

bataillons  des  gardes  natioiirdcs  volontaîrv'* 
procéderont  à  leur  remplacement,  sui valut 
les  toi  mes  établies  pai'  le  pmeut  décret. 

92.  Au  moment  où  les  oiiiciers  des  troupes 
de  ligne  .  arfuellcment  employés  dans  les 
bataillous  des  gardes  nationales  volontaires, 
rejoindront  leur  corps  respectifs,  ils  touche- 
rout,  A  titre  d'indemnité  et  sur  un  relief  qui 
leur  sera  accordé,  les  npptu'ntemrns attribués 
à  leur  grade,  et  ce,  depuis  1  époque  de  leur 
élection  jusqu'à  celle  da  leur  rentrée  au 
corps. 

Saefiav  III.  Oe  radarfaistfalfou  des  ftstallIoM. 

Art.  I*'.  H  sera  formé^  dans  chaque  ba- 
taillon de  cardes  volontaires  nationaux,  nn 

conseil  d'admini^trat  ion. 

Ce  conseil  sera  composé  des  deux  heuie- 
naus-colonels,  d*un  ofiticieret  d'àn  sousHiffi* 
cierdc  chaque  ^rnde,  de  radjudant>niigor  et 
de  quatre  volontaires. 

a.  Les  officiers,  sous-officiers  et  voloutai- 
res  membres  du  conseil,  seront  choisis  par  le 
bataillon  enlirr ,  au  scrutin  individuel  et  à 
la  pluralité  relative  des  suffrages  .*  ib  seront 
nommés  pour  uu  au  ;  ils  pourront  être  COnt|> 

'snéi  par  de  nwdlef  étoediMiiu 
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iicier ,  un  sousofficier  de  chaque  grade ,  et 
quatre  voloalaircs  deslÀués  à  suppléer  les 
memliraa  da  cooBcfl  qnî  seront  absens  ou  ma- 
lades. 

3.  Le  quartier- maître -trp5nrier  assistera 
au  conseil,  mais  sans  voix  dclibérative;  il  j 
fera  les  fonctions  de  secrétaire. 

4.  Le  couril'  d*admînistnition  ordonnera 
de  tout  vv  qui  est  relatif  à  riiabilh'infnt  ,  à 
l'armement  et  c(|uipenicnt.  f!  veillera  à  ce 
que  toutes  les  dépenses  soient  iaites  avec  éco- 
nomie, tontes  les  retenues  avec  csacdtude  , 
tous  les  paiemeos  et  remboursemens  avec 
ordre;  il  est,  en  un  mot,  spécialement 
chargé  de  diriger  tout  ce  qui  concerne  les  fi- 
nances et  la  comptabilité  générale  et  parti- 
eulière, 

5.  Il  sera,  sous  la  surveillance  du  conseil 
d'aduiiaislralioii ,  ouvert  par  le  sergent-ma- 
jor de  diaque  compagnie  un  compte  pour 
chaque  gSrdc  voloiirnirc  national,  dans  le- 
quel ce  sous-ofijcicr  inscrira  le  produit  de 
toutes  les  retenues  que  les  sous-officiers  et 
volontaires  auront  supportées ,  et  la  quotité 
de  tous  les  paicmens  qti'on  leur  aura  fait.  Ce 
compte  sera  arrêté  tous  les  trois  mois,  visé 
par  le  oapilaii^ ,  et  signé  par  le  garde  to* 
tsnture  nationaL 

SacTiox  ly.  Be  ramement ,  babinement ,  éqvî" 
pemeal  et  rarement  des  balaillons. 

Art.  I".  Les  bataillons  de  garrîc^  volontai- 
res natiouaux  lecevroat,  au  moment  de  leur 
formation ,  ou ,  au  plus  tard ,  au  moment  de 
leurarrivièe  diuu  leurs  garnisons  ou  quar- 
tiers, un  armement  complet.  Il  sera  joint  à 
chaque  fusil  un  lirebourre  et  un  tourne -vis. 

a.  Lorsque  des  circonstances  obligeront 
d*armer  des  gardes  nationales  volontaires 
avec  des  fusils  ou  des  sabres  qui  auront  déjà 
servi,  les  armes  qu'on  leur  distribuera  se- 
ront réparées  à  neuf. 

3.  Les  gardes  nationaux  ▼olbntairei  entre- 
tiendront à  leurs  frais  les  armes  qu'iîs  au- 
ront reines;  à  cet  effet,  il  sera  arrêté  par  le 
conseil  d'administration  un  tarif  que  l'armu- 
rier du  bataillon  sera  tenu  de  suivre  pour  le 
paiement  de  chaque  pièce  i  remplacer  ou  i 
réparer. 

4.  Lors  du  licenciement  des  bataillons,  les 
canica  volontaires  nationaux  s^nt  tenus 

de  rendre  en  bon  état  les  armes  qu'ils  auront 
reçues,  ou  de  payer,  conformément  au  même 
taiif ,  les  réparations  qu'elles  exigeraient. 

5.  Il  sera  fait,  sur  chaque  solde  attribuée 

aux  sous-oflîciers  et  volontaire;  nationaux, 
une  retenue  de  trois  sous  par  jour,  dont  il 
leur  sera  fait  décompte  tous  les  trois  mois. 

Le  produit  de  cette  retenue  ne  sera  mis  à 
la  libre  disposition  que  de  ceux  qui  auront 
acquitté  les  avances  qu'on  leur  aura  faites 


pour  leur  habillement,  petit  équibement,  et 

dont  riiabillement  entier  sera  en  Don  état. 

6.  Il  sera  At ,  sur  chaque  solde  aiu  ibuée 
aux  sous-officiers  et  volontaires  nationaux, 
une  retenue  de  deux  sous  par  jour,  dont  il 
leur  sera  fait  décompte  tous  les  trois  mois. 

Le  produit  de  cette  retenue  ne  ser^  mis  à 
la  libre  disposition  que  de  ceux  qui  auront 
acquitté  los  avances  qu'on  leur  aura  faites 

fiour  leur  écjuipemeiit,  et  dont  les  armes,  le 
iuge  et  la  cliaussure  serout  eu  bon  état. 

7.  Il  swa  fourni  aux  gardes  volontaires 
nationaux,  lorsqii'ils  seront  en  faction,  des 
guérites  et  des  capotes»  ainsi  qu'aux  soldats 
des  troupes  de  ligne. 

8.  Une  moitié  de  la  solde  des  gardes  yrth 
lontaires  nationaux  qui  auront  obtenu  la  per- 
miss^  de  s'absenter  pendant  un  temps  dé- 
tennné ,  appartiendra  au  bataillon  entier, 
et  TajMre  au  garde  volontaire  national  qni  ae 
sera^flfcenté. 

La  partie  de  la  solde  attribuée  au  batail- 
lon sera  répartie ,  |Mr  égale  portion ,  entre 
tous  les  membres  qui  le  composent. 

La  partie  attribuée  au  volonfaire  qui  se 
sera  lé^^alemenl  ubseulc  ue  sera  mi.se  à  sa 
libre  dissposition  que  dans  le  cas  où  il  aura 
remboursé  la  totalité  des  avances  qui  lui  au- 
ront été  faites,  et  où  suii  iiabitlement  et  son 
équipement  seront  complets  et  en  bon  état. 

Les  conseils  d*administration  seront  parti- 
culièrement responsables  de  l'exéeution  du 
présent  article. 

g.  LoiÂ({uc  des  gardes  nationales  et  des 
troupes  de  ligne  se  trouveront  ensemble  dans 
nn  même  lieu  et  ne  pourront  être  logées 
dans  ïvs  casernes,  les  ^rdes  nationales  se- 
ront logées  diez  les  babitaus,  à  raison  d*un  lit 
pour  deux  hommes. 

10.  Lorsque  les  gardes  volontaires  natio- 
naux seront  logés  daus  les  casernes ,  ils  rece- 
vront le  bois  et  les  autres  foumitnres  dea  ca- 
sernes ,  sur  le  même  pied  que  Us  troupes  de 

Lorsque,  voyageant  daus  lintérieur  du 
royaume,  ils  seront  logés  chez  les  habitons, 
ib  auront ,  comme  les  troupes  de  ligne,  place 
au  fei^et  à  la  lumière. 

Lorsque,  devant  tenir  garnison  dans  une 
ville ,  bourg  ou  village,  ils  seront  logés  chez 
les  habitaus ,  ils  seront  tenus  de  se  procurer 
sur  leur  solde  le  bois  et  la  lumière  dont  ils 
auront  besoin. 

11.  Ou  ne  (en  préparer,  qu'en  vertu  d'un 
décret  du  Corps  -  î  t  :!;i  l^!if,  le  logement  des 
gardes  nationales  voluulatres  dans  des  édifi- 
ces nationaux,  et  on  n^obligera  jamais ,  pour 
ce  même  objet,  les  ctK^ens  i  donner  dea 
fournitures. 

i-ji.  Le  logement  des  officiers  des  gardes 
nationales  volontaires  leur  sera  fourni- sur  le  . 
même  pied  et  de  la  même  manière  ^*aUX 
officicy^s  des  troupes  de  ligue* 
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11  sera,  en  conspqupnce ,  mis ,  pour  cet  ob- 
jet, ùne  somme  de  80,000  livres  à  la  dispo- 
sîUoa  du  minifitre  de  la  guerre,  sotts  aa  rei« 
pousabililc. 

r3.  Les  dirccloires  de  départpmpnt  adres- 
seront, qiiiate  jours  après  la  réception  du 

S résent  décret,  au  ministre  de  la  guerre,  un 
lat  détaillé  et  certifié  par  eux  de  toutes  Ifs 
dépenses  ^ix^Ws  uiiroiit  faites  pour  Thabille- 
nicnt  et  l'cquipetncnt  des  gardes  uàliouales 
volontaires.  Le  ininislîré  mettra  le  résultat  de 
ces  comptes  sous  les  yeux  du  Corps  «Légis- 
latif. 

4.  Tous  les  bataillons  qui  ont  dû  être  levés 
eu  vertu  des  décrets  de  l'Assemblée  natîo« 

nale  seront,  par  les  soins  des  directoires  de 
département,  rassemblés, habillés, équipés, 
sous  le  plus  court  délai. 
L'Assemblée  nationale  diarge  le  pouvolif 

exécutif  de  faire  usage  de  lautorite  que  la 
loi  lui  conlic,  afin  que  cette  organisation  n'è* 
prouve  désoruiais  aucun  retard. 

i3.  L'Assemblée  nationale  chiu^  de  même 
le  pouvoir  exécutif  de  donner  tous  les  ordres 
nécessaires,  îifîn  f|iu'  les  bataillons  de  gardes 
nationales  voioauires  soient ,  au  i**  février, 
portés  dans  tous  les  lieux  où  ils  peuvent  être 
utiles  à  la  silrclé  et  à  la  défense  de  l'Etat;  le 
charge  encoi  e  de  pourvoir ,  sans  délai ,  à  leur 
armement  et  à  leur  équipement  ;  le  thaï  gc 
eniin  de  prendre  les  moyens  les  plus  prompts 
et  les  plus  sûrs,  afin  que  Ks  f^ardes  natio- 
nales volontaires  reçoivent,  en  arrivant  dans 
leurs  quartiers,  toutes  les  instructions  mili- 
taires propres  à  seconde  leur  courage. 


SseTto»  V.  Dell  récompenses  ,  des  peines,  de  U 
solde  el  da  Inilemcnt  des  bstaiUons. 

Art  X*'.  Les  gardes  volontaires  nationaux 
obtiendront  les  récompense  militaires  aceor* 
dccs  à  ceux  qui  ont  servi  l'Etat  dans  la  «guerre 
ou  la  marine,  conformément  aux  rè^-les  pres- 
crites par  le  décret  du  3  août  i-yo,  sur  les 
pensions ,  gratifications  et  autres  récompen* 
ses  militaires. 

Les  interruptions  de  service  ne  uuuont 
point  au  droit  des  gardes  volontaires  natio- 
naux aux  récompenses  militaires. 

(^eluî  qui  aura  servi  sans  interruption  de- 
puis répoqiie  du  rassemblement  de  son  ba- 
taillon jusqu'au  moment  de  son .  licencie- 
ment, jouira  des  droits  do  citoyen  actif  dès 
qu'il  aura  l'â^'e  de  vingt-cinq  ans. 

^.  Tout  garde  volontaire  national  qui  aban- 
donnera son  bataillon  sans  avoir  obtenu  une 
^  autorisation  légale  sera,  par  ce  fait  seul , 
•  privé  iie.'idanl  dix  ain  dn  droit  de  citoye» 
ariit"  el  de  rhouucui:  de  servir  dans  la  garde 
nuliouale  et  les  troupes  de  ligne  pendant  le 
môme  nombre'  d'années  ;  en  ccmséquence , 
<^nn  nnn  sera  rave  df^  h  liste  proscrite  par 
la  action  IV  du  chapitre  i!'  de  la  constilu- 
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tion  française;  il  sera,  de  plus,  à  la  diligence 
du  procureur  de  la  commune,  condamné,  par 
tuntes  voies  de  droit,  à  rembourser  a  la  na- 
tion les  avance';  qu'elle  lui  aura  faites  pour 
son  habillement  el  son  équipement. 

Les  procureurs  de  communes  seront  diar- 
gés  de  veiller  à  Texécutioii  da  présent  ar- 
tidc. 

3.  Dès  le  huitième  jour  de  l^jibsence  non- 
autorisée  d'un  garde  volontaire  natioinal,  le 
commandant  de  son  bataillon  en  préviendra 
le  prnrurcur-i;('nc'ral-svn(ftc  du  département, 
et  lui  enverra  l'étal  ae  ce  que  le  volontaire 
redevait  &  la  nation  pour  les  habits  ou  autres 
effets  qu'il  avait  reçus.  Le  procureur  en 6ra!- 
Svndic  donnera  de  suite  des  ordres  afin  que 
les  articles  2  de  la  présente  section  et  S  de  ia 
section  II  du  présent  décret  soient  exécutés 
Sans  délai. 

4.  Tout  garde  volontaire  national  qui,  en 
abandonnant  ses  drapeaux  sans  avoir  dstenu 
une  permission  légale ,  emportera  ses  armes 
on  quelques  parties  de  son  ('(lurpement  mili- 
taire, ou  des  effets  appartenant  à  ses  cama- 
rades ,  seia  réputé  coupable  du  crime  de  vol, 
et ,  comme  tel,  livré  aux  tribunaux  crimi* 
nels. 

5.  Lorsque  les  gardes  nationales  volontai- 
res seront  campées ,  elles  recevront  les  mê- 
mes fournitures  que  les  troupes  de  ligne  : 
elles  éprouveront,  pour  raison  desdite»  four- 
nitures, la  retenue  qui  sera  alors  iixéepour 
les  troupes  de  ligue. 

r>.  L'élape  sera  fournie  aux  gardes  natio- 
nales volontaires  de  la  même  manière  et  sur 
le  même  pied  qu'aux  troupes  de  ligne,  à  la 
charge  d*une  retenue  de  six  isous  par  place 
de  vivres. 

7.  Il  sera  fourni  en  route,  à  chaque  offi- 
cier des  gardes  nationales  volontaires  qui  ett 
demandera,  un  chcyal  do  selle,  qui  sera  payé 
par  lui,  avant  le  départ,  à  raison  de  vinj^t- 
cinq  sous  par  jour.  Celte  fourniture  sera  faite 
suivant  le  mode  prescrit  pour  les  troupes  de 
ligne. 

8.  Les  lieutcnau'^  -  rnlonels  des  bataillons 
de  gardes  nationales  volontaires  jouiront  du 
môme  nombre  de  places  de  fourrages  que  les 
lieutenans-colonels  d'infanterie;  elles  leur  se- 
ront payées  sur  le  même  pied  et  de  U  même 
manière. 

9.  Les  gardes  nationaux  volontaires  seront 
re^iis  4ans  tous  les  hôpitaux  de  l'empire, 

moyennant  un'>  refentie  de  six  sous  par  jour. 

10.  Les  gardes  ualionaux  volontaires  qui 
entreront  dans  les  hôpitaux  ne  recevront  de  * 
décompte,  à  leur  sortie,  que  dans  le  cas  où 
ils  «auront  remboursé  les  avances  qui  leur  au- 
ront été  lailes  par  lu  nation  pour  léur  habil- 
lement et  leur  petit  équipement. 

1 1.  Du  moment  où  les  bataillons  de  gai^des 
nationales  volontaires  seront  campés,  il  y 
sera  attaché  un  aumônier  à  leur  dttoix;  cet 
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ecclésiastique  sent  salarié  ainsi  que  ceux,  des 
troupef  de  ligne. 

xa^  Il  sera  constamment  attaché  un  chimr* 
gîen- major  à  chaque  l>ataillon  de  çiardes  na- 
tionales voioutâires;  le  cljoix  en  sera  fait,  1% 
pranière  fins,  par  le  diredoîre  de  départe* 
ment ,  et  ensuile  par  les  bataillons  eu\-rnè- 
mes,  dans  la  forme  prescrite  ]pour  l'éleclioa 
du  quartierHuailre.  ^ 

t3.  Il  sera^alloué  à  diaqiie  bataillon  une 
somme  de  120  livres,  une  fni>  payée,  pour 
Tachât  d'une  eaisse*mili taire  et  des  registres 
nécessaires  à  la  comptabilité.  « 

Ladite  caisse  et  les  registres  seront ,  lors 
du  lieeucieinent  du  bataillon,  remis,  uhiû 
que  les  drapeaux ,  au  directoire  du  départe- 
ment ;  le  quarlier>maîtrc-tréaorier  sera  comp< 
taltle  de  ces  difTéreni  objets. 

I  '(.  Tî  sera  payé  par  mois  à  chaque  batail- 
lon uue  somme  de  âo  liTrcs,  pour  être  em- 
ployée i  la  solde  de  tous  frais  du  bureau^ 
cette  somme  sera  i  la  disposition  du  conseil. 

15.  Lorsque  la  cherté  des  denrées,  ou  des 
circonstances  particulières  obligeront  à  aa- 
corda*  ranmeutanément  une  augmentation  de 
solde  aux  troupes  de  ligne,  les  gardes  natio- 
nales volontaires  qui  se  trouveront  dans  la 
même  ^rnison  ou  dans  les  mêmes  circons- 
tances obliendroot  la  même  augmentation^ 
ou  auront  part  aux  mêmes  distributions. 

16.  Dans  aucun  cas,  on  n'admettra  à  l'ave- 
nir à  la  solde ,  dans  les  bataillons  ou  compa- 
gnies de  gardes  nationales  volontaires,  un 
plus  grand  nombre  d'officiers,  sous -officiers 
oil  volontaires,  que  celui  qui  est  porté  par 
le  décret  do  4  août  :  pourront,  néanmoins , 
les  conseils  d'administration  «dnettre  deux 
surnuTuéraires  par  compagnie,  auiqueb  le 
logement  sera  fourni. 

17.  Les  dèpartemens  ne  pourront,  i  reve- 
nir, lever  un  plus  grand. nombre  de  batail- 
lons que  eeliti  qui  leur  st^ra  prescrit  par  les 
décrets  du  Corps-Léijislatii.  Le  iniuistre  de  la 
guerre  fera  connaître,  dans  lef  compte  qu'il 
rendra  le  i5  janvier  de  fout  ee  qui  eoncerne 
les  L'ardes  nationales  voloulaires ,  le  nombre 
de  bal  ai  lions  qui  ont  excédé  celui  qui  est  fixé 
par  le  décret  ou  ai  juin  dernier» 

SscTiCif  Yl.  Da  eommandemeal. 

Art.  X*'.  Toutes  les  fois  que  des  gardes  na- 
tionales volontaires  se  trouveront  réunies  à 
des  troupes  de  ligne,  le  commandement  général 
restera  déféré  aux  officiers  et  sous-officiers 
des  troupes  de  ligne;  mais  il  appartiendra 
aux.  officiers  et  sous-officiers  des  gardes  na» 
tionales  volontaiM  > ,  lorsqu  ili.  occuperont  un 
grade  plus  élevé  que  les  officiers  ou  les  sous- 
4rffieters  des  troupes  de  ligue. 

a.  Lorsque  des  gardes  nationales  volon- 
iBÎres  de  différens  bataillons  seront  réunies , 
Je  commandement  général  sera  déféré  à  l'of- 
fider  dv  grade  le  plus  élevé  i  à  grade  égal ,  il 


appartiendra  4  celui  qui  aiu*a  servi  dans  les 
troupes  de  liene;  si  nul  n*a  servi  dans  les 

troupes  de  ligne,  au  plus  ancien  de  5t'r\i<e, 
et,  en  cas  d'égalité,  au  plus  aiirii-n  d"à;;e. 
S'ils  ont  servi  (j^am  les  {ruupes  de  ligne,  il 
sera  déféré  à  celui  qui  aura  servi  dans  le 
grade  le  plus  élevé;  et,  à  égalité  de  grade,  k 
celui  qui  aura  servi  le  plus  loug-lemps. 

SscTio»  yil.  De  l*exëcution  da  prêtent  dé- 
cret. 

Art.  I'',  Le  ministre  de  la  guerre  sera  tenu 
de  rendre,  le  iJ  janvier,  un  compte  détaillé 
de  tout  ce  qui  concerne  les  gardes  nationales 
volontaires;  en  ronséquenc(î ,  il  fera  connaî- 
tre au  Corps- Législatif  :  le  nombre  de  ba- 
taillons que  chaque  département  aura  fourni; 

2»  Le  nombre  d'hommes  dont  chaque  ba- 
taillon sera  formé  ; 

3°  L'état  de  S04  habillement  et  de  son 
équipement  ; 

4*  L'état  de  son  équipement  militaire; 

5*  L'état  de  son  armement,  en  distinguant 
les  modèles; 

6*  Les  progrès  quHl  aura  fbits  dans  Vios- 
truction  et  la  discipline  militaire; 

7"  L'eiii placement  des  bataillons  formés, 
la  destination  de  ceux,  qui  ne  le  seront  pas 
encore  ; 

8*  Le  nombre  de  bataillons  ou  de  compa- 
gnies (]uo  rhaque  département  pourrait  en- 
core fournir  ; 

9*  Les  bataillons  qu^il.senùt  nécessaire  de 

lever; 

10"  Knfin,  tous  les  détails  qui  pourront 
mettre  le  Corps-Légiblatif  à  portée  de  juger, 
avec  connaissance  de  cause-,  de  tout  ce  qui 
concerne  les  gardes  nationales  volontaires; 

a.  Le  Roi  sera  prié  de  faire^sans  délai, 
toutes  les  proclamations  nécessaires  à  Pcxé- 
cution  dn  présent  décret 

3.  Dans  tous  les  ras  qui  n'ont  pas  été  pré- 
vus par  le  présent  décret  et  par  le  décret  du 
4  août  179 1,  les  ordonnances  et  les  réglemens 
rendus  pour  les  troupes  de  ligne  seront  pro- 
\is  lin-foent  exécutés  et  suivis  par  les^ôdcs 
nationales  volontaires. 

4,  Le  présent  décret  sera  porté,  dans  le 
jour,  à  la  sanction  du  HoL 


28  DtCEMEHK  1791  ^  I*"*"  JANVIER   I79Î..   Dc- 

cret  relatif  ^  la  rerlilicaliun  de  l'arlicle  a  da 
décret  du  17  décembre  1 791,  sur  les  assignats. 
(L.  8,  6;  B.  19,  284.) 

Art.  a.  «c  Les  dix-huit  cent  nullions  d^assi* 

«'  gnats  créés  par  l'Asseinblétî  ( oiistitnante 
«  ne  pouvant  sitilire  aux  besoins  des  caisses  ^ 
■  publiques ,  puisque  Iroîs  cent  cinquante- 
m  cinq  miiiions  out  été  brûlés ,  et  que  treize 
««  cent  quatre-vingt-sept  millions  sont  dr^à  en 
«  circutatiou,  il  su-a  lait ,  au  mojeu  du  pa- 
«  pier  dont  UL  &tbrio«tion  a  été  ordcoméo  par 
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mÂt  itastJiTnrs.  *•     »8  au  «9  décembre  179t.  39 

.  les  décrtb  de»  i«  iK»W«bre  dernier  et  8  vait  pr«idre  fin  aa  i "  janvier  x  7£.  est  pro- 
!  décembrc^.nf création    rogé  jusqu'au  i-i«illel  ^^.l^J^^^'T^? 

m  ffiroot  employé  tani  «  fonfiir  âu  besoin  çte  continneroiit  d«Wf  iMnjUiquà  iMI* 

«  dwciii^sc^  qu"^à  remplioer  les  assignats  qui  époque. 

«seroQl  brûles  à  l'avenir,  d.^  manière  que  3        nouveaux  œngés  wront  alors  suba- 

«  la  «Oûune  des  assigaals  en  urcuiaiiou  a  ex-  tilués  aux  aBCMiie,  «t  le  Roi ,  dans  le  pm 

«  cède  DM  MÙê  Oe^t  miUiom.  •  délai  à  compter  de  cejourd  lu.i ,  en 

M  ceae  paaffSueowwiH^  donnera  la  ron.municatiou  ofûCieUe  a  tOUl» 

„^         ,  ...    les  puissances  inaniimes, 

a8  DicEMBBB  1791.  —  Décret  rclalif  »ox  men-  •  r 
lions  rnl  'rn^ni  faites  au  procM-verb*!  de        Çoàgé  de  bâtimeiw de  conmeice  ^«Pfab. 

l'Atoemijiee.  (B.  19,  a43.) 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  loi  cons- 

i>ic»>a.  171,..  -  Décret  reUilf  .ux  dcpu-  titiaîonnelle  de  l'Etat ,  Rfi/f^^ï;^^"^^^^^  ~ 

H»  al-e.sp.l  eong.'.  (B.  19,  »a4.)  tons  c  eux  qui  les  présentes  ^"/"^^^ 

 ..  Le  bâumenl  nomme  le  du  poiiue 

VI  .u.rh^A^UMr  (««  foutes  leitru)  tonneaux,  enregistre  et 

^  j»i«MBRB  1 79  •  —  I*""*"  r  domicilié  au  nnrt  (îe  avant  ete  re- 

ror.  »6  DâcBMBRB  1791.  —  Panihëori  ffan-  aomicineau  pmiu  .  -      ,.,  , 

f.T  roy  =4  „  m  m'he  17^,.  -  MM.  Ro-    connu  français ,  «««^/♦^K'.?^^  Jlii;,  J! 
dambeau  ei  luckaer.  Z^-  a,^  p.c*mi.b*     droit  de  navlgwr  SOI.,  o  pavi  lon  mI^^ 
mi  '  yrance,  et  avons  donne  conçe  et  passeport  à 

*    (nom  e«  7M<iWi       eapitame  ou  maitreU 

«,  Dic^BB.  ryni  =  t5  ,A«vi.ii  .;9=  -  De-     commandant  l«iU  bâlimpt,  V^l  ^f^J^ 
^crc.  rclanf  à'u  forme  de  co.^é  in-iiquée  ,  ar     port  Ct  hàvre  de......  (e«  On  f 

rerticle  2  du  tiire  II  du  décret  du  9  août  Us  voyages  de  long  coar-^.  la  ffrsUnnhon  du 
,791,  jurlaiolice  île  la  M,iv:g.i;n,,  H  des  porU  bâtiment,  in  terminant  ainsi  :  _el  suivie  ce 
de  commerce.  (L.  8,  49  i  i--  ^U.  -*J^  i  M»",  vovage  avec  le  présent  congé,  jusquau  W- 
da  3i  décembre  1791.)  toî^daua  un  des  ports  de  France.  Pour  le 

,  ,       •     embûiûse.  on  dira  scftlnucnt  :  et  navigner 

^Assemblée  nationale,  sur  le  corop  e  qm  '         jaut  un  an  avec  le  pissent 

loi  a  été  rendu  ffune  omission  faite  au  décret  e  de  se  eontomer  «ue  loU 

du  9  août  dernier,  concernant  la  police  de    f^i^^^  ^       réglemens  de  k  M^lglf 
la  navigation  et  des  porU  de  commerce,  au-    J^jj"*?**™  ^ 
quel  on  a  oublié  d'annexer  la  nouveUc fonne       ^^.^^^     requérons  tous  souverains  amis 
des  conRés,  désignée  par  1  art.  a  du  tiir*  U       ^^j. ,  ^       ^J^.^^  frmiçaîso  ct  leur»  anbor- 
de  ee  décret;  .  .       ^„  .  ,  .     donnés;  mandons  et  ordonnons  à  tous  fonc- 

Considérant  que  cette  omission  a  empccnc      .  nul>1ir.  -nus  nos  ordres,  aux  com- 

le  pouvoir  exécutif  de  F^parer,  jusqu.ci,  ^      Jes  batimeus  de  l'Eut,  etàtou» 

lW^«iilion  et  l'appUcallon  de  larL  6  dn    ^^^^        appartiendra,  de  laisser  sûre- 

décret  du  1.  avril  dernier,  qtn,  en  snpnn-     ^"^^'^j'^j'iibremJnt  passer  ledit  avec 

manl  la  ehaigc  d  amiral  de  France ,  a  Uxe  ^^.^  bâtiment,  sans  lui  faire  ni  souffrir 
répoque  du  I-  janvier  prochain  pour  a  .^^i  ^^jij  f^u  aucun  UouMe  ni  empédie^ 
SnbÂitmion  1.  ^  -ouveaux  congés  a  ceux  qiu  1  quelconque;  nais,  au  contraire ,  de  lui 
sont  encore déllNrés  an  nom  et  avee  la  si;;na-  toute  faveur,  secours  et  assistance, 

ture  de  M.  de  Pentiiievre;  cousideiaul  qu  U  ^       besoin  .era.  Ku  témoin  de  quoi 

est  a  la  fois  et  très-inslant  €l  «Tune  nécessite  ^^^^^  ^^i.^g  ,t  ,„t  apposer  le 

absolue,  de  réparer  romissionconiniise  et  m  l'Eut  Wi  présent  congé,  et  icclui 

proro-er  le  délai  qui  va  échoir,  afin  de  pix-      -    -ontWi-aiBUer  par  le  ministre  de  la  ma- 
ïenirles  retards  et  les  accidcns  qui  pour-     lartco  «~b  r- 
raieut  s'ensuivre  au  préjudice  de  la  navigç*  j^va, 
tîon  inarcliande,  décrète  qu'il  y  a  "rgence.      rgcew de  Wtftt.) 

V  Assemblée  nationale ,  oui  le  rapport  dc  ,  ^mUft^é^  WMIHM^ 

son  comité  de  la  marine,  sur  l'omission  re^^^  , 

tive  à  la  nouvelle  forme  des  congés  adoptée  ^  K  

par  l'Assemblée  national.-  le  9  août  dernier,  . génô- 

après  avqir  dçcrélé  rurgcuce,  décrète  ce  qui  ^^^^^^^  ^  p„^i,^ 

suit:  «   •        1     „«„aAc        êous  le   

Art.      la  nouvelle  forme  des  congés , 

adoptée  et  désignée  par  Vart.  ^  du  titre  II  ^   

du  Secret  du  9  août  dernier,  sera  aimevee  an  p  envoyé. 

«"tt1â:^prescntparl'an^^^^^^  6  desdé-  ^  y  ;^ 

çreudes  aa  avril  et  i~  mai  derniers,  cjui  de. 
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camm(S!;aires  des  cfùitât  tM 
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crel  rebtil  à  difJcrens  verseracns  de  ionds  'k 
faire  par  la  caisse  de  la  Trésorerie  nationale 
rt  par  r^Ue  de  i*exlraoBdiiMire.  (L.  8,  14 •  B» 

19,  a66.>   


Mfi  ©tcKMBnE  1791  =r  i**"  jANTiKn  1792.  —  Dé- 
cret qiii  charge  les  coauimaaîres  de^  la  Tréso- 
rè^ie  nationiTe  de  remetlre  aa  miniflre  de  1* 
guerre  vingt  millions  pour  les  préparatifil  de  !• 
gaerre.  (L.  7,  laj  B.  1^,  a^a.) 


29  oicsvBAX  1791'  Dëcret  et  déclaration  de 
rAnemby*  «■  «igct  de  la  guerre.  (L.S,  438i 
B*  i9«  a€7.)  f^ùy,  »o  i4  ataik  179a. 


39  sÉCKHBH*  1791  =  1 5  jANYiBH  ijga.  —  Dé- 
cret portent  que  la  f^acde  des  porta  de  Parie 
CQnfiiiiMf»  «OD  icrviee  jasqu^aa  i**  février 
1791.  (B.  191  176.) 


39  DÉcE^^Tmr;  —  Décret  qui  ordonne  le 
dë{>ôt  aux  archives  de  toutes  lec  f  ièccs  rela- 
tives à  raOkiie  dci  Mxan  Loyauté  et  Sillj.  (B- 
39,  a6S.)   


39  victnwn  1791.  —  Décret  relatif  II  renvoi 

aux  ministres,  ordonnateurs  et  commissaires 
du  Roi,det  décrets  relatifs  aux  comptes qa'iU 
doivent  icvdre.  (B.  «9,  376.) 


SoDlesans  1791  ssa$  rivRisa  1792.  — 'Dé- 
cret concernant  le  nomination  des  foncllon- 
naires  publics.  (L.  8  ,  319;  B.  ig,  iji.) 


3o  DscBMBBs  1791=  i"  JAnTiBB  X79a> — Dé- 
cret relatif  à  une  avance  de  3o«,ooo  livrée, 
faite  ^  la  municipalité  de  Paris  par  Je  caine 
de  ^extraordinaire.  (B.  19,  378.) 


3o  oictvBU  1791.*— Comnussîoii  dei  assignats. 

Foy.  2^  oCTOBBE  1791.  ■ —  Etals  de  vente  des 
domaines  nationaux,  /^oy.  4bovbmbrb  1791. 
-^■Bidpanz  de  Tcrsdnes.  f^oj.  4  DicBMBOJi 


âi  DicBMBBx  1791  =  i4  JAxTixR  1792.  —  Dé- 
cret qai  ddfend  d'exporter  à  l'étranger  les. 
orge$,  avoines,  grenailles,  légumes  et  four- 
rages de  toute  espèce.  (L.  8,  aoo:B.  19, 
al4.) 

L'A&scmblcc  nationale  ajoute  à  la  pi  ohi- 
bition  d»  Vexportaûoii  îles  grains  i  l'étranger, 


ftic.  1791  Av  i«  »iara&  i79^« 

d^à  ordonné» ,  cdle  des  orges ,  avoines ,  çtc- 
nailles  ,  Irçwmes  et  fourrages  de  toute  espèce. 

Art.  Cette  prokibition  aura  lieu  dans 
tous  les  ports  de  mer  dn  foyaume,  et  seu- 
lement sur  les  frontières  coimiientales  coidi- 

Î ris  es  entre  la  Manche  et  \^  l^hin,  de  Don* 
erque  à  la  hauteur  de  Poutariier.  . 
2.  La  libre  circulation  des  denrées  men- 
tionnées dans  rarticle  ci-dessus ,  pour  tontes  « 
les  parties  du  royaume  et  ïps  divérses  posses- 
sions françaises,  continuera  d'avoir  lieu 
comme  par  le  passé ,  confonnéninit  aux  lois 
établies. 


Il  fiicxiiBBB  1791=  13  rivBiBB  179a.— Décret 
portant  qve  les  soldats  dn  régiment  de  Cbâ- 

teau-Vîeux,  détenus  rmx  p-j'èrcs  de  Brest, 
•ont  compris  dans  l'amnistie.  (L.  S»  i3itB> 
ig,  a85.)   


3l  DiCBHBBB  T-OT  =  (  JAIÏVIBB  1 791.— De'crct 

relatif  aux  ioads  nccessaires  pour  les  paie- 
mens  ^  faire  par  la  Trésorerie  nationale  jus- 
qu'au I*'  avril  proiDliaitt.  (L.  8 ,  aS;  B.  19 « 
38a.)  '  _____ 


3i  oÉÇKUBRB  1791  =4  JAKVTBR  lygi.  —  Dé- 
cret qui  accorde  36,ooo  livres  an  commis- 
saire du  Bol  de  la  liquidation,  pour  les  dé- 
penses de  ses  bureaux  ,  et  qni  lai  ordonne 
de  rendre  un  compte  de  leur  orgini«alion.(B. 
»9,  378.)  


3i  r  'cEîTsnE  T-91.  — -  Décret  qui  fixe  le  nom- 
bre et  le  traitement  des  employés  du  comité 
de  rotdinaîce  des  finnoces.  (B.  ig,  281 .) 


^3t  IKBCMBBB  1791.—  Dëeret  portant  que  l'As- 
semblée ne  recevra  et  ne  fera  aucun  compîi- 
luenl  à  l'occasion  du  premier  juur  de  l  an.  (B. 

>9,  aSi.) 


3i  nicBXBBB  1791.  — Décret  relatif  aux  con- 
ventions concernant  la  fahricalion  des  as&i' 
^ts.  (B.  19,  a8a.)  - 


1"  JAXTIBR  179a.  —  Proclamât!  n  Roi  qui 
détermine  les  quantités  de  set  à  fournir  aux 
départemens  du  Jura  «du  Doabs,dei Vosges, 
de  la  Mriirihe,  de  la  Meuse  et  de  la  I\T  le, 
par  les  salines  de  Salins,  Arcq  et  Monimorot, 
et  par  celles  de>  Diewie ,  fSiâteaa-Saliiu  et 
Hoyenvic.  (Ii,  8,  ].> 


l"  jAxrlBR  179a.  —  Proclamation  du  Boi 
concernant  Tessartemenl  et  Tarrachis  de  tous 
les  bois  et  arbres  qui  se  tronvent  dans  la  lar- 
geur de  cent  pie  ^s  rî?  chaque  cote  de  la 
grande  route  de  Pans  à  Meaux ,  à  partir  du 
chemin  d'AuInay  jusque  vis-à-vis  les  bâtimeni 
de  la  ci-devanl  abbaye  de  Livrv,  et  l'ouver- 
ture de  fossés  le  loi)g  desdiu  bou.  <I(.  8,  7.) 
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ASSUMbLÉE  LÉGISLATIVK.  — 

l"  jAXTrKB  179a.  —  Assigni's.  Foy.  28  oÉceh- 
B»B  179t.  —  Bâdmens  des  Feuiîlani.  Vof. 
27  DiCEMDnfî  i-f)t.  —  Caisse  de  l'exlraordi- 
naire.  Voy.  29  i>éce»brk  1791,  —  Commu- 
nastês,  etc.  /^>jr.  37  niciMSBB  1791.^1^ 
ptradCide  ptccve.  ^oy'.  agDicBKMs  1711. 


asss  4  JAJIYIB»  l79a,_—  Décret  relaiîf  aux  liî- 
UllM^bèqaOB  dtt  mîtoiu  religieuse*  ci  autres 
^tabliscemeiu  «opprimés.  (L.  8,  47  }B.  ao,  1.) 

L'ijseoiblée  natioaate,  considérant  ({u'il 
est  utile  à  U  propagation  de  la  science  de 
connaître  exactement  If  s  richesses  littéraires 
du  royaume,  pour  pouvoir  y  faire  participer, 
autant  qu  il  sm  possible,  tous  les  départe- 
mens  dç  l'empire  par  «ne  juste  distribution; 

Considérant  qu  il  importe  de  recueillir  ce 
^ui  reste  à  recevoir  de  reoseigoemeos  à  cet 
égard ,  pour  ne  point  laisser  incomplet  et 
inutile  le  travail  commienoé  |Mr  rassemblée 
constituante ,  décrète     qni  suit: 

Art.  I*'.  Les  admiui:>l(ateurs  de  district 
feront  continaer  sans  interruption  les  travaux 
ordonnés  pour  la  confection  des  cattlogncsrt 
cartes  indicatives  des  livres  provenant  des 
liiaisous  religieuses  et  autres  établissemcos 
sapprimés» 

a.  Les  administrations  de  district  feront 

I lasser  aux  administrations  de  drnatiomenl 
es  états  des  frais  uccasionés  pour  ie  trans- 
port et  la  garde  des  livres  provenant  des- 
aites  maisons  rclij;ieusc:i  cl  autres  établisse- 
mens  supprimés,  pour  la  couft'cîinn  des  ca- 
talogues et  cartes  indicatives  j  et ,  après  avoir 
vérifié  et  débattu  fosdits  états,  les  adminis* 
trations  de  département  sont  autorisées  à  les 
allouer  économiquement,  et  à  délivrer  dos 
ordonnances  du  montant  sin-  ks  receveurs  du 
district. 

3.  L'Assemblée  nationale  autorise  son  co- 
mité d'instruction  publique  à  faire  continuer 
dans  son  enceinte,  par  acs  personnes  exper- 
tes qui  seront  payées  en  nuson  de  leur  em- 
ploi, le  travail  rommoBcé  sur  le»  carles  et 
catalogues  envoves, 

/V^.  au  8  rBvatBB,  l'article  «ddilioanel. 


asr6  JANVIER  1792.  —  Décret  relatif  ^  la  smB- 
liitance  de*  oQvrier%  travaillant  dan*  les  port* 
de  Brest  ^ochefort  el  Toulon.  <L.  8,  B. 

20,  4  ) 

L'AfScmhlée  nationale ,  sur  le  compte  qui 
Inia  été  rendu  de  la  demande  des  ouvriers 
de  l'arsenal  de  Toulon ,  du  27  octobre  der- 
nier, et  de  la  lettre  du  ministre  de  la  niarine 
du  21  novembre  suivant;  considérant  t^u'U 
importe  d'assurer  la  subsistance  des  ouvriers 
doDt  les  salaires  ne  sont  payés  que  de  mois 
en  mois,  et  fju'il  est  juste  d'ét<'iirli(»  aux  oii- 
▼ràrs  du  port  de  Toulon  la  di^lnbuliofi  du 
pam  élibli»  dans  les  porte  de  Bntt  et  Rodie- 


lU  1"  AU  a  JANVIER  179a.  ^\ 

fort,  pour  attacher  de  plus  en  plus  cette 
dasse  utile  et  pr^euse  à  leurs  travaux  et  à 
leurs  devoirs,  déerèle  oe  qui  suit  : 

Art.  i*Ml  sera  continué,  dans  les  ports 
de  Bre^t  et  de  Rorhcfnrt ,  et  il  sera  établi 
dans  celui  de  i  oulon ,  une  distribution  jour- 
nalière de  pain  aux  ouvriers  de  Tarsenal, 
proportionnellement  à  leurs  besoins,  et  con- 
formément à  ce  qtii  <;e  pratique  daus  lesdilS 
ports  de  Brest  el  de  KochelorL 

3.  Cette  disiributioa  sera  faite  par  le  mu* 
nitionnaire  de  la  marine  sur  des  bous  signés 
par  lc>  elïefs  dr  s  travaux ,  et  d'après  bs  étals 
dressés  chaque  mois  el  arrêtés  par  l'ordoa- 
nateur. 

3.  La  valeur  du  pain  livré  à  chaque  ouvrier 

sera  retenue  tous  le.--  tiuhs  sur  le  montant  de 
son  salaire ,  suivant  la  Uxattou  qui  en  sera 
fiite  et  arrêtée  entre  le  munitionnaire  et  les 
officiers  d'administration  de  la  marine,  d'a- 
près le  prix  d'achat  des  grain»  n'excédant 
pas  le  prix  courant. 


a  =  6  j  AirviBB  1 792.— De'erel  relatif  aux  cr^an- 
ct%  dae$  au  Trésor  public  par  le*  aeqiiérear* 
de  l'ancien  enclos  des  Qoinsc-Vingl*.  (L.  8, 

3a  ;  B.  20,  3  ) 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  enten- 
du le  rapport  de  sou  comité  de  l'ordinaire 
des  finances  sur  les  créances  dues  au  Trésor 
puliVic  par  les  .Trqtiéretif^  \\^^  l'  aK  ien  enrlos 
lies  Quinze-Vingts  ;  cousideraul  que  la  vente 
prodiaine  des  maisons  acquises  par  «es  do» 
nicrs  exige  que  l'agent  du  TràK»r  public  fasse 
les  plus  promptes  diligence?  pour  assurer  le 
recouvrement  des  sommes  dues  à  la  nation  el 
affectées  par  un  privilège  spécial  sur  ces 
maisons,  et  que,  cependant,  la  marche  du 
mémo  a;»rnt  est  embarrassée  et  même  arrêtée 
par  la  fausse  interprélaliou  donnée  au  décret 
rendu  le  7  avril  ivc^i  sur  l'administration  de» 
Quinze-Vingts ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  :i!in s  avmr  décrété 
l'urt^enee,  eonsidéraul  que  i'arrét  du  conseil 
du  8  février  1787,  par  leçjucl  le  Roi  s'est 
diargé  de  payer  aux  Génois  une  somme  de 
quatre  millions,  à  la  décharge  du  sieur  Se.- 

f;uin  et  compagnie ,  n'a  eu  aucun  rapport  à 
'administration  de  l'hôpital  des  Quinze- 
"Vingts,  déclare  qu'il  n'a  pu  éti  e  frappé  de 
la  nullité  prononcée  par  l'article  "î  du  dérret 
du  7  avril  1791  contre  les  arrêts  du  conseil 
mentionnée  audit  artide;  en  eoméauenoe, 
décrète  quel'afj^tdu  Trésor  publie  fera  va- 
loir par-devant  les  tril>n!isu\  les  droits  et 
priviiéjjes  qui  ont  été  assures  à  TEiat  par  cet 
arrêt  du  consâl  du  H  février  1787,  et  fera 
ainsi  toutes  diligences  pour  assurer  le  recou- 
vrement de  ce  qui  est  dû  au  Trésor  public 
par  le  sieur  Seguin  et  compagnie,  tant  par  le 
même  arrêt  que  par  d'autres  titres. 
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Décrète  pareillement  que  les  arrêts  du 
«onsetl  rMidus  (lostérieurement  aux  le(d«i-> 

patenter  <}u  mnl^  déremhrc  1779,  pour 
régler  les  dilticulles  siirventus  entré  les  ac- 
qaéfears.de  Tenclos  €t  leurs  ouvriers,  coos- 
wucteurs  «t  entrepreneurs,  au  si^et  du  prix 
dés  ouvrages  faits  dans  les  bâtimeus  acquis 
par  le  sieur. Seguia  et  compagnie,  et  qui 
ll*<mt  ep  aucnne  relatipn  à  1  admiaislraiioa 
des  Quioze-Viagls ,  n'ont  pu  être  compris 
dans  la  lutllilé  prononcée  (MUT  l'article  S  da 
décret  du  7  avril  1791. 


ai  =  4  JAwriER  I7()2.  —  Décret  parlant  qu'il  y 
a  lieu  à  accu^aiion  contre  Louis-Slanislas-Xa- 
i«er,  r.liarles-l^liilippe,  Louis-Josepb,  prineet 
françah;  Calonne,  N.  Laq  icullle  et  Gré» 
goire  iliquctii.  (L.  8,  21  ;  B.  20,  6.) 

Fbj.  loi  du  6  riytiizti  179a.  ^" 

L'Assemblée  naîîonale ,  considérant  que 
la  notoriétc  publique  cf  rlfs  nrtes  exfcrîeurs 
connus  de  l'Europe  ealicre  ne  permettent 
plus  de  douter  que  des  fmnces  fudtifii  ont 
tormé  le  coupable  projet  d'attenter  ala  liberté 
de  leur  oalrie  ;  que  des  princes  français  se 
aent  déclarés  les  chefs  de  cette  con^spiration  i 
qu'ils  ont  caloiDDié  la  nation,  ses  repréaen* 
tans  et  son  Roi  ;  tenté  d'élever  des  doutes  sur 
la  sincérité  de  l'acceptation  que  Louis  XVI  a 
eolennetlement  proclamée  ;  appelé  autour 
d'eux  une  foule  de  rebelles,  fait  des  prépara- 
tifs hostiles,?  sui\i  des  négociations  auprès 
des  puissances  étrangères;  sollirité  délies 
^es  secours  en  hommes,  eu  armes  et  en  ar- 
gent ,  ouvertement  dirigés  contre  la  France; 
fomenté  dans  h  sein  du  royaume  des  divi- 
sions funestes;  tenté  d'ébraûl«}r  la  fidélité  de 
|)lusietirs  aseosde  laforce  publique;  entre- 
tenu des  relations  suspectes  dans  llnlérieur, 
et  fait  enrôler  et  recruter,  au  nom  du  Roi, 
jusque  da;js  le  sein  de  la  France  ; 

Considérant  ^ue  les  mesures  décrétées  par 
l'Assemblée  nationale,  au  commencement  dn 
mois  de  novembre  dernier,  et  te  délai  quelle 
avait  accordé,  n'ont  fait  qu'accroître  laudacè 
des  rebelles,  ont  provoqué  des  réponses  sé- 
ditieuses et  insolentes  aux  eihortalions  fra- 
ternelles du  Roi,  nécessité  des  armemens 
considérables  et  entretenu  des  inquiétudes 
funestes  au  a-édit  et  une  lermeniaiion  dan- 
gereuse pour  la  tranquillité  publique  ; 

Décrète  qu'il  y  a  Heu  à  accusation  conCrè 
Louis-Stanislas-Xa\ier,  Charles-Philippe  et 
Louis-Joseph, princes  français;  N.  Calonne, 
ci-devant contrôleur-général;  Laqueuilic, 
1  aine,  et  Grégoire  Riquetti ,  tous  les  deux  ci- 
devant  députes  à  l'Assemblée  nationale  consn 
tiluante,  comme  prévenus  d  attei»rats  et  de 
conspiration,  contre  la  sûrele  tieuàale  de 
l'£latetdela(mtitoti«ii«  ' 


eu  a  AtJ  3  JANVIER  1795. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
importe  à  la  tranquillité  publique  de  prendre 

sans  délai  les  mesures  les  plus  propres  pour 
déjouer  les  projets  des  conspirateurs ,  et  !)à- 
ter  Tcxécution  du  décret  d'accusation  qu  elle  | 
a  rendu  ; 

Que  les  agens  du  pouvoir  exécutif  lui  doip  | 

veut  compte  de  tous  les  éclaireisseuiens  qu'ils  | 
ont  dii  se  procurer  sur  les  démarches  offi- 
cielles des  révoltés  auprès  des  cours  étran- 
gères «  sur  les  circonMances  qui  ont  accom- 
jKigné  et  suivi  Irnrs  complots ,  Ta  désignation 
de  leurs  principaux  ai;eas,  l'état  et  le  nom- 
bre de  leurs  coiupUces; 

Décrète  que  ses  comités  diplomatiqtfe  et  de 
l^islation  réunis  lui  présenteront ,  dans  le 
délai  de  trois  jotirs ,  un  projet  d'acte  d'aecu- 
•atioa  conti'e  I^ouis-Stanislas-Xavier,  Charles- 
Fh^îppe  et  Lotris-Joseph ,  princes  français  : 
et  contre  N.  Calonne ,  ci-devant  contrôleur- 
r^énéral;  N.  Laqueuille ,  l'aîné,  et  Gréi^oire 
lliquetli,  tous  les  deux  ci-devant  députes  de 
TAÎsemblée  naUonate  constiluante; 

Décrète  que  le  ministre  desafbires  élnn» 

gères  sera  tenu  de  remettre  au  comité  diplo» 
matiiiue  ,  dans  le  même  délai,  toutes  les  notes  1 
et  éclaircissemeos  relatiis  auxdits  complots  ! 
et  aux  eitreonstances  qui  les  ont  suivb  ou  ec^  ] 
compagnes,  que  les  agens  aoprè|des  puissii^ 
^es  étranj;ères  ont  dû  lui  faire  parvenir, 
comme  aussi  de  dénoncer  à  l'Assemblée  na- 
tionale «ceux  d'entré  lesdits  agens  qui  peuveat 
s'être  rendus  coupables  de  connivence  avec 
les  révoltés,  soit  eu  favorisant  ouvertement 
leurs  projets,  soit  en  négligeant  d'in&iruirc 
le  Gouvernement  des  dispositions  hostiles 
qu'ils  ont  manifesté(>s  et   des  négoeialious 
qu'ils  ont  préparées  on  suivies  sous  leun 
yeux  dans  les  cours  cU  augères. 


a  JAifmax7gi.  —  Décret  portant  que  l'ère  de 
la  liberté  sera  au  i""^  janvier  178^.  (B.  30,  6.) 


3  ïAvriER  179a.  —  Décret  qui  aatorise  le  mi- 
nistre de  la  justice  à  cotttinufr  U  colleciîon 
des  loi«.  (B.  20, 3.) 


—  4  JANVIER  lyqa.—De'crel  portant  qu'il  n'y 
a  hja  à  accusation  contre  les  ihurs  Fclijs- 
Adhémar  ,  Monj.>us,  Poroay.role  ,  ChoUet, 
Saillant  cl  autres ,  comme  prévenus  de  eom- 
plou  coiitre  la  sàr^l^  (jeaénU.  ih.  »,  i6.> 


=  6  JANVIER  i-ga.  —  De'rrel  qui  «cconle 
boo,o<.o  livre*  pour  la  continuation  de  l'on- 
vcri..rc  du  ciMl  de  jonction  de  la  Saune  *  U 

ÇL  «»  39  i  B.  10,  9.) 

■  '  11^ 
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3  JAXtlSB  1792.  —  D-rrcf  r'-'alif  h  la  composî» 
lion  de  la  hauic-cour  uAiiouaie  (1).  (i>.  20 , 
19.) 


3  JANViRR  1-92.  —  Décret  rcKirif  an  rempl.ice- 
tsitni  M.  Yaladi'-r,  député  du  déf  artemeoC 
dfirAcdèebe  (3).  (B.  ao,  12.) 


3  JANvrsB  1792.  —  Décret  portant  qu'il  sert 
fail  in«nlioD  honorab'e  de  l'of/re  faite  par  le 
tt^nr  Gaillaonie  d'une  somme  de  600  livret* 
pour  êlre-Teraée  dans  U  citMe  des  invalides. 
(B.  20,  i3.  ) 


4=8  JAN  VIER  1793  — Dj  rrol  relatif  îi  la  fabri- 
cation des  a»i^aU  de  petite  valeur.  (L.  8,  4i; 
B.  ao,  aa.) 

L'ikâsemblée  nationale,  considérant  que  la 
disporution  momei^auce  du  numcraire  rend 
ÎDSlanle  la  fabrication  des  assignats  de  petite 
valeur;  ^u'il  importe  d'ailleurs  de  remplacer 
le  plus  l0t  possible,  par  des  assignais  natio- 
naux aU'deîuous  de  cinq  livres,  les  papiers 
actuellemeat  eo  circuiaiion,  qui  oftt  été 
émis  par  des  munit  î|ialités  ou  par  des  parti- 
culiers pour  les  suppléer,  décrète  qu  U  y  a 
urgence  de  djelibérer  sur  cet  objet. 

L'Assemblée  nationale  après  avoir  déciété 
l'urgcucc  ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  il  sera  procédé  do  snlfe,  sous  la 
direction  et  la  re.«pousabililc  du  ministre  de$ 
contribulioDS  publiques,  et  sous  la  surveil- 
lance  du  comité  des  assignats  et  monnaies,  à 
la  fabrication  do  quarante  millions  on  ^si- 
gnats  de  dix  sous ,  soixante  millions  en  assi- 
gnafs  de  quinze  sous,  cent  millions  en  assi- 
gnats de  vingt-rinq  sous ,  el  oentfflUUons  en 

assiî^nafs  de  cinquante  sous. 

2.  L'émission  desdits  as^^nats  ne  poiur^ 
avoir  lieu  quelorsqu*il  y. en  aura  pour  cin- 
quanle  millions  de  fabriqués  ;  ils  ne  pour- 
ront éire  employés  qu'à  I  ccbange  des  assi- 
gnats de  nlus  forte  somme,  actuellement 
en  dnjulalion;  suivant  le  mode  qiii  ser^  réglé 
par  un  décret. 

3.  Le  ministre  des  contributions  rendra 
compte  tous  les  quinze  jours  à  l'Assemblée 
des  progrèsdela  fabrication  desdiis  assignats, 
et  delà  febrication  et  distribution  de  hmio^ 
naie  de  cuivre  ou  de  docbe. 


4=i3  JANVIER  1792  —  rvésii]f#ls  (iéne'raux  des 
décrets  portant  liquidation  de  pl^ieut  s  offices 
de  penrnqttlers  et  de  jedtcatar^  (B.  2u,  10 
«t  ai.J  ' 


(i)  ILa  dîteossion  ter  ta  question  de  savoir  i\ 
lea|^licles  ad'Iîtl  :  nel-;  r  l'orpani.satîon  de  la 
WlK-coujr  naliouaie  seraient  porl4|  à  U  i«eç- 


or  3  AU  5  jAnvun  1793. 

4z=i3  JAKViRB  1792 — Résultat  général  dé- 
cret portant  liquidation  de  pliisieurâ  pailles 
de  le  dette  pnblîque.  (B.  ao, 


4  MNV«K  179a. —  Proclamation  da  Roi  con- 
•  cernant  le  maintien  du  'ben  ocdre  snr 
ieoiiliècès..a.  S,  lÉJ 


4  JAxriKB  1793.—  Aceiication  contre  les  frères 
du  Roi  ;  Bibliolbè((tie  des  mMiorts  reli* 
gîcuses.  l'ny.  2  JANVirn  1792.  —  Commis- 
«aires  du  iiui  pour  la  liquidation,  ^u/.  3i 
DiCBMBRm  1791.  —  Emisés,  créanciers  de 

l'Etaf.  FoY.  28  DÉCE.MBni'.  I-qi     —  Felix-Ad- 

bt-mar.  Fo^.  3  janvikb,i  j 92.  — ^  Pro|iriel.>îres 
d*orfices  cl  créances  sur  TEtat.  Foy,  h  3A»m 
TiBn  1-9:;.  —  Trésorerie  natiMiale. ./^»^.  Si 

DécEUBRB  1791. 

j       o  j  \y-vtKB  1792- —  DiTT.-'t  r.'lnlif  SUK  PUrc» 

vacant dans  le  dc^arlemttnt  du  liaMt-HU<o  , 
el  à  eelles  qui  viendront  à  vaquer  den»  les  di^ 
vers  dcparteuiens  pendant  Tannée  179e.  i  Jd^  ■ 

8,  3i;B.  20,  26.) 

/^ojr.  lois  du  ia=  34  août  1790;  du  7=9 
/Aayiia  i7^j  «t  dtt  4sâ(»  Avaibjyst* 

I<*As4emblée  nationale,  ip es  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  division 
sur  la  nécessité  de  pourvoir  incessamment; 
au\  cures  vacantes  dans  le  déparlement  du 
Haut-Rhin ,  ainsi  que  sur  les  mesures  à  pren- 
dre  pour  faciliter,  dans  tous  les  déparlemens 
du  Royaume,  les  nominations  aux  places  qui 
pourront  vaquer  dans  le  cours  de  Tannée  1-9^, 
et  pourprévenir  en  même  ti mps  les  ol)->ta(-les 
qui  pourraient  résulter  du  refus  ou  de  la  nô- 

rigence  que  les  nouveaux  élus  (apporteraient 
se  faire  installer  après  leur  nojiiînation  ; 
oonsidàrani  que  le  maintien  du  l'ordre  at  df 
la  tranqulUité  pid^Uque  exige  qu'on  pourvoie 
aux  mesures  à  prendre  dans  le  plus  couit 
délai  poissible ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Asseoie e  nationale,  sur  le  rapport  do 
son  comité  de  division  et  après  avoir  rendu 
le  déerci  d'urgente,  décrète  ce  qui  suit  :  " 

Art.  I*'.  Dans  le  mois  à  compter  du  jour 
de  la  publication  du  présent  déci^t^  les  élec- 
teurs du  dépaitcment  du  Haut-Rliin  seront 
convoqués  extraordinairement  daii';  le  <'h<'f- 
lieu  de  leurs  disti  ieb  respectils,  a  i'eiïel  de 
procéder  à  la  nomination  ani  cures  vacantes 
dans  ce  département,  par  mort  ou  démission, 
défaut  de  presialion  ou  rèlmelalion  de  ser- 
ment, ainsi  qu'à  celles  doul  les  nouveaux 
pourvus  par  les  précédentes  élections  n*au- 
I  f^iit  pqs  pris  possession  dans  la  quinzaine  qui 
suivra  k  promulgalion  du  présent  décret  f 
dans  les  chels-Lieux  de  district  où  les  nomÂna* 
tions  ont  été  faites. 


tion ,  a  clé  ajuuméc  par  décret  du  9  janvier 
»79=. 

(a)  Ce  décret  «  iti  ^apporté  le  lendeoMia 
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a,  A  l'avenir,  les  curés  nmivrnux  élus  se- 
ront tenus  de  se  faire  insialU;r  dans  la  (juiti- 
7.aine  à  compter  du  jour  qu'Us  auront  obtenu 
rin  lilutioii  canonique;  à  l'effet  de  quoi ,  ils 
seront  obligés  de  se  présenter  à  l'cv&que  dans 
la  |>reinLcre  quinzaine  qui  âui\ra  la  noliii» 
cation  que  le  procureur -syndic  dn  district 
où  ils  auront  été  éiin  sera  tenu  de  leur  don- 
ner par  l'envoi  de  l'extrait  du  proccs-verb^d 
de  leur  Section,  dans  les  trois  joura  de  la  , 
proclamation  qui  en  aura  été  laite ,  aux  ter- 
nira de  l'article  3i  du  titre  II  du  décret  du 
la  sss  a4  août  1790  ;  et  à  défaut  par  les  uou> 
'veaux  pouniis  d'avcrir  satisfait  aux  diitpofti* 
lions  ci-dessus  dans  les  délais  prescrits,  ou 
d'avoir  justifie  d'un  empêchement  légitime, 
les  cures  auxquelles  ils  auroat  été  nommés 
seront  dès  lors  réputées  iracantcs ,  et  il  y  sera 
pourvu  comme  en  cas  de  yacancepar  mort, 
Ucmissiou  ou  autrement. 

3.  Les  exceptions  portées  par  les  articles  i, 
a,  3  et  4  du  décret  du  7  =9  janvier  1791 , 
€t  rarticlc  T*'  de  celui  du  4  —  6  avril  sui- 
vant, par  rapport  aux  (|ualitcs  requises  pour 
être  éligible  au^  évèches  ,  cures  et  vicariats , 
aoit  des  églises  cathédrales  ou  aiitres  qui  pour* 
raient  vaquer  rliTis  In  cours  de  1791 ,8ont  et 
demeurent  prorogées  jusqu'au  i"'  Janvier 

4.  Jusqu^à  la  même  ^loque  du  i*'  janvier 

i79>,  les  prêtres  étrangers  seront  éligibles 
aux  places  de  curés  et  de  vicaires  à  la  no- 
mination on  an  rcmaplacement  desquels  il  y 
aura  lieu  de  procéder,  sauf  à  se  conformer 
ensuite  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  4  du 
titre  XI  de  la  conâtilution,  et  par  les  lois  an- 
térieures. 

5.  Les  dispositions  du  présent  décret  sont 
déclarées  communes  à  tous  les  départemcns 
qui  se  Irouvei  out  dans  l'un  ou  l'autre  des  cas 
qui  y  s6nt  espriioaés. 

5  =  8  JA^fviER  T792  —  Dc'rret  relalîf  ii  l'orga- 
iiiiatjoa  de  la  gendarmerie  nationale.  (L.  8  , 
}9;B.  »»«  38;  Mon.  dm  jjêtt^T  1793.) 

f'oy:  loîsdn  16  JAavnassiS  riraïKa  1 791, 
et  da  i4=:a9  Avau  1793. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  en» 
tendu  le  rapport  de  Son  comité  militaire  sur 
rorganisatiou  actuelle  de  la  gendarmerie  na- 
tionale; considérant  que  lébescnn  iQdispen* 
sable  du  service  dans  la  circonstance  pré- 
sente nécessite  une  augmentation  p^o^'isoi^e 
de  brigades ,  et  que  rien  n'est  plus  instant 
que  de  faire  cesser  les  obstacles  qui  jusqu'ici 
ont  empêché  la  formation  définitive  de  ce 
cor^,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L  Assemblée  nationale,  après  avoir  préa- 
lablement décrété  l'urgence,  décrète  détnûti- 
Vcmenl  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Le  nombre  des  brigades  de  la 
gâidarmerie  nationale,  fixé  par  di|férens 


5  JANVIER  179a. 

décrits  à  douze  cent  quatre-vingt-treize, 
sera  porté  à  celui  de  quinze  cent  soixante  : 
chaque  brigade ,  soit  à  pied ,  soit  à  cheral , 
demeurera  composée  d'un  maréchal-des-logts 
ou  brigadier,  et  de  (pialre  gendarmes. 

2.  Quiuze  cents  brigades  seront  réparties 
entre  tous,  les  départemens ,  de  mani^:«  qu'il 
n'en  soit  pas  élabli  moins  de  ([uinze  ,  ui  plus 
de  vingt-une  dans  chacpie  département  ,  à 
la  réserve  de  ceux  de  Corse ,  Paris ,  Sciue-et- 
Oise  et  Scine-et*Afame,  exceptés  par  les 
décrets  antérieurs. 

Les  soixante  brigades  restantes  scî  ont 
divisé» par  le  Corps-Législatif,  lors  du  ti  a- 
yail  général ,  entre  les  départemens  dont  il 
jugera  que  ks  localités ,  la  population  ou  les 
cii'constances  pourront  l'exiger. 

3;  En  attendant  t'ur^auisatioQ  générale  et 
définitive ,  le  miustre  de  la  guerre  donnera 
des  ordres  pour  que,  sur  le  nombre  des  bri- 
gades existant  dans  chaque  département ,  il 
y  en  ait  une  incessamment  établie  dans  tous 
los  lieux^où  il  se  trouve  une  administration 
ou  un  trihiuvil  de  district,  l'Assemblée  natio- 
nale l'autorisaul  à  choisir  provisoirement, 
dans  retendue  du  département ,  les  briga- 
des qu'il  devm  placer  en  vertu  du  présent 
ai'tiele. 

4.  Les  brigades  actuellement  exisUnt  dans 
les  cbeMieux  de  département ,  et  dont  quél« 

ques  directoires  ont  demandé  la  translation, 
afin  qu'elles  fussent  plus  utilement  employées, 
seront,  sous  les  ordres  du  minisire  de  la 
guerre,  transféi-ées  le  plû^  tôt  possible  dans 
îvs  Hpiix  indiqués  parles  directoires  de  dé* 
parlement ,  et  conformément  aux  mémoires  • 
et  Tableaux  qui  lui  ont  été  adressés  par  eux , 
en  vertu  de  l'artiele  3  du  décret  du  18  sep- 
tembre dernier. 

5.  Les  directoires  de  département  ne  pour- 
ront nommer  dcgendariues  que  le  nombre 
nécessaire  pour  compléter  les  brigade»  qui 
hu  fuiront  été  affectées,  et  d'après  la  con- 
liuissauce  qui  leur  aura  été  donnée  ,  par  le 
ministre  de  la  guerre,  du  nombre  d'anciens 
sous-officiers  et  cavaliers  de  maréchaussée 
et  sous-officiers ,  cavaliers  et  gardes  des  com* 
pagines  incorporées  en  vertu  du  décret  du 
16  janviers  16  février  1 791,  qui  doivent 
être  emplojy  cs  dans  leurs  départemens.' 

6.  Le  ministre  disfri!)uera  aussi  comme 
gendarme^,  dans  les  différentes  biigades  ,  les 
surnuméraires  de  la  d-devant  maréchaussée 
qui  y  ont  fait  un  service  actif  avant  la  for- 
mation de  Im  ynîhrmerie  nationale. 

7.  La  disii  iLuiion  des  ci-devant  cavaliers 
demaréchAsée  et  compagnies  incorporées 
se  fera  de  manière  qu'il  y  ait  au  moins  un  de 
ces  cavaliers  placés  dans  chaque  brigade  et 
ce,  sans  y  comprendre  le  brigadier.  , 

».  Les  officiers  nomm^en  verlu  des  décrets 


sur  l'organisation  de  la  gendarmerie  11^1. 
nale ,  et  qui  ne  faiudant  point  partie  d^ia 
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n-clcvnnl maréchaussée,  seront  payes  de  ]mn 
appoiutemens ,  à  dater  du  jour  de  leur  pres- 
tation de  serment,  conformément  au  titre  IV 
du  décret  du  i6  janvier  =i  16  février  der- 
nier. Quant  aux  sous-officiers  et  gendarmes 

2ui,  par  l'effet  des  circoostances,  ont  pu 
ire  mis  en  activitérpar  les  directoires  de 
département,  et  qui  n'auraient  pas  encore 
été  brevetés,  ils  seront  payés  du  jour  où  ils 
auront  été  mis  en  activité,  surle^  certificats 
de  ces  direetoires  :  ceux  de  la  ci-devant  ma- 
réchaussée seront  payés  rnnf  innuiiful  aux 
décrets  des  i3  —  i'^  tévrietr  et  22  juin  =  ao 
joiliet  1791,  faiiiur  cet  objet,  sans  qu'on 

Ituisse  dorénavant  apporter  aucunretaradans 
eur  paieinenl. 

9.  leîfif  <:  de  passe,  autorisées  dans  la 
gendarmerie  uuuouale  par  l'article  7  du  dô-' 
mtdn  2a  =  a8  juillet  179c  ^  ne  pourront 
avoir  lieu  pour  les  j^cndarmos  que  dans  les 
résidences  de  leur  département,  et,  pour 
les  souâ-of ticiers ,  dads  celles  de  leur  divi- 
sion, moins  que  sur  les  demandes  des  dé* 
partemens  respectifs  et  sur  les  proposition! 
des  colonels,  il  n'en  soit  décide  aulrement. 
Dans  tous  les  Ciis,  aucune  lettre  de  passe  ne 
sera  donnée ,  tant  aux  officiers  qu'aux  sous- 
officiers  et  gendarmes,  que  sur  les  demandes 
précises  et  iuotivées  àei  directoire^  de  dépar* 
tement. 

10.  Lenraarédiaux-des-logis  de  la  d-derant 

marécliaiissée,  en  activité  de  service,  qui  ont 
obtenu  des  brevets  de  sousr  lieulenans  dans 
ce  corps  avant  la  formation  tMAnelle  de  la 
cendarnierie  natioliale,  auront  droit,  dans 
leur  division ,  à  une  place  de  lieutenant , 
alternativement  avec  les  marécliaux-des-logis 
choisis  conformément  à  rarticle  1 7  du  titre  IL 
la  première  place  vacante  dans  chaque  divi- 
sion sera  donnée  au  plus  anrîen  maréchal- 
des-logis  breveté  de  sous-beutciiaut  j  la 
deuxième,  au  dioix',  et  ainsi  de  suite. 


5=18  JANVIER  1 792. —Décret  portant  qu'il  n'y 
a  p4s  lieu  à  accusation  contre  le  sieur  de 
Ponlmy.  (B.  20,  aS.) 

5  =  18  jA??vnçR  — Décret  qni  autorise  1* 

mnnicipaiité  d'Aubenas  à  faire  un  emprunt 
ponr  achat  de  gntnt.  (B.  ao,  aS.) 


S  M:»viKii  iMa.  —  Propriétaire*  d*offices  et 
créances  sur  VElat.  f^of.  6  vivaita  179a. 


6jAvviF,a  1792-  — Df^cret  relatif  au  compli"  k 
rendre  par  la  lounicipalilé  de  Paris  coucer- 
amt  les  sahuslancet.  (B.  ao, 


6  JARTism  179a.  —  Canal  de  la  Saône  'a  la  Seine. 
Kof.  î  JAKTiaa  179».  —  Circulation  des 
grains,  y^of.  aS.iASTjaa  179a.  —  Eadof  des 
Quinze-^  iriû's  ;  Paniers  dt  BicsI.  Fo/,  a 
JAJiTisa  >79>' 
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7  =  xJ  jjDiTUB  179a.  —  Décret  relatif  aux 
frais  é'éiablittcnent  dn  iribaMi  citeincl  da 
Paris.  (B.  aé,  3s.) 


7  JANVIER  179a. — Décret  portant  qu'il  n'y  a  pas- 
lien  11  délibéirer  sur  nne  pétition  des  secré- 
taires^commîs  allachét  à  PAisemblée  flâlioaalar 
conatitBante.  (B.  ao,  33.) 


S  JAwrisR  179a. '—Décret  relatifs  anepéUtioai  • 

du  département  de  Loir-cl-fi^-r,'  concernant 
les  impositions  ecclésiastiques  de  1790.(8.30, 


8  JAHriK»  179a.  —  AabeiMs.  Fer.  5  Matiia 
i79a.-^Carés  du  Hanl-Bliia.  foy,  3  lAWian 

179a. —  Français  qiii  ont  servi  les  puii»jnce* 
alliées.  Foy.  29  movbjibrs  1791-  — Gend«r- 
vnerte  nationale,  rof.  S  jAavixa  179a.— Pa» 
liis  assi^'Tiais.  Foy.  4  JANvim  179a.  — Sitar 
de  Poulmy.  A'or   '  mnvi>r  179a. 


9  JANYiKR  179a.  —  Décret  qui  ajourne  la  dij- 
cussion  sur  la  sanction  nu  non  sanction  des 
déciets  relatif'  à  l'"rp/inhn!tiri  i]r  la  )i.iti1»>- 
cour  nationale  ,  et  cnjuiul  au  lun-.i-^he  de  la 
jastice  de  cendre  compte  des  mesures  prises 
pour  la  mctlce  en  atliritë.  (B.  ao,  34«) 


10=  i3  jARViza  1792.  —  Décret  qui  rédnîl  le 
sMimd  bataillon  des  gardes  natioaalet  da  dé- 
paitanciUda  la  Maacba.  (B*  ao^  31.) 


10  JANYiXR  179a.  —  Décret  relatif  ^  la  fabrica- 
tion de  trois  noiiveaox  coin*  pour  le  timbre 
des  assignais  de  cinq  livres.  (  B.  ao,  34.) 


10  jAMViBB  1793..'-»  Décret  relatif  aox  marchés 
faits  ponr  la  fabrication  de  trots  cent  millioas 
d^asiigaaU  do  cinq  lÎTres.  (B.  ao,  35.) 


10==  i3  JANVIER  1792.-^  Décret  qui  autorise 
le  directoire  du  district  de  Beauvais  à  louer 
la  maison  ci-devanl  occnpée  par  l'élat-nsajor 
des  gacdes-da-corpf.  (B.  20,  36.) 


10=  i3  JANriiK  1793. —  Décret  qui  maintient 
provisoirement  le  directoire  du  dépariemeat 
des  Ardennesdans  le  local  quïl  occnpej  (B. 
ao,  37.) 

10  jAMTran  1-0,1,  —  Décret  relatif  3i  l'ad- 
mission des  cumrniisaires  dc  l'assemblée  gé- 
nérale de  Saint-Domiogae,  et  an  eomple  b 
rendre  par  le  n.iniure  de  la  marine  de  l*étal 
actnel  de  cette  culonie.  (B.  ao,  39.) 


MSAWTiB»  179a*  «TribwuHix  criniaals. /7>}r. 
i3  «AMVJsa  1793. 


11  JANVIEK  179a.  —Décret  qui  ordonne  l'im- 
pression du  rapport  du  ministre  de  la  guerre, 
sur  l'état  acinel  des  frontières  et  -ies  dupoii* 
ûou  de  r«rmce.  (B.  ao,  40.^ 
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ia  =  T5  lAHTtfcR  i:q2.  ^  Décret  reUiif  aux 
fait  4ei  ruliëraillfs  d'IIonorë'Galjriet &iqtt«Ui 
Mtribeatt.  (L.  8,  53  ;  B.  20,  66.) 

L'Âss)emb1ée  nationale,  nprès  avoirentendu 
la  jMrettiicre  lecture  du  projet  de  décret  ci- 
après  >  te  3  novembre  1791;  la  deuxième, 
le  10  diîcembre  suivant  ,  el  It  troisièiae,  le 
la  janvier  1792;  après  avoir  également  dé- 
^  çrétc  qu'elle  est  en  état  de  déader  déliniti- 
vement  ;  ^ 

Considérant  les  services  rendus  à  la  nation 
l)ar  Honoré-Gabriel  Riquetti  Mirabeau  ,  dé- 
crèle  qtft  les  frais  de  ses  funérailles  seront 
uitlcs  par  le  Tmor  pubUc. 


ia— l5  JANVIER  1792.  —  Dt'iret  relatifs  ren- 
voi de  coinrniMdires  civiU  dans  1«  établisse- 
mens  fvaiiMM  de  Coronundct  cl  tfn  Bcnaalc. 
(JU  ê,  4;s  B  3o,  66.) 


lAJARTiER  179a.  ■—  Dt^crrt  relatif  an  compte 
k  rendre  par  le  ministre  des  cunlribulions ,  de 
tnntes  le»  partie*  de  ioa  •dniiiiûtr«tion.(B.ao« 
65.) 

11  jakvikr  179a.  —  Décret  relatif  aux  rap- 
porta {(a  comitë  cl  k  l'ordre  du  jour.  (B.  Ao,' 

es.) 

12  JAMVwa>i79a.  Drcrcf  relatif  X  la  comp- 
tabilité de  Tancimne  aduiinistralioo  deJ  do- 
maine*. (  B.  ao,  68.) 


la  JAKvtBB  1792.--  Tiibttoaux  cnmiaei».  AW. 
]3  MRviBa  179  a. 

l3  (tO,  12  f()=l8  JANVIER  T-g2.   D.'( Tel  IC- 

Jalir  à  i  înslall^tion  <lcs  tribunaux  criminels. 
(L.  t,  10)  B.  aô,  6t;  Mon.  de*  11  et  i  3  janvier 

1792.) 

L'Asseiti])lf%>  nationale,  après  avoir  enten- 
âll  son  coiiiilé  de.  législation,  eonsidéranl 
qn^n  Importe  e$«eiilielleineut  que  ks  tribu- 
naux criininels  établis  dans  chaque  déparie^ 
ment  entrent  en  activité,  et  qu'il  soit  procé- 
dé sans  aucun  délai  à  Imstruction  et  au 
iii-t  ment  des  affaires  criminelles,  suivum  lu 
loi  d|i  juré,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète,  ce  qui  suit  ; 

Art  I*'.  Les  IribtmaiiK criosinela  qui,  à 
l'époque  de  la  publication  du  présent  aécret, 
n'auront  point- été  installés,  le  sei'onl ,  sans 
délai ,  par  les  conseils  généraux  des  com- 
munes des  Iteox  06  ils  doivent  sié^r ,  et  ils 
coiiiinenceront  leur  service  immédiatement 
après  leur  ia^iallalioii. 


BV  ifl  ÂV  i3  JAimiA  1^94; 

s.  L'inilallalion  se  fehi  dans  la  forme  qui 
a  été  prescrite  par  le  décret  du  if)  =sa4 
août  1790  ,poUr  Ifcs  tribunaux  de  district- 

3.  Le  président,  l  accusa leur  public  et  le 
greffier  prêteront,  devant  le  conseil  général 
de  la  eoramunet  le  serment  eiviqne  prescrit 
parla  ronstittitîon  ,  et  ils  jureront ,  eu  outre, 
de  remplir  avec  exactitude  et  impariialité 
tel  fonctions  qui  leur  sout  confiées. 

4.  Le  président  et  Tes  trois  juges  com* 
posant  le  tribunal  pmréderont  à  la  nominA' 
tion  de  deux  huissiers,  confonnément  au 
décret  du  2  =3  juin  1791,  et  le  traitement 
de  ces  huissi«'rs  sera  incONHUBmeiit  fixé  ptr 
l'Assemblée  nalinnale. 

5.  Dans  les  départemens  où  le  président 
du  tribunal  criminel  ou  l'accusateur  public, 
OU  l'un  et  rentre  à  11  fois  sont  absens,  soit 

parce  qu'ils  ont  été  députés  à  l'Assemblée  n»* 
tionale  ,  soit  pour  toute  autre  eans^  If'x'îilme, 
il  sera  pourvu  à  leur  remplacement  provisoire 
de  la  manière  qui  suit 

6.  Dans  le  cas  dû  le  président  et  l'accnsateor 
publie  manqueraient  à  la  fois  dans  le  même 
département,  il  serà  pris  dans  les  tribunaux 
de  district  ,  suivant  le  mode  indiqué  par  la 
loi  du  mois  de  janvier  dernier  pour  la  for- 
mation (lu  tribunal ,  cinq  jn:;ps  au  lieu  de 
trois,  les{|ueU  nommeront  au  scruiin  celiti 
d'entre  eux  qui  devra  renqilacer  provisoire» 
menf  le  pi  ésident  du  tribunal ,  et  celui  qui 
devra  èti  e  ebargé  aussi  prnvisoirenieitt  ses 
foiictiousde  l'accusateur  public. 

7  To«fe8  lesplaîntës  00  accusations  suivies 
d'informations  antérienresà  I  éj)otjiu  deTiiis- 
îallation  des  tribnnattx  ei-iiuinrls ,  seront 
jugées  par  les  tribunaux  qui  s'en  trouveront 
àaisis,  soit  en  première  milance,  soit  par 
appi  l,  et  rinstruetion  de  la  procédure  sera 
continuée  suivant  les  lois  qui  ont  précédé 
l'institution  des  j^irès  (1). 

Les  accusateurs  publics  ne  pourront ,  en 
aucun  cas, attaquer  par  la  voie  de  l'appel 
les  jn^emens  des  tril)unriux  criminels,  sauf 
les  droits  des  accusés  et  des  parties  civiles. 

Les  juges  de  districU  ne  pourront  pronon- 
cer d'autras  peines  que  celles  portées  par  le 
Code  pénal. 

8.  Ces  mêmes  tribunaux  seront  tenus  de 
renvoyer  devant  les  juges  de  police  correc- 
tionnelle tontes  les  affaires  qui ,  d'après  la 
loi,  seront  de  la  compétence  de  ces  jugea. 

9.  Les  six  tribtin;ni\  niminels  établis  à 
Pai'is  par  le  décret  du  i3  =  14  mars  1791, 
ftnxqttels  ont  été  renvoyés ,  par  le  décret  du 
17=  29  septembre  suivant,  les  procès  cri- 


(1)  Lesfnb.inanT  rîvîlj,  que  cet  article  dé- 
clare coniiéiens  pour  instruire  et-  ja^r  Jet 

#nléricnres k  T^ae  de  rîeMalfMioa  des        Sas).  «  i»»      «9o6 ,  Cm.  S.  7,  i, 


r 

banaux  crimîneit,  n'ont  pat  éU  dépouillés  de 
celle  a:irihni,otî  par  larlide  62  de  ia  consli- 
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mmels  alors  existant  dans  les  tribunaux  d'ar- 
rondissement de  Paris,  et  ceux  à  naître  jus* 

Îu'aa  x*f  janvier  présent  mois ,  continoeront 
e  j!iger*»  suivant  les  mêmes  formes  ,  les  pro- 
cès criminris  nésdepuisledil  jour  i"  janvier, 
et  ceux  à  naître  jusqu'au  jour  de  llustalla- 
tion  du  tribiiiial  criminel  du  département  de 
Paria.   

i3  JAmrjsB  1793.  —Délie  pnblîqne.  9^ny.  3 
1792. —  Garde  natiunale  de  la  Man- 
che, Ardennes ,  Beauvais.  yvy.  10  janvier 
1791.  —  Offices  de  perruquiers,  yoj.  4  JAic- 
vfKii  i7fi.  — Ttibanal  criminel  de  Paris* 

FOf,  1  JAIITIFF  î-o:». 


14  =  JAf^viBR  1792-  —  Derrcl  contre  les 
Frinçats  qui  prendraient  part  à  quelque  coe» 
Çris  ou  in«'dîation  fendatil  à  nioililler  la  cons- 
litulion  française.  (L.  8,  45  ;  B.  ao,  jaiMon. 
des  tS  et  17  Jmm  179a.)' 

L'Assemblée  nationalo ,  considérant  qne  y 
dans  un  moment  où  la  liberté  du  peuple 
français  est  menacéje  de  toutes  parts,  il  im- 
porte que  les  représentans  du  peuple  écar- 
tent ,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur 
pouvoir,  les  efforts  (lirigés  contre  la  consti- 
tution française ,  décrète  qu'il  y  a  ui^ence. 

L'AasemMéenatieaale,  après  airoirdècrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

l'Assemblée  nationale  déclare  infâme, 
traître  à  la  patrie ,  et  coupable  du  crime  de 
iéie-oatioa,  tout  agent  du  ponvoir  exécutif , 
tout  Français  qui  pourrait  prendre  part  di- 
rectement ou  indirtv-tcmcnt ,  soit  à  un  con- 
grès dont  l'objet  serai!  d  obtenir  la  niodifica- 
tioade  la  coastitotion  française,  soit  à  une  mé- 
diation entre  îanntion  fi  ruirnisr  et  les  robclles 
conjurés  contre  elle,  soit  enfin  a  ime  compo- 
sition avec  les  puissances  posse^siuunces  dans 
la  cî-devant  province  d'A^ace ,  qui  tendrait 
n  IpTir  l'endre,  surnotre  fcmioire.  quelqu'un 
des  droits  supprimés  par  rA^|iblèe  natio- 
nale constituante,  satlf  une  iflimnité  con- 
forme aux  prindpesde  la  constitution. 

L'Assfrtth'ée  !iafir)i i.ile  décrète  que  cette 
déclaration  sera  portée  au  Roi  par  une  dépu- 
tttion»  et  qu*il  sera  invité  k  la  fiire  comiaf- 
tre  aux  pujssanctâ  de  l'Europe ,  en  leur  an- 
1IOD(*ant,  au  nom  di^  la  natioti  IVannisc, 
que,  résolue  à  maintenir,  sa  coustiiuiion  tout 
entière  ou  i  périr  tout  entière  avec  elle, 
elle  regardera  comme  ennemi  tout  pciiiee 
qui  voudrait  y  porter  atteinte. 


l4JA]iVBa  =  ll  MARS  179a-  —  Dëcrel  qni  sor- 
Moit  à. la  nomination  aux  places  de  !a  noa- 
velte  oifgaiilaaiion  foretliefe.(L.  8,  aS; }  fi.aO| 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'aux 
termes  de  l'ariicle  i"*  du  titre  XT  du  décret 

du  i5  =  29  sppfpmhre  r79t,  surl'adininîs- 

tntioo  forestj^^)  les  ancien»  ofUcien  dç 
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maîtrises  ou  ^^nipries ,  titulaires  ou  pnr  rom-« 
mission ,  charges  de  l'admiuistrattoa  des  fo- 
rêts du  royaume,  doivent  continuer  leurs 
fonctions  jusqu'à  ce  que  les  nouveaux  pré- 
posé«i ,  en  execufinn  de  ladite  loi,  entrent 
en  activité;  considérant ,  en  outre  ,  qu'elle  a 
chargé  ses  comités  de  Bnances ,  d'agncultore» 
de  commerce,  de  marine  et  des  domaines, 
de  lui  présenter,  dans  le  dé!  d  (run  umi^,  un 
rapport  sur  la  question  de  savoir  s  il  est  utile 
et  avantageuse  la  nation  d'aliéner  on  non 
aliéner  ses  forêts,  en  tout  ou  en  partie;  que, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  défiuiiivcmetit  statué 
sur  ce  rapport,  il  serait  au&>i  lutprudeotque 
dispendieux  de  laisser  achever  rorganisatum 
de  radministratioa  forsMîèrei  détmte  qa*il 
y  a  urgence. 

L'A.SÀemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Jusqu'à  llnstanloii  l*A'sséniblée  nationale 
aura  prononcé  sur  la  vente  ou  conservation 
des  forêts,  il  sera  sursis  à  la  nomination  aux 
places  de  laaonvdie  organisation  forestière, 
et  l'activité  des  préposés  déjà  nommés  sera 
suspendue. 


\i  JAHViin=ti  MAHS  1793.  —  Décret  qui  ac- 
cords Imb  mille  livres  de  récompense  natio- 
nale au  sieur  Giiintnrni»-Sf'!>è<e,  uit  SaînI- 
Martio,  ancien  carabinier.  ^B.  :io ,  71.) 


i4  s  >8 'AMvna  i7<)3.  —  Décret  qui  enjoint 
aux  mini  sires  de  pré»enlèr  l'ëUI  de  kvM  bu-» 
reaaz.  (fi.  ao,  7a.) 


i4=3aoMirmR  1793. —Décret  porlint  que  la 

caisse  de  rcxiraordinaire  remboursera  3oo,00O 
livres  à  la  cumaiaBe  de  6tra«boorg.  (  B.  ao  ^ 
75.) 


l4  JAxviEn  1792.  "  De'rret  qui  rhar»«  le  mi* 
nisire  de  la  juilice  de  rendre  rompie  des  me* 
•ores prise*  pour  la  pnDÎjion  du  crime  dciailltf 
dans  une  lettre  de  révé^oe  da  Cantal  au  Aot, 
(B.  ao,  75.) 


t4  jANvif  R  1 793.  —  Of]get,  evotaet,  de.  ^of* 
il  oacaMBAB  >79i*  '  \  ' 


i5=r  ao  JANVIER  I" ç|a.  —  Décret  qui  accepte 
l'offre  fatif  par  M.  Charles,  profcssear  de 
physique  ^  P^ris ,  ton  cabinet  de  machines 
et  dinstruiueui  de  pliy»iqoe.  (B.  ao^  77.) 


iS  MttTfsa  1791. — Décret  qnt  eonfle  Ik  M*  Da« 

vid  Icj  deux  jumeaux  IVni.  Pierre  el  Joseph* 
Franqufs,  artistes  du  département  de  laDrdoie, 
<B.  ao,  78.) 


|5  JANvisR  1792.  —  Proctamation  du  Roî  portr 
l'éxecution  de  ia  lui  sur  Ua  j^réf.  (  L,  8  . 
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i5  JANVIER  179a.  —  EublmemcDs  itviç^it  du 
Con»n*i»del  t  FnU  dc«  foifénillM  4e  Mira- 

bean.  ray.  12  jAnvizn  1793. -«Nang|li«M. 

/'O/.  39  DECEMBRE  I79I.. 


16  MwyiB»  179».  -.Décret  relatif  à  U  pétition 
du  sîcnr  Eerlranfî,  concernant  le  trcnteJloi-' 
tième régiment.  (B  so,  -q  ) 


a  7  =  ao  JANVIER  1 793. — Décret  reUlif  aux  cer- 
tificats de  résidence  fournir  par  Ut  portcars 
de  brevela  de  pcAMOM.  (L*  S,  65}  B.  ao, 

8o>) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  formalités  qu'elle  a  adoptées  pour  l'admis- 
sion des  créanciers  de  l^Elatau  paiement  des 
sommes  à  eux  dues  pour  liquidation]  ou 
rentes ,  sont  de  nature  à  être  étendues  aux 
pensionDsires  de  l'Etat,  et  qu'il  est  impor* 
tant  d'y  pourvoir  sat»  délai,  décrète  quil  y 
a  urgence. 

L'Assemt^lée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'argeiiee,  |dâcrète  qa*à  l'avenir  les  formali- 
tés prescrites  par  le  décret  du  i3  décembre 

dernier  pour  les  certificats  de  résidence  pen- 
dant six  mois,  au\(nu:ls  sont  assujétis  diffé- 
ré créanciers  de  TEtat,  seront  observées 
pour  rexpédition  des  brevets  de  pensions,  et 
par  les  porteurs  de  ces  brevets. 


,17  JAKTiBB  1792.— Décret  relalif  à  la  vérifica- 
tion des  auniéroe  de^  liquidalioa.  (B.  ao, 

80.  ),  ■  •  » 

17  JAHVIER  179a.  —  Décret  qui  ordonne  un 
plan  de  travail  sur  radminislralîon  des  hôpi- 
taux et  la  répression  de  la  mendicité.  (B.  ao. 
«1.)  - 

17  JAKViEB  179a.  —  Décret  relatif  à  TenToi  aux 
evaods  procurateurs  de  la  natîoa,  de  lootet 

les  pièces  relallves  aux  accusatirint  pnrtrc^  ou 
à  porter  devant  la  haute-cour  nationale.  (B. 
ao,  81.) 

i]  =22  janviba  1792. —Décret  qui  valide 
rëlaction  dn  «îenr  Jacques  Oilbert  Moreao  k 
b  place  de  procoreor-enidie  du  diitrict  de 

Puiiien.  (B.  au,  8a.) 


I7s=sa3  JANVniB  179a.  -»  Décret  portant  qu'il 
n  y  a  pas  Heu  ^  accusaiioA  contre  lesieurBa- 
.  demare.  (B.  20,  83.) 


17  janvier  179a.— Hôpitaux.  A'oy.  jo  JAjiviaR 
I7^a. 


DU  |5  AtJ  19  JANVrEA  Ijgi. 

t8  JANVIER  1792.  — De'cret  relatif  aux  lois  eo«* 
cernant  l'adoption.  (  B.  20,  83.) 

f^oy.  àétni  do  j6  raixAiRs  an  3  ;  loi  du  aS 
GBRMWAL  an  II  i  Coûé  cîtîl,  art.  543  et  snî- 
vana(i). 

3.  L'Assemblée  nationale  décrète  que  son 
comité  de  législation  comprendra  dans  son 
nlan  général  des  lois  civiles  celles  rdatives  à 
radoption. 

18  lAKViaa  I7qa.  —  Décret  relatif  à  un  verie- 
.  ment  de  fonds  ^  la  Trésorerie  nationale  pat  la 
caitte  de  l'ealraordînafre.  (B.  ao,^3.) 


t8  *AirmB  1792.  —  Affaires  criminelles,  ^oy. 
29  septembre  1791.  —  Galérieiu  ponr  ré- 

volle.  ^of.  3o  SEPTEMBRE  170 1.  —  Greffiers. 

of.  29  SEPTEMBas  1791.—  Louis-Slanislas- 
Xavicr.  rof.  S9  jÀnriBR  179a.—  Miaifbet. 

roy.  14  JANviPR  ,793.— Tribnnattxetimioeli. 

f^oy.  i3  JAKViEa.  179a. 


19  (18  et)  jANviBH  179a.— Décret  portant  qee 

Louis-Slanîs! a  Xavier ,  prince  français  ,  est 
censé  avoir  abdiqué  son  droit  à  la  récence. 
(B.  ao,  85.).  ^ 

l#*Asseiid>lée  nationale ,  considérant  que 
Louis-Stanislas-Xavier ,  prince  fomçaîs  ,  pre- 
mier appelé  à  la  Tl'2vncf\  n'est  pas  rentré 
daus  le  royaume  sur  la  réquisition  du  Corps- 
Législatif  prononcée  le  7  novembre,  et  que 
le  délai  de  deux  mois  fixé  par  la  proclama^ 
tion  est  e.xpiré ,  déclare,  aux  termes  de  l'ar- 
ticle 2  de  la  troisième  section  du  diapitre  a 
du  titre  m  de  la  constitution,  que  Louis- 
Slanislas-Xavier ,  prince  français,  est  censé 
avoir  abdi(|uc  son  droit  à  la  rcgenoe,  et 
qu'en  conséquence  il  en  est  décbu.  . 

Le  pouvoir  exécutif  fera  proclamer  le  pré- 
sent acte  du  Corps-Législatif  dans  les  trois 
jours  de  la  présAtation  qui  lui  en  aura  été 
fuite,  et  il j^dra  compte  à  l'Assemblée  na- 
tionale de^Pesures  qui  auront  étô  prises  à 
cet  effet  (a). 


19  (17  ct)==22  JANVIER  i/ga.^Décrcl  relatif 
aux  hôpitaux,  maisons  et  établiuetteiM  de  ae- 
covrs.  (L.  8,  69  ;  B.  ao,  86;  Moa.  da  18  jam- 

vîer  1792.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu les  rapports  de  son  comité  des  seœurs 

Ïknblics,  considérant  que  le  soulagement'  de 
a  patjvreté  est  le  devoir  le  plus  sacré  d'une 
constitution  qui  repose  sur  les  droits  im- 
pi^escriptibles  des  hommes,  et  qui  veut  assu- 


(î)  Il  y  *  eit  des  adoptions  faites  par  là  na-  de  U  restauration  ,  nous  avoos  voulu  conserver 

Vr^/  "^V  "  i?"*'          a3  mvose  an  a  et  des  doeumens  historiques  et  ettrteax,  et  donner 

13  décembre  ,83..  „n  exemple  d'.  ' r.,./...  virtuelle  ,  par  le  ,e»l 

(a)  £n  rapportant  cet  acte  et  quelques  autres  changeaient  loial  du  sjctème  policiaae. 

aoalogaes,  qui  ont  ^lé  aaéaotif  par  le  seul  fait  ^«T*  Intnàntt^n  ,  ^^gc  6, 
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rer  sa  durée  sur  îa  tranquillité  et  le  bonheur 
de  tous  les  individus  ;  aUentive  à  pourvoir 
aux  besoios  des  dcpartemeitt  qnt  ont  éproU' 
vc  des  évènemens  désastreux  et  imprévus; 
voulant  enfin  venir  au  secours  des  hôpitaux 
et  hospices  de  charité,  dont  les  revenus  cul 
été  diminués  par  la  suppression  de  plu* 
sieurs  droits  etprivilé^,  déeràte  qull  y  .  a 
urgence. 

•  UAssemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété r  urgence,  décrète  ce  qm  suit  :  « 

^rt  Conformément  audrrret  du  8  = 
a5  juillet  dernier,  la  caisse  de  Textraordi* 
naire  tiendra  à  la  dispoûtioD  du  ministre  de 
Viniéi  ieur ,  et  sous  sa  responsaliUité,  les 
sommes  ci-après  d«'>tai liées  : 

I"  Cent  mille  livres,  pour  servir  de  sup- 
plément, jusqu'au  !•»  avril  prochain,  aux 
dépenses' ordinaires  pour  l'administration  des 
eniaDs- trouvés,  outre  les  sommes  décrétées 
pour  1791,  et  qui  seront  provisoirement 
payées  en  1792,  conformément  au  décret 
du  3i  déce!»i!3rf>  dernier.  ' 

a»  Deux  millious  cinq  cent  mille  livres, 
pour  donner  provisoirement,  jusqu'au  i" 
juillet,  des  secours,  ou  faciliter  dn  travaux 
utiles  dans  1rs  d»'partemens  quii^p*  des  cas 
particuliers,  peuvent  en  exiger,  réparti- 
tion en  sera  an^tée  par  TAssemblée  natio- 
nale, sur  |e  résultat  (|ui  lui  sera  présenté  par 
le niiuistre»de  l'intérieur,  des  demandes  et 
mémoires  adressés  par  les  directoires  des  dé- 
partemens,  a'uxquels  il  joindra  son  avis  et 
•es  observations. 

3°  i,5()o,ooo  livres  pour  fournir  aux  se- 
cours provisoires  accordés  par  TAssemblée 
constituante,  tant  aux  hôpitaux  de  Paris 
qu'aux  antres  "hôpitaux  du  royaume  ,  dans  la 
oiême  proportion  et  suivant  les  dispositions 
à»  décrets  des  8  ==  aS  juillet,  4=  la  sep- 
tembre, et  autres  antérieurs. 

2.  Les  rentes  sur  les  Liens  nalionmx  dont 
jouissaient  les  hôpitaux,  maisons  de  charité 
et  fondations  pour  les  pauvres,  en  v«iB 
de  tilres  authentiques  et  constatés,  con|j|nu^ 
ronl  à  être  payées  à  divers  étahlisscmens 
aux  éjpoques  ordinaires  où  ils  les  touchaient, 
dans  les  termes  et  d'après  les  conditions  én» 
décret  du  5  =  10  avril  1791,  et  ce,  provi« 
«oirement,  jusqu'au  i"  janvier  1793, 

3.  Les  secours  qui  seront  donnés  aux  dé- 
partemens  pour  être  employés  en  travaux 
utiles  ne  pourront  leur  être  accordés  que 
lorsgulls  auront  rempli  toutes  les  conditions 
prescrites  par  le  décret  du  septembre  = 
9  octobre  dernier ,  et  autres  antérieurs. 

Lp  ministre  de  rintérieur  rendra  compte 
nonuiia iivemei.it  des  directoires  de  départe* 
peut  qui  n'auront  pas  rempli  ces  formalités 
Indispensables. 
4-  Sont  et  demeurent  révoquées  toutes 


.ositioos  arrêtées  par  les  conseils  ou 
direcmte  de  déparlBiiifiiit  et  de  diitrict, 

4. 


BO  19>iy  ai  UMVIBR  1799. 

qni  ont  pour  objet  de  di>tri]iiier  les  fonds 
accordés  pour  ateliers  de  secours  et  de  cha- 
nté, an  mare  la  livre  ^  ou  en  moins  imposé 
sur  les  contributions  des  municipalités,  cette 
distribution  devant  être  faite  en  raison  des 
besoins  des  cantons  et  de  l  uliiité  des  travaux, 
d*aprè>  Tavii  des  coiiiMÎIs  de  distria  et  de 
dépertement,  ^ 

19=  aa  jANViia  179a.  —  Décret  relatif  à  la 
eumposition  du  secoiul  bataîUon  des  g*rdes 
nationales  volontaires  du  d<  i>:irti*ment  de  la 
Seine-Inférieure.  (L.  8,  7a  ;  ii.  ao,  89.) 

a9  =  aa  JANvria  179a.  —  De'crel  qui  accorde 
3o,ooO  Ihnres  pour  les  ravages  oc(-a»tonés  dan« 
le  dëparleaient  de  Lot-et-Garonne  par  le  dé- 
bordement des  rivières.  CB.  ao,  88.) 

aO  JANVIKR  =  9  FiVRIEH  179a.  —  D^CTel  fOt-* 

Uni  rétablissement,  création  et  suppression 
de  pensions,  et  qui  accorde  des  gratifications 
.  à  plnyeaii  pmoaaei.  (B.  ao,  90.) 

ao^39  JAinrisR  1 79a.  —  Décret  portanl  qnt  les 
secours  pruTÎsoires  accordés  aux  pensionnaires 
nés  en  1715  subsisteront  comme  pcnrions  ié<* 
tabliet.  (B.  ao,  95.) 

20  JAwrrn  t-t::.  —  Brevets  de  pensions,  fojr. 
i]  JA^YJKa  i;93.  — ■  Sieur  Charles,  ^ojr.  i5 
«AMVtaa  1793.  ~  Ecole  militaire.  «4 
OÉCBMBRB  1701-  —  Loterie,  etc.  fo/.  3o 
SBPTKMBAB  1791.  —  Loiùs-StanisUs-Xavier. 
'  P^oy.  18  JAXWBB  179s.  —  OKcet  de  |odica- 
ture.  Foy.  39  skptembiu  t^^,^StttilMn§. 
Voy.  i4j^VUB  179a. 

3a=27  JAKVim  1792.  —  Décret  relatif  anz 
sous-baux  des  domaines  et  li^oils  dépendant 
des  ti-devani  principautés  de  Sedan,  Rau> 
court,  etc.  ^.  9«      B.  ao,  97.)  • 

L'Assemblée  JUlionale,.  consulérant  que 

le  décret  du  ai  septembre  1791 ,  qui  a  révo- 

âué  le  bail  général  des  domaines  et  droits 
onaniaux  de  la  ci-devant  principauté  de 
Sedan  et  dépendances ,  à  compter  dn  z*'  jan- 
vier 179^ ,  n'a  prononcé  ni  sur  les  sous-baux 
consentis  par  le  sieur  Uusson,  ni  sur  les  in- 
demnités par  lui  prétendues;  qu'il  est  inté- 
ressant que  le  terme  des  sons  -  baux  soit 
proroptement  et  positivement dctcriuioé;  qu'il 
est  urgent  que  le  sieur  Uusson,  débiteur  en- 
vers u  nation  des  fermages  pour  1790  et 
1791,  connaisse  la  nature  dos  indemnités 
qu'il  a  droit  de  réclamer ,  décrète  qu'il  y  a 
urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après-  avoir  préa* 

lablemént  décrétt' V!]fi';('nrp ,  dérrète  : 

Art.  1*'.  Les  &ous-bau.\  des  domaines  et 
droits  domaniaux  dépendant  des  d-devant 
principautés  de  Sedan,  Raucôurt,  Saînt- 
M  lu  'c-:  ol  Château-Kenaux  ,  des  prcvôlés  de 
Mouluiédy,  Mar\iile,DaiDyiilierâ,  Cbauvency 
et  dépcawiances ,  consentis  par  lesicar  HAhou» 
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«iWitildv  bail  général  dut  8  mai  1784,  se* 
Font  exécutés  suivant  leur  foraie^  et  ten«up 
jusqu'au  3 1  déoerabre  179a,  époque  d«k«r 
«ipnte;  ks  MM  femuerf  leroiit  tenus 
wr»er  le  prix,  pour  l'année  179»,  dans 
la  caisse  de  la  régie  des  domaine»  ^  diargee 
d'eu  faire  le  recouvrement  par  ledéefetoa 
»t  leptembre  denûer. 

a.  Le  sieur  Husson ,  ponr  opérer  sur  le  prix 
4e  son  bail  pour  1790  et  179'  1*  réduction 
rektive  àMiK>n-jouiinM  todroittféodftux 

et  pour  fixer  Vindemnité  qui  peut 
lui  être  due  pour  la  priratîon ,  pendant  par- 
tie du  précédent  bail,  des  objets  qui  oat  été 
^tniu ,  se  pouTTOin  wn  les  assenblées  ad- 
ministratives ou  leurs  directoires,  en  confor- 
Bité  du  décm  d»  3    10  décembre  x  790*. 


fciGlStATfVl.       DO  a«  AU  a4  JANVIER  179a. 

443sa&jAinrJBB  171*.— Décret  relalifaa  mode 
de  remteiiMiit  «l  d'engagement  des  treepes 
de  ligne.  (L.  8,  73  ;  B.  ao,  lOI, (  Um*  des  af 

et  37  janvier  179a.) 

Foj.  loi.  du  ai  uAKS  i83a.  ■ 


M  JAHTna  t79a.  —  Débordement  dans  !•  Lot- 
.  «l-OanMM  t  Ôwdct  utioaaica  voloatatces  de 

Seine  -  Inff'rie  ure  ;  Hôpitaux,  etc.  Koy.  19 
JAVVUa  179a.  —  M  Moreau.  Koy.  17  JAH- 

tub  179a.    • 

4)  janvikr  179a. —  Décret  relatif  an  compte  )k 
rendre  k  rAsf«mblée  «  dCfe  pièces  relatives  à  la 
ville  d'Arles  ,  da  département  du  Gard  et  des 
fioachfirda-Bhâne.  (B.  ao,  98>)  . 


lAiTiBB  179a.  —  Sieur 
xsjrraa  1794.  


rsy.  17 


a4  =  37  jAvvn>  179a.— Décret  relatif  ae  Irai- 
•eSMAt  provi»oire  des  officiers  cl  élèves,  des 

mines.  (L.  8,  86;  B.  ao,  10^) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  compte  qui  lui  a  été  rendu  par  son  comité 
d*agrieultiire,  d'une  pétition  des  officiers  et 
des  élèves  des  mines,  du  39  octobre  179X, 
relative  au  paiement  de  leurs  traitemens; 
considérant  qu'aucun  décret  ne  les  a  sup- 

Einés;  qu'ils  ont  continué  d'exercer  leurs 
niîtions  malgré  la  suspension  de  leurs  ap- 
pointemens  ;  qu'ils  n'ont  encore  rien  touché 
pour  l'année  179!)  et  vu  l'état  <peu  fortuné 
où  la  plupart  d'entre  euxee  trouvent  réduits, 
décrète  qu'il  y  a  ur|^cnce, 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l*urgence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  X*'.  Les  appointemens  dUl  aux  offi- 
ciers des  mines  pour  l'année  1791 ,  se  mon- 
tant à  la  somme  de  40,800  livres,  seront, 
d*après  Itétat  fourni  par  le  ministre  de  Tinté- 
lieur,  payés  par- la  Trésorerie  nationale. 

a.  Les  élèves  des  mines ,  au  nombre  de  six, 
recevront  chacun  la  somme  de  40a  livres,  à 
raison  de  aoo  livres  pour  l'anuée  1790  et  pa- 
jreiUe  somme  pour  Iwiaée  1791. 

3.  Le  même  traitement  sera  continué  pro- 
visoirement aux  officiers  et  élèves  des  mines, 

J'u&qu'à  l'époque  où  il  sera  prononcé  défiaiU- 


L'Assemblée  nationale,  considérant  que , 
pour  maintenir  l'unité,  la  force  et  la  bonne 
narmonie  de  l'armée  française ,  composée  dtf 
bataillons  de  volontaires  nationaux  et  dei 
troupes  de  ligne,  il  est  nécessaire  de  conser- 
ver à  chaque  arme  et  à  chaque  troupe  l'in- 
tégrité de  sa  composition  et  oe  sa  formatioa; 
foulant,  aprèa  avoir  assuré  les  moyens  de 
maintenir  au  complet  les  bataillons  de  volon- 
raires  natioaaux,  hâter  aussi  les  progrès  du 
recrutement  des  troupet  de  ligne,  et  porter 
^maintenir  tous  les  corps  au  pied  de  guerre 
sous  un  délai  qui  corresponde  à  la  célérité 
des  préparatifs  ordonnés ,  décrète  qu'il  y  a 
urgence. 

L'Assen^blée  nationale,  après  avôîr  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 
Art.      Dans  aucun  temps  et  sous  aucun 

{prétexte,  aucune  dct  différentes  armes  de 
'armée  de  ligne  ne  pourra  se  recruter  dans 
les  balaiAfes  de  gardes  nationales  voloataifos 
qui  sont^i  ^seront  mis  en  activité. 

a.  Le  premier  dimanche  qui  suivra  le  jour 
delapublicaliondu  présent  décret, les  gardes 
nationales  de  chaque  municipalité  et  autres 
citoyens  en  état  de  porter  les  armes  seront, 
à  la  diligence  du  procureur^yndic  des  dis- 
tricts, rassemblés  dans  le  cbef-lieu  de  leurs 
•  cantons  respectifs.  Un  commissaire  pris  dans 
les  administrations  de  district,  et,  à  détail 
d'un  adniinbtrateur,tOttt  autre  citoyen  nom- 
mé par  le  directoire,  se  rendra  au  lieu  du  ras- 
semblement.. Le  commissaire ,  après  avoir 
invité  tous  les  citoyens  à  voler  i  la  défense  de 
la  patrie  et  de  la  liberté,  inscrira  éur  un  re- 
gistre à  ce  destiné  tous  ceux  qui  voudront 
contracter  un  engagement  pour  servii*  dans 
les  troupes  de  ligne. 

Le  registre  ouvert  par  le  commissaire  sera 
déposé  dans  la  municipalité  du  chef-lieu  de 
canton,  et^  restera  pour  servir  à  Tinscri^- 
tion  des  citoyens  qui  voudront,  i  IVrmur, 
servir  dans  les  troupes  de  ligne. 

Les  conunissaires  ci-dessus  désignés  et  les 
antres  citoyens  employés  au  travail  de  ce  re- 
crutement extraordinaire,  sont*  auflorisés  à 
publier  à  son  de  trompe,  de  tambour  OU  ttfr* 
trement,  les  dispositions  du  présent  déonA, 
aussi  souvent  qn  ils  le  jugeront  utile. 

3.  Tout  irançais  âgé  de  dix4iuit  SOS,  et  au- 
dessous  de  cin(|uante,  n'ayant  aucune  infir- 
mité, difforiuilc  ni  flétrissure,  qui  se  présen- 
tera pour  s'engager  dans  l'infanterie,  dans 
l'artillérie  ou  dans  les  troupes  à  cheval,  sera 
invité,  d'après  les  conditions  dont  il  lui  sera 
donné  conuaissance,  à  déclarer  dulS  laaueUs 
de  ces  armes  il  veut  ^«rvir. 
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4*  La  taille  néce^ire  pour  senrir  dans 
MiiBuitetie  aeni  au  moins  de  cinq  pieds, 
|Hsdft  nud»; 

Pans  la  cavalerie  et  dans  l'artillerie,  tu 
juoins  de  cinq  pieds  trois  pouces  et  demi; 

Qâle  pour  les  dragons,  cb^Mears  et  bus- 
tundi,  au  moins  de  cinq  pieds  trois  poïicea. 

S  T  e  terme  des  engat^cmens  sert  de  trois 
ans  |iour  lïnfanterie,  el  de  quatre  eus  pour 
r«rtulérie'et'les  troupes  k  ehevaL 

6.  La  paix  ou  la  réduction  de  rarmée  au 
pied  de  sera  le  Icnne  des  engageoiens 
contractes  depuis  le  jour  de  la  puiilicalion  du 
jpréieiit  dkret.  pouf  toàs  lei  citoyens  dmt  le 
temps  ne  se  trouverait  pas  rempli  i  cette 

7.  Le  prix  de  renj^acenjcnl  sera  du  80  livres 
]KHir  rinfanterie,  et  de  120  livres  pour  l'ar- 
tillerie et  pour  Itt  troubles  i  cberal.  • 

8.  T  es  sous-officiers  et  soldats  des  troupes 
d*'  lii^ue  qui ,  n'ayant  plus  que  six  mois  à 
servir,  voudroui  contracter  un  nouvel  enga- 
gement, pourront  s*eiirdler  pour  deux ,  trois 
ou  quatre  années;  ils  recevront,  dans  rinfan- 
terie, 16  livres  j  3  sous  /»  deniers  pour  cha- 
que anaée.  et  3o  livre  dans  l'artillerie  et  les 
troupes  i  ^eval,  ausn  pour  chaque  année. 

9.  A  l'époque  de  la  réduction  de  l'armée 
au  pied  de  paix  ,  lc«;  termes  d'engagement 
pour  tous  ceux  qui  auront  été  ongagcs  anté- 
rieurement an  présent  décret  seront  réduits 
à  la  moitié  du  temps  qui  leur  resterait  à  foire 
k  cette  épo(iuo. 

10.  Le  décret  des  7  et  9  =  mars  1 791 , 
réblif  aux  recrutemens,  engagcmens  et  eon^ 
gés,  qui  rc{*le  toutes  les  formes  de  vérifica- 
tion et  de  ratifiratinn  à  suivre  par  les  recru- 
teurs et  municipalités ,  eontwuera  d'être 
exécuté  pour  tout  ce  qui  n*est  pas  abrogé  par 
le  présent  décret. 

11.  Indépendamment  des  mesures  prescrites 

(lai*  le  préncal  décret  pour  porter  l'armée  4e 
igne  au  pied  de  guerre,  tous  les  «orps  mili- 
taires couliaueront  le  travail  de  leur  recrute- 
ment, et  redoubleront  d'activité  et  de  >nif! 
pour  en  bâter  les  progrès,  eu  se  conlornKUJl 
an  décret  des  7  et 9^35  mars  dernier,  en 
tout  ce  qui  n*eat  pas  contiairç  aux  disposi- 
lions  ci-de$su5. 

la.  Tout  citoyen  qui,  ayant  servi  pndant 
trois  ans  consécutifs  dans  quelque  arme  que 
ce  soit,  et,  qui,  étact  porteur  d'un  congé  ab- 
solu obtenu  avant  la  publication  du  présent 
décret,  voudra  se  vouer  de  nouveau  à  la  dé- 
fense de  lâ  patrie,  en  entrant  dans  1  infante- 
rie, s'il  a  servi  dans  l  infa^iteric;  dans  l'artil- 
lerie,  s'il  a  servi  dans  l'artillerie;  dans  les 
troupes  à  cheval,  s'il  a  servi  dans  les  troupes 
k  cheval,  recevra ,  pour  prix  de  son  engage- 


(1)  ^0/-  M  du  19  maw  17^. 


uieat,  une  sonune  plus  iorte  d'un  tiers  que 
celle  qui  est  fixée  par  k  présent  décreL 

i3.  Il  sera  oonqkté  à  chaque  citoyen,  au 
moment  de  son  engagement,  la  moitié  du  prÏT 
d^  son  engagement,  et  l'autre  moitié  lui  sera 
payée «n  arrivant  au  régimeul,  sur  U  aa»- 
dat  qui  lui  en  aura  été  remis. 

t  ;.  1  A'  miwsU'o  ùt'  Il  t'iM-rre  formera  un 
tableau  qui  pitsenlcra  lelat  des  départe' 
mens  les  pins  particulièrement  affeetès  an 
complément  des  quatre  pandes  divisions  de 
l'armée  française  :  ce  tanlcau  sera  adressé  à 
toutes  k'â  tiaini(ipaUté^  des  cbuTs-lieui  de 
canton.  Les  eiioyens  qui  s'engageront  pour» 
ronl  choisir  sur  ce  tableau  celui  des  réj^nnens 
incomplets  de  l'armée  dans  lequel  iù  vou- 
dront «ervir  (1). 

15.  L(  s  recrues  recevront  trois  sous  par 
lieue  de  poste  pour  leur  route,  du  lieu  ovj 
ils  auront  été  engagés  à  celui  où  se  trouvera 
le  régiment  dans  lequel  ib  auront  préCàré  de 
servir;  ils  devront  partir,  au  plus  tard,  hait 
jours  après  celui  de  leur  engagemetit. 

16.  A  l'instant  où  un  citoyen  aura  con- 
tracté son  enga|;enient,.U  municipalité  qui 
l'aura  reçu  lui  en  délivrera  un  extrait;  et,  sur 
la  présentation  dudit  extrait  au  direetoire  du 
district,  il  sera  remis  au  citoyen  nouveileoient 
engagé  un  premier  mandat  sur  le  reeeveor  de 
distr  ict,  de  la  partie  du  prix  de  son  engage- 
ment qui  lui  revient,  et  un  seoiud  mandat 
sur  le  l'égiuieut  auquel  il  est  destiné,  pour 
l'autre  partie. 

17.  il  sera  ajouté  à  la  partie  de  l'engage- 
ment que  doit  toucher  chaque  homme  de  re- 
crue le  pria  de  hi  route,  à  raison  de  trais 
sous  par  nene,  ainsi  qu'il  a  été  dit  d^lcssuB, 
rn  y  comprenant  le  (•tiemin  que  le  citoyen 
nouvellement  engagé  aura  été  obli^  de  liiire 
pour  se  rendre  d'aboird  au  cfaeMiea  de  dis- 
trict. 

18.  Tons  les  mandats  des  directoires  d<î 
district  seront  re^  coaune  comptant  par  ia 
Tirésorerie  nationale,  et  donnés  comme  tels 

au  ministre  de  la  j^uerre ,  pour  compléter  les 
ordonnances  qu  i!  îirrra,  eu  vertu  des  dé- 
crets, sur  les  louds  lUbiincs  aux  recTutemens 
«n  1791. 

ïÇ).  Les  lois  (le  ili>ri|.linr  et  rrllos  de  délits 
militaires  étant  maintenant  eu  vigueur,  im- 
médiatement après  la  publication  du  présent 
décret ,  les  conseils  de.  discipliiie  de  chaque 
régiment  cesseront  d'exercer  le  pouvoir  oui 
leur  avait  été  provisoiremoit  accorde  par  les 
décrets  des  %i  et  u6  juîMet  dernier,  d*ordoiH 
ncr  le  renvoi,  avec  une'cartoudie  pure  et 
sinijile,  des  sons-officiers  et  soldais  dont  la 
conduite  serait  répréhensible. 

ao.  Les  auném  de  service  dei  csto|«ns  q|Ut 
auront  obtenu  leurs  coagés  en  homm  finale 
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tion,  avant  le  1'^  mars  prochain,  pleine  et 
entière  satisfaction  sur  tous  les  points  ci-deft« 
8118  rapportes /son- silence  ,  ainft  que  toutes 
réponses  pvnsivesou  dilatoires,  seront  regar- 
des comme  une  d^ration  de  guerre." 

4.  Le  Roi  sera  innté  à  eontiimer  de  pren- 
dre'les  mesures  les  plus  promptes,  pour  que 
les  troupes  françaises  soient  en  état  flVnlrcr 
en  campagne  au  premier  ordre  qui  ieia-  eu 
sera  donné* 


Sa 

depuis répoque  du  jinllet  178g,  et  se  se- 
ront fait  inscrire  sur  le  tableau  des  gardes  na- 
tionales du  lieu  de  leur  domicile,  s  ils  t*en|^- 

E'  dit  de  nouveau  duis  les 'troupes  de  ligne, 
sur  seront  comptées  pour  parvenir  aux  dé- 
corations et  récompenses  militaires  accordées 
par  la  loi  du  3  août  1 790 ,  cOnune  sll  n*y  avait 
aucune  interruption  «uns  leur  service. 

•l4  =  25  JAHV12B  179a.  —  "Df'rret  portant  acco- 
MtioD  conlre  U  >ieur  Gouet  de  )a  Bîs^ne ,  et 
qui  •cqoîue  le»  vtm  d'H^ricy,  Yaussicux, 
Sourdeval  et  antres  détenus  au  château  de 
Caen.  (L.  6,80;  B.  20,  99.) 


al  iKnwati  1793.— Décret  qoi  ordonne  de  lire, 
imprimer  el  afficher  le  décret  qui  défend  Jes 
signet  d'approbation  ou  d'impcobation  iux  Iri- 
baaes  de  rAntniblés.  (B.  so,.  §9.) 


a5  =  a5  jAirVlBH  179a.  —  D'rrft  relatif  aux 
dispositions  hostilef  de  rAulriclie.  (L.  8,  Sa-, 
B,  20,  .107  ;  MoSp  dn  si  janvier  179a.)* 

L'Assemblée  nationale ,  considérant  que 
l^empereur,  par  sa  arculaire  du  i5  novem- 
bre 179^ .  p^''  la  conclusion  d'un  nouveau 
traité  arrête  eutre  lui  et  le  roi  de  Pl-usse  le 
a5  juiUet  1791,  et  notifié  k  la  diète  da  Ratis- 
bonne  le  6  décembre ,  par  sa  réponse  au  roi 
des  Fi  ançais,  sur  la  notification  à  lui  faite  de 
l'acceptaliou  de  l'acte  cousUtutioiinel,  et  par 
rofGcedeson^àncelierdecour  et  d'Etat,  en 
date  du  1  r  décembre  r  791 ,  a  enfreint  le  traité 
du  I"  mai  1756,  et  cherché  à  exciter  entre 
diverses  puisj^ances  un  concert  attentatoire  à 
la  souveraineté  et  à  la  sûreté  de  la  nation; 

Considérant  que  la  nation  fi  ançaise,  après 
avoir  manifesté  sa  résolution  de  ne  s'iounis- 
cer  dans  le  gooventemént  d'aucune  nation 
étrangère,  a  le  droit  d'attendre  pour  elle- 
mArne  une  juste  réciprocité,  à  laquelle  elle  ne 
souffrira  jamais  qu  il  soit  porté  la  moindre 
ittmnte; 

Applaudissant  à  la  fermeté  avec  laquelle  le 
roi  oes  Français  a  répondu  à  Tof lice  de  l'em- 
pereur; •  ' 

Apiès  avoir  entendu  le  rapport  de  son  co- 
mité diplomatique,  déci'ète  ce  qui  suit  : 

Art.  Le  Roi  sera  invité,  i>ar  une  dépu- 
tation,  à  déclarer  à  Tempereur  qu'il  ne  peut 
traiter  avec  aucune  puissance  qu'au  nom  de 
la  nation  française,  et  en  vertu  d'  s  ^louvoirs 
qui  lui  sont  délégués  par  la  constitution.  * 

a.  Le  Koi  sera  invité  à  demander  à  Tem* 
pereur  si,  comme  chef  de  la  maison  d'Au<- 
triche,  il  entend  vivre  en  paix  et  bonne  in- 
telligence avec  la  nation  française,  et  s'il 
renonce  à  tous  traités  et  conventions  dirigés 
contre  la  souveraineté,  l'indépendance  et  la 
sûreté  de  la  nation. 

3.  Le  Roi  sera  invité  à  déclarer  à  l'empe- 
Tcur  qu'à  défaut  par  lui  de  dm»  à  la  na* 


a5  JANVIER  1-92  — Gardfc  des  colonies,  f^o/-  j'*" 
oscEUBaK  1791.  —  Sieur  6ouel  de  la  Bi- 
:  gne ,  ctc*;  Troupes  dé  li^ns*  f^^r  »4 

26=29  JANVIER  1792. — 

Décriât  rdstîfk  ta  fa- 
brication de  la  monnais  de  cuivre.  (!•'  8*  90;  ' 
B.  10,  109.) 

L'Assemblée  nationale  charge  son  comité 
diplomatique  de  lui  faire,  dans  la  huitaine, 
un  rapport  sur  le  traité  du  17  mai  «756.  . 

Art.  Les  flaons  provenant  du  métal  des 
cloches,  fabriqués  dan.  1(  s  \illes  de  Besan- 
çon ,  Clermonl-Ferrand ,  Arras ,  Dijon  et 
Saumur,  y  recevront,  sans  déplacement,  l'em» 
preiiile  monétaire  au  coin  des  nouvelles  em- 
preiuios  11  sci:)  placé  dam  chacun  des  éta-  « 
blis&enieus  tonnés  dans  lesdites  villes  une 
machine  destinée  h  frapper  les  flaons ,  suivant 
le  procédé  adopté  pour  la  vil^e  tlo  Paris. 

2.  Le  ministre  des  contributions  publiques 
fera  parvenir,  dans  le  plus  court  délai ,  aux 
étabuis'emeds  ci-dessus  les  ustensiles  néces- 
saires, et  leur  procurera  le  nombre  d'artistes 
et  d'ouvriers  convcnabîe. 

3.  Ces  nouveaux  elablissemcns  seront  mis, 
par  les  soins  do  ministre  des  contributions 
publiques  et  sous  sa  surveillance  immédiate, 
sous  la  surveillance  des  adjoints  des  commis- 
saires du  Roi  près  les  hôtels  des  monnaies 
les  plus  voisins  des  villes  de  Besançon,  de 
Clermont,  d'Arras,  de  Saumur  et  de  Dijon. 

Immédiatement  après  Teutière  fabric§itioa 
de  la  monnaie  provenant  du  métal  des  cloches 
dans  rarroodisscinent  où  sont  fdacés  les  éla- 
blissemens,  ils  demeureront  supprimés;  les 
coins  et  ustensiles  seront,  par  l'adjoint  du 
commissaire  du  Roi,  divo^és  aux  adminis^ 
trations  de  déparleânei^,*qui  les  feront  passer 
aux  liofel'^  flf's  monnaies,  après  en  avoir  pré- 
venu le  oiiuiÂiredes  contributions  pubiiqucs. 

5.  Le  ministre  des  contributions  publiques 
est  autorisé  à  envoyer  dans  Jes  hôtels  des 
monnaies  le  nombre  de  montons  nécessaire 
pour  hâter  le  battage  de  la  uioiuiaie  de  cui- 
\ri:,  en  proportion  de  la  quantité  do'flaons 
qui  7  serontfabriqnés  ou  &f.\Qfés* 

37=29  JANrreR  179- — Décret  rclnlif  à  l'aug- 
menlation  du  nombre  des  ofliciers  généraux 

de  l'armés.  (L.  8,  9a  i  S.  ao,  nz.) 
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ASSSMBtÉl  lÉGISLATIYX.  — 

Voy.  loi  du  9  mars  1792. 

iC!rt.  X*'.  Le  nombre  des  of&ciers  généraux 
aetodlèiiieiit  emplo|és  sçra  angaenS  de  Imit 
lieuienans-généraux  et  de  douze  nunchaui- 

de-camp. 

2.  De  ces  viiigt  officiers  généraux,  la  moitié 
sera  à  la  nominfftion  du  Eoi ,  et  Tautre  moitié 

appartiendra  à  Tancienneté;  le  tout  confor- 
mément au  décret  des  ao,  ai  et  a3  sep» 
lembre  1790.  ' 

3t  Jusqu'à  ce  que  les  offiders  eénéraùx 
soient  rrduits  au  nombre  p  n- le  dérrt't 
du  18  août  1790,  il  ne  sera  uommé  aux  pla- 
ces de  licutenans- généraux  et  maréchaux  qui 
vietadront  à  vaquer,  qu'en  vertu  du  décret  du 
Cor0i-Législatif ,  sanclionuô  par  le  Roi. 

4.  Si,  à  répoqiu'  où  la  sùrclc  de  l'empire 
permettra  de  remettre  l'armée  sur  le  pied  de 
paix ,  le  nombre  des  officiera  généraux.excëde 
celui  fixé  par  le  décret  dn  tS  août  1790,  il 
sera  réduit,  et  les  ofQciers  généraux  (^ui  seront 
réformés  conserveront  leur  activité  de  ser- 
vice, et  jouiront  de  la  moitié  de  U-ur  traite- 
ment jusqu'à  ce  qu'ils  soient  remplacés. 

■5.  L'Assemblée  décrète  que  tput  officier 
général  qui  aura  donné  ^.démission ,  qui  aura 
protesté  contre  aucuQ  des  décrets  de  rAisem- 
olée  nationale,  qui  aura  refusé  le  serment 
prescrit.par  les  décrets,  ou  qui,  après  l'avoir 
pr^éj  aura  émigré,  quand  même  if  serait 
rentré  dans  le  TOjuume»  ne  pouivu  être  em* 
ployé.   


37  lAirma  1 79a.  ~~  Décret  relstirii  la  conca- 

pondance  des  grânds  procurateurs  de  la  nalioB 
.  avec  le  comité  des  d<M  reis.  (B.  ao,  iti.) 


37  JAirviKB  1792.  — Décret  relatif  au  versement, 
à  le  caÎMa  de  Tealraordinaire  ,  d'une  somme 
d«  600  Uvf«t  ofiferlc  k  Ti^Meaililée.  (B.  »x, 
m.) 

v\  lAinrnm  179a.  <— Orfidan  des  mines.  Kaf* 
24  JANVIER  )  - 0 a.  —  Suus-baux  des  domaines 
de  Sedan. /'  uj'.  ai  jamvikr  179a. 

4tl&im*ii(6  et)  =  3  rivBiBR  179a.  —  Déciftl 
relatif  à  la  libre  circuration  des  grains  dans 
l'iolérieur,  et  aux  moyens  d'en  empêcher 
retportation  k  rélraneer.  (L.  8,  ii5  jB.  ao, 
11}  i  Mof .  dn  46  janfier  179a.) 

■ 

Art  xw.  Les  mnnidpalités  des  ports  du 
royaume  nommeront  des  commissaires  ponr 

assister,  itidépendamment  des  préposés  aux 
douanes,  à  tous  les  chargemens  et  décliai^e> 
Ms  de  grains  dédarés  pour  être  transportés 
d'un  port  à  un  autre  :  ces  commissaires  s'as- 
sureront des  quantités  mcnliounées  dnns  les 
acquiis-à-cautjoa,  et  ils  n'en  certifieront  i  ai- 
nvée  qu'après.eià  avoir  eonslaféU  eonfomuté: 
avec  réut  du  cbwri^ment, 


DU  37  AU  a8  JANVIER  1791,  53 

a.  La  municipalité  de  chaque  lieu  d'où  il 
sera  expédié  des  grains  par  acquit-à-caution 
exposera,  dansTendroit  le  plus  apparent  de 
ce  lieu,  un  tableau  des  (hargpmcns  de  ces 
^ains ,  qui  contiendra ,  par  colonnes ,  la  quao" 
tité ,  la  destination ,  la  date  des  expéditions  et 
la  décharge  des  arquit»4KftUlion»  à  meSQIO 
qu'ils  seront  renvoyés. 

3.  Les  municipalités  remettront  au  minia- 
Ire  de  Tintérieur  un  duplicata  des  aoquits4- 

caution  délivrés  Jfour  le  ^ehaiigenient  des 
grains  destinés  à  passer  d'un  port  à  un  autre 
du  royaume,  et  ce,  ausiiiiôt  le  diargemcut 
eomjplété.  Le  ministre  de  rintérieur  enverra 
ce  duplicata  aux  municipalités  des  lieux  de 
destination,  lesquelles  seront  tenues  de  l'in- 
former de  l'arrivée  et  du  décliargcmenl  des 
quantités  de  graina  énoncées  dans  lesdils  ao- 
quiis ,  fie  manière  que,  dans  tous  les  temps , 
le  miuistre  puisse  taire  connaître  à  l'Assem- 
bjée  nationale  les  quantités  de  grains  expé- 
diées d'un  port  é  un  autre  ,  et  celtes  pour 
lesquelles  on'n'aura  pas  justifié  du  pertiiicat 
d'arrivée. 

4.  Attendu  que  la  frandûse  de  Bfaraeille 

n'est  que  partielle,  et  qu'il  est  établi  dans  ce 
port  un  bureau  de  douanes,  les  arlicles  i,  a  et 
3  ci-dessus  seront  exécutés  en  entier  dans  les 
ville  et  territoire  de  Marseille. 

5.  Les  dispositions  de  ces  trois  premiers 
articles  seront  pareillement  exécutées  dans 
les  Tilles  et  ports  de  Dunkerque  et  deBayonne, 
en  ce  qui  concerne  lesfonctionaivescriteB  aux 
municipalités. 

6.  Il  ne  pourra  être  expédié  de  grains  pour 
les  iles  de  Noirmoutier ,  iiQin,Ké,  Ue-Dieu 
et  Oléron,  que  sur  les  cerlificals  des  munici- 

â alités  des  lieux,  visés  par  les  directoires  dei 
istricts. 

7.  Les  chargemens  et  dcchargemens  de 
gnons  ne  pourront»  en  aucuu  cas  et  sous^au- 
run  prétexte,  se  faira  avant  le  lever  et  après 

le  coucher  du  soleil. 

.  8.  Les  coIitrevenaAs  aux  dispositions  des 
articles  ci- dessus  seront  poursuivis  à  la  re- 
quête du  procureur  de  la  commune,  par-de- 
vant le  tribunal  de  la  police  municipale,  dont 
les  jugciueiis  seront  exécutés  provisoirement» 
sauf  l'appel  par  «devant  le  tribunal  de  dia» 
tricl,  ,  ■ 

38  =  29  MMTisB  179a.— Décret  relatif  aoxfa* 
bricaieuQ  de  fanx  asiigaats.      8»  8$  \  B.  ao» 

ii5.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  ses  comités  réunis  de  législation 
et  des  assignais  et  monnaies,  considérant  que 
l'intérêt  de  la  nation  et  le  bien  de  la  justice 
exigent  que  les  fabricateurs  de  faux  assignats 
soient  promptemeul  connus  et  punis  ;  infor-  . 
mée  quil  s'instruit  sur  cette  sorte  4e  délits  dif» 
férentes  prooédure*  paiKtenuit  les  tribumia  - 
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criu^eb  de  Paris,  el  considêrint  qn'nn  pourra 
plus  aisément  découvrir  In  vérité  en  réunissant 
toutes  ces  procédures  à  uu  seul  tribunal ,  dé- 
crète qu'il  Y  a  urgence.  , 

L'Assemblée  nationale,  ajîresûTOir  aeciete 
l*urgence,  décrète  ce  qui  suit:  ^ 

Art.  1".  Tous  les  procès  criminek  corn- 
mmeii  par  les  tribunaux  de  Paris  jusqu'au 
i"  janvier  179^ ,  pour  la  fabrication  de  faux 
assignats,  seront  inslruit^et  jugés  par  le  tri- 
bunal du  premier  arrMwlM^émciitde Paris; 
4]0iitéquence,  tbutci  les  pièces  de  ces  dlffé- 
fentes  procédures  seront  remises  au  greffe  de 

ce  tribunal.  *  '  jt 

a.  Les  prévenus  de  ees  oèlîts  seront  transfé- 
rés et  gardés  dans  dés  prisons  partiniHères 
d'un  même  emplacement,  qui  sera  désigné 
par  le  directoire  du  déparlemeul  de  Paris. 

S.  Ces  procédures  ctimineHesseront  jugées, 
même  sur  appel  et  en  ca-satmn ,  aussitôt  que 
leur  instruction  sera  terminée,  et  sans  atten^ 
<Jre  le  tour  de  rôle  réglé  pour  les  autres 
procès*'  " 

a8  JAKTisR  -=  3  FâvRiïR  179a.  —  Dëcrel  qai 
approuve  i'arreiiation  du  sieur  Boiâ  d*£y<m 
jtl  de  convoi  de  recrues  qu'il  condalwit  eu 
t.  (L.8,  ii4;  B.  ao,  117.) 


$%  JAHTISS  179a.-— IJécrel  pour  «ccélécer  la 
lôriftsAîon  de  la  hv^t^-conr  naUoftale  st  .|ac$« 
lilet  «es  opération!.  (B.  'xi4') 


DU  aS  AU  3l  JANVIER  179»» 
et  1 5  livres,  ccsserotit    avoir  cours  de  mon- 
naie dans  le  commerce  à  compter  du  f*  vml 
prochain. 

a.  (!(  iiK  <\e<.]\^>  coupons  qui  sont  encore  en 
circulation  ne  seront  payés  à  bureau  ouvert, 
à  h  caisse  de  l'eitraoïdineîre,  que  jusqu'-an 
i«r  maiprodisin  179^. 

3.  Les  coupons  d'a^^ic^nats  qui  seront  reçus 
dans  les  caisses  publiques  en  paiement  de 
contribtttionsdirectesou indirectes, ne  seront 
plus  remis  dans  la  circuUtton»  et  seront  en- 
voyés au  Trésor  public. 

'4.  Les  receveurs  des  coulrihutions  et  autres 
droits  recevront,  jusqu^au  i»  mai  179* 
lèment,  les  coupons  d'assignats  qui  leur  se- 
ront présentés;  \U  los  feront  parvenir  à  la 
Trésorerie  nauonale,  uui  les  fera  rembourser 
àlacaissederextraordinaire. 

5.  Passé  le  i^"^  mai  1 792  , les  c^^pons  d  as- 
signats qui  n'auront  pas  été  préseules  au  rem- 
boursement seront  refusés  dans  tOUttt  les 
caisses  publiques  et  particulières. 

«.  A  l'expiralion  du  délai  ci-dessus,  ceux 
de  ct>s  coupous  qui  se  trouvçrout  ea  dépôt 
foçcé  ou  sous  les  scellés  seront  rdfcis,  avec 
un  extrait  du  procès-verbal  de  la  remise  au 
dépôt  ou  de  la  levée  des  scellés,  cTans  la  (juin- 
zaïne  qui  suivra  la  date  de  ces  actes,  aux  re- 
ceveurs des  districts,  qui  les  rembourseront 
et  les  ewrerront  à  la  caisse^de  re&traordinaire 
pour  copaptant,  '  • 


i|8  jATrviRii  =  5  rivarsa  179a.  —  Décret  qui 
accorde  a^t  gratification  aux  «ieurs  Bernard  et 
IÇ^^ès,  (B.  se,  iifi.) 

a8  jAn'-'Ier  —  3  rrvnT«'R  '"^1-  — T)ecret  qui 
pfttroge  jusqu'au  i'*'  avril  le  service  des  ci- 
de^l  fimss  dss  p«ls  de  Paris.  (B.  se,  itS.) 

a 

S^  lAHVfSB  179s*      Faux  asugnata.  ifV^. 
jAMviEB  lyça.  —  Monnaie  de  cuivre,  foy. 
,     a6  jANVtBB  i;9a.  —  Officiers  généraux  do 
Taraée.  nf,  a?  janvib»  i/5a.—  Pensiou* 
•aisss  néssn  171S.  ^oy.  20  lAxYiaa  179** 

5o  jAifyua=3  rivHisB  1792.  —  DëertI  relatif, 
«u  coopoos  d*ainfU(U.  (  L.  8 , 118  $  B.-  ao, 
aai.) 

L'AssemUée  nationale,  informée  qu]n  a  été 

Ï présenté  au  remboursement,  à  la  caisse  de 
'extraordinaire,  des  coupons  d'assignats  taux  i 
coaUdérant  ^U^une  plus  longue  circulation  des 
<Spiipons  exposerait  les  citoyens  à  devenir  vie- 
times  de  la  coupable  contrefaçon  qui  lui  a  été 
dénoncée,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

^Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
Vurgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  i*':  Les  coupons  d'assiçnats  connus 
da»n  les  valeurs  de  i  iivruâ,  4  livres  10  sous 


30  JAWVIER  =  3  FKVRIER  1792.  —  Décrct  qui 
dirait  six  municipalités  dudistrictd'Aurillac, 
pour  les  cëanir  k  celui  4e  Maïuiao.  <B.  se* 
"4.) 

io  JAitv^  1792. —Décret  relatif  l  U  suspco- 
iSq»  de»  Q^cievs  moaiclpanx  f  e  Toalou.  (B. 
Ao,  ia6.)     *.  . 

31  jAKViEB  i?92.  —  Décret  relatif  aux  coavBi- 
lions  pour  la  fabrication  des  sssiguata  de  lO 
livres  et  de  aS  livres.  (B.  ao,  ia6.) 


il  jAXynB  179a.  —  Décret  qui  déclare  valide 
la  «oinÎBatloii  des  haub-jurés  des  déparleoMM 
dcrPwis  et  de  la  Haole-Lolre.  (B.  ao,  ta;-) 


3i  JANViRa  179a.  — '  Décret  portant  qu  il  n  y  a 
pas  4jeu  }i  délibérer  sur  une  lettre  de  M.  Ro- 

charabeau  et  sur  la  dcmanJe  d'un  cnnr.  '  f!e- 
mandé  par  un  membre  de  l'As«eaiblce  natio- 
nale. (B.  20,  laS.) 


3o  jANviBS  =  S  rivana  179a.— Dteet  reWtf  | 
à  la  réunion  des  paroisteadela  nlle  deGour-  | 
naj.  (B.  ao,  laa.)  •  '      •  | 

3o  JAHYiaa  179».  — Décret  portant  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  à  délibérer  sur  la  demande  du  direc- 
toire du  dépariement  de  k  N'èvro»  reUlive- 
aa  haiDMtt  da  EVvnay.  (B.  ao«  ia4>) 
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ii  JAKVIKB  >79»' — ^ Décret  qui  ordonne  l'ex»- 
nen  de  l'expérieaee  4a  iwnr  Becoïogne  snt 
la  fabrlc^titta  de*  poudres  «1  Mlpêlft».  (B.ao, 

3k  fiJim  lyj».— Dëmt  relatif  «ox  Boninà- 

3i  JAVV1FR  =  3  rÉvBiiR  179a.  —  Décret  qui 
accorde  1  So.ooo  livre»  pour  rëpam  Ic»  diffiet 
de  DoL  (Bw  ao,  sa).) 

1"  FÉVRIER  =  28  MARS  1792.  — Décrft  rcUlif 
»ox  p*4!eporiî.  (  L.  8,  356-,  B.  ao,  i35  ;  Mon. 
des  3i  i»nner,  i«'  et  a  féwiet  IJ^a.) 

ra/.  loii  db  a»  «Aa»  i79aj  te 

décrets  du  18  •ÉntMWM  iSofi 

do  11  JUitLST  1810. 

t;\ ^semblée  nationale,  consiileraut  que, 
dans  les  circonsUnces  actuelles,  le  Mlutde 
rempire  exige  la  surveillance  la  plus  acliv-e , 
et  qu'il  est  nécessaire  de  pn-ndre  toutes  les 
mesures  qui  peuvent  concourir  à  k  sûrele 
de  FElat,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

^Assemblée  nattonale ,  apiw  avoir  dccrèu 
FurgeDce ,  décrète  ce  (j  u  i  s  n  1 1  : 

Art  Tonte  personne  qui  voudra  voya- 
ger dans  le  royaume  sera^tcuue,  jusqui  €• 
tfa*i\  «lût  été  anlranMUt  onioooé»  da  M  nu* 
DÎT  d'un  paaaflport 

a.  Les  passeports  seront  donnés  excloùre- 
roent  par  les  olliciers  muuicipaia,  et 
tiendront  le  mn  des  personnes  auMueUet 
ils  seront  délitrés,  leur  âge ,  Kur  orofes&ion, 
leur  signalement,  le  lieu  de  leur  domicito  M 
leur  oïuililé  de  Français  ou  d'étrangers. 

3.  Us  passeport»  setOBt  donnés  individuel- 
lement,  «timnt  signés  nar  le  maire  ou  autre 
officier  municipal ,  par  le  secretaire-greltier 
et  par  celui  qui  l  aura  obtenu  :  dana  1»  CM  o« 
tM^miet  décûureni  m  taioir  iigwer,  ilen 
Mra  fait  mention  et  sur  1-  pa»épOrt  ««iF 
regbtre  de  la  municipalité. 

4.  Les  passeports  seront  ^^F****!*"!^ Ç 
pier  timbré,  coolméMent  au  décMt  «ht 
1»  décembre  1:90=  18  févrwr  t-ht  Les 
wyagenrs  qui  1»^^  obtiendront  seront  seule- 
ment assujeus  aux.  trais  du  timbre. 

5.  Les  Français  ou  étrangers  qui  voudroiit 
MTlir  du  royaume  le  déclareront  a  la  muni- 
(inalité  du  lieu  de  leur  résidence,  et  il  sera 
fait  nicnticmde  leur  déclaration  dans  le  pas- 
seport.  . 

éi  Lea  peiwmM»  q«t  entreront  dans  le 
royaume  prendronf,  à  la  première  mumct- 
palité  iVoutière,  uu  passeport. 

-  L  oi-lre  signé  par  uu  commandant  mili- 
taire tiendra  lieu  de  passeport,  «nire  les 


JllfTISE  AU  t«r  finiBit  I^^S*  %$ 

mains  de  tout  agent  nflttlilV  •rtUf» 
employé  dans  Tétendue  du  comman^. 
de  iofticier  qui  aura  signé  ledit  ordre. 

8.  Les  gendarmes  nationaux,  les  gardes 
nationales  et  les  troupes  de  Bfjne  de  atrviett 
exigeront  dcsTOjannrs  h.  reprétataticNi  d« 
leurs  passeports  («T. 

9.  Le  voyageur  qui  n'en  présentera  pa< 
sera  conduit  devant  in  olliciert  municipaux, 
pour  y  être  intern^é  et  être  mis  en  état  d'ar- 
restation, à  nioins  <ju'il  n'ait  pour  répondant 
un  citoyen  domicilie. 

xo.  les  officiers  VMinicqkaox«  suivant  les 
réponses  du  voyageur  arrêté,  oti  lis  renstM- 
gnemens  nu'ils  en  rerevronl,  seront  autorise* 
à  le  retenu:  en  état  d  ormtatûm  o«  à  W  lais- 
ser continoer  ea  roMte  :  danse»iifiMr*i*e 
lia  hù  délivreront  uu  passeport.  ^ 

ir.  Le  tentps  de  Tarrestation  ne  ^«inra 
excéder  un  mois,  à  moins  qu'il  ne  soitW»* 
tMn  (indiquée  ciMiifM  contra  la  •ijl'  " 
arrêté. 

ri.  S'il  n'y  a  point  de  maison  d'arrêt^ 
Tendroit  où  le  voyageur  aura  été  Miélè»  » 
Mra  eeïidiiit  dans  la  maison  d*am  la  |MI 

voisine  du  Heu  de  l'arrestation. 


r»*  .  pou 
ca  Dili 


i3.  Il  sera  néanmoins  accordé  savoyasettr, 
lur  maison  d'arrêt ,  l  éleudue  d«W  mumci- 


(i)  Loi  du  a8  perminal  «n  6,  art-  uy. 


».  dm  laqaiHo  U  aura  été  arrêté  ou 
trîmrfêffé,aQmoven  d'une  caution  péruniaira 
qu'il  fournira  lui-même  ou  qui  sera  donnée 
poui*  lui,  u  la  charge  de  se  représenta  pM- 
oant  le  teoips  détaraiiné* 

x4.  Sitla  tapa  de  Varre&tation  expiré,  il 
n'est  parvenu  aucun  rcnseignementsaù&Uj- 
sant  sur  le  compte  du  voyageur  arrêté,  le» 
officiers  mimicipawt  lintarpelleront  de  dé- 
clarer le  lieu  où  il  voudra  se  rendre ,  et ,  d  a- 
près  sa  déclaration,  il  lui  sera  déUvrts  un  pas- 
seport, contenant  les  motifs  de  son  arrasta* 
tîon  et  l'mdleaUon  de  la  route  qu*d  vondrn 
suivre ,  dont  H  ne  pourra  s*ccaHer. 

i5.  Si  le  vnvni'cur  s'écarte  de  la  route  qui 
lui  aura  été  tracée,  il  sera  arrêté  et  conduit 
devant  le»  oflkiera  lanniripaai  d«  Im 
Varrestatbn.  1 

xfj.  Tes  ofliciers  municipaux, api'es  lavoir 
inlevrogé,  pourront,  suivant  les  circonstances, 
ou  le  renvovcr  avec  un  nouveau  passeport 
et  une  nouvelle  indication  de  route,,  ou  le 
faire  mettre  de  nouveau  dans  une  maison 
d'arrêt  pour  le  temps  et  «»»wntto  forme» 
exniîmé»  dans  les  artkka  précédMM» 

S7.  I^ut  Fiaaçafis  qtii  prendra  im  nom 
supposé  dans  un  passeport  sera  renvoyé  a  la 
Tiohce  correctionnelle,  qui  leconOamnwaa 
U  emitfisûonainent  qui  ne  nonnaét»  mom- 
dre  dettois'mois.  ni  excéder  une  année  (a). 

t9.  n  seia.  dressé  pour  tout  le  wj|anma 

<a)  HonoUilant  cette  diiposilioa  «l  çcUa  d«  U 
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AmmBtkt  ti&SLkTtn.  —  i>u  i«  au  4  179». 


S6 

uûe  formule  de  passeport,  qui  MM  anntl'ée 
mn pr«ent décret.  ,  , 

L'AssemliIée  nationale,  obUgee  de  multi- 
plier teuiporairement  les  mesures  de  sûreté 
publique,  déclare  on^élle  s'empressera  d'a- 
Eroger  le  présent  décret  aussitôt  que  1=;  f  ir- 
constances  qui  Tont  provoqué  auroul  cessé, 
et  que  la  sûreté  publique  sera  suffisamment 
•mirée. 

20.  Le  présent  décret  sen,  porte  dans  le 
jour  à  la  sanction  du  B  oi. 

Forme  du  passeport. 
tA  HATION  ,  LA  LOI  ET  LE  ROI. 

Département  de       district  de 
municipalité  de  Laissez  passer  N.  N. 

^        Frani^ais  6n  étranger  (  Espttgnol , 
Suisse f  Anglais,  etc.)  domicilié 
municipalité  de  district  de 

département  de  (ta  profession)  ^  âgé 
de      •   lailtodo  cheveu:^  tour» 

ci^';  yeux       HQX  bouche 

menton  front     '  visage 

et  prètez4ui  aide  :et  asiiitiace  en  eas  de 
besoin. 

'I)éUvr^  la  naîson-eoÉiiiiniie  de 

.  ,    N.  N. 

maire  ou  officier  muni- 

dpaL 

N.  N.  seiTéta&re 
N.  N.  (nom  de  celui 

à  qui  le  passeport  est  accordé) ,  qui  a  signé 
nous  le  présent,  ou  a  dédare  ne  savoir 


I*''s=s8  rivaiSB  175^  —  Décrtl  contenaat  (a 
la  liste  des  kaets-jiurét  &v*  par  'les  départe- 
.(L.8,  isoj  B.  sOt  tSo.) 


i*''rKvai«s  179a- — Décret  »ur  l'ordre  deî>lra- 
vâttx  de  l'AMeinblée  nationale.  (B.  ao,  i39>) 


de  Paris. 


1''  rivaiM  179a. —  Gardes  desporisd 
/^sjr.  39iilcsMiBa  1791.  « 

a  tivana  179a.'— De'crel  portant  qiiSlsefa  pré- 
senté au,  Roi  des  obserralions  sur  la  condntle 
daimoistre  dé  la  marioe.  (B.  20,  lii.} 

1 

9  riTanBt7<)9.«—béeret  portant  qnelesgrands 

procurateurs  de  la  nation  auront  un  commis 

aux  appointemeos  de  i5o  livres  par  . moi».  (B. 
ao,  ifsv) 


3  Tirana  179a.—  Sieur  Bois  d'Eysuj.  roy.  28  • 
jAîfviER  179a.  —  Coinptaliililé.  yoy.  8  ri— 
VBiKa  179a.  —  G)apons  d'assignats,  yoy.  a8 
JANVIBB  179a- —  Di;iues  de  dol.  f^oj-  3i. 
JANVIER  1792.  —  Gardes  nationaux  vuloa- 
laires.  f^uy.  28  Diciasas  1791.  —  Gardes  de* 
ports  de  Paris,  fo/.  a8  janvier  1792. — Gour- 
nay.  3o  jasvier  1792. — Grains.  Foj.  aS 
jAMvi&a  179a.  —  Mauriac.  Foj.  io  JAmriam 



4  =  8  rivBiKR  1792.  —  Décret  relatif  la  fa- 
brication des  assigoaU  de  ving^^einq  Kvres.'(Ii- 
8,  .tii  i  B.  ao,  144  ) 

Papier.' 

♦Le  papier  sera  blanc  ;  il  sera  de  même  na- 
ture et  de  même  qualité  que  celui  des  assi- 
gnats de  5o  livres  et  100  livres. 

Il  sera  de  dÛL-hnit  pouces  de  lai^eurt 
feuille  déployée,  et  de  tcâae. pouces  de 
hauteur. 

Chacune  des  feuilles  contiendra  dix  assi- 
gnats, et  chacun  de  ees'assignats  présentera» 
dans  la  pâte  de  son  papier,  un  filagrapame 
portant  ces  mots  :  La  Loi  et  té  Roi ,  entourés 
d'une  frise,  au  pied  de  laquelle  se  trouvai, 
en  diifTres  arabes,  le  nombre  a5  suivi  d'une 
L  ciiiifale  d'écriture,  le  tout  exprimânt  la  • 
valeur  de  l'assignat.  Ce  filagramme  sera  eu 
transparent  dans  le  pa]Her. 

Les  lettres  de  l'intérieur  du  filajpnmme  se- 
ront composées  de  manière  à  r.on.server  in- 
variablement la  même  |)Osition,  relativement 
aux  différens  omémâu  qui  composent  la  frise. 
"  All>deaous  de  ce  ,iilai;ramme  transparent 
seront  deux  fleuri;  lis  qui  paraîtront  en 
opaque  dans  la  paie  du  papier. 

L  assignat  de  a5  livres  sera  de  quatre  pou- 
ces neuf  lignes  de  larj^cur,  hors  d'œuvre,  et 
de  deux  pouces  neuf  lignes  de  hauteur. 

Qtiktre  médaillons  seront  renfermés  dans 
ùi  bofdnre  ;  ils  seront  de  forme  ovale,  et  ils 
auront  rion/e  lignes  de  hauteur  sur  neuf 
g;nes  de  largeur. 

Deux  de  ces  médaillons  seront  destinés  à 
recevoir  les  timbres  secs,  les  deux  autres 
renfermant  une  gravure  en  tailU  -drmre. 

La  figure  que  présentera  l'un  des  timbres 
secs  sera,  dans  la  partie  supérieure  de  Taif- 
signat,  celle  de  ta  ùbartà;  dans  Tinfèrieure  , 
celle  de  la  Pair. 

Le  timbre  sec  représentant  la  figure  de  la 
Paix  sera  exécuté  d*après  le  pewkAè  inné- 
nieuxdn  sieur  Barthelet,  dont  l'effet  est  de 
disposer  sur  la  figure  des  inégalités  acciden- 
.  telles  qu'une  nouvelle  épreuve  ne  peut  pas 
reproduire. 

a  •  ■  r       a  • 


1 


oi  dtt  17  venlose  an  4  *  le  fait  de  celui  qui  se     précédemment  pris  dans  quelque  acte  de  W 

sup-     eiril  (18  déeemWe  i8og  ;  Case.  8.'  11,  i,  14) 


f«Mit  délivrer  des  paneporli  font  vn  nom 

posé  pourrait  être  reputi'  (  rime  ,  l'jl   avait  jinur 

bttt  d'accréditCl  et  de  consolider  un  faux  nom, 


état 


Fey.  I!sit.  i54 ,  Code  pénal. 
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ASSErvîmÉE  LÉGlStATIVE.  — 

Fn  ce  qui  concerne  les  fibres  en  taille- 
ùiuce,  l'une  d'dies  sera  Vi^gie  da  Roi, 
ritttre  celle  du  génie  de  la  France ,  traçant 
recle  sceptre  de  la  Raison  le  mot  ConstitU' 
tcn  :  Tune  et  Tautre  seront  conformes  aux 
enpiôiites  décrétées  pour  les  motmaiei  d'«p» 
lenL 

DctcriplioB  de  labArdnrede  Tafliignal. 

Les  deux  parties  latérales  de  la  bordure 
seront  composées  ainsi  qu'il  suit  : 

Sur  le  rotr  gauche,  dans  mi  pr  tit  miTe, 
lesaraies  de  France,  qui  se  détaciieront  ea 
Itlanc  sur  un  fond  aoir. 

Au<dessou$,  <lat].s  un  carré  lonc;,  répée 
avec  deux  liranclies  de  laurier  en^guirlanaes. 

Dans  le  milieu  de  cette  partie  latérale,  la 
figure  symbolique  de  PAbmiéme§,  et  plus 
bis,  Je  symbole  de  la  Prudencê,  représenté 
par  un  serpent  enlaçant  un  miroir  qu'il  stjr- 
sionte^  et  enfin ,  dans  un  j)elil  carré ,  le  chif- 
ire  coni)K)8é  des  lettres  initiales  de  /a  Natien 
et  du  Wa/,  liées  ensemble.  » 

Sur  le  j^Tt  à  droite,  dan^;  un  petit  carré, 
le  chiffrd^P  la  Nation,  formé  des  deux  ini- 
tiales. 

Au-dessous,  le  sceptre  et  la  mais  de  jus- 

lice  en  sautoir,  unis  par  un  niban. 

Au  milieu  de  cette  partie  latérale,  une  fi- 
gure symbolique  représentant  ia  Sagesse, 

Aii-<les.sou.s ,  lit)  faisceau  armé  de  haches, 
emMènie  de  la  force  ])uljlique. 

Ll  euilu  ,  au-dessous,  dans  un  petit  carré, 
le  chiffre  du  Roi. 

Le  haut  du  cadre  sera  divisé  en  trois  par- 
ties ;  à  gaudie,  seront  imprimés  en  petits  ca- 
ractères ces  mots  :  Loi  du  j6  décembre 
1791  ;  k  droite,  ceuz<i:  L'an  troisiàme  iU 
la  liberté. 

Un  petit  cartouche  fond  noir  remplira  le 
nilieu,  el  portera  le  nombre  XX"V  en  chif- 
fres romains. 

partie  inférieure  du  cadre  sera  égale* 
ment  divisée  en  trois  portions. 

le  côté  gauche  présentera  celte  légende  ; 
ta  loi  punit  de  mort  te  contrefacteur. 

Le  côté  droit ,  celle-ci:  La  nation  rieom^ 
pentt  ie  dénonciateur. 

le  milieu  sera  rempli  par  un  camée  repré* 
sentant  la  prestation  jan  seritieat  citiqne. 

Cirâ(  teres  de  l'impression  de  l'assignat ,  graves 
par  M.'Fîimîn  Dtdol  (1). 

La  première  ligne  sera  composée  de  ces 
ma\»t  Domainae  nattonaam;  Us  seront  en 

caractère  romain  lié. 

La  seconde  ligne  sera  formée  du  mot  :  Js- 
ngnat  ;  il  sera  eu  italique  lié ,  avec  une  capi- 
laleomée.  » 


DU  4  AU  5  PÉVRIfH  i'-(\2.  $7 

La  troisième  ligne  sera  composée  des  mots 
vingt-cinq  livres,  ep  caractères  romains  lies 

entre  eux. 

Et  la  quatrième  Yitujie  sera  forntée  des  mots 
payable  au  porteur,  en  romain  lié. 

Le  Roi  fera  dioix  de  la  signature  oui  sera 
apposée  à  cette  espèce  d'assi|;ita!.s  ;  eUe  acni 
gravée  avec  tout  le  soin  j>o«îsiblc. 

Au*dessuu>i  de  la  iiijjuuture ,  dam  un  paral- 
lélogramme fond  noir,  orné  .d'arabes<^ues , 
sera  inscrit  un  losange  renfermant  enchifires 
araiies  le  nombre  vinel'Cinti  Uircs. 

Entre  les  deux  médaillons ,  à  gauch^ ,  sera 

illacé  le  numéro  ;  entre  ceux  de  ladroile»la 
ettre  et  le  numéro  de  la  série. 


4==  10  rivRiiR  179a. —  Décret  reUtif  aux  crr- 
tificats  de  rë«tdcDcc.  (  L.  S  ,  jS;  j  B.  ao, 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  r  ipport  de  son  romité  de  l'ordinaire 
des  lineuces ,  sur  les  ditficultés  ^ue  pouvait 
occasioner  Texécution  de  Tarticle  i*'  du 
décrtet  du  x3  décembre  dernier,  relatif  au 
paiement  des  rentes  ;  considérant  qu'il  est 
important  de  les  faire  cesser,  décrète  qu'il  y 
a  urgence. 

Art.  I'^  VÀssemblée  nationale,  après  avoir 
décrété  rnrjrence ,  et  en  interprétant  l'arti- 
cle j*'  du  décret  du  i  S  décembre  dernier, 
décrète  que  les  payeurs  des  rentes  seront  te- 
nus de  donner  aux  parties  prenantes  une  at- 
testation de  la  remise  des  certificats  de  rési- 
dence et  quittances  d  inipuhitiuus,  lorsque 
lesdites  parties  l'exigeront ,  laquelle  attesta- 
tion fera  mention  de  la  date  desdits  certifi- 
cats de  résidence. 

2.  Ladite  attestation  de  remise  tiendra  lieu 
de  certiiirats  de  résid^ce  et  de  quittaiK^ 
d'impositions  aux  citoyens  qui  nuoiA  plai> 
sieurs  parties  de  rentes  à  toucher. 

3.  Les  certificats  de  résidence  smmt  i^ala- 
bles  pendant  deux  mois  à  compter  de  la  date 
du  raadu  directoire  du  district,  rAssenihlcc 
nationale  dérogeant,  quant  à  ce,  au  décret  du 
i3  décembre>Mrmer. 

4 .  Le  présent  déoret  sera  porté  dans  le  jour 
à  la  sanction. 


=  8  FÉVRIER  179a.  —  Ac**  d'accusation  coo- 
Ire  l«s  5icurs  Malvoisin,  Gâothicr  etllare.<L. 

8,  is4i  B.  ao,  i.;:.) 


5  = 


10  FBVfliKR  1792.  —  Décret  relatif  aux 
tombées  rn  remboursement  par  les  ti* 
rages  des  muis  de  décembre  1791  et  janvier 

1-92.  (L  8,  139;  B.  ao,  i48.) 

oir  en- 
extraor- 


L' Assemblée  nationale ,  après  av 
lendu  le  rapport  de  son  «omité  de  IV 


(>)        Iç  de'cret  du  10  avril  ijga,  qi>i  tccùtje  ce  titre. 
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dinaire  dos  finances,  considérant  qu»-  h  paie- 
ment des  suinmes  tombées  en  rcnibourseaienl 
par  les  tirages  faits  dans  les  mois  dû  déo6inl>Fe 
et  de  jaa\ier  derniers  ne  doit  éprouver  au- 
cun relard ,  et  voulant  y  pounoir,  décrète 
cju'il  y  a  urgence. 

Art  i**.  Xa  caisse  de  Tcxtraordinaire  on* 
vrira,  sans  aunni  il/îai,  et  fera,  à  bureau 
ouvert,  le  paieineat  des  capitaux  tombés  en 
remboursement  par  les  tirages  qui  ont  été- 
faits  dans  le  eours  du  mxM  de  décembre  der- 
nier,  savoir: 

De  la  somme  de  3,722,836  liv.  17  sous 
6  deoiov,  fusant  j^arlie  de  Temprunt  de  cent 
vingt  millions,  créé  par Tédit  de  décembre 
f^^,  sortie  en  remboiirseiiient  par  le  dix- 
septième  tirage  ; 

a*  De  h  tomme  de  huit  minions,  fiîaaat 
partie  de  l'emprunt  de  quatre-vingt  piillioni, 
créé  par  édit  de  décembre  1785,  sortie  en 
remboursement  par  le  sixième  tirage  ; 

3«  De  la  somme  de  5,267,526  Itv.  S  sons, 
faisant  partie  de  Tepi^pnâit  national  dequatre- 
vingt  millions,  créé  par  la  déclaration  du 
a8  août  1789,  sortie  en  remboursement  par 
le  second  tirage; 

4°  De  la  soinuic  de  719,000  fivres ,  faisant 
partie  de  l'emprunt  de  la  ville  de  Paris  ,  de 
trente  millions,  créé  par  édit  de  septeuibre 
i7A6  ,jBortie  en  rembotiraemeiit  par  le  cin* 
qiûèmc  tirage. 

a.  La  caisse  de  Vextraordinaîre  ouvrira 
aussi  inces&aumieut  et  lera  à  bureau  ouvert 
le  paiement  de  la  somme  de  189,000  liirres,  à 
laquelle  montent  les  reconnaissances  à  4  pour 
ceut  de  l'emprunt  de  ceut  vingt  millions  créé 
par  édit  du  mois  de  novembre  1787,  sortie 
en  remboursement  par  le  second  tinige.  fait 
en  janvier  dernier. 

3.  Les  forme»  établies  par  les  lois  de  TËtat, 

Sour  le  paiement  des  autres  parties  sem* 
labiés  déjà  sorties  en  remboursement  dans 
les  années  précédentes»  siéront  euctemeqt 
suivies. 


5  FÉvBiER  — -"Di-'crpt  ajiprriiiM-  line  arresfa- 
tioa  (l'argent  muanayé  cl  en  Itngols,  faite 
pav  ta  municipalité  de  Ctoanj.  (B.  ao ,  149-) 

S  riraiBR  179a.  —  Sîeoit  Bernard  et  Xlgaès. 
^47.  a8  MmriBA  179». 


€=10  rirmna  179a.  — Décret  relatif  an  rem*- 

boursemenl  d'une  parlic  de  l'emprunt  de  cinq 
milUoDt  oavert  )t  Géoe«.  (L.  8,  i35  i  B.  ao, 

L'Assemblée  nationale,  fidèle  ans  prindpes 
^ar  elle  déjà  consacr<^  en.  faveur  de  tous  les 
rrcan  ici  ?  rlc  la  nation;  considérant  que ,  s'il 
importe  de  bâter  sa  délibération,  il  est  de  son 
devoir  d*emploprer,  pour  y  parvenir,  lea  voie* 
les  moins  onéreuses  et  les  moins  'dîspea* 
dieuieSf  décrète  qu'il  7  a  uiifence. 


lîU  5  AU  6  FÉVRIKR  1791. 

L'Assembler  nntionale,  après  avoir  en« 
tendu  le  rapport  de  son  comité  de  liquidation 
sur  le  remboursement  à  faire  du  premier 
cinquième  des  4,590,090  liv.  10  sous  10  de- 
niers, des  capitaux  fournis  dans  l'emprunt  de 
cinq  millions  ouvert  à  (îéiies  eu  vertu  de  Tar- 
rètdu  conseil  du  t6  décembre  1784,  et  des 
lettres -patentes  rendues  sur  det  arrêt  le 
6  mars  1785,  dâment  enregistrées  le  8  du 
méi^c  mois,  etiiécrété  l'ui^eoce,  décrète  ce 
qui  suit: 

Art;  I".  La  caisse  de  Vextraordînaire  rem- 
boui'sera  la  somme  de  901,811  livres  18  sous 
a  deniers ,  faisant  le  moplant  du  premier  cin- 
quième échu  de  Temprunt  fait  à  Gènes ,  en 
vertu  de  1  arrêt  du  conseil  du  16  décembre 
1784  ,  et^ ainsi  successivement  d'année  en  ani 
née,  jusqu'à  ee  ^e  les  capitauX'de  cet'  emp 
pnmt  soient  éteints. 

2.  La  différence  du  rhnri'je  que  la  caisse 
de  l'extraordinaire  est  autorisée  à  payer  de- 
vra être  constatée  par  un  certi6cat  dea  eom* 
missaires  de  la  Trésorerie  nationnl*  . 

3.  Pour  obtenir  le  paiement  ilr^|^)jeis  dé- 
signés au  présent  décret,  il  sera  d^^kiidé  au 
directeur  général  de  la  liquidation,  des  re- 
connaissances de  liquidation,  comme  pour 
tontes  les  autres  parties  de  la  dette  liquidée;  1 
et,  5ur  sa  reconnaissance,  il  sera  délivré,  par 
radmittbtrateur  de  la  caisse  de  rexlmni- 
naire ,  des  mandats  en  la  forme  prescrite  par 

les  lois  de  ]'Ft;»t, 

4.  Les  diapuiitions  du  présent  décret  seront 
applicables  auK  remboursemens  qui  doivent 

étri' effectués  en  pays  étran^^crs  ,  sur  1rs  em- 
prunts  publics  mentioiUiés  au  décret  des  la 
et  i3  mais  dernier. 


6  :=  I  a  riv RUER  1 7  9 1. — ^Décret  relatif  h  la  ata*  . 
vc  le  formation  du  eorpt  d«  1» Partie.  (IL  1 1 
iSS  i  B.  ao,  16a.) 

L^Assenihlée  nationale ,  après  avoir  en-  . 
tendu  ]*'  rnjjpnrf  âe  snn  romifé  f!e  l.i  marine, 
eousid<nanl  qu  il  t'>l  imlani ,  pour  accélérer 
l'organisation  définitive  de  la  marine,  de 
fi.xer  répoquc  de  la  rrvn*^  j^énérale  de  forma- 
tion ,  et  de  terminer  d'une  manière  précise 
les  conditions  auxquelles  devront  être  assu- 
Jétis  les  officiers  de  ce  corps,  pour  être  sus- 
ceptibles d'être  compris  daus  la  nouvelle  foi^ 
mation,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  rendu 
le  décret  d'm^^ence,  décrète  définitivemeat 
ce  qui  suit  : 

•  Art.  1".  Tous  les  oiliciers  de  la  marine 
eompris  daus  la  liste  de  formation  passeront 
tme  revue  générale  dans  leurs  départemeos 
respectifs  on  daus  les  ports  où  il  seront  em- 
ployés pour  le  service,  à  l'époque  du  |5  mars 
prediain,  et  en  présence  de  deux  officiers 
municipaux  qui  en  signeront  avec  eux  l'état, 
a.  IPoniront  néanin»iaa  lesdits  offîcicfat 
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ponr  cette  fois  «eulement ,  pa|ser  la  revue  à  tionnenieBS  dVmpIoïs  et  dîmes  inféodé  t 

leiir  choix  dans  Vv.u  <\vs  quatre  grands  poitS  sapprimés  par  les  différens  décrets  rendus 

de  Brest ,  Toulon ,  Roclicfort  et^Lorient.  sur  ces  objets  par  l'Asseiablée  nationale  cons* 

3.  Aucun  ofticier  de  la  marine  ne  pourra  timante;  ceux  qui  ont  à  rédamer  dw  droilt 

être  compris  définilWement  dans  la  nouvelle  ci-devant  seigneuriaux  et  autres  rachetables 

forinnfîon,  s'il  ne  représente  h  preuve  de  sa  par  la  nation,  et  enlin  tous  autre*  proprié- 

prestation  du  seriuent  civique,  et  s'il  ne  jus-  taires  de  créances  déclarées  exijjibk's,  à  la 


tifie  de  sa  résidence  continue  et  habitueHe 

dans  lero\.uime;  depuis  Fépoque  du  i5  no* 
▼embre  dernier,  par  tin  rc  i  tificat  de  la  mti- 
nicipalité  du  lieu  de  sou  domicile,  visé  par  le 
directoire  du  district. 

4.  Les  officiers  embarqués  sur  les  vâis* 
seaitx  de  TElat,  ou  absens  par  une  mission 
légale,  depuis  le  0  novembre  dernier,  se- 
ront tenus  de  produire  un  certiGcat  de  rési- 
dence dqtuis  l'époque  de  leur  letonr  dûment 
constaté. 

5.  Le  pouvoir  exécutif  rendra  compte  à 
l'As&emblée  nationale,  le  10  a\ril  prochain 
au  pins  lard,  du  résultat  de  cette  revue,  dont 
il  reniellra  les  élals  éiuari^és  de  la  note  des 
oertilicals  exigés  pai-  les  articles  ^  et  4  du 
préaeut  décret,   

6r£vpii  n        jakti«b  ei)  =  la  févrirh  1 791. 
Dccrct  relatif  aux  propriétaire  d'officM^ 
charges  ,  c»atîoitn«iii«M  •!  aalrit  crtfancas 

f  xi^ibles  sur  PElat.  (  L.  8,  ti$\  B.  Se,  l$4  ; 
Mon.  du  7  février  179a.) 


diarfpe  de  la  nation ,  poinr  quelque  cause  que 

<  e  soit ,  qui  n'ont  pas  fait  connaître  leurs  ti- 
tre>i ,  sont  tenus  de  les  produire-daos  le  délai 
porté  à  l'article  3. 

a.  Les  propriétaires  de  créances  sur  l*an* 
riér»'' ,  ceux  des  oITk  rs ,  rhari^es  et  cautionne' 
mens  supprimés,  fuurniroul  leurs  titres  au 
commissaire  du  Roi  directeur  général  de  la 
liquidation» 

I.es  propriétaires  des  eréatires  exigibles 
sur  les  ci-devant  biens ,  corps  et  couuuunau- 
tés  ecclésiastiques,  et  de  dînes  inféodées  ; 
ceux  des  difTérons  droits  féodaux  ou  foncieiY 
dus  stn  les  domaines  nationaux  v<  ndiH  ou  à* 
vendre,  ou  supprimés  avec  iudeumile,  les 

SitxluironI  an  directoire  du  dutrict  o&  lea- 
its  biens  sont  situés ,  suivant  qu'il  a  été  pres- 
crit par  les  prérrili  i[>  déerets,  et  il  scra ,  à 
cet  effet,  ouvert  «  t  i«>nu  un  journal  d'cnre- 

Sistremcnt ,  {wraphé  par  les  proeureurMyn» 
ics  des  districts ,  lequel  sera  clos  et  arrêté 
par  eux  à  l'expiration  du  délai  ci-après. 

3.  ternie  prescrit  pour  la  production 
desdits  titres  est  fixé,  ipoor  ceux  qui  résident 
en  France,  au  i"  mai  procbain  ;  ceux  qui 
habitent  les  eolonies  en-deeà  du  cap  de 
JBonne- Espérance  sont  tenus  de  les  pro- 
duire d'ici  au  i<"  mai  1793,  et  ceux  qui  do^ 
meurent  an  di  là  du  cap  de  BonnoEsperanCO 


L* Assemblée  nalionnlr,  a[ur>  nvoir  en- 
tendu le  Rapport  de  sou  comité  de  Textraor- 
dinaire  des  iinances,  considérant  que,  mal» 
gré  les  décrets  qui  enjoignaient  aux  proprié- 
taires lirs  oflifi/s  i;i  rtini^^rs  de  toutes  espcrrs, 

itc  cautiouueuicus  d'emplois,  dîmes  inféodées  les  produiront  d'ici  au  1"  mai  1794 

supprimées,  et  autres  créanciers  de  l'Etat,  Les  directoires  des  départemens  seront  to- 

de  présenter  leurs  titres  dç  créance  pour  en  nus  d^adre^ser,  avant  le  x5  du  mois  de  nuki 

fntre  connaître  et  fixer  la  valeur,  plusieurs  prodiain,  audit  commissaire  du  Pvi  i  dir<'c- 

d'eutre  eux  n'y  OHt  pas  encore  satistait;  leur  gt^néral  de  la  liquidation,  un  état  som- 

Considérant  qu'un  plus  lonç  retard, contre  maire ,  d  eux  certifié ,  du  cajgital  des  sommes 

lequel  réclame  1  intérêt  piddic,  ne  pourrait  réclamées  aux  termes  des  titres  qui  auront 

avoir  d'excuses  légitimes;  eonsidéraTif  mm-  été  portés  sur  le?  jourîKuix  d'enregistrement 


bien  il  importe  à  la  (runauiliilc  publique  d  a- 
Toir  une  prompte  et  parfaite  connaissance  de 

l'étendue  des  dettes  de  l'Etat ,  et  combien , 

F 


1; 


ar  conséquent,  il  est  urgent  de  constater 
purtunce  de  tous  les  titres  non  liquidés 


Hiipuriunce  ae  lous  les  iiires  non  iiquioes  du  décret  au  i«'  |umec  1790,  pour  la  nre- 
iou  r  pouvoir  former  en  même  temps ,  et  dans    sentation  des  titres  des  créanciers  prétendant 


des  districts,  lesquels  journaux  seront  reous 
aux  archives  des  d^artemens ,  et  y  resteronjt 
déposés. 

4.  Le  terme  de  rigueur  fixé  par  l'article  7 
du  décret  du  i*'  juillet  1790,  pour  la  nré- 


e  plus  court  délai,  un  élal  exact  de  toutes 
les  dettes  exigibles  et  de  toutes  les  ressources 
de  la  nation ,  d'après  lequel  on  puisse  arrêter 
définitivement  un  plan  général  de  liquida- 
tion fondé  sur  des  hases  certaine!;;  les  trois 
lectures  du  projet  de  décret  que  lui  a  pré- 
senté le  comité  des  iiuauees,  eftecluées  les 


il  être  portés  dans  l'arriéré  des  déparlemcns, 
est  prorogé  jusqu'audit  joiu:       mai  pro* 
i^chain. 

5.  Tous  ceux  qui,  dans  ce  délais  n*auroDl 

pas  cfTectné  icsdilcs  productions  de  titres,  se- 
ront irrévocablement  déi  hus  de  toutes  répé- 
titions sur  le  Trésor  public,  et  ils  ue  pouri-uu( 
«4  novembre,  H  décembre  X79ft  et  5  jan*    être  admis',  sous  aucun  prétexte  et  dans  au* 
vier  179a.  eun  temps,  dans  aucune  cUttse  ni  état  dl| 

L'Assemblée  nationale,  ayant  déclaré  qu'elle  remboursemen  f. 

était  en  état  de  délibérer  définitivement  sur  6.  L'intendant  du  la  liste  civile»  en  exécu^i 

eetol^,  déoréle  ce  qui  suit  :  tion  de  l'article  S  du  décret  du  sÂ  mai  dfr« 

Art.  i^.  Le»  propnèuûiea  d'ofiliees»  de  eau*  nier,  fonnùn»  did  m  t*»  mais  jprocbain,  au 


Digrtized  by  Google 


commissaire  du  Hoi  directeur-général  de  la 
liquidation,  les  états  m f-ntionnés  dans  ledit 
arlicle ,  et  les  titulaires  desdites  charges  ou 
offices  e^  Imnrflls  de.  retenue  sont  également 
tenus  de  produire  leurs  titres  de  créances  en 
original,  au  romniîs'^aire  du  Roi  tlirecteur- 
général  de  k  liquiUalion ,  d'ici  au  f  mai 
prochain,  au  plus  tard,  sons  les  peines  por- 
tées dans  rarticle  5  du  présent  décret. 

7.  L*»^  villes  et  communes  remettrf>n!  rl  iri 
au  mai  prochain,  aux  directoires  de  ieurs 
districts,  un  état  détaillé  contenant  l'énon* 
cialion  de  leurs  dettes ,  tant  en  capitaux 
qu'en  intérêts,  avec  l  époriue  à  compter  <le 
laquelle  les  intérêts  seul  dus  aux  créanciers , 
ensemble  celui  de  leurs  biens,  propriétés 
foncières,  rréinres  nrtives  de  tonte  espèce, 
même  celles  qui  pourraieut  être  contestées , 
et  enfin  de  toutes  leurs  ressources,  j  com- 
pris leur  bénéfice  du  î^zième  sur  le  prix  des 
biens  nationaux.  Elles  y  joindront  mh  extrait 
des  actes  qui  les  auraient  autorisées  à  con- 
tracter lesditea  dettes  «  enec  indication  des 
fonds  qui  auraient  été  destinés  ponry  pour- 
voir. 

Les  directoires  de  district  les  enirerront, 
avec  leurs  avbt  dans  la  quinntine  suivmte» 

an  directoire  de  leurs  départemens,  é  qui  il 
est  enjoint  également  de  les  faire  passer,  avoc 
leurs  observations,  avant  la  fin  du  même 
mois ,  audit  commissaire  du  Roi  directeur- 
général  de  la  liauidatioii. 

8.  Faute  par  les  villes  et  rommuues  d'avoir 
«atlsfaitauxdisposltioiisderariicie  précédent, 
elles  seront  déchues  du  bénéfice  de  la  loi  du 
5  août  dernier,  et,  dans  ledit  cas  de  dé- 
chéançe,  les  maires  et  officiers  municipaux , 
et  1m  membres  des  directoires  desdits  corps 
administi^tifs  qui  ne  justifieraient  pas  avoir 
fait  en  temps  les  diligences  nécessaires ,  en 
demeureroat  responsables,  chacun  en  ce  uni 
le  concerne.  " 

9.  L'Assemblée  nationale  se  réterr 6  de  si»* 
tuer  sur  la  demande  des  eré;inriers  qui  prou- 
veraient d'une  xiiauicre  auibeulique  Timpos- 
sibiliié  où  ils  ont  été  de  présenter  leurs  titres 
dans  le  délai  prescrit ,  par  des  obstacles  qù'fl 
n'aurait  pas  été  en  leur  pouvoir  de  surmon- 
ter; à  la  diai^e  toutefois ,  par  ces  derniers,  de 
remettre  dans  le  délai  prescrit  par  Tarticle  3, 
ta  commissaire  du  Hot  directeur-général  de 
la  liquidation,  uu  mémoire  signé  d'eux ,  con- 
tenant te  déUul  de  leurs  réclamations ,  et  les 
raisons  qui  les  empêcheraient  éÊk  produire* 
leurs  titres. 

10.  Le  commissaire  directeur-général  de  la 
liquidation  est  spécialement  charcc  d'accélé- 
rer les*  opérations  qui  lui  sont  conBées ,  et  de 
rendre  compte  tous  les  quinze  jours  à  TAs- 
scmblée  nalions^e  de  l'état  de  son  travail. 

1 1.  Le  commissaire direeteur^énéral  delà 
liquidation  présentera  le'  i5  juin  prochain 

k  rassemblée  iiatioiule  »  sous  peino  de  les- 


ponsalnlité ,  un  relevé  sommaire  Je  tous  les 

titres  et  mémoires  qui  auront  été  liquidas  nu 
présentés;  il  y  ioindra  l'aperçu  des  états  de 
situation  dei  vules  et^coi^munes  qu*il  aura 
reçus,  afin  de  constater  d'une  manière  cet*» 

taine  et  précbe  le  montant  de  totjtcs  les  det- 
1  s  de  l'Etal,  de  toute  espèce ,  déclarées  exi- 
ijihles. 

12.  Le  I*'  mai  prochain  .'l'Assemblée  na- 
tionale nommera  des  ronmiissaires  pour  ar^ 
rêter  renre^istrement  des  titres  de  créance 
qui  auront  été  présentés  au  commissaire  An 
Roi  direeteiir-t;êuéral  de  h  li([uidation  ,  et 
faire  la  clôture  des  registres  employés'  aux- 
dils  earegistremens.  | 


6  =  13  FKvniF.H  1792.  —  Décret  relafif  a«x 
trii(cm«n<  des  offu-icrs  civils  de  l 'ad  ministre - 
lion  de  ta  marine.  (L.  8,  i45;  B.  20,  16).) 

L'Assemblée  nationale ,  désirant  accélérer 
rorpousation  de  la  marine  nationale,  et  too- 
lùit  appliquer  d'une  manière  eneoi  <  plus 

Srécise  aux  offieirTs  civils  ae  l'administration 
e  la  marine ,  dout  le  sort  a  été  réglé  par  le 
décret  du  aisaS  septembre  dernier,  les 
dispositions  du  décaret  au  29  avril— t5  mai 

S recèdent ,  concernant  les  officiers  militaires 
e  ce  département,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 
L'Assemblée  iiatioliale,  après  avoir  ouï  son 
comité  de  marine  et  décrété  l'urgence ,  dé- 
crète que  les  traitemens  accordés  par  le  décret 
du  21  =  a8.  septembre  dernier  aux  officiers 
civils  de  TadininistratioA  et  autres  employés 
du  départemeiil  de  la  marine,  leur  seront 
j)ayés  provisoirement  sur  les  fonds  de  la  ma- 
rine, et  seront  compris  daus  un  étal  de  distri- 
bution faisaut  partie  des  dépenses  générales 
4e  ce  département. 


6=9  rivaisa  1792.  —  Décret  coa tenant  Tacle 
d*aeciisatîott  contre  Xionts-Stmbl«»-Xa«i«r  , 

Ciiarles-Philippe  ci  Louis -Joseph,  prince» 
français,  et  les  sieurs  Laqueuilie ,  BJqoeUi  et 
Galonné.  (L.  8,  119  ;  B.  ao,  aSo.) 

yoy.  a  j.MsviER  179a. 

Acte  d'accusation  contre  Louis -Stanislas- 
Xavier,  Charles-Philippe  et  Louis- Joseph, 
princes  français;  Galonné,  d^devant  con- 
trôleur-général des  finances  ;  Jean-Baptiste 
Laquciiille,  l'aîné,  et  Grégoire  Riquelti; 
ces  deux  derniers,  députes  de  i'AssemJjlée 
constituante. 

f'nc  conspiration  a  été  formée  contre  la 
constitution  et  la  liberté  de  la  nation  fran- 
çaise ,  )>ar  des  français  émigrés.  Louis-Stanis- 
las-Xavier, Charles  Philippe  et  LottisJoseph 
Bourbon ,  princes  français  ,  sont  prévenus  de 
s'en  être  montrés  publiquement  1^  chefs» 
Galonné,  ci-devant  contr&Ieur-einbal  des 
finances  de  France;  Jean-Baptiste  Liquiiillei 
l'aîné^  et  Qtéffim  Eiquettit  Vun  et  l'autre 


• 
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ASSEBIBLÉE  LÉGIStATiVÏ. 

députés  à  r  AsspmWce  nationale  constituante, 
sont  également  prcveaiu  de  î>  être  montrés  les 
principaux  agens  de  cette  conspiration;  d'a- 
voir répandu  des  doutes  sur  la  volonté  du 
peuple  iranç<iîs .  et  sur  son  adhésion  à  la  cons- 
titutioa,  sur  la  pureté  des  intentions  de, ses 
Teprésentms  et  sur  la  sincérité  de  Taccepta- 
tion  de  la  constitution  par  le  Roi;  d'avoir 
provoqué  rémigratiou,  fait  des  arueiuem, 
réclamé  des  secours  auprès  des  puissanoes 
étrangèi^,  pour  soutenir  cette  ligue  coatre  la 
France;  excité  dans  l'intérifur  de  l'empire 
des  troubles  et  la  rébellion  contre  I&  loi  et 
les  pouvoirs  constitués;  tenté  de  séduire  1m 
difterens  agens  de  la  force  publique,  et  bit 
faire  (frs  enrôlement  au  nom  du  Roi  jusque 
'  dans  le  sein  de  la  France.  L'A&semblee  na- 
tionale, dans  sa  séfuice  du  a  janvier  denier, 
a  décrété  qvCil  y  avait  lieu'  à  accusation  con- 
tre ces  conspirateurs;  et,  en  cooséqucuce, 
elle  accuse,  par  le  présent  acte,  devant  la 
lH«te*cour  nationale,  Lôois-Stanidas-Xa- 
vier,  OMoiet^Piiilippe  et  Louis  Jusepli  I^our- 
bon,  princes  franrais  ;*Calomie ,  ci  -  devant 
contrôleur  -  général^es  finances  de  France; 
Jean-Baptiste  Laquetttlle  l'aîné,  et  Grégoire 
Eiquetli,  l'un  et  l'antre  anciens  députés  à 
TAssemblée  nationale  constituante,  et  tous 
prévenus  de  complut  et  de  conspiration  contre 
Mreté  g^néi9le  de  l*Etat  et  la  oonstitntjiQo. 


C=  8  rÉvRiKH  1792.  — Décret  contenant  l'acte 
d'accasalion  contre  les  sieurs  Chollet ,  Saillant, 
Félix,  Adhétttat  et  antrai.  (L.  8,  taêiB.  av, 
iSi.)   


6s=l3  fivKlER  1792.  — Dt^crcl  reljlit  aux  se- 
coars  aecordës  «nx  onniert  des  povis  de 

Breil ,  Toulon  ,  Rntliefort  ef  LurimtjpOBC 
leur»  enfaus  eu  bas  âge.  (B.  ao,  161.) 


S  rlviinR  1792.  —  Décret  relatif  ao  e^rémo^ 

niai  à  observer  pour  la  reccplion  det  dëpulës 
envoyés  au  &oi  par  le  Corps-Législalif.  (B.  so» 


itiniT.K  — Décret  qni  antnrise  les  co- 

nilés  à  prendre ,  dans  la  bibliothè(iue  natio- 
■ale ,  tous  les  livres  utiles  %  lears  travaux.  (B. 


;=i2  FKViîiKR  179a.  —  Décret  relatif  au  paie- 
ment des  renies  dues  aux  fabriques,  collas, 
maisons  d*;  charité  et  antna  ^tabliMemtlUs(L. 

8,  iS;  ;  B.  ao,  166.) 

T/  Assi'mblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  des  secours  publics, 
instroite  que  plusieurs  fabriques ,  écoles, col- 
lèges, pauvres  de  paroisses,  maisons  de  cha- 
rité et  autres  établissemeus  qui  devaient,  aux 
termes  du  décret  du  ii>  octobre  1790,  toucher, 

àtna  la  districts  ou  ils^nl  situés*  les  airé^ 
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rages  des  rentes  qui  leur  sont  ducs  sur  les 
domaines  et  autres  revenus ,  n'ont  pas  rempli 
les  formalités  prescrites  par  les  r  lii  les  t3, 
14,  i5 ,  16,  17  et  18  du  uérrel  du  1 5  du  mois 
d'août  précédant,  et  que  le  paiement  des 
rentes  eiihues  pour l^ànaée  1 79 1  se  tronve  par 
là  suspendj|[; 

Toulant  prévenir  les  maux  qui  pourraient 
résulter  *He  cette  négligence ,  et  assurer  avec 
promptitude  la  rentrée  des  fonds  qui  doivent 
servir  à  la  nourriture  des  raalheareus  qui  j 
cherchent  un  asile ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L' Assemblée  nationale,  après  avoir  prcal»» 
biemcul  décrété  l'urgence ,  modifiant  les  ar^ 
tides  i3 ,  i4 1  tS,  16 ,  1 7  et  iS  du  décret  du 
x5  du  mois  d'août  1790 ,  décrète  que  les  ren- 
tes dues  sur  les  domaines  et  autres  revenus, 
ainsi  que  celles  dues  sur  le  ci-devant  clergé, 
sur  les  emprunts  faits  par  lef  anciens  pays 
d'état  pour  le  compte  du  Roi,  et  sur  les  dettes 
propres  desdits  pays,  aux  hôpitaux ,  fabri- 
ques, collèges,  écoles,  pauvres  de  paroisses, 
maisons  de  charité  et  autres  établissemens 
non  situés  dans  le  département  tî(  Paris,  qui 
n'ont  pas  encore  satisiait  aux  formalités  pres- 
crites par  le  décret  du  ï5  août  1790,  conti» 
nueront  d'être  acquittées  pour  Tannée  179E, 
arrérages  antérieurs  seulement,  tant  par  les 
payeurs  des  rentes  de  l'Hôlel-de-Ville  que 
par  tous  autres  trésoriers  et  payeurs  oui  en 
étaient  et  sont  encore  chargés;  à  rotetde 
quoi,  les  articles  desdites  rentes  concernant 
ces  établissemens,  qui  ont  été  rejetés  des  états 
de  paiemens,  y  seront  rétablis. 

Eqorat'aUX  administrateurs  desdits  éta- 
blissemens, à  ceux  des  districts  et  départe- 
mens  et  à  tous  autres  agens  du  |)Ouvoir  exé- 
cutif, d'exécuter  ,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne, dans  trois  mois  à  compter  du  jour 
de  la  puMication  du  présent  dccift,  tout  ce 
qui  est  présent  par  le  décret  dudil  jour  i5 
août  1790,  à  peine  d'être  responsable^  <^acnB 
à  so;k  égud  t  des  suites  de  sa  négligenoe. 


^siorévaRB  179a.  —  Décret  qui  de'clare  * 
n'y  avoir  pas  lieu  h  accusalion  contre  le  sienr 
Montagudo ,  arrêté  dans  la  viUe  de  Morlague. 
(B.  ao,  16S.) 


;  rivR«a  =  i*'  AvaiA,  1 79a.  —  Décret  qui 
renvoie  an  poaroir  exéifMJf  la  pétition  det  sol- 
dais du  Bi*^  re'rçinienl,  ci-derant  A'jnis  ,  con- 
tre la  sieuc  Beha|u« et  qui  leu/  accorde  des 
sMoon  ponr  rtton'mer  ^ns  ieait  maaicipa- 
îilés  réapectivct.  (B.  ao,  x-65*) 


7  r<V«iKn=  î6  MARS  1792.  — De'cret  qui  n^- 
inlègre  le  nommé  Yoiut ,  caporal  au  3'  régi- 
ment d'artillerie  ,  renvoyé  de  son  ooraa  sans 
.  joieneat  légal  et  péalâbl#,(B.  ao,  168.) 

■•  ■  '  a  ' 
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4)  =  i5  rifhitM  lyga-  —  Décret  «déitionnei  à 
ttAm  4«  •  janvnr  1791,  r*lfttif  va*  kiblk» 
«lèfMi.  (L.  8,  i§ts  B.  *»|  16I.) 

ti*A8seml>lée  na^oDale,  comidlraiit  qee 

VexéciUion  de  l'article  a  du  décret  du  -2  =  4 
janvier  est  suspendue  en  ce  qui  concerne  le 
département  de  Paris ,  décrète  qi#il  y  u  ur- 
Ijetice*  '  ^ 

L'AssetnTiU'e  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  comme  article  additionnel 
au  décret  du  2  =  4  janvier  coucernaut  les  bi- 
bliothèques ,  ce  qui  suit  : 

Trs  finis  nornslnncs  potir  le  transport  et 
la  garde  des  livrer  provenant  des  élàblisse- 
inens  supprimés  dans  le  département  de  Paris 
seront  arrêtés  écononiqaenNiit' par  Fadmi- 
ntstration  de  ce  département ,  et  les  états  des 
frais  remis  au  ministre  de  Tintérieur,  |»our 
i^re  payés  par  la  Trésorerie  nationale. 


8  =13  rsvRixii  1792.  —  Décret  en  faveur  des 
••«■•«fftmn  et  soUJais  qai  ont  déserté  leurs 

drapeaux  svanl  le  i**^juîn  1789.  (L:  8,  i5a| 
B.  au,  169;  Mon.  du  9  février  1792.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  de  son  devoir  de  rendre  facile  et  prompte 
la  ranlrée  dam  \é  sein  de  l'empire  des  ci- 
toyens français  qui,  entraînés  par  un  premier 
Inotivement  de  sensibilité,  ou  séduits  par  des 
exemples  pervers,  ou  relmtés  par  les  abus 
des  andemies  lois  militaires ,  ont  abandonné 
leurs  drapeaux  avant  Tépoque  du  janvier 
1 789 ,  décrète  qu'il  y  a  urgence,  . 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  déèhvé 
Turgence  et  entendu  le  rapport  de  sqn  comité 
ïnilitaire,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  l•^  Les  sous  -  officiers  et  soldats  f|ui, 
ayant  abandonné  leui's  drapeaux  et  passe  ou 
^ys  é^ttgen  aroot  T^poque  du  juin 
1789,  rentreront  en  France  pendant  le  cours 
de  Tannée  179^1  oljtiendrout,  en  obser\ant 
les  formalités  suivantes,  l'a  'réoniesion  de  la 
pane'qo*iIs>ont  enooume  par  leur  désertion. 

2.  Les  sous-officiers  et  soldats  qui  rentre- 
ront «n  France  en  vertu  de  l'article  i«' du 
présent  /iécret  se  ppéiesleront  à  la  mumei- 
palitédu  chef -lieu  du  district  par  lequel  ils 
seront  rtntrés  :  ils  déclareront,  en  présence 
des  officiers  municij^aux,  qu'ils  veulent  pro- 
'fiter  du  bénéfice  du  présent  décret  ;  ils  prête* 
ront  le  serment  civique,  et  feront  coimaitre 
le  lieu  dans  lequel  ils  dé'«ircnt  se  retirer. 

3.  Les  officiers  municipaux  qui  recevront 
)a  dêiilaration  des  sous -officiers  et  soldats 
leur  remettront,  après  les  avoir  atlmis  h  prê- 
ter 1*'  serment,  un  passeporf  qui  prèsenli  ra, 
OttUc  le  $ij;ualement  du  déclaraal,  un  extrait 
de  sa  déclu'alioD,  et  l'iiidication  de  la  route 
qu'tt  devra  suiv»  pour  sç  rendrb  à  l'endroit 

qu'il  mira  désic^né. 
^.  ii  âi:ra  (iucutdu  aux  souâ  officiers  et  :>ol- 
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dats  qui  proiilerout  du  bénélice  du  présent 
décret  luie  soniine.  de  trois'sous  pur- lieue, 
pour  se.  rendre  à  rendroit  quHIs  aoroat  dioisi 
pour  leur  retraite. 

5.  La  somme  de  trois  sous  par  iieue  sera , 
en  vertu  dVn  wrèté  du  djifdoire  du  district 
de  la  fi  oiitièrc,  payée  àuJi  citoyi^s  qui  profi- 
teront  de  la  présente  amnistie,  par  les  rece- 
veurs des  districts  dans  les  chefs-iieux  desquels 
âs  passeront;  en  conséquence,  le  receveur  du 
district  de  la  frontière  n'en  fera  le  paiement 
que  jusqu'au  chef  •  lieu  de  district  le  plus 
voisin  de  ceux  qui  seront  exactement  ^acés 
sur  la  route  que  den^  smvre  le  sous-otGder 
ou  soldat. 

(').  Si  les  sous-officiers  cl  soldats  qui  joui- 
ront du  bénéfice  du  prcseul  décret  désirent 
de  rentrer  au  service,  ils  seront,  comme  le 
reste  des  citoyens  français,  admis  dans  les 
difiérens  corps  de  l'armée  dans  lesquels  ils 
voudront  servir. 

7.  Les  sous-officiers  et  soldais  qui,  ayant 
déserté  leurs  drapeaux  avant  l'époque  du  t" 
juia  1789,  ne  sont'^int  sortis  du  royaume, 
on  y  seront  rentres  auf^ieurement  à  la  pu- 
blication du  préfeat  décret,  jouiront  de  Tarn* 
nistie  en  se  présentant  à  la  municipalité  de 
leur  domicile  aclud,  et  en  rempliasani  les 
formalités  prescrites  par  Tartide  a.  ' 


8  rivRiKS  (iS  jANvnn,  3  et)  =s  «3  ràruat 

1-92 — D:'(_'rcf  rel-itif  à  !*nr^;Anisat:on  du  bu- 
reau de  complabililc,  (L/6,  i65  ;  so,  171  ; 
Mon.  de  9  férriet  1792  ) 

Fôjr.  loi  du  9=  ta  rivnns  1791. 

Tiras  Des  commissaires  du  bureau  de 

complsbiltté  ,  et  de  Isuts  fondions  m  gé- 
ji^ral. 

L'Assemblée  nationale  ,  consiilérant  qu'il 
est  inslimt  d'ori^aiiiscr  le  bureau  de  compta- 
bilité, afin  de  doimcr  bonne  et  prompte  dé- 
charge à  ceux  des  comptables  qui  ont  soldé 
leurs  comptes,  et  mettre  l'agent  du  Trésor 
en  état  de  poursiiivm  sans  délai  ceux  qui 
seront  reconnus  en  débet,  décrète  qu'il  y 
,a  urgence. 

L*Assembléc  nationale,  après  avoir  dé- 
eréîé  l'urgcace  et  avoir  entendu  son  rcmiiti" 
del'exauuiu  di-î»  eoinptes,  décrète  ce  qui  suit; 

Art.  z*f.  Les  commissaires  de  la  comptai^ 
lîté  se  réuniront  pnivisoiVemcnt,  et  jtt8l|U*à 
ce  qtj'il  on  ait  été  autrement  ordonne  ^dnin 
le  local  de  ia  ci'dcvant  chambre  des  comptes 
de  Paris  ;  mais  il  ne  pourra  y  être  fait  aucune 
dépense  ni  chaujîemeul  do  tiistribiition. 

2.  L'ordre  et  la  distribution  du  travail  des 
cinq  sections  établies  par  le  décret  du  1 7  =  29 
septembre  1791 ,  demeurent,  quant  à  présent, 
fixés  siiivjint  les  différentes  natures  (K;  comp- 
tabilité, tant  aueie.ines  que  nouvelles,  i'o;i- 

^ormément  au  tableau  <jui  t^m  ïtM«e;vé  m 
t 
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|irésent  décret  :  il  ne  pourra  y  être ,  ]>ar  la 
aiite,  apporté  ,  de  chaiigemeos  qu'eu  vertu 

3.  La  (]i\isîon  des  quinze  commissaires 
dans  les  cinq  sections,  cl  leur  rcpartilioii  au 
uoiûbi'cde  trotâ  dans  chacuue  de  ces  sections, 
se  feroDt  entre  9U%  par  la  voie  du  scrutin  in- 
diTtJiicl.  leur  renou\ellomentaiiurAlieatOllS 
Jet  am  de  la  même  manièi'e. 

4.  Les  sectioQS  ainsi  folmées  seront  dési- 
çam  \ar  ordre  numérique. 

5.  L'allci  nat  prescrit  par  l'art,  a  du  titre  II 
do  décret  du  1 7  =3  ag^  ^ptcmbre  1791^  se 
lent  IçNyoun  de  manière  qtie  les  ttAme^.com» 
jnissaires  ne  puissent  se  trouver  ensemble , 
ni  rentrer  dans' une  section  où  ils  auraient 
déjà  élé  placés,  qu'ajprès  un  intervaUe  de 
deHKaanen. 

6.  Autant  que  faire  se  pourra,  et  sans  dé- 
rcgrr  aux  dispositions  de  l'article  ci  -  dessus, 
iii  s'attaclieront  à  passer  successivement  dans 
les  (Éiq  sections,  et  à  parcourir  ainsi  le  oer^ 
cle  entier  de  la  comptaoiUté  dans  Fespaoe  de 
cinq  ans, 

7.  Le$  couuuissuircs  de  la  coaiptai>ilité  s'as- 
leablmmt  et  se  formeront  en  comité  général 
au  moms  une  fois  par  semaine ,  cl  lorsqu'ils 
CQ seront  requis  par  i' Assemblée  ualiouale» 
M  qnele  bien  du  service  l'exigera. 

8.I««oinité  général  sera  présidé  par  un 
àn  commissaires  choisi  >  nu  ^^'^^tin  pourdeux 
mois ,  à  la  majorité  absolue  des  sudrages  :  le 
président  ne  pourra  être  rqélu  qu'après  un 
intervalle  de  deux  mois. 

T  es  délibérations  seront  prises  à  la  ma- 
jorité de»  voix  :  il  en  sera  teuu  registre,  et 
dies  seroDt^ignées  par  tous  les  menwres  pi^ 
im.  Dans  le  cas  de  partage»  la  voix  du  pré- 
sident départagera. 

jo.  La  nomination  à  toutes  les  places  du 
tmraia  de  comptabilité  appartiendra  aux 
commissaires.  Elle  sera  toujours  faite  en  00^ 
luilegc'uéral  ;  pour  la  première  fois,  au  scru- 
bH,  après  disculiou,  et  sur  1  indicaliou  des 
twjcfious  f  t  emplois  précédemment  exercés 
par  ki  sujets  qui  se  prcsenleroiit. 

A ré{;ard  des  remplacements ,  la  nomiunlion 
MW  faite  à  la  mîyorité  des  voix ,  sur  le  rap- 
port d'un  des  eommisiaires  de  b  «ection  oft 
la  place  se  trouvera  vacante.  Vu  cas  de  par- 
tage d'opinions,  le  président  aura  voix  pré- 
iwodénuite. 

1 1.  Le  comité  général  aura  seul  le  droit  de 
destituer  les  commis  et  employés  du  bureau 
gtti  ne  rempliraient  pas  leurs  devoirs  ;  mais 
wdeox  tiers  des  voix  seront  nécessaires  pour 
Piif  rluer  la  révocation. 

12-  Le  comité  général  aura  la  surveillance 
yir  tous  les  commis  et  employés  du  bureau. 
Lu  seul  ordoniiera  les  cnangemens' d^nne 
section  à  line  autre  dans  les  cas  néttSSSires, 
prendra,  pour  la  police  intérieure,  telles 
(WfibcriilipiM  que  k  pipa  dii  service  et  le* 


.  —  8  FÉvniER  1791.  63 

circonstances  exiç^ri  out,  pourvu  qu'elles  ne 
soient  jtas  cuutraii  es  aux  dis^iositious  du  prê- 
tent décret 

13.  Les  commissaires  du  bnreau  de  comp- 
tabilité correspondront  tant  avec  les  direc- 
toires des  deparicmens  qu'avec  les  conuiiis- 
aaires  de  kr  IVésorerie  nationale  et  de  la 
caisse  de  l'extraordinaire,  et  généralement 
avec  tous  les  administra  tour*; ,  les  conjplahles 
et  le^  préposés  tenus  de  compter  au  bureau 
de  comptabilité ,  pour  aocélérer  la  ]}résenia- 
tion  t'I  la  remise  des  comptes,  et .  m  mitre, 
pour  se  procurer  tous  les  reuseigueniens , 
pièces  et  instructions  dont  ils  auront  besoin 
dans  le  cours  de  la  vérification  des  comptabi- 
lités tant  anciennes  que  nouvelles. 

14.  Dans  le  cas  où  ils  éprouveraient  des 
refus  ou  retards  de  la  part  des  ordonnateurs 
OU  des  comptables,  ils  en  informeront  TAs* 
senddéc  nationale,  it  lui  prnjiosironl  les 
moyens  d'y  remédier  et  d<' les  prc-ntir. 

15.  Coutorniémeut  à  rarlicie  7  du  uire 
du  décret  du  fj  —  septembre  1791 ,  ils 
presseront,  vis-à-vis  des  directoires  des  dé- 
partemens,  la  remise  des  registres ,  comptes 
et  pièces  à  l'appui,  retirés  des  greffes  des  au-  < 
donnes  chamores  jdes  comptes,  ou  rapportés 
depuis  aux  dlieoloires. 

16.  Ils  presseront  également,  vis-à-vis  des 
comptables,  la  Eemise  des  étais ,  mémoires 
ét  soomissIoÉs  mentionnés  aux  articles  et 
a  du  titre  m  du  même  décret,  ainsi  que  la 
remise  des  comptes  qui  seront  déclarés  être 
prêts  et  en  état  d'examen. 

1 7.  Le  délai  d*un  mois,  accordé  aux  comp- 
table par  Tarticle  i*'  du  titre  III  d'u  décrôt 
du  17  =  29  8eptend»re  dernier,  ne  commen- 
cera à  courir  que  du  i'^'^  mars  nrocbata ,  sans 
préjudice  des  amendes  dont  les  condamna- 
tions sont  encourues  par  les  comptables  en 
retard  de  leui^  cnmptes  au  3r  dé*ceml)re  17^), 
ainsi  que  des  lulcrcls  qui  doivent  être  pro- 
noncés, aux  termes  des  réglemens,  contre 
ceux  qui ,  par  l'apuremott  de  leiirs  oonqptes, 
sont  déclarés  en  débet. 

x8.  Il  ne  pourra  être  présente  au  btureau 
de  comptabilité  aucmi  compte  qpi  ne  soit  en 
état  d*emnîen  et  accompagné  de  pièe^  Jtisii* 
ficativps.  • 

19.  Tous  les  coa^tes  seront  présentés  au 
bureau  centrtd  par  les  comptables  en  per- 
sonne, ou  par  leur  fondé  de  procuration 
spéciale.  Il  y  sera  joitit  un  bordereau  som- 
maire contenant  l'intitulé  et  ia  somme  en 
masse  de  thaque  cbajpitr^  de  recette,  dé- 
pense, reprise,  .et  le  résultat  du  compte.  Le 
Dordcrean  ,  nÎTisî  que  le  compte,  seront  cer- 
tiiiés  véritables  par  les  coniptal)tc&  ou  leurs 
fondés  de  pouvoirs,  aux  peines  pronoiieéei 
par  Farticle  3  du  litre  III  àa  décret  dn  i7*s 

Î19  septembre. 

Il  »eni  tfm  registre  de  la  pffé»rutaU<^i} 
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des  comptes  et  de  leur  distribution  aux.  sec- 

tiODS. 

ao.  Lès  commissaires  de  la  comptabilité 
seronf  tenus  de  délivrer,  dans  la  quinzaine  de 
la  remise  des  pièces ,  aux  diitéreus  compta- 
bles ,  une  reconnaissance  du  jour  auquel  ils 
auront  présenté  leurs  comples;  ils  certifie- 
ront ,  dans  le  même  délai ,  que  le  compte  a  été 
remis  dans  les  formes  prescrites  par  les 
articles  t5  et  16  du  titre  l'*  du  présent 
décret ,  et  il  sera  joint  un  état  sommaire 
des  pièces  iustilîcatiyes,  coté  et  paraphé  par 
le  comptable. 

ai.  Les  commissaires  ne  pourront  recevoir 
aucun  compte  qu'il  ne  soit  paraphé  sur  rh;\- 
que  feuillet  p^r  le  comptable  ;  les  renvois  et 
ratures  setont'approuves.  et  «ignés  de  lui;  il 
.n*y  aura  point  ainterligne,  et  il  ne  pourra 
y  ^tre  fait  aucun  cbangemeiitaprès  la  présen- 
tation.    '     '         '  * 

aa.  Pour  conserver  Vunité  de  principes  et 
instruire  également  tous  les  commissaires  de 
l'état  des  différentes  complahilifés ,  il  sera 
donné  connaissance  au  comité  ^eueial,des 
rapports  arrêtés  dans  les  sections,  des  prin- 
cipales diUicultés  qui  y  auront  été  traitées, 
et  des  causes  de  responsabilité  encourues  par . 
Un  ordonnateurs. 

a 3.  Dans  le  cas  oùr  l'Assemblée  nationale 
décréterait  une  cause  de  responsabilité  qui 
n'aurait  pas  été  dénoncée  par  les  c(9mmissai- 
resdé  la  comptabilité ,  les  trois'commtssaires 
composant  la  section  qui  aurait  véritié  le 
compte  seront  déchus  de  plein  droit  de  leurs 
places. 

a4.  Le  bureau  de  comptabilité  fera  parve- 
nir, de  quinzaine  en  ([uiuzaine ,  à  l'Assemblée 
nationale ,  un  état  de  tous  les  comptes  qui  lui 
seront  remis  par  les  directoireji  des  départe- 
mens ,  ou  par  les  comptables,  et  un  état  de  la 
distribution  de  ces  comptes  an\  différentes 
sections,  ainsi  que  du  travail  qui  aura  été  fait 
dans  chaque  section.  .  . 

a5.  Le  bureau  de  comptabilité  fera  nn  ta^ 
bleau  des  comptes  de  toutes  natures ,  t:nif  an- 
ciens nue  nouveaux,  qui  doivent  lui  être 
prèwntts  coofomémoit  au  décret  du  17  =s 
39  septen^re.  Ce  tableau  sera  imprimé  et 
adresse  aux  quatre- vinpt-trois  départemens, 
qui  serAut  tenus,  à  peine  de  responsabilité, 
d'indiquer,  dans  le  mpi4*  les  noms  deà  comp- 
tables et  ia  nature  des  comptes  à  rendre 
dans  leur  arrondissement ,  qiii  auraient  pu 
être  omis  dans  ce  tableau. 

90.  AprèvrenToi,au' bureau  de  compta- 
bilité, des  décrets  rendus  sur  les  comptes,  le 
comité  général  en  j)rendra  d'abord  eonnais- 
sance,  eu  fera  mention  sur  le  registre  eu 
marge  ^es  extraits  des  rapports,  et  les  en- 
verra  ensuite,  pour  l'exécution,  à  la  section 
où  le.<;  comptes  auront  été  vérifiés. 

aj.  Après  l'arrêté  des  comptes  avec  char- 
fes  ou  Mpsdmgay  ks  oiuiiiiiisflûres  du  bu- 


reau de  comptabilité  feront  donner  copie  en- 
tière des  résultats  et  décrets  d*apurement 

dc!s  comptes  à  l'agent  dul  risnr  public,  qui 
en  tiendra  repstre  ;  ils  lui  feront  aussi  dâi- 
vrer  les  certificats,  copies  et  pièces  néces- 
saires t  dans  tous  les  cas  o&  il  y  wam  lien  i 
contestations  sur  les  comptes. 

a8.  Tontes  les  fois  que  r*Âssemîtîée  natio- 
nale chargera  le  bureau  de  comptabilité  de 
lui  présenter  «n  plan  de  travail  sur  là  comp- 
tabilité en  général ,  ou  sur  quelques-unes  cle 
ses  parties,  ces  plans  semru  discutées  et  ar- 
rêtés en  comité  général ,  quoiqu'ils  puissent 
avoir  un  rapport  direct  avec  les  travaux  de 
quelques-niie.s  des  sections. 

Il  en  sera  de  même  loi  squeles  comnussaires, 
par  suite  de  leur  vériticatiou,  croiront  devoir 
proposer  à  l'Assemblée  nationale  des  vncs 
aaccélémtion,  réforme  on  aniélioration  daas 
les  différentes  parties  de  ia  comptabilité'. 

'^9.  Indépendammeqt  de  leurs  fonctions 
collectives,  les  commissaires  delà  compta- 
bilité suivront  journellement  et  individuelle- 
ment, chacun  dans  leur  section ,  toutes  les 
ojiérations  relatives  à  la  vériiicatiou  et  au 
rapjport  des  comptes  qui  y  seront  distri- 
bues. 

Titre  II.  Du  bureau  ccjitral. 

Art.  i*',  Tl  y  aura  un  btirean  central  dont 
les  opérations  seront  surveillées  par  un  com- 
missaire nommé  à  cet  effet  et  renouvelé 
chaque  mois.  - 

1.  Il  sera  tenu  dans  ce  I)ureau  un  registre 
des  délibérations ,  un  de  présentation  et 
de  distribuliou  des  comptes ,  et  t^us  autres 
registres  nécessaires. 

Les  lettres  et  mémoires  adressés  aux  com- 
missaires de  la  comptabilité  seront  reçus  à  ce 
bureau  pour  être  remis  au  président  ;  on  y 
distribuera  sans  délai ,  aux  différentes  sec- 
tions, les  comptes  présentés. 

3.  Il  ne  pourra  être  délivré  aucun  certifi- 
cat de  présentation  ni  récépissé  de  comptejs 
et  autres  pièces,  qu'ils  n'aient  été  visés  par 
le  commissiirr'  de  service  au  bureau  central. 
Le  même  commissaire  collationnera  et  si- 
gnera les  doubles  des  comptes ,  et  toutes  ex- 
péditions ,  exiraits  et  copies  des  pièces  éma- 
nées du  bureau  de  comptabilité. 

Tiras  III.  Des  sections. 

Art.  i*'.  Il  sera  tenu  dans  chaque  section 
deux  registres:  Tun,  à  colonnes,  servira  à 
constater,  jour  par  jour,  l'arrivée  des  comp- 
tes à  la  section,  la  remise  des  rapports,  la 
date  des  récépis:>éâ ,  la  réception  des  décrets 
roulus  siv  les' comptes,  et  la  remise  des 
comptes  et  pièces  au  bureau  central  ;  J'autre 
registre,  à  mi-marge,  contiendra  littérale- 
ment les  rapports  et  décrets  y  relatifs. 

n'^rauim  de  pins  un  répertoire,'  par  ordre 
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alphabétique t  des'  comptes  en  ▼érifioatioa  oa'ils  en  requerront  les  comttiisfiaires  ;  mais, 

dans  cliaque  section.     \  ^  dans  aucun  cas  et.  sous  snMan  firâtexte,  Itt 

2.  LorstfU!:  Il  s  commissaires,  après  avoir  .      .  •. 

pris  c^iiiuai&iiance  des  pièces,  auront  quel  ' 
ques  cclaireisseineiis  &  demander  aax  comp 

tables ,  ils  pourront  appeler  ces  comptables  sera  délivré  aucun»»'»  expéditions  ou  extraits. 


u«u5  Mucun  cas  ei.  sous  snmin  prétexte,  les 

avoir     comptes  et  nièces  ne  pourront  être  transpor- 
quel-'    tés  hors  du  bureau  et  du  dépôt,  si  ce  n'est 
comp-    par  ordre  de  rAJtenblée  nationale.  Il  n'en 


ou  leurs  tondes  de  pouvoirs  au  bureau  de 
leur  seclion.  Ces  sortes  de  communications 
seront  toujours  faites  en  présence  de  trois' 
commissaires  et  dans  le  lieu  d'assemblée  de 
la  section.-  Dans  aucun  cas  et  sous  aucun 
prétexte,  les  commis  ne  pourront  commu- 
niquer avec  les  comptables  ou  leurs  fondés 
de  pouvoirs ,  ni  entretenir  avec  eux ,  relati- 
Tement  à  leurs  comptes ,  aucune  corrcs|)oa- 
dance  directe  ou  indirecte ,  sous  peine  dû  Ire 
renvoyés. 

3.  Si ,  dans  le  cours  de  la  vérification,  les 
commissaires  d'une  seclion  sont  indécis  sur 
quelque  difficulté,  ils  pourront  en  référer 
au  comité  général,  et  se  conformeront  au  ré- 
siiltni  de  la  délibératjoadans  ia  rédaction  du 
rapport. 

4.  Dans  le  cas  prévu  j>ar  Varticle  précé- 
dent ,  tous  les  commissaires  seront  respon- 
sables ,  s'il  y  a  lieu ,  du  ré^nîfat  de  la  délibé- 
ration ;  cependant,  ceux  qu»  auront  été  d'un 
a\  is  contraire  seront  déchargés  de  la  lespon* 
sabilité,  pourvu  qu'ils  fassent  mention  mo- 
tivée de  leur  avis  dans  la  délibération. 

5.  Pour  constater  les  rapports  des  diverses 
comptabilités  entre  elles  et  assurer  l'exacti- 
tude des  receltes ,  les  commissaires  des  sec- 
tions, après  la  vérification  de  rhaque  compte, 
feront  un  relevé  des  verseuiens  u  une  caisse 
k  une  autre,  et  le  remettront  au  bureau 
central,  où  il  m  sera  Umn  rr;;isfre,  pour  y 
recourir  lors  de  lexamen  des  comptes. 

6.  Aussitôt  qt^e  les  décrets  d  apurement 
t«ront  parvenus  aux,  sections ,  les  trois  com- 
mi^ires  procéderont  ensemble  à  leur  exé- 
cution sur  les  comptes;  ils  mettront  les  apos- 
tilles ,  sommeront  chaque  chapitre  et  dresse- 
ront l'arrêté  définitif,  en  conformité  des 
décrets. 

Ces  a  postilles ,  sommes  de  chapitre  et  arrê- 
tés définitifs,  écrits  de  la  main  d'un  des 
commissaires,  sans  interligne  et  en  toutes 
lettres,  seront  signés  de  trois  commissaires, 
qui  parapheront  les  renvois  ei  ratures. 

7.  Les  décrets  d'apurement  seront  trans- 
crils  en  entier  à  la  suite  des  arrêtés  des 
comptes,  et  nar  extrait  à  la  lin  des  borde- 
reaux; après  leur  transcription  sur  le  regis- 
tre, ils  seront  déposés',  ainsi  que  les  borde- 
reaux ,  aux  archives,  et  les  comptes  et  pièces 
seront  remis  au  dépôL 

Tirai  IV.  nés  dispositions  de  diwîpUnè  géné- 
rale. 

Art  I".  Les  compies.et  pièces  pourront 
être  communinués,  sans  déplacement,  à  l'agent 
du  Trésor  public  ou  m  comptables,  &n- 

4. 


qu'ils  ne  soient  collationnés  et  signés  par  le 
commissaire  de  service  au  bureau  centrai. 

a.  Dans  le  cas  prévu  par  Tarticte  tS  du 
titre  II  du  décret  du  i7=sa9  septembre 
1791,  et  antres  cas  où  les  commtssaires, 
en  vertu  d'un  décret  du  Corps-Législatif,  se- 
ront obligés  de  se  transporter  hors  de  leur 
réM(lence  pour  des  vérifications  ou  autres 
mis<iions,  il  leur  sera  alloué,  outre  l<Mir  trai- 
tement, une  somme  pour  indemnité  et  frais 
de  voyage,  d'a^irès  un  état  certifié d*eux  t  ai^ 
rêté  au  comité  général ,  et  définitivement 
réglé  par  l'Assemblée  nationale. 

3.  En  cas  de  décès ,  absence  ou  empêche- 
ment d'un  des  trois  commissaires  d'une  sec- 
tion, il  sera  remplacé  pendant  Vintcrint, 
pour  le  travail  de  cette  section ,  par  un  autre 
commissaire  désigné  j>ar  le  comité  général, 
en  observant  toutefois,  à  l'égard  du  substi- 
tué, les  règles  prescrites  poar  l'alternat  par 
l'article  7  du  litre  I". 

4*  Si ,  lors  du  renouvellement  des  sections, 
la  vérification  d'un  compte  n'est  pas  achevés 
dans  une  serttnn,  le  comité  général  le  cons- 
tatera ,  et  les  trois  commissaires  séparés  par 
FeRet  de  l*altemat  se  rénniront  pour  terni* 
ner  la  vérification  commencée  et  lès  autres 
opérations  y  relatives. 

5.  Aucun  commis  ou  emplové  ne  pourra 
8*absent^r  sans  un  congé  par  écrit  des  com- 
missaires :  il  n'en  sera  délivré  qu'au  comité 
général ,  sur  le  rapport  des  commissaires  de 
chaque  section.  La  durée  du  congé  ne  sera 
jamais  de  pins  de  quinze  jours;  et  le  commis 
absent  (jni  excédera  ce  délai  ne  pourra  pré- 
tendre d'appointemens,  ni  même  reprendre 
ses  fonctions,  sans  être  réintégré  eu  >erlu 
d'une  décision  du  comité  (jénénd. 

Tiras  T.  Des  tr»item«as  et  des  dépense*. 

Alt.  1*'.  Les  traitemens  des  commissaires, 
appointonens  des  commis ,  gages  des  ooncier- 

ges,  garçon=  de  l)urcan,  et  autres  personnes 
attachées  au  bureau  de  comptabilité,  sont 
fixés,  pour  Tannée  1 79a ,  à  raison  de  204,900 
livres  par  an ,  conformément  à  Tétat  annexé 
au  présent  décret. 

9..  L'entretien  et  les  frais  de  bureau  en 
papiers,  bois ,  lumière  et  autres  menus  frai», 
non  compris  ceux  d'impression,  postes  et 
messageries,  sont  fixés  pour  la  înème  année 
à  raison  dç  18,000  livres,  de  laquelle  somme 
les  commissaires  rendront  compte. 

3.  Les  traitemens ,  appointcmen.<i  et  gages 
lixés  par  Ifs  articles  précédens,  compteront 
du  jour  auquel  le  bureau  de  comptabilité  sera 
aii  m  activité;  et  ils  seront  payés  chaque 
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jilofi  bt»1iTr«MiMr(é  iiaH«fiito,itir  un  éfH 

drt^sè  )>àr  le  eomiié  £;(^iicral  él  ordOfidsilfiè 
par  lé  Itiil^strâ  de  riatérieur. 


»»»  »  Mtorisé  à  s'adjoindre  les  juges 
s;ipj^!r?ins,  pour  coopérera  I  iiuUtIcUoa  aes 


Biildd  Iraiiemant  des  eommiiMires ,  du  non  V  rf» 
et  dii  irai(ein»«l  dct  CoauBia  du  bureau  d« 

complabilil^. 

Art.  l«^  Chaque  commissaire  recevra  pour 
son  (raitetbent  annuel  ttlie  lovune  de  0,000 
fivret ,  ce  qui  Fait ,  pour  les  quîiixe  ooamis- 
ndret,  go,ouo  livres. 

9.  il  y  aura  an  bureau  ceniral  un  commis 
principal  t  aux  appoiutemens  de  3,400  li* 
Tresi  tttt second  commis  à  a,ooo  livres;  deux 
comniis  aux  écritures  il  i,5oo  livrai*  —  To- 

tai|  7,4of^  livres. 

i.  Il  T  aura  à  chaque  section  un  commis 
principal ,  aux  appoiatemens  de  s,4oo  livres  ; 
m  iMUMid  commis  à  a,ooo  ;  si\  commis  véri- 
fioiteurs  à  a,ooo  livres;  trois  commis  aux, 
écritures  i  i,5oo  livres.  —  Total,  20,900  li- 
vres, et  pour  l«i  cinq  Hctions,  io4tSooo  Uv. 

4.  Pour  gages  d'un  portier  et  de  trois  gar- 
ons de  bureau,  la  somme  de  3, 000  livres. 

Total  général  du  présent  état}  204,900 
livres.  . 

8  tirtirn  t -9  2  —  Accusation  contre  les  princes 
•i  attires.  —  Idem^  contre  le*  sienri  Cbul- 
,  «le.  n>f.  8  rAvaiam  t79a>  Assigaais 

àr  \in|>t-cînq  livre»   foy.  ^  rivaisk  179a.— 
Hauls-jar^  des  déparlfmens.  /^<Hr.  1*^  'i- 
,   TStBB  179a.  —  Sievis  HaUoiiia-Gaallûer  ci 
Mare.  Fay,  i  rivaisa  179a. 

9»  la  rivaisa  179a.  —  Décret  relatif  ^  Pins- 
trmellon  des  aroeédares  pou  fatt»  assignats. 
(L  8*  i4ai  B.  Bo,  192.) 

l*Aftsemb1éie  Nationale ,  considérant  eotti^ 

Wch  il  importe  h  !n  forînne  pnhliqne  qneles 
procédures  sur  faux  assignats  soient  instrui- 
Us  »t  jugées  la  plus  grande  telitrité*  dé** 
crèle  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété qu'il  y  a  urgeuce ,  décrète  ce  qui  suit  : 

AH;      1)6  ttiblltail  du  premieb  aiwn- 


il  'S  • 

uroccdures  de  faux  alignais. 
4.  Ce  tribunal  pourra  asoinier  quatt» 

commis-grefliers  pour  naquer  à  ses  iiistnic- 
tious;  et,  penfl:uit  le  temps  qu'elles  dure- 
reront ,  ^eroul  payes  a  raiiuu  de  i5o  livres 
pal' OMIS. 

3.  Les  juges  suppléans  de  ce  tribunal  se- 
ront, pendant  le  temps  de  cette  instruction, 
payés  ainsi  que  ks  autres  juges. 

9=13  riraiER  179».  — Oserai  relatif  êu  sé- 
questre des  biens  des  ëmigrés  (i)  (L.  8,  l48; 
B.  20,  189  ;  Mon.  dri  10  février  1:9a.) 

r  ,  inii  ^  t  I  ;  =  i5  sEPTSMaai  1^791  %  da 

3o  MAMS  — 6  AVKir-  179a. 

L'  A'îsf  mWf'f  nationale,  considérant  qu'il 
est  mstaul  d  assurer  à  la  nation  l'indemnité 
qui  Itii  est  due  pour  les  frais  extraordinaires 
oocasionés  par  la  conduite  des  émigrés,  et 
de  prendre  les  mcnires  nécessaires  polir  leur 
ôter  les  moyens  de  nuire  à  k  patrie ,  décrète 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  de- 
rrétû  rur^enre,  décrète  que  le»  biens  des 
émigrés  sout  mis  sous  la  main  de  la  nation 
et  sons  la  surveillance  des  corps  admiiiis- 
tratîfik 

gsia  rAvRiBa  179a. —  Décret  cooternanl  la 
rcinite  des  pièces  idaUm  aps  opéralions  des 
comaussaircs  de  la  côfliplabUtlé..(t.  8,  i5oi 

k  20,  lU.) 

Art.  Les  direcloires  des  déparlemens 
dans  rarrondissement  desquels  il  existait  d« 
duunbre^  des  cemiites,  bnreaiu  des  finan- 
ces et  domaines ,  qui  ne  se  sernîent  con- 
formés aux  articles  /»,  5,  0,  7  et  8  du  litre  i*' 
du  décret  du  17  =  19  septembre  1791 ,  et 
B*aiiraient  pas  eu  la  praeauiion ,  avant  d'ap* 

Eoser  les  scellés  sur  prefFcs  de  ces  cham- 
res,  de  retirer,  soit  de  ces  çrettes,  soit  de* 
mains  des  rapporteurs ,  les  pièces  dés  COHip- 
tes  ma  encera  jugés,  apurei  ou  caitigis, 


(\)  Celté  bl  est  la  première  d'une  lon}»oe  sé- 
rié ^tti  lé  lertniile  par  la  lof  ri«  37  avril  183$, 
Ifoils  pensons  qu*eA  indiquent  sur  chaque  loi 
toutes  les  lois  analogues  ,  loia  d'offrir  des  ren- 
•eignemens  utiles,  nuns  lombcriow  dans  -ona 
confu&îun  inextricable.  En  conséqoenre  ,  pour 
établir  une  liaison  non  interrompue  et  «ies  rap- 
hia ulilea  entre  les  dfvers  actes  de  la  législa- 

(ion  ,  nous  avim;  rru  devoir  diviser  les  lois  ?ur 
'émî^ation  en  trois  classes:  la  première  embras- 
tant  les  dispotitiotta  pénales  centre  la  perstmm 
ïfcs  émigrrs ,  feuv!  p  jrrns  ou  compfi'rr^  :  \»  se- 
kotide  eô^ienanl  Us  diq^ilions  relatives  à  leurs 
•Mtt»  kl  «Mat  là  Irtiisieisa  téseméa  fùm  Im 
Ml  lÉt  lu  iMftl  a'{i>d|féi ,  l'nMfy«jM^  It 


maintitn  et  U  rawlnilnwi.  Honsattwwwsoîïi*  d*iil- 
lenrs,  lorsqa^aae  loi  contiendra  i  la  fois  lies 
dispositions  comprises  dans  les  Huis  branches» 
de  la  rappeler  pour  cbaean  de  Cfi  objets  diffé- 
rens  ,  et  nous  n'intiiquerons ,  en  rapportant  cha- 
que loi,  que  celles  qui  Tonl  immédia lemenl 
suivie  et  précédée  :  aibsi,  la  chatne  ne  sera  pas 
«mpne,  et  l'on  pourra  aisément  arriver  du  pre- 
mier anneau  au  dernier.  Toutefois,  non*  pon- 
voni  indiquer  ici  le*  lofs  les  p1o«  Tem»rt|nables  ; 
ce  sont  celles  du  28  mars  iio,l,  =^  Km  roire 
an  3 ,  du  9  floréal  an  3,  du  la  veniose  an  8;  le 
«enatus- consulte  du  6  Oorésl  sa  iC,  la  M  da 
«  dëeenbct  t«i4t  el  cdlt  de  sy  ««il  t8a». 
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AââEIVrVLiS  IÉGISL\TTVE.  — 

pour  être  remises  ait  bureau  de  coropiabttité, 
•ntHil  leiras,  dan»  le  plus  bref  délai,  de  re- 
tirer ces  pièces,  et  de  la. faire ^arrenir an 

bureau  de,comptab5lité. 

a.  A  cet  effet,  les  directoires  feront  lever 
les  scellés  apposés  sur  les  greffes  desdites 
chambres  et  bureaux,  en  présence  du  pro* 
cureur-général-syndir,  et  en  olisprvant  toutes 
Jes  formalités  prescrites  par  ledit  décret. 

3.  Ils  en  retireront  toutes  les  pièces  des 
comptes  non  encore  jngés,  apurés  on  corrï-> 
gés;  pt.  immédiatement  après  les  avoir  reti- 
rées, ils  feront  réapposer  les  scellés  sur  ces 
greffes ,  pour  y  rester  ainsi  qu'il  est  prescrit 
par  le  décret  an  17  «  ^9  septembre. 

4.  Le  ministre  de  l'intérieur  rendra  compte, 
dans  le  mois,  de  l'exécution  du  présent  dé- 
cret, aÎDsrque  de  l'exécution  du  décret  du  x; 
as     septambre  X791. 


9=12  FKVRiER  179a.  —  D^CMl      répudie  le 

ItfH  fa  t  en  iave.ir  de  la  nation  par  la  dcflloi* 

selle  Vicàxd.  (L.  8,  164  ;  B.  20,  i85.) 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  son  dé« 
crel  du  28  janvier  dernier,  concernant  la  ré- 
pudiation faite  de  Vbérédité  de  la  demoiselle 
Pirard ,  sera  rapporté  et  rédigé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

«  L'As^iemblé^  nationale,  considérant  que 

•  les  héritiers  natureWde  la  demoiselle  Picard 
««>«l«!»"M  le  besoin ,  et  qu'il  importe  de  les 

«•faire  jouir  au  plus  tôt  d'une  succession  que 
««  la  loyauté  et  la  bienfaisance  de  la  nation 
«française  ne  permettent  pas  à  ses  repré- 
«  sentana  d'accepter,  décrète  cfu'il  y  a  nr* 

«  gence. 

«  L'Assemblée nationale,  après  avoir  dé- 

•  crélé  l'urçencc,  décrète  qu'elle  )-enooce  au 
«  leiîs  fait  en  faveur  de  là  nation  par  Marie- 
"  Antoinette  Picard,  selon  le  testament  olo- 
«  graphe  de  cette  dernière  »  en  date  du  i*' 
«  mars  1791.  » 


9=12  FKVBrRB  1792— D(^erclrslatîf  lia  lovw 
niation  du  jury  d'accusation  pour  la  ville  de 
Paris,  (L.  8,  143  ;  B.  20,  190  ) 


f        riraïan  1791.  —  D(<crei  quî  autorise  le 

nunislre  de   Ja  iinlire  h  ronlinuer  la  foUie- 

Uoo  de«  1m4,  (L.  8,  149  -,  B.  ao ,  184.) 


S=u  fBVKiKH  1703.— Décret  contenant  Pacte 
d'accusation  contre  le  »ieur  le  fi'gne.  (L.  8  . 

17**»  B.  ao,  186.) 


5  rérniBR  t't-  —  P'rrcfquî  admet  M.  Al- 
leaome  à  remniacrr  M.  C  éruui,  dépHlé  du  d^ 
parlement  de  Paris.  (B.  2u,  18}.) 


DU  C)  Aî7  n  fÉtrtpr  t7q*«  67 

9  rBTKiEK  1792.  —  Décret  ioteffpr4Matif  de  ceUi  ^ 
du  ^  de  et  mois.  eiiaeevwMl  il  tetna  de  Wi 
mation  de  la  marine.  (B.  ao,  s94.> 


9  rétMtzR  179a.  —Pettai^ei.  /'o/.ae  Mafia» 

1793- 


ïe=l5  riraiia  1791.  — De'cret  rpbtîf 
balalllaaide  Tolootàirca  nationaux.  (L,  190, 
B.  10,  If  S.) 

rAsscnblée  natimiale,  eoasidérairt  ipiH 

est  aussi  essentiel  que  pressant  d*cmpê(  her 
nue  les  bataillons  de  volontaires  nationaux, 
formés  pour  la  défense  de  la  patrie,  lie  puis- 
sent être  affaiblis  et  déeompletés  par  des  ren- 
vois ou  des  réformes  qui  prêteraient  à  TaT" 
bitraire,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  Dalionale)  après  avoir  dé- 
claré rui^enee, décrète  que  tes  citoyens  qui 
ont  été  rem  pour  servir  dans  le"?  hatf^illons 
de  volonlaires  uatiouaux,  lors  de  leur  forma- 
tion, et  ceux  qui  ont  été  admis  depuis,  ne 
pourront  être  renvoyés  ni  réformés  pour  dé» 
tau!  de  taille  ,  et  que  les  volontaires  natio» 
naux  qui  ont  subi  la  réforme  sous  ce  pré- 
texte seront  librea  de  rentrât  dana  Um 
eonpagnie,  pour  y  contimicr  leur  aanîoaL 


10=  la  rivBiiR  1792.  —  Dj^cret  conleoant 
Tacle  d'accusalioD  contre  les  &ieur<  Loyauté  , 
de  Silly  al  Mijé,  (h.  »,  i8os  B.  ao ,  if 9.) 


10  =  i5  révRiER  179a.  — Décret  qui  fixe  le 
mude  d'après  lequel  les  ctief«  de  légion  de  la 
gsrde  Dalioaaie  parisienne  exercen^ii  le  e«ai- 
mandement  géaëraL  (  L.  -8 ,  19}  {  B.  *ao. 
193.) 


10  FÉVRIER  1792.  —  Décret  rc'atif  au  rurdp  de 
reauuvellemeat  des  tnembrea  dea  cumitéa.  (B. 
ao,  19S.)  •  * 


]0  révRixB  179?.  — Décret  portant  qu'aeeon 
membre  de  rAsicnbUe  naiîoaale'Bt  pearr* 
se  placer  daas  les  pUecs  desp^tiiieaaaires.  (B* 
ae,  I9«.) 


10  FÉVRIER  179a.  —  Certific.ifi  r^e  rrMiUnrc. 
A^ojr.  4  rxvaua  179a.  —  Emprunt  de  Gènci, 
Foy,  e  riraisa  179a.  -*Sienr  MoalMade. 
ybf,  7  vârauB  1799. 


II  =  i5  FÉVRIER  1792.  —  Décret  relatif  au 
mode  d'impression  des  décrets  de  liquidation. 
i  L.  8,  191.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  lea 

lois  rendues  en  fait  de  liquidation  contien- 
nent des  états  très-longs;  que  l'impression 
en  placard  de  l'entier  contenu  de  ces  lois  est 
par  conséquent  très>coi)ieuse  ;  qu'elle  ait 
d'ailleui^  inutile,  et  qu'elle  ne  prodtiit  d'au* 
tre  effet  que  celui  de  retarder  la  promulga* 
lion  de$  lois  dont  il  s'agit  î  considérant,  d'm» 

5. 
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68  AssBMBiiE  LKQinATnrs.  ^ 

âutre  côte,  qu'il  convient  de  faire ceM«r  tu 
pliu  t At  im  inconvénient  de  celte  eipèc^ ,  d^ 

L'AssemliIre  nationale,  après  avoir  décrété 
Vurgence,  dm  eie  que  le  ministère  de  la  jus- 
tice et  les  corps  admintstretife  ne  feront  plus 
imprimer  en  plarard,  qn^^  pnr  forme  (!c  ré- 
sultat, les  lois  rendues  en  lail  de  jujuida- 
tion,  soit  des  dettes,  soit  des  p^onssur 
l'Eut,  dérogeant  à  tonte  loi  urecédente  qui 
ponmit  être  eontraiic  au  présent  décret.  , 


Il  rÉvniKn  =  5  mars  1791.  — •  Décret  relalif 
«ux  compagnies  de  rfiaueurs  conservées  en 
divors  enilruit<i  dans  1rs  bataillidis  deU  garde 
nalioiii)le.  (L.  S,  s36i  B.  ao,  ssi.) 

L'Assemblée  nationale,  ayant  entendu  la 

troisième  lecturr  tri;n  jirojet  de  décret  pré- 
senté par  sou  coiiulc  militaire,  concernant 
les  compagnies  de  chasseurs  qui  ont  été  con- 
servées dans  quelques  lieux  dans  les  batail- 
lons de  îa  garde  nationale,  les  denx  autres 
lectures  en  ayant  été  faites  dans  les  séances 
des  7,  24  janvier  et  11  février,  et  après  avoir 
déclaré  qu'elle  était  en  état  dé  statuer  déG- 
niti veinent  sur  cette  question,  décrète  ce  qui 
suit: 

Les  légions  et  les  bataillons  de  la  garde 
nationale  du  royaume  seront  composés 
conformément  ati  décret  du  ag  septem- 
bre dernier;  et  néanmoins,  dans  les  lieux 
oà  il  aurait  été  conservé  des  compagnies  de 
chasseurs,  elles  continueront  à  faire  le  st-r- 
vice  comme  par  le  passé,  jtiNqu  au  preniier 
renouvellement  des  ofiiciers  et  sous-olficiers, 
fixé  par  la  loi  au  deuxième  dimanche  du  mois 
^  mai  dè  chaque  winée. 


11  FKVRiBR  1792.^—  Décret  sur  les  renieipne» 
mtn$  k  prendre  relativement  à  l'arrcslalian 
d!nn  ciioyen  français  à  Atii  par  Isa  ëflii|rdi. 
(B.  ae«  196.) 


11  =  a4 'ivBiBa  179a.— Décret  portant  liqui- 
dallon  de  plasiean  offices  de  pstraquiers,  (B* 

Its  iS  rivRiEn'i792.  --IMerel  qel  rtcltfie 

des  erreurs  dans  les  litres  et  contrats  de'renlSS 
viagères.  (L.  8,  194  i  B.  20,  19^.) 


II  rivAiER  1793. —  De'cret  qni  enjoint  an  mi- 
nistre de  la  guerre  de  rendre  coraple  de  M 
conduite,  relatitenient  à  ia  drsertion  des  offi- 
ciers du  4  rcgjment  en  garnison  à  Grenoble 
et  au  Furl-Barreau.  (B.  ao,  196  ) 


II  =  a4  FévRîSR  1792.  —  Rësull^tl  gcn<^ral  Ju 
décret  purlanl  liquidation  d«(,  plusie^^rs  parties 
de  la  délie  publique.  (B.  ao,  ao3.) 


V  II  AU  t3  HwUi  1791. 

If  s  94  pivMia  iTfs.  —  B^llal  général  d« 

df-'cret  portant  liquidation  de  pluaîeilCS  officCf 
de  judicature.  (B.  20,  212  ) 


la  révaiBR  1792.  —  Proclamation  da  Roi  pour 
le  rélshtiiteineel  de  la  Iranqnillitë  pubUqiie 
dans  la  fille  de  Neven.  (L.  9,  iSa.) 


la  rÉVRicR  1791. — De'crel  relalif  an  tableaa 
des  districts  en  retaid  de  fournir  l'clat  des 
domaines  naliooaux  vendus  et  à  vendre.  (B. 
an,  aaa.) 


lassiS  FÉVRiaa  1793. —  Décret  qui  renvoie 
an  poiiToîr  exërulir,  k  refféi  de  prt»r^der  è 

l'inStaîlali' .n  f!rs  sifurs  G-i'irinn  et  Pin-sn, 
l^un  présideni  et  Taulre  accusateur  pubitc  da 
département  de  la  Loirc-Inféfinire*  (L.  B, 
aoa  i  B.  saa.) 


12  FévnrEH  =  a  mars  179a.  — Décret  qui  ac- 
corde une  somme  de  jo,<ioo  libres  pour  les  ci- 
toyens de  la  ville  de  Porl>Sainle-Marie ,  dont 
lc«  maisons  se  aoat  écroulc'cs.  (  B.  ao  «  aa3.) 


la  FÉVRtRU  «79*-  —  Biens  des  ëmigrës  ;  Bu* 
reau  de  complabilitc  ;  Coll(;<tion  des  I«'is; 
Cummitiaîrcs  de  compiabiliië.  f^o/.q  Fjfcvniaa 
1792.  —  Corps  â(t  ia  niarînf  ;  Créances  sur 
l'Etal,  /''oj.  G  FJiVBiEH  1-92.  ■ —  Dés  rieurs 
avant  1789  ;  Faux  assignais;  Jtzry  d  accusa- 
tion ^  Paris  ;  Sieur  Lcbif;ne  ;  L«*p»  «le  la  dc- 
niuiseile  l'itar*!.  /^»/.  9  rkvRt&R  1792.  — 
Sieur  Loyaolé,  etc.  f^oy.  10  févrieb  179a. 
—  Officiers  riv  l>  de  l'admini^fratio  1  <'e  la 
marine}  Ouviiers  «le  Br«*st.  y oj .  6  FÎvaiKH 
tj%2.  —  Rentes  dues  aux  fabriques.  A'njr.  j 
FÉvnirr.  r-<)2.  — Soldats  de  Chàieaux-VteiTX 
qui  tOQl  aux  galères,  f^oy.  3i  okce-HUBt 

>79»-  ' 

i3='i5  février  179a. — Décret relaJif  ^  la  for- 
mule du  serment  de  la  garde  «oldife  dn  Boi. 
(L.  8,  itS;  B.  ao,  a34  ) 

Art.       Lorsaue  le  Gorps-Lèj^islatif  sert 

assemble ,  la  garde  soldée  du  Roi  ne  pourra 
le  .suivre  s'il  elal)lit  sa  résidence  à  plus  de 
vingt  lieues  de  distance  de  la  ville  oii  l'As-  . 
semidée  nationale  tiendra  ses  séances;  dans 
aucun  cas,  elle  ne  pourra  le  suivre  hc^  du 
royaume. 

2.  Tous  ceux  qui  composerouL  ia  garde 
soldée  du  Roi  prêteront  serment  ■*  d'être  fi- 
dèles h  la  nation,  n  la  loi  et  au  Roi  ;  de 
maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  constitu- 
tion du  ro)aume  décrétée  par  l'Assemblée 
nationale  constituante,  aux  années  1789,1790 
et  179 r  ;  do  veiller  avec  fidélilé  à  la  silre!é  de 
la  persoune  du  Roi,  et  de  n'obéir  à  aucune 
réquisition  ni  ordre  étrangers  au  sorvice  de 

"P^ierment  sera  public,  et  prêté  en 


r 
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présence  des  offidert  municipaux  de  la  Tille 
où  réside  le  Roi. 

4.  I>a  formule  du  serment  sera  lue  à  haute 
voix  par  Tofûcier  commandant,  qui  jurera 
le  premier,  et  recevra  le  serment  individuel 
de  chaque  offu  ier;  ensuite  chacun  des  gardes 
le  prêtera  en  levant  la  main  et  en  pronon- 
çant les  mois:  Je  le  Jure, 

5.  La  formule  du  serment  sera  souscrite 
par  tous  les  officiers.  Pour  rotte  année  seule- 
ment ,  les  divisions  pourront  prêter  séparé- 
ment le  serment  à  mesure  de  leur  formation. 

6.  Ce  serment  sera  renouvelé  chaque  an- 
née ,  le  même  jour  (\ue  odui  oà  il  aura  été 
jirèté  lîupremiere  fois. 

lS,  La  garde  soldée  ne  pourra  être  admise  à 
ér  le  serment  relatif  à  ses  fonctions  que 
orsque  les  membres  qtiî  h  r  oraposent  nuront 

i'ustiûé,  à  la  mumcipaiité  du  Ueu  où  réside  le 
loi ,  de  la  prestation  antérieure  de  leur  ser- 
ment civique,  aux  termes  de  l'article  12  du 
chapitre  a  du  titre  II  de  l'acte  coustitu* 
tionneL 

-  8.  Le  présent  décret  sera  porté  dans  le 
joUF  à  la  sanction  du  Roi, 


S4==  1$  FÉvniuR  1792. — Di^cref  relalîf  la  con- 
servation dessaisies  c(  oppositioni  forniées  sur 
les  sommes  qui  s'arquilteni  dtreClemeni  «a 

TresDr  public   (  L.  8,  2o9i  B>  lOf  Sa6$  BlON. 

du  i5  lévrier  1793.) 

#^ojr.  loi*  dM  3o  ilAi«  8  nna  179)}  àicnî  du 
18  AOUT  1807  ;  ordonnance  da  i***  MM  i8aS. 

L'Assemblée  nationale ,  voulant  pourvoir 
à  ce  qu'exigent  le  maintien  de  Tordre  et  la 
r^ttlarité  du  service  dans  les  opérations  cou- 
fiees  aiu  commissaires  de  la  Trésorerie  na- 
tionale,^ et  déterminer  les  rèples  à  suivre 
pour  la  conservation  des  saisies  et  opposi- 
tions sur  les  sommes  qui  s'acquittent  directe- 
ment au  IVésor  public  ; 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  co- 
mité de  la  Trésorerie  naiionale  ,  et  les  trois 
lectures  du  projet  de  décret  laites  dans  les 
séances  du  96  novembre  1791 ,  6  janvier 
1792  et  14  février  présent  mois,  et  arrêté 
(ju'il  en  serait  délibéré  définitivement,  dé- 
crète ce  qui  suit  : 

Art  i**.  Les  commissaires  de  la  Trésorerie 
nationale  seront  rhnrgés  de  l'enregistrement 
et  de  la  conservation  des  saisies  et  onposi- 
lions  formées  sur  les  sommes  dues  par  1  Etat 
aux  ahsens ,  confonnément  au  décret  du 
juillet  dernier,  ainsi  que  sur  les  arrérages  des 


^  i4  v&fftnE  1791.  69 

pensions  et  secours  pour  la  partie  qui  est  dé* 
clarée  satsissaUe  par'  le  décret  du  18  août 

diernier. 

a.  Les  propriétaires  des  offices  supjprimés 
avant  le  t**  mai  1 789  seront  tenus  de  mumir 
leurs  quittances  de  finance  ,  contrats  d'ac- 
quisition, provisions  et  autres  titres  de  pro- 
priété ,  auxdits  commissaires  de  la  Trésorerie 
nationale,  d'ici  àu  i"  mai  prochain,  sous 
les  peines  portées  par  Tarlicle  5  du  décret  du 
5  janvier  dernier ,  4  et  6  février  présent 
mois;  et,  sur  le  vu  de  ces  pièc»,  1^  eom* 
missaires  de  la  Trésorerie  procéderont  aux* 
dites  liquidaiions ,  conformément  au  décret 
du  21  septembre  1791 ,  et  les  remettront  au 
comité  de  liquidation,  (jui  en  fera  rapport  i 
TAssemblée  nationale. 

3.  Lorsqii'tm  office  devra  être  remboursé 
^  quittances  de  finance ,  elles  seront  exj>é- 
diées  dans  la  même  forme  que  celles  pKcéi* 
demment  délivrées ,  et  le  paiement  des  inté- 
rêts sera  fait  par  les  payeurs  des  renies.  Les 
office  pajables  comptant  seront  remboursés 
par  la  caisse  de  Textraordinaire  «  à  la  charge 

Sar  les  propriétaires  de  remplir,  dans  l'unet 
ans  l'autre  cas ,  les  formalités  prescrites. 

4.  Les  créanciers  autorisés  par  le  décret 
du  39  juillet  dernier  à.  poursuivre  leur  pai^ 
m«it  stir  >les  sommes  dues  par  l'Elat  an  ab- 
scns  hors  dn  royaume,  pourront  saisir  entre 
les  mains  du  préposé  à  la  conservation  des 
oppositions  et  saisies ,  et  établi  près  la  Tré- 
sorerie nationale,  ce  qui  est  à  payer  à  leurs 
débiliMiTS  diverienienl  par  le  Trésor  publie; 
mais  leur  paiement  ne  pourra  être  eltectué 
qu'après  qu'ils  auront  rempli  les  eondiiîona 
portées  audit  décret,  qu'ils  auront  fait  cons- 
tat ei  l'absence  etprouooocr  la  validité  fie  la 
saisie  (i).  - 

5.  Toute  personne  noom  s'opposer  et  eaî* 
sir  entre  les  mains  aes  commissaires  de  la 
Trésorerie  nationale  les  isommes  qnî  doivent 
être  acquittées  directement  au  Trésor  jiubiic, 
soit  pour  intérêts  de  finances,  de  cautionna 
méat  et  dé  prix  d'acquisition,  soit  ])our 
fournitures,  entreprises  et  travaux  autres 
que  ceux  de  charit^. 

6.  Il  pourra  de  même  être  formé  opposi« 
tion  et  saisie  entre  les  mains  des  commissai- 
res de  la  Trésorerie  nationale  de  la  moitié 
des  arrérages,  pensions,  secours,  dons  et 
gratific»tions,  autres  néanmoins  que  les  pri- 
mes et  encouragemens  pour  le  commerce, 
par  les  créanâers  desdits  peiuionnaires  Con* 


(  I)  A  moins  de  dlipocitiom  oa  de  ronveniinns 

contraires  !ps  sommes  dufs  jiar  iTElat  sont  ré- 
palées  payables  dîrerletnent  par  le  Tré»or  royal 
(aoiaiMDcal  le*  erésnccs  poor  fournitnres  de 
gtiirre);  en  coTuéqaence  ,  l'opposilîon  de  la 
part  des  tiers  à  la  délivrance  de  ces  sommet  est 

«alablemcut  formée  salie  les  nuias  dn  mialitre 


des  linance^,  et  dès  lors  le  paiement  f  it  au 
mëpns  d'une  telle  opposiiion  est  nal  i'rgard 
des  opposans  ;  peu  importe  qa"îl  «it  été  fait, 
non  par  l'agfinl  du  Trésor  lui-nu-ine  ,  n  ais  par 
rintennédiaire  d'un  receveur  général  (  a  jan- 
viec  i83o  ;  Paris ,  3o,  a,  i54i  D-  3o,  a,  81), 
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Inrrrmr  nt,  coiifaméoiMt  in  âèent  du  li 

iàoùt  dernier. 

7.  A  iâ  mort  d'un  créancier  de  l'Etat,  tout 
m  ^  tera  dû  à  sa  succession  (mt  11  IVéïo* 
rerîe  nationale  sm  saisisvililo  par  se*  rréan- 
ders,  quel  <|[ue  soit  ie  tiire  dudil  créancier, 

S.  Les  saisies  et  oppositions  ne  potirrotit 
portc'i-  que  sur  les  objefs  mentionnes  aux  ar- 
ticles préc  édons  :  elles  seront  daléf  >;  du  j  »iir  et 
de  1  heure;  elles  eaprimeroui  claueiuent, 
oofcN»  let  nom  des  saitiiMM  tt  opposa  us, 
les  noMi  «t ^pitiités  des  parties  prenantes, 
et  l'objet  saisi  on  t^evé  d'opposition;  /aulc  de 
^uoi  dies  aeroat  regardées  oemm  non  ave- 


^  g.  Llinissier  chargé  det  saitiei  et  opposi- 
tioMs  <iera  tenu  de  déposer  son  exploit,  pcn- 
iiaut  \iQgt-<|uatre  heures ,  à  la  1  resorerie  oa- 
lioule,  pour  v  être  eanfpattii  «t  viié  atm 
frais:  toutes •Mties et op|Miiilioniiiatt>vùé(s 
aeront  nult(^. 

10.  Les  commissaires  de  ia  Trésorerie  na- 
tiOMie  seront  tenna,  ea  ioscrÎTaut  le  vita, 
d'exprimer  le  montant  des  sommes  dnes  par 
le  Irôsor  puhlirau  débiteur  saisi;  au  mo)eu 
de  quoi  le  vixa  tiendra  lieu  d'afliruiaiiou ,  et 
Im  MÏMinins  pourront ,  sans  qu'il  SOit  besoin 
de  nouvelle  déclaration  ni  de  mise  en  r.inse 
de  l'agent  du  Trésor  public,  poursuivre  la 
indidité  des  saisies  et  jugemeus  de  disUïbu- 
tions.  Les  sommes  saisies  resteront  par  formé 
<le  dépôt  au  Trésor  pnhlir  jusqu  audit  juge- 
ment de  distribution  ou  de  luaiu-levee,  ai 
■icux  n'aiment  lesdites  parties  saisissantes 
CMWnr  d*|in  autre  séqiieslre  ou  le  faire 
nommer  par  justice,  auxquels  cas  la  Tréso- 
rerie nationale  en  viderait  ses  mains  en  celles 
du  sé^ue^tre  a^réé  on  nommé  à  reflet  d'en 
Iwuwir  i|uiliiince  comptable. 

If.  Les  commissaires  de  la  Trésorerie  na- 
tional^ feront  faire  annotation  de  celles  des 
.  laiiies  et  oppoiitioi»  qm  frappot>nt,  soit  sur 
left  pensions  et  secoure  annuels ,  suit  sur  des 
objets  que  l'on  comprend  dans  lr<  riats  or- 
donnancés «  sur  les  regiali'es  d  lumialricuie 
des  payeurs  de  la  Trésorerie  et  stir  lesdits 
états.  A.  l'égard  des  autres  objets  énoncés 
aux  articles  ^  et  6,  ils  ne  seront  acquittés 
p4r  le»dils  payeurs  qu'après  quo  les  commis- 
saires de  la  Trésorerie  auront  mis  sur  lesdi- 
tes ordoonanees  qu'il  n  existe  point  d'oppo- 
sition. 

1%.  Les  oppositions  qui  pourraient  avoir 
été  formées  entre .  les  mains  des  conserva- 
teurs des  fînanres  et  livpolhèques  sur  les  ol>- 
jets  ri -dessus  mentionnés,  et  qui  s'acquit- 
lent  direttteiueut  au  Trésor  public ,  tiendront 
pendant  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la 

Iiti!)!iratiou  du  présent  décret  ;  cl,  pendant 
edil  temps,  les  parties  prenantes  ne  pour- 
ront toucner  qu'en  rapportant  de^dits  con- 
•ervalcurs  un  certificat  de  noiHtpposition 


les  cas  où  elles  ^ient  précéda 

tenues  d'en  Juslifer.  Lesdits  trois  mois  expi- 
rés, les  op~po»itious  ne  vaudront  qu'autant 
qu'elles  seront  formées  à  la  Trésorerie  natio- 
âale  et  dans  les  fiormes  ci-<lessus  prescrites. 

iX  Les  saisies  et  opf^n  itimis  dont  il  s'agit 
n'auront  d'effet  que  pendant  trois  «luièesi 
k  compter  de  leurs  dates. 

i4>  Il  sera  déliv  té  aussi,  sans  frais,  par  les 
eouimiss  iiir>  <!(  1 1  I  nvNorerie  nalioiiate,  des 
extraits  d  uppo»i)iou,  a  la  eharge  par  les  re- 
quérons de  Morur  le  papier  tHM^é  iiéee»- 
aiire. 

i5.  Au  moyen  de  ce  que  !os  peTi^inns  ci 
secours  annuels  sont  dieclarcâ  sa^Asabies 
|KMur  moitié  par  les  créenciers  porteurs  de 
titres  de  la  nature  de  ceux  iijdiqucs  par  le 
décret  du  iH  août,  le  paiement  desflits  pen- 
sionnaires ue  ^)uurra  être  &us|icudu  par  au- 
mm  ardre  particulier  :  les  ordres  qui  auraient 
pu  être  donnés  précédemment  par  les  minis- 
tres, en  vertu  de  la  déclaration  du  7  janvier 
1779,  demeurent  révoqués ,  sauf  aux  créan- 
ciers desdits  pensionnaires  à  sa  pourvoir  con- 
formément au  décret  du  18  ÊOài  dernier  et 
aux  dispositions  ci-dessus. 


li  râyaiK«=io  ma»»  179s. — Décret  r«la<if 

aux  ci-devant  garde«  françaises  qui  ont  clé 
cenvoyës  «ans  avoir  denuildé  laïur  cOQfé.  (L. 

8,  25 1  ;  B.  ao,  23 1.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
s'agit  ^e  pourvoir  aux  besoins  des  soldais  ci- 
toyens des  (  onij)at;nie3  du  centre  qui  ont 
bien  mérité  de  la  patrie,  et  qui  manifestent 
rinteution  de  continuer  leurs  services,  dé- 
crète qu'il  V  a  urgence. 

L'Assemblée  natieodbt  après  avoir  dé^ 
crété  l'urgence, 

Déctete  que  tous  les  ci-devant  gardes  fran- 
çaises qui  ont  été  renvo)és  sans  avoir  de- 
mandé leur  congé  toucheront  leur  solde  à 
compter  du  jour  leur  renvoi ,  et  conti- 
nueront i  la  toudier,  comme  s'ils  n*avaieat 
pas  cessé  d'être  en  activité  de  service ,  jus- 
qi!';i  rv.  cpjc  l'Assemblée  nationale  ait  statué 
sur  leur  réclamaliou. 


i4  =  i5  révniER  i79a>     Décret  pAriaal  qu'il 

n'y  à  pas  lieu  à  arrii^-vl'ori  confie  les  sieurS 
Augusti.i  Si*urdiUe  cl  auirci  y  dcaoïumés.  (h. 
6«  au}  ;  B.  ao,  aa6.)  , 


l4  rirauB  1792-  —  Décret  qui  prrnd  en  coa- 
«id^ralion  la  pi'liiion  du  sîeor  Gaspnd  Gam- 
bis ,  reiatîvemeni  à  sa  pension.  (B.'ao,  aJi.) 


14  =  19  rivRlsa  1792  —Décrc»  qui  approuve  et 
a<>lori«e  l'érltange  de  la  niai5<>o  de  5ainie* 
Glaira,  d*  la  ilUe  de  CunCulena  ,  coati  e  les 

iD,i'>onç  fl  cpii'IacrmeBS  <>«  l'hôpital  Sainte- 
Marliic,  de  la  uicoie  ville,  est  établi,  (fi.  20, 

aii.) 
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|^^f|t—Lém  lAfilSLATlVB.        DU  l5  AU  19  FÉVRIIR  179a.  71 

iS  s=  a4  fivAua  179a.  —  Décref  r^Utif  ^  IV 
•bèiraifnl  dt»  Vmlhéùù  fran^ii.  (L.  8,  91S  ; 
B.  30,  a64}  Mon.  da  20  fénw  tj^a^) 


iSss  19  livRiaii  179».  —  î^^c'"»»  ^ 
Mrsemeni  de  fond»  k  faire  k  I»  TritQttnt  pfr 
I4  caiss»  a«  l'MirMrdiMiit-  (l*.  <i  a04i  »• 


i5  =  ig  rÉvnrEB  179a.  —  Drfml  wlatif  •« 

paioBenl  du  quart  de  la  gralîGcation  accorde'e 
»nx  .«oMs-offj f  iers  et  soldais  de  la  gtfdt  na- 
tionale pari'ieone  qui  ont  pri*  leur  retf*M*« 
(L.  8,  ao6ï'B.  ao« 

|5  FKVBiiB  1-92  — Decrelqtiîantoriiele  far^e 
d»ê  archive»  remclire  à  M.  Janiut  les  piècça 
par  lôi  rcnaim  an  conilé  dea  rfpporti.(B.  ap, 
aî5.)   

iS  ridait»  179a.  —  ll^éeral  portant  nomînalîon 
d  s  rommîssaires  pour  appaiter  le»  troublea 
du  département  de  1  Oi*e.  (B.  ao,  338.) 

15  rivBian  179a.      Sieoir  Aogufli»  SffBr^îlIea 

et  aulrt-s  f^uf.  14  riTBIBB  179a.  —  Bi'oil- 
lons  de  volontaires  nalCunaax.  Fvf.  lorivaiK» 
179;». —  Bibli  .«hcqiies.  To/.  8  TÉTlt»»  I79»' 
—>  Décrets  de  «quidSilion.  For-  i'  révRiEK 
•  179a.  —  Garde  naiionale  d^  P*n».  f^or.  |0 
fivûi«*  X79a.->G4r4e  du  Roi.  toy.  lî  rf- 
▼aiiB  179a.  —  Siciira  Gaudon  et  Teneau. 
fo/.  12  FÉVRIER  1792.  fientes  viagèrea. 
/^ojr.  Il  rivRizB.  1792. 

16  flTBTBB  179a.  — Décret  relatif  an  remboor- 
•  sèment  de  l'emprunt  fait  à  Gënea  par  le  d«e 

de  Deux-Punis.  ^B.  au,  aSg.) 


nationale  M»  f rascaia ,  9af  m  |f»Tf>4^  (B. 
ao,  a4o.)     ,  ^^^^^^ 

17  révBiim  179a. —Décret  poriant  qu'il  j  a 
lien  à  arcutation  coolrt  it  aîa^r  FaMâay.(Ii* 
8,  a39;  B.  ao,  a6a.) 


17  rirmwi  1793.  — Décret  qui  ordpfna  aa 
mînistrje  des  coniribulioni  publiques  de  pré- 
senter à  l'Aiseoibiée  les  bordereaux  dv  mun- 
IMI  d«  lélM  dca  p«l3^.  (Br  a»,  aSo.) 


17  FBVRiEB  1792.  —  Décret  rclalif  aux  états  de 
recette  qoc  Jes  couimissaire»  de  la  Trésorerie 
doiireBl  Ibom^  h  i'4i*MnUée.  (  B.  ao,  a$i.) 

17  FÉVRIER  1793.  —  Décret  qui  renvoie  au 
Ravoir  executif  relativenicol  i  la  détention 
de  trente  partieollers  arrêiéa  à  8c^$.  (9<  ao, 
ait.)   

l7rivBiXB  179a.  —  Décret  sur  les  niecnres  ^ 
Mendre  idalivenent  émt  tronUat  de  HabI* 
ibéty.<B.  ao,  36a  ) 

17  révaiEa  179a.  —  Gens  de  guerre,  for.  37 
fdranAi79a.   


L'Assemblée  nationale,  ayant  entendu  le 
lUpport  de  son  comité  de  l'ordinaire  des  û- 
iiaiires;  voulant  assurer  l'achèvement  du 
Pautbcou  ftaïK^ais ,  rousacré  par  l'Assemblée 
constituante  i  la  mémoire  des  gnnds  bom« 
mes  qui  auront  servi  1%  patrie  et  la  lilierté, 
décrète  : 

Art.  1*'.  Que  U  «omme  de  i,46o>47S  livres 
II  sous  10  deniers,  formant,  avec  celle  de 

5o,ooo  livres  décrétée  le  24  dércmhre  der- 
nier pour  les  travaux  de  cet  édifice  pendant 
le  mois  de  Jan\ier,  celle  de  1,519,478  livrta 
II  sous  10  deniers,  montant  du  devis  fsli- 
raatif  des  travaux  d'arlu  vcniciif  ,  prt'spnté 
par  le  directoire  tin  (h'pai  d  iiuiit  de  Paris, 
Sera  versée  aux  époques  ci-aprcs  iiuiiquées, 
par  la  Maorerie  natioiial&,  dans  la  fpwm 
du  raaefeurqnedéiignentledipaflMlieMde 
Paris. 

a.  Cette  somme  de  1,^59,478  livres  11  sous 
10  deniers  sera  payée  par  ta  Trésorerie  na* 
tionale,  à  raison  de  So,ooo  liv.  par  mois  pen- 
dant vînt^'t  -  neuf  mois  consécutifs,  et  de 
19,478  livres  11  sous  10  deniers  le  trentième 
mois,  sur  lei  ordonnaoeti  dn  asiBiilfn  4e 
rintérieur,  oui  en  rendra  comple  à  l'Afieiia- 
blée  nationale. 

3.  Cette  somme. sera  emplo^rée  à  l'achève- 
ment dn  Panthéon  français ,  sous  la  snryeil^ 
lance  et  la  responsabilité  du  direetnire  du  dé- 
partement de  Paris ,  qui  rendra  compte  cha- 
que mois,  au  ministre  de  rintérieur,  djes 
progrén  étt  travaux  et  des  d^eniea  «ii  an- 
mot  ^Ciiftet,   

^8  rivBiiB  179a.  —  péeret  pour  P.'!^**"*'  }f* 
obstacles  4  1|  libre  ctrcnlatton  del  ir^iaf.  01. 
ao,  aéi.)   

18  rÉvBiBB  =  a  MABS  1793.  —  Décret  sur  U 
validité  de  Pélcclion  des  juges  du  fribaaal 
de  ronunatce  de  la  villa  de  Lfom.  (B.  ao, 

366.) 

 '■  ""Jl  I 

19  rivBiBasa  «Aas  179a.  —  Décret  sar  les 
liuiites  provisoires  des  districts  de  la  vdia  0t 
de  la  pampagoc  de  I^yun.  (B.  ao,  a6;.) 


19  Firana  œ  t**  Avait  179a.  —  Déercf  fol 

accorde  un  nouveau  délai  ponr  mettre  en  ac- 
lirité  l^s  travaux  do  canal  de  Jntoef  et  d*£s- 
sea«e.(B.  ao,  a68.) 


19  révaiBB  179a.— Décret  relatif  à  un  envoi  de 
troupes  dans  le  déparlenent  de  l'Oiae.  (B*3o, 

S9  rivBiEB  1792. —  Caisse  de  iVxlra ordinaire. 
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i4  rimiisR  1 793. —  Garde  nationale  ée  Parik. 

A^o/  i5  i  KTAnsH  1794.— 1Vé«or  public. 

m  ■ 

jo  ^;s9  riv-BUtn  1 79a.  —  Décret  porlant  qn'il 
y  •  lien  à  accusaiion  contre  le  sieor  ])iiler|. 
(Xi.  8,  aaS  j  B.  20,  370.) 

.  M  rirsiSR  1792.  —  Décret  qui  eaf oint •nniî' 

nisire  de  l'înff-ri^ur  de  rendre  compte  des 
jnesQrcs  prises  relalivcment  aux  troubles  du 
dëparlemcnt  de«  Boaches-da-Bli4ae.(B.  ao, 

ai  vinuia  es  7  marc  179a.  —  Décret  relatif 

anx  csvatîers  samuméraires  de  la  compagnie 
de  la  ci-devant  prévôté  deâ  monnaies ,  gen- 
darmerie et  maréchauiaée  de  France.  <£.  8, 
347;  B.  ao,  273.) 

L'Assrmblée  nationaîe ,  voulant  faire  par- 
ticiper aux  dispositiorts  de  îa  îoi  du  iC  février 
1 791  les  cavaliers  sui numéraires  de  la  com- 
pagnie de  la  d'devant  prévôté  des  monnaies, 
gendarmerie  et  maréchaussée  de  France,  et 
considérant  qu'il  va  être  iii(  «'vs;»niment  pro- 
-  cédé  à  l'organisation ,  formation  et  emplace- 
ment des  brigades  de  la  gendannerie  iiatio>  ' 
nale,  dont  elle  a  dôrrété  Iwgmeatation,  dé- 
crète qu'il  V  a  urgence. 

L'Aâsemplée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  militaire  et 
décrété Tur^enre  ,  dpcrpto  ce  qui  suit: 

^rt.  r«f.  11  sera  fourni  par  le  ci-devant 
prévôt  général  delà  compagnie  des  monnaiesi 
supprimée  par  rartide  i«'  du  titre  VI  dii  dé- 
cret du  x6  janvier  ==  16  fémer  1791,  sur 
lor^nisation  de. la  gendarmerie  nationale, 
un  état  des  cavaliehs  commi.*>sîonnaires  qui , 
depuis  j'édit  du  mois  d'octobre  1785,  ont 
continué  d'y  faire  leur  service  comme  surnu- 
méraires, et  qui  étaient  portés  sur  le  con- 
trôle de  la  compagnie  à  l'époque  du  i«'  jan- 
vier r 79c,  lequel  état  sera  certifié  par  le 
ro  m  mis  aire  det  guerres  inspedeor  de  la 
compagnie. 

a.  Tons  les  snmaméraires  employés  dans 
cet  état ,  encore  qu'ils  n'aient  pas  le  temps 
de  service  exigé  par  le  décret  du  j  6  février 
1791 ,  seront  admissibles  dans  la  gendarme- 
rie nationale ,  concurremment  avec  les  t  ava- 
liers  et  soldats  sortant  des  troupes  de  ligne, 
pourvu  toutefois  qu'ils  aient  la  t  lifîr  oxi-ée 
par  l'article  8  du  décret  du  22  iuiu  i  -qi. 

3.  Lesdits  sumuAiéraires  qui  seront  admis 
dans  la  gendarmerie  nationale  y  prendront 
ranç  suivant  l'ancienneté  de  letrr  service, qui 
équivaudra  à  celui  tau  dans  la  ligue  ou  dans 
Ja  ci-devant  maréchaussée. 
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il  sera  fourni  à  chaque  sous-officier  et  soldat, 
'ttntdes«t>upes  de  ligne  que  de^  bataillons 
cte^  -ardes  nationales  actuellement  sur  pied, 
une  ration  de  quatre  onces  de  viande  fx4lclie 
par  jour. 

a.  n  leur  sera  retenu  sur  leur  solde  quinze 
demers  par  ration. 

3.  Cette  fourniture  ne  pourra  avoir  lieu 
que  pour  l'effectif  des  hommes  présens  sous 
les  armes  et  vivant  à  l'ordinaire. 

4<  Les  marcliés  nécessaires  à  cet  dFet  se- 
ront passés  dans  chaque  d<  j vertement  par  les 
administrateurs  du  directoire  dudit  départe- 
ment ,  conformément  aux  dispositions  des  dé- 
crets ]  s  7  r  avril  Ï791  et  90  septembre 
delà  mcme  annre, 

51  L'excédant  des  dépenses  provenant  de 
ces  fournitures,  qui  n'auront  lieu  que  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  été  autrement  statué  par  l' Assem- 
blée nationale,  qui  se  réserve  de  prononcer 
a  cet  ^rd  lorsqu'il  y  aura  lieu ,  sera  impute 
sur  le  fonds  extraordinaire  de  vingt  mifliofiS, 
décrété  le  ao  décembre  dernier. 


ai  =  24  FÉVRIER  —  Décret  relalif  i  la 

viande  à  délivrer  aux  troupes  dan<  leurs  car- 
«aoas.  (L.  8,  ai5  ;  B.  ao,  371.) 

Art  I».  A  compter  du  i5  mars  prochain , 


ai  'ivaiïB  =  7  MARS  1792.  —  Difcref  quf  AC- 

c«rde  des  secours  et  une  pemion  au  sieur 
l4iirentBott7,ditTâ|oia.  (B.  ao,  a?»,) 

ai  =  24  r^YRrER  179a.  — Décret  qui  autorise  h 
recousu uctioa  du  poQt  4'AoUioise.  (B.  ao. 
•74.)  ■  ,  ^' 

aa—  24  rÉvBtKR  1793.  —  D^cre»  portant  quti 
n'y  a  pas  lieu  k  accusation  contre  Jean  Gir- 
courl ,  vicaire  à  Audun-le-Ttche, dëleou  pour 
tait  présamé  d'enbaoehemenl.  (B.  ao,  a; S.) 

aa  FivRiKB  =  i"mabs  i-ga  — Décret  qui 
maintient  le  «ieur  Michel  à  Ja  place  d'admi- 
«iiratenr  du  disicici  de  Hela.  (B.  ao,  376.) 

a3  rÉvniïH  179a.  —  Décret  pbrianl  qu'il  n'y  a 
pa«  lieu  i  dëlibe'rer  sur  la  rt^clamallon  lip  îa 
COmmnne  de  Nanics,  contre  les  élections 
failes  par  le  corps  électoral  du  déparlenent 
de  la  loire-Iofécienre.  (Bé  ao,  ajô.) 

=26  rivRiEH  1793.  —  Décret  qui  proliîhe 
provisiiirement  l'exportation  à  l'étranger  des 
lames,  chanvres,  peaux,  enirs  et  colons.  (L. 

0,  317  ;  B.  30,  277.) 

L'Assemblée  nationaîe ,  après  a,voir  enten- 
du  le  rapport  de  son  comité  de  commerce 
sur  l'augmentation  du  prix  des  matières  pre- 
mières servant  à  la  fabrication'  et  sur  lèur 
exportation  à  l'étraniier  ;  considérant  que  la 
sortie  du  lin  et  des  soies  est  déjà  prohibée ,  et 
quil  n*est  pas  moins  nécessaire  de  retenir  les 
autres  matières  premières  indisp^isabîes  i 
nos  manufactures;  considérant  qu'il  est  de  sa 
sollicitude  de  prévenir  les  maux  que  cause* 
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nit  à  la  Vranc«  k  disette  desdites  matières , 

si  Ipiii-  oxportàlion  contitiuait  plus  loriçj- 
temps  à  être  permise;  qu'elle  doit  conserver 
&  tous  les  citoyens  les  moyens  de  pourvoir  à 
leurs  premiers  besoins ,  et  priver  les  ennemis 
de  la  chose  puhKtiiie  de  la  faculté  de  faire 

Iiasser  à  rétraùger,  en  matières  premières, 
a  VMSse  de  leurs  capitaux,  décrète  qu'il  y  a 
urgence;  e! ,  après  avoir  préalablement  pro- 
noncé l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  La  sortie  du  ro)aume,  par  mer 
ou  par  terre ,  des  laines  filées  ou  non  filées, 
des  (hanvi'cs  en  masse,  en  filasse,  teillés  ou 
apprêtés,  des  peaux  cl  cuirs  secs  et  en  vert, 
ou  salés  et  en  verl ,  et  des  retailles  de  peaux 
et  de  pardiemin,  est  jnovisoirement  défen- 
due. 

a.  La  sortie  des  colons  en  laine  des  colo- 
lùes  est  provisoirement  défendue,  jusqu'à  ce 
que  TAssemblée  nationale  ait  déiiniiivcment 
statué  sur  l'augmentation  de  droits  à  fixer 
sur  1  exportatiou  de  cette  denrée  dans  Vè- 
tranger. 


24  FtvniEH  1792.  — Décrpt  qui  charge  louf 
les  ministres  «le  juMifipr  de  l'exëcution  de  la 
loi  portani  décliéanre  des  ronrlioimairei  pro- 
f citant  contre  U  coniUlatioiK  (B.  ao,  377.) 


a4  révRiEH  179a.  —  Faux  assignat*.  Foy.  zS 
rivana  1799.  —  Sieur  Jean  Girroorl.  fof. 

22  FÉVRIER  1792. —  Panllieoii  français  rny. 
18  rÉVBiKR  179a.  —  Perruquiers.  Fuy,  n 
réraiBR  179». —Pont  d*AmboUe.  ^oy.  si 
FÉVRien  I  79a  —  Trîl)Hiia!  dr  l  oninr-n  c  de 
Lyon.  f^oy.  18  rÉVRisa  179a.  —  YiaiiUc  lies 
troupes.  Foy,  ai  riraiiB  1794. 


aS  FÉvntERzrio  XAHS  179a.  —  Décret  concer- 
nant 1  éieèiiun   aux  cures  vacantes.  (L.  8  , 
aSa  %  B.  ao,  37g  ;  Mon.  du  a6  février  179a.) 
F'oy.  loi  du  5ss6  Avait  1793. 

L'Assemblée  nationale,  instruite  qu'il  s'est 
âevé  des  difficultés  dans  plusieurs  déjMirte- 

mens,sur  l'élection  de  quelques  cures  par 
les  assemblées  électorales,  décrète  qu'il  y  a 

urgence.     "       '  ' 
L'Asietnblée  nationale,  après  avoir  dé* 

créfé  riirç;i'nrc  ,  dén  iU'  ([ue  les  dispositions 
de  la  loi  du  I S  octoljie  1 791  regardent  seu- 
lement les  cures  vacantes  par  mort  ou  dé- 
mission^ et  que  les  prélres  qui  auront  été 
élus  en  conformité  des  lois  antérieures,  pour 
remplarcr  l»*s  CUITS  non  asserinmfr;  ou  (|ui 
out  rétracté  le  serment,  seroui  maintenus 
dans  leurs  place». 

aS  r£vntRR=iû  mars  1792.  —  Décret  relatif 
ëttK  violeneea  commiict  par  lei  Eapa>piob  de 
R'inceveaux  »ur  le  iwriloitfc  françai*.  (L.  8, 

292  ;  B.  20,  380.) 

L'iissemblée  nationale  »  vu  U  lettre  du  dé* 
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parlement  des  Basses  -  Pyrénées ,  copie  de 
celle  du  directoire  du  district  de  Saint-Palais, 
écrite  audit  directoire  du  département ,  et  de 
celle  des  municipalités  d*Ascai^t ,  d^Anbaux, 
d'Ivonlegny,  deLaiseetde  Saint-Etienne  en 
liai-orry  ,  adressé<*s  audit  directoire  "de  dis- 
trict ,  toutes  relatives  à  des  violences  commi- 
ses pr  des  Espagnob  de  Koncevaux  sur  le 
territoire  f'raneais  et  sur  la  montagne  appelée 
Ourdaai-Sarroya  ,  où  ils  fenlevèrent,  le  r>  du 

Sréseut  mois,  sous  la  conduite  de  l'alcade 
uditlieu,  trois  nastoursBaîgorriens  et  cinq 
cents  brebis  et  cnèvres  appartenant  à  des  ha?» 
bilans  de  Laise,  district  de  Saint-Palais  ; 

Considérant  que  des  excès  aussi  graves, 
poiiQnt  l'empreinte  d'une  violati(Nl  du  terri- 
toire français  par  les  Espagnpls,  no  sauraient 
être  tolérés ,  et  qu'il  ne  serait  pas  |uste  que 
des  dtoyens  français ,  habitans  paisibles  des 
fnmtière<i,  en  fussent  les  vietimes,  décrète 
ce  qtti  suit  : 

Arr.  I*'.  Le  pouvoir  exéculit  est  chargé  de 
prendre- des  informa^ns  exactes  sur  ta  na- 
ture des  plaintes  adressées  au  Corps-Législatif 
par  le  du  iTtoire  du  départcnn'iil  des  Basses- 
Pyrénét^s,  ainsi  que  sur  les  |>ertes  et  domma- 
ges que  lés  halntans  de  Laise  ont  essuyés  de 
la  part  des  Espagnols ,  pour,  sur  le  conipls 
qui  en  sera  rendu ,  être  statué  par  l'Assem- 
blée  nationale  ce  qui  sera  dû  en  indeouùté 
auxdils  habitans.  ' 

2.  Le  Roi  est  invnté  à  faire  faire  pr&  du 
gouvernement  t'-ipai^nol  les  démarches  conve- 
nables pour  obleuu'  l'élargissement  des  trois 
pasteiu's  Baigornens  détenus  prisonniers  en 
F.spa|.^ne  ,  ainsi  que  la  réparation  de  l'outrage 
fait  à  la  nation,  cl  des  doininages  causés  aux 
liiibilauÂ  de  Laise ,  el  à  en  faire  rendre 
compte  à  rAsseniblée  nationalei 


a5  (24  eO  =  27  FÉVRIER  179a. —  Discret  relatif 
aux  fabricateurs  el  di  îriliMteiirs  de  faux  assi- 
gnats et  de  fausse  monnaie.  (L.  8,  221  ;  B.  20, 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  comités  réunis  de  lé- 

Sislation  et  des  assignats  et  monnaies  ,  ronsi- 
èrant  que  rien  n'est  plus  imporiaul  ui  plus 
pressant  que  les  précautions  uour  assurer  la 
découverte  et  la  conviction  des  fabri(  ateurs 
el  distributeurs  de  faux  assignats  ou  fausse 
monnaie,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  d^ 
crété  l'urgence,  dé*  rèle  ce  qui  suit  ; 

Art.  i*'.  Toutes  plaintes  ou  déuonriations 
de  fabrication  ou  distribution  de  faux  as* 
signats  ou  fausse  monnaie  seront  portées  de- 
vani  l(*  (iireotenr  du  jury  du  lieu  du  délit  OU 
de  la  1  évidence  de  1  accusé.  , 

tt.  Il  n*y  aura ,  pour  le  département  de  Pn* 
ris,  relativement  à  cette  espèce  de  crime* 
qu'un  seul  tableau  de  jury  d'aocuation»  dressé 
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Er  les  procureurs  -  ndics  des  districts  de 
im-Denis  et  du  i;ourg«ia-Keiue,  et  par  le 
procureur  de  la  commiine  de  Paris ,  reuais  : 
il  sci  a  composé  de  scizi?  jurés  spéciaux  pris 
parmi  les  citoyens  éiigibles»  et  ajfaut  de^  coa- 
uai&sauces  relatives. 

3.  Le  dinx^eur  de  ce  jury  sera  pris  i  tour 
de  rôle,  tout  les  trois  mois,  parmi  les  mem- 
bres composant  le  tribuoal  du  premier  ar» 
rondissemeut. 

4.  Les  directeurs  de  jury,  juges-de-paix, 
officiers  municipaux,  et  .tous  officiiTs  de  po- 
lice de  s-ncif',  snnt  autorisés  à  faire,  en 
prèseocu  de  deuK  uolables  ou  fonclioanaires 
]iiiblios ,  ou  après  les  avoir  requis  de  im  as» 
sister,  les  ouvertures  de  portes  .et  peryisi* 
tîons  nécessaires,  chez  les  per-^OTirt'S  sus- 
pectécÂ  de  fabrication  ou  distribution  de  faux 
assignais  ou  fausse  monnaio  et  leurs  com- 
plices ,  wr  les  dénonciations  revêtues  des 
caractères  exiges  par  la  loi.  et  d'après  les 
renseignemeos  que  ces  oiliciers  aurout  pris  ; 
ils  sont  également  autorisé  à  saisir  tout» 
pièces  de  conviction ,  et  à  délivrer  des  man- 
dats d  arrêt.  L'agent  du  Trésor  pnhlio  à  Pa- 
ris ,  les  proi'ureurs-géaéraux-syudics  des  dé- 
parteoiens,  procureura- syndics  des  disiriets 
et  procureurs  di:  communes,  sont  spéciale- 
ment charités  de  requérir  ces  reoberdies  et 
perquisitions. 

5.  Les  directeurs  du  jury,  et  autres  offi* 
ciers  désignés  en  l'article  précédent ,  qui  au- 
ront commencé  la  rerlipri  he  d'un  délit  de 
iabrication  pu  distributiou  de  faux  assi^ats 
ou  fausse  mooiuiie ,  pourront  la  eontinoer 
er  faire  les  visitas  nécessaires  hws  de  ieor 
ressort. 

6.  Dans  la  huitaine  de  la  publication  do 
présent  décret,  les  municipalités  feront  con- 
naître aux  directoires  de  leurs  départemens, 
parla  voie  des  districts ,  Ir  s  c!itT(  rentes  pa- 
peteries qui  existent  dans  i  étendue  de  leurs 
communes.  Les  juges  de-paiz  sont  autorisés  a 
faire,  quand  ils  le  jugeront  à  pro|K)s,  des  vi- 
sites dans  ces  papeteries,  pour  y  saisir  les 
papiers  qui  seraient  destinés  à  fabriquer  de 
taux  assignats;  et  ib  seront  tenus,  ainsi  que 
les  autres  officiers  désignés  en  l'article  4,  de 
proeéder  à  ces  visites  à  toïite  réquisition 
des  procureurs-géuéraux-s^ndics  des  dépar- 
temens ou  procureurs-syndics  des  dutricts. 

7.  It  sera  accordé  an  dénourîaleur  d'un 
délit  de  fabrication  ou  distribution  de  faux 
assignats  ou  fausse  monnaie ,  dont  -les  auteurs 
auront  été  dédarés  convaincus,  une  récom- 

fBose  qui  sera  fixéapar  un  décret  du  (lorps- 
égislalif ,  pour  service  important  rendu  à  la 
patrie. 

9,  Le  dénonciateur  ne  pourra  jamais  être 
^leildtt  comme  témoin  dans  la  procédure. 

^.  Si  un  particulier  complice  d'une  fabri- 
çijmooL  de  faux  j^ssi^tf  ou  lfi|i|sç  m^mam 
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vient  le  premier  la  dénoncer,  il  lar^  eiABipt 

de  la  peme  qu'il  a  encourue, 
to.  Si  le  même  particulier  procure  Var^ 

reslation  des  faussaires  et  la  saisie  des  ma- 
tières et  iustrumeiis  de  faux ,  il  recevra  en 
outre  uue  somme  d'argent. 

II.  Si,  après  qu'une  fabrication  do  faui 
assignats  ou  de  fausse  monnaie  aura  été  dé- 
noncée, l  uu  des  coniplires  procure,  de  sou 
propre  mouvement,  l'arrestatiou  des  faus- 
saires et  la  saisie  des  matières  et  instrumeos 
de  faux,  il  sera  exempt  de  la  peine  qu'ils 
encourue. 

11.  Les  dispositions  des  trois  articles  pré- 
cédens  auront  lieu  à  Tcgard  des  complices  de 
fabrication  de  fatix  assiî^nats  ou  de  fausse 
monnaie,  entreprise  hors  du  ro;^aume ,  qui 
la  dénonceraient,  soit  aux  ^utontéa  consti* 
tuées  en  France»  soit  à  ses  agens  poUtiques 
dans  les  cours  élranj^ères,  ou  qui  procure- 
raient 1  arrestation  des  faussaires  et  la  saisie 
des  malièréi  et  instramens  de  faux.  ^  ' 

i3.  Le  commissaire  du  Aoi  administrateur 
de  la  caisse  de  l'extraordinaire  est  autorisé  à 
adresser  ù  tous  le»  corps  admiuisiratifs ,  ti'ibu- 
naux,  jugesnde  paix,  et  autres  officiers  de  po> 
lice  de  sûreté,  des  exemplaires  des  procès- 
ver]>?)UK  qtii  constatent  ou  constatefaienl  à 
Taveua  le  faux  des  assignats. 

aS  FévRiEii=  7  MABS  179a.  —  Décret  qui  ac- 
corde au  sieur  Lalude  oa  sacoon  da  i,ooo  li- 
vrée, (fi.  ao ,  2&4-) 


aS  réraixa  179a.  —  Qétare  de  Farb.  F'oy,  u 
AvaiL  1791.   


26  =  39  rÉvRiEB  1 79s.  —  Acia  d'»ccti»tî«a 
caaire  le  sieur  Dulerv,  ci-devant  capitaine- 
général  des  fermes  (T    S,2a6;B<^a;  a85.) 


a6  rivBiKB  lyqs.  —  Fonclionnaîres  paUtes. 
/^ay.  3o  oÉcKMBRs  179t.  LaîaeSi  ^haa- 
vrai  de.  f^oy.  i  rivaiER  1 79a. 


a?  rivBisa  =  16  mars  1 792.  —  Décret  qol 
déclare  incompatibles  les  functiuns  de  dé- 
pulé  ^  rAsseniblf^e  naiitinala  ei  ceUcsdciuft. 

.  (L.  8,  299  ;  B.  20,  292.) 

L'A&semblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  nécessaire  de  statuer  promptement  sur  is 
question  de  savoir  si  les  membres  de  TAs- 
sejii!>Iée  nationale  qui  ont  pu  être  employés 
dans  les  listes  de  jurés  de  jujjement ,  dau&  les 
divers  départemens  du  royaume ,  peuvent  en 
remplir  lea  fonctions,  décrète  quu  y  a  ur- 
gence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dècréle 
l'ur^nee,  décrète  qu'il  y  a  incompalibililé  de 
fait  entre  les  fonctions  de  députe  àl'ASiCni" 
blée  nationale  et  celles  de  juré. 

■   imi 
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27  (i  7  eOsr  39 FiTftnm  179a.  —  Béoret  relâiif 

à  une  aiipnipnlalî  'n    à  acroidri  gens  de 

guerre  qui  enireronl  en  campagne.  (L.  8,  227*1 
B.  30,  286  ;  Mon.  du  a  rani»  1792.) 

L'Assein])lée  naiiouak,  aj[>rès  avoir  en- 
tendu  le  rapport  de  son  comité  militaire  sur 

une  aiigmentatioQ  de  traitement  à  ar(  oi\ier 
aux  gtnis  î^nerre  qui  entreront  on  ciiupa- 
gnei  considérant  qu  il  est  ins^iiil  de  piocu- 
rtr  tu\  officiers  attachés  anx'corps  des  trou* 

Iles  qui  doi\  <-nt  marclu-r  les  mou'iis  dr  former 
eurs  équipages;  considérant  qu'il  e.st  juste 
de  mettre  tous  les  militaires,  tant  de  troupes 
de  ligne  que  des  gardes  nationales,  depuis  le 
soldat  jn^-fiu'ini  général,  en  éiat  de  soutenir 
]es  dépenses  et  les  fatigues  de  la  guerre,  dé- 
crète qu'il  V  a  urgence. 

li'AsseniDlée  nationale,  après  atoir  décrété 
î'urî^enre,  et  délibérant  sur  la  propoMiioti 
(aile  par  le  Roi  d'ati^^meuter  le  traitement 
des  militaires  qui  sont  pri-^  dVntrer  efi  cam- 
pagne, (]é(  rctc  ce  qiû  suit  : 

Arl.  !«'.  il  sera  arrordé  aux  offiriers  de 
tous  grades,  tant  de  gardes  aationaies  que  des 
troupes  de  irgne,  pour  let  mettre  en  état 
d'enirer  en  campagne,  lorsqu'ils  recevront 
l'oidre  de  s*y  pré|)arer,  des  ^atific^ioos 
lii^écâ  aiubi  qu'il  suit ,  savoir  ; 

Gardes  nationales  ci  infanterie  des  trottpcsde 

ligne. 

Aux  heutenans  et  aux  sous-lieutenans, 
3ooKvre8;  anit  capitaines,  400  livres;  aux 
lieulenans'Colonels,  600  livres  ;  aux  cokmets, 
800  livres. 

Troopes  à  cheval. 

Aux  liculenans  ejl  sous-lieutenans,  406  liv.  ; 
aux  capitaines,  $00  livres;  aux  licutenaus» 
colonels,  700  liv.;  aux  colonels,  900  livres. 

1.  rs  officiers  de  rélal-major  de  l'arnu'e  ,  et 
les  aides-dc-carap ,  les  officiers  de  l'artillei  ie 
et  du  génie ,  ainsi  qne  les  commissaires  des 
guerres  ,  recevront  les  mêmes  gratifications 
que  la  cavalerie,  en  raison  de  leurs  grades 
respectifs. 

Les  chirurgiens-majors  seront  traitéscomnie 

les  cnj/itaiiifs,  et  les  aumôniers  comme  les 
Irt'iiieiiaîis ,  latit  pour  les  gratifications  rjwo, 
pour  les  aniK  s  liailcmens  qui  serout  accor- 
dés aux  troupes  pendant  la  campagne. 

Officiers  géncriax. 

_  Aux  généraux,  d'armée,  6,000  Inres;  aux 
lieutenaus-gcuéraux ,  3,ooo  livres;  aiix  ma- 
rérhan\-d('-ranip,  2,000  livres. 

11  sera  fourni  des  tentes  au\  offu  icrs  des 
gardes  nalionales  et  des  troupes  de  ligue  qui 
seront  dans  le  cas  de  camper/ 

2.  L(  s  of  fn  uTs  de  tous  grades  jouiront , 
peudaiit  la  campagne,  d'une  augmentation 
d'appoinlemeiu,  réglée  de  la  manière  sui- 
note: 


Les  lieutenans  et  sous-lieutenans  dea  Iroq* 

pes  de  ligne,  de  la  moitié  en  sus  de  leurs  ap- 

{)ointemens  ordinaires;  les  capitaines,  lès 
ieutenans-colonels  et  les  colonils,  du  tiers 
des  appointemens  dont  ils  joui"- m  i  M  |»endant 
la  paix,  et  les  officiers  généraux,  du  quart  seide- 
meut  en  sus  de  leurs  a|)poiotemeus  respectifs. 

Les  officiers  des  gardes  nationales  jouiront 
aussi,  pendant  la  campagne,  d'une  augmen- 
t  )fi  )ii  d'appointemens  r^e ainsi  qulï  suit, 

savoir  : 

Ltt  sous4îetiteMDS  et  lientenans,  de  h 
moitié  en  sus  de  leurs  appointemens  ordi- 
naires; 

Les  capitaines ,  de  l'augmentation  d'an- 
pointemens  réglée  pour  les  capitaines  de  la 
troisième  classe  de  rinfanterie  des  troupes 
de  ligne,  faisant  pour  chacun  tm  objet  de 
733  livres  6  sous  8  deniers,  en  sus  de  leurs 
ap])ointemens  ordinaires; 

Les  premiers  lieutenans-colonels,  de  l'aug- 
mentation rt>gi('e  pour  les  lieutenans-coLonels 
de  première  classe ,  savoir  : 

Do  i,4oo  livres  en  sus  de  leurs  appointe* 
mens,  et  les  seconds  lieutenans-colouels,  de 
celle  fixée  pour  les  Heu! euans- colonels  de 
la  deuxième  classe  de  l'iniaulerie  des  ti'tiupes 
do  ligne,  savoir  : 

lye  1,100  livres  en  lua  de  ton»  appoinle- 

mens. 

Il  sera  délivré  aux  ofdeiers  de  tous  grades, 
tant  des  gardes  nalionales  que  des  troupes 
de  lif;Me,  des  l  ations  de  pain  du  poids  de 
\ingt-huit  onces ,  sous  la  retenue  de  32  de* 
niers,  et  des  rations  de  fourrages  en  natm^, 
sans  aucune  retenue,  pour  la  nourriture  de 
leurs  chevaux ,  dont  IVxîstencc  sera  consta- 
tée par  des  revues  faites  dans  les  formes  pres- 
crites. Le  nombre  des  rations  de  fourrages  et 
des  ratioi^de  pain  attribuées  à  chaque  grade 
demeurera  fixe  ainsi  qu  W  est  établi  dans  le 
tableau  annexé  au  présent  décret;  et,  dans 
aucun  cas  ni  sous  aucun  j^exte,  les  offi- 
ciers, de  quelque  grade  quHIs  soient,  ne 
pourront  exiger  des  ratio!!<;  au-delà' du  nom- 
bre fixé  pour  chaque  grade, 

3.  Il  sera  attribué  au  sous-officier  et  au 
'soldat  de  toute  arme,  pour  chaque  jour  et  à 
dater  de  l'ouverture  de  la  campagne ,  une  ra- 
tion de  pain  de  munition  du  poids  de  vingt- 
bnit  onces,  sans  aucune  retenue;  une  once 
de  riz  ou  deux  onces  de  légumes  scr<; ,  éî^a- 
lemcnt  snn>v  retenue,  et  une  demi-livre  de 
viande ,  puui  laquelle  il  lui  sera  rcleuu  i  sou 
6deuiers. 

\.  Clinque  sous-orfieîer  et  soldat  des  hafail- 
lons  de  gardes  nationales  recevra  par  jour 
viu^t-huit  onces  de  pain  de  munition,  pour 
lesquelles  il  lui  sera  retenu  3a  deniers;  i  de- 
ini-iivrede  viande,  sous  la  retenue  de  r  sous 
6  deniers,  et  une  onre  de  riz  ou  deux  onces 
de  légumes  secs ,  suus  retenue. 

6,  Il  aen  mk  et  «ntreieM  i  la  mile  d« 


Digitized  by  Google 


i 


76  ASSEMUiS  ttoStàOTB.  -* 

1*«mée,  des  approvisimmemens  de  vinaigre, 
caiu*de>vic ,  di émises ,  bas  et  soaliers»  pour 

être  distribués  nu\  trotipes  sons  les  ordres 
du  général,  lurj»<^ue  les  circoustances  l'exige- 
ront 

6.  Le  traitement  de  guerre  aura  lien  pour 
les  officiers  de  tons  £;raJes ,  les  t;ardes  natio- 
nales el  soldats  des  différentes  armes  desti- 
nés à  servir  dans  les  armées  ,  à  dater  du  jour 
où  les  uns  et  les  antrea  partiront  pour  se  ren- 
dre dans  les  camps  ou  cantonnemens. 

Il  pourra  cependant  être  fourni ,  en  atten- 
dant, aux  officiers ,  et  sans  retenue ,  des  ra- 
tions de  fourrages  nonr  la  nourriture  de 
leurs  chetaux,  aussitôt  qa^ils  en  seront  pour* 

TUS. 

Ces  rations  n*excéderont  pas  le  nombre 
£xé  pour  diaque  grade. 

Le  traitement  de  guerre  cessera  du  jour  o& 

les  troupes  rentreront  dans  leurs  garnisons 
ou  rpiartiers ,  époque  à  laquelle  celui  qui 
pourra  leur  être  ju|^  nécessaire  dans  lesdites 
gmnisons  ou  quartiers,  sera  déterminé. 

7.  Le  minbtre  de  la  guerre  présentera, 
sons  qninzp  jonrs,  l'état  de  la  dépenîse  qui  ré- 
sultera des  dispositions  du  présent  décret;  il 
Hn  autorisé,  en  attendant ,  à  imputer  ladite 
dépense  sur  le  fonds  de  vingt  intUions  décrété 
le  3r  décembre  dernier. 

2lst  dos  rtlîons  de  pain  el  de  fovfrafe»,  allouées 
en  c^mpagoe  à  chaque  grade. 

Les  ofGdekntdc  l'état-major  de  Varmée,  le^ 
aides-de-camp  ,  les  ofOeiers  du  corps  du  £^é- 
nie  et  de  l'artillerie,  el  les  commissaires  des 
gueires  (i)  recevront'  chacun ,  selon  leur 
grade,  le  nombre  des  rations  fixées  pour  Ja 
cavalerie ,  en  comprenant  a«<<st  dans  cette 
fixation  les  rations  dont  jouissent  queiques- 
nns  d'eux  pendant  la  paix. 

Officiert  généraux. 

Marcf  hnn.V'de-camp,  8  rations  de  pain ,  to 
rations  de  tourrages;  lieutenans-généraux ,  10 
ratîims  de  pain,  la  rations  de  fourrages  ;  corn* 
mandaus  en  chef,  90  rations  de  pain,  16  ra- 
lionade  fourràgei. 

Gardes  natienalef  et  infinlerie  de  Irovpes  de 
Itgoe  <a). 

Sous-Iieutenans  el  lieulenans,  a  rations  de 
pain,  I  ration  et  d^te  de  fourrages;  capi- 
taines, 3  rations  de  pain,  2  ration'?  fie  four- 
rages ;  lieutenaus-colonels ,  4  rations  de  ^>aiu, 
3  rations  de  fourrager;  j»1oneb,  6  rations  de 
jiùskf  4  rations  de  fourrages. 
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Tnmpet  Ik  eheval. 

Lieutenans  et  sous«lieutenans,  a  rations 

de  pain  ,  i  ration  et  demie  de  fourrages;  ca- 
pitaines, 3  rations  de  pain,  3  rations  de  four- 
rages; lieutenans  coloneU,  4  rations  de  pain, 
4  rations  de  fourrages  ;  oolonds»  6  ratioiis  de 
pain,  6  rations  de  fourrages. 

ij  FÉrRiRB=7  MARS  1 702.  — Décret  de  lîqaî- 
rialion  de  divenes  châiges  et  ofGces,  Uni  ci- 
vils qaa  niUiairci.  (B.  lo,  s^a.) 
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n  1 79a.  —  FaujE  anignats.  Jf^ojr»  aS 


a8s=:s9  révRiBB  1792  —D^'crel  relatif  aax  exa- 
mens à  subir  par  les  aspirans  aa  COrps  da  gé« 

nie.  (L  8,  234  ;  B.  ao,  299  ) 

L'Assemblée  nationale, considérant  qu'aux 
termes  de  la  loi  du  i3  novembre,  art.  8,  les 
concours  et  les  examens  pour  les  corps  du 
génie  doivent  avoir  lieu  dans  les  formes  et 
aux  époques  acconlianées,  et  que  les  sujets 
(jui  se  présenterout  doivent  être  iuterrogés 
sur  les  principes  de  la  ooustituti'on  ;  cpie  le 
ministre  de  la  guerre  n'a  pas  fait  observer 
celte  condition  essentielle  dans  le  dernier 
examen  qui  a  eu  lieu  à  Paris}  que  le  même 
ministre  n'a  pu  ordonner,  sans  une  loi  préa- 
lable, des  formes  nouvelles  pour  comjtlcter 
cet  examen  à  Mézicres;  ([ue  eependaul  il  est 
nécessaire  de  faire  subir  prouiplement  aux 
candidats,  et  sans  les  constituer  eu  nouveaux 
frais,  tontes  1rs  ('[ireuves  an\qii('11i's  ils  cîoî- 
veut  satisfaire  pour  être  dif^oes  d'ùlre  admis 
à  l'école  du  génie;  après  u\oir  entendu  ses 
comités  d'instruction  publique  et  militaires 
réunis,  décrète  Cju'il  y  a  urj^ence. 

Après  avoir  décrète  l'in  gence,  l'Assemblée 
nationale  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Les  aspirans  au  corps  du  génie 
déjà  jujjés  suffisamment  instruits  sur  les  ma- 
thématiques el  le  dessin  par  l'examinateur 
ordinaire ,  qui ,  d'après  les  ordres  qu'ils  ont 
reçus,  se  trouveront  à  Méziéres  lora  de  ta 
publicatinn  ân  présent  décret,  y  seront  in- 
cessamment interroges  sur  les  principes  de 
la  constitutidu ,  par  trois  commissaires  nom- 
més par  le  directoire  du  département  des 
Ardî  unes,  en  présence  dc^-  officiera  supé- 
rieurs de  la  garnison,  el  eu  public. 

a.  Ceux  dut  aspirans  qui  répondront  à  cet 
examen  d'une  manière  satislatsaiite  seront 
les  seuls  susceptibles  d'être  .l'Iinis  à  l'école 
du  g^éuie  ;  et ,  dans  le  cas  où  quelqu'un  d'eux 
serait  rejeté ,  celui  qui  le  suit  imnradiatemeal 
dans  Tordre  do  mérite ,  eu  ^ard  aux  mathé- 


(1)  Foy.  loi  de«  10=  i5  avril  1793. 

(a)  Y  comprit  les  ratioiu  attribuées  à  ieurs  grades ,  et  dont  il*  jouitMat  pendant  la  paix. 


Digitized  by  Google 


Bàtiques ,  ien  à  Hénèrcs  pour  être 
mterro;^  de  la  mâne manière,  pourvu  qa*u 

ait  ntissi  ]os  antres  connaissances  exigées. 

3.  Le  miuistre  de  la  guerre  rendra  comple 
à  V  Assemblée  naiîoiMfo  du  résultat  de  cet 
examen,  des  que  la  loi  aura  été  exécutée. 

4.  le  présent  décret  ne  sera  envoyé  que 
da&s  le  département  des  Ardenaes. 


a8  ïivBisR  =  ^MABs  179a.      Dëerel  relalîl 
tnx  «rr«an  qn^M  IrottvvDt  dan»  le  décret  du 

31  Si-plembre  1791 ,  rr»nrfrn.int  l'adminiilra- 
tiun  de  la  marine  (L.  Ô,  li^^  ;  B.  ao,  ioo.) 

L'Asseirblôp  nationale,  s'étant  fait  repré- 
senter le  proces-vabal  de  la  séance  de  l'As- 
semblée constitoante  du  at  septembre  der- 
nier, el  i*ciat  de  distribulion  arrêté  au  co- 
mité de  la  marine,  en  vertu  du  décret  du 
même  jour  sur  l'adaiiuisiralion  de  ce  dépar* 
tement;  Toulaot  accélérer  rerganisation  de 
cette  administration,  «t  pourvoir  à  la  répa- 
ration des  erreurs  et  omissions  nui  se  sont 

Êissées  dans  ledit  procès-verbal,  décrète  que 
»  nombre  de  trob  cent  cinquante-trois  com- 
mis, porté  par  le  décret  du  ai  septembre 
dernier,  sera  divisé  ainsi ^l'il  suit  :  soixante- 
dix  commis  à  1,800  livres,  quatre-vingt-onze 
k  i»5oo  livres",  quatre-viogl-onse  à  f,aoo  li- 
vre», soixante-dix  à  900  livres  et  trente-un  à 
600  livres,  fermant  en  tout  trois  cent  cin- 
quante-trois, et  montant  à  la  somme  de 
453,3oo  livres  :  ce  qui  porte»  le  total  de  la 
dépense  d'administration  à  i,$9i,gO0)  livres, 
au  Heu  de  i,45r),yoo  livres. 

Décrète,  en  outre,  que  les  commis  des 
majorité  et  les  commis  de  la  marine  attachés 
aux  classes  seront  ajoutés  à  Tartide  8,  daoa 
lequel  ils  ont  été  omis. 

aS  vivBiia  ss  7  sabs  179a.  —  IMerM  snr  le 
•«rdee  de  la  nÎMe  de  reslfaerdinairt.  (B.  se, 

si  9ivail»=:  7  MARS  179a.  —  Décret  portant 
circonscription  des  parpÎMes  de  Froviiu.  (  B. 
3o,  Soi.) 

39  rivBiKR  =  7  UARS  1792.  —  Décret  relatif 
aux  secours  à  accorder  aux  ofCciert  d'état- 
major  des  places  de  guerre  sopprimés.  (L.  S, 
s44i  B.  ao,  3o5.) 

L'Assemblée  nationale,  oonsidérant  que 

tous  les  emplois  d'officiers  d'état-major  des 
places  de  guerre,  citadelles,  châteaux  et 
autres  postes  militaires  ou  villes  de  Tinté- 
rienr,  sont  supprimés  à  compter  du  i*'  août 
1791  *,  considérant  «|ue  les  traitemetis  en  re- 
traite qui  sont  dus  a  ces  ofiiciers  supprimés 
nWt  pu  encore  être  fixés ,  à  causé  du^temps 
considérable  qu'exige  la  vérification  de  leurs 
servirez  -,  mab  qu'il  est  de  sa  justice  de  venir 
au  &ccours  de  ces  militaires  «  qui  se  trouvent 


v  a8  hv  §9  f^vana  t799,  9f 

saiu  appointemeni  depuis  six  mois,  déeràM 

qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  ea- 
tendii  le  rapport  de  son  emnilé  de  liquida- 
tion sur  les  secours  provisoires  à  accorder 
aux  officiers  d'état-major  de-?  phirt's  de  i^nerre, 
citadelles,  châteaux  et  autres  postes  anlitai- 
res.on  villes  de  Tintérieur,  supprimés  par  la 
loi  du  to  juillet  dernier ,  et  après  avoir  d^ 
crété  l'urgenrc  ,  décrète  ee  qui  suit  : 

Art.  Tous  les  ut hcicrs  d  état-major  des 
places  de  guerre,  citadelles,  châteaux  et  an» 
très  postes  militaires  ou  villes  de  Tintérieurt 
supprimés  par  le  décret  du  8  =  ao  juillet 
dernier,  dout  les  trailciucus  en  retraite  uont 
pas  été  encore  délinitivenient  fixés  par  TA»* 
semblée  nationale,  jouiront  d'unsaooors  dé- 
terminé par  les  articles  suivans. 

a.  Les  officiers  d'état- major  supprmiés 
dont  les  appointeittens  n*exoédaient  pas  (,000 
livres ,  coutiuueront  de  jouir  provisoirement 
et  à  titre  de  seeon;  s  de  la  somme  à  laquelle 
leurs  appoialciiieus  étaient  fixés. 

3.  Al'égerdde  ceux  dont  les  appointe- 
mens  excédaient  1,000  livres,  il  leur  sera  ac- 
cordé d'abord  la  somme  de  i,ooo  Ii>  res ,  plus 
le  quart  du  restant  de  leurs  anciens  appuiu- 
temens,  sans  néanmoins  que  ces  deux  som» 
mes  réunies  puissent  excéder  3,400  livres, 
quel  qne  îAt  le  montant  de  leurs  andeos 
appointe  meus. 

4.  Les  sommes  accordées  auxdits  officier! 
supprimés  et  désignés  dans  les  articles  précé- 
dons leur  seront  pajées  à  compter  du 
août  dernier,  jour  de  leur  suppression  elïec- 
tive ,  par  le  payeur  principal  du  département 
delà  guerre,  en  deux  parties,  dont  la  pre- 
mière remontera  au  i*"'  février  de  la  présente 
année,  et  la  seconde  devra  avoir  lieu  le  i^' 
août  prochain;  auquel  effet,  il  sera  tenu  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  gttORe  one 
somme  de  400,000  livres. 

5.  Dans  le  cas  où  le  même  officier  supprimé 
aurait  joui  précédemment  de  quelque  pension 
ou  secours  annuel,  outre  les  appointemens 
attaeliés  à  place,  ils  seront  reunis,  pour 
déterramcr,  d  après  leur  montant  total  ,  le 
secours  provisoire  qui  pourra  lui  être  ae- 
cordé,  sans  cependant  que,  dans  cette  réu- 
nion, on  puisse  fomprendre  les  rentes  via- 
gères créées  pour  ai  reiages  suspendus ,  dont 
le  paiement  continuera  d'être  acquitté  dans 
les  formes  prescritesparie  décretau  ao^aS 
février  1791. 

6.  Lcsdits  officiers  supprimés  qui  se  pré- 
senteront pour  recevoir  fesdits  secours  seront 
tenus  de  se  conformer  aux  lois  déjà  rendues 
à  l'égard  des  créanciers  ou  peosioimaires  de 
l'Etat. 

7»  les  disposidons  du  présent  décret  ne 

pourront  avoir  lieu  à  l'éj^ard  desdits  officiers 
qui  seraient  actueUemeat  en  activité  dç  ser* 
vice. 
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rempUi-emciit  d  s  bureaux  de  lacvmplabiUtë. 

(L.  §,  3i7  ;  B.  20,  5o4  ) 

L'Assemblée  nationale,  ouï  le  rapport  de 
ses  comité  de  Texamea  des  comutea  et  d'ins- 
pection réunis,  coocerannt  le  local  propre 
au  rétablissement  des  bureaux  de  la  compta» 
ililité,  décrète  qu'il  y  a  urginice, 

L'Assemblée  iiatioiiale ,  coii:>idérant  que  le 
local  de  la  CHlevaat  chanibré  des  comptes , 
destiné  provisoirement  au  placement  des  l)u- 
reaux  de  In  comptabililé,  est  le  plus  propre 
à  cet  établissement  ;  que  les  papiers  et  volu- 
mes' conservés  daiu  ce  local  seraient  d'un 
transport  diflirile«t  dispeiulieiix  dans  l'église 
des  Feuillant,  reconnue  iasuflisauio  pour  les 
contenir;  que,  d  ailleurs,  ce  nouvel  établis* 
•emeiit  pocasionerait  une  dépense  considé- 
rable qu'il  importe  d'éviitr  ;  après  avoir  d^ 
crcfé  I  t!ij,M!nc»',  décrèle  que  les  bureaux  de 
la  cuaiptabililé  demeureront  étabUs  à  la  ci- 
devant  diambre  des  comptes  ;  en  conséquence, 
autorise  les  eoniiuissain  s  de  la  complabilité 
h  faire  laiie  les  dispositions  nécessaires  pour 
ses  bureaux  et  leur  ameublement,  conformé- 
asent  aux  devis  remis  et  réunis  è  ce  sujet  à 
son  comité  de  rcxarneu  des  comptes ,  sous  la 
surveillance  des  commissaires  de  la  salle  de 
l'Assemblée  nationale;  à  TclTel  de  quoi  Iç 
ministre  de  l'inlérieur  sera  tenu  de  faire  dé- 
livrer les  sommes  à  verser,  jusqu'à  la  con- 
currence de  la  somme  portée  audit  devis,  de 
la(|uelle  il  rendra  coniplc  eu  la  forme  ordi- 
naire, après  néanmoins,  avoir  été  soumis  i 
l'eaiamen  des  deu&  susdits  comités. 


10  rèrRrrn  >793.  — Aspîrans  au  corpt  «lu  génie. 

/■'vy.  ad  FKVBiKn  179a.  —  Sieur  Dulery. 

ao  rivana  1 791.  ^  Oena  de  gocm*  roy.  a; 
.  jrÉvataa  1791.  


t*'  MARS  1791-  Décret  qal  nie  dti  ttbiean 
des  poilet  mililaires  le  château  de  Niort,  et 
rfinfirme  la  vente  qui  en  «  été  faite  à  U  ma- 

nicipalité.  (B.  21,  J-) 


1^  VAas  1792-  —  Dcrrel  qui  ordonne  va  prO" 
jet  pour  di  traire  do  I^Mf.in  (lf-*('Ovlrç  mili- 
laîre*  de  l'intérieur.,  tous  ceux  duni  ia  i|é- 
eenitd  ne  stre  pai  démoBlrëe.  iB.  ai«  a.) 


l*' HARS  1 79a.  —  Décret  qni  ordonne  au  mî- 
Bisire  des  contributions  de  rendre  cumpte  du 
rtcooTreineiit  det  imposlllvnt  ds  le  eapiule. 
f  B*  ai ,  a.)   

l*'  MARS  1793.^ — Sieur  Michel,  f^oy.  aa  fé- 

raïKR  179a".   

assj.XARS  1792.— Décret  relatif  au  remplace- 
ment dei  ufficiert  de  Tannée.  (L.  8,  a4l  ) 

L'Assemblée  nationale)  voulant  <|ue  k 


remplacement  des  oflieien  do  PariMée  ii*é* 

prouve  aucun  retard,  décrète  ce  qui  suit  : 

Tous  les  emplois  vacans  on  qui  viendraient 
à  vaquer  d'ici  au  i*'  avril  prochain  seront 
remplacés  soivant  le  mode  prescrit  pàr  le  dé« 
cret  du  1 1  novembre  dernier,  concernant  \e» 
remplacemens  des  officiers  de  l'armée ,  et  le 
ministre  de  la  guerre  sera  tenu  de  déposer 
an  comité  militaire»  le  avril,  tous  les 
pnocèS'Verbanx  de  revues,  A 


2=  i  M^T";  1792  —  Acte  d'à rcnsatîon  contre  le 
stcur Irabiany.        B,  a4o;  B.  21,  i.) 


2  MARS  179a.— Ghamiivsdt  le  farde  nntiovele. 

f'iy.  11  FKvniRR  1792.  —  J.yo'i  f'"r-  19  ri- 
vnieR  1793.  —  Purt  Sainte^Macie.  ^ojr.  la 
riraua  179a. 


3=  Il  MAns  1792, —  Dt'rret  r  litîf  anx  cî-de- 
vant  sardes  françaises  et  suldau»  du  centre.  (!«. 
8,  af4;B.  ai.  S). 

L'Ajsemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  comités  de  Tordinaire 

(If'i  riuhnces  et  iDilitairc,  con^^iilémiit  que  la 
sUuaUon  dans  iaqnrlle  se  trouvent  plusieurs 
ei^evant  gardes  francises  ey^e  de  les  (aire 
jouir  promptement  du  décret  rendu  en  leur 
faveur  le  14  février  dn  iimt,  «  I  qu'il  est  juste 
d'en  étendre  les  dispu»iiious  aiiPx  soldats  qui 
ont  servi  comme  eux  la  cause  de  la  révolution 
dans  la  garde  soldée  parisienne,  dédare  qu*il 
y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  déclaré 
qu'il  y  a  urgence  et  entendu  ses  comités  de 
rordinaire  des  finances  ot  militaire,  décrète 
ce  qui  suit  : 

Art.  i*'.  Tout  garde  fmn^ise  ou  autre 
soldat,  tant  des  compagnies  de  grenadiers 
que  des  compagnies  du  centre  ou  de  (  bas- 
seurs  de  la  garde  soldée  parisii  nne,  résidiiiit 
actuellement  à  Paris,  qui  prétendra  avoir  été 
renvoyé  sans  avoir  demandé  son  congé ,  et 
qui  n'aura  pas  de  brevet  de  pension  ni  de 
gratification,  se  présentera  sous  Imitrîiiie.  à 
compter  du  jour  de  la  promulgation  du  pré- 
sent décret,  à  la  municipalité  de  Paris. 

2.  La  municipalité  eu  fera  dresser  un  état 
nominatif  qu'elle  enverra  au  ministre  de  la 
guerre,  qui  fera  vérifier  si  ces  soldats  n'ont 
réellement  reçu  ni  pension  ni  graliGcalion. 

3.  D'après  celte  vérification  que  le  mi- 
nistre de  la  guerre  est  tenu  de  faire  dans 
trois  jours  ,  les  ci-devant  gardes  françaises  et 
soldats  du  centre  dont  il  est  question  à  l'ar- 
ticle i*"'  du  présent  décret,  toueberoiit  U 
solde  dout  ils  jouissaient  dans  leurs  compa- 
gnies, à  partir  du  jour  de  leur  renvoi,  jus- 
qu'à ce  (pie  l'Assemblée  nationale  ait  pro- 
noncé sur  leurs  rérLimalions. 

4.  A  cet  effet,  le;»  conmnssnircs  de  la  Tré- 
sorerie nationale  tiendioui  une  somme  de 
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Assiwiitif  téâtstAtivté 

tipoo  thrrei  k  Ift  di^positfoli  du  niittbfr«  de 
li  guerre ,  qui  en  tiendra  compta  t  et  'qui 

prendra  les  mesures  les  pin?  prompte»  powr 
faire  payer  lesdits  soldats  »  coiilormémciit  au 
préwkit  décret. 


4  MABS  1792.  —  Décret  qui  réunit  aa  comité 
dt$  Msi|tnals  el  in«nnaies  la  couunÎMiun  char- 
f^e  de  U  turveîHaneei  ét  U  faliriealSoii  éâ§ 
mîffk^i»,  (L.  8,  «7)  i  B.  ai,  6.) 


4  =  11  MABS  1791.  —  Dérrel  relatif  k  la  nomî- 
ntlion  de  IroU  commissaireff  pour  larTeiiler  la 
fabr^caiioa  «tet  M»igiuU.  (  L.  8 ,  a56  ;  B« 

i  vAts  f79a.  •i^Bnreaas  éé  la  rompiabiKl^. 
y» Y  :>q  rirlitka  i7|a.^Iient  Fabiaey.  #7)/. 
2  uAas  179a.   

5  el  6  MABS  1 792.  —  Décret  qui  .innul?  un  ar- 
rêt du  ci-dfvani  conseil ,  rendu  en  faveur  de« 
p<eh«ar*  des  hntlea  el  âf  prétendot  ftêcheen 

L'vl  I  inil.iii  réfugiûs,  t-t  onlonne  le  iiiesuragc 
el  rarocnla'o  des  terres  cuncédéea  au  «ieur 
iriroBchm.  (B.  21,8.) 


8  «Xas  1793.  — DIerel  qaîaalorîiele  J^parie* 

menl  de  Paris  à  envoyer  sin  cents  gardes  na- 
li<in«i<«  el  deux  piècea  de  ranon  dan«  Je  dë- 
paf leiiieiil  de  9nne-el-0i>e ,  el  dene  cenlt 
gardes  nationaux  ,  arec  deux  v'ttres  Je  na- 
tion ,  daaa  le  département  de  l'£ure.  (B.  al, 
1»)   , 

y  MARS  175a.  • —  DeVrcl  qnf  ordonne  un  rap- 
port aur  l'état  acinei  dea  iraranx  publica  com- 
nene^t.  (B.  ai,  i3.) 


8=  10  «AtC  1792.  —  Décret  relatir  à  M.  d*Es- 
teing,  amirai  de  Fraiij:e.  (X*.  8  f  ioe  i  B. 
ai  ,11.) 

L'Assemblée  Daùonale ,  après  avoir  ouï  le 
rapport  do  ses  oomitéB  ntlitairei  et  de  It 

marine,  considérant  que  la  nation  française 
trouve  dans  dm  circonslanrp»;  rjui  peuvent 
d  ua  jour  à  l'autre  esiger  le  développement 
de  tes  lérees  de  terre  et  de  mer;  que  souvent 
il  est  nécessaire  d'aiifmeiiter  la  force  et  Té- 
ronomie  des  moyens,  en  mPttanl  îrs  troupes 
et  les  vaisseaux  à  portée  de  se  fournir  des 
secours  mutuels  ;  qu'alors  les  officiers  qui  ont 
acquis       connaissances  qui  les  mettent  à 

forlée  d'occuper  les  grades  snpéricius  dafis 
un  el  TauU'e  service  peu \ eut  être  double- 
ment utiles  à  leur  patrie ,  et  qu^enfin  il  est 
très- pressant  do  régler  tout  ce  qui  regarde 
1  organisation  de  l'armée  et  de  la  làariue,  dé- 
crète ce  qui  suit  : 

Charles-Henri  d*Bstainf;,  nonnné  amiral  de 
France,  pojirra  en  remplir  los  fonctions  sans 

3ue cette  plate  puisse  nuire  à  sou  avancement 
ans  l'armée  de  terre,  et  à  la  charge  de  ne 
pouvoir  toucher  les  appoiateneas  que  d^un 
seul  grade..   

^■Afts  1793.— Décret  pour  un  envoi  de  troupes 
à  TersatUcs  ,  Baaaboaillel  et  HeUx  eireonvei- 
lins.  (B.at,  10. > 

8  MAas  1791.  —Décret  qui  ordonne  la  forma- 
lioÉ  d'ene  .eommîtalon  chargée  de  fvésenler 

les  mesiiffs  l'ropre*  nu  rniablissement  de  iST 
Jjranquiilxtc  fubucjuc.  (li.  21  ,  li.) 


7  MAts  t79S.  ^  Dderel  ter  l'ordre  des  tnvsax 
de  TAsteabUe  aalienale.  (B.  et,  i4.) 


j  biAbs  1702-  —  Taif  p  ''p  1  eTîr.^ordînjîre.  foy, 
28  révaiBR  1792.  —  <  Jiiieau  de  Kiorl.  ^of,  • 
i"  MABS  1793.  —  Di^crefs  du  ai  seplembra 
T-ni  MT 'n  TU  rtne.  rivBir.n  ijr);.« 

Sicur  Laïude.  /'nr.  a5  rérniER  ijgi. — Sirne 
laerent  Bony,  dit  Tafnîe.  ^oy.  at  rivaiaft 
1792.  —  Liqutrlatioti.  A'  i  2-  1  k  vnicK  179a» 
—  Officiers  de  rarmée  f-'ojr.  3  uabs  1792. — 
Prëvdiëdca  moimales.  Koy,%i  rivaita  179a. 
-rProviai.  ^o/.  a8  rivaue  1793. 


8=  i4  MARS  i79>.~  Décret  relalîT  sn  rerse- 
ment  de  fonds  à  la  Trésorerie  nationale  par 
la  eaisM  de  l'etiraordiuire;  (L.  8,  «78  \  *B. 

8sBS^l8îlAa8  1793.  Décret  qui  ordonne  le 
pûement  des  sommes  dues  aux  enlrepr«n<»nrs, 

constructeurs  el  ouvr  ers  des  l'glises  de  Sainf- 
Sulpice,  Saint -Philippe-da-Iloule  e(  autres 
églises  de  Parti.  (L.  8, 3oa  »  B.  ai,  a).) 


8  —  I Tj  M^i*;  —  Derret  qui  rerlifie  «ne 

erreur  dau»  le  décret  de  iionidation  du  11  fé- 
vrier dernier,  aa  sujet  de  la  crêanee  du  tieer 
Ganaain.  (B.  at,  i5.) 


8  MARS  1792. —  Dë(rel  porlani  que  vingt-quatre 
mëiiibret  de  rA«senit)fde  naliboale  a»»latef  ent 
^  Tenterremcnt  die  U.  Belivet-Satiil-ilart.  (B. 
•I.  16.)  ^  

8  MABS  1791,  —  Obserrau'ons  de  TAssemMëe 

nationale  an  Roi  sur  la  conduite  ûn  ministre 
de  la  marine,  et  r4poiise  du  Aoi.  (fi.  ai,  17). 


9=  18  MARS  I7q2. —  Derret  relalit  à  i'auginea- 
tatton  des  officiers  géttdraas  de  Tarmée.  (L. 
8,  3o8i  B.  ai,  a6.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en* 
tendu  le  rappêrt  de  son  comité  militaire, 
cousidéraat  qu'il  est  nécessaire  d'interpréter 
l'artîele  %  de  ton  décret  du  37  janvier  der- 
nier, et  quHl  est  inslant  de  ne  pas  retarder 
la  noni!Hnlion  .  fini  ripprirlicnt  rui  Rui  .  de  la 
moitié  iies  oùiciei  s  guitei  aux  dont  elle  a  dé- 

dècrète,  eonmeartidei 


I 
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So  ASS8MBLÉS  IKGISLATIVX. 

additionnels,  à  son  décret  du  37  janvier  der- 
nier, les  article??  suivans  : 

Art.  I".  Les  douze  officiers  g^oéraux  qui 
toiit  k  la  ttomtnatioo  du  Roi  pourront  éire 

r!if>is!<;  parmi  inarérhanx-de-rrinip  non 
en)|)lo)CÂ,  (|ui ,  lorsqu'ils  ont  obleuu  ce 
érade ,  n'étaient  point  en  activité  effective 
de  service  ,  pourvu  que,  depuli  1*ëpo^ue  à 
laqiw^llc  ils  en  ont  reçu  le  brevet .  il^  11  aient 
paâ  quitté  lu  royaume,  qu'ils  aient  prêté  le 
ferment  civique,  et  qu'ils  aient  servi  dans 
la  garde  nationale ,  ou  qu'ils  aient  rempli 
dos  t'o actions  publiques  à  la  nominalioi|  ou 
peuple. 

a.  Les  colonels  et  lieuloiiau^-colonels  qui, 
en  vertu  du  décret  du  i5  février  1 791 ,  ont 
demandé,  obtenu  et  prêt n'  le  grade  il e  ma- 
réchal-de-camp  en  retraite  au  service  effec- 
tif quHls  fai!4iient  dans  leurs  r^iniens ,  ne 
pourront  èire  nommés  par  le  Roi,  i^uand 
même  ils  réuniraient  lontes  les  conditions 
meolionueeâ  dans  l'article  précédeuL 


9  am  I  j  MAIS  1791.— > Décret  relatif  aux  lecoorg 
CD  grains  el  farines  à  prnrurer  aux  deparle** 
mens.  (L.  8,  269;  B.  31,  a8  ) 

^.'Assemblée  nationale,  instruite  (jue  la 
somme  de  deux  millions  remise  à  la  disposi- 
tion du  ministre  de  1  intérieur,  en  exécution 
de  la  loi  du  «  octobre  dernier,  est  insuffi* 
santé  pour  procurer  aux  divers  dépari  en»  pns 
du  royaume  les  secours  en  graijis  on  farines 
qui  leur  seront  nécestsaires ,  et  conitidérant 
qu'il  importe  à  la  tranquillité  publique  d*ao* 
célérer  ces  nouveaux  approvisionnemeoSj 
décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'A&seuiblée  nationale ,  aprc^  avoir  décrété 
Purgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  La  Trésorerie  nationale  tiendra 
à  la  disposition  du  ministre  de  l'intérieur  une 
somme  de  dix  millions ,  pour  être  employée 
à  Tachât  de  grains  ou  cie  farines  destina  à 
subvenir  aux  départcmeus  du  royaumo  qiû 
récIniTieront  des  secours. 

a.  Les  achats  de  grains  ou  de  farines  ne 
pourront  être  faits 'que  dans  les  pays  étran- 
gers, et  l'expédition  en  sera  faite  pour  les 

purfs  (lu  niyaurtie  les  plus  commo  les  pour 
rappruvijkiounementdes  départcmcas  qui  ont 
desoesoins. 

3.  Les  départemens  feront,  sur  Favis  des 

distrirts ,  dish  ibuer  res  i^rains  aux  mnnici- 
paiitcâ  ayant  des  marchés  publics.  Ces  muni- 
cipalités en  feront  faire  la  V%nte  en  détail , 
au  prix  OHinml  et  en  concurrence  avec  ceux 
du  commerce  ;  elles  tiendront  nn  compte 
exact  et  journalier  du  produit  des  grains  ou 
ferines  dont  ellM  auront  fiit  la  vente;  elles 
en  verseront  te  produit  net  tousles  huit  joors 
dans  la  caisse  du  receveur  du  district,  qui 


IIU  9  AU  10  MARS  1792. 

en  comptera  dir^ptement  avec  1*  IMiorarie 

nationale.  . 

Les  bordereaux  de  vente  de  ces  grains ,  et 
ceux  des  frais  de  transport,  ma^sinaee  el 

disfribufion.  dnssés  par  les  municipalités, 
seront  vcrilies  et  visés  par  les  directoires  de 
district,  qui  tes  adrAeront  aux  directoires 
de  département,  et  surveilleront  immédiate- 
ment toutes  res  opéçations.  Les  directoires 
de  département  feiout  passer  ces  états  tous 
les  quinze  jours  au  ministre  de  Vintérieur, 
avec  les  renseîj^nemens  relatifs  à  l'état  des 
subsistances  dans  Tétendue  desdits  départe- 
mens. 

4>  Le  ministre deVintérieur  rendra  compte, 

tous  les  (juinze  jours ,  de  celle  parii!^  de  son 
administration,  et  remettra,  à  lepoque  du 
I"  octobre  179:2,  un  état  détaillé  de  l'emploi 
des  sommes  qui  auront  été  mises  à  sa  diapo* 
sitiou,  en  exécution  dti  présent  décret. 

5.  Les  acquits-à-cautiou  cl  toutes  les  for- 
malités ordonnées  par  le  décret  des  6  et 
98  janvier  sss  3  février  dernier,  pour  le  char- 
gcmeot  des  grains  d'un  port  de  Frr^uee  à  l'au- 
tre, seront  observées,  et  demeureront  com- 
mîmes A  tous  les  chaieemens  qui  pourraient 
se  fsire  dans  les  cinq  lieu\  limitrophes. 

6.  Les  départemens  qui  ont  ol)temi  les  se- 
cours sur  les  dix  millions  mis  à  la.dispO!iitioa 
du  ministre  de  l'intérieur  sont  dîitpensé»  de 
rinlérèt  auquel  ils  ont  été  assujétis  par  le  dé- 
cret du  26  septembre  =  î  ortohre  lieroier, 
article  3  ;  dérogeant,  quant  a  ce,  a  la  disposi- 
tion r^ative  aux  iatérèts,  à  la  charge  par  les 
départemens  de  rembourser  les  secours  qa*ils 
ont  obtenus  aux  époques  fixées  par  la  loi. 

7.  Le  présent  décret  sera  porte  a  la  sanc- 
tion dans  le  joar,  «l  publié  et  affiché  dans 
les  quatre-vingt-trob  aépartemens. 


9  UARS  1792.  —  Décret  qui  ordonne  la  fabrica- 
tion de  trois  nouveaux  ci>ins,  pQur  le  timbre 
des  asMgaalt  de  cinq  livres.  (  B.  ai,  a6.) 


10  =s  14  MABS  179a.  —  Dëcrf!  reî.TÎf  \  la  ma- 
nière d«  compléter  les  adminisiratiouâ  de  dé- 
partement. (L.  9,  37 S f  B.  ai,  3t.) 

L'Assemblée  nalionale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  division; 

Considérant  que  le  nombre  d'administra- 
teurs auquel  se  trouve  réduit  le  directoire  du 
déparlemeal  du  Tas-dc-Calais  est  insuffisant 
pour  l'administration  de  ce  département ,  et 
que,  néanmoins,  i!  est  d'un  intérêt  pressant 
qu'aucune  partie  de  cette  administration  n'é- 

Krouve  un  retard  qui  deviendrait  funeste  à 
i  chose  publique; 
Consiaérant  encore  qu'il  est  instant  de 
donner  a  tous  les  directoires  de  départemens 
et  de  districts  du  royaume,  <^ui  se  trouve- 
raient dans  le  cas  de  celui  du  département  du 
Pas-de-Calais,  Us  moyens  de  se  compléter 
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pTomptement ,  décrète  l|a*il  y  a  urgence  ; 
î'A^emblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  Les.  ptaoes  qui  sont  actuellement 
on  ipii  devi«idrofit  vacantes  par  mort  «  dé- 
mission ou  autrement,  dans  les  direrioirrs  de 
dénartemeat.eide  district,  seront  remplies,  4 
détàtit  de  suppléant ,  par  ceux  dei  membres 
des  GODseîb  respectifs  qui  seront  nommés  à 
cet  effet  par  les  memlmes  lestans  desdits  di- 
rectoires. 

S-  Les  membres  ainsi  nommés  exerceront 
leun  fonctions  dans  le  directoire,  jusqu'à 
l'époque  légale  de  la  réunion  (hi  conseil,  qui 
élira  déiiuitivemeut  aux  place»  qu'ils  aurout 
lempUes. 

3.  Dans  les  cas  où  des  procureurs-sjndics 
et  membres  de  directoire  de  district,  dont 
les  places  sont  ou  deviendront  vacantes  jus- 
(qu'aux  pro<*haines  élections ,  par  mort  ou  dé* 
mbsion»  ne  pourraient  pas  être  remplacés 
parmi  les  membres  de  la  même  admiuisira- 
tion ,  soit  par  le  refus  d'accepter  de  la  part 
des  suppléans ,  soit  à  raison  de  l'incompati- 
bilité des  fonctions  d'administrateur  du  COD« 
seil  avec  cf'lles  d»*  mertiljre  de  directoire ,  ou 

Sar  loul  autre  euipèt  beuient,  les  directoires 
es  départemeDS  dans  l'étendue  de  quels  se 
trouveront  les  districts  qui  auront  des  sujets 
à  remplacer,  soul  ot  drincurent  autoriser  à 

Sourvoir  aux  remplacemcns  nécessaires ,  par 
es  neoibres  qui  seront  pris  dans  les  conseils 
dodita  départeroens. 


10  XABS  179a.  —  Décret  portant  qa?il  y  «  Heu  k 
acrasalion  ronire  ie  «ieur  DelcsMTl.  (L.  S, 

2SiiB.  21,  il.) 


10  MKRs  179».^  Dérrel  q*i!  cirikHiiit  an  mî- 
nislre  de  la  ma'îm?  df  rendre  compfe  de  di- 
-ver»  objets  rrlalifi  au  Irailé  fait  arfc  le  dty 
d  AVger  pour  la  délivrance  des  Fraaçali  can* 
tiù.  (B.  41,  3o.) 


30  MABS  1792.  —  Cures  vacantes,  yoy.  iS  ri" 
Tans  1793.— Gardes  lirm(«ûes./V*  ^î*^ 
Tsiam  179a.   

Ji  =  18  UARS  1792.  — %)ëcret  re'atif  an  paie- 
ment des  ap.mtniement ,  solde  el  mass»  d«v 

Iroopes  ,  ini«^ré(5  de  fm^înrc  <  t  ca^e^  d'offices 
assignés  sur  les  fonds  <le  la  guerre,  indemni- 
tés, etc.  (L  B,  iluSi  B.  si^  33}  Umi.  da  i3, 
aan  X79S,) 

L' Assemblée  nalionalè ,  considérant  que  la 

disposition  du  décret  du  iq  septembre  der- 
liier,  qui  reijivoie  à  la  liquidation  générale 
toutes  les  créances  de  Farriéré  de  1790,  ne 

Îeut  regarder  celles  qui,  parleur  nature,  ne 
oivent  soviffrir  aucun  retard  dans  leur  paie- 
ment, et  qui,  par  les  décrets  des  ]au\ier 

et  a5  mus  et  7  avril  i^^,  ont  été  funicle» 


vu  10-  AU  11  KABS  1999b  %r 

ment  exceptées  de  l'arriéré  de  1789,  asMqéti 
à  In  liquidation  générale;  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  comités  milii aires  et 
de  l'ordinaire  des  finances  réunis,  sur  ics  de- 
mandes Téité|réeB4lu  mliiistre  de  la  guerre, 
faites  par. ses  lettres  en  date  des  3o  octobre, 
18  novembre,  ao  décembre  i7gr  et  i5  jan- 
rier  1793,  converties  en  motiom,  décrète 
définitivement  ce  qui  suit:  '1 

Les  appointemens ,  aiolde  et  masses  de 
troupes,  ceux  des  officiers  et  employés  dans 
les  diflércns  services  de  lajeuerre,  les  intérêts 
des  finances  et  gages  d*ofnees  qui'Mttt  ami- 
gnés  sur  les  fonds  de  la  guerre,  conformément 
au  décret  du  39  mai  —  3  juin  i79t,  relatif 
au  remboursement  des  ciiargi  s  et  offices  mi- 
litaffes;  les  travaux,  approvisbouemens  et 
dépenses  particulières  de  Parti llerie  et  du 
éuie;  les  indemnités  accordées  sur  les  fonds 
e  la  guerre  par  i  ariicle  14  du  titre  V  du  dé- 
crel  du  S  s8  co  juillet  1791,  aux  officiers  ét 
tout  grade  qui  n  ont  point  été  pa^és,  pendant 
les  annèe<(  antérieures  h  i -91,  des  Inj-emens 
en  at'gent  qui  leur  étaient  attectés  par  les  or- 
donnances ;  ensemble  toutes  les  sommes  léntl- 
tant  de  ces  différens  objela,  d  qm  étaient 
dues  à  l'époque  du  i"  janvier  r-of,  seront 
acquittées  par  le  Trésor  public  dans  les  for- 
mes accoutumées ,  sans  que  Mites  crénncca 
puissent  être  regardées  comme-assujéties  i  la 
liquiflaiion  fédérale,  les  exceptant,  h  cet 
égal  d ,  des  di&po&xiions  du  décret  du  29  sefH 
tembre  tygi. 


11  IHARS  Tyqs.  —  Inîfrtirtînn  snr  V  fiyriWe  des 
actes  et  délibérations  des  t'Or|i«  adinioii(rati£i 
et  inunirt|»a«x,  el  «vlrts  aeles  tenant  k  Tad- 

minislradon  pubfiqur.  cl  seir  renre^isirrmcat 

de  eeox  des  aries  de  celte  nature  qui  sont  as* 
•n|éifs  à  ceUe  formalllé,  adrcs»^  pv  erdra  àm 
Boi  aux  direcioirct  de  départemcAl.  (L.  I. 

a5«.>  .  • 


ai  ==18  «Ans  1792.— Dtfcrel  qaiaiitorbe1aB»> 

nicipalilé  de  C.haumonl  à  faTre  un  emprunt  d'e 
3o,ouo  francs ,  pour  acbal  de  ^Ain».  (B.  ai. 


11=16  STARS  1702- — Dporet  porlmt  qn*il  n*y 
a  lieu  à  accusation  contre  le»  sieurs  \ilai  et 
Fim^,  détenns  à  l>ôasi.  (B.  at,  35.) 


11  HABS  I79S.'-7  AMlftnSll.  #^>j.  4  MARS  f  79»» 
Gardes  françaifes.  f^oy.  3  mars  179a.  f^ay.  3 
MARS  179a.  — Or|tanisalion  lorrsliere.'^SMgr 
.Saint>Maclin. /^o/.  i4  j  ait  visa  i;*^. 


ia=  16  VARS  1742.  —  Décret  portait  qu'il  y  a 
lien  11  accttialion  contre  fes  déurs  Qurricr- 
DiibreuU  «t  Ganthisa^  ajji  0,  at. 
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u  àÊKtmmÈM  ïàêmkmÉ.  « 

ftlëaiU  dto  comité  fîiptoinaîiq  ie  y  jer.-tnt  ad- 
'  Joiiilt  et  ijn cordés  «rec  voix  ëélibénliTC* 
36.)   


j8=3ti3  1ÎAR3  1793.  — DéercI  rclalif  aax  ra- 
aoonicrt  «I  Maeim  àtt«ch4§  ftux,  Ulaillam  do 
Mvdet  nitiODain ,  «I  fiomot       chaîné  ba« 

taillon  fie  gardes  nationales  pourra  avoir  deuX 

8ièce«  d'anîilerie.  (L.  8,3iOi  B.  ai,  4ii  ^oa» 
«  ii  màt%  1T91.) 

L'Aâ«^blée  ttaiimiale,  coosidérant  qge  le 
tMsibra  de  dk-sept  hooMMt  «st  kMufmtot 

5our  le  service  jouraalitîr  des  deux  niccps 
'artiUerie  qui ,  en  verlu  du  décret  au  29 
teplembre  1 791 .  peuvent  être  attachées  à 
«hMMii  de*  'Imvmmsét  fferdet  aHioiiÉkt, 
•oil  s^enlairet  aoit  ▼ok>ntaIres,  et  recon- 
Baiaaaiit  qu*U  est  instr^nl  de  doiuier  auv  ca- 
aonoier»  de»  gardes  natioiiaks  une  organisa- 
tiM  oui  W  BMlte  à  «Hlie  d'aMoMlre  av«e 
fiicUité  le  but  de  twr  îMMiMim»  dMM 

VAlsea^ee  oatioMle.  après  avoir  enteodu 
!•  n|if«n  d»  Mn  ««lié  mifilnre,  et  icÉdb 
Je  décrvl  d'uryce,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  Il  pourra  ^tre  attaché  deux  pièces 
d'arliiierie  à  cbacuo  de»  batailioa»  de  gardes 
aaiionales. 

a.  Il  sera  formé ,  pour  le  service  des  de^ix 
pièces  d'artillerie  attacHéf^  à  chaque  batail- 
wu,  00e  coaapagnie  canonnien  gardes 
iiatiooaiix,  composée  d^on  caphftifie  oom- 
iMndant  kt  ««pi^gliit,  un  lieutenant,  un 
iôus-lietîtcnant ,  uti  sei^iit^ntajor,  deux  ser- 
jgeos,  quatre  caporaux,  un  tambour,  trente- 
ktx  Canomtidrs ,  quatre  ouvriers  et  oeia  ar- 
tiliciers. 

3.  Tl  y  aurn,  dans  chaque  bataillon,  cpiatre 
sapeurs  (^ui  seroui  spéciaiemeot  aUaciftes  aux 
compagmes  de  cmoDiite». 

4.  Au  moyen  de  b  formatioa  des  co^m- 
gnies  de  canonniers  gardes  nationaux,  et  ron- 
/orinément  au  décret  du  11  juin  1790,  toutes 
mtitres  compagnies  destinées  au  service  des 
Bouches  à  feu  seront  réfiMviées,  ipielque 
nom  qu VU p<!  portent ,  et  il  ne  pourra,  sous 
aucun  prèiexte,  en  être  créé  de  nouvelles-  ou 
cooservé-d*aHoi«iineB. 

5.  Les  oooiMginei  de  cnoMiièn  gttdes 
nationaux  seront  attachées  aux  bataillons  de 
gardes  nationales,  et  soui  les  ordres  immé- 
diats des  commandans  en  chef  desdits  batail- 
lons; elles  nefiçiirront,  sous  aucun  prétexte, 
former  un  fiOffpi  pertîculiar  daos  la  garde 
nationale. 

6.  Les  compagnies  de  canomijers  gardes 
nationaux  seront  fermée»  de  la  manière  pres« 
erile  par  |*ar|icle  4  de  la  section  U  du  décret 


dfl  99  Mpfembre  1791,  rdiiif  I  VwpBt&iê^ 
tien  de  la  ^rde  iiatiaiiale. 

Les  canonniers  ç:Hrrî<»s  nafionaiiT  pnnrront, 
malgré  le  changement  de  leur  domicile ,  res- 
ter atlidiés  à  letm  compagnies, 

7.  L^nniforme  des  canonniers  gardes  nalio- 
Haux  csl  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

Hahit  bleu  de  roi,  doublure  érarlate,  collet 
rouge ,  passe-poil  blanc ,  paremens  et  revers 
bleus,  nasse-poil  écarlafe.  Les  àutrea  pertîes 
(I  -  I  liabillement  seront  ainsi  qu'il  a  été  réglé 
par  Tarticle  37  de  la  section  îfl  du  décret  du 
19  septembre  1791,  concernant  les  gardes  na- 
tionales. 

8.  Lorsque  lés  Cattonnlers  gardes  nationaux 
ne  feront  pas  un  service  particulier  comme 
canonniers ,  ils  seront,  comme  le  reste  des 
gardes  nationales,  commandés,  &  tovr  de 
rôle,  pour  !  ■  ^(^rvice  ordinaire;  il  pourra  ce- 
pendant leur  être  affecté  des  postes  particn- 
iiers ,  tels  que  les  dépôts  des  canons ,  des 
poudres,  etc. 

9.  Les  canonniers  gardes  nationaux  auront 

1)our  armement,  outre  leur  fusil,  des  pi^to- 
e(s  et  un  sabre}  iU  porteront  le  sabre  ea 
Ceinture  :  le  ceinturon  sera  de  ma  noir;  Il 
giberne  sera  semblable  à  edie  du  reste  de  k 
garde  nationale. 

10.  L'armement  des  sapeurs  consistera  en 
un  salure  soutenu  par  uu  baudrier  blaoc, 
une  hache  ^  son  elui,  deux  pistolets  à  11 
ceinture  et  un  tablier  de  cuir  fauve. 

r  r.  Des  quatre  ouvriers  attachés  à  chaque 
compagnie  de  canonniers  volontaires,  deu^ 
ieront  choisb  parmi  les  diarrom  ou  duirpea- 
tiers,  et  deux  parmi  les  forgerons  ou  serra- 
rier%;  ils  seront  armés  comme  les  sapeurs. 

11.  Chacune  des  villes  qui  aura  uu  batail- 
lon de  gardes  nationales  et  deux  pièces  d*a(^ 
tfllerie  pourra  entretenir,  si  les  revenus  de 
la  conimiiue  le  lui  permettent,  cl  d'nprf> 
une  délibération  du  conseil  général  de  ia 
commune,  uu  artiiicier  et  un  canonnier  ins> 
tnicteurs,  qui  seront  duHSis  par  le  conseil 
général ,  de  oOBcert  avec  les  capitaines  des 
canonniers. 

Dans  les  villes  où  la  earde  nationale  fur 
mera  plus  d*une  légi^ ,  il  pourra  être  entre- 
tenu un  instructeur  par  légion. 

i'^.  Dnns  les  villes  don»  la  j^arde  nationale 
formera  plus  de  deux  légions,  ii  pourra  être 
MOBsé  madlndant  partieulièrement  chargé 
des  détails  du  service  des  canonniers  volon- 
taires ;  lorsoue  le  nombre  des  lésions  ?  éî.  - 
vera  à  plus  oe  quatre ,  il  pourra  être  uornuit 
et  enireteini  deux  adjudans, 

14,  Les  officiers  et  soos-officîers  d»  ^s- 
oonniers  ^virdes  nationaux  seront  nommes 
suivant  le  mode  prescrit  pour  les  officiers  et 
sous  ofliciers  des  gardes  nationales;  les  aii||ii- 
dms  seront  nommés  par  lovft  Im  olfisiat  des 

compaiaies  de  canomiiers. 
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x5.  Bans  Us  villes  qui  réuniront  une  ou 
plusieurs  légions,  il  jionrra  être  formé  un  po- 
ij^gone,  pour  servir  a  1  lu^tructioa  dm  caucMi- 
niera  f>arde9  oationaux. 

i-es  muniripaKiés  prendront  toutes  les  pré- 
cautions  niVf  suaires  afin  de  prô\  cuir  les  dan- 

Sers  qui  pourraient  muiler  dp  ce  genre 
inslraclioii. 

1 5.  Les  Tilles  qni  possèdent  des  pièees  d'ar- 

tillft-M''  connues  sons  le  nom  de  bâtardes, 
pièces  (|ui  soutd^un  calibre  diflérent  de  celui 
qui  est  usité  dans  les  armée»  fraD^ise»«  sont 
autorisées  à  lés  faire  refondre  sans  dclai. 

17.  Les  municipalités  fotirnironl  aux  ca- 
nonnicrs  gard^  nationaux  tes  armes  et  agrès 
séremûres  an  service,  ainsi  que  les  nrani- 
taons  de  guerre  utiles  à  leur  instruction. 

Les  administrations  de  département  défer- 
mincrOQt  àvec  économie  les  dépenses  rela- 
tives é  ces  divers  objets;  elles  fixeront  de 
m^nip  le  nombre  et  la  valeur  des  prix  quis^ 
ront  distribiM's  ,tmk  int  iîlenrs  lirpiir*. 

iH.  Les  Uiuuiripaiilés  réglerunl,  du  roncert 
■yee  les  commanoans  en  cb^  de»  gardes  mt- 
tiotiab'S,  les  jours  et  les  heures  des  exercices^ 
et  particulièrement  des  exercices  à  boulet. 


i3=ai  MARS  1792.— Décret  relatif  au  service 
des  lranipurls»imUlaircs.  (L.  8,  3i5  ;  B.  Si* 

-  Art.  i^'.  Le  ininistre  de  la  guerre  rendra 
compte,  au  1"  nni  |  Mi(  hain,à  l'Asiemblée 
nationale,  de  rexccutiou  du  décret  du  a4  sep- 
tenibre  dernier,  relativement  à  la  résiliation 
du  marché  passé  au  sieur  Giiillaimie-Auf;iis* 
tin  Baudoin,  pour  les  transports  nMlliaires. 

a.  Ledit  service  des  Iransport-t  militaires  ne 
potirra,  dans  aueim  cas,  être  fiiit  en  ré^ie; 
Blb  il  sera  donné  en  entreprise  et  ail  raibais 

Î>nr  u'i'"  n  Ijudicalion  publique  faite  suivant 
es  di5[)osiiiuDs  des  articles  6,  8  et  9  du  dé- 
cret dtt  ao  septttnbre  dernier,  oonemmit  iet 
commissaires  des  guerres. 


r3=si7  MARS  1792. —  De'rrei  pour  la  rëpreisîon 
def  (rouh'es  de  U  viHt  d'Arles.  {L*  8| 
B.  at ,  38.) 


l3=  i4  MARS  ïTça. —  Décret  relatif  an  main- 

li-n    de  t'oidrr  et  li^  îa  ir''H'|ni!!il<*'  et  mi  !eS 


i3  MAAS  17  92.  ~  Décret  reUiif  à  Pexccnlinn  de 
la  loi  eoncemant  la  police  de  la'  navj^lioa. 
(B..ai,  37.) 


i3  =  i8  MARS  lyqi.  — Décret  qni  fixe  défini- 
tivement le  chei'iieu  du  départemeat  et  dll 
sM|e  épiscppal  de  Corse.  (B.  if ,  4i')  , 


ii:=  21  >JARS  179a.  — Décret  relatif  aax  em- 
prunis  <  onirat  (ës  par  les  ci-devant  paj»  d'éiaia  , 
avec  l^  .siipulaiifMi  4a  aoii*r«laiin«  d'imyasi^ 
liooa.  it,  9,  3a5i  B.  at,  $t*}  - 

L'Assemblée  nationsltf,  après  aroir  en* 
tendu  le  rapport  de  ses  comités  de  1  ordlnnire 
des  iinanres  et  de  liquidation  reuuis  «  délibé> 
nnt  sor  on  projet  de  dèeret  donthi  léctnrt  a 
été  Faite  iux  séances  des  ao  janvier,  7  février 
et  de  ee  jour;  après  avoir  arrêté  être  en  étit 
de  décider  détinitivement,  décrète  que: 

Les  intérêts  din  par  la  nation  pour  «n* 
prunts  contractés  par  les  ci-devant  pays  d*é- 
tats,  avec  la  stipulation  de  non-retenue  des 
impoiiilions,  contuiueruut  d'être  pa^é^i  commo 
par  le  passé ,  potwn  Imtofois  <|no  ladite  ail* 
pulationdenoD-reteniieait  été  autorisée  dana 
les  formes  ci^evaut  prescrites  et  usitées  pour 
iesdiilereas  pajs  d'clats,  ladite  auloiisaiioa 
é(|«itvalant  aux  lettreafitcntes  àùmni  «rirt* 
gistrées ,  exigées  par  rarti^Jn  3  du  dkffCt  ém 
a4  et  «7  déoMnbre  dernier. 


l4  =  i6  XASS  1793. —Acte  d'accosation  coa- 
lr«  la  sicos  DelesurL  (L.  t,  394  ;  ai  , 
47) 


i4=  17  XARS  179a.  —  Acte  d'accusaiîon  eoa* 
tre  les  nôminés  Scbappe  et  Itanaes.  (K>  i| 
ajl;  B.  ai,  St  .)  *  -  ' 


i4  MAH&  1792.  —  Prodamaiion  do  Roi  eoDr«r< 
nani  la  ré|iartition  et  te  recoOvremèflt  des  aao*  * 
tributions  funcièca  «t  aMUliètfe  peae  S7$s. 

(L.8,a77.)  . 

i^'vARS  1791.  — Décret  qui  admet  le  •icarP*" 

celle  i  rem;  lacer  le  v'cnr  Qutliet,  dépul4  4n 
dc^rlcuicnt  lie  la  5umme.  (B.  lit  46.)  ^ 


i4  s  s3  MAKS  1 793.— Décret  relatif  II  îa  tamisa 

au  corps  diplomatique  d'une  copie  crriifi^e 
de  toutes  les  correspondances  officielles  da 
départanantdesaffiiras  ctrai^im.  (B.  ai,  So.) 
/Vjr.  14  AvaiL  179a* 


l4  KAiS  1792.  —  Adminîsirah'on  des  di'parfe- 
mens.  for.  m  mars  1792.  —  Cai»se  de  i'ex- 
Iraordinaïre. f^o/.  18  mars  i793.'-Graîna,.alei 
f'ny.  9  MAas  179a.  —  Marina,  htf,  1*?  Hai 

^^^^^^^^^^^^^^ 

i5:=23  MAHS  1 79â.  —  D^erat  relatif  au  trai- 

temrnt  de*  inus-officiffS  liirnumeratres  da 
btlaiWtin  des  îles,  ports  cl  quais  de  Parts.  (L. 
i,  ihi  t  B.  a».  M.) 


i5  =  23  y.'.-ns  179a.  — Dr'crel  relatif  \  la  pour- 
suite et  au  jugement  des  citoyens  sur  la  cla* 
meur  pabliqoe  la  tuile  des  excès  eonuail 
dana  la  dtfpartaBwnl  de  l'Knre.  (Bt  ai ,  Is.) 
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ÂSÊOtmÊLk*  tàWKLkWfÉ»  ^ 
^9  MABi         -^D^crel  relatif  •«  logmcnt  dei 

procédtïrfs  f rîiJlinelleî  rnTnmenf ées  sur  des 
pUin|««  ou  «crusalions  suivie»  d'informalîoM 
Mléffienrti  i^riiwtsUaliuB  4ca  tribiUMaz  cti- 
.aiia«lc  (B.  ai,  55.) 


s5  MAAi  1793.  —  Décret  relatif  ^  la  nomination 
dea  pvétiti^ns  et  accusateurs  ^-ublict  dct  iri'* 
bniiâttS  crimineU.  iB.  ai,  S 6.) 


16=  ai  MARS  179a.  —  De'cret  relatif  aux  imî- 
uals  provenaot  de  U  cootcU*iitlua  patrfotiqaa* 
^.8,  Sa6i  B.  ai,  S7.) 

L*Assemblce  nationaîe ,  apr  ès  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  coriiiti-  de  l'extraor- 
dinaire des  Uoances,  considérant  que  le  pro- 
dait  dé  la  isontnbutîon  patriotique ,  qui  ett 
Tersé  par  les  receveurs  des  disU  icIs  dans  la 
caisse -^de  l'extraordiiKure,  est  compris  dans 
les  receltes  ordinaires  de  la  Trésorerie  natio- 
nale, pour  trenre-ciiiq  miilioas  par  an  ;  con« 
sidérant,  en  outre,  que  la  dernière  création 
de  trois  cent  millions  qu'elle  a  décrétée  n'est 
composée  que  d'anignats  de  petite  valeur,  ce 
qui  rend  ueceMair^ent  beaucoup  phis  lente 
la  fabrication  des  sommes  qu'exige  le  service 
des  oaîsses  publiques,  ol  qu'il  ne  serait  pas 
prudent,  avant  d  avoir  assuré  le  serv  ice,  d  an- 
nnler  et  birûler  des  aasigiialt  detlinésii  jmytr 
les  dépenict  finb  de  llfUt,  décrète  qull  y  a 
urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
Turgence ,  dérogeant,  en  tant  que  de  besoin, 
au  décret  du  6  décônbre,  1790,  décrète  .ce 

qui  suit  : 

Art.  l*^  A  compter  du  jotir  de  Ja  publica- 
tion- du  présent  décret,  les  receveurs  des 

districts  cesseront  d'annuler  les  assignats 
provenus  de  la  contribution  patriotique. 

a.  Les  receveurs  des  districts  continueront 
de  verser  à  la  caisse  de  rextraordinaire  le 

Sroduit  de  la  contribuiîon  patriotique,  à  la 
édurtion  seulement  de  leurs  taxations  et  des 
Irais  d'assiette  et  de  recouvrement,  qu'ils  ne 
pourront  cependant  retenir'  par  leurs  m^ns 
ni  acquitter  que  sur  les  ordonnances  ou  raan- 
datsaes  directoires  de  diSIrict,  visés  par  les 
directoires  des  départemens:  le  tout  sans 
préjudice  des  dispesilions  de  Farticie  5  du 
décret  du  tto  décembre  27^0,  qui  seront 
exécutées  et  suivies  comme  par  le  passé. 

3.  Le  commissaire  du  Koi  près  ta  caisse  de 
rextvaordinaire  fera  verser  |»r  le  trésorier 
de  ladite  caisse  à  la  Trésorerie  nationale,  à 
mesure  des  rentrées ,  la  totalité  du  produit 
de  la  cûulnbuùou  patriotique  pour  les  an- 
nées 1791  et  1793,  jusqu'à  la  concurrence 
des  sommes  provenant  de  cette  contribution, 
qui  sont  alTectées  aux  dépenses  fixées  |>ar  les 
piécédens  décrets,  et  il  instruira  l'Asseuiblée 
aiillonale,  à  la  fin  de  cbique  mois»  du  mon* 
'  tansdecMwnameni» 


Atf  it  kt  17  MAmi  i^qji. 

t6  Vâts  ^^f^t.'^  INeret  purtant  que  dorélê- 
vantâtes  diitribalioas  saroat  faites  à  domieitt. 

(B.ax,.59.) 


t$  MAIS  179s.  ■ —  Amiral  d'EafaiitK.  P^tOf.  B 

îtT.^r,?;  1792.  —  SiPur?  riiarricr,  fin  f^oy,  |S 
KARS  179a  —  Sieur  Delef»art.  Foy.  %k  MABS 
itçi.  —  £<p«gnott  d«  Konreveanx.  V^.  iS 
yi\rnrsR  179a. —  Entrepreneur  ilcs  (giites; 
Sieur  Gamain.  A^ojr.  ii  vabs  1793.-^111- 
compatibïlilé  des  fonctinns  de  jur^t  et  <le  dé- 
j  uii-s  Fiiy.  27  FEVRIER  179a. —  Sieurs  Vidal 
et  Franviiis.  Fuy.  ii  mars  179a. SicoK 
Tdot.^A'o/.  7  rirana  179a. 


i7  =  sS  «A»«  î79a-  —  Brfcrel  retatîf  )i  rem- 
ploi des  biens  des  ordres  de  Saînt-L.iaare.  do 
Kotre-Daine  du  Mont-Carmel  rtaolrei  y  réu- 
nis. (L.  8,  35a  ;  B.  ai,  6u;  Mon.  du  19  m«rt 
179*) 

L^\ssemblée  natimiale,  après  avoir  en- 
tondti  la  srrnndo  lecture  qui  lui  a  été  faite  au 
nom  de  son  comité  des  domaines,  du  projet 
de  décret  surTemploi  des  biens  des  ci-devant 
ordres  royaux  hospitaliers  et  -militaires  de 
Notre  Dame  du  Mont-Oumel  et  Saînt-La- 
ïare  de  Jérusalem;  considérant  que  ,  les  re- 
venus de  ces  ordres  supprimé» par  les  décrets 
du  3o  piiUet  1791  n'étant  versés  dans  au- 
cune caisse  publique,  il  v-x  in  tnut  tic  pour- 
voir à  leur  sûreté  et  à  leiu:  rentrée,  décrète 
qu'il  y  a  ui^encc 

Art  dater  du  jour  de  la  publieatioii 
du  présent  décret,  les  domaines  qui  faisaient 
partie  de  la  dofalion  des  ordres  religieux  et 
miiiiaires  de  ââiut-Lazare  et  de  Notre-Dame 
du  Mont-CarmeV  et  autres  y  réunb,  suppri- 
més par  le  décret  du  3o  juillet  1791,  seront 
aliènes  suivant  les  formes  décrétées  pour  les 
autres  biens  nationaux,  et  leurs  revenus  ad- 
minisirés  de  mérine. 

1.  A  compter  delà  même  époque,  il  ne 
sera  fait  aucun  paiement  sur  lesdits  revenus 
aux  commandeurs,  chevaliers  ou  pension- 
naires desdits  ordres. 

3.  Toutes  les  nominations  de  commande- 
ries  ou  pen-^ious  sur  les  ordres  ci-dessus  énon- 
cés, postérieures  à  la  promulgation  du  décret 
du  3o  juillet  1791,  seront,  rcgarilées  comme 
non  avenues,  et  leur  produit  aequis  au  profit 
de  la  nation  :  en  conséquence i  tous  tréso- 
riers; receveurs  et  autres,  demeurent  per- 
sonnellement responsables  des  paiemeoa 
qu'ils  pourraient  avoir  faits. 

4.  Les  ci-devant  chancelier  et  trésorier 
des  ordres  de  Saint- Lazare,  Notre-Dame  du 
Mon(«Carmel  et  autres  y  réunis,  seront  te- 
nus de  rendre  leurs  comptes  i  la  municipa- 
lité de  Paris,  quinze  jours  après  la  promiilj,^- 
tion  du  nréseut  décret ,  et  de  faire ,  dans  le 
même  délai,  la  dédaration  des  bleus  desdits 
ordres,  tant  à  la  municipalité  de  Paris  qu'eaux 

diradoire»  des  diitricls  de  la  liiuatioa  des^ 
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dits  biens,  conformément  aux.  dispositions 
deâ  lois  sur  la  déclai  atiou  des  biens  ci-devaat 
eocicsiasiiques. 

5.  Les  pourvus  de  commanderies  et  de 
pensions  militaires  dans  les  susdits  ordres 
supprimés  présenteront  leurs  mémoires  au 
commissaire  du  Roi  directeur  |;éaéral  de  k 
Jiquidation,  à  l'offel  d'être  étal)li  des  pt  n^^îons 
en  leur  faveur,  s  il  y  n  Hpu,  aux  termes  de  la 
loi  du  23  août  i7yo.  Lesdits  commaudeurs  et 
pensionnaires  seront  cousidérést  h  cet  effet , 


réglée  par  rartide  6  du  décret  du  20  lévrier, 
X7()t  sur  Jes  gouvernemeiu  militaires- sop-' 
primés. 

4.  Le  traitemeat  des  pourvus  de  comman- 
deries  et  de  pensions  ecclésiastiques,  celui 
des  chapelains,  aumôniers  et  sacristains  des- 
dits ordres,  sera-  fait  suivanl  les  dispositions 
du  décret  dit  14  juillet  1 790,  sur  le  traiiement 
da  clei^é,  et  leurs  commanderies  et  autres  ro* 
venus  eccîcsi as tiqties  seront  regardés  c  omme 
pensions  sur  beuelices.  En  conséquence  »  les- 
aits.eomftiandeiirs ,  pensionnaires  ecclésiasti* 
ques,  chapelains,  aumôniers  et  sacristains 
se  présenleront  à  la  ninnicipalité  de  Paris, 

Jour,  sur  son  ai  is  et  celui  du  directoire  du 
épartement,  faire  fixer  ce  traitement  à  rai- 
son des  commanderies  dont  tb  étaient  tito- 
Jaires. 

^  7.^  Ceux  des  susdits  commandeurs  ecclé- 
siastiques, pensionnaires,  diapelaias,  aumA* 
niers  et  sacrislains  qui  jouissaient  en  même 
terr<ps  d'autre»;  bénélires  ou  d  autres  pensions 
sur  bénéfices ,  s'adresseront  aux  directoires 
qui  ont  ré^lé  leur  premier  traitement ,  et,  en 
tout  ce  qui  regarde  iesdits  traitemens  eteeux 
nientiouttés  en  l'artirlo  précédent,  la  muni- 
cipa^  de  Paris  et  les  directoires  de  district 
se  oonfonneront  aux  dispositions  do  décret 
du  1 1  août  r79o  sur  le  traitement  du  dergé. 

5.  Le  nouveau  traitement  des  romman-» 
deurs  ou  peusionnaires  ecclésiastiques  de 
fiainl-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont* 
Carnael ,  à  raison  de  leurs  commanderies  et 
pensions  sur  Iesdits  ordres,  commencera  à 
courir  du  i«»  janvier  1792  ;  mais  ils  tiendront 
compte  de  ce  qu  ils  pourront  avoir  touché4e* 
ptii^  1  époque  de  la  promulgation  du  décret 
du  3o  juillet  1791. 

9.  La  municipalité  de  Paris ,  sous  la  sur- 
veillance du  département,  pourvoira  à  la  sâ- 
rf'fc  et  à  la  conservation  des  archives  des 
ordres  de  Saint-Lazare,  et  de  ceux  suppri- 
més par  le  décret  du  3o  juillet  1701  ;  elle  iera 
proccdt*r  en  outre  à  Tinventaire  des  litres  do 
propriétés  nationales  qui  peuvent  se  trouver 
daua  lesdiles  archives. 

^xo.  Il  sera  créé,  suivant  les  formes  pr^ 
crites  par  le  décret  du  3  âO&t  1790^  mi  Ù& 
««arii«s«ean)Mdrie«Xieonmr|a;  Gmr» 


BU  ij        18  MÂ&9  1791. 

ber,  suisse;  I%ilippe  Tartara,  frûtteiir  de 
l'hôtel  de  1  ordre  de  Saint-Lazare,  des  pen- 
sions égales  à  la  moitié  des  gages  dont  ils 

jouîssaienl,  pour  leurs  services  dans  ledit 
ordre,  à  la  char^'e  par  eux  d'en  jn'^tifter. 

II.  Les  sommes  que  le  sieur  Duprat,  ré- 
ipsseur  et  açent  desnits  ordres,  leur  a  payées 
en  entrant  ;i  l'ai;-  i>rp,  à  la  décharge  dè  son 
prédécesseur,  lui  seront  remboursées  par  le 
Trésor  public,  conformément  aux  règles  eta* 
Uies  pour  les  créances  des  corps  supprimés; 
à  cet  effet,  il  se  pourvoira  par -devant  le 
commissaire  du  floi  directeur  général  de  U 
li(|nidation. 

I  >  Les  pensionnaires  et  titulaires  de  gra- 
tifications annuelles  sur  les  ordres  de  Saint- 
Lazare  et  du  Mont'Carmel,  établies  par  titres 
authentiques ,  se  pourvoiront  également  par- 
devant  le  même  commissaire,  pour  faire  re- 
créer en  leur  faveur  de  nouvelles  prnslottSf 
en  conformité  du  décrrt  du  J  aoi!llt  1790. 


17  NAiis  fTQs.  —  Décret  qui  ordonne  U  ecn- 
sure  des  dépatës  présent  l|ai  ne  I  ' 
pas  à  ia^i  nominal.  (B.  11,  S%,} 

17  KABS  1793.  —  Décret  qui  minde  ^  i«  berre 
de  l' Assemblée  les  commiiisires  dvUs  1 
k  Arle».'(B«  ai,  Co.) 


17  kahs  179a.  —  Sieur«  Schappe  el.LasMttX. 

roy.  i4  aiAas  179a. —  Tcoaliies  d'Arles. 


x8  =  ai  HARsij^i. — Décret  relatif  aux  officiers 
''des  troupes  de  ligne  qui  orcu|>ent  let  empluis 
d'adjuiiant-major  ou  d'adjuiianl  sous-nfGcier 
dans  les  balaiiloos  de  ^rdes  nationalca.  (L* 

.  8,  323  ;  B.  ai, .66.)  '  ' 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  les 
baUillons  de  gardes  volontaires  nationaux 

n'ont  pu  ,  à  cause  de  la  rigueur  des  saisons, 
manœuvrer  jusqu'ici  qu'eu  détail,  et  que,  par 
conséquent,  ils  n'out  pu  encore  se  livrer  aux 
grandes  évolutions  militaires;  considérant 
aussi  que  nous  tctirhons  à  ï'instant  où  îcs 
troupes  peuvent  èire  exercées  ensemble  et 
avec  succès;  considérant  enfin  qu'ils  per- 
draient tout  le  fruit  de  leurs  travaux  de  rbi- 
ver,  s'ils  étaient  actuellement  piivrs  des  of- 
ficiers et  sous-officiers  qui  occupent  les  places 
d'adjudans-majors  et  sous-adjuaans,  qiu  ,  aux 
termes  du  décret  du  décembre,  doivent 
rentrer  dans  leurs  réi;itnens  ATépoquo dtt  X*' 
avril,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Les  officiers  et  sous-officiers  des  troupes  do. 
Ugne  qui  occupent  actuellement ,  dmis  les  ba- 
taillons de  gardes  volontaires  nationaux,  les 
emplois  d'adjudans-majors  ou  d'adjudanssous*. 
ofuGiers ,  et  qui ,  aux  termes  du  deeret  4a  nS* 
décembre,  devaient  rentrer  dans  leon  oorfs 
reipeelifii  t  Tépoque  dn  v  «viil*  pourront 
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rester  dans  lesdtts  bataillons  de  gardes  natio- 
nales volontaires  jusqu'à  l'éyoqae  da  i*'dé- 
eembre  1793,   ' 


lisssi  VAftS  I79!a.— Décret  portant  qu'il 

éhré  une  pyrumMr  rn  mf'moire  de  (îuitiaume 
5iffiooneaU|  maire  à  £t«mpe».  (L.  8,  ail  j  B« 

ai  ,«4)   

iB  mas  —  De  ret  relatif  «nx  frtîs 

«MTCiponUance  (ie  t  A^mblée  avtc  let  ^aads 


18  îiARS  j-qs.  —  flanonniprs  et  sipenrs  de  la 

arde  irationale  ;  Corse. /''"/.  i3  uabs  1792.— 
raiiis.  F'&f.  II  BABS  1793.  —  Officiera  |é- 
méraax  de  l'armée,  foy.  9  mars  1792.— 
^   '    las  Ireepcs.  F'oy-  >  i  maas  179a* 


19  =  21  MAna  1792-  Dfcrel  relatif  aux  dé- 
peq»ea  k  faire  pour  dccou\Tir  les  fabricalenrs 
de  laax  aaûgpuis*  (I*.  8,  BiSi.B.  ai,  69.) 

L'JUMB^lée  nationale,  considérant  qu'elle 
doit  au  salut  public  la  plus  grande  activité 
dans  la  recherche  des  fabricateurs  de  faux 
assignais  et  de  fausse  monnaie,  afin  que 
lëinn  crimes  soient  punis  suivant  la  rigueur 
des  lois;  ron/.i{î(Tanr  que  la  somme  décrétée 
le  7  décembre  par  l'Assemblée  constituante 
pour  les  frais  ue  celle  recherche,  a  été  dé- 
pensée uarlaTréiorerienttfonate,  snivant  l'é- 
tat qu'elle  en  a  remis;  après  avoir  entendu  les 
rapports  des  comités  de  l'ordinaire  et  de  l'ex- 
traordinaire des  finances,  décrète  que  la  caisse 
de  rextraor^nitré  fenera  à  la  Trésorerie 
nationale  une  somme  de  100,000  livres,  qui 
sera  à  la  disposition  des  commissaires  de  la- 
dite Trésorerie,  |>our  être  employée,  sous 
leur  responsabilité,  aux  frais  et  dépenses né- 
oessaires  pour  la  recherche  <Jt  >  fabricateurs 
de  finuL  assignats  et  de  fausse  monnaie* 


l^as  iS  KAss  179a.  —  Décret  relatif  «vz  pen- 
sloas.  accordas  sur  la  caisse  des  îetatides  de 
'  b  «aniie.  (LJ  «,  335  ;  B.  si ,  741.} 

L'Assemblée  nationale,  eoMidérant  que  le 

paiement  des  pen^iorLs  aerordées  sur  les  fonds 
des  invalides  de  la  marine  est  suspendu  jos* 
qu'à  la  vérilication  des  mottts; 

Que  rordra  dn  Iravail  établi  ne  |ienoMt  pas 
d'es[V(!Ter  que  cette  vérification  Mit  laite  cn* 
core  de  quelque  temps  ; 

(^ue  déjà  il  ^t  des  citoyens  qui  ont  bien 
nénté  de  la  patrie ,  et  qui  souffrent  dè  eetM 
lAlspension ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
sou  comité  de  liquidation  et  décrété  l'ut» 
geooe ,  déeréle  ce  qni  auil  : 

Art.  r*'.  Les  pensions  accordées' snr  la 
caisse  des  invalides  de  la  marine  continueront 
d'écre  acquinées,  depnis  l'époque  où  le  paie- 


iS  AV  19  MARS  179a. 

ment  a  cessé  d'être  fait,  et  pendant  î'antiée 
i79'>,  aux  personnes  qui  auront  déposé  k'iirs 
tities  au  comité  de  liquidation;  elles  ne  pour- 
ront Tèlre  ultériearement  qu'après  vérifie»* 
tion  de  leurs  motifs. 

5  Nf  seront  lesdites  pensions  payées  pro- 
visoirement que  jusqu'à  concurrence  de  600 
livres,  mds  que  cellfs  qnt  ne  seront  pas  de 
cette  somme  puissent  y  èire  portées,  et  cdlei 
qui  excéderont  seront  réduites  à  ce  taux. 


19SS21  MARS  179a.  ■ —  Décret  cnncemaot  les 
enrdleineac.  (L.  8,  3x9  i  B.  ai,  67  ;  Mot.  ém 
ao  mars  1 79a.) 

^  L'Aiiemblée  nationale,  instruite  que  plu- 
sieurs citoyens  se  soTit  présentés  pour  s'enga- 
ger dans  les  troupes  de  li^ie,  interprétant 
mal  rartide  14  de  la  loi  do  «5  janvier  der- 
nier, ont  cru  pouvoir  choisir,  entre  tous  les 
régimens  de  l'artnée  française,  celui  dans  le- 

aoel  ils  désiraient  servir  ;  considérant  que  ce 
boix  ne  doit  pas  s'étemfa^  «HMà  des  corps 
compris  dans  1  une  des  quatre  g^ndes  divi- 
sions dont  !('  înini-tre  In  ::werre  a  été 
charge  d'envoyer  le  tableau  aux  municipalités 
chefs-lieux  de  chaque  canton  ;  qu'il  est  ins* 
tant  de  remédier  aux  inoonvénietis  qui  réiul* 
tcraient  de  rrVr  fnnsse  interprétation,  et 
voulant  ajouter  quelques  dispositions  jiu  dé- 
cret du  24  janvier  dernier,  conceraint  le 
nouveau  mode  de  recrulement,  décrète  qn*il 
y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  ,mditaire  et  décrété 
rurgenoe,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Les  citoyens  qui  se  pré«;rnrpronl 
à  la  municipalité  chef -lieu  de  leur  canton 
pour  conlracler  un  engagement  dans- les  trou- 
pes de  ligne,  ne  pourront  choisir  d'au^-  ré- 
giment qti'iin  dn  ct^ux  dc  la  grande  cl^^iou 
de  I  année  trajiriii<;e  à  laquelle  Imir  flép-»rte- 
menl  est  attache,  d  a|)i  t'5  le  labicau  envoyé 
par  le  minislre  de  la  guerre. 

Seront  seulement  exceptes  des  dispositions 
ci -dessus  ceux  dont  rpnfj:Tî^pment  se  trou- 
Terait  contracté  lors  de  ia  pubiicaiion  du  pré- 
sent décret. 

2.  Le,s  citoyens  qui  seront  destinés  ]>our  un 
régiment  qui  se  trouverait  complet  lors  de 
leur  arrivée  à  la  garnison,  potu-iH)ut  choisir 
parmi  tous  ceux  de  la  même  arme  et  de  la 
même  grande  dîVinon  qui  n^auiaient  pas  leur 
complément. 

3.  Le  ministre  de  la  guerre  se  fera  rendre 
compte  des  progrès  du  recrotemeni  dans  les 
differens  régimens  de  chaque  arme;  et,  à 
mesure  qu'ils  arriveront  au  complet  de  guerre, 
il  en  informera  les  départemeus  auxquels  ils 
sont  auachés,  afin  que  les  citoyens  qui  vou- 
dront s'engager  ue  cfao&issatt  que  parmi  les 
régimens  incomplets. 

U  veillera  élément  a  ce  que  les  citoyens 
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(jm  •mTeraî«nt  dans  une  de»  qnâtrf»  pjartiJes 
di%i*.îoi)s  après  qu'elle  selrouverait  complète, 
pui&st-nt  èlre  adres^ei  e(  placés  dans  uuo  au- 
tre division. 

4.  Le  ministre  de  la  gticrre  adressera, 
qxiiuzaine  en  quinzaiiî^» ,  à  !' Assemhl/H*  nalio- 
n>ale,('étal  du  iioitibietl  houiaiesqui  se  &erûut 
rogagés  dans  chaque  départencnt. 


Jf  HAM  t7fa.  —  Dëmt  relatif  att  traitcmeat 
et  à  U  paaajoa       M.  Gf ogoaid.  iB.a«» 

69) 


yasssS  HAKS  179a.  —  De'crcI  ttlatif  au  mode 

d'exccutïon  Je  la  peine  t^t  mort.  (L.  8«  33/ { 
B.  -ai,  76;  Mon.  du  22  m^»  1792  ) 

■L'As-fmWéc  nationaîc,  consiHérnnt  que 
i*ineer(ilude  sur  le  mode  d'exécuUou  de  l'ar- 
tide  3  da  titre  I"  du  Code  |>énal  suspend 
la  punition  de  plusieurs  crimioeb  qui  sont 
contVLniiné?  h  mort  ;  qu'il  r.st  trcs-iiistant  dc 
faire  cesser  des  incou>eMjem  qui  pourraient 
avoir  des  suites  fâcheuses  -,  que  1  btunanité 
exipe  que  k  peine  de  mort  aoh  la  moiiif 
douloureuse  possible  dans  snn  rxrciitinn , 
décrète  que  Tartirle  3  du  litre  du  Ck>de 
pénal  sera  exécuté  suivant  la  manière  indi* 
<^uéc  et  le  moJe  adopté  par  la  consultatioa 
sii;ijée  du  secrétaire  perpétuel  de  rArarirniie 
de  chirurgie,  laquelle  detneure  amiexce  au 
préseat  décret;  en  conséouence,  autorise  le 
pouvoir  exéeiitif ^  è  faire  les  dépenses  néces- 
saires pour  parvenir  à  ce  mo-lt'  (\'v\cr\iùrin  , 
de  manière  ^u'il  soit  imiforme  dans  tout  le 
rovaume. 

Àvû  oMMivé  auc  ^e  mode  de  U  dccoUtion ,  d«  7 

«Mrs  1799. 

m  1>  comté  de  légishlîoa  ib*a  fck  Flioii- 

Bcnr  de  me  consulter  sur  deux  kMres  écritet 

par  rAssenil)lée  i:ationalc  roncer^aot  l'exé- 
cution de  r article  3  iiu  titre  I**  du  Cpde 
pénal ,  qui  porte  que  fenf  cendaiwiid  à  ta 

{>eine  de  mort  a  ara  la  iite  iranehèc.  Par  ces 
ettrcs,  M.  le  ministre  de  la  jnstice  et  le  di- 
rectoire du  dépari  entent  de  Paris,  d  après 
le»  représentations  qui  leur  ont  été  faites  , 
jugent  qull  est  de  nécessité  instante  de  dé- 
terminer avec  prcri-inn  la  mnniere  do  procé- 
der à  re.\ccution  de  la  loi,  dans  la  crainte 
que  si ,  par  U  dMecluosité  du  moyen  ,  ou 
faute  d'expérience  et  par  maladresse ,  le  sup- 
plice (lcvi*nait  liorriM<'  pour  le  patient  et 
pour  les  spectateurs,  le  peuple  par  humanité 
ii*etli  occasion  d'élre  injuste  et  cruel  envers 
reaéenlewc  t  '  ce  quil  est  Importaot  de  pré- 
Venir. 

«  J'estime  que  les  représenlalions  sont 
ju«:tes,  et  les  craintes  bien  fondées.  L*eipé- 
.  HenceetlartisoiidémoalTetitégatementque 

le  modp  en  usa;j;e  parle  passé  potir  trancher 
la  tète  à  ua  cruuiael ,  i'expose  à  un  supplice 


fiV  19  AU  io  «ARS  179».  S; 

plus  affreux  que  la  simple  pnvatîon  !a 
vie,  qui  est  le  vœu  formel  de  la  loi  :  pour 
le  refltj>lir,  il  faut  que  rexécution  soit  laiie 
eami  iMlaBtet  d'un  seul  coup;  les  exemplei 
prnî]vent  CMobïeii  U  est  difficiliQ  d'j  par* 
venir. 

«•  On  doit  rappeler  ici  ce  qui  a  été  observé 
i  la  décëptiation  de  M.  de  Lany;  il  iHait  I 

genoux,  les  vctix  baiulc  s  :  1*  xéruteur  Ta 
frappé  à  la  nu{|ui' ;  le  (  oiiii  n'a  point  séparé 
la  tète  et  ne  pouvait  le  Une,  le  corps,  à 
la  diute  duqud  rien  ne  s'opposait ,  a  éll  reik- 
versé  en  devant;  et  c'est  par  trois  ou  quatre 
conp^de  ^.i!)re  qtic  l:i  n  rîé  enfin  séparée 
du  tronc  :  ou  a  vu  avec  horreur  celle  hachc- 
ne«  sM  est  permis  de  créer  ee  tenue. 

«  Kn  Allemagne ,  les  exécuteurs  sont  plus 
expérimentés ,  par  la  fréquence  de  ces  sortes 
d'expéditions ,  principalcmeot  parce  que  les 
persoBDOi  do  sexe  féminin de  quelque  roD- 
dîtion  qu'elles  soient,  ne  subissent  point 
d'autres  supplice;  rependant,  la  parfaite  exé- 
cution manque,  souveal ,  malere  la  précau- 
tion, en  eerlalni  Kenx,  de  fixer  le  patient 
assis  dans  un  fauteuil. 

«  Eu  Danemûrck,  il  va  deux  positions  et 
deux  insti'utneos  pour  décapiter.  L  exccuùou 
qu'on  ponrrait  appeler  kmoriftquû ,  se  fait 
avec  ua sabra.  Le  crionad,  à  genoux,  a  un 
bandeau  sur  les  jeux ,  et  ses  mains  sont 
libres.  Si  le  supplice  doit  être  infaipapt,  le 
patient ,  lié ,  est  eouèhé  sur  le  vèntre ,  cC  on 
!  ni  eonpe  k  téte  avec  ime  bâche. 

«  Personne  n'ignore  que  les  Instrumèns 
tranchans  n'ont  que  peu  ou  point  d'effet  lors- 
qu'ils frappent  pcrpendicnlairenient;  en  le» 
examinant  an  microscope  ^  on  voit  quils  ne 
sont  que  des  scies  plus  ou  moins  fines  qu'il 
faut  faire  a^  ep  glissant  s|ir  le  corps  4  divi- 
ser. On  ne  rénsnrait  pas  à  décapiler  d*un 
seul  coup  avec  une  haché  on  eouperet 
dont  le  tranchant  serait  en  îijrne  djoîte; 
mais  avec  un  tranchant  convexe  «  comme  aux 
anciennes  haches  d'armes,  le  coup  assené 
n'agit  perpendiculairement  Qu'an  millen  de 
la  portion  du  cercle;  mais  linsirumen» ,  eu 

Sénètrant  dans  la  continuité  des  parties  qu'il 
ivise ,  a  sur  les  côtés  ulie  action  obliqiie  en 
glissant,  et  atteint  sûrement  an  bat. 

«  En  cOfiMflérniit  lastrueture  du  cou,  dont 
la  colonne  vertébrale  est  le  centre ,  composé 
de  plusieurs  of  doàt  la  connexion  forme 
endievatichures,  de  manière  qu'il  n'j  a  pal 
de  jouît  ri  eberrher,  il  n'est  pas  posi^inle 
à  ùXrc  assuré  d'une  prompte  et  parfaite  sei)a- 
ration  ,  en  la  confiant  A  un  agent  susceptinlo 
de  varier  en  adresse  par  des  causes  morales 
et  plj i siques ;  il  faut  nécessairement, pour  la 
cerlilude  du  procédé,  qu'il  déptnule  de 
moyens  mécaniques  invariables  ^  dont  on 

finisse  également  déterminer  la  force  cl 
'dict.  (■'e<;t  le  parti  qu'on  a  pris  en  Aii;U- 
lerte  :  le  corps  du  criminel  est  condiè  sur  le 
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est  prescrit  par  l'article  9  du  déci^du  x3s 
17  j[uin  1791.       •  '  ' 
9.  L<>s  ofliriers  municipaux,  dans  la  quia* 


ventre,  entre  deux  poteaux'  barrés  par  le 
haut  par  uoefravene,  d*où  l'on  fait  tomber 
sur  le  cou  la  hache  convexe,  au  moyea 
d'une  dcclique.  Le  dos  de  rinstruoient 
doit  èire  assez  fort  et  assez  lourd  pour-  a^r 
efficAcemenl  comme  le  moofon  qui  sert  à 
enfoncer  dci  ptlolis  :  on  sait  que  sa  force 
àui;mente  en  ndsoa  de  la.  liauteur  d'oîi  îi 
looibe. 

«  Il  est  aîiéde  faire  oQnstrafre  une  jparenie 
inat^bine,  dont  Terfet  est  immaoquabK  La 
décapitation  sera  fnile  vu  un  instant,  suivant 
l'esprit  et  le  vœu  de  la  nouvelle  loi  :  il  sera 
fadie  d'en  hire  l'épreuve  sur  des  cadavres, 
et  mémo  sur  un  mouton  vivant.  On  verra 
i'il  ne  serait  pas  nére^satre  de  fixer  la 
tète  du  patient  par  uucroi6«autqui  embrasse* 
rait  le  cou  au  niveau  de  là  base  du  créoe: 
les  cornes  ôu  prolon{;emens  de  ce  croissant 

Fonrraiont  p  an  étés  par  d«*s  rlavetles  sous 
ediaiaud.  cet  appared,  s  il  pai  ait  néces- 


7nifn»  de  la  réccnlioii  de  là  présente  loi ,  don- 
aerout  avis  au  aiiecloire  de  district  des  me- 
sures par  eux  prises  pour  Vexéculion  d  u  pré> 
cèdent  article;  et,  dans  le  cas  où  ils  néglige» 
raiirtif  de  se  conformer  à  rfs  dispositions,  oa 
d>»i  instruire  de  suite  letlirec  luire  de  district, 
cehii-ri,  la  quinzaine  expirée,  enverra  an* 
tant  de  roinnii>saire8  qu'il  jugera  nécessaires, 
pour  faire  It-s  nuttiires  des  rôles  dans  k 
délai  ci'dessus  dclui  miué. 

le  salaire  de  ces  oonmissaîres  sera  fixé 
par  le  directoire  de  district,  et  supporte  moi- 
tié par  les  offirirn  s  municipaux  eu  retard,  et 
moitié  par  la  ruiiiuainauté. 

cf.  Dans  les  dc  partemenso&le  répartement 
des  conlrihulions  t'oncicre  et  mobilière  de 
179a  a  été  fait  entre  les  districts,  les  direc* 
toires  de  district  seront  teuus  de  procéder  à 


faire,  ne  ferait  aucune  seiuMtion,  et  serait  à    la  répartition  de  leurs  continsens  dans  Fune 


peine  aperçu.  »Si^né  Loli^  seerètain  ^stw 
pélucl  dû  C Acadimlû  tU  clùrurgiâm 


M  s  a6  »ABS  1799.     B^eret  ernicemaiil  les 

contributions  fontîcre  rl  inobilîere  de  1791 
Cl  179a.  (L.  8,  iinB*  ai,  72}  Mob.  du  ai 
mars  1792.) 

L'Assemblée  nationale,  voulant  faire  ces- 
ser* dans  un  très-bref  délai ,  tout  prétexte  de 
relard  de  la  part  des  officiers  municipaux  et 
commissaires- nd joints,  dîuis  la  confection 
des  états  de  section  et  des  matrices  des  roies 
des  contribuCions  foncière' et  mobilière  de 
1791;  faire  suivre  de  près  la  répartition  de 
celle  de  179a  ,  et  assurer  an  Trésor  public  la 
rentrée  prompte  et  successive  desdites  con- 
tributions échues  et  à  échoir  dans  les  tctmes 
qui  ne  soient  pas, trop  onéreux  aux  contri* 
bnabhîs,  et  après  une  première  lecture 
faite  le  mardi  7  février,  une  seconde  faite 
le  jeudi  x6  suivant,  et  une  troisième  lè 
mardi  28 ,  et  après  avoir  décrété  qu'elle  est 
en  état  de  rendre  un  décret  définitif,  décrète 
ce  qui  suit  : 

Art.  Dans  toutes  les  commiinantés 
dont  les  matrices  de  rôles  pour  les  contiîbu-  district ,  dans  les  auinze  jours  quisuivrnntla 
tions  fonrîère  »'t  mobiliiTc  de  i-^tnosont  réception  du  niandenu'nt. 
pas  terminées, les  officiers tuumcipaux  seront  5.  Les  directoires  de  district,  immédiate- 
tenus ,  dans  les  trois  jours  de  la  publication  ment  après  la  réception  desétats  adressés  par 
de  là  présente  loi .  de  choisir,  ou  dans  la  les mmiicipalilés  des  changemens  à  faire  aux 
commun*^,  ou  hors  de  son  sein,  un  ou  plu-  matrices  oe  rôles,  feront  expédiii-  les  rôles 
sieurs  conauissaires  en  état  de  les  aider  dans  et  les  rendront  exécutoires  dans  le  délai  de 
toutes  les  opérations  relatives  i  la  confection  <|uinze  Jours  au  plus.  Faute  par  les  municipa- 
des  matrices,  et  les  It  iminer  dans  le  délai  lilés  d  avoir  adressé  1rs  états  de  cliange- 
d'nn  mois,  an  pitis  lard.  Les  salaires  de  ces  ment  dans  le  délai  faxé  par  i  article  précé- 
comuiis^iresseruut  fixés  par  le  conseil  gêné-  dent,  les  rôles  seront  expédiés  sur  les  ma* 
ral  de  la  cominune,  et  pavés  en  vertu  de  triées  de  C79C,  et  rendus exècuKrirai  nvaatle 
l'arrête  du  déprirtemt  uT,  d'après  l'avis  du     i5  juillet  au  plus  tard. 

district»  sur  les  fonds  désigné*  »  et  ainsi  qu'il      6.  Les  contribution»  foncière  et  mobilière 


et  l'autre  contribution,  et  d'envoyer  leurs 
mandeniens  aux  municipalités  avaut  le  i*» 
mai,  au  plus  tard.  Dans  (es  departemens  où 
le  répartement  des  contributions  foncière 
et  mobilière  de  179^1  ne  se  trouverait  pas 
fait  entre  les  districts,  les  directoires  de  dé- 
partement seront  tenus  d'y  procéder  aussitôt 
après  la  réception  de  la  présente  loi,  et  d'ex- 
pédier, dans  la  quinzaine,  leurs ooaunîssioni 
aux  dii  e(  toires  de  district. 

Aussitôt  après  la  réception  de  ces  cotoo- 
missions,  les  directoires  de  di»trict  procé- 
deront au  répartement  de  leur  contingent 
entre  les  municipalités,  et  leur  enverront 
leur  mandement  avant  le  i5mai,  au  plus  tard, 
4.  Il  ne  sera  pas  formé  nar  les  officiers 
miiniripniix  ,  pour  les  contrilïutinns  foncière 
et  mobilière  de  179a,  de  nouvelles  pialrices 
de  rôles  ;  mais  Icsdits  officiers  municipaux 
et  les  commissaires-adjoints  seront  tenus, 
aussitôt  après  la  réception  dn  mandement, 
de  s'assembler  à  l'^Tet  de  déliJ)crer  les  chan- 
gemens qu'ils  croiront  devoir  faire,  pour 
1 79e,aox  matrices  de  rôles  de  1 7^1  ;  et,  Icâdits 
chanî^eniens  étiint  opérés,  les  officiers  muni- 
cipaux en  fei-out  un  siniple  relevé ,  qu'ils 
adresseront,  sigue d'eux ^  aux  directoires  de 
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de  ï79t  ne  seront  exi{;il)les  qtip  pour  âmx 
tiers  au  i*'  avril  procliain,  à  la  déduction 
des  somme;»  payées  à  compte  sur  Ifs  rôles 
provisoires  ordonnés  par  le  décret  du  2 S  = 
juin  1 79  (  :  l'autre  tiers  sera  divise  en  trois 
poriioQS  ci;a1»*s,  dont  chacune,  faisant  nii 
neuvicine  de  la  toialité,  cciiena  les  derniers 
joars  d'avril,  mai  et  juin  prochains,  en  sorte 
qiip,  daas  les  premiers  jonrs  de  juillet,  les 
saisies  cl  poursuites  jxuirront  être  faites,  pour 
la  loialîiédecescuulnl>ulions,coulorméiDeat 
aux  décrets  des  «3  novembre  «  décem- 
bre 1790,  et  il  janvier  =     février  i-9r. 

"Les  rontnhutions  foiieière  et  mobilière 
de  179a  écherront  par  neuvième,  à  compter 
dii  3f  juillet  prochain  jusqu'au  3c  mars  1793, 
en  sorte  «m'à  l'exjjlralion  tic  elia(|ne  trimes- 
tre, le  tiers  des  nnposilions  sera  cchuj  et 
e&igible  par  saisies  et  autres  poursuites. 


ao  «A«8  1799.-- Dëerel  relatif  «a  d^iirmeni^l 

.  de  la  ville  d'Arles  rl  aux  moyens  d  y  mainte» 
nir  i*  tranquillité.  (L.  8  ,  3 1 6  ;  B.  21 ,  7S.) 


v.iBS  1793. —  Décret  qui  autorise  le  garde 
dce  archive»  nationale*  I  remettre  aa  ,ti«nr 

Ptiisrii  (I  I!    ;ri^<    lîr;  ]i;vv  i\ Sa i n I- iMar I în  d e- 
Maillal,  ua  registre  cuté  5,22i.  (fi.  21  ,  71.)  , 


30=      MARS  1793.  —  Décret  qui  nael  douze 
c«nl«  lims  )k  la  disponiloa  du  conilé  des  as- 
.  «BPÎaU.  (B*  ai^  Bo») 


UARS  1793.  —  Acte  d'acrusallun  con- 
tre les  sieurs  Schappe  et  Lassaus.  (L.  8,  539  ; 
B.  al,  8uO 


ai  MARS  1793.  —  Ënrôlenicns.  —  Faux  assi- 
gnats. Kt'jr  19  «ABS  i>93.  —  GaîllavmejSi- 
rn  ri  (  Mil  ;  Ofrcier»  de  la  lîpne  dans  la  gar<le 
n-Jtionale.  f^ity.  18  UARS  1793.  —  Pays  d*éiata. 
yi>j-  MARS  1793  —  Soua^ofllcten  des  tlet 
et  de  Paris.  A'o/  i5  mars  1792.  TrSnt» 
porta  miJilaiffCs.  roy.  i3  mars  179a. 


33  =  3S  HABS  1793.  —  Décret  relatif  à  la  vente 
4e«  aela  «1  tBb*ca  naliimanx  {L^9p  31b  }  B.  ai, 
Si;  Mon-da  ai  HAâS  179a.)  ' 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 

le  rapport  de  son  romilé  de  l'ordinaire  des 
financi's;  \oulaiit  laiie  ff  s  (  r  Ips  ranges  qui 
ont  jusqu'à  présent  relardc  la  vente  des  sels 
et  tabacs  nationaux ,  et  considérant  <|tte  leur 
conservation  exige  des  frai;»  et  dépenses  qu'on 
ne  pt'tit  continuer  suis  mi  préjudice  considé- 
rable pour  l  intérêt  du  i  t  éior  public,  décrète 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale 7  après  avoir  dé- 
crète l'urj^ence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  Aussitôt  après  la  publication  du 
prêtent  décret ,  les  diiectoîres  de  district  eon« 


BU  40  AU  aa  MARS  i79^«  8g 

tinueront  de  mettre  en  vente ,  sons  la  stirveil- 
lance  des  directoires  de  deparlcmeat,  au  [dus 
offrant  et  dernier  enchén^iseor,  les  tabacs 
manufacturés ,  les  tabacs  en  feuilles  et  les  sels 
appartenant  à  la  naiîon,  ilont  51  a  dû  èfre  f  àt 
inventaire,  en  exécution  de  l'article  3  du  dé- 
cret da  ao  =  a7  mars  1791,  cl  sans  avoir 
égard  à  la  fiiation  des  prix  faiu  par  le  même 
décret. 

a.  La  vente  sera  annoncée  par  des^aflicbes 
et  publicalious  laites  un  jour  de  dinuincllO 
dans  toutes  les  municipalités  du  district,  et 
au  moins  huit  jours  à  r.naurc.  Ces  affiches 
et  publications  indiqueront  quelle  sera  la 
plus  petite  quantité  de  sel  et  de  tabac  qu*eii 
pourra  acheter,  et  annonceront  aussi  qae  la 
vente  aura  lieu  par  continuation  le^?  jours 
suivans,  jusqu'à  Vépuisemeat  des  objets  à 
vendre. 

3.  Les  tabacs  manufacturés  et  en  feuillea 
seront  vendus  par  partie  de  vingt  llvi  es  pe- 
sant et  au-dessus,  et  le  sel,  par  quintal  et 

au-dessus. 

4.  Pour  procéder  avec  plus  d'actîfîlé  et 
d'assiduité  aux  ventes  dont  il  s*agit,  les  di- 
rectoires de  district  cpii  ne  pourront,  sans 
nuire  à  la  marche  ordinaire  des  autres  af-  ■ 
faires  confiées  à  leur  administration ,  nommer  - 
des  commissaires  dans  leur  sein,  sont  auto- 
risés à  les  rhoisir  parmi  les  membres  ibi  «con- 
seil de  diaricl  ou  du  couseil  général  d'uue 
commune. 

'  5.  Sont  exceptés  de  la  vente  le^sels  exis-  • 

tant  dans  les  salines  des  ci-devant  provinces 
de  Lorraine  et  Franche-Comté ,  et  dans  les 
salines  de  Peccais. 

6.  Les  sommes  provenant  de  la  vente  des 
sels  et  tabacs  seront  payées  comptant  par  les 
adjudicataires,  entre  les  mains  du  receveur 
du  district. 

7.  Les  receveurs  de  district  verseront  di- 
rectement à'ia  Trésorerie  nationale ,  en  méma 
temps  que  le  produit  des  contribui ions,  les; 
sommes  provenant  des  ventes  de  sels  eU 
tabacs. 

8.  Les  directoires 'de  district  adresseront., 

cbacpie  semaine,  des  exnétlitions  des  procès- 
verbaux  dé  ventes  aux  directoncji  de  dépar- 
tement, qui  les  feront  de  suite  paAer  aux 
commissaires  de  la  Trésorerie  naUonale  :  ces 
procès  verbaux  et  les  expéditions  SCTOOt 
exempts  de  la  formule  du  timbre. 

9.  il  sera  dressé,  par  les  directoires  de  dîs-  • 
trict,  des. étals  des  frais  occasionés  par  la 
vente  et  la  conservation  des  sels  et  labars;  ces 
élats  seront  envoyés  aux  directoires  de  dé- 
partement, qui  les  vérilieiout,  les  arrêteront, 

et  les  adresseront  ensuite  au  minbtre  des 
contributions  publicpu-s,  qui  lesordonn;mrera 
et  les  fera  act|uilier  parla  Trésorerie  ualiouale. 

10.  L'entier  jprix  de  la  vente  des  sels  natio» 
Mnx  d«  Fecciis,  fabricpiés  amU  I0 jin* 
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90  AasBHBtis  lioniATiTS.  — 

vûr  1790*  Mra  versé  dans  le  Trésor  public; 
cl  fous  ceux  (jui,  depuis  la  su|jpressiou  de  la 
pahelle,  auraient  touché  partie  du  prix  des- 
di(s  &els  autrement  que  par  un  décret  spé- 
cial du  Corps*Légttlatir^  seront  «tenus  de  lé 
icstituer* 


=  aS  HASS  179^.  —  Décret  conr.crn.inl  U 
prestation  du  Mrmeiik  <;t^><ia*  P*'  commis 
et  tni|)!oyé$  dans  ions  lt$  hufttnx  tt  mUcs^ 
(L,  8,i3M  B.  21,  82.) 


%i  MA«8  1791.  — Décret  porta  ni  que  le  cojnitë 
de  diviVîon  prc^enlera  désormais  en  masse  b 
cirronscri|4ion  àcs  pariMicet  de  chaque  dépar* 
tement,(B.  aj,  8a.)  . 

■  * 

aSkabs  =  1"  AVUb  179a.  — Décret  relatif  k 

l'f  nvyi  de  troupes,  avec  q'iaire  fiîeces  de  canon, 
dans  le  dé{iartement  de  Seine-el-Oi»e.  (L.  8, 


a3  KAns  1792-  —  Dérrel  rebtïf  à  l'enTOÎ  de 
troupes  «  avee  denx  pièces  de  canon,  daai  la 
ville  d  Elânipet.  (B.  ai,  tS.) 


a3  JIARS  179a. — Contribulîoo  patriotique.  Foy. 
j5  MABs  1792.  —  Correspondance  ufGcieUe. 
f^oy.  MAas  1792.  —  Mines,  f^vy.  ao  SÉF- 
TBiHBRK  1791.  «~  Pècbenrf  de  liuites,  etc. 
F'oy.  6  vAns  1 7^?.  ~  Poursuites  (déparle- 
mcpl  de  i  i-urc).  /^oy.  i5  kaas  179a, 


'   9i  MARS  r79a.  —  Décret  <|ni  avfoilie'let  fieutt 

Pî!ivt)ine,  Pelîl,  Duraril  .  I î a t morsndière , 
Duciuseaa  et  Laboulay  ,  exilés  de  Pondtchéry 
par  des  ordret  arintrairea ,  k  reloaraer  dana 
celle  cniunie ,  cr  qui  leer  «eeorde  une  iMd«ni* 
site.  CB.ai,86.) 


ai  UâM  =:  I*''  AvatB  179».  —  Décret  pi»ftant 

vente  Je  domaines  natioDaax  à'ia  monicipa* 
lile  de  Poitiers.  (B.  ai ,  88.) 


a4=s  aB  vAvs  1792.  — Décret  qui  approuve 
1  arri-tlalîon  de  qoelquca  ehev^nn  faite  par 
la  laaaidpaliié  de  Langres.  (B.  ai ,  89.) 


a5  MARS  1792.  — Décret  portant  que  les  mtnîs- 
Irea  '«fviHant  le  'Biiaiilère  Hwt  tenas  de  rendre 
leur  romi't-  de  {>eslî(in  dans  la  qninmae  df 
leur  sortie  du  miaislère.  (B.  ai,  92.) 

•  *  _    ^  .• 

aS  »Ams  i792.<—Déercirdlafîfaa  complet  ren- 

die  des  aliénations  de  domaines  nationaux 
aux  manrctpatités,  et  portant  ^ne«  provisiiire- 
Bienl  t  il  t>e  sera  pliu  xcnda  de  déciels  d*alid> 
aalioa.  (B.  3t«  9a  ) 


aAas  1792.  —  Comité  des  assignats,  f^oy.  20 
'  •  BAas  1792. -*lBrirfides  de  la  aurinc.  Foy. 
19  «AXS  1792.       $els  et  taliacs  nalionaux; 

Senaeal  dea  congooU  ci  eioployéa.  Foy.  aa 


BIT       kXS      IIÂBA  t794« 

MARS  1792.  —  Sieurs  Srlisppf  f.\  TaIIHIT  | 
Peiaede  mort.  ruy.  20  mars  179a. 


a6=;=28  mars  1732 — Décret  reUt  f  à  rorgani- 
lalion  des  deux  ci-devant  états  d'Avignon  al 
du  Comtat  Venais>in  en  deux  dislricu,  rt  q  iî 
accorde  une  amnistie  pour  tous  les  crimes  et 
délits  qui  y  ont  été  cammia  jaaqa'aa  8  aa> 
▼eaibca  dèraiet.  (L.  9,  3i4  iB.  ai,  93.> 


a8  MARS  =  4  AVRIL  1792.  —  Décret  relatif  ans 
moyens  d'apaiser  les  troubles  des  colunies. 
(L.  8,  373;  B.  21,  99  ) 

L'Assemblée  natioaale,  considérant  que 
les  ennemis  de  la  chose  pul»Kque  ont  profilé 

des  j^crnics  de  discorde  qui  se  sont  dévelop- 
pas dans  les  col  inif's ,  pour  les  livrer  au  dan- 
ger d  une  subversion  totale,  en  soulevant  tes 
ateliers,  en  désoi^nisant  la^orce  publique 
et  en  divisant  les  citoyens,  dout  les  efforts 
réunis  pouvaictt!  seuls  préserver  leurs  pro- 
pi-iétés  des  boneuis  du  pUla^c  .et  de  l'in- 
cendie j 

Que  cet  odieux  complot  parait  lié  aux  pro- 
jets de  conspiration  qu'on  a  formés  c  outre  la 
nation  française,  et  qui  dcvaicut  éclater  à  lâ 
fois  dau&  les  deux  héinispbèreâ  ; 

Considérant  qu'elle  a  lieu  d*espéref  deilV 
mour  de  tous  les  colons  pour  leur  patrie, 
qu'oubliant  les  cnnsi  s  do  leur  désunion  et  les 
torts  respectifs  qui  eu  ont  été  la  suite,  ib  se^ 
livreront  .sans  réserve  à  la  douceur  d'une 
réunion  franche  et  sincère,  qui  peut  seule 
arrêter  les  troubles  tlont  ils  ont  tous  été  é;^a- 
lement  viclimes,  et  les  faire  jouir  des  avan- 
tages d'une  paix  solide  et  dtunblc,  décrète 
qiiUl  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale  reconnaît  et  déclare 
que  les  liommes  de  couleur  et  nè;;res  libres 
doivent  juuir,  ainsi  que  les  coluus  blancs,  de 
récité  des  droits  politiques,  et  décrétées 
qui  suit  : 

Art.  I*'.  Immédiatement  après  la  publica- 
tion du  présent  décret,  il  sera  procédé,  dans 
diacnne  des  colonies  françaises  des  Ilesniu» 
Venl  et  sous  le  Vent,  à  lia  réélection  des  as- 
semblées coloniales  et  desmtmicipalitr> .  Jan> 
les  formes  prescrites  par  le  décret  du  ii  mars 
T790,  et  nnstnictidn  de  rAsseablée  nalso- 
naie  du  a8  du  même  mois.  ' 

2.  Les  hommes  de  couleur  et  nègres  libres 
seront  admis  à  voler  dans  toutes  les  assem- 
blées paroissialçs ,  et  seront  éligildes  à  toutes 
les  {daces,  lorsqu'ils  réuniront  d'ailleurs  les 
conditions  prescrites  par  l'artide  4  de  Tins* 
tructiou  du  28  niai'5. 

3.  Il  sera  nommé  par  le  Roi  des  conunis- 
saîres  crviU,  aujiombre.de  trois  pour  la  éo- 
louie  de  Saint-Domin^e,  et  de  quatre  pour 
les  fles  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe, 
de  Sainte-Lucie,  de  Tabago  et  de  Gayenae. 
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4.  Ot  eomnisMira  sont  aotorisés  à  pro- 
BCnter  la  suspension  et  même  la  dissolulioa 
des  assenibiées  coloniait  s  arUieUement  Pinis- 
fautes,  à  prendre  toutes  les  mesures  néres- 
•aires  pour  orcélérer  la  coavocation  des  aa- 
acDitWrt^  paroissiales,' et  y  entretenir  Tuoioii, 
l'ordrf  et  la  paix,  comme  aussi  à  prononcer 
proii«oiremeat,  Muf  le  n  rours  a  i  Assem- 
jUée  nalionale,  sur  toutes  l^s  quettioos  qui 
{Mmrront  s'élever  sur  la  rét;tilanië  des  conTO- 

fr?l!on«;  ,  I;!  t»Minc  d»»s  Rsspnil)i»M".' ,  la  fornia 
des  t  li'ctions  et  1  éligibilité  des  •  itoycns. 

5.  Ils  sont  ét^alenient  autorisés  à  prendre 
toutes  les  infonnatiotis  qu'ils  pourront  se 
prnrr.rrfT siii'  l!'-"  ;iTif rtivs d«»>*  tro!jh!esde  Saint- 
Doinm^MM'  et  It  ur  t  ontiuuation;  si  elle  avait 
lieu,  à  s'as>mc'r  de  la  j>ei sonne  des  ruirpa- 
bics,  à  les  mettre  en  état  d'arrestation,  et  à 
Its  faire  lr<i(Iiiire  en  Franco,  pnnr  v  «^frc  mis 
en  état  d'accusation  on  vertu  d'un  décret  du 
Corps-Lé^islalil ,  s  il  y  a  lieu. 

6.  Les  commissaires  civils  seront  tenus»  à 
cet  effet,  d  adresser  à  TAsseublée  naltonale 

une  expédition  on  forme  des  prorès-verhnttx 
qu  ils  auront  drt  i.ic'!>  et  des  dé(  laratious  qu  ils 
auront  reçues  concernant  lesdits  prévenus. 

7.  L'Assemblée  nationale  autorise  les  eom- 
ïriis>aires  civils  à  requérir  la  force  publicpie 
totiies  les  fois  qu'ils  le  jugeront  convenable, 
soil  pour  leur  propre  sûreté,  soit  pour  l'eité- 
cotion  des  orares  qu'ils  auront  donnés  ea 
Tertu  des  prérédens  articles. 

8.  Le  pouvoir  <'\écntif  est  chargé  de  faire 
passer  dans  les  culuuie^î  une  force  armée  suf- 
luante,  composée,  en  grande  partie,  de  gar- 
des lUilioaales. 

9.  Immédiatement  après  leur  formation  et 
leur  iusiallation,  les  assemblées  coloniales 
émettront,  au  nom  de  chaque  colonie,  leur 
vœu  particulier  sur  la  constitution,  la  légis- 
lation et  l'administration  qui  conviennent  k 
sa  prospérité  et  au  bonheur  de  ses  habilans, 
à  la  charge  de  se  conformer  aux  principes 
généraux  qui  lient  les  colonies  à  la  métro* 
pôle,  et  ([ui  ns^tM'ont  la  cori-f>r^  ion  de  leurs 
lulérèis  iespeclifi>,coulûru)cnit'Uia  ce  qui  est 

rrescrit  par  le  décret  du  8  mars  1790  et 
Ufltruciiim  do  a8  du  même  mois. 

10.  Aussitôt  que  les  colonies  auront  émis 
leur  vœu,  elles  le  feront  par\c!!ir  sans  délai 
au  Ck)rtiS--Législatif.  Llles  nomuieront  aussi 
drâ  représenlaus  qui  se  réuniront  à  TAssesa* 
Mée  naliimale,  suifKnt  le  nombre  propor» 
tionnelqui  sera  incessamment  déterminé  par 
l'Assemblée  nationale,  d'après  les  bases  que 
son 'Comité  cokmial  eal  cbargé  de  lui  pré- 
senter. 

I  r.  Le  comité  cf>lnniaî  est  éf;alemcfit  rh;u 
de  pré^euler  niccâSâumient  a  l'Asst^nibiee  ua- 
tiottale  un  projet  de  Id,  pour  assurer  l'exé* 
cution  des  dispositions  <  ' 


ta.  L'Assemblée  natimiila,  Mrwit 

au  secours  de  la  cninnie  de  Saint-Domingnay 
met  à  la  disposition  dn  ministre  de  la  marine 
une  somme  de  six  mdhons,  pour  y  faire  par- 
venir des  subsistances,  des  matériau»  ili 
construction f  des  animauK  et  des  instrumena 
aratoires. 

1 3.  Le  ministre  indiquera  incessamment  lea 
moyens  qu'il  jugera  les  plus  convenables  pour 
l'emploi  et  le  recouvrement  de  ces  fonds,  afin 
d'en  assurer  le  remlMUtsement  à  la  méinK 
pôle, 

i4.I<es  comités  de  législation,  decommerot 

et  des  colonies  t  eu  ois ,  s'occuperont  inces- 
samment lie  la  rcda(  iioa  d'un  projet  de  loi^ 

{lour  assurer  aux  ciéauciers  l'exercice  de 
h)  pothèque  sur  les  bieos  de  leurs  débiteora 
dans  toutes  ti os  colonies. 

i5.  1  '■'^  n!Ti '  icrs  génér-T'!v  ,  fi<1m!nistrntciir? 
ou  ordunnalem s,  cl  les  cuinnu^saires  civils 
qui  ODt  été  ou  seront  nommés ,  pour  cette  fbia 
seulement ,  pour  le  rétablissement  de  l'cmlra 
dans  les  colonies  des  Iles-dn-Vcit  ou  sous  le 
Tent,  particulicreineut  pour  l  exci  utiou  du 
présent  décret,  ne  pourront  être diotsls  parmi 
les  citoyens  ayant  des  propriétés  dans  les  oo« 
lonies  ae  l'Ainérique. 

16..  Les  décrets  autérienrs  conccrnaot  les 
colonies  Mront  eaécutés  en  tout  ce  qui  n'est 
pas  contraire  aux  disposition»  d|i  prêtent 
décret.  .  

• 

28  w  AB5  1  793.  —  Nouvelle  re'dacfîon  da  âieni 
du  5  novrnilirc  1791  ,  relalil  aux  rcincrnmrns 
à  voter  ^  b  iiAtioii  apgUise  et  «a  loEd  Ettiag- 
hàm.  (fi.  31,  99.)  « 


at  wAasss  1*»  Amii  179a.  —  Décret  poor  la 

ri'iri  (il  lî  t  ri  M  hles  q  1  i  ont  eu  lîeu  clins  la 
vilie  «ie  Mcnde  et  dans  plusieurs  canloo^  de 
iaLosèce.  (B.  ai,  104.) 


aSs  H  «Afts  iT^t.  — IMcr*t  partast  q«NI  j  a 

lieu  a  arcu>ali  j:i  r  >nlr."  le  siedrs  Corel  .  B'ir- 
duu,   Cluraix,  DereU,  &ervr«re, 
Cafl«ilanft  el  Jqrdan-Combetle.  (L.  8,  36l$IL 
ai,  II»;.)  . 

mtss  3o  MAES  1793.  —  Acte  d'accu&aiion  coa^ 
tre.les  sietir*  Charrier,  Dubreiiii  et  Gauihtcr. 
.  (B..ai,'io3.)   

a8  =  3o^MARS  1792.  —  Décret  qui  suspend  pro- 
viM>iremenl  de  ses  fonctions  ei  m«ndi:  ^  la 
b  rrc  le  procnreur-général-syndîc  du  dé|Ai>« 
tcmenlde  la  Loière.,(B.  21,  107.) 


aS  MARS  179a'  — Biens  de  divers  ordres,  /^ojr. 
IT  MAas  1793.  —  Cfcwaa»  «frétés  t  Liapiet. 

rity.  2;  MABS  1:92.  —  V.Uli  il'Avlgnun.  f^oy, 

a6  MAas  1792. — Passe^riA.  /^ojr.  i*'  jrâvaoa 
«79*-   
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4.  Lorsque  les  cîrooiislaiiees  esugenmt  U 

levée  de  noirveaux  bataillons  de  gardes  sa* 
tiooaux  volontaires,  le  r)iini>;t!*'  <Jo  la  guerre 
donuera  des  oi-dres  à  l'admiiusiration  de  l'ba- 
btlIeineDt  des  troupes  de  ligne ,  afin  qa*elb 
fasse  pnrvenir  sans  délai  au  lieu  du  rassero- 
blemriit  dfsdiis  bataillons  lous  les  objvis 
qu'elle  est  diargce  de  toiiruir  aux  troupes  de 
lipie ,  et  qui  seront  nécessaires  à  Thabille- 
aneut  des  j;ardes  nationaux  voloutaires. 

5.  Le  directoire  du  département  dans  le 
territoire  duquel  un  nouveau  Lataillou  de 
gardes  nationaux  volontaires  devra  se  former, 
remplira  par  lui-niièroe  ou  par  deux  commis- 
saires de  son  choix  fnnt^'s  Its  fonctions  rcla- 

v£  employés  iusciu  à  ce  jour  pour    \Z^L  t  fP^^^^j }  la  vérifica- 

1  babiilement  des  cardes  im       '  "  *  ' 


39  vkn'^^^  AvRit  1792.— Décret  reUlîfàrha- 
l>tlleiu«Rt  «lesganles  naliomles  volonla  res.  (L. 
370;  B.  ai  ,  109;  Mon.  du  3o  mars  1792.) 

L*A,sserabIée  nationale,  considérant  que  les 
SIX  niflioiis  qui  ont  êlé  mis,  par  le  corps 
constiUiaiiCà  la  disposition  du  ministre  de 
ia  iîucrre,  «our  pourvoir  à  l'hahillemeat  des 
iwiailloas  des  gardes  nationales  volontaires, 
«Mt  sur  lè  point  d'être  consommes,  el  que 
jDus  Iwdita  bataillon»  ne  sont  cependant  point 
Babilles;  considérant  encore  nue  plusieurs  de 
mx  qui  sout  déjà  formes  demandent  que 
raïaj  leur  fosse  des  avauceji,  atm  qu'ils  puis- 
sent faire  réparer  les  dégradations  que  feu» 
babits  ont  éprouvées;  considérant  aussi  oue 


u  a  ce  jour  pour  -4     j  ,  - -.w..-^-,  «  .«  ,viiui^' 

 gardes  uaiioaales  voloa-  «  l^"»'/»»»»^** «!««n»>»é.  qui 

teires  n'ont pas  eu  tout  le  succès  qn*on  avait  attribuées  par  I  ordonnance  du  ao  juio 

«eu  d'pîi   espérer;  considérant  eulin  qu'il  ^^^^  ^""^  conseils  d'admimsiratîon  des  ré-t- 

«st  indispensable  ffî'  statuer  sans  délai  sur  ministre  de  la  guerre  leur  adrcs- 

«es  dilEér«ns  objets,  décrète  qu'U  y  a  ur-  *r™»  «>«>n««|«enee,  des  exemplaires  de  1». 

gencc                              ^      •'■  due  ordonnance,  ainsi  que  les  échantillons 

L'As^cm]ilénnation:<|p.  anrès  avoippnt/>n^M  f.î  f^^î.ures  des  étoffes  qui  seront  destinées  à 


L  As^cmlilén  nationale,  après  avoirentendu  rl  u •u"'^* 

te  ra|n>ort  de  ^ou  comife  militaire  et  rendule  "abillemenl  desdils  baïaiilons. 

«wet  d'ui^oe ,  décrète  ce  qui  suit  •  '                    des  (guerres  nommé  par 

Art.  I".  Il  sera  mis  nar  la  Trésorerie  naiîn.  ministre  se  rendra  au  lieu  destiné  iwur  te 

Baie  à  !a  disi^3u^milJ^e^^^^^^^^^^^^^  rassemblement  du  bataillon    pour  y 've,tN 

jne  somme  de  quatre  millions,  destinée  à  a/ec je  directoire  du  deparleme 
Mire  des  avance»  pour  rUabillement  des  ba 


 -i  déparleraeut 

ou  les  commissaires  nommés  par  lui,  à  Tarbat 
des  objets  dont  les  conseils  d'adroinistratîoii 
doivent  se  poimoir,  et  y  faire  façonner,  avec 
autant  de  soin  et  d'économie  que  de  promp- 
titude, les  différentes  partiesde  rbabillemeni 
et  de  ré<|uipement  des  gardes  nationaux  vo« 
lontaires. 

Le  commissaire  de^  guerres  sera  parlicu- 
lierement  chargé  de  la  surveillaBee  imposée 
par  le  règlement  du  20  juin  1788  au  capi« 

taine  chargé  de  rhahillement. 

7.  Lorsque  le  bataillon  sera  habillé  et 
équipé,  le  conseil d*admtnistration dudit  ba- 
tailloii  donnera  au ^mraissa ire  des  guerres 
un  récépissé  de  tous  les  oI)i.>fs  qui  diront  été 
délivrés  aux  gardes  nationaux  volontaires; 
le  commissaire  des  pierres  présentera  ce 
reçu  au  directoire  du  département,  el  lui 
remettra  en  même  femj;s  l'élat  général  des 
dépenses  qui  auront  été  faites  pour  l'achat 
des  étoffes  et  la  ronfectidn  de  rhabdlemenC  et 
de  l'équipement.  Chaque. article  de  dépense 
sera  appuyé  stir  les  pièces  jtisliUcativps  \  isf  rs 
par  les  couma^saires  nommés  par  le  direc- 
toire.  .  .  • 

I  fs  comptes  seront  définitivement  arrêtés 

par  le  directoire  du  déparlement,  en  iiré- 

^  nu  j   . — . —  .      .  sence  de  trois  membres  du  conseil  d'admî- 

«n^  nK.  "^"^  fl™    nistration  du  bataiHonV  SSé^u^  par  lurà 

aura  obtenu  un  secoms    m  la  réparafroa     cet  effet  ««efeucs  par  lui  a 

q'".  dans  aucun        8.  Le^  bataillons  de  ^^.^rde.  n.fion.Ies  vo- 
cas ,  ne  poui;ra  s  élever  au^es«us  de  i5  liv.)     lontaii es  qui  auront  besoin  i>our  la  ré^at 

o'^'Krr^^^'f  ^    ^  tiondeahabifii!::rdec^^^^ 

3 w  '  1'^  radminisiralion  de  rUillemenl 

«twordinaire  d  uu  «ju  par  jour.  ,3t  chargée  de  fournir,  poomint  en  fiûi«  fa 


Uillons  des  gardés  nationales  volontaires  déjà 
sur  |)iL<l .  et  pourceluideibataillonsqui seront 
laves  en  v«  tu  des  décrets  du  Corps-Législatif, 
ledits  quatre  millions,  de  l'emploi  des- 
quels le  minis're  de  la  guerre  rendra  compte 
au  Corps-Législatif,' seront  rétablis  dans  le 
Trésor  publie  nti  moyen  de  la  retenue  de 
o*ï"^  i*ar  jour  qu'eii  vertu  du  décret  du 
aS  décembre  dernier,  le  ministre  de  la  guerre 
doit  faire  exercer  sur  chaque  solde  des  gaides 
nationaux  voloniaires. 

se>a  mis  par  la  Trésorerie  nationale 
4  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  uue 
somme  de  deux  mi 'lions,  destinée  à  faire  des 
avances  aux  bataillons  des  gardes  nationales 
volontau  es  dont  I  habiUemeat  a  besoin  d'être 
r^Mré. 

Lesdits  deux  millions,  qui  seront,  parles 

soins  du  ministre  de  la  guerre,  rétablis  dans 
le  Trésor  public,  et  de  1  emploi  desquels  il 
ïendra  compte  au  Corps  -  L^islatif,  seront 
par  lui  répartis  entre  les  bataillons,  en  pro- 
portion et  à  mesure  de  leurs  besoii|Sï,«t, 
néanmoins,  aucun desdtls  bataillons  ne  pourra 
obtenir  sur  cette  somme  un  secouis  «ui  s  e- 
leve  au-dessus  de  10,000  livres. 
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dcnmide  I  Iftdile  administration ,  qui  sert' 

ten4ie  de  les  leur  fournir,  ainsi  qu'il  est  dit 
article  du  titre  IV  de  Tordoiioaiice  du  ao 
juin  1788. 

9.  Le  miiiistfe  de  la  guerre  fera  irérifier  les 

faits  contenus  dans  une  péiitioii  et  un  mc- 
morre  qui  ont  élé  présentés  au  Corps-Léi,'is- 
laiit  par  le  troisième  bataillon  du  départe- 
ment de  roise;  et,  après  s'être  fait  représen- 
ter les  procèS'Vet  baux  d  adjudication  et  tou- 
tes autres  pièces  qu'il  jiig«»ra  nécp'îsan'es,  il 
fera  poursuivre,  sM  y  a  lieu,  les  adjudicatai- 
res, pour  les  oontraindrean  paiement  des  in^- 
demniiés  qui  |ionrront  èti«  dues  audit  ba- 
taillon. 

Le  ministre  de  la  guerre  rendra,  le  i5 
avril  au  plus  tard,  compte  dncet  objet  au 
Corps- Législatif. 

10.  Le  ministre  de  h  j^nerre  sfrr^  tenu  de 
faire  verser  au  Tré»or  public,  tous  les  trois 
mois ,  la  somme  provenant  du  jon  de  retenue 
par  homme,  qui  sera  faite  sur  la  paie  des 
trirde-i  nationaux  pour  I  riifrolicn  de  leur  ha- 
billement ,  en  remljoursement  des  deux  mil- 
lions d*avance  mis  à  sa  disposition  pour  cet 
ol>iot,  ainsi  que  la  somme  provenant  de  la 
retenue  de  3  sous  par  jour  f^rt'll  a  ih)  faire 
éprouver  aux  gardes  ualiouaiu.  depuis  i'épo- 
qpM  de  leur  formation. 


«9  Jf  AES=  i'"''  AV8IL  1793  — D^rrel  rel»lîf  aux 

paîcTTiens  à  Lire  |  ar  la  Trésorerie  nalionalt  ,, 
jusqu'au  1"  avril.  (L.  8,  io?  ;  B.  ai,  108.) 

29  MA1IS  ¥793.— Décret  qni  adjnet  parmi  Ies|«« 
présenians  de  la  n.ition  M.  Beriraodt  déyntrf 
de  i'ile  d«  fiourbun.  (B.  ai,  ni.) 


S9  VARS  1793.— Accusation  contre  Borel,elc.; 
Accusation  contre  Ciiarrier,  etc.;  Prorareur- 
gfntfral-iyndîc  de  la  Loièrs.  f^oy.  a8  mabs 

3e  ■  AES  =s  8  ATiit  1 79«.  — '  Décret  tetaiif  ans 

U*n»  des  éiTiK-roi  (L.  f?,  396;  B  ai,  124; 

Mon.  des  3o  mars  et  1*  '  avril  1792.) 

f^'ijT'  lois  du  24  =38  juiLLtT  1792}  du  a 

SSPTtlIMB  1792. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu^il 
importe  de  détorminer  promptement  delà 

nianière  dont  les  biens  des  émigrés,  qu'elle 
a  mis  sous  la  main  de  !a  nation  |)ar  son  dé- 
cret du  9  lévrier  dernier,  seront  admiûiéirés; 
de  régler  les  moyens  dVxécutipn  de  celle 
maia-niise  et  les  exceptions  que  la  justtre  ou 
Ibumaniié  prescrivenf;  désirant  aussi  venir 
au  secours  des  créaiiriers  qui  seront  forcés 
de  foire  vendre  les  immeubles  de  leurs  débi- 
teurs émigrés,  en  substituant  aux  ^saisies» 
réelles  un  modepltis  simple  et  moins  |jUsp61l« 
^eux ,  déclare     li  y  a  urgeace. 


•  BV  fl^  A9  3o  VA&S  179a.  ^ 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé-- 

Ciafé  qu'il  y  a  urgence,  décrète  ce  qui  suit  y 
Art.  I".  Les  bieii-^  d('s  Fiançai'^  rnîi:;rês  et 
les  revenus  de  ces  bieus  sont  àiiectés  à  1  in*- 
dcinmté  due  à  In  nation, 

a.  Toutes  dispnsitioos  d«  propriété ,  d*t^ji«. 
fruit  et  de  revenus  de  ces  biens ,  posiérie  ures 
à  la  promul^lion  du  décret  du  9  février 
dernier,  aiiiw  que  toutes  reliés  qui  pourraieat 
être  faites  par  la  suite,  tant  que  lesdits  biens 
demenrerout  sous  U  main  de  la  nation,  sont 
déclarées  nulles. 

3w  Ces  blem,  tantmenbles  qu'immeubles, 
seront  administrés,  de  même  que  les  domai- 
vus  naftonanx,  par  les  régisseurs  de  IVure- 
giitremcjit ,  doinauies  et  droits  réunis ,  leurs 
commis  et  préposés,  sous  la  surveilbinco  des 
corps  administratifs,  d  après  les  règles  pres- 
crites par  le5i  décrets  desgmass,  16  et  it» 
mai  et  ly  août  179c,  '       ,  > 

4.  L'administration  des  arilnbles,  eCtet» 
mobiliers  et  actions ,  se  bornera  im  dispo-' 
silioiis  nécessaires  pour  leur  conservati.on-îf 
eu  sera  dressé  des  étals  ou  luventaires  som- 
maires par  des  eonnntssaires  nomm  es  par  les 
dir  ectoires  de  dÎMiict,  en  présence  de  delw  * 
membres  de  la  mimiri pâlit r  dir  Vnn;  un  dou- 
ble de  ces  inventaires  sera  déposé  aux  aitJii- 
ytê  du  ébef-lien  du  département. 

5.  Les  '.ersnnnet  qui  sont  en  pettessioir 
actuelle  de  ces  metibics  pourront  y  être  con- 
servées, en  se  cbargeanl,  au  bas'de  l'inven- 
laiTo,  de  les  représenter  h  toute  réc^uisition,. 
et  en  donnant  caution  de  la  valeur.  Dans  lo- 
as  où  per-onne  ne  se  trouverait  en  posses* 
sion  des  meubles  ou  préposé  à  leur  garde  par- 
le propriétaire ,  comme  aussi  dans  le  cas  où 
les  possesseurs  ou  prépoéêa  refuseraient  de 
s'en  charger  et  de  donner  caution ,  les  cora- 
missaires  qui  procéderont  à  l'inventaire 

Sourront  y  etabur  des  gardiens,  ou  poui^otr 
e  toute  autre  manière  à  leoT  conservalidtt , 
régie  et  mise  en  valeur. 

6.  Ne  sont  point  sujets  aux  dispositions 
du  présent  déeret  les  Uens  des  Français  éta- 
bli s  eu  pays  élrancers  avant  le  i"  imWtl 
1789;  ceux  dont  1  absence  est  nntprienreà  la 
même  époque,  ceux  oui  ont  une  mission  du 
Gouvernement,  leurs  «pouses,  pères  et  mères 
fîomiriliés  avec  eux ,  les  gen.s  de  mer,  les  né- 
gocians  et  leurs  facteurs  notoirement  connus 
pour  être  dans  l'usage  de  faire,  à  raison  de 
leur  commerce,  des  voyages  cher  l'élianger. 
ainsi  que  ceux  qui  justifieront  par  brevets,, 
inscriptions,  lettres  d'apprentissage,  qu'ils 
sont  bvrés  à  l'étude  des  sciences ,  aris  ou  mé- 
tiers, et  ceux  qui  ont  été  -notoirement  con- 
nus, avant  leur  départ,  pour  s'être  consa- 
cres à  ces  études ,  et  ne  s  être  absentés  que 
pour  acquérir  de  uouv  elles  comu»isMmGes> 
dkns  leur  état. 

7.  Dans  un  mois  à  compter  de  la  promnli» 

|atioadu|icé8eii^décm«  cbaqtin  mnoidipt» 
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des  biéns  situés  dans  son  territoire ,  apparte* 
nafU  à  des personnt^s  qftVUp  ne  connaiira  pas 
pour  être  actuelleinent  domiciliées  dans  le  dé- 
partemeiit,  ainsi  que  dtf  fentes,  pre^tatteiui 
et  entres  redevances  qui  leur  sont  dnes.  Le 
directoire  di?  J 'strict  iVrn  p  isser  snr-l»^'rhamp 
ces  élats  au  dipartemeiU ,  avec  son  avis. 

Le  directoire  de  dépertemeat ,  sur  ce» 
étals  «  ci  d*&près  ses  connaissances  particu- 
lières ,  arrêtera  définitivement,  dans  le  mois 
suivant,  la  liste  des  biens  qui  devront  être 
edminifltrét  coefonnéaMitt  «iix  eriidet  3  et  4» 
il  fera  publier  et  afficher  cette  liste  ,  dont  il 
enverra  une  copie  an  mînisirp  df"?  ronfril)»?- 
lions  et  une  autre  au  coincai&&aire  régisseur 
•daf  domilnea  Mitionanx,  qui  teronl  teoua, 
aussitôt  après  la  réception  de  cette  liste,  de 
prendre  l'aUiMHMnrtioil  Aei  Mena  y  cou* 
tenus.  .  * 

;  9,  -Poiv:  éeAar,  dnnl  iB  eolifactibii-  de  ees 
listes,  toele  eiTew  préjudiciable  à  des  d- 
toyens  qwi  ne  doraient  p;»s  snriis  du  royaume, 
le»'  |»er4«nnes  qui  out  des  biens  hors  le  dé- 
partemeiit  oà  éllea  foei  leiir  téaideaoe  ae- 
Mielle  enverront  au  directoire  du  départe- 
ment de  la  situation  de  leurs  bien^  un  certi- 
iicat  de  ia  municipaliié  du  lieu  qu'eliea 
habitent,  visé  par  le  dirécfeoir«dtt  district  ^ 
qui  constatera  qu'elles  résid<?nl  aciuelleinent 
et  habituellement  t1«'pnis  six  juiois  dans  le 
ro)uuaie.  Ce  cerliiical,  qui  sera  fdjflcUédans 
iA-niimoiiM)tté'qiii4*aora  défivré,  seradoniMft 
graiuileinent  par  les  municipalités;  mais  le 
SHCvclaire  dcjidiles  nnmirip;ilit«''s  sera  p.'ué 
do  &o a  salaire  par  1  adiniuulrutiuu  des  do- 
naines  âèquNra»  à  ndana  de^ia  mw  paiir 
chaque  eertificttf  emnfris  le  -peiMer  et  le 
timbre. 

lu.  Les  officiers  municipaux  ou  autres  o£&> 
ems  {trcposès  à«et  effet ,  qui  aurnent  délrnsé ' 
des  certillcals  de  résidence  sans  s'être  pro- 
curé l'atlcsfalion  de  dfsux  citoyens  actifs  do- 
miciliés, seroul  persouœllemoiLrespansables 
éiê  aoBuneaqwannwBiit  été  toa  '  ^  * 
aient  en  vertu  desdils  certifimts. 


àmwmÂïï  liMcJUnvir     fto  Mi&i  17)3» 

l'élat    Iiitanr*  des  éroi^Tés,  qui ,  à  raladH  do  i 

tre,  auront  été  iorf  és  à  des  déplaremens,  soit 
pour  fourtiir  des  rensi'igncmens  ou  pour  payer 
eu  lies  lieux  où  ils  n'étaient  pas  tenus  de  se 
tranaponer ,  povrront  retenir  aor  lea  aonines 
qu'ils  verseront  à  la  caisse  du  séquestre  leurs 
frais  de  voyane  et  autres  indemnités  qui  leur 
auront  été  allouées  par  un  arrêté  du  direc- 
taire  du  district  ,  boaiologué  par  eekd  du  dé- 
partement. 

t  'f-  Les  débiteurs  des  émi;;rés,  à  qttelque 


litre  que  ce  puisse  être,  ne  pourront  se  libé- 
rer valab^ment 'qu'en  payant  à  la  caisse  dn 

séquestre. 

15.  Les  paîcmens  faits  aux  cmît^rés  ou  à 
leurs  reurésenlans  depuis  la  promulgation  du 
décret  dii  <)  février  sont  décmrés  ams,  ainaî 
c|uc  les  paiemens-faits  par  anticipation  avant 
1  échéance  des  termes  portés  aux  litres  de 
créance,  à  moins  que  la  preuve  de  ces  pate- 
mens  anticipés  ne  soit  consignée  dans  le  titn 
même ,  ou  dans  un  autre  acte  d<HLt  la  data  leit 
légîdemcnt  certaine. 

16.  Tous  propriétaires  de  droits  ou  de  biou 
indivis  avec  un  émigré  ponrrent»  a*ils  sent 
eux -mêmes- réài  (la  us  en  France,  préseoler 
leurs  titres  ;im  direeloire.  du  <listrict  de  la 
situation  des  bious;  et,  sur  son  avis,  le  di* 
rectoire  du  département  réglera  la  pevtien 
qui  leur  appartiendra  dans  les  revenus;  et,  si 
les  biens  ne  sont  pas  affermés  ,  il  sera  pro- 
cédé au  bail  de  ces  bieus,  suivant  le  mode 
ptêsèrît  pour  la  location  des  domaines  natie> 
naux(i). 

17.  Dans  tous  les  cas,  on  laissera  aux  fera- 
me|,  eufansi,  pères  et  mères  des  émigrés,  la 
ieuissanoe  |yrovisèire  dn  loeement  où  ils  enl 
leur  dominle  habituel,  et dés  meubles  et  rf- 
fets  mobiliers  à  It  ur  usaîje  qM!  s'y  trnttvernnt; 
il  sera  néanmoins  proccdc  à  fitiventaire  des- 
dits  meubles,  lesquels,  ainsi  que  la  maison, 
deuieurerout  nflVctés  à  riademnité. 

18.  Si  lt  sdit(  s  ti  nmies  ou  enfans,  pères  ou 
mères  des  émigrés  sont  dans  le  besoin,  ils 
pourront  en  outre  demander  «  sur  les  biens 
|)ersonnelsde  cet  éangré,  la  distraction  à  leur 


tr.  Les  citoyens  qui  auraient  f au s!^»ent  profit  d'une  somme  annuelle  qui  sera  fixée 
attesté ,  devant  les  ofticiers  préposés ,  la  rési-  par  le  directoire  du  département ,  sur  l'avis 
denee  d*un  eiteyeii,sereDt  asstûetisà  îainéaae    au  directoire  de  district  du  lieu  du  dernier 


tespensaMtité,  et  en  outre  renvoyés  «nx 
tril»un,inx  pottr  v  êti'C  poursuivis,  jui^és  «t 
piuiis  de  ia  mainere  prescrite  par  les  lois 


xa.  Les  difficii^és  ^i  pourront  s'élever  sur 
le  fait  de  l'abse^ire  ou  sur  l'administration 
des  biens  séquetitrés  seront  terminées  par  les 
dîrectnÎKB  de  département. 

i3.  Lea  fermiefs,  locatairct  eû  autres  dé» 


domicile  de  l'émigré,  et  dont  lematclmiffR  ne 
pourra  excéder  le  (pnrt  dn  revenu  net,  toutes 
charges  et  contribuiions acquittées, de  rémi* 
gré,  s'il  a  Y  a  quVin  rédsmant,  soit  femme  « 
enfant)  père  ou  mère  ;  le  tiers,  s'ils  sont  pln- 
sieurH,  jusqu'au  nombre  d  >  (|u»tre;  lanaottis 
s'ils  sont  en  plus  grand  nombre. 

19:  Les  créanciers  portnirt  de  titres  an* 
thenliques  antérieurs  an  9  février  demior^  les 


(1)  Le  d^bitear  d*ane  somma  apparlenanl 
pOnr  le  tout  on  par  indivis  ^  un  ^miçré  s'r  t 

Jihéfé  vaiabisawnt  en  maat  la  tamm»  daas 


les  caifses.de  deanlne  (34  drecmbta  i8at  i  Mac. 
ie,€JO> 
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0I  faurniaseura  qui  justifieront  de    butioiu  foncière  et  mobilièrt,  et  toutes  Um 

contributions  arriérct's,  et,  de  plu 


travaux  et  fournitures  faits  pour  les  émigrés 
avant  la  même  époque,  seront  payés  de  leurs 
créances  sur  les  revenus  des  bieus  des  éini- 
■irést  édiut  mat  kdite  époque  «  en  affirmant 
leur  créance  sincère  et  véritable  devant  le 
dirertnire  dn  district  du  lieu  où  ils  se  trou- 
verout;  et  à  l'é^rd  des  ouvriers  et  fouruis- 
•eiurs,  après  verificatioo  et  réglemeol,  par 
ex|verts,  de  leurs  travaux  etfouruitures,  sans 
préjudice  du  droit  que  conserveront  ces  créan- 
ciers de  faire  vendre  tes  biens  pour  l'acquit 
de  leurs  créances,  dans,  la  forme  ordinaire 

four  les  meubles,  et  dans  celle  prescrite  par 
article  suivant  sur  les  immeiibles. 
20.  Lorsqu'un  créancier  ré»idaut  t  u  France 
•era  fondé,  en  vertu  d*tio  titre  authentique 
antériitirà  la  promulgation  du  décret  du  g 
février  dernier,  à  faire  vendre  un  iinmculile 
appartenant  à  son  débiteur  émigré,  ii  puut  i  a, 
un  mob  après  le  corooMnderoent  ifait  an  do- 
micile connu  du  déhîtt'ur  énii;^ié,  t  l  dénoncé 
au  procurcur-i;énéral  sv  ndic  du  dépurteuient, 
provoquer  d  abord  1  e^iiiaatiou,  el  ensuite  la 
^«Dle  de  rimmeuble ,  dans  la  forme  prescrite 
pour  r.ilirnalion  des  domaines  nationaux,  en 
obscrvaiil  tfUiifiVMs  de  faire  publier  chacune 
des  afliclicts  dans  le  lieu  de  la  &ilualiou  de 
rimmeuble,  et  dhuiacelu  du  deraier domicile 
•onau  de  l'émigré. 

ai.  Le  prix  entier  de  l'immeuble,  à  la  dé- 
duction des  irais  de  veute,  qui  seront  réi;lés 
par  le  directoire  du  district,  sera  versé oans 
la  caisse  du  séquestre  avec  les  intérêts,  à  comp- 
ter du  jour  de  radjudicaiiou,  dans  quati'e 
mois  de  la  date  de  ladite  adjudicalion. 
'  aa.  Les  ventes  faites  smvaot  les  formes 

I»rcscrites  par  l'artide  8  pur:;crn!if  toutes 
e»  hypothèques  autres  que  I  h}  polhcquc  na- 
tionale; les  droits  des  créanciers  seront  cou- 
eeryés  do  des  oppositions  formées  entre  les 
maius  du  conservateur  des  hypothèques,  ou 
en  celles  des  receveurs  du  droit  d  eniegis- 
tremeut,  antéiieurement  à  Tadjudication  dé- 
finitive. 

a 3.  Les  actes  relatifs  à  ces  ventes,  non  plus 
que  ceux  qui  les  précéderont  et  les  suivront, 
ne  jouiront  d'aucune  exemption  de  droit 
^'enregistrement,  lodset  ventes,  ou  autres 
exemptions  attribuées  aux  actes  qui  ont  pour 
objet  laliénalion  des  domaine^  nationaux, 
auxqneU  les  biens  des  émigrés  ne  sont  assi- 
nnlés  qu'en  cequîooacarneaeulemenilemode 
d'aliénalinii. 

34.  Lf  &  eaugrcs  qui  sont  rentrés  en  France 
depuis  le  g  février  dernier ,  et  ceux  qui  ren» 
treront  dans  le  délai  d'un  mob  après  la  pro- 
mul^.'ition  du  présent  décret ,  seront  réinlé- 

Érés  par  les  directoires  de  dèpai  temeut  dans 
I  jouîssanoe  de  leurs  biens,  sans  qu'îb  soient 
obliges  de  fournir  le  certificat  exigé  par  l'ar- 
ticle 9  ci-dessus,  en  payant  les  frais  d  admi- 
i»i»(ration,  l'année  courante  de  leiu»  c^ntii- 


es,  et,  de  plus,  à  titiiB 
d'indemnité,  une  somme  double  de  leurs 
contribuliuiis  foucicie  et  mobilière  pour  la 
présente  année. 

La  même  indemnité  sera  due  à  ^^  nation, 
et  par  elle  exercée  sur  les  droits  successifs 
éclius  ou  à  échoir  aux  eufans  de  famille  en 
état  de  porter  les  armes  qui  ont  émigré. 

2  5.  Ils  seront  en  outre  tenus  de  donner 
caution  de  la  valeur  d'une  année  de  leur  re- 
venu; et,  s'ils  abaudoitncut  de  nouveau  leur 
patrie  avant  que  le  Corps^ Législatif  ait  pro- 
clamé que  les  dangers  qui  la  menacent  s  ont 
passés ,  Tannée  du  rcTcini  sera  exigée  de  la 
caution,  et  les  biens  seront  de  nouveau  mis 
en  séquestre,  nouobstant  tontes  ventes  ou 
dispositions  (ju  ils  en  auraient  pu  faire  avant 
de  sortir  du  royaume,  lesquelles  sont  dèf 
à  présent  déclarées  nulles. 

a6.  Les  émigrés  rentrés  en  France  depub 
le  ()  fé\rier  dernier,  et  ceux  qui  y  rentreront 
dans  le  mois  de  la  publication  du  piéscnt 
décret,  seront  privés,  pendant  deux  ans,  de 
Texercice  du  droit  de  citoyen  actif  :  ceux  qui 
y  rentreront  après  ledit  délai  -feront  iiriv  's 
pendant  dix  ans ,  à  compter  du  jour  de  leur 
rentrée,  qui  sera  constatée  par  leur  inscrip- 
tion dans  les  municipalités,  de  l'exercice  du 
droit  de  ritoyen actif  et  de  toutes  fonction! 
publiques. 

a^.  Ceux  desdits  émiç^  qui  ne  rentreront 
pas  dans  le  délai  ti\é  p  u-  l'article  précédent 
ne  ptititront  obtenir  la  jouissance  ^1,  ]rnys 
biens  qu'après  que  l'indemnité  nationale  aum 
été  arrêtée,  ré  partie -et  pa3rée. 

28.  Les  autorités  constituées  et  la  force 
publique  sont  chargées  de  continuer  de  veil- 
ler à  la  conservation  de  toutes  les  propriétés 
qui  forment  le  gage  de  l'indemnité  due  par 
MS  émigrée  à  la  nation, 

79.  ivc  présent  décret  sera  porté,  dans  le 
Jour  à  la  sanction  du  RoL 


3o  MABS  =  i*"'  AVRTt  1792.  —  Décret  reUlif  à 
b  Tërrfication  des  caisses  pâ<nr«Hques  pe  da 
secours.  (L.  8, 368i  B.  ai,  ia3.) 

^t.  1*'.  Dans  fe  jour  de  la  pubtîeatioil  du 

pré  ent  décret, les  muuiciiialués  seront  te- 
nues de  vérifier  rélal  des  caisses  patriotiques 
ou  de  secoors  qiil  ont  émb  des  billets  de 
confiance,  de  secours  patriotiques,  ou  sous 
toute  autre  dénomination,  de  viugi-cin(|  li- 
vres et  au-dessous,  ainsi  que  des  gages  qui 
devaient  én  répondre. 

a.  Les  municinalités  constateront  par  des 
procès-^  CI  baux  le  montant  et  le  nojnbre  des- 
diis  billeis  qui  auront  été  mis  en  circulation  ; 
elles  sè  ferout  représenter  les  fonds  existant 
dans  les  caisses ,  ou  autres  voleurs  qui  for« 
ment  le  gage  desdites  émissions;  elles  pren- 
dront toutes  les  inesurc?  convenables  ^uf. 
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jKrimlr  et  arrêter  toutes  uouvelles  fabrica- 
tîon>  et  émissions,  qui  sont  prohibées  à 
cofupler  de  la  ménie  é^toqtiti. 

3.  Sont  néanmoiilt  exceptées^  de  ladite 
probibitioD  les  caisses  qui  ont  été  oa  seront 
dirprtement  élablii's  par  les  mmiicipalités  et 
autres  corii»  admiuisiraiifs,  ou  sous  leur  stir- 
veiUiuice  immédiete ,  el  dont  lef  fonds  repré- 
lentatifs  ont  élé  ou  seront'  déposés  en  es^ 
signais  ou  numéraire, 

4.  Le  moutanl  des  tonds  déposés  par  ceux 
qni  seront  dans  In  cas  de  Texception  portée 
en  l'article  précédent  sera  vérttic  au  moins 
une  fois  tous  les  huit  jours,  savoir  :  nar  les 
directoires  de  district,  dans  les  lieux  de  leur 
établissement,  et  par  les  corps  municipaux , 
dans  les  autres  communes.  Les  proces-ver- 
baux  de  vi'rification  scroni  envoyés  de  suite 
aux  directoires  de  département,  qui  en  fê- 
tent passer  les  extraits  certifiés  d'eux  au  mi« 
nislre  de  l'iutérieur,  ainsi  que  Tétat  de  leurs 
cai>«sps  de  dApôî ,  sf  en\-oièmes  avaient  Ùdt 
de  pareilles  emiasious.    '  . 

3o  MABS  =  l'f  A vBiL  179a.— Décret  relatif  «nz 

moyens  de  faire  cesser  les  înqii  études  sur  U 
(iliKiiion  de  la  caisse  de  la  maison  dile  de  ce« 
cours.  (L.  8,  365  -,  B..2i,  ii4-) 


ào  «A»S  s=  1**  ATtit  179a. —  Décret  relatif  îi  la 
prorogation  du  service  det  gMdcs  des  jMKtod* 
Paria.  ^B.  ai,  11 3.)  '  . 

Se  MABS  s  I*'  ATXIL  179»^  —  Décret  portant 

<)Ue ,  dans  rf  jour,  il  sera  ver^r^  cinq  cent 
mille  livres  cUns  la  caisse  du  de|iarlexurot  de 
Varb,  qui  les  mettra  à  U  dispesitioa  de  la 
mniûdpaUlé.  (B.  ai,  isa.)  ^ 


3o  «Aâs  1791.  —  'Veosions.  ^<9fs«  3t  «Aas 


i/ga. 


3l  HAaS  essi*'  atrii.  179a.—  Décret  relatif  aa 

remboursempnt  de  partie  de  l'emprunt  de 
Cfnl  vingl-cmq  milUoas.  (L.  8,  i]0',  B.  21 , 

xay.) 

L*Assemb1ée  nationale,  après  avoir  en* 

tendu  le  rapport  de  son  comité  de  l'extraor- 
dinaire des  linances ,  considérant  que  le  paie- 
ment des  capitaux  compris  dans  la  dix-sêp- 
tième  série  de  l'emprunt  de  cent  Tingt-cinq 
millions,  créé  par  édit  do  dénembre  17^?», 
sortie  en  remboursement  par  le  tirage  fait  eu 
janvier  dernier,  est ,  aux  termes  de  cette  loi, 
exigible  au  mots  d'avril  prochain,  et  qu'il  ne 
doit  éprouver  .aucun  retard,  décrète  que  la 
ca  i  s  s  e  d  r  ex  t  r  a  0  id  i  uair  e  ouvrira,  da  ns  le  cou- 
rant du  mois  d  avril  prochain,  le  paiement  de 
la  somme  de  6,'s5o,ooo  livres,  à  laquelle  s'élè- 
Teut  les  capitaux  compris  dans  la  dix-septiè- 
me série  de  l'emprunt  de  cent  vingt- cinq 
nùUions,  crée  pai*  èdit  de  déceiubi:^  1784» 


va  9o  kv  ti  MABS  1799. 

sortie  en  rembourMncnt  piT le-tinge 
janvier  dernier. 


3i  VARS  (3o  et)  =  4  athii.  179s.— Décret  rela- 
tif auxprn  itms,  tluns  ,  Iraîlemens  ,  pratitî»  a- 
tions  ci  secours,  et  aux  fmaia<ites  à  ui>server 

Sour  s*ea  procurer  le  paiement.  (  L.  8,  3Ss  i 
>.  SI,  is4i  Mon.  du      avril  179*.) 

L'Assemblée  nationale  i  considérant  qae  Ja 

pntric  nr  doit  les  mar(]itcs  de  sa  recounais- 
sance  qu  a  ceux  qui  l  oul  servie  avec  iidéiité, 
et  qu  il  importe  de  faire  la  juste  applieatioa 
de  ce  priucine,  décrète  qu'il  j  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété 1  urgence,  voulant  à  la  foisbiter  le  tra- 
vail des  pensionnaires  restés  fidèles  à  la  pa- 
trie, et  faire  en  ce  point  justice  de  ceox  qui 
l'ont  abandonnée  ou  trahie,  et  voulant  t-n- 
core  étendre  au\  peusious  les  mesures  qu  elle 
a  déjà  adoptées  pour  .connaître,  à  une  époque 
déterminée  et  avec  plut  de  précision,  le  mon- 
tant de  la  dette  publique  susceptible  de  liqui- 
datiou ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  A  l'avenir,  il  né  sera  fait  ancim 
paiement  pour  raison  de  dons,  pensions , 
trailrmens ,  gratifications  ou  secours ,  à  quel- 
que titre  et  pour  quelque  cause  que  ce  soit  y, 
à  anenn  Français,  à  moins  qu'il  ne  Justifie 
d'un  certificat  expédié  dans  les  formes  pres- 
crites, el  constatant  sa  résidence  sur  le  terri-, 
toire  ifranqais  pendant  tout  le. temps  qui  se 
aeraécoplé  depuis  Tépo que  do  dernier  paie» 
ment  qui  lui  aura  été  fait ,  jusqu*à  celle  oà 
il  se  représentera  pour  recevoir, 

2.  Tous  les  ci -devant  pensionnaires,  à 
quelque  titre,  pour  quelque  cause  et  sur 
quelques  fonds  qae  ce  soit ,  qui  prétendront 
à  la  conservation,  rétablissement  ou  conce»- 
siou  d'une  pension,  gratification  ou  secours  , 
seront  tenus  d'adresser,  d1ci  au  1"  juillet 
prochain  exclusivement ,  au  commissaire  du 
Roi  directeur  général  de  la  liquidation,  ou 
au  ministre  du  département  qui  serait  dans 
le  cas  de  présenter  les  nrofKMitions  du  Roi 
sur  les  pensions  nouvelles  à  accorder,  un 
certificat  délivré  par  les  oiTiciers  municipaux, 
visé  par  le  directoire  du  district,  constatant 
leur  résidence  depuis  six  mois  sur  le  terri- 
toire français.  Ce  certificat  contiendra  les 
noms  de  baptAmo  et  de  famille  de  celui  qui 
le  requerra,  la  date  de  sa  naissance,  et  une 
énonciation  sommaire  de  la  pension  dont  il 
jouissait  ou  des  nuitiCsqui  fan  en  fonidemaiip 
der  une. 

La  présente  disposition  aura  lieu  égale- 
ment a  régard  de  ceux  dont  les  pensions  oa 

secours  ont  été  ou  seront ,  d'ici  au  l**  juillet 

prochain,  liquidés  et  déci étés. 

3.  Oouforméineut  au  principe  énoncé  dans 
l'article  précédent,  il  ne  pourra  être  à  Tn* 

venir  demandé  on  accordé  aucune  pension 
ou  secours,  a  quelque  épo(]ue  que  ce  soit, 
s'il  u  câl  juâLiiie,  du  la  manière  çi-dessus 
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pr^crite,  de  1s  rèsidenee  du  pétfitiotiiiaûre  i**  Atut  1792.  — ^Dimi  tebtif  à  la  v^preuioa 

MU-       terriloire  français,  pendant  les  six  des  iroubles  de  Clamecy  el  comnnuiet  txiWoe». 

premiers  mois  de  l'année  179a.  (L.  8,  366^  ai, 

4.  Seront  éleintes  et  supprimées  de  fait,  • 

sans  qu'il  y  ait  lieu  à  les  rétablir,  recréer  ni  i*'  atml  179a.  —  Décret  rektif  m  cempIacA* 

liquider,  toutes  les  penaious,  duos,  gratifica*  '    n«nt  des  députés  «ni  visudraiMt  k  dMëdcr. 


tion?5,  secours  ou  appointcmeDs  ^^^^ervcs, 
doitt  jouissaient  ou  pouvaient  jouir  ceux  qui , 
à  l'époque  dttdît  jour  i"  juillet  prochain, 
n'auront  pas  adressé  leur  certifiioaft  de  rést* 
deoce  dans  la  forme  ci-dessus  prescrite. 
■  A.  cette  cpofjuo ,  li;  fnmmissairc  du  Koî 
directeur  Rcnéral  de  la  liquidation  adressera 
à  FAssemblée  nationale,  d'ans  le  plus  court 
délai  possible,  le  tablrau  dos  pensions  ainsi 
éteintes  et  supprimées ,  en  formant  un  relevé 
comparé  des  certificats  de  résidence  à  lui 
adressés,  et  des  listes  et  registres  des  oi-de- 
Tant  pénwMuiaires  qu'il  p^  avoir  eatie  les 
mains. 

5.  Seront  applicables  au  présent  décret  les 
exceptions  conteones  au  décret  ooncemant  le 
séquestra  des  biens  des  émlpiés. 

3i  jiARS=i"  Avait  179a.— Dlcrel  relatif  aux 
moyens  de  r^prini>r  les  troubles  du  départe- 
ment     Caotal.  (B^  r    128  ) 


(B. SI,  Ir30.) 


Ji  MARS  179a.  --  Décret  relatif  i  une  lettre 
écrite  ^  rAûembWe  nationale  par  la  dame 
veuve  Siiiu»nii«att.(B.  ai,  is6.) 


h  MARS  ==  a  ATRit  179a.  —  Décret  qai  charga 
le  pouvoir  exécutif  de  rendre  cnmf>fe  des  me- 
snreà  prises  pour  rétablir  l'ordre  dans  le  dé- 
pariencal  du  Cantal.  (BL  ai,  149.) 


>         4  AVBiT.  179a.—  Décret  qui  assojYlil  «u 
timbre  et  i  renrefjîstr-mrnl  Ipi  ctrlificals  d'em- ' 
ploi  des  expéditions  et  extraits  délivrés  par  le 
bnrean  de  camptatitlilé.  (L.  8,  Î84:  B.  ai  , 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en> 
tendu  son  comité  de  l'ordinaire  des  finances, 
décrète  que  les  certificats  d'emploi  pour  te- 
nir lieudiromairicules,  les  expéditions  et 
extraits  délivrés  aux  parties  prenantes  par 
le  bureau  de  comptabilité,  seront  stir  d(i  pa- 
pier timbré  et  sujets  à  l'enregistrement; 
mais  les  comptes  et  leurs  doubles ,  les  mé- 
moires, srtumtssions,  états  ou  Bordereaux,' 
les  journaux,  rej^istres  et  livres  servant  audit 
bureau  de  comptabilité,  ainsi  que  les  récé- 
pissés et  reconnaissances  des  comptes  et  pic- 
ces ,  crmfi.iis,  expéditions  ou  extraits  qui 
y  seront  délivrés,  soit  à  l'agent  fin  Trésor 
public,  soit  aux  comptables,  ne  seront  assu- 
j«iis  ni  à  Sa  formalité  du  timbre,  ni  à  l  eore- 
{istremaat. 


i.*'^=s  4  AVBtt  179a--*  Décret  qni  autonwJe 

ministre  de  U  Justice  ^  rectifier  une  erreiur 
de  date  qui  s'est  glissée  dans  l'acte  d  accusa- 
tion  contre  le  «ieùr  Dclessart.  (B.  ax,  i3i.) 

t*'  Avait  179a.  <^  Caîne  de*  YarSi;  f^oy.  Si 

MARS  tyga.  —  fjisse  patr'ot  qijr,  foy.  3o 
JCARS  179a.  —  Canal  de  Juincs«  /'tfir.  ri- 
vanm  i79a.>^Einprnntde  eentnu  lions,  f^ôjr. 
3i  MARS  1792.  —  Envo's  de  troupes  d^ns  >e  dé- 
partement de  Seine-et-Marne,  f^oy.  ai  mars 
179a.  —  Gardes  des  poris  de  Paris.  Foy. 
3o  MARS  1793.  —  Poitiers,  f^oy.  a4  MARS 
1793.  —  Soldats  du  trente  -  unième  régî- 
ment.  f^oy.  7  fétrisr  1792.  —  Trésorerie 

Ïllionale  F'oy^a^  mars  179a.  —  Troubles  du 
anial.  rny.  3i  mars  i 792^  —  Tronblas  da 
Utnde.  f^oy.  a8  mars  179a» 

r  * 

a  AvaiB  1793.  «^Décret  qni  charge  le^poufêtr 

exi-culif  de  rendre  compte  des  ponrfBÎlet  dî^ 
rigéea  contre  les  officiers  déserlenrx  ,  «polia- 
letirs décalas  miliuires,  etc.  (B.  Jii ,  lii.) 

j  Avnit-  1792.  —  Décret  qbi  charge  le  minisfre 
de  ta  justice  de  rendre  compte  des  denon- 
CÎaliona  faîles  contre  le  trihanal  du  district 
de  Vervins  et  contre  truîs  Juges  d«  calai. da 
Chilaatt-Thiecr;.  (B.  ai,  i31.)  , 


A  Avau.  1792.  —  Décret  portant  qu'il  n'y  a  pas 
'  lian>  accnsatum  contra  M.  de  Kaibmuie.  (B. 

s  an  AVRIL  1.792.  —  D^cra^reblif  ^  la  eîr^ 
conscription  des  paroisses  de  la  villa  d'Aire. 

(B.  ai,  lis.)  :      '  ' 

a  AvRiir  1793.-*  Metores  pour  IcCaalaL 
3t  MASS  179s.  * 

3  —  ^'  A  V  ;  r  I   1 2  —  Décret  relatîT anx  assigials 

de  pelile  valeur.  (L.  8,  335;  B.  ai,  l38.) 

L'Assemh1f'>r  npitionale,  considérant  que 
les  besoins  des  coupures  d'assignats  au-des- 
9(Ms  de  cent'  soUs  se  font  sentir  de  plus  en 
plus ,  1 1  <|u'il  est  instant  de  les  faire  cesser 
par  1  cnii«i^,ion  la  plus  prompte  de  reiix  décré- 
tés par  la  loi  du  4  janvier  179a ,  déci  ète  qu'il 
y  a  urgence. 

1/ Assemblée  nationale,  après 'avoir  dé» 
crété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.^i*'.  Le  papier  des  assignats  de  dix  li- 
vres^, et  des'coopures  au-^easoto  deidhq  li- 
vres, dont  rAasemblce  natîOIMJè  a^OIt|lNÙlé 
la  labrication»  sera  itlana. 
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âé  u  gauche  sera  placé  le  numérd^  iêaXlé 
cm  de  la  droite  ^  la  lettre  de  la  jérift. 


Fi%raée 


D'ua  côté ,  à  droite ,  sera  placée  verticale* 
meA  H  iMêaat  ég  ràasignat,  eil  dêOtèi  arà<' 
Mli  Ifd^le  df^ hlCItli^  »  ett  flU^rilÉe  dWf»- 

parent. 

Dans  le  milieu  de  l'assignat  seront  i  en 
Éligrdfté  opaque ,  t)Tacèrlio#lA>iltatekiîeilt  sur 

deux  li^a,  nlGitsi  lÀ  Nation  t  là  Loi, 
le  Roi,  èu  càraclere  grâd(ies  rripifatcs  itàli- 
queSf.ef,  au-dessous ,_deuj^ûcuri  de  jis  èn 


Mfgrane. 

Le  filip'abe  da  assignat»  dé  eiiMfnàBté  ieii 
ck  4î«iaft  en  Iroia  parties.  Celle  du  milieu 

porlera  ponr  !ép;ende  :  La  Nallon  ;  à  gaudie, 
dans  ua  cercle ,  eo  chiffres  arabes ,  le  nom- 
bre 5o;  dans  le  même  eôlé*  aiMletseius ,  les 


^parent;  Icsdites  fleiirfae  lia  mcUnées    lelf^  »     .  imiiale»  des  mots  :  ATa- 

tèrs  fe  cérftre. 

Le  i*adfB,  en  chaînette,  sera  en  filigrane 
transpa^t;  aux  quatre  extrémités  serdnt 
lihééei  dlagondlemenf  qtliirèlleitft  dA  lii  en 
opaque. 

drnémens. 


TAis?Î2;nat  de  dix  livres  sera  de  quatre 
pouces  troià  lignes  de  largeur,  sur  deut  pOtt- 
ces  huit  ligiiès  de  hauteur. 

les  parties  latérales  dé  TèièîlpMA  MlMBlt 
êomposees  ainsi  qu'il  suit  : 

En  haut,  à  gauche,  dans  un  petit  carré  » 
nne  rosace;  au-dessous,  dans  un  carré  long, 
tin  arabésqne;  ensuite  i  libe  antre  rosace; 
an-dp^^ons ,  dart?  uti  carré  îonr^  fon  î  noir,  un 
lesance  renterman.t  la  valeur  de  t  assignat  en 
ceifmi  AïrfiainI;  ensuite,  utie  atmm&œ 
pareille  à  celle  ci- dessus  décrite;  et  enfin  un 
«rnhe^tque  tcnifaié  p«ri||n roiflée.patcille à 
la  première. 

jUpartie  latérale  à  droite  sera  abftdhinfent  • 
panMKL 

Aux  quatre  angles  du  toxtp  ae  l'assignât , 

Satre  fleuri  symboliques  représentant  ta. 
îi  lA  fmHîiè,  Al  fituOtM^tt  la  Fomt 
liàlji  la  bordure  supérieure:  Loi  du  ifi  dé» 
cembre  1791 ,  /'<77î  (rot^ièmc  de  la  liberté. 
Dans  la  bordure  Ultérieure  :  La  loi  punit 
tn0f ^  /e  eMirefadeur,  Im  nainn  tétom^ 

Texte.  ' 

Hàni  le  teste,  I  la  première  ligne f 

•  Domaines,  nationaux* 

Dans  la  s*  Ughé}  le  ont  :  Jsiignat 
Dans  la  3« }  de  Dix  tivrUi 

Dans  la  4*:  payable  au  porHur, 

.  liO  B.oi  ferà  dkliis    la  aignature  i|tti  icM 

adoptée  )^ur  celte  éspèce  d'ass%nats;  dtte 
sera  gravée  avec  tout  ïe  soin  possible. 

AU'dessoi^de  la  signature,  un  parallélo'» 
^ranieie  Iwfeid  Boir«  eirnè  d'arabesques  et 
aune  couronne  tivique ,  àu  mitien  de  la* 
qoellé  se  tfonvefa,  eli  ûàSÈm  aMbea»  k  va- 
leur de  l'assignat  - 

Quatre  owes  d*aii  jpoocé  ^e  battteuT  amr 
iMm  ftgnès  de  largeur,  absolument  pareils  à 
ceux  aooptés,  tant  ponr  h  taiHe  dnnt^e  qne 

pour  le  timbre  see^  dans  ks  as^ifoatada 


tion.  Loi,  f\oi;  dans  Taulre  cercle,  à  droite, 
en  toutes  lettres,  sou$i  au-dessous  du  aiol 
touit  une  fleur  de  lis.  Le  tout  sera  transpa- 
f  est  dans  le  papier.  Au-dessus  de  èluique 
eercle  sera  ump  étoile  en  opaque. 

Le  filigrane  des.  autres  coupures  sera  d^' 
même,  à  la  différence,  près  des  chiffres  in* 
dieateurs,  de  In  valeur  numérique  de  diafie 
aaiignaii 

Ornemens. 

L^assignat  de  cinquante  sous  st  ta  de  deux 
pouces  huit  ligues  du  tiauteur,  sur  trois  pou- 
ees  denx  lignés  oe  large. 

Dans  le  milieu  de  la  partie  supérieure,  la 
lettre  de  la  série;  à  rravu  he ,  dans  im  carré 
loug,oiJ  lira;  Loi  du  ^janvier  i-^hjl  ;  a  droilt: 
^OH  4*  de  la  liberté  $  àtm  nn  des  cètés^oo 
lira:  La  loi  punit  de.  mort  le  contre  facteur , 
et  dans  lautrc:  La  Nation  récompense  ledè- 
noncùi leur.  Des  quatre  angles,  Tuu  renfer- 
mera  dans  un  rond  :  La  Naiian ,  ta  Lin  tt  U 
ïioi  ;  dans  le  second,  î'éeusson  de  France; 
dans  le  troisième,  le  bonnet  de  la  Liberté; 
dans  le  quatrième,  le  chiffre  du  Roi.  Eu  bas, 
au  milieu,  dans  la  table  d'un  autel  antique, 
la  valeur  de  l'assignat  en  rhifTres  arabes;  à 
'^'Htirhe,  une  fif^urc  symlîoHque  ,  tenant  en 
laain  le  livre  delà  coii.<.UtuUou,  et  ayaola 
ses  pieds  un  coq,  symbole  de  la  vigilance;  t 
droite,  la  fij^urc  de  la  Justice^  appuyée  sur 
un  faisceau  et  ayant  une  halaace  à  la  main 

Il  aura  deux  timbres  secs  :  Ton  représeD- 
tefà  i*effif^e  dti  Roi;  l'autre,  uu  génie  gra- 
vant sur  une  table,  avec  le  sceptre  de  la  rai- 
son ,  le  mot  Constitution.  Ils  seront  exéeuté 
d'après  le  procédé  du  sieur  Barthelet. 

Le  texte  de  l'assignat  sera  composé  ainsi 
qu'il  suit  s  .  . 

i'*  ligne  :  Homames  nationoMm, 

n*  ligue  :  Assignat 
3*  ligne  ;,    .  « 
4' ligne  :  Cm^wmiftoaât 
5*  ligiie  :  payabU  aa  ptrtuof* 

Asi!|Hàl  dé.TÎngl-chimsoiis. 

l'assignat  de  TÎngi-ekiq  sens  nnm  lieif 
ponees  neuf  lignes  de  largeôri  snr  de«%  pee- 

ces  une  ligue  de  hauteur. 
Usera  compose  d'une  bordure  ilormée  ]^ 


..lyui^cd  by  Google 

I 


ASSEMBLÉE  LÉGIStATIVfi.  - 

line pelite poste  noire.  En  haut,  deux  rou- 
leaux déployés ,  sur  Tuft  deMptek  serâ  écrit  t 

La  loi  punit  de  ruorl  le  contre  fadeur  ;  sur 
l'aulre:  La  nation  rcc'-ni pense  le  dcnoncic' 
ieur.  Au  milieu,  un  œil  ra^onuant, sjmbotto 
de  là  SQrveillanrevdans  Intérieur  de  Tassi* 
gnat,deuv  nadaillons  en  timbre  sec:  Tun 
coiitenan)  !e  pnrtî  nii  (\u  Eoi  ;  Vautre,  un  fais- 
ceau sdiiuutut;  du  ijoniicl  de  la  V-iberté,  en- 
touré d'une  cotmAoe  civique;  41  sera  Aerit} 
Loi  du  Janvier  179a,  ^ati  4*  de  ta  liberlé. 
Domaines  nationaux.  Vin^i-etnff  sous.  Vax 
bas,  au  milieu,  uu  coq,  symbole  de  la  vigi- 
lance, appuyé  sur  un  DoucKer,  et  un  éten«, 
dard  dcplove,  sur  loque]  sera  écrit; La  Hberté 
ou  la  mort,  on  timbre  sec;  plus  bas,  en 
chiiïres  aj  abes ,  la  valeur  de  Tassigoat 

Assignat  de  qainze  sous. 

Il  aura  deux  pouces  et  demi  de  hauteuTy 
sur  trois  pouces  de  largeur. 
i 

Ornemens. 

Au  milieu  delà  partie  supérieure ,  la  lettre 
de  la  série;^  à  droite,  dans  un  rond  :  La  Na- 
lion,  iaLoi  et  h  Boi;  à  gauche,  Técllssonde 
France;  et  à  côté,  dans  un  carré:  Loi  du  4 
yi»m'f>r  ;  et  au  côl«  opposé  :  F.'nn  quatrième 
de  la  liberté,  La  partie  latérale  gauche  aura 
an  miliefi,  èmn  on  caH^  long,  un  losange 
contenant  la  \aleur  de  l'assignat  en  chiffrée 
romains.  La  partie  lutér^e  dr<Ate.présrateni 
les  mêmes  ornemens. 

BaoB  le  inlKett  de  la  partie  inliftrieuTe,  dana 
un  rond ,  la  valeur  de  l'assignat,  en  chiffreê 
arabes,  surmontée  du  livre  de  la  constitution. 
De  chaque  côté ,  une  figure  :  Tone  représen» 
tant  ta  Liberté  cottronnant  rc  livre  de  son 
bonnet  ;  l'autre  représentant  C Histoire.  Deux 
rosaces  et  deux  carrés,  dans  l'un  desquels  on 
lira  ;  La  loipuhii  de  mort  le  coiUrt facteur;  et 
daÛDS  fautre:  La  nation  rèeompenukdétum' 
eiatcur. 

Les  den\  timbres  ♦embkiMeit toa tmlgmrt» 

de  cinquante  sous. 

Dans  l'intérieur  dudit  assignat  sera  écrit  : 
l'aligne;  Domaines  naîionaim, 

a*  ligne  :  Jssignat  ^ 

3*  ligne  :  de  Quinze  sous, 

4*  ligne  :  payable  au  parleur» 

Assignat  de  dix  sous. 

n  a\)ra  \lngt-neuf  lignes  de  hantenr,  SUT 
deux  pouces  dix  ligues  de  large. 


la  partie  supérieure  ,  dans  un  carré,  pré- 
sentera la  lelire  de  la  série,  l'écusson  de 
France;  le  chiffre  du  Roi;  dans  un  carré, 
ces  mots:  Loi  dit  ^janvier  1792  idanàun 
ftutre  :  Z*an  quatricmù  de  la  Uberiè, 

Les  deux  parties  Utér aies  j^résenteront 


-  JDtl  â  Atf  4  AVRIt  1791. 

un  faisceau  d'armés  coupé  par  un  carré,  coQ- 
iMiant  la  Iralénr  de  rassignat  cM  cbims  r6* 

mains. 

Dans  le  milieu  de  Li  partie  inférieure,  on 
triangle,  symbole  de  icgalité,  sur  lequel 
s'appuient  deux  figures  supportant  le  bonnet 
de  la  Liberté. 

Au  milieu  du  trinnc;le  ,  la  valeur  de  TassU 
gnat  en  chiffres  arabes,  et  de  chaque  coté, 
tin  carré  long;  datas l*un,  tes  mots  :  La  M 
punit  de  mort  le  contrefacteur  ;  dans  rautro» 
La  nation  récompense  le  dcnoneiateur.  A  ch^f 
cun  des  quatre  angles,  une  rosace i  les  deux 
timbres  semblables  à  tmtjL  de  ffi'wnintf 
ioiii. 

Texte. 

,      ■      •         •  • 

Le  teHe  iert  omposé,  àla  x»*ligne;  ^ 

^  Domaines  nationtiMi*. 

a»  Ikne  :  •  •    .  Jtstgnat 

3*Iijpie:  ^     éo  Dix  sous  t 

4*  ligne  ;  *  anfi^^  porte»» 

3.  Le  numérotage  des  «ssîgnitsde  co  Umi» 

et  de  5o ,  ^5 ,  i  et  10  SOtlS,  H»  fitit  nu  lî 
procédé  de  l'impression. 

3.  Le  présent  décret  len  porté  iuu  lo 
jour  i  k  sanction  du.RoL 

3  XvsTt  i-gj.  —  Décret  telalif  eu  coasple  I 
rendre  du  travail  de  l'Académie  des  scitsCM , 
lue  Uipelds  cl  ncmrcs.  (S.  ai,  i3(.) 


3        I  T   AVRiT   1-93.   — Di'cret   relatif   i  un 
versement  de  fonds  dans  U  caisse  des  invalides 

dtlaauriite.iB.ai,  i36.) 


iss^.Arna.  179a.  —  Décret  ^   

menl  d'une  juridicliun  de  prnd'homm«»i-pl- 
chfurs  ,  dans  les  ports  d'AÂttbcs ,  Bandai  et 
Saiiit>Na«iire.  (B»  ai,  i3;.) 


3=11  AVRir,  1792.  —  D(*'rrpt  qu!  ordonne  la 
remise  au  sieur  PoUin  de  Vauvineux  de  cent 
soix»ote-qasns«  slnUe  livres ,  deet  il  aaail  ÙM 
dm  k  h  eatie».  (B.  ai,  i44^ 


4  E="  4  AVBii,  I79i-  —  Di^'cret  r>nj  augmenté  ât 
cinquante  millions  la  rna&se  des  a^si0nats  «• 
eitceladoii.  (L.  S»  371  f  B.  ai,  s4é4 .  ' 

L^Assemblée  nationale,  voulant  pourvoir 
•u  moyen  d'entretenir  le  service  de  la  caisse 
de  l'extraordinaire  et  celui  de  la  TrôsoreriG 
nationale,  en  attend  ml  qu'elle  ail  stalue  sur 
le  système  général  des  iiuauces ,  dont  elle  est 
maintenant  ocenpéet  et  sur  lequel  la  dW- 
cussion  'est^oiiverte,  décrète  qu'il  y  n  nî^ 
gence. 

L'Assemblée  nationale,  après»  avoir  dé- 
crété l'urgence,  décrète  ce  qtii  suit  : 

Art.  La  somnif  J(  s  av^ignats  à  mettre 
•D  drcnlationi  qui»  d'après  le  décret  du  aS 
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100  Aàsmmit  ftioxatif  im  ' 

décembre  dernier,  est  fixée  4  MÎie  cent 
minions,  sera  portée,  <]uaat  àprëient^  & 
seize  cent  rinqnnntc  millions. 

a.  Les  riuquaDlc  miilioDS  Uestioés  par  le 
présent  décret  à  augmenter  la  masse  des  as- 
■içnats  eo  cimilAtion,  ainsi  <iue  ceux'néeei- 
smrp';  ail  rcmptaremcnt  fî<'s  nrAleinenç ,  se- 
ront pus  sur  les  cent  millious  d'assignats  do 
5  livres  restant  de  la  création  du  i*'  BOVt^* 
bre  dernier,  destinés  à  l'échange  d^assicnats 
de  plus  forte  somme ,  et  ils  seront  employés 
au  service  de  la  caisse  de  rextraordinaire. 

3.  Ces  cinquante  millions  d*assignats  de 
cinn  livres,  ainsi  que  ceux  qui  rempuceront 
les  Lrûlemens ,  seront  suppléés ,  moitié  par 
des  assignats  de  a5  livres,  et  moitié  par  des 
assi|;nais  de  di\  livres ,  à  prendre  sur  la  créa* 
tion  faite  par  l'artide  3  du  décret  du  17  dé« 
rembre  dernier,  lesquels  serviront  à  retirer 
dé  la  circulation  les  assignats  de  plus  forte 
valeur,  qui  seront  indiqués  par  VAssembléO 
nationale       <  ,  ^ 

4.  La  caisse  ào.  l'extraordinaire  v»  rsora , 
dans  le  jour,  à  celle  de  la  Trésorerie  natio- 
nale, la  somme  de  sis  millions,  pour  aider 
au  service  de  cette  dernière  caisse. 


-  DU  4  An  5  MIL  i79it 

iiBlll;Colonel  le  second  nommé,  en  se  confor- 
mant aux  dispositions  du  déiâret  du  4  août 

4s  6  ATto  179s.     D^erel reUlifavs  seeovrs 

à  accor<ier  aux  citoyens  pauvres  des  déparfe- 
niens  et  ^  ceux  de  la  moaicipatité  de  Fati«. 
CL.  8,  394 ;B.  ai,  i48.) 


4ATBlt  1799.— Décret  relatif  ^  la  dénfti«s:« 
.  des  dépalis.  0.  ai,  ^So,) 


—  Bureau  d«  complabiliié.  /^o/.  i*^"  Avma 
179a.  —  Colonicff.  F'of,  iS  «a»s  1792-  — 
-  Sienr  D^-lessart.  f^oy.  i"AVBit  1792; — Gardes 
nalionalet  vnlontftirci.  Kof.  39  mabs  1792.^ 
Fention*.  Jf^ofi  Si  MAas  1791.  -7  Pftttl'hon- 
met-pichcun.  F^oy.  3  Avait.  1793. 


4=4Avnit  1792.  — Dc'crel  relatif  aux  comptes 
3i .rendre  p^r  les  anciens  adminislratears  des 
dqnfaiftet.  (L.  8,  ^91  ;  B.  ai,  147.), 

L'Assemblée  iiationide,  considérant  qu'il 

importe  à  la  sûreté  des  recouvremens  pu- 
blics que  les  {'om])tes  des  anciens  adminis- 
trateprs  des  domaines  soient  rendus  avant 
qu'il'soit  priQcédè  au  remboursement  de  leurs 
fonds  d'avance  et  de  caulioimeinent ,  détréle 

Îue  le  remboursement  des  fouds  d'avance  et 
e  cautionnement  des  anciens  admiiiiijlraleurs 
des  domaines  sera  suspendu  jusqu'à  ce  qu'elle 
ait  entendu  le  rapport  de  son  comité  des  do- 
maines, qui  sera  nirr^«:nmment  mt-^  à  l'ordre 
du  jour,  et  qu'elle  ail  ^tulué  dcixuilnemeiit 
lar  ee  rapport.  ^ 

4ss  6  AVJiii.  179  a.  —  Décret  relatif  au  eoroman- 
desMiileiicWdlesbalai^loM  de  ^rdes  voioa- 
teires  naiioaanx.  (L.  8 ,  39a;  B.  ai ,  i45.) 

L  Assemblée  nationaïc%  instruite  qu'il  s'est 
élevé  des  diliiouliés  relativement  au  comman- 
dement en  chef  des  bataillons  de  gardes  vo- 
lontaires nationaux,  et  reconnaissant  qu'il 
importe  an  Lien  du  service  militaire  de  les 
lever  sans  délai ,  décrète  ce  qui  ^v.\t  : 

Lors<iuc  le  lieu  tenait- colonel  d  un  lialaii- 
I0Q  de  gardes  volontaires  nationaux  le  pre- 
mier nomnir-,  cl  qui ,  en  cette  qualité,  a  le 
cnmmandemeut  eu  chef  dudit  bataillon^  lais- 
sera, par  mort,  démission  ou  autrement,  son 
eniploi  vacant,  le  lieutenant-coloiiel  le  se- 
cond nommé  le  remplacera  dans  le  comman- 
dement en  chef  du  bataillon,  et  il  sera  pro- 
cédé de  suite  au  rem|)lacetneut  dudit  iieulc- 


5as6  AVRIL  1792.  —  De'cret  qui!  rectifie  me 
errent  dans  le  décret  du  25  février  l'O""  ,  re- 
latif à  rclecti3ji  des  curés.  (L.  8  ,  392  ;  1>.  21, 
i5q.) 

.L*Assemblée  natioiiSftle,  après  avoir  en- 
tendu fo  rapport  de  son  comité  des  décrets 

sur  une  erreur  commise  dans  le  décret  du  iS 
février  dernier,  considérant  qu'il  est  toujours 
pressant  de  détruire  les  erreurs  «ommises 
dans-  la  rédaction  des  lois ,  décrète  que  l'er- 
rettr  sera  reOLîiiée  et  le  décret  réduit  «a  ces 
termes:     ,       '  , 

»  LeS'Curés.qui  ont  été  nommél  pour  rena- 
«  placer  ceux  qui  n'ont  point  prêté  le  ser- 
«  ment,  ou  qui  l'ont  rétracté,  seront  mainte* 
«  uus  dans  leurs  places.  »  « 


5  =  11  Avaii,  1792.: — Décret  relatif  au  paie» 
ment  des  aoctiiTies  exigibles  daet  par  les  com- 
wunauie's  ecclésiastiques  On  laïques.  (  L.  9, 
4o4;B.ai,  i53.) 

L'Assemblée  nationale,  ouï  le  rapport  de 
sou  comité  de  liquidation,  considérant  qu'il 
est  de  sa  jifstice  de  fiuâlitér  aux  créanciers  de 
l'Etat  le  moyen  de  toucher  les  sommes  dues 

par  les  corps  et  commun.intés  reli-^ii  uscis, 
séculiers  et  réguliers ,  même  jpar  les  cor^a  et 
compagnies  laïques  supprimes ,  dont  la  na- 
tion dmt  acquitter  les  clettes,  et  ayant  pour 
cause  le  paiement  d'ouvriers,  fournitures  de 
marchandises ,  ouvrages  et  autres  objets  éga- 
lement ui^ens ,  qui  n'excéderaient  pas  la 
somme  de  3oo  livres,  et  dont  le  principal 
serait  presque  absorl>é  par  les  frais  de  recou- 
vrement ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

■L'Assemblée nationale,  après  avoir  décrété 
l'ùrgenoe,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  directoires  des  déparlrmens 
sont  autorisés  à  liquider  délinitivement ,  sur 
1  avis  de  ceux  des  districts,  et  après  vériiica- 
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ASSÉMBLÉS  LKGÎSIATIV*. 

(ioiii  5  créances  rxipbles  sur  les  corps  et 
commuuauLcs  religieuse:»  séculiers  et  réj^u- 
lievs ,  même  sur  les  corps  ou  compagnies 
lauiucs  supprimés,  dont  la  natlou  doit  ac- 
quilter  les  Jettes  qui  auroni  pour  cause  les 
salaires  d  ouvi  iers,  fournitures  de  oiarchan- 
dûeSf  ouvrages  et  autres  objets  également itiv 
gens .  qui  irexcédcndeot  pas  la  somme  de 
3oo  Iivi*es. 

2.  Ils  sont  aussi  autorisés  à  faire  payer  par 
les  receveurs  de  district  les  sommes  ainsi  liqui- 
dées*  au  moyen  des  reeounaissances  qu'ils  dé* 
Ji\Teront,  en,  par  les  créanciers  nu  leurs 
fondés  de  pouvoirs ,  donnant  quittance  entre 
les  niaius  ûu  directoire  du  département,  par 
actesDils  signature  privée  ou  devant  notaire» 
et  remettant  les  ori^jinaux  de  leurs  titres  et 
pièces,  les  certificats  nécessaires  pour  cons- 
tater qu'il  n'y  a  pas  d'opposition,  et  remplis- 
sant toutes  les  autres  formalités  auxqaeHas  U 
n'est  pas  dérogé  parle  présent  décret 

3.  Les  directoires  de  département  sont 
chargés  de  faire  parvenir  tous  les  mois  au 
commissaire-liquioatenr  les  pièeçs  sur  les* 
Ijnelles  ils  auront  fût  des  liquidations  défini- 
trvp'î,  dont  i!  leur  sera  fourni  un  reru,  ainsi 

ue  les  bordereaux  des  sommes  qui  auront 
té  pavées,  pour,  qu'il  fasse  opérer  incessam- 
ment le  nimboiirsement 


•  1. 

5s=6  Arnvt,  179a.  —  IMèret  relatif  ^  U  povr' 

snife  ,  arresfalîon  eJ  jugement  dn  sieur  Col- 
laÎD,  commandanl  le  navire  l'Emmanuel,  et 
k  rindenitifé  qui  peut  être  àw  à  la  nalira 
ari f;1 .1  lit  funjr  le  ili-barqucnicnt  de  deax  CCttt 
dix-sept  nègres,  fait  à  ia  baie  d*tlondims.(9i. 
ai,  i5iO 


daûon  des  procurears .  aux  chambres  des 
«ooiptas  «t  ceer  des  aides  de  Bovea.  (B.  ai* 


5=11  Avaii.  1793.  —  Décret  sur  la  foriue  de 
U  pyramide  qai  d<^l  ètté  éUnét  \  la  néneÎM 
de  Simomiean,  naim  d^anpéi.  (Bf  si. 

154.)        ':■  .  ' 


6=6  AYBIB  179a.  —  I>écrclrelAtîf  k  un  eavoi 

de  troupes  dans  le  deptrl^inailt  de  SueS^eU 
Marne.  CB-  ai,  i56.) 


6  Avnii.  1793.  .—  Décret  relatif  aux  arrêtes  dea 
«evpe  administratifs  rendat  vn  de»  donaedcs 
en  distraction  de  donuiass  aatiobanx.  (Q,  «} 

»55.>  • 


6  Arais  179a.  — Décret  qui  aeioffiat  le  d#per» 

temeni  de  l'Ardèche  \  reque'rir  les  gardes 
Bationales  des  départemeas  voisins.  (B<  ài  , 
i55.>   


'  DU  5  AU  7  AVRia  179a,  loi 

6  Arwi.  179a.  —  Sie^r  Colmio.  ^oy.  5  atrii 
1793'  Commândam  de  la  garde  nalionale. 
Foy.  i  ATaiL  1 74a.<^Carés.  Foj.  5  av  an  179*^ 
—  Seconis  ans  panires.  Foy.  4  ATUl  t79a» 


7  =  18  AVEU.  179a.  —  Décret  relatif  aux  em- 
ployés comptables  supprunés.  (  L.  8,  434  ;  B. 
ai,  16S  i  Ûon.  dn  9  awil  179)') 

L*Asseinblée  nationale,  considérant  que, 
sH  est  de  Injustice  de  la  nation  de  venir  an 

secours  de  ceux  qui ,  par  des  monvpmcns  gé- 
néraux, ont  éprouvé  des  pertes  qu'il  n  était 
pas  en  lenr  ponvoir  d*éviter,  il  serait  con- 
traire à  rinteriH  national  d'accorder  des  a^ 
cours;  et  flp<;  indemnités  à  des  employés  conT]>- 
tables  qui  n'auraient  pas  fait  liquider  leur 

gestion,  on  se  tronveraient  réiiqnataires  de 
eniers  publics,  décrète  qn'il  j  a  urgence. 
L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : , 

Art  Il  ne  sera  délivré  à  ancnn  employé 
supprimé,  comptable,  ni  brevet  de  pension 
rit'  retraite,  ni  certifirnt  de  lirpiidalinn  Hp  se- 
cours ou  indemnité,  en  exécution  du  décret 
dn  3  i  Juillet  dernier  et  des  décrets  oui  seront 
rendus  en  confbnnité,  (lu'au  pri  Valable  il 
n'ait  justifié  au  comm  i  ssaire  du  Roi  directeur 
général  de  la  liquidation,  par  certificats  en 
Bonne  forme,  délÎTrés  par  les  supérieurs  aux« 
miels  il  rendait  ses  comptes  et  versait  ses 
fonds,  qu'il  a  entièrement  soldé  les  recettes 
qui  lui  étaient  conliées,  et  qu'il  n'a  plus  rien 
entre  ses  mains  des  deniers  publics. 

a.  Pour  accéléra*  et-Êiciliter  d'autant  plus 
cette  formalité,  les  conunissaire.<;  à  ta  liquida» 
tion,  soit  de  l'ancienne  ferme  générale,  soit 
dé  Fancienne  régie  générale,  soH  de  Tan- 
dennç  adndoistration des  domaines,  seront 
tenus  ïî'ndresser  au  directeur  général  de  la 
liquidation  un  état  nominatir ,  d'eux  cerliûé, 
de  tous  oeox'  des  emplovés  comptables  suj»* 
primés  oui  se  trouvent  rmiqtiataires  ponr  rai- 
son de  leur  gestion;  et,  au  mo^en  de  ces 
états ,  ceux  qui  n'y  seront  pas  dénommés  et 
dont  remploi  supprimé  appartenait  à  une  de 
ces  trois  administrations,  pourront  se  pré-> 
senter  à  la  direction  générale  de  la  liquida- 
tion, pour  obtenir,.soit  un  brevet  de  pension 
de  retraite,  soit  une  reconnaissance  de  liqui- 
dation, de  secours  ou  indemnité,  sans  avoir 
besoin  d«  certificat  de  quUtu, 


jsszii  ATiiu  1794.  —  Décret  relatif  aox  dena 
coinpagnîet  de  "gendarmerie  '  nationale  deali* 
aées  pour  le  serrice  des  tribaaaux  et  la  garda 

*  des  prisons.  (L.  9,  4i4  »  B.  ai,  176.) 

L'Â&scmblée  nationale,  considérant  qu^il 
est  du  plus  crand  intérêt  pour  le  service  des 
tribunaux  I  la  garde  des  prisons  et  les  trans- 
féremcns  des  prisonniers,  d'augmenter  le 
nÔBiliin  dif  gsQditiiiti4ciMi  à  ot  Mrviee. 

y9 
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CondcléraDt  encore  qti*il  est  de  sa  iiisttce 

âe  donner  aux  gardes  des  poris  de  la  vi!!r  une 
pretivfi  de  sa  reconnaissance  pour  les  ser- 
nïces  i|U  lii  ODl  rendus  a  lu  revolutioa,  dé' 
^  «rète  qu'il  v  a  argence. 

L'Assemolcc  nationale,  nprr"?  avoir  dé- 
orété  rur|eaee^  décrète  déiuiiuvemeiit  ce  qui 
«lit: 

Art.  Les  deux  compapiies  de  gendar- 
lOerie  nalinnale  créées  par  les  articles  i  et  3 
4u  titre  VI  du  décret  du  i6  janvier  =  i6  té- 
*79'  seront  portées  pro\ isoircmeut  à 
trois  ceot  soixante  hcMomes,  eo  y  compr0« 
Qant  les  offii  iers  et  sous-ofûciers. 

9.  Il  SL'ra  pris  dans  les  compagnies  des 
gardes  dt^  porU  el  de  i<i  vijle ,  ^u.  choix  du. 
iMpartewwnt,  le  nombre  d'honinea  néeaa- 
laire  pour  compléter  les  deux  compagnies  en 
les  porlant  à  Irais  cent  soixante  homme*,  eil 
j  compreudQl  ies  ofUciers  et  sou^-ofiieiers. 

3.  Les  BoiiMfBcieni.des  ^rdei  des  ports 
ne  pourront  entrer  dans  les  deux  compagnies 
de  gendarmerie  ou'en  qualité  de  gendarmes. 

4.  Lus  places  de  geodarmes  qui  viendront 
i  vaquer  par  mort,  démisûon  on  retraite,  ne 
seront  remplies  que  lorsque  les  compagnies 
seront  réduites  au  pied  fixé  par  l,âdeqret4v 
4$  iaavier=s  16  février  1791. 

/.  Les  gardes  des  ports  et  de  le  ville,  qui , 
aux  termes  du  présent  décret,  ne  seront  point 
adaiis  dans  les  compagiiies  de  j;(  n(hrmerie, 
serout  rérormé#,  coui'onnèmeul  a  in  ioi  des  3^ 
4  5  aoAt  1^791.  n  leur  sert  accordé  une  re- 
telite  proportionnée  à  leurs  services,  indé- 
j>endamment  de  la  liquidation  qui  sera  due 
^UX  gardes  de  la  ^ille  |>uur  ieut^  charges. 

fL  Le'  décret  du  ib  janvier  =  16  février 
^791  sera  exécuté  dans  toutes  les  autres  dis- 
pos) lioiis  qifi  «'auront  jpw.  ét^  «brogées  ou 

f  ^Riii  SB  9  MAI  179a.  —  Décret  portant  r«« 

er*flion  et  rréalîon  de  pfn<Tons  ,  et  qtit  ac- 
(COrdf  àc*  «ecuurs  et  graU^c&ùuiu  à  diverics 


}  AtluftèS  WAi  I79«.  —  P«cret  partant  eré^a* 
lion  de  pcnsionf  en  faveur  d*e>nployét  sop« 
primés,  el  qui  açeoirde  des|acoarsà|îa|iéon. 

(B.  ai,  x6?.4  ,  . 


7s-a9  Avait.  179  a.  —  Décret  portant  crAilleà 
dapcasiaos  qidiilaires.  (B.ait 

»        *  ■  

yr=T3  ATRTt  «791*  —  B^rrel  portant  liquida- 
tion de  ploiieun  o(Ëce«  de  pcxrofuiers.  (B. 

7  =s  18  avril  179a.  —  Décret    portant  lîqnlda- 
tioB  d*effi69s  dc  jodicaturea  cl  minittérieii.  {B* 


*  1»V  7  Atr  XO  AVKtL  1799. 

^sao  ATRti.  179a.  — .  Eétullat  g^n^ral  4a  ài-* 

rrrt  portant  lîquîtlation  de  plusieurs  pacllae 
4.e  U  JeMe  publique.  (B.  ai,  169.} 


781 S  Aratt  179  a.— 4>éerolqoirecll4c  née  < 

A^v.  Ir  (le'crel  du  i4  a»rîl  17QI  ,  conrcrnant 
l'otfice  de  correcteur  en  la  ci-devant  chaailu-Q 
4cseofli^d«  GfCBefals.  (B.  ii,  175.) 


7  AVAir.  179a.— TcIIniimI  de 
ArAi&i79a.  ^ 


Gtisation.  P'of,  !• 


'AWTt  1793.^  ï^cretè  q«l  aeeovdent 
des  seciiurs  aux  incendiés  des  départemens 
d'Eure  •ci-Loir,  de  la  Moselle,  du  Nord,  des 
Tofges,dci  Gdies-dvVord  «l  de  la  Hante, 
yirnne.  <£.      4eC'«t  4al-{  B.  «!«  178  et 


I  Aven  179a. 
«AM  f  7ia. 


dot  émigrés,  fojr. 


9=  l5  AVJtil.  179a.  -T», Décret  relaiir  aux  virres 
•I  fottfcajges  de  r*imta.  (L^3  ,  4^4 i  fi-  4i  t 


Les  vtfm  «t  Ibnmges  de  l'armé^  leroBl 
mis  en  r^e  au  compte  de  la  nation ,  |ieia« 
dant  tout  le  teB»[M  que  pourront  durer  les 
àpfforâioiMwiiiana  de  campagne:  lé  minislM 
de  U  guore'  etH  auloHsé  à  en  régler  les  c<m^ 
ditions ,  qu'il  fera  connaître  au  (Jorps-Lcgis- 
latif  quand  elles  seront  arrêtées  ;  et,  dans  I4 
quiniaine  suivante,  elles  seront  rendues  pu- 
bliques par  U  voie  de  l'iinpiiession. 


9=1 5  AYRrr  179a.  —  Décrel  relatif  an  «erse- 
meni  de  fonds  à  là  Tr«^stirerie  nationale  par  la 
eaitiede  rcxtraordinaire.  (L.  8,  4aS;  B.  ai  , 
i8i,)  _ 

|OS=l5  AVaiL  179a. —  Décret  relatif  au  mo'ie 
de  nomination  el  de  renipUreoient  des  cet*' 
ploie  nûlilairei.  (L.  8,  4a8  ;  fi.  ai ,  19!.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  It 

mode  de  nomination  aux  emplois  militaires, 

Srescrit  par  le  décret  du  i'"^  août  1791,  met 
es  obstacles  à  la  prom^>le  organisation  des 
troupes  de  ligne;  considérant  anasi  que  l'état 
de  réquisition  permaneute  dans  lequel  se 
trouvent  les  gardes  nationales  ne  leur  a  jxiint 
permis  d'acquérir  les  connaissances  qw  leur 
seraient  nécessaires  pour  subir  les  examens 
exigés  par  le  décret  du  28  septembre  1791; 
considérant  enfin  que  la  discipline ,  et  par 
conséquent  la  force  de  l'armée,  exige  que  les 
emplois  d'olficiérs  soient  remplis  immédia- 
tement après  leiir  vacancet  décûrèie  qa*U  y  a 
urgence. 

L'Assemblée  nationale,  aprw  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comjté  militaire  et 
rendu  le  décret  d'urgence,  décrète  g#  qui 
stiit: 
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ASSEMBLAS  i;.£6ISLATiyi.  —  10  AVUt  I791. 


Io3 


8.  Le  ministre  de  la  gtiprrc  mettra,  îe  i»« 
de  cloaque  mob|  sous  les  yeux  de  l' A&seroblcc 
natîonàe,  Télal  nomlbftV  de  twM  les  officie» 
qui  ont  tbandoiiiié  leurs  résinent  lans  congé 

ou  démission,  avec  désignation  du  corps  où 


jLrt,  I*'.  La  nomination  à  tous  les  emplois 
ite  sous-lieutenans  dans  les  régimeus  d'infan- 
terie 4e  ligoe^  des  trouves  i  dieval,  ain4 
que  dans  les  bataillons  d*infantèrie  de  trou- 
pes léi;cres,  sera  faite  jusqu'au  i*'  octobre 

prochain  exclusivement ,  conformément  aux  ils  servaient ,  du  grade  qu'ils  «Mxupai|f0t 

disposilioi»  éeê  irticlet  3, 4,  5, 6  et  7  ds  4^  à»  Vépoque  de  Uw  ikmnm, 

Cfiet  da  «9  novembre  1791.  Le  ministre  joindra  i  ce  fireoMcr  tihliwn 

a.  Tous  les  emplois  de  lieutenans  varans  l'état  nominatif  de  tous  les  citoyens  qui  au- 

e(  qui  viendront  à  vaquer  s€a;ont  à  l'avenir  roui  été  promus  par  ie  pouvoir  exécutif  a^ 

remplis ,  dans  chaque  régiment  d'ii^rantene  pade  dit  anùdiaDtMMiilf  tM  «U'i  mm  40 

et  de  troupes  à  cheval,  ainsi  que  dans  les  bt,-'  *  nentmanl  on  da  aapiiiiuPt  ^1  tÊ999^ 

taillons  d  infanterie  légère,  par  les  premiers  point  parvenus  par  rang  d'ancienneté, 

soos<Ueutenaus  desdits  i^imens  qu  batail^  Le  minisire  de  la  guerre  tàm^fà  afi 

Ions.                       ^  ^  Corpa-Législatif,  immédiatement  après  la  pro- 

3.  I.es  emplds,de  captiaines  vacans  et  qui  mulgation  du  présent  décret ,  tous  les  eertifi- 

iendront  à  vaquer  dans  chaque  régiment  cals  qu'en  vertu  de  l'article  7  du  dèn-et  du 


d'iui'auterie  de  ligue  et  dans  cha<pte  batailr 
Ion  d'infanterie  légère,  seront  i  l'ciwir  ran^ 
pKt  pur  les  premiers  ttanteftans  deadits  végip 
mens  ou  bataillons. 

4.  Dans  les  troupes  à  cheval,  sur  trois 
compagnies  vacantes ,  deux  seront  remplies 
par  \e&  plus  anciais  liautcnans  du  rêvaient 
dans  lequel  elles  vaqueront  ;  la  troisième  saa 
déHérée  ou  a  un  capitaine  réformé  par  les  d^ 
crets  de  l'Assemblée  nationale ,  ou  à  un  capi- 
(aine  de  reoipUwanant,  Mè  un  aa^HiMoit 
de  réforme. 


a^novciijhi  e  17^1,  ont  d&  produire  les  ci- 
toyens qui,  depuis  le  i**  9!Ctobrf,.ont''été'pro> 
mus  au  grade  de  sous-lieutenant:  il  adressera 
de  même,  dans  les  huit  nremiers  jours  de 
chaque  mois,  è  rAssemblée  natiouale,  les 
certificats  qu'auront  produit  les  ctlojenl  gui 
«prontété,  pendant  le  moi»  yréfMtVitP»' 
yéjs  au  grade  de  sous-lieutenans. 

9.  L'aimée  ^e  devant  être  composée  que 
4V/iciers  et  de  soldats ,  il  ne  sera  admis  i  Ik 
juite  des  régimens  aucun  citoyen  qui  ne  soit 
compris  daus  l'une  ou  l'autre  de  ces  dei^ 


5.  Les^pitaines  de  remplacement  ne  coo-  dLa&se*  de  nuUtaij:e$  ;  et  nul  ne  pourra ^orMr 
courront  pour  la  troisième  compagnie,  (nue  l'un  des  uniformes. des régiq^eos  d|(  VwMfit 
lorsque  les  capitaines  réformés  par  les  dé-  «'il  n'y  est  emplpyîé  t^YllM  tm  dcf- 
frets  de  l'Assemblée  nationale  seront  tous  en  dites  qualités, 
activité,  et  les  capitaines  dits  de  réforme} 
que  lorsque  les  capitaines  dits  de  rempjace- 
neaft  Mffwat  tous  été  employ  és.  On  suivra  » 
pour  les  nominations,  le  nÊ% à*VWilWtêé 
de  commission  de  capitaine. 

6.  A  compter  du  jour  de  la  publication  cbi 
présent  décret,  r«nuMem«it au  grade  de  co- 
lonel et  de  lieutenant-colonel  pour  1^  places 
destinées  à  l'ancienneté  aura  lieu  en  temps 


de  paix,  sur  toute  l'arme,  par  rang  de  date  .  , 

du  praniitr  brovet  ou  première  lettto  9"^»  .J^S^ra  les  plus  Fopres  à 

cier  :  cependant  nul  ne  poiirra  v  être  promu  fonctions,  sans  égard  àJ^iL^»" 

s'il  n'a  deux  an.  révolus  de  service  actif  dans  dans  le  cas  ou  1  on  empknWHt  a 

k  même  arme,  en  qualité  de  lie^itenant^o-  ^  eommissair^  des  guerres  Pjus  aner 

nel,  pour  devemr'colouel  eidn-piuin.,         }:::!!—:Z^±'::iTZ^  f± 

pour  devenir  lieutenant-rolonei. 

Si,  au  moment  de  la  promulgation  du 

présent  décret ,  les  lieutcnaus  d'un  régiment 

ne  suffisaient  pas  à  remplir  le  nombre  de» 
compagnies  vacantes  dans  ledit  régiment,  ou 
si  les  sous-ljeuleuaus  ne  suffisaient  pas  au 
remplacement  des  lieutenans ,  rexcédaiit  cles 
eompagoies  et  des  lieutenances  serait  rempli 
par  des  officiers  réformés  ou  de  remplace- 
ment qui  jouiraient  d'une  pension  ou  d'un 
traitement  de  réforme,  et  qui  auraient  pro- 
dait  in  certificats  de  civisme  et  de  service 
dans  la  garde  nationale  exigés  par  les  arti- 
cles 5 ,  6  et  7  du  décret  du  novembre 


10.  Sont  exceptés  des  disposition»  du  pré- 
sent dàuret  le»  rcmplaçMUWa  à  ^ft  inà  |n 
««rp»4«  fft  il»  8^ 

10  =  i5  AVHit  1793  —  Détret  relatif  «ux  c«n- 

B.  SI,  190.)  / 
Art.      LeRûimMMffttipanui  Imcob- 
mjssaîrea  ordomateuid  diM  guerres ,  ceux 

remplir  ces 

ancieuneté  ;  et, 
dans  le  cas  où  l'on  empUnerak  dans  farai^ 

plus  anciens 
en  chef ,  ils 

llii  seront  subordonnés  Unt  qu'ils  y  seront 

employé.  ' 

a.  Les  commissaires  ordonnateurs  char|p8 
en  chef  des  détails  de  l'administration  de  Par- 
mée  en  campagne  ne  recevront  d'autre  traa* 
temenl  extraordinaire  que  celui  qwseêroUVe 
leur  être  fixé ,  relativement  à  leur  rang  dans 
i'armée,  par  le  décret  des  17  et  a 7  février 
derniers,  concernant  le  traitemeul  de  l'armée 
en  campagne  ;  mais  il  leur  sera  Cenn  49«npAe , 
sur  les  dépenses  extraordinaires  de  la  guerre, 
des  frais  de  leurs  bureaux  ,  d'après  les  états 
certiHés  qu'ils  en  fourniront,  et  auxquels  il» 
joiudroul  toutes  les  pièces  ê  Tapf  ui, 
-  ^  i  "  ■" 
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ces  pièces  au  tribunal  de  cassation,  au  pîu? 
tarif  dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur  ré- 
cepliuu.  ^ 

3.  Il  en  sera  de  même  pour  les  demandes 
en  cassation  des  jii^i  iiieiis  e|ui  seroat  rendus 
par  les  tribunaux  de  district,  dans  les  cas  où 
ibjugeut  suivaat  les  ancicimcs  formes:  les 
commÎBMires  du  Roi  seront  tenus ,  en  ee  cas» 


i83.) 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  en- 
tendu son  comité  des  assignatâ  et  monnaies 
sur  des  inconvéniens  qui  poumieqt  résulter 
d'une  disposition  du  décret  du  4  février  der- 
nier, relatif  à  l'assifijnat  de  vingt-cinq  livres, 
décrète  <|ue,  dam  le  titre  du  décret  du  4  fé- 


frier  dernier,  rektif  à  la  gravure  des  cira©-    àt  dresser  (i)  les  expoditioas  des  procédures 


tères  pour  l'impression  do  ras>if;iiaf  de  vingt- 
cinq  livres,  Il  s''rn  r^Mranchéces moU;  gravéi 
par  M.  i'irmm  Didot.  m 


10  (7  ti)~  iS  Avait  1792.  — Ddcrft  relatif  au 
,  jafrmcnt  des  procëdurra  criminelles  purlées 


criminelles  qui  auront  été  envoyées  des  tri- 
bunaux de  prengère  inslauce,  sans  que  les 
^effiers  dés.  tribunaux  d'appel  puisseut  faire 
oe  leeondes  expéditions  à  Foccasion  des  d^ 

mandes  en  cassation. 

4.  Les  requêtes  en  cassai iou  pourront  être 
signées  par  le  conseil  de  l'accusé,  s'il  ne  sait 


•u  trîUnal  de  caution.  (L.  8  4ii  i  B.  ai .  ^  ^^^^^^ ,  en  «  cas.  le 

«7  i  Mua.  de,  8  et  , .  a.nl  .79=  )       ^  ^,^,5^;  aUesteia  au  bas  de  la  n  " 


eqiîèle  qne 

l'accu-sé  a  déclaré  ne  savoir  signer. 

5.  La  section  de  cassation  statuera  sur  les 
requêtes  en.  cassation  dans  les  aflkires  crirai- 

nelles,  et  prononcera  de  suite  la  cassation, 
s'il  y  a  lieu,  des  j)rocéclures  et  juj;eniens,  sans 
qu  il  soit  besoin  de  jugement  préalable  pour 
adflttettft  les  requêtes. 

'  6,  Le  décret  du  a;  novcmLre=i«'  dêocai^ 
bre  1790  sur  rinstitulion  du  tribunal  de  cas- 
cassiou,  et  le  décret  et  1  instruction  sur  les 
jurés ,  seront  t  au  surplus,  exécutés  en  ce  qui 


Foy»  lois  dia  a;  iioykmbbs  =  i^**  oicsy- 
aaa  17901  daaSJOwssjS  jojÙst  179a;  du 
,  27  âs|4|  AOVT  179a. 

L'Asiemblée  nationale*  consîàérant  que 

rien  n'est  plus  pressant  (jue  d'assurer  le  cours 
de  la  jtistiee;  qtie  le  jugement  de?  ]irocédiires 
criminelles  parlées  au  tribunal  de  cassation 
y  rerte  suspendu,  parce  que  les  accusés  ne  les 

poursuivent  pas,  et  (jue  la  loi  n'a  pas  prévu 
ce  cas  ;  (|ue  les  avances  des  droits  de  tanbre 

et  d'euregistrcment,  pour  Texpéditioa  des     .  ,      .  , 

actes  de  ces  procédures ,  présentent  un  autre  pas  contraire  au  présent  décret, 

obstacle  ;  qu'il  n'a  pas  été  pourvu  aux  frais  de 
bureau  du  tribunal  de  cassation,  et  au  trai- 
tement des  différens  ofiiciers  ministériels  et 
concierges  ;  qu'il  est  important  néann|oins 
que  le  service  n'éprouve  aucune.  inteiTOp* 
tion  ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Asseud>lée  nationale,  après  avuu-  dé- 
crété i*urgenee,  décrète  : 

Art  Tous  actes  de  procédures  crimi- 
nelles, de  quelque  nature  qu'ils  soient ,  et 
tous Jugemens  et  ordouuaiiees  dans  les  jpro- 


7.  Les  jugemens  rendus  jiar  le  tribunal  de 
cassation,  lorsqu'ils  rejctterout  les  requêtes 
en  cassation  en  matière  criminelle,  seront 
délivrés  dans  les  trois  jours  au  commissaire 
du  Roi,  par  simple  extrait  signé  du  gi  effier 
et  sur  papier  libre  :  cet  extrait  sera  adressé 
au  ministre  de  la  justice,  qui  l'enverra  aussi- 
tôt  au  commissaire  du  Roi  près  le  tribunal 
criminel,  chargé  de  faire  exécuter  les  juge- 
mens  de  condamnation. 

8.  Le  gretficr  du  tribunal  de  cassation  dé- 


eès  crifllinels,  seront  faits  el  expédiés  sur  pa-    livrera,  sans  ^is  et  ïur  papier  libre,  au  com- 

pier  libre,  et  l'enregistrement,  dans  le  eus     missaire  du  Roi  du  trmunal  de  cassation, 


où  il  y  aura  lieu  à  la  formalité,  en  sera  fait 

-  sans  frais.  -4, 

9.  Loraqu*un  accusé  condamné  par  le  tri- 
bunal criminel  aura  déclaré ,  dans  le  délai 
prescrit  par  la  loi ,  qu'il  entend  se  pourvoir 

•  en  cassation,  il  sera  tenu  de  remettre  sa  re- 
quête en  la  forme  indiquée  par  la  loi  et  par 
l'instruction  sur  les  jurés,  duis  le  d^ai  de 

I  huit  jours. 

Le  commissaire  du  Roi ,  aussitôt  cju'il  aura 
reçu  cette  requête»  l'fdressera  au  muistre  de 

.  la  justice  ;  il  lui  enverra  en  même  temps  une 
copie  du  juî^einent,  en  ^Kipier  libre,  signée 
du  greffier  du  tribunal  cniuiuel,  et  les  procé- 
duBuasur  lesquelles  ce  jugement  sera  inler* 


tous  les  ju^eniens  rendus  sur  ses  réquisi- 
toires, ou  dont  il  est  chargé  de  poursuivre 
resécntion.  ' 
^  9.  Les  (irais  dé  aerviee  du  tribuhal  de  cas- 

sation,'  pour  concierge,  fci? ,  lumière  et  au- 
tres, saut  fixés  à  cinq  mille  livres  annuel- 
lement 

10.  Les  huit  huissiers  du  tribunal  de  cas- 
sation auront  chacun  qniAxe  cents  livres  de 
traitement. . 

1 1.  Il  sèra  payé  cette  année  an  fprefRer  da 
même  tribunal ,  pour  indemnité  des  commis 
qu'il  a  dâ  emplo|er,  le  double  de  sou  traite* 
meut  fixe. 

la.  Les  àx  coocîei^  des  tribunaux^cri- 


(1)  y»/,  loi  du     juia=  6  juillet  179a. 
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minels  provisoires  de  Paris  auront  chacun 
pour  traitement  liiiit  cents  liVres  par  an. 

i3.  Les  traîlemens  et  frais  de  service  ci- 
dessus  décrétés  am  ont  lieu  du  Jour  de  rins* 
tallatioû  de3  tribunaux. 


loss  i3  Av«i£  179».  —  'Afcle  d'^ceuMlSot»  con- 
tre les  si>  iirs  lîorel,  Bardou  ,  Cliaraix,  Dcrck, 
Srriiere,  Ca^ieilane  et  Juur4au-CoxubeUe.Cl«< 
8,  4ii;B.  21,  j84.) 


10  AVHit  179a.  —  Dt-cret  qtiî  renvoi  «  aa  pou' 
voir  exécutif  la  pétition  du  sieur  Beatirhêne 
contre  le  concierge  de  Diutcl  de  ia  Force.  (U. 
Al,  t83.) 


10  AVBIL  1792.  — Dérret  relnîif  à  In  c.'^nclion 
du  décret  du  l3  mars,  reialii  aux  truuljle» 

à*Àtiti»  (B.  Il,  190.) 


j  I  —  i5  AvHiL  1793.  ~  Décret  relatif  au  paie- 
ment de  U  contribution  Mtriolique.'(JL  8,  iiit 
B.  31,  195.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
teiuiii  le  rapport  de  son  comité  deTextraor^ 
diiiairc  des  finances,  considérant  qu'il  im- 
porte de  prendre,  sans  aunin  rt  lard,  les  me- 
sures nécessaires  pour  assurer  le  paiement 
de  la  contribution  patriotique  des  Français 
qui  ont  des  créances  sur  l'Etat,  el  de  ceux  qui 
jouissent  des  pensions  oti  tmifetnens  quelcon- 
ques ,  et  que  tous  les  délais  accordes  pour  ce 
paiement  sont  expirés,  décrète  qu'il  y  a  ur* 
gencc. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
l'urgence ,  décrète  çe  qui  suit  : 

Art.  A  compter  de  ce  jour,  il  ne  sera 
fait,  soit  au  Trésor  public,  soit  à  la  caisse 
de  l'extraordinaire,  soit  j  ;ir  les  payeurs  des 
rentes  sur  l'Elal,  recevt  urs  de  districts  et 
autres  trésoriers,  aux  Fran<;ais  ay&nt  traile- 
raent,  pension  ou  créance  sur  la  nation,  au- 
cun paieniL'ul  (ju'après  qu'ils  auront  justifié, 
par  quillance  en  bonne  forme,  qu'ils  ont 
payé  la  totalité  de  leur  contribution  patrio- 
tique ,  ou  qu'en  rapportant  la  preuve  qu*i)s 
n'y  sont  pas  sttjcfs. 

2.  Les  parties  prenantes  qui  n'auront  pas 
accfuitté  la  t<^lite  de  leur  contribution  m» 
triotique  pourront  en  offrir  la  compensation 
jusqu'à  due  coticurrenre  avec  ce  qu'elles  au- 
ront à  recevoir  ;  et ,  dans  ce  cas,  lesdiles  par- 
.  ties  prenantes  ou  leurs  ifondés  de  procura- 
tion rapporliroat  les  bordereaux,  certifiés 
par  les  directoires  de  district ,  de  ce  qu'elles 
devront  pow  leur  contribution  patriotique. 


11  =  i5  AVRIL  1792.—  Décret  relatif  au  paie- 
•  ment  des  travaux  raiu  pour  la  çldlare  de  Pa- 
ris. (L.  8,  417  s  B.  al,  198.) 


DU  10  AU  l3  AVRIL  1793.  io5 

II  =:  i3  AVRit  179a.  —  Décret  qai  annule  l'ar- 
rëié  du  déparlement  de  In  Honte-Loire ,  re« 
laiif  à  IVIectiun  de  U  mojild^pslîtë  de  dm* 
ponc.  (B.  ai,  196.) 


Il      iS  AVRIL  1 793.  —  Décret  qui  autorise  le 
sieur  DeslimanvtUe  à  relottrncc  àJ^ondiciiérj. 

^  (ii.2i,  I9^)  , 


II  AVRIL  1793.  roy.  a  AVBI&  179a. —Invalides 

de  la  marine  3  avril  I7<r3.  —  Sîeor 

PoUin  de  Vauviueux.  ^<>/.  4  avrjl  179a.— 
Secoan  à  d^ws  incendiés  ;  Sommes  dues 
par  les  communautés,  f^oy.  8  avril  1792.  — 
Pyramide  pour  le  sieur  Simoaneau.  /^oy.  8 
Avni&  179a. 


12  =  20  AVRIL  Tjq-^  -— .  ■n^Vi-cl  rrl-vtif  h  Vrts- 
blissement  d'une  giirdc  pre&  de  la  cuur  natio- 
nale d'OdéaM.  (1*.  8,  445  ;  B.  Jii,  aoa.) 


12  Avpir  i-'<}2.  —  "Df'.crel  portant  qu'il  y  i  lieu 
à  accusation  contre  ies  sieurs  Piumbal  aiué  et 

Cbasrier.  (L.  8,  410  s  B.  ai,  aoi.) 


■  1  ;  —  1  *  VRit  1792.  —  Décret  qui  autorise  le 
sieur  Guy-iiacri>ix,  renvoyé  arbitrairement  de 
aonrégpveni,  à  y  rentrer.  (B.  21,  aoo.) 

M  I 

12  =  i5  AVRIL  1793.  —Décret  relatif  à  la  li- 
quidation des  procttretirs  de  la  ci-devant  «é- 
,   néchaussée  de  iiesujoiais.  (B.  at,  aoi.) 


i3  Avntt  179a.  —  B'ëerel  eonccmant  rcleelîon 
des  officiers  munîcipiuxattx  places  de  quûce* 

(B,  31,  2u5.) 

'  L'Assemblée ,  considérant  qvie  l'art.  43  de 
la  loi  sur  la  formation  des  municipalités , 
.permettant  de  réélire  pour  deux  ans  celtii 

2ui  a  déjà  rempli  les  fonctions  de  maire  pen- 
aut  deux  aunces,  permet,  à  plus  iorte  raison, 
dénomma  maire  le  citoyen  qui  a  pendant 
deux  ans  exercé  les  fonctions  mmucipales  9 
P^e  à  Tordre  du  jour. 


i3=s  14  AvaiL  179a.  — Décret  relatif  aox 
moyens  do  faciliter  la  libre  circnlatioa  des 
grains  dans  les  départemens  riverains  de  la 
LQice..(L.  8,  ^id  ;  B.  ai,  3o4>) 


l3  AVRIL  1792.  — Décret  qui  ordonne  au  n  i- 
nîc|ro-de  l'intérieur  de  .'rendre,  compte  des 
moyens  qu'il  a  pris  poor  assurer  Ics  subsia- 
tancea  de  I^iantes.  (B.  ai,  2,o3.) 


i3  ATBiL  179a.      Décret  retilff  ao-  paiement 

des  dépenses  pour  les  réjouissances  ordonnées 
à  i'occaaioa  de  U  constitution.  (B.  ai,  ao3.) 


l3  AVRIL  179a.     Décret  relatif  à  la  remise  do 

la  clef  du  portefeuille  de  ]II.PeteisaKt.(B.ai, 
aoS.) 
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|3  Arttf  179s.  — '  Aeemali«»  conJr»  Bor^, 

Bardou  ,  etc.  foj.  10  AVBir,  179?. —  Crapone. 
iKuf,  II  AVRIL  i;92.  —  Gend»rmerie  oalio- 
'■•Ici  Perruqnicn.  ^ojr.  7  ayiu&  17991. 


14  ATBit  (ft9  oièsvtii»  1791  et)  =  20  Avait 
1 792. —•  Décret  ronienml  11  rii  rlaraiion  d  s 
jnoti(«  qui  déterminent  le<  résuiutioni  de  ia 
France ,  el  rexpoulîon  des  primripe*  qui  diri- 
gernnt  sa  conduile  dans  l'exercice  du  droit  de 
Jia  guerre.  (X*-  t.B.  21,  loôiMoo.  4«  x5 

•vril  1793.) 

L'As-semblce  iialiouale ,  après  avoir  en- 
tendu la  lecture  d'un  projet  de  déclaritliou 
solennelle  do  la  nation  française,  qui  lui  a 
été  présenté  par  l'un  de  ses  membres  ;  con- 
sidérant qu'elle  ne  .saurait  trop  tôt  manifes- 
ter les  sealimeiis  qu'elle  expnQie«  décnlt  ce 
qui  «lût; 

Déclaralion  dé  l'Assemblée  ulSonale. 

A  rinstant  où,  pour  la  première  fms  depuis 
le  jour  de  sa  liberté,  le  peuple  français  peut 
se  voir  rAiltiit  à  la  nécessité  d'exercer  le  droit 
lerribliti  de  la  guerre,  ses  représentans  doi*- 
ireot  à  l'Europe,  à  l'humanilé  entière,  le 
compte  des  motifs  qui  ont  déterminé  les  ré- 
solutions dr  la  France,  Pcx  position  des  pria* 
cipes  qui  <iii  jL^i  i  ont  sa  conduite. 

«  La  nation  française  renonce  à  entrepcen- 
«  ^  ouâtiiiê  guem  dont  ûi  m  dê  fiun  det 
■  conquêtes ,  W  n*  emploiera  jamais  ses  forces 
«  contre  la  liberté  d* aucun  peuple.  »  Tel  est 

texte  de  la  conslilution,  tel  est  le  vœu  sa- 
oré  par  lequd  nous  avons  Ué  notre  bonheur 
au  bonheur  de  tous  les  peuples,  et  nous' y 
serons  fidèles. 

Mais  qui  pourrait  regarder  ençore  comme 
un  territoire  ami  eelui  où  il  existé  une  ar- 
mée qui  n'attend,  pour  attaquer,  que  l'espé- 
rance du  succès!  Et  n'est-ce  donc  pas  nous 
avoir  déclaré  la  cuerre,  que  de  prêter  voloa- 
tairement  ses  places,  noa-seuiement  à  des 
ennemis  qui  nous  l'ont  déclarée,  mais  à  des 
conspirateurs  qui  l'ont  commencée  depuis 
iong-temps?  Tout  impo^  donc  aux  pouvoirs 
étaniis  par  la  constitutiofi  pour  le  maintien 
de  la  paix  et  delà  sûreté,  la  loi  impérieuse 
d'emçloyer  la  force  contre  les  rebelles  qni , 
du  sein  d'une  terre  étrangère ,  menacent  de 
iléobirer  leur  patrie. 

Les  droits  des  nations  offensée^,  la  dignité 
du  peuple  Frani  riis  outragée,  l'abus  criminel 
du  nom  du  Roi,  qite  des  imiiosteurs  foQtser- 
'  vir  de  voile  à  leurs  projets  désastreux  ;  la  dé- 
£ancc  que  ces  bruits  sinistres  entretiepnent 
dans  toutes  les  [)arlies  de  rempire;  les  obsta- 
cles que  cette  dciiauce  oppose  a  l'exécution 
des  lois  .et  au  rétablissement  du. crédit;  les 
moyens  de  corruption  employés  pour  égarer, 
pour  séchiire  l<  s  rirovens;  les  inquiétudes  qui 
agitent  les  liabiuus  des  froattèrest  maux 


janiquels  les  tentatives  les  plus  vaines ,  les  plus 

^n  nniptement  repoussées,  pourraient  les  ex- 
poser i  les  outrages  toujours  impcinis  t^mli 
ont  épr^ouvés  sur  des  terres  où  les  Français 
révoltèi  trouvent  un  asile;  la  nécessité  de  ne 

fias  laisser  aux  rebelles  le  temps  d'acîiever 
eurs  préparatifs,  et  de  susciter  a  leur  patrie 
des  ennemis  plus  dangereux  : 

Tels^ont  nos  moti6  :  jamais  il  n'en  a  existé 
de  plus  justes ,  de  plus  pressans  ;  et ,  dans  le 
tableau  que  nous  en  présentons  ici»  nous  ! 
avons  plutôt  atténué  qu  exagéré  lios injures:  i 
nous  n  a  vous  pas  besoin  de  soulever  l'indigiu- 
tion  des  citoyens,  pour  enflammer  leur 
courage. 

Cependant,  la  naliOB  française  ne  cessera 
pas  de  voirai  peuple  ami  dans  les  habitaos 
des  pays  occupés  par  des  rebelles,  et  gou- 
vernés par  des  princes  qui  les  protègent.  Les 
citoyens  paisibles  dont  ses  années  occuperont 
le  i>ajs  ne  seront  point  des  ennemis  pour 
elle;  ila  ne  seront  pas  même  ses  sujets.  La 
force  publique  doot  die  deviendj  a  momeo- 
tanéraent  dépositaire  ne  sera  employée  que 
pour  assurer  leur  tranquillité  et  niainleuir 
leurs  lois,  Fière  d'avoir  reconquis  les  droits 
de  la  nature,  elle  ne  les  outragera  poiul  daas 
les  autres  bommes.  Jaipusè  de' son  indépen* 
dance,  résolue  à  s'ensevelir  sous  ses  ruines 
plutôt  que  de  souffrir  qu'on  osàl  ou  lui  dicter 
des  lois,  ou  même  garantir  les  siennes ,  elle 
ne  portera  point  atteinte  à  l'indépendance 
des  autres  nations.  Ses  soldats  se  conduiront 
sur  nn  territoire  étranger  comme  ils  se  con- 
duiraient sur  le  territoire  français,  s'iU 
étaient  forcés.d'y  combattre;  les  maux  invo- 
lontaires que  ses  troupes  auraient  Tait  ^roii* 
ver  aux  citoyens  seront  réparés. 

L'asile  qu'elle  ouvre  aux  étrangers  ne  sera 
point  fermé  aux  habilans  des  payA  dont  les 
princes  l'auront  forcée  à  les  attatiuer,  et  ils 
trouveront  dans  son  sein  un  reiu^'e  assuré. 
Fidèle  aux  engagemens  pris  en  sou  nom,  elle 
sa  hâtera  de  les  remplir  avec  une  généreuse 
exactitude;  mais  aucun  danger  ne  pourra  lui 
faire  oublier  que  le  sol  de  la  France  appar- 
tient tout  eu  lier  à  la  liberté,  et  que  la  loi  de 
l'égalité  y  doit  élré  universelle.  Elle  présen- 
tera au  monde  le  spectacle  nouveau  d'une  na-  | 
tion  vraiment  libre,  soumise  aux  règles  de  la 
justice  au  milieu  des  oi  ajjes  ék^  la  guerre ,  et 
respectant  partout,  en  tout  temps,  à  réj^ard 
de  tous  les  hommes,  les  droits  qui  sont  les 
mêmes  pour  tous. 

La  paix,  que  le  mensonge,  l'intrigue  et  Ja 
trabison  ont  éloignée,  ne  cessera  pbint  d'être 
le  premier  de  nos  vœux.  La  France  prendra 
les  armes  pour  sa  sûreté,  j)0ur  sa  tranquillité 
inférieure;  mais  on  la  veria  les  déposer  avec 
iote  le  jour  où  elle  sera  sûre  de  n  avoir  ptàs 
a  craindre  pour  cette  liberté  ,  j^nnr  celte  éga- 
lité ,  devenues  le  setil  élément  ou  les  français 
puisàcuL  vivre.  EiU;  iit  1  eduute  point  la  guerre, 
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0Ui  elle  aime  le  paix  ;  elle  sent  qu'elle  en  a  tée  au  Eoi  par  une  députation  de  vingl'quatr^ 

besoin,  et  elle  a  trop  la  cooKienoe de les foi^  membres;  qu'elle  séra  envoyée  aux  quatre- 

ces  pour  craindre  de  l'avouer.  vingt-trois  dénartemens  du  royaume,  à  tous 

Loi  âqu'en  demandant  aux  natiom  de  res-  les  régiroens  des  troupe  s  de  ligne,  et  à  tous 

^pecter  soa  refios,  elle  a  pris  vl'engagement  let  baUiillbiMdegardeanalioDalesvelonUiiai. 

éternel  de  ne  jamais  troubler  le  leur,  peut-  •  , 
être  aurait-elle  iiit'ritA  d'en  être  croutée; 


S eut-être  cette  déclaration  soleonelte,  et;  gage 
ela  tranquillité  et  du  bonheur  des  peuples 
voisins ,  devaient-ib  lui  mériter  raffection  des 
princes  qin  les  gouveroeut.  Mais  ceux,  de  cet 
princes  qui  ont  pa  craindre  que  la  nation 
tran^ise  ne  dterehât  à  produire  dans  les  au« 
très  pays  des  agitations  intérieures  appren- 
dront que  le  droit  cruel  de  représailles,  jus- 
tifié par  Tusage,  condamné  par  la  nature,  ne 


14=  23  AVBix.  179%.  9^  IMctel  rchitf  )i  la  U- 

bricalian  de  ia  monnaie  provenant  du  mêlai 
de«  cloches.  (L.  8,  460  j  S.  ai,  au8  i  Mop.  def 
l5  el  iS  ««rll  179a.) 

L'Assemblée  nationale considérant  que 
les  fabrieatiom  des  moaiAies  de  bmnae  ae- 

tuHlement  en  activité  ne  peuvent  suffire  aux 

besoins  du  peuplr,  et  que  le  moindre  retard 
api>ortè  aux  mesures  propre»  à  accélérer  et 


la  fera  point  recourir  à  ces  moyens  employés  améliorer  tesdites  fabrications  serait  i>réju- 
contre  son  reços  ;  qu'elle  sera  juste  envers    diciable  à  la  dmse  frabliqae,  déerète  qu  il  y  a 

ceux  nriènies  qui  ne  l'ont  pas  été  potrr  eîlt;  ;  qne     urgeiu  o 


narlûut  elle  respectera  la  paix  c^mme  la  li- 
Lerté,  et  que  lesbommes  qui  croient  pouvoir 
se  dire  encore  les  maîtres  des  autres  nommes 
n'auront  à  craindre  d'elle  que  Tautorité  de 
son  exemjde. 

X>a  nation  flran^^  est  libre ,  et ,  ce  qui  es^ 
plus  que  d'être  libre,  elle  a  le  sentiment  de 
sa  lihi^rté.  Elle  est  libre;  elle  est  armée;  elle 
ne  peu(  èire  asservie.  £a  vain  compterait-on 
sur  a«s  discordes  intestines  :  elle  a  passé  le  proêédéa. 
moment  dangereux  de  la  r^or^iation  de  séa  "  ' 

lois  politiques;  et,  trop  sage  pour  devancer  la 
leçon  du  temps,  elle  ne  veut  que  maintenir 
saeonatitiitioii  et  la  défendre.  Cette  division 
entre  deux  jpouvoirs  émanés  de  la  même 
source,  diriges  vers  le  même  but,  ce  niifr 
espoir  de  nos  ennemis,  s'est  évanoui  à  la  \oix 
de  la  jpatrie  ta  danger;  et  le  Roi,  par  ' 


L^lsscmblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrètece  qni  stôit: 

Art  1**',  'tes  procédés  éprouvés  par  les 
commissaires  du  comité  des  assiijuals  el  mon- 
naics,  pour  la  fabrication  de  la  monnaie  de 
broaae  des  dodiea,  avee  •  l'addition  d'ui 
aixième  de  cui\Te  sentemeat,  seront  répétés 
en  grand,  rt  il  sera  rédigé  «ne  instruction 
propre  à  rendre  lamilière  la  pratique  desdiU 


Q.  Ce  travail  sera  tcnaiai  iQus  la  direction 

do  h  roriimiseinn  des  monnaies  et  des  com- 
missaires du  comité  des  assignats  et  mon« 
aaies,  qui  s'en  sont  oeeu|>és  jusqu'à  ce  jour. 

3.  La  fabrication  des  ilaons,  selon  les  con- 
ditions dérrclées  le  3s=6aoiH  1791,  ne 
t  \oii.    pourra  être  néanmoins  suspendue  sous  au- 
la  80-    cun  |M^xte ,  jusqu'à  ce  qii  il  éa  ait  élé  att* 


lennite  de  ses  démarches ,  par  la  franchise  de  tresMnt  ordonné. 

ses  mesures,  montre  à  l'Europe  la  nation  fran-  4.  Les  dirertoirr?;  de  département  et  de 

çaiseiorte  de  tous  ses  moyens  de  défense  et  de  dtbtrict  seront  tenus  d  employer  tous  leurf 

prospérité.  Késignée  aux  maux  que  lea  en*  aoins  pour  faire  efiBctucr  tant  délai  le  traAi* 

nemis  du  ^nre  humain  réuma  contre  elle  port  des  cloches  et  autrea  matièlres  de  cuivre 

peuvent  lui  faire  souffrir,  oHc  t-n  triomphera  provpn?nit  df  s  })iftTs  nntionauv  ,  soit  auv  bô- 
par  sa  patience  et  par  sou  courage  :  victo*'  .  tels  des  mouuaieë)  àOii  aux  ateliers  qui  leur 


rieuse,  elle  ne  vbodra  ni  réparatitm  ai  y^ea^ 
geance. 

Tels  sont  les  sentinM  iis  d'un  peuple  géné- 
reux, dont  ses  représiuilaus  s  hoiioreul  d'être 
ki  lea  interprèles;  tels  sont  les  projets  de  la 
nouvelle  politique  qu'il  adopte.  ILçpousser  la 
force,  lésistrr  à  l'oppression,  tout  oublier 
lorsqu'il  n'aura  plus  rien  à  redouter,  et  ne 
plus  voir  que  des  frères  dans  ses  adversaires 
vaincus ,  réconciliés  on  désarmés  :  voilà  ce  que 
veident  tous  les  Français,  et  voilà  qu'elle  est 
la  guerre  qu'ils  déclareront  à  leurs  ennemis. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
la  lecture  du  projet  de  dû  laration  soleiun  lie 
delà  nation  fr  inf  MÏsc,  qui  lui  a  été  pré.srutc 
par  Tuu  de  ses  uieinbres ,  décrète  qu'elle 
adoj>lfe  ladite  déclaratbn;  ordonne  qu'elle 
sera  insérée  dans  son  procès-v erh al ,  qu'elle 
W  iinpriaié«.  çt  distribuée  i  qn'eUe  ser^.po»* 


seront  indioués. 

5.  Les  cloches  de  teutes  les  églises  des 

maisons  religieuses,  et  géncralenjeut  de 
toutes  celles^ui  n'auront  pas  é^  conservées 
comase  pavoMaai,  suectirsales  ou  oratoirep 
nationaux,,  seront,  sans  exception,  descen*- 
dues  et  portétvs  nux  ateliers  de  fubrication 
des  monnaies  de  bronze. 

6.  Quant  &  celle  des  é^ses  paroissiales , 
«UGCorsalesou  oratoiresnalionaux,  elles  pour^ 
ront  être  réduilps  par  un  arrêté  des  direc- 
toires de  déjpartemcut,  sur  la  d<Bmande  des 
conseils-généraux  des  çommuào.  - 

7.  Il  sera  remis  aux  municipalités,  en 
rrl  niî^'e  des  cloches  livrées  en  vertu  du  pré- 
cédent article ,  pareille  somme  en  poids  d'cs- 

Sèce  monnayées,  déduction  faite  des  frais 
'adiat  dti  cuivre ,  des  frais  de  la  fabrication 
«t  BMmnftyaçe ,  et  .des  déchelsi  les^ueb  seroofr 
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évalt^  à  quatre  douzièmes  du  poids  des  clo- 
ches Uvrm.  ' 
ê,  lesdites  sommes  seront  employées, 

î>ous  l'insnectlou  dvs  corps  admiulstralifs,  eu 
travaux  de  charité  et  autres  objets  d'utililè 
comrouoe. 

.  g.  Le  ministre  des  eontributions  publiaues 

vst  autorisé  à  thiitcr  avec  ceux  <|ui ,  dans 
tout  le  royatiriK',  oiïriraiciit  d'cntn'prcndrc  la 
fabrîcatiou  des  Uiàuus  k  un  prix  cuuveuable. 

10.  Dans  toutes  les  villes  où  il  se  sera  for- 
mé un  atelier  pr^^prc  à  fournir  plus  de 
soixante  mill»'  Ilaons  par  semaine ,  il  sera 
établi  un  ou  j^lu&ieuri»  utoutous  ou  balauciers, 
IKNir  ]«ar  faire  subir  |e  nonnayage  saai  dé- 
placer. 

11.  Le  serAice  des  moutons  ou  balanciers 
établis  hors  des  bôlcls  des  monuaie^i  se  iera 
«0U8  la  surveiUaooe  du  commissaire  du  Eoi 
de  l'hôtel  des  monnaies  de  l'arrondissemeot , 
et  sous  rîQspectioad'uacoutroleur  monétaire 
ambuUmt. 

is.  Lesdits  contrôleurs  seront  nommés  par 

les  commissaires  des  monnaies,  et  pourvus 
par  une  commission  du  miaistre  des  contri* 
hutions.  pubUques. 
•  i3..  La  clef  du  monnayage  séra  d^iosée 
chauue  jour  au  greffe  de  Ja  municipalité,  la- 
quelle déléguera  ùn  commissaire ,  a  l'effet  de 
surveiller  l'usage  que  feront  les  monnayeurs 
des  tarrés  à  eux  eonfiés. 

1 4 .  Les  smns  des  contrôleurs ,  darant  lemv 

tournées,  seront  :  r»de  faire  aux  monnayeurs 
la  délivrance  des  llaons,  après  avoir  vérifié  s'ils 
sont  à  la  taille  décrétée  et  dans  les  remèdes 
aooordés;  a*  de  faire  aux  caisses  qui  lear 
seront  assigiiét^s  !n  drliwanrp  âc^  espèces, 
après  avoir  vénlm  leur  poids  el  leurs  em- 
preintes. Les  pièces  fendues  ou  endommagées 
seront  mises  au  rebut,  aibsi  qat  celles  qui 
seront  trouvées  faibles  de  poids ,  et  l'entre- 
preneur de  la  fabrication  sera  tenu  de  le» 
ftfondre  en  préseoee  du  oommîsiaire  de  la 
municipalité  auquel  sera  remis  le  procès* 
Terbal  de  v^ification  dr«>ssé  par  îecontrôleur, 
x5.  En  cas  de  néi^ligenre ,  les  contrôleurs 
désignes  ci-dessus. pourront  être  destitués  par 
les  directoires  de  aépartement,  SOT Tavismo- 
<|ivé  des  directoires  de  distHct. 

16.  En  cas  dr  fraiidn  p;ir  enx  faite  OU  au- 
torisée, ils  seront  poursuivis  devant  les  tri- 
bunaiut  parle  procureur-géncral-syndic  du 
département. 

17.  Les  carrés  seront  fournis  par  le  gra- 
veur de  l'hôtel  des  monnaies  de  l'arrondisse- 
ment ,  remis  aux  monnayeurs  par  Iecontrô- 
leur monéudre,  lequel  le»  fera  éprouver  en 
sa  {présence ,  et  en  prèseaoe  du  délégué  de  la 
municipalité. 

x8.  Les  contrôleurs  monétaires  recevront 
pourtrulcmmit  trois  deniérs  par  aurc  éts 
espeoei  monnayées  août  leur  înspectiQB, 


E.  —  l4  AVRII.  1791. 

10.  Les  particuliers  qui  voudront  fabri- 
quer des  flaoQS  à  leur  profit  seront  admis 
à  les  faire  monnayer  après  cpie  le  contrô- 
l«Mir  monétaire  en  nnr;i  fait  constater  la 
qualité  par  des  hommes  de  lart ,  qui  dresse- 
ront de  leur  examen  procès-verbal ,  dont  il 
sera  envoyé  copie  à  la  commission  des  mon* 
naies. 

ao.  Lesdits  particuliers  paieront  pour 
droit  de  monnayage ,  en  espèce  de  la  fabri- 
cation, quatre  sous  par  marc.  Leurs  flaons 
seront  .son  mi  s  à  la  vérification  des  contrô- 
leurs ,  qui  leur  feront  aussi  la  délivrauce 
des  espèces;  il  en  sera  usé  »  pour  les  espèces 
et  flaons  rebutés,  aiasLqtt'it a  été  dit  à  Taiw 
ticle  14.   

i4  =  99  ATSit  1792.  —  Décret  relatif  k  I*of- 

ganisalion  Je  la  gendarmerie  nationale.  (  L. 

8,  5o9  ;  B.  21,  214  ;  Mon,  du  18  avril  1792  ) 

fW.loicdu  16  jA.NviER  =  i6riraiBai79ii 
do  as  =37  JviH  1792;  da  a(  lom  SB  t^' jon- 

Tiras  I'^  Nomlwe  et  ea^ilacsascnt  des  liri- 

gades. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  né- 
eettité  de  BMttre  sur  pied,  le  plus  pf  ompte- 

ment  possible,  le  nombre  de  brigades  de 
gendarmerie  nationale  nécessaire  pour  assu- 
rer la  tranquillité  publique  ;  d'en  fixer  les 
emplacemens ,  ainsi  «ne  1«  lieux  de  rési- 
dence des  officiers;  den  déterminer  le  ser- 
vice d'une  manière  précise,  et  de  lever  enlin 
tous  les  obstacles  qui  pourraient  encore  s'op- 
poser à  ce  qu^eiles  soien|  mises  partout  dai|s 
une  pleine  et  entière  tcUYÎlé,  décrète  qu'il  j 
a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété-l'urgence ,  décrète  définitivement  ce 
qui  soit  : 

Béiidcttce  des  efficien. 

Art.  I*'.  Outre  les  quinze  cents  soixante 
brigades  de  gendarmerie  nationale  décré- 
tées le  5  janvier  dernier,  il  en  sera  établi 
(piarante  nouvelles  qui  seront  réparties  dans 
les  districts  de  Vauclusc  et  Louvèze ,  ainsi 
que  dans  les  déparlemens  du  Midi,  pour  j 
augmenter  uiomeutanémcntla  force  publique; 
en  conséquence ,  le  nombre  total  des  briga- 
des sera  porté  à  seize  rents. 

a.  La  maréchaussée  des  ci-devant  com- 
tat  et  pays  d'Avignon  demeure  incorpo- 
rée dans  la  gendarmerie  nationale,  pour 
les  officiers,  sous -officiers  ,  et  geiulannes  y 
prendre  place  d'après  leurs  grades  et  an- 
cieuueté  de  service;  el  cependant  los  offi- 
ciers et  sous-oHiciers  qui,  d'après  cette  in- 
corj)oration,  pourraient  exeédcr  le  noujUre 
fixe  par  les  décrets,  seront  réforint-t;  ^  réduits 
ù  nioitié  de  leur  traitement,  et  auroul  les 
premières  places  vacantes. 

lies  of licien  et  aous-oi^cters  ainii  léfor* 
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méê  qtii  refuseraient  de  remplir  les  places 
Tâcantes,  perdront  hwt  tndteméiit  de  ré- 
forme. 

3,  Xies'villes  chefs -lieux  de  département 
dont  la  population  n'exeédera  pas  trente 

mille  amcs ,  ne  pourront  avoir  plus  de  deUx 
brigades  de  gendarmerie  nationale,  et  il 
ne  pourra  en  être  placé  quuoe  seule  dans 
celîes  qui,  n'étant  pas  ehefs-Uein  de  départe- 
ment, n'excéderai f  îît  pas  celle  population. 

Les  quinze  cent  soixante  brigades  de  gen- 
darmene  nationale  décrétées  le  5  janvier 
demio',  seroni  réparties  entre  tous  les  dé> 
partemens  du  royaume,  ainsi  qu'il  suit, 
savoir  :  * 

Ain ,  18  ;  Aisne ,  a3  ;  Allier,  xn ;  Hautes- 
Alpes,  iS,  (Bflsses'AJpcs  ,19;  Ardèdie,  18; 

Ardennes,  iS;  Arriége,  17;  Aube,  18; 
Aude,  19;  Aveyron,  tS  ;  Bonrhes-du-Rhône, 
xq;  Calvados,  âi  ;  Quitai,  17 ,  Uiarente,  16; 
Cnarente-Inréneur« ,  19;  Cher,  jg;  Cor- 
rcze  ,  18  ;  Corse ,  36  ;  Côte-d  Or ,  20  ;  Côtes- 
du-Nord,  18  ;  Creuze ,  i6i  Dordogne,  19; 
Doubs,  i5;  Drôme,  i8;  Eure,  17;  Eure-et- 
Loire,  17:  Finistère,  x8;  Gard,  xS;  Haute- 
Garonne,  20  ;  Hors,  i6;  Gironde,  18;  Hé- 
rault,ai;  Ille-et-Vilaine,  18;  Indre,  i9;Indre- 
^-Loire,  18  ;  Isère,  19;  Jura,  17;  Landes  , 
i5;  Loir-et-Cher,  17;  Haute-Loire,  17, 
liOire-Inférieure  ,  i8;  Loiret,  20;  Lot ,  18  ; 
Lot-et-Garonne ,  i8  ;  Lozère ,17;  Maine-et- 
Loire,  20  ;  Manche,  i8;  Marne,  18  ;  Haute- 
IWarne,  16;  Mayenne,  16;  Meurthe,  t8; 
Meuse,  18;  Morbihan,  iG;  Moselle,  18; 
Kièvre,  18;  Nord,  ;  Oise,  21  ;  Omt-,  17; 
Paris  ,  28  ;  Pas-de-Calais,  20  ;  Puy-de-Dome, 
9x;  Hautes-Pyrénées,  x5;  Basses-Pyré- 
nées, i8;  P\ rcjjccs- Orientales  ,  i5;  Haul- 
Hhin,  16;  Bas-Rhin,  17;  RbôtiCHt-Loire, 
a8;  Haute-Saône,  i5;  Saône-et-Loire ,  19; 
Sartbe,'x8;  Seine-et-Oise,  36;  Seine-Infé- 
rieure, ar  :  Srinc-rf-lVîarne,  ;  Deux-Sè- 
vres ,  i6;  Somme,  21  ;  Tarn  ,  Ki  ;  Yar  ,  t8  ; 
Tendée,  i8;  Vienne,  18;  Haute-Vieune, 
i5;  Yôsges,  16;  Tonne,  xg. Total,  i56o. 

3.  Les  quarante  nouvelles  brigades  créées 

par  le  présent  décret  seront  réparties,  ron- 
iormément  à  l'article  i*' ,  de  la  manière  #ui- 
▼antei  savoir  : 

Hautes-Alpes,  x;  Basses- Alpes ,  i;  Ar- 

dcche,  2;  Aveyron,  2;  Arriére,  i  ;  P.ouchcs- 
du-Rhône  et  district  de  Yauduse  ,  5  ;  Can- 
tal,  i  ;  Corrèze,  i  ;  Dordogue,  1  ;  Drôme  et 
district  de  Louvèse,  '5;  Gard,  «  ;  Géw ,  x  j  Gi-- 
ronde,  2  ;  Isère,  1  ;  TDndes,  2;  Haute-Loire,  2; 
Lot,  i;  Lot-et-Garonne,  r;  Lozère,  ï; 
Haaites-Pyrénées,  1;  Pvréiiées-Orientales,  i  ; 
Basses'Pyrénées,  a;  fam,  i;  Tar,  z. — 
Total  ,40. 

6.  L'emplacement  de  rlnrjne  î)ri,:n{]n  de 
gendarmerie  nationale  demeurera  dciniitive- 
ment  fixé  conformément  aux  tableaux  à- 
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j 'oints.  Ces  tableaux  contiendront  aussi  les 
ieux  de  résidence  des  of liciers  de  thaquo 

grade. 

7.  Le  directoire  do  département  de  Conê 
sera  tenu  d'adresser,  dans  le  mois  de  la 

SublicatioM  du  présent  décret ,  le  tableau 
e  rétablissement  provisoire  des  trente-six 
brigades  qui  loi  ont  été  afféctées;  les  empla* 
cemens  des  brigades,  non  plus  que  les  lieux 
de  résidence  des  officiers,  ne  dovie?idront 
définitifs  que  d'après  un  décret  du  Corps- 
Législatif. 

8.  La  qtiinzième  brigade  du  départemeoit 
des  Hautes-Pyrénées  alternera,  de  six  en  six 
mois,  entre  Tarbes  et  Bagnères ,  de  manière 

Sue,  depuis  lex*>  mai  jusqu'au  t**  novembre 
e  chaque  année ,  cette  dernière  ville  ait  , 
ainsi  que  la  première,  deux  brigades  de|^« 
darmerie  nationale. 

9.  Dansledé^srtettieiitdo  Gsntal,  o&  il  y 
a  alternat  pour  le  chef-lieu  de  département} 
cet  alternat  existera  aussi  pour  une  des  bri* 
gades  de.  gendarmerie  nationale,  qui  sera 
placée  dans  le  chef-Ken  actuel  du  départe- 
ment ,  ainsi  que  pour  le  maréchal-des-logls 
et  les  officiers  attachés  à  cette  résidence  et  à 
celle  de  Saint-Flour. .  , 

10.  Les' directoires  des  départemeos  des 
lîouclies- du -Rhône  et  de  la  Drôme  feront 
passer  au  ministre  de  la  guerre,  dans  la  quin- 
zaine de  la  puliiicaliop  du  présent  décret, 
les  tahleatnc  des  emplaeemens  qu'ils  croironf 
les  plus  convenables  de  fixer  aux  brigades 
d'augmentation  qui  leur  seront  accordées  par 
Tarticle  5  ci-dessus  :  le  ministre  fera  passer 
ces  tableaux,  avec  ses  observations,  au  Gorps- 
Léf^islatif,  qui  fixcia  défim'livemcnt  les  lieux 
de  résidence  de  ces  brigades,  ainsi  que  de 
celle  des  officiers.  '      ,  ' 

1 1 .  Les  lieux  oii  il  se  trouvé  une  admîais* 
tration  ou  un  tribunal  de  district  seulement, 
ne  pourront  prétendre  à  la  résidence  défini- 
tive d  nue  brijjade  de  gendarmerie  nationale 
qui  leur  avait  été  provisoirement  accordée 
par  le  décret  du  5  janvier  dernier  (  art.  3  ), 
a  moins  qu'ils  ne  se  ti  ouveul  à  plus  de  deux 
lieues  des  brigades  voisines;  en  conséquence, 
les  remplacemens  des  brigades  resteront  défi* 
nitivemenl  fixés  conformément  au  talileaugé* 
uéral  annexé  an  présent  décret. 

'  12.  Lorsque  la  sûreté  et  la  tranquillité  pu- 
blique Texigeront,  les  directoires  de  dépar- 
tement pourront  reiiuérir  qu'il  soit  formé 
niomenlaacment  de  nouvelles  hrigadcs  com- 
posées de  détachenjcns  des  brigades  voisines  j 
ils  pourront  aussi  requérir  la^minion  de  plu- 
sieurs brigades  et  detachcmens;  mais,  clans 
l'un  et  l'autre  cas,  si  les  dépku  emens  durent 
plus  de  trois  jours,  ils  seront  tenus  d'en  ren- 
dre compte  au  Corps-Législatif  et  au  pouvoir 
exécutif,  et  de  huitaine  en  huitaine,  jii>qit';\ 
ce  que  les  brigades  «oient  rentrées  d^(AS  leurs 
résidences  respecUvcâ. 
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z3.  te»  cotonelf  rérideroiit  dam  Vélendiie 
^teur  inspection;  IttrcudeDces  des  lieute- 

nans  -  colonels  demeureront  fixées  dans  Ips 
lieux  où  celles  des  colôncls  ont  été  arrêtées 
d*aprèâ  rarticle  6  du  décret  du  as  juin  1791^ 
lé  tout  conrormémieDl  «nx  tableaux  aunexét 
au  présent  décret. 

14.  Le  plus  ancien  capitaine  du  départe- 
ment résidera  toujours  dans  le  chef-lieu  avec 
un  lieateoant  et  un  oiaréehal*deê-logu  de  sa 
compagnie,  à  la  réserve  de  IVxc  eption  portée 
aux  tableaux  pour  le  département  des  Ar- 
dennes  :  les  autres  otticiers  et  maréchaux- 
dea*logûi  seront  distribués  de  manière  4|tt*ils 
ne  se  trouvent  point  ensemhle  dans  les  mêmes 
résidences ,  mais  qu'ils  soient  placés  en  raison 
de  leurs  grades,  dans  les  résidences  les  ^)lus 
importantes  du  département,  et  de  manière 
à  pouvoir  en  surveiller  toutes  les  parUes. 

15.  Dans  le  mois  qui  suivra  la  publication 
du  présent  décret,  î!  se^a  passé ,  par  lieute-^ 
nanoei  une  mue  géiiénde  de  tous,  les  ofll« 
ciers^  loua-otficiers  et  geodarmesde  la  gen- 
^aroierié  nationale,  en  présence  de  deux 
officiers  municipaux  de  la  ville  où  se  passera 
dmciine  de  ces  revues  { tous  seront  obligés  do 
aigseir  avee  les.oflkdeff  iMiiùcitNUi&  et  les 
commissaires  des  guerre-;,  C^^nx  qili  se  trou- 
verout  al)seus  de  leur  poste,  «ans  congé,  lors 
de  cette  revue,  seront  destitués  de  leur  en* 
ploi  par  le  fait  même  de  lein*  absence,  à  moins 
de  causes  léi^i limes ,  dont  il  serait  référé  au 
Corps -Législatif  dans  les  quinze  premiers 
jours  ftti  suivront  la  revue* 

TiTBS  II.  Composition  et  avanceraent. 
Art  1*».  A  corapterdu  i*' juillet  prochain, 


le 


nombre  des  colonels  affectés  aux  vingt- 


huit  n^mières  divisions  de  gendarmerie  na- 
tionale demeurera  définitivement  fixé  à  huit, 
et  celui  des  lieutenans-rolonels  à  vin!;t-linit. 

s.  Les  colonels  aiurout  le  titre  et  ferout  les 
fonctions  d'inspecteurs  de  la  gendarmerie  na"- 
tionaledans  les  divisions  auxquelles  ils  seront 
attachés,  suivant  le  tablean  des  inspections 
joint  au  présent  décret.  - 

3.  Chacun  des  lieutenans-coloneU  sera  at- 
taché'A  une  division  de  gendarmerie  natio- 
nale, et  y  fpîn  In  même  service  jque  celui 
attribué  ci-devaul  aux  coloueb. 

4«  I^lospeetion  de  la  gendarmerie  nationale 
en  Corse  sera  faite  par  UU  des  officiers  géné' 
raux  commandant  les  troupes  de  ligne  dans 
cette  division,  à  qui  le  Roi  en  donnera  cha- 
que année  Ja  commission;  en  conséquence,  Q 
n*y  aura  plus  qu'un  seul  officier  supérieur, 
lîcutenant-rolonrl ,  dans  ce  départ  'îneiit. 

5.  Tous  les  colonpLs  et  lieuteuaiis- colonels 
de  la  gendarmerie  nationale  reoM^Innit  Tétat 
de  leurs  services  au  directoire  dn  départe- 
fitent  de  leur  résidence,  qui  les  adressera  aii 
inipistrc  de  la  guerre  avec  ses  observations. 


I>*fltn^  ces  oKsertations,  te  ministre  aceoi^ 

dcra  ta  retraite  aux  colouels  et  lieutenans- 
colonels  excitlant  le  nombre  ci -dessus  fixé, 
sans  ^rd  à  leur  ancienneté. 

6.  Ceux  desdits  colonels  et  lieateilan$<o* 
lonels  qui  ne  serotit  pas  conservés ,  lea  pre» 
m'iers  aam  les  places  d'inspecteurs ,  les  se- 
conds dans  celles  de  lieulenans-colonels  de 
division,.  recemnHit  leur  retraite  cooformé- 
ment  à  Tartide' ci-dessns  et  an  décide  du  3 
aoiU  1790  sur  les  pensions;  mais  elles  ne 

Sourront  être,  quelles  que  soient  leurs  années 
e  serrioe,  au-dessous  dé  la  Inoitiè  des  ap- 
poidtemeiîl  dont  ib  Jouissent  eik  ce  moment; 
les  uns  ef  les  autres  ne  pourront  être  reai« 
placés. 

7.  Les  dedx  compagnies  de  gendarmerie 

nationale  servant  près  le  Corps-Législatif,  la 
hante  cour  nationale  et  le  tribunal  de  cassa- 
tion, ne  seront  plus  sous  les  ordres  immédiats 
dil  commandant  de  la  première  division  de 
gendarmerie  nationale,  mais  seulement  sons 
ceux  de  son  chef  parlirulier  ;  néanmoins  elles 
seront  soumises  à  l'iuspeclion  générale  du 
cotoneMnattect  eur  de  celte  division. 

^8.  Les  deux  compagnies  servant  près  dei 
tribunaux  et  des  prisons  de  Paris  resteront 
sous  le  conuuandement  immédiat  du  lieute- 
nant colonel,  chef  de  la  première  division ,  et 
seront  soumises  à  la  même  i'npcr  lion. 

.9.  Los  vini^t-nenvième  et  trentième  divi- 
sons de  gendaruiciic  nationale,  créées  par 
là  loi  du  24  août  i79r ,  n'éprouveront  aucun 
changement  dans  leur  compositoin,  et  ne  sont 
point  comprises  dans  les  di$po<;itions  des  ar> 
ticles  a ,  3,  5  et  6  du  présent  titre. 

xo.  La  maréchaussée  ayant  été  supprimée 
par  le  décret  du  t6  janvier  =16  février 
1701 ,  et  un  nouveau  rorps  créé  sojis  le  nom 
de  gendarmerie  nationale ,  le  mode  d'avance- 
ment décrété  le  1*'  décembre  derniér,  en 
interprétation  du  même  décret  d*l  16  jan- 
vier =  1 G  février  r  791 ,  n'aùî-a  lien  que  pour 
les  othciers  faisant  partie  de  1^  première 
formation  ;  ceux  qui  seront  itommé  par  la 
suite  tm  i-emplaceméttt  ne  prendroht  rang 
dan"?  il  rrf'n'l^rinerie  que  du  jour  de  lewr 
uoiaïuatiuu  daus  ce  corpf;,  et,,  si  plusieurs 
sont  nommés  en  même  temps ,  ils  prendront 
rang  entre  eux  d'après  leur  ancienneté  et 
leur  grade  antérieur,  dans  ^quelque  arme 
qu  ils  aient  servi. 

11.  L'ancienneté  de  service,  dans  diaqne 
grade,  de\ant  servir  à  fixer  les  rangs  des 
officiers  traire  eux,  d'après  l'esprit  du  décret 
du  1*^'  déeeihbrc  dernier,  c^le  des  commis- 
sions, brevets  ou  rangs  dont  .diacon  aura  été 
pourvu,  ne  sera  comptée  que  d'après  le  temps 
de  leur  service,  soit  dans  les  troupes  de  ligne, 
soit  dans  les  grenadiers  royaux,  les  régimeus 
provinciaux  ou  les  bataillons  de  garnison. 

12.  En  e()n.sé(]uenre ,  les  orficiers  retirés  du 

fcrvicc,  ceux  â  2a  suite ,  à  noio»  ^u'iU  a» 
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Amuftitf  tÂGtstkfprL  —  if  krKA  ni 
frtiumA        eht     eliaqm  nnéè  un  sei»    doit  étw  dioliie  (orflM  ^  ef  ^  dit  fitrs  II 


ifice  effectif  de  trois  môis,  aa  moins;  les  liru- 

tenans  des  maréchaux  de  France,  et  tous 
autres  non  désignés  dans  Tarticle  précédent, 
qui  ne  faisaient  point  un  service  actif,  ne 
pontront  se  préraloir  de  l'aiidenfieté  de  leurs 

commissions ,  ranfi;^  ou  brevets ,  mais  seule- 
ment de  leur  temps  d'activité  dans  chaque 
grade,  à  la  réserve  néanmoins  des  offltieni 


du  décret  du  r 6  janvier  =- if)  fé\Tier  *7pi) 
la  moitié  des  lieutonans,  ne  se  trouvaient  pas 
au  nombre  de  deux  au  moins  dans  chaque 
compagnie,  le  ébevx  dcsi  Heoicntiif  |Mnim 
indifféremment  tomber  sur  Fim  des  deux  phij 
anciens  maréchntix des-logis  de  la  compagnie, 
quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  ancienneté  de 
serviee  d wt  ce  grade  c  Us  coDcourronf  atoTt^ 

res  ma- 


^^tifmt  été  réformés,  auraient  obtenu  Icyr  pour  être  faits  lieutenans ,  aver  !<  s  nut 

replacement  dans  Us  dix  premières  années*  rcohau\-des-lof;is ,  comme  s'ils  avaient  deux 

de  leur  réforme,  ou  dont  les  dix  années  ne  ans  de  service  eu  cette  qualité, 

seraient  pas  encore  révolues.  ^»  Efenw  le  CM  où  mae,  detx,  oa  méÉie  Iflt 

i3.  Tout  officier  ayant  servi  dans  un  gradé  pîaces  de  fieutenaiis,  seraient  vacaiite* 

inférieur  à  celui  dont  il  avait  en  mAuie  temps  onni  une  compagnie,  an  moment  où  il  s'agi- 


le  brevet  et  le  rang,  ne  comptera  pour  son 
avancement  que  du  grade  dans  lequel  il  aura 
été  réellement  e&ployé. 

Sont  exceptés  ceux  des  lieutenâTlj[  Ayant 
brevet  de  capitaine  qui  ont  servi  pendant 
quinze  ans  en  qualité  d'officiers;  ceux-ci 
prendront  rang  de  la  date  de  la  c<»iiiniissiofQ 
de  capitaine  qu'ils  auront  obtenue  après 

auinze  années  révolues  de  service  d'officiers, 
ont  aucune  cependant  ne  pourra  leur  être 
comptée  que  comme  lieutenant,  sans  enten- 
dre rien  changer  aux disposilionâ  des  articles 
il  et  la  ci-de5sus. 

i4'  Les  gendarmes  prendront  rang  entre 
cnx  dana  rélat  de  leur  compaiDie,  d'aprèa 
Fancienncté  de  sei'riot  effee^u  de  chacun 
d[eu  \  ,  dans  quelque  arme  que  œ  aoit  qu'ik 
aient  servi. 

TiTHE  III.  Formalion. 

Art.  I".  La  liste  des  candidats  que  les  di- 
reetèires  de  département'  étaient  tenus  de 

composer  librement  (  articles  ?  et  S  du  ti- 
tre Il  du  (lérrct  du  i6  janvier  =  iG  février 


rait  (art.  7  du  litre  II  du  décret  du  i6  jan- 
vief = to  févHer  1791)  de  nonfmer  mi  ma- 

rérhal-6esologis,  le  capitaine  de  la  compagnie 
sera  appelés  remplacer  un  des  lieutenans; 
et  les  officiers  les  plus  voisins ,  dans  l$i  même 
division ,  remplaceront  les  antres. 

4.  S*il  ne  se  trouvait  pas  trois  maréchaux- 
des-logis  dans  une  compngnîe,  pour  nommer 
ensemble  un  brigadier  destiné  (article  4  du 
titre  II  du  décret  dn  t6  janvier  b  16  fé- 
vrier 1791)  à  éfre  placé  sur  la  liste  de  six 
brif;adîers  à  présenter,  les  marécbaux-des- 
logis  les  plus  voisins  de  la  même  division  se- 
ront appelés  pour  ooneéerir  1  ce  dmix. 

5.  Podr  blter  r(>rgani>ation  définitive  de 
la  gendat'merie,  l'Assemblée  nationale  dé- 
crète que  les  nominations  de  tous  les  maré- 
èhanXHdes-logis ,  bri|*aâiers  et  gendarmes  y 
faîtes  jusqu'au  4  8^ril  170a  inclusivement, 
parles  direcloires  de  département,  pourvu 
qu'elles  n'excèdent  pas  le  nombre  qui  leur 

aura  ét&ou  qui  leui*  sera  'fixé;  conformémeut 
aiiXaMleles  5  et  6  dii  décret  du  5=8  janvier 
dernier,  sont  conHirnées.  Ces  sous-oHiciers 
et  gendarmes  seront  mis  suj'^lenïhamp  en  ac- 


X791  )  pour  être  remise  aux  colonels,  ils  la 

feront  oe  totu  les  sujets,  sans  distincf liMi,  qui  tivïté ,  et  il  leur  sera  délivré  des  commissions 
Je  seront  présentés  pour  être  inscrits,  pourvti  parle  ministre  de  la  guerre,  sans  qUe,  sotlS 
qu'ils  aient  les  qualités  requis^s  par  la  loi;  aucun  prétexte,  l'envoi  puisse  en  être  re- 
mais dorénavant  ces  listes  ne  seront  plus  pré-  tardé,  hn  conséquence ,  l'Assemblée  natio- 
•eftlées  aux  colonels,  mais  elles  seront  ren-  nale  déroge  à  Tarticle  7  du  même  décret  du 
dues  publiques  par  la  voie  de  Timpression  et  5  =  3  Ja|ivier,  et  à  tous  autres  qui  seraidlt 
de  rafficbe,  avec  la  désignation  du  domicile  contraires  au  présent  article, 
des  sujets  inscrits  et  de  leurs  services.  Les  6.  Si  le  uombj-e  de  nominations  faites  pat 
directoires  de  district  seront  tenns,  dans  la.  tm  directoire  de  département  excédait  celles 
qninznine  du  jour  de  l'envoi  qui  leur  sera  fait  qui  leur  seront  fixées  d'après  les  articles  5  et 


de  ces  listes  par  les  directoires  de  départe- 
ment, de  faire  leurs  .observations  par  é(  rit 
sur  chacun  des  sujets  de  leUr  district  qui  y 
sercmt  compris,  sans  pouvoir  en  exclure  au^ 
oun  :  d'après  ces  observations  et  celles  que 
pourront  faire  les  oflfiders  de  la  gendarmerie 

nationale ,  à  qui  la  commiraication  des  listes'   fitî^  finmation  d$t  Srigudes  qûi  hur  twmî 


ipres 

6  ci-dessus  cités  du  décret  du  5  =  8  janvier , 
les  dernières  nominations  excédant  le  nombre 
fixé  seront  regardées  comme  pon  avenues. 
7.  Les'directoiies  de  département,  poiuf 

toutes  les  nouvelles  nominations  qu'ils  pour- 
raient avoir  à  foire,  ajin  d»  complcler  la prc" 


ne  pourra  être  refusée ,'  les -directoires  du  dé- 

{>artement  nommeront,  et  ils  donneront  sur- 
e-champ avis  de  leur  nomiuatiqn  au  minis- 
tre de  la  guerre. 

a.  Si  les  mMrécfa%ux>des-logis  ayant  deux  ans 
de  lerriee  en  fcetto  qualité,  t^anni  les^els 


affeetéet  par  h  présent  dùret^  se  conforme- 
ront aux  lois  actuellement  existantes  sur  les 
diverses  conditions  d  éligibilité,  à  la  j<}serve 
de  la  disposition  du  décret  dn  16  janvier  1791 , 
relative  au  temps  de  service  exigé- dans  les 
troupes  de  Ugne^qui  demeure  suspèndue|^iir 
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tre  II  du  dcrret  du  rfi  janiner—  iC,  fé- 
vrier 179»,  au  présent  décret,  et  au  décret 
du  I*'  décembre  dernier: jusqu'à  celte  épo- 

Î|ue ,  il  ne  sera  fait  aucun  remplaceamat  d  of- 
icîers  de  quoique  !;rade  que  ce  soit. 

1 3.  Pour  établir  d'une  manière  fixe  et  iava- 
riable  les  ran^s  d  après  lesquels  l'aTancemeilt 


ttttê  prémlèrô  formation  seulement,  en  ce 

que  le  service  de  la  ^mle  nationale  sera 
compté  sur  le  même  pied  t^ue  celui  des  trou- 
pes de  ligne. 

8.  Le  service  dans  les  réi^imens  frontaliers, 
aux  pays  des  liasques,  sera  compte  comme 
s'il  eui  été  fait  dans  la  garde  uatioaale;  et  ce 


pendant  il  ne  pourra  dispenser  de  trois  ans  des  officiers  pourra  avoir  heu  par  la  suite ,  il 
de  service  au  moins  dans  les  troupes  de  ligne,  sera  formé  dans  le  mois  de  la  publicatioa  du 
(].  Aussitôt  que  les  directoires  de  départe-  présent  décret,  par  le  roiaistre  de  la  guerre, 
meiii  auront  terminé  les  nouiioations  pour  la  «dû  listes  nomiuatives  de  ces offieie|^ ,  qtit  s^ 
formation  des  brigades  qui  leur  MMit  tttri*  root  rendues  publiques  >par  la  voie  de  rim- 
buées  par  le  présent  décret,  ils  les  mettront  pression;  elles  indiqueront  les  grades  de  re< 
sur-le-champ  en  activité,  sans  attendre  les  uthciers,  la  date  des  lettres,  brevets  ou  com- 
commissions  que  le  ministre  de  la  guerre  fera  missions  que  chacun  d'eux  avait  dans  1*«r- 
expédier  pour  cette  première  formation  aeu*  méeoù  il  aura  ier?i,  le  rang  d*anci«uBeté  dans 
leiticnf ,  u  après  les  contrôles  des  compagnies  son  f^rade,  et  son  tem|)s  d'arlivité,  confo?  mé- 
et  les  certilicâts  des  directoires  de  départe- 
ment, qui  draneuureront  responsables  de 
toutes  infractions  à  la  loi  à  cet  égard ,  et  no- 
tamment de  la  surcharç:r  qui  pourrait  résul- 
ter d'un  nombre  de  sous-ot liciers  et  Gendar- 
mes au-dessus  de  celui  qui  leur  aurait  été  fixé^ 
conformément  aux  articles  5  et'6  dtt  décret 
du  5  =s  8  janvier  dernier. 

zo.  Les  sous-of liciers,  pour  être  choisis  en 


ment  aux  articles  7 ,  8  et  9  du  titre  II  ci-<iei- 
sus.  Au  mois  de  janvier  de  dia<|ue  année ,  il 
sera  imprimé  un  état  nominatil  des  officiers 
morts  ou  retirés  dans  Tannée  précédente.- 

Tkras  IV.  Oidre  ioléiiear. 

Art  i«.  Aucun  rédément  partienUer  kh 

gendarmerie  nationale  ne  pourra  être  mis  à 
exécution  qu'en  vertu  d'un  décret  du  Corps- 


cette  qualité  dans  le  corps  de  la  gendarmerie  -  L^islatif.  te  minbtre  de  la  guerre  proposera 
nationale,  devront  avoir  au  moins  la  même    sous  le  plus  court  délai  posSuble,  et  daim  un 

ancienneté  de  service  que  celle  prescrite  pour     —  '     '    *   — — '  

les  gendarmes;  les  uns  et  les  autres  ne  pour* 
ront  étreadmb  avant  l'âge  de  vingt-cinq  ans, 
ai  après  celui  de  quaraute-einq. 

rr.  Les  sujets  qui,  lors  de  la  nnmînntion 
des  ot liciers  pour  la  première  formation,  au- 
raient été  nommés  m  <|ualil!é  de  lieutenaos 
parles  directoires  de  de|iarlenient,  confor- 
mément à  l'article  8  du  titre  YII  du  décret 
du  16  janviers  16  février  1791,  dans  les 
places  destinées  aux  officiers  ayant  servi  an 
moins  six.ans  dans  la  ligne  eu  cette  quaUté, 
et  aux  maréchaux-des-logis  et  ser^ens,  etc., 
en  ayant  servi  huit  aussi  en  cette  Qualité, 
seront  pourvus  de  leur  commission  ae  lieu- 
tenant,  quand  même  ils  n^auraient  point  le 
temps  effectif  de  service  dans  la  ligne,  s'ils 
ont  d'ailleurs  servi  dans  la  çarde  natiouale  un 
temp  suflGsant  pour  compléter  les  six  ou  huit 
années  exigées,  et  dans  le  cas  toutefois  où  ils 
n'auraient  pas  été  !em[>lacés  depuis  par  des 
officiers  actucUemcnt  pourvus  de  leurs  com- 
mbsions,  sur  une  nouvelle  nomination  des 
directoires  de  département. 

IQ.  T 'entière  organi*;;)!!')!!  de  ];\  î^endarme- 
rîe  natiuuale  sera  censée  terminée  aussitôt 
que  les  «ïirectoires  de  département  auront 
nommé  le  nombre  dé  sous-ofliciers  et  gen- 
darmes nécessaire  pour  compléter  celui  des 
brigades  qui  leur  auront  clé  affectées  par  le 

? résent  décret ,  et  conformément  aux  articles 
et  6  du  décret  du  5=8  janvier  dernier. 
Dans  tous  les  cas,  un  mois  après  \:\  [  uhlica- 
UoQ  du  présent  décret,  les  nommaiioiis  et 

avanceineBS  auroat  lieu  conformément  au  ti- 


mois  au  plus  tai  d,  ceux  qu'il  croira  convena- 
ble d'établir  sur  la  tenue,  lu  discipline  et  le 
service  intérieur  de  ce  corps;  en  attendant, 
ceux  actuellement  en  vigueur  seront  proyïsoi- 

renient  exécutés  dans  tout  ce  qui  ne  sera  pas 
contraire  aux  lois  sur  la  gendarmerie  na- 
tionale. 

2.  L'uniforme  restera  tel  qu'il  a  été  fixé  par 
Failicle  i"  du  titre  III  du  décret  du  16  jan- 
viers 16  février  ij^ti  et,  néanmoins,  les 
mandies  d'habits  et  paremens  seront  coupés 

comme  çeox.  de  la  cavalerie. 

3.  Les  conseils  d'administration  créés  par 
l'article  16  du  titre  lil  du  décret  du  16  jan- 
viers^ f  6  février  1791 ,  n'auront  plus  lieu  par 
division,  mais  par  département.  Ils  seront 
composés  du  lieutenant-colouel  de  la  divisiou, 
du  plus  ancien  capitaine^  du  plus  ancien  lieu- 
tenant, du  plus  ancien  marécnaWdes-logis,  du 
plus  ancien  brigadier  et  des  deux  plus  anciens 
t^endarmes.  Sunt  exceptées  de  cette  disposi- 
tion les  vingt-neuvième  et  trentième  divuiuns. 

4.  A  la  réserve  des  colonels  inspecteurs, 
qui  ne  pourront  être  suppléés  que  par  un  au- 
tre inspecteur,  sur  une  commission  expresse 
du  Roi,  tout  officier  ou  sous-officier,  dans 
quelque  grade  que  ce  soit,  sera  remplacé  paj* 
le  plus  ancien  de  ceux  du  ^rade  (|ui  suivra 
immédiatement  le  sien,  savoir  :1e  lieutcnant- 
eoluiiel ,  par  le  plus  anv:ieu  capitaine  de  la  di» 
vision;  le  plus  ancien  capitaine  du  déparle- 
ment, par  le  second  capitaine,  et,  à  son 
défaut,  par  le  plus  ancii  11  lieutenant  du  dé- 
partement; les  capitaines  ut  auties  oiticiers 

et  soui^fEcie»,  par  oeux  de  leur  compagnie. 
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TkTftB  T.  TraitemenL 

Art.  T".  les  sous- officiers  et  gendarmes  de 
la  ci-devant  maréchaussée  seront  payés  de 


leur  traitement,  a  tompter  du  i*'  jan- 
vier 179 1  ,  sur  le  pied  flxé  par  1-artîcte  4  du 
titre  IT  du  décret  du  16  jau\ier=  ifi  février 
de  la  même  année,  dérogeant  à  cet  égard  aux 
dispositions  des  décrels  des  1 3=^=1 8  février 
et  jum=9o  juillet  S791 ,  rappelées  dans 
rartirle  8  de  la  loi  du  8  janvier  dernier;  il 
sera  l'ait,  en  < onsétjuenre ,  à  chatiue  sous-of- 
iicier  et  geudaïuie,  une  retenue  équiviilaut 
au  prix  des  rations  de  fourrage  qu'il  pourrait 
avoir  reçues  depuis  cette  épo(|ue,  aiiiM  tju'aux 
sommes  qui  pourraient  lui  n\nir  été  \)ayéte» 
poui'  courses  et  services  exlruuniiuuires. 

a.  Tout  of6der>  80iu*t»fficier  bu  géndanne 
qui  était  en  activité  de  service  lors  de  sa  no- 
nti nation  dàns  in  irpndirntfrie  nationale,  et 
qui  a  éprouvé  une  lulerèuption  de  traitement 
en  passant  d^tm  corps  dans  Vautre ,  recevra , 
en  ^^porlft^l  .un  certiCcat  qui  constate  sa 
ce.<isnti()rt  de  jiaiement  sur  les  fonds  de  ta 
geodariuerie  uatipnale,  une  gratiUcaiiou  en 
forma  d'iDdeoinité,  équivalant  à  la^mme  i 
laquelle  se  serait  élevé  son  traitement  dans 
la  pinre  qu'il  occupait,  pendant  toutletem^ 
de  son  interruption  de  service. 

3.  Les  directoires  de  département  ne  pour- 
ront répartir  entre  les  qfliciers  de  la  geudar- 
merie  Tiaiionale  plus  du  quart  des  fonds  de 
grafificaiiun  qui  ont  été  mis  à  Inir  fJisi>osi- 
Uon  par  l  artitle  a  du  titre  IV  du  décret  du 
16  janviers  16  février  1791. 

4*  Les  sotis-officiers  et  çeudarmes  dé  la  ci- 
devant  maréchaussée  qui  justifieront  que, 
couformément  à  l'article  i«»  du, titre. X  de 
Tordounance  de  1778 ,  ils  ont  vené^dans  la 
caisse  de  remonte  la  somme  de  trois  ceiils 
livres,  coa'?er\eront  lenrs  rhevaux  comme 
s  lU  les  avaient  achetés  de  leurs  propres  de^ 
niera,  quand  même  i^  auraient  été  remontés 
anjt  dépens  de  la  masse.  Ceux  qui  i^uroot 
point  versé  cette  somme  serotit  feims  de  se 
monter  à  leurs  trais,  eonfurnieaient  à  ce  qui 
est  prescrit  pour  les  nouveaux  gendarmes  [lar 
le  décret  du  16  janvier  =  ift  février  1791, 
article  5  du  titre  IV  :  mais  le  cheval  de  cha- 
cun ,  s'il  est  jugé  propre  au  service  ,  lui  sera 
abandonné  sur  le  prix  de  restimaliou  qui  en 
sera  faite  par  deux  experts  nommés ,  l'un  par 
lui,  l'auire  par  le  directoire  de  département. 
Dans  le  cas  où  les  gendarmes  n'achetteraienl 
pas  leurs  chenaux,  ils  seront  vendus  en  la 
manière  aecoutuniée  pour  les  chevaux  de  ré- 
forme, et  Targent  en  provenant  sera  déposé 
à  la  masse  de  remonte  créée  par  l  articie  9 
du  titre  IV  du  décret  du  i  G  janvier  =  xC  .f^ 
vrier  i79f. 

5.  Les  directoires  de  département,  con- 
curremment avec  !(>';  rnlonels  delà  gendarme- 
rie nationale,  uuidiuui  la  mwx  k  leAccu-» 

4. 
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tion  de  l'article  3  du  décret  du  52  =  ^8  juil- 
let 1791,  relatif  au  temps  fixé  aux  officiers, 
sousH>l6cien  et  gendarmes  pour  se  monter  : 
ils  préviendront  exactement  le  ministre  de  la 
guerre  de  son  inexécution ,  et  feront  p?-;ser, 
dans  le  mois  de  la  publication  du  présent  dé- 
cret, réiat  des  brigades  au'ils  jugeraient  de* 
voir  iairé  le  service  k  ptea. 

*       *  ■ 

Tins  TI.  Service. 

Art.  i**.  1m  ookmeU^inspecteiin  seront 
ton  us  de  faire  deux  reviie|,  et  les  ftntenans* 

colonels  quatre  revues  par  an. 

a.  Les  proces-verbaux  de  la  gendarmerie 
nationale  seront  faits  sur  papier  libre. 

'3.  Dans  le  cas  où  elle  soupçonnerait  qu*n 
à*e<t  réfugié  un  coupable  dans  In  n,  ni  son  d'un 
citoyen ,  elle  pourra  investir  cette  maison  ou 
la  garder  à  vue,  en  attendant  qu  il  lui  soit 
expédié  un  mandat  de  perquisition. 

4.  Il  sera  dressé  par  les  dire(  tnirrs  de  dé- 
|Mirtemenl  un  état  particulier  de  toutes  les 
routes  et  communes  où  chaque  brigade  de 
gendarmerie  nationale  sera  tenue  dv  faire 
habituellement  ses  tournées.  Les  états  qui 
devront  servir  pour  les  brigades  voisines 
des  limites  des  départemens  seront  faits  de 
concert  par  les  directoires  des  départemena 
respectils,  et  chRctiiM'  de  ces  bri^des  sera 
tenue  d'y  faire  ie  vmnue  service  que  dans  son 
département ,  juscpi'à  la  distance  de  quatre 
lieues  communeiT  de  sa  résidence.  Tous  ees 
étals  seront  envovésan  uiîfùstre  de  la  guerre, 
qui,  après  les  avoir  ap^ruu^cs,  en  orduiuiera 
lexécuttOD.  ' 

5.  Conformément  aux  anciens  régleménst 
la  gendarmerie  nationale  tiendra  exactement 
des  feuilles  de  service.  (;es  feuilles  seront 
adressées  chaque  mois  aux  directoires  des 
districts, "par  les  olliciers  de  la  gendarmerie , 
dans  leurs  arrondissemens  respectifs,  ainsi 
que  le  contrôle  exact  de  chaque  brigade  à 
leurs  ordires  ;  ik  leur  feront  aussi  couuaître 
par  écrit,  le  plus  promplement  possible,  tous 
les  objets  qui  pourraient  intéresser  la  sûreté 
et  la  tranquillité  publiques.^  Les  directoires 
dé  district  rendront  compte  sur^c-ehamp  aux 
directoires  de  déparlemei^l,  en  leur  faisant  ' 
]>ns'^er  les  feuilles  de  service  qui  leur  auront 
ete  remises  avec  leurs  observations;  tes  offi- 
ciers commandant  dans  les  départemens  cor- 
respondront aussi  directement  «vee  ces 

ret  toires,  et  leur  feront  connaître  notam- 
ment les  résultats  des  procès-verbaux ,  de 
l'extrait  desquels  ils  sont  tenus  de  faire  l'ea- 
registremcnt ,  par  les  articles  7  et  itdela- 
section  II  du  décret  du  16  Janvier^  16  fé- 
vrier 1791.' 

6.  £11  cas  de  contravention  aux  disposi- 
tions de  Tarticle  précédent,  les  directoires  de 
déparlement  en  prcvietMli  ont  le  ministre  de 
la  guerre,  qui  sera  tenu  de  prendre  toLi^  !cs 
éclaircissemcus  oécci^es^  et  di^  laa  e  |>umr, 
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tHi  y  a  Heu,  les pf liciers  ea  faute,  am  demeu- 
te  ont  nersoiui^lement  responsables  des  sui- 
les  de  leur  néglisieQce. 

7.  Les  rolonels  et  lieulenans -colonels , 
atnst  que  lf&  offiriers  et  soui-^fficiers  en  leur 
«ih^eace,  seroul  adihis,  quapd  iU  ledemam^i 
çnnt,  à  donner  tous  les  rei).seit;neniens 
éclairci-ssemerfs  qu'ils  croiront  TK-re-vriires  âu 
bien  du  service,  tapt  Aux  dii  ecloires  de  dé- 
partenient  qu'à  <:ênic  de  diurift 

S.  L*»8  s^rélaires-greftiers  «céés  par  l'ar- 
ticle 10  dlililrc  I*'  (lu  décret  du  16  janvier 
=  r(î  février  1791  "ne  pourront .  recevoir  le 
traitement  d'aueune  autre. fonction  publique; 
ils  seront  employés  à  tous  les  obifets  de  ser- 
vice et  de  correspondance  q«i  leur  seront 
prescrits  par  les  coUimandans  de  la  fjendar- 
xiu:rle  nationale  des  départ emeps  auxquels. Hi 
i^teront  ettactiés.  Ib  denieureroat  Aârf^^ 
sur  les  (]cn\  cents  livres  qni  l«»ursonl  arrnr- 
dées  par  i  artu  le  8  du  titre  IV  de  la  mènie 
loi,  de  tous  les  meaus  frais  et  dépenses  du 
ie<^rétariat ,  même  pendant  la  tenoe  detf 
conseils  d'admiaislraiion ,  tels  que  papier, 
cire,  etc.,  sans  qu  ils  puii^ent  être  admis  à 
faire  à  cet  éi;ard  aucune  réclamation.  se- 
]^nt  payés  dcT  leurs  iraiteiikens  et  fimit  de 
bureau  ^u  jour  de  lenr  prestation  de  serment 
entre  les  mains  des  directoires  de  dé|>arte- 
meut,  en  leur  qualité  de «ecrétaires^grel'iiers. 


1-4  =  27  Avait  1792.  —  Décret  rrlalif  À  IV  re- 
misé att  comité  diptomalique  des  dilfërefiTes 
Itoles  et  (fcljircî«^pmens  r^-Utifs  txat  Comploto 
conU'e  la  patrie,  (h.  21,  207.) 


i4  =  22  Avlut  1792.  —  Bicrel  Ttiailf  %  la  pAî- 

fion  du  sîeur  Bertrand  et  aux  pîaînles  et  ré- 
clamations lies  sou»-ofricif>n  et  soldats  du  38*' 
régiment  dfinfanterie.  (B.  ai|  107.) 


14  AVRir.  179a.  —  Décret  â^àiXiatêH«lh_  totHMf 
M;  àt  NoitHtet,  anibassadeur  de  FrfUfé  à, 
^Vieoiié.  iB.  ai",  ai  s .) /'oy .     i9  A^»»- 


l'î  AVRIL  1792.  —  Décret  rel.iiif  à  la  cir- 
coascriglion  des  paroisies  d'Auritl^c.  (B.  ai^^ 


a4  Avni:  1792-  — Décret  relatif  ^  la  fîcmande 
-  f..i(e  par  M.Tliev<'nard ,  ex>ininislre  de  la  ma- 

fint  X  p'iur  la  rtkIdUiott  d«  ton  eottaljpte.  (Bai, 

ai3.y  .  . 

li  ÀVBit  179a.  ~  Décret  relatif  11  rafiéWa^ïtotf 
ihi  #ioma:iié  de  l'alibayede'VadçaUe.  (B.  ai, 

li  AVaîi.  179a.  —  C  rciilation  des  grains  fl»  H' 


DU  l4  AU  lé  AVRIL  179a. 

i5  =  ao  Avan.  179a —  Décret  relatif  an  Iraî- 
Irmenl  des  employés  des  eaux  ai  forêli.iL.  8, 
'  446;  B.àt,  aaj.)  ' 

L*AésemMée  vMioiîele,  après  mit 
lindi*  le  rapport  de  son  comité  des  domaines, 
considérant  qu'il  est  instant  de  pourvoir  au 
paiement  du  traitement  des  emplo  vcs  et  des 
fm  ou  biireau  des  esta  et  méls,-  décrèle 
ce  i|tti^uft  : 

Lps  traitemcns  des  employés  et  le";  fra\s 
du  bureau  des  eaux  et  forêts  seront  acquittes 
depuis  le  mois  d'octobre  dernier,  ef  conti- 
nuée à  raison  de  9,100  livres  par  trimestre, 
ja^qTi  n  !  or^nisatton  déiiiitttve  de  l'Admiiiis> 
tration  lonestièrç.  • 


i5  AVB1&  t79a.  —  A««t^ats  de  vingt-cf  m^Iirres 

F'oy.  10  AVRtT,  T'qî.  —  Avocats  an  ronse-l. 
f^oy.  ai  SBPTEMBBB  1 79 1 .  — Chambre  d« 
complet  de  ll«u«n.  /^ojtmS  AVBii  .i79>- — ^'«^ 
ture  fi"  P  ris.  ît  AVRIL  — Com.' 

missaires  'le*  guerre.»,  foy.  lo  avr^  »  79*-  — 
Con'frib^ilîon'palrioliqttie;  Sîenr  ï^eslïniaiixiUe. 

P^Df.    II    AVRIL    1792.           Einpli)!'.  niilitl'.-'-?, 

f^oy.  10  AVRii  1792  — Sieur  Gay  Lacroix. 
rof.1%  Araii  1792.  ^  ©rétioble.  f^oy.  7 
AVML  1  792.  —  Trésorerie  nationale,  f^n/.  9 
ATEiL  1792. —  Tribun»!  de  ijawation.  yoy.  la 
AvaiL  179a.— VtTres  al  fooriages,  de  Vû^ée» 
k'oy*  9  Araa  179a. 


16=  iS  AVRit  1792.  —  Décret  <ji»i  met  oaw 
millions  quatre  cràt  eînquanle  mille  livres  )i  U 

("lisp  liMi'i  (lu  niini.vtre  de  la  guerre,  pour  lei 
fravAux  des  fortifications  des;  places  de  guerre. 
(B.  ai,  aJo  )  •  • 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  cn- 
tjsndu  le  rapiiort  de  ses  oofloites  oMlitaire  or» 
dinalre  i-t  des  fmances,  considérant  que  lei 
travaux  Jt  s  fortitications  ne  peuvent  éprou- 
ver aucun  retard  ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'A.ssemhlée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'nrgence,  décrète  <po  la  wéwrerwS  iiaitio> 
Bide  remettra  à  la  disposition  du  ministre  de 
la  guerre,  à  rompte  des  fonds  qui  seront  dé- 
crétés pour  la  totalité  des  dépenses  de  la 
guerre  de  1793  : 

r*  Deax  lOffiioiis  qnMre  cent  mille  lî^nres 
pour  les  dépenses  ordinaires  des  forti  fi  rations, 
en  1797-,  coitforaiémeiit  à  la  loi  da  a  t  octo- 
bre 1792; 

a"  Deux  millions  quatre  cent  mHlê  jSwes 
pour  lés  fohids  extraordinaires  des  fortiftes* 
lions  déerétés  par  la  loi  du  -21  juillet  179%, 
ei  qui  n'ont  pas  clé  employés  ; 

3»  Quatre  eent  mille  livres  pour  une  pa- 
reille .somme ,  jwur  les  besoins  de  1 79a  ; 

4«  Six  cent  mi^e  livres- pour  les  fortifiée* 
lions  de  CbeiiMurg;  . 

5«»  Quati-é'fenf  eîncpRiinjlè  mille' firrei  pov 
celtes  dnHA^. 
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ASSlMTîLÉB  LÉGT.ItATrvE.  — 

Ensemble,  onze  miiUons  ^ptaUre  ceot^iUe 
livres.  .  •  - 


tS  AVHit  179a.  —  Décret  reUlîfaux  lîJres.con- 
ÏTa!»  i!e  rpnles  el  tér^x*\i*és  confrafs ,  au 
|iror><  de  diverte»  m*«M>ns  vciigteases.  (  B.  21 , 

L*A»finb1ée  nalionate  décrèiPqiie  le  eom- 
fliinaire du Koi auprès  de  ]a  caisse  de  IVxlra- 
ordinaire  fera  connaître  à  l'AssemMée  natio- 
nale à  quelle  somme  s'éièveut  leâ  titi-es,  con- 
trats de  rentes  et'  récé|ii8SfS  de  eootrats  au 
profit  (les  diverses  maisons  religieuses,  qui 
ont  dû  lui  être  adressés  par  \es  directoires 
de  déparlemeiAf  pour  être  ensuite  brûlés  en 
présence  des  commissaires  de  TAssenblée  na- 
tionale, cfinibnnémeàt  àla  loi  dn  ft3  janviar 


16  ATKii.  1 79a.  —  Décret  relatifs  ta  fabriealîôn 
dca  pièces  de  quinte  et  trente  sous  ,  et  qui 

charge  mînistfe  dts  ronli  ibuiion»,  faire 
pa»Mr  du  cuivre  dans  les  deparlemcns  meri- 
duMaaax.(B.  ai,  a3i.-). 


ly  ^'39  AvniL  179a/-- Drcref  qui  augmenle  le 
i,  corf  c  i\e  I  artillerie.  (  L.  8,  487  ;  B.  ai,aia{ 
Mon.  du  I  8  avril  1 793.) 

L'Assemblée  nationair .  ayant  entendu  le 
rapport  de  sou  comité  utiiiLaire  sur  la  pro- 
jpOHtîon  faite  par  le  Roi  d*aiooter  au  corps 
aartiUerie  neuf  compagnies  ue  canouniers  à 
cheval ,  et  les  trois  lectures  du  projet  de  dé« 
crtt  qui  lui  a  été  présenté  dans  k  séance  des 
a  et  17  mars  dernier  et  dans  ceHe  de  c«  jour, 
«C,  après  avoir  décrété  qu'elle  est  en  étal  de 
rendre  le  décrt't  (îprmltif ,  considérant  com- 
bien il  est  iutporlant  d  organiser  cqtte  partie 
de  Varmée,  décrète  ee  qut  suit  : 

Art.  Le  corps  de  Tartillerie  sera  aug- 
menté de  neuf  compagnies  de  canounlri  ^à 
cheval  :  deux  seront  attachées  à  chacun  des 
deux  premiers  régimens  et  une  à  chacun  des 
cinq  aâtres.  Ces  compagnies  ne  feront  le  ser- 
vice à  cheval  ^ue  paidant  Ja^gnerre  seule* 
ment. 

%,  Lm  compagnies  de  canonniers  à  cheval, 
lorsque  les  circonstances  l'exigeront,  pow^ 
ronl  être  séparéeis  de  leur  ré-^i  ment  pour  êtro 
réunies  selon  le  besoin  du  servire. 

3.  Chaque  compagnie  sera  composé^  d'un 
sergent-insijor,  trois  sergens,  un  capord  UtWf* 
lier,  trois  caporaux,  trois  appointés ,  trois  ar« 
tificierSf  trente  preini»*rs,  irente  seconds  ra- 
Boniiiers  et  deux  irouipettes,  taisant  ensem- 
ble sDtxairteaeiae  hommes ,  dont  soisante-dii 
nwntés  et  six  non. montés. 

4.  Dans  le  nombre  des  sr»1  înf<;  tîp  chaque 
compagnie  ,  il  y  aura  deux  ouvriers  en  ier  et 
deux  ouvriers»  eu  bois,  et,  parmi  les  six  non 

,  aïontéi,  il  y  aura  un  sollier  et  un  bQtâer. 


DU  16  AU  17  AVRIL  179a.  ii5 

5*  Chaque  compgnie  sera  commandée  par 
un  pffraîcr  et  un  serond  capitaine ,  un  pre- 
micr et  un  second  lieutenant; 

6.  Au  mo)en  de  la  disposition  de  Tarticle 
précédent,  les  deux  premiers  ré<^imeos  d  ar- 
tllferie  seront  composés  de  dnq  eapiiainas  do 
la  première  i^.i^se,  neuf  capitaines  de  la 
deuxième  classe ,  luiif  ca|  itaines  de  l;i  t?oi- 
sième  classe,  neuf  capitaines  de  la  quatrième 
classe,  treîio  capitaines  de  la  einqnièmo 
classe ,  onze  premiers  iieutcnans  de  la  pre- 
mière classe,  on7,e  premiers  lioutenan»;  de  la 
seconde  dasse  et  vingt-deux,  seco^ids  heute- 
nans.  '  •  ^ 

Lesdnq  derniers  régimens  d'artillerie  se- 
ront composés  de  einfj  capitaines  de  la  pre- 
mière classe,  huit  capitaines  de  la  seconde, 
huit  de  la  troisième,  neuf  de  la  quatrième, 
douce  de  la  cinquième;  onze  premiers  lieu» 
tenans  de  la  première  clai^se,  dix  premiers 
lieutenans  de  la  seconde  classe,  et  viugt  -  un 
seconds  lieutenans. 

7.  Les  officiers  deTartitlerie  à  dieval  reco* 
vront  Tiii  supplément  de  den\  renh  livres, 
en  augmentation  des  appoiutemens  qu'ils  au- 
raient dans  la  classe  de  fVrtillérie  à  pied  oà 
les  placerait  leur  ran|;;  les  appoîntemens  et 
solde,  ainsi  que  les  difïérente.s  masses  des 
compagnies  de  canouniers  à  chevaf ,  seront 
conformes  au  tableau  annexé  au  présent  dé- 
cret. En  conséquence,  l'Assemblée  nationale 
diVrète  une  somme  de  ai^»?' *  livres  i?  ;^ous 

&  deniers  pour  solde  et  appoiulcmens,  et  t 
celle  de  33a, 1 58  livres,  10  sous  pour  les  dif- 
férenles  flsasaes  de  cette  troupe;  ces  deux 
sommes  semnt  .iHchk  r<;  ati  département  do 
la  guerre,  à  compter  du  i''  mài  prochain. 

8.  Pour  former  les  neuf  compagnies  de  ca- 
nouniers à  cheval  et  les  mettre  dès  ce  mo- 
ment en  rtnt  dé  remplir  leur  service,  le  mi- 
nistre de  la  guerre  choisira  dans  les  seplrc- 

âimcus  du  corps  de  lartillerie  les  ofuciera 
es  différens  grades  et  les  sergens;  le  resiA 
sera  pris  parmi  les  premiers  canonniers  ayant 
moins  de  (piaranle  ans  d'âge  et  parmi  les  «;e- 
conds  canouniers  ayant  au  muim  dix  -  huit 
QMisde  service.  Les  neuf  caporaox-fourriers 
et  les  dix-huit  trompettes  seront  tirés  dot 
troupes  à  cheval. 

9.  Les  i)ix  cent  ciuquante-sept  âûus-ofilciers 
et  canonniers  (jui  seront  fournis  par  les  r^i* 
mens  d'artillerie  y  seront  aussitôt  rODpbcéi 
pour  les  grades  et  pour  l'effectif, 

jo.  Le  ministre  de  la  guerre  fera  rassem- 
bler incetssâmment,  dans  l'une  des  villes  du 
commandement  des  trois  généraux  d'armée 
du  Nord, du  (Centre  et  du  Hîiin  ,  les  oOiciers, 
sous-officiers  et  soldats desUm  s  au  service  des 
canonniers  à  cheval ,  pour  y  être  organisés  ea 
compagnie,  eoiifoinuriienl  au  présent  décret. 

Il,  T  es  prernici-s  Irais  d  liahillcnieut  et 
d  aruR-nieut ,  d  achat  cl  d'équipement  de  che- 

'vaux  pour  les. six  eent  «tuattoivingt-quatru 

8. 


I 
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tom-Mam  çt  canfnmieii  à  ehefal,  .dont 
nx  oeni  trente  nwatéa,  mnt  évji^és  à  line  ' 

soninie  d»'  quatre  cent  q^ualre- viugt-séizc 
miile  neut  cuut.vingh-six  livces,  suivant  le  ta- 
bleau annexé  au  firésent  àéémL  L'iUsèmUèe 
nationale  décrète  que  le  minifktrede  la  çuerre 
prendra  celte  somm»^  sur  les  viirgl  mi  il  ions 
qu'elle  a  mis  à  la  litsposiùou  de  ce  luiaiitre 

1)ar  son  décret  dil  i**  janvier  179?,  et  que 
a  retenue  eu  sera  faite  par  lui  successive- 
ment sur  les  fonds  affectés  par  le  prt;>t'at 
décret  aux  différeuUs  masses  de  caaonaiers 
à  cheval.  ^ 

13.  Les  neuf  divisions' de  bouches  à  feu 
que  doivent  servir  ces  neuf  compagnies  de 
canonniers  k  cheval  feront,  aiasi  t^ue  leurs 
cliarretîen  etatlelages,  partie  des  trois  grands 
équipages  d*artillerie  destinés  aux  trois  ar- 
mées; mais,  la  uaturc  du  servir»'  qu  i  lles  au- 
ront à  remplir  exigeant  une  augni<  ntatloB  de 
trente^ix  chevaux  par  division ,  ce  (]ui  fait 
trois  cent  vingt-quatre  pour  les  neuf  divi- 
sions, l'As^eml)léc  nationale,  conformément 
au  marché  passé  avec  les  eairepreueurâ,  à 
raison  d'une  livre  'dix*iiuit  sous  par  jour  de 
service  d*un  clieval  Carlillérie  à  la  guerre  et 
de  vitv^t  «ous  ])ar  ration  de  fourrage,  décrète 
une  .soiiuue  de  trois  cent  quaraute-deux  mille 
neuf  cent  cinquante  quatre  livres  pour  cette 
dépense,  pendant  trois  cent  soixante  «cinq 
•  jours  de  campagne. 

i3.  Cette,  somme  de  trois  cent  quarante 
niUe  neuf  ceut  cinquante  -  quatre  livrés  u^ 
sera  allouée  au  ministre  de  la  guerre  qur 
dater  du  jour-où  Tarmée /ranf^aise  enti^era  en 
campagne* 


Tableau  des  nuurs  p»ar  les  troîi  brigades  de  ' 
,   fiinonoiei*  à  cheval, 

FovatAOBS.  Deux  places  de  fourrage  à  »70 

lîvrrs  l'une  pour  chaque  capitaine ,  et  pour 
les  dix-huit,  9,720  livres;  nue  place  de  four- 
rage, idem^k  chaque  lieutenant,  et  pour  les» 
dix -huit,  4,8do  livres;  masse  de  rourraçe 
|ionr  six  cent  trente  clievatix  des  sous  -  of li- 
ciers et  canonniers,  à  i5  sons,  pour  trois 
cent  soixante-cinq  jours,  172,462  liv.  10  sous. 
Total,  187,04"  liv.  xo  sous. 

!\ÎA^<;r  (.t  'o' n  vLE.  A  iiS  livvts  pour  six 
cent  trente  homaies  montés,  78,7^0  livres; 
à  59  livres  pour  cim^uantc  -  quatre  hommes 
non  montés,  3,i8ti  livres.  Total ,  81,936  liv. 

Masses  de  boulangerie,  à  48  livres  poin- 
six  cent  quatre-vingt  quatre  hommes,  ^2,832 
livrer;  W,  dMiôpital ,  à  i5  livres  pour  tdem, 
XO,a6o  livres  ;  id.  de  bois  et  lumières,  à  9 
livres  pour  idem,  livres;  id,  de  cam- 

pement, à  3  livres  pour  idem,  2,o52  livres; 
id»  de  casernement ,  à  16 livres  10  sous,  pour 
700  officiers  et  canonniers,  tt,88tt  Hvres.. 
T^tal' général,  3)a,x58  livres  to  sov*. 


l»W  l^  AtJ  18  AVRIL  I79<; 

£lat  ectimatif  de  Is  dépense  poar  lever  troû  bri- 
gade* de- canonniers  ti  chenal. 

,4chat  de  chevaux  pour  monter  six  cent 
trente  sous-dfficiers.et  canonniers,  à  raison 
de  55o  li  vres ,  comme  les  chasseurs ,  346,5oo 
livres  ;  équipement  du  cheval  pour  tdem, 
à  xi5  llvres%2,45o  livres;  hâbihement  neiif 
pour  SIX  cent  ^ire^in^t  qoatre  sous-oftl-  ' 
ciers  et  canoifmen,  à  raison  de  100  livrée/ 
6S,4oo  livres  ;  sabres  et  ceinturons  pour 
idem,  à  raison  de  14  livres ,  9t570  livres. 
Total,  4'j^N9iS  ïi^'res. 

(Soit  le  laLlean  de  la  formation  et  de  1« 
solde  ties  neuf 'compagnies  4e  jcaaoanien 
à  cbeval.) 


17  =  22  AVRIL  1792. —  pécrfl  qui  accorde  nne 
augmentation  de  piiii>}i  ta  gendarmerie  ile»iinée 
an  sTvfcc  d<^  ta  tiaute-cour  nationale.  iL..8t 

4i>3i  B.  21,  2i;.) 

.  P 

17  AviiiL  179s.  —  tMcrfl  qui  ch»rg»  le  miniilre 

de   \x  Tnsrîne  de  rendre  rn    i  i  ■  des  inessire» 

fri»es  p'ii^r  mrlire  l>-s  navir'**  itiarcliaoda  à 
abri  des  etMrnairrs.  (B;  ai,  ai8,} 


17  =  aj  Aviut  1791. --•  Décret  qui  «ecord« 
cent  cinquante^  niille  lirres  ptivr  réparer  les 
dijjues  de  Dol.  <B.  si,  338.) 


.  18  ==  20  ArRrr,  1792.  — -  Di^'crel  relatif  3i  l'ex- 
porlaiion  des  colons  en  laine  en  graine.  Cl» 
8, 447  ;B.  SI,  a**.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  la 
défense  provisoire  de  la  sortie  des  cotons  en 

laine  et  ai  graine  hors  du  royaume  n*a  été 
prononcée  qu'en  attendant  une  iixatiofi  nou- 
velle des  droits  sur  cette  denrée;  a^rès  avoir 
entendq  le  rapport,  de  son  comile  de  rom* 
meire ,  et  décrété  préalablement  (|u  aprcs  les 
trois  lectures  du  projet  de  décret,  faile>  le  >4 
février,  ^26  mars  et  18  avwl,  elle  était  ea 
éiat  de  rendre  lè  décret  définitif,  décrète  œ 
qui  suit: 

Art.  i*'.  La  défense  provisoire  prononcée 
le  a4  lévrier  dernier,  de  la  sortie  des  cotons 
en  laine  et  en  graine  pour  Télranger,  est  et 
demeure  révoquée  par  le  pi'ésent  décret» 

•n.  Les  colons  en  Utine  ou  en  graine,  cî* 

tlevanl  sujets'  au  droit  de  douze  livres  par 
quintal ,  paieront  désormais  ,  à  leur  sortie  liti 
royaume,  soit  ])ur  terre  ou  par  uicr,  un  droit 
de  cinquante- divres  par  quintal,  poids  de 
marc,  jusqu'à  ce  qu  i!  en  ait  été  autrement 
décrété  par  rA>.iinhlée  nationale,  et,  au 
moyen  de  celte  lixation  nouvelle,  Taucica 
droit  établi  par  le  tarif  du  a  n^an  1791  est  et 
demeure  révoqué.  • 


* 
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11  =  21  ÀVtLit  1*92  — Décret  relatif  au  brû- 
leineot  des  anciens  drapeaux,  éleadards  et 
guiden».  (L.  S,'464t  B.  ai,  t4o.) 

L* Assemblée  nationale,  voulant  faire  ces- 
ser lot  difficultés  survenues  dans  quckjues 
ailles  au  sujet  du  renvoi  des  anciens  dra- 
peaux, étendards  ou  guidons  qui  ont  été 
remplacés,  conformément  au  décret  du  3o 
juin  X791,  et  prévenir  cdlequi  jpoumieot 
caense  e*élevier  à  cette  ooeasidïi,  dcaète  qu'il 
y  a  urgence. 

L*Assemblée  nationaiç ,  après  avoir  dé- 
crîlë^'urgence,  déerète-œ  qui  suit  : 

Art.  Le  ministre  de  la  ^erre  donnert 
des  nrfîics  potir  qtip  les  anciens  drapeaux, 
éleudardi»  et  guidons,  aussitôt  qu'ils  auront 
été  remplacés,  soient  brùiés'  i  |a  tête  de  )a 
troupe  sous  les  armes,  et  en  présence  des  of- 
Êciers  municipaux,  qui  en  dresseront  pro- 
cès-verbal pour  cire  euvojé  au  Corps-Légis- 
latif et  déposé  dans  ses  archiTM. 

s.  Ceux  des  Ârapeaux ,  étendards.et  gni> 
(Ions  i}^u\  peuvent  a^oii  été  envo)és  au  mi- 
nistre de  iu  guerre,  cl  qui  n'auraient. pas  en- 
core été  brûlés ,  le  seront  en  présence  de  ta 
municipalité  de  Paris,  chargée  c|^lement  d'en 
dresser  procès-vcrhal ,  qui  scrn  cnvosé  à 
rAssemblée  nationale,  el  d'en  faire  reuietlre 
des  extraits  au  ministre  de  la  guerre',  qui  les 
|dre<!sçra  aux  eommaiidftns  des  ré^màis  res- 
pectiff.  ^ 


18=  aa  ÂY^it  179a.— Décret  qoi  aotoriiie  le 
.  pouvoir  exécutif  à  diipocer  dca  truapes  qu 
devaient   f>>rnier  nn  rassemblement  dans  les 
départemena  du  Midi.  {h.  H ,  J^iz^  B,  zt  ^ 
a4a.)  " 


|8  ATRIt  Î792.  —  Décret  relatif  au  serment  dej 
pertoones  chargéçs  de  l  ia^truCliuii  publique* 
(B.  SI,  ii9  >  '    -  ; 


18  AVRit  1-92.—  De'crcl  qui  nnlonne  l'tmprfî- 
sion  de  la  liste  des  «^fûoers  géncraux.  (B.  21 , 
a4o.)  • 


18  AVHIt  1792.  — Derret  qui  cîiarse  les  niinis- 
trea  de  l'inlérieur  et  de  la  guerre  de  ren<lre 
compte  .de  réUI  d'Avignog  él  d«  CoaiUf.  (B. 
ai,  a43')  -         .    •     .  -  r 

sSavbii;  17914— Aortilae.  /   r  i4  avbicIt^s/ 

—  Employés  SU[>i'r  ii;'  -    '  ,  n  1 1  j/ al  i  f  e  5.    f'^'iy  7 

AVTiiL  i"9a.  —  Forhficalion  des  places  de 
.  guerre,  ^oy,  t6  Ayatt  1793.  — Offiora  de  jo- 

dicalure.   yoy,  7  AVmi.  1792.  —  Solde  dcJ 

(en»  de  §aeirre.  f^oy.  a3=  ag  joia  ijga. 


i^ss  aaj^vaii.  179a.  —  D<^cret  relatif  aa  local 
nfeèasaire  poor  la  teD.»e  des  «lances  ée  ta 
hanie-eoar  Miienale.  (Xta  4^  4&4-;B.>.aXf 

a45.) 

Jj'AisemUéenatioiiale,  «lyuidéraiit  qu'ii 


•  DTT  18  AU  aa  AvUIt  1791.  tjj 

est  instant  de  faire  procéder  aux  établisse- 
mens  et  distributions  nécessaires  à  la  tenue 
'des  séances  de  la  haute-conr-  nationale  dans 
la  ville  d*Or1éans,  et  que  raliénati<m  faite  de 

la  ci-devant  ii!;!'s(mî  des  ^liiiimes  ne  permet 
pas  de  faire  sur  re  local  les  réparations  solli- 
citées par  ce  tribunal,  décrète  qu'il  y  a  ur* 
gence. 

Art.  i*^.  Le  pouvoir  exécutif  est  cliarrr  de 
faire  %érifier  »  1  constater,  ])armî  toutes  les 
maison:»  nationale»,  même  des  religieuses  de 
la  ville  d*Orléans,  remplacement  le  plus 
nvantageiix  à  I.i  tenue  des  séances  de  la  liaute- 
cour  nationale,  et  où  les  prisons ,  le  greffe  et 
autres  bàlimens  accessoires  pourraient  être 
établis  avec  le  plus  de  sûreté,  de  commodité 
et  d'économie. 

T  e  ministre  de  l  intérieur  rendra  compte, 
dans  la  quiuiaine  de  la  date  du  présent  dé- 
cret, des  mestires  qu'il  aura  prises,  pour,  par 
l'Assemblée,  être  définitivement  statué  et 
qu  it  appartiendra., 

19     >s  Avait  179»'.— DéerA  relatif  aaa  âéfta 
de  larlllerie  de  l  écote  de  Châloaa. .  (L.  S  , 

455î  B.  ai,  a;;.) 

Art.  i".  Tons  les  élèves  de  rartillerie  qui 
avaient  eu  des  ordres  de  se  rendre  à  Cbàlons, 
à  l'examen ,  et  qui  ne  s'y  sont 'pas  conformés, 
SOût  destitués  de  leur  empipi. 

a.  I  r  ii(jni!>re  des  él(-\ es  sous  -  lient enans 
sera  porte  utonieutanémenl  à  quarante-sept, 
mais  sera  réduit  |»ar  exttnelioa  à  celui  do 

anarante-denx,  filé  p«r  lo  décret  du  a  a  iS 
éoemlire  17^0.  '  • 

19  as  aa  Avmt  179-  —  Dërret  qui  réintègre 
daM  les  IO*'el  la^  r>puicns  plusieurs  >out« 
officiers  envoyés  par  des  <  onse  Iî  <!l  diu  ip  îne 
tenus  irré^ttlieieiiieul.  (,Ir-  i^i  4t|^r  H-  ai, 


19  Avnil.  179a.  — Décret  qui  charge  le  minu- 
Ire  des  eoniributiona  de  rendre  coinpie  du  tra- 
vail suc  l*or§iBi««li(in  des  po»W>  (B.  ^it 


19  AvaiL  179a.  Décret  qui  ordonne  le  rap- 
port du  décret  d'accusation  COOfce  M.  de 
Noîlllrs ,  ambas^adeur  de  France  anprè»  deU 
cuur  de  Vicooe.  (B-  ai,  246.)  > 


19  AVRIL  1792.  —  Décret  qui  détermine  la  ré- 
ponse que  le  président  de  rAs5emblée  nalio- 
liale  fera  aux  pétitionnaires.  (B.  ai,  a47<) 


aossao  Avait  i -9a.  —  Décret  portant  dëcla- 
'     ntltm  de  goerremire  le  roi  de  iIon<:rie  et 

de  BoÎM-niL    (  L.  8,  443;  B.  ai ,  aSoî  Mon. 
des  ao  Cl  22  avrî!  179a.)  ^ 
roy.  a5  AVBit  1792. 

L*AM«nblée  natioQlde»  délibérant  sur  U 
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jprojioâitiûn  formelle  du  Roi  ;  oooMdéranl  ^iie 
la  eoiir  4«  Tienne,  au  méprin  drs  traités,  iiit 

cps>c  d'arcordcr  nue  protection  ouverte  aux 
Français  rebelles;  quVIlea  provoqué  et  formé 
un  cuacert  avec  nlusieurs  puiit^auces  de  l'Eu- 
rope contre  riaaépeodaace  et  la  tùrtté  de  la 
nation  française; 

Que  François  I",  roi  de  Honcp*ie  et  de 
Bohême,  a,  par  ses  iM>les  des  18  mars  et  7 
avril  deniien,  reftisé  de  reoooctr  i  ce  con^ 
ccrl; 

Que,  malgré  la  propo>îrioti  qui  lui  a  été 
faite,  par  la  note  du  11  mars  179a,  de  ré- 
duire de  part  et'  d^ufre  à  Téiat  ae  paix  lea 
troupes  sur  les  frontières,  il  a  cootiniié  et 
augmente  des  préparatifs  hostiles; 

Qu'il  a  fornielleoieat  attenté  à  la  souverai- 
Mte  de  la  oation  française,  en  déclarant 
vouloir  soutenir  les  |irétenti6nft  det  prinoéi 
allemands  jpossessionnés  en  France,  auxquels 
la  nation  trao^aise  u'a  ces^  d'offrir  des  in- 
demnités; 

QqHI  a  cberché  i  diviser  les  citoyens  fran- 
çals  et  à  les  armer  les  uns  contre  les  autres, 
en  oUrant  aHx  méeonteos  un  appui  dans  le 
concert  des  puissances; 

Considérant,  enfin ,  oue  le  reiîis  de  répon* 
dre  aux  derrières  dépèrnes  du  roi  des  Fran- 
çais ne  laisse  plus  d  c&potr  d'obtenir,  par  la 
voie  d*nne  néeodatioii  ameate,  le  fédmn» 
ment  de  ces  difféfflaa  grtefr,  et  équivaut  à 
une  déclaration  de  gnerre; 

Décrète  qu'il  y  a  urgence^ 
^  if*AsseniMéb  nartoaine  déclare  ({ue  la  M- 
tion*  française,  fidèle  aux  principes  consa- 
crés par  sa  constitution,  n'entreprendrô 
aucune  guerre  dans  la  vue  de  faire  des  con- 
quêtes, «f  db  n'employer  Jammis  «es  forçes 
'  contre  ta  Utèrti  ttauemi  peuple ,  ne  prend 
le^  -trme^  rfue  pour  le  mautîen  de  aa  liberté  • 
et  de  son  indépendance; 

Que  la  guerre  (pi  elle  est  forcée  de  soute» 
nir  n'est  point  une  guerre  de  nation  à  na- 
tion, mais  la  juste  défense  d'un  peuple  libre 
contre  Tinjuste  agression  d  un  roi;  .  < 

Que  les  Français  ne  confondront  jamais 
leurs  frères  avec  leurs  véritables  ennemis; 

2u"ih  ne  néi;lii;rrnnt  rien  pour  adoucir  le 
éau  de  la  guerre,  pour  ménager  et  conserr 
ver  les  propriétés,  et  pour  faire  retomber  sur 
ceux-là  seuls  qui  se  ligueront  contre  sa  li- 
berté tous  les  malheurs  ins^rables  de  1» 
guerre; 

Qu'elle  adopte  d'avance  tous  les  étrangers 

3 ni ,  abjurant  ta  cause  de  ses  ennemis, .vien* 
ront  se  ranger  sous  ses  drapeaux  et  consa- 
crer leurs  etïorts  à  la  défense  de  sa  liberté  ; 
qu'elle  favorisera  même,  par  tous  IfS  moyens 
qui  sont  à  son  pouvoir,  leur  étabUssoment  en  , 
rrance^ 


Délibérant  sur  la  proposition  formelle  du 
Jloi ,  et  après  avoirdecrcté  l'urgence  ,  décrète 
la  guerre  contre  le  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème. 

ao  ArniL  1793.  —  Colon,  f^oy.  ig  Aviin,  1791. 
Canr  nationale  d'OrléMi  f^ay:  ta  avmk 
179»  —  Déilaratîon  de  fruerr«.  ^oy.  i4 
AVBit  179a.  —  Belle  publique,  f'o/.  7  avril 
17^».  —  Enpioyës  «Jei  «aux  «|  fwi^is.  yoy. 
r!>  AVRIL  1 792.  —  Suld«  dcsfMM  de  «letra. 

yoy.z^  AV*U.  1793. 


AVatt  179»- —P^cret  qui  permet  k 
M.  de  N'rlionne  d'aller  re|irendre  sou  pofle  à 
r«rm4«.  (L.  «,  45 1  ;  B.  a I .  a5i.) 

81  ssaS  Araji  1793  — Décret  portant  qa'il  n*y 
a  fiet  lieu  k  accu>at  on  eMire  «fatai»  Qw 
P»rd ,  ^Sambttcy,  Mi^ci  al  Giiédo.  (B.  ai , 

at  Avaia  rjr^a.  —  HApiianx.  Foy.  2j  ^rais 

aa  ATRlt  1792.-— Décret  qui  fixe  les  fonds  ose 
la  Tféiorerie  naiiooale  matin  à  la  disposilioa 

da  minislrt*  de  la  guerre  ,  pour  les  de'pentes 
la  campagne  de  1 79a.  (  h.  8,  456  i  B.  ai , 
aS4.)   

aa  AVRIL  179a.  —  Décret  portant  qui*  les  dé- 
putés donneront,  pendant  trois  mois ,  le  liera 
•de  lenri  indeainilës  pour  les  frais  ét  la  aaer- 
ffe(i).  (]l.'ai,  353.)  ' 


aaAvaiL  179a.  —  Anciens  Urapea^  f^oy.  18 
Avnii  1792-  —Sieur  Bertrand.  Foy.  14  Avait 

1792.  —  10*  el  12*  n-'-i  rens;  Ecole  d*ar- 
•>  tilicrie  de  Tbilons  ;  J^aule  cour  nationale. 
f^oy-  19  Avait  179a.  —>  Monnaie  provrnint 
fies  cloclies.  Foy.  i4  avril  1793.  —  M.  de 
Karbiinne.  Foy.  ai  avril.  179a.  —  TroopSt 
du  Midi.  yoy.  18  avril.  1792. 


a3  ss  a7*AvRiL  1 79a.—  Décret  qui  accorde 
atigmenlalion  de  foarragrs  aux  ofiîciers  qui 
cnlrcri^ol  en  campagne.  (L.  8,  4^7  i  B.  ai , 
a58.)        ;       ,  , 

L^As^eiàblé^natioiiale ,  après  avoir  en- 
f«idu  le-  rapport  de  son  coroiié  mililaire 
sur  une  anj^mentafioii  de  ratiou  de  f'Mirrn^es, 

f)ropo.sée  par  le  ministre  de  laguen  e,  d  après 
a  demanae  des  gçaéraiix  d'armée ,  en  faveur 
des  ofliriers  qui  ouirerbureo  caropagoe,  a 
décrélé  l'urf^euce. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  ; 

4rt;  i".  Il  sijra  délivré  aux  lieiitenans  Ct 
iOiis-lieuteiians,  taat  derinfisatoie  des  lioii> 
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p«8  de  ligne  qu«  des  bataillons  des  gardes 
jiationatuL  volontaires ,  deux,  râlions  de  four- 
ra^ e&  sans  retenue ,  au  lirtt  d'une  ration  et 
demie  qui  leur  avait  été  attribué  par  le  dé- 
cret des  I-  et  27  février  dernier;  el  aux 
Viputenans  el  aux  sous-lieulenans  de  troujjies 
a  dievai ,  a  ceux  de  TartHlerie  et  dtt  gétoe, 
et  pendant  la  campagne,'  trois  rations  de 
fourrages,  éc;aleiiienl  sans  retenue,  au  lien  (le 
deux  et  deniV  qui  leur  avaient  été  a'tribuées. 

a.  Les  capitaiui  s,  laol  de  rinfaiiterie  des 
troupes  de  ligne  que  des  balaillbns  de  gar^ 
des  nationaux  volontaires  et  des  ttoTipt  s  à 
cheval,  ceux  de  l'artillerie  et  du  grnie ,  sont 
autorisés  à  recevoir  une  ration  de  fourt-at^es 
.en  sus  de  celles  j^tn  leur  sont  accordées  pen* 
dant  la  eainpagne;  mais  les  uns  el  h  ^  autres 
paieront  quinze  MMM  pour  ladite  ration  de 
supplément.  '      -  ' 

3.  Les  dispositions  des  articles  d-dessus 
seront  communes  aux  officiers  de  Tétat-ma- 
jor ,  en  raison  de  leur  grade  et  de  la  fixatiop 
déjà  décrétée  pour  eux. 

4.  Le  traitement  qu'il  conviendra  d'aooor- 
der  aux  troupes,  lonqu*elleé  prendront  des 
quartiers  d'hiver ,  sera  rér;lr  au  inoment  où 
iesdils  quartier'^;  H'hiver  st  ront  liétermiués  et 
^on^coniuiiiia  le  pa)â  où  ils  devront  être 

il  AVBir  T-'f)rs. — jy^cTti  <î'acrof»tîoo  rontr*!*» 
»iear»  MoUeUe  e(I>«Urd.  <L.«,  4i)^  i  ^- 
aSS.) 

3^  Avait  1791..  —  Décret  qoi  fixe  le*  btmt$  de 
ronreilar*  de  bweaa  de  liqiiidatîoa.  <B>,  si« 
*5S4   

=:  a9  Avau.  179a.  t*  Décret  qui  accorde  six 
cenla  lima  ànx  tîeprt  Ghïrlc*  et  Bonenfant, 

Jpoar  les  dëdommjgcr  de  leur',  ppines  et  de* 
penses  l'effet  de  découvrir  de*  auleurf  d*en- 
rdleuent.  (B.  ai,  aS6)) 


a3  ss'ag  'ATSn  179a.  — Déirel  relatif  aux  paîe- 
mcns  des  sccour*  accordes  par  les  décrets  do 
8  avril,  à  des  cummunautcs  ou  ^  des  partica- 
likts  incendiés.  (^8, 48({;  B.  si,  «S;.) 

a4^»9  AWWIL  1799. ^Décret  relatif  ^  la  *olde 

■  des  p  n-,  .le  guerre.  (  L.  8  ,  494  ;  3.  ai,.aé8  ; 
Mon.  dts  21  et  32  avril  i]<^2.) 

Art.  I*'.  La  Trésorerie  nationale  fera  payer 
aox  sous-olficiers  el  soldats  des  troupes  de 
ligne,  gardea  nationales^» cempaguie»  à'm» 
^ides  délacliées ,  ea  numéraire ,  cinq  sous 
dix  deniers  par  jour,  et  pàr  homme  elleclif 
sons  le  drapeau,  sans  dislàiicliou  darme 
ni  de  grade  ;  le  restant  de  àà  solde  «t  k 
totalité  des  appointemens  des  officiers  de 
tous  les  grades  oontintierooi  d'être  payés  en 


DU  î3  Au  34  Avril  1791.  119 

Lorsque  ia  ftnirnitur'e  de  la  viande  ,  dérré- 
tée  le  ai  février  dt-iiner,  aura  litu.iia  &uiame 
dcnvice  dinlessiis  sera  réduite  i  ci^le  de 
quatre  sous  sept  deniers,  à  cause  de  la  rete- 
nue de  quinze  denim  iixée  par  le  même 
décret. 

a.  Dans  les  plares  et  quartiers  doot  I  eiat 
est  annexé  au  présent  dérret ,  lé  restant  de 
In  solde  et  la  totalité  des  appointemens  des 
oiftrit'rs  de  tous  f;rades  qui  »  conformément 
à  l'artide  i*'  du  présent  décret, devront  être 
payés  en  assignat ,  seront  augmentés  jusqn*an 
1"^  juillet  dans  !<  s  prnporiious  sui%autes, 
savoir  :  d'un  quart  pour  les  sous-offiriers 
et  soldats  de  toute  arme ,  ainsi  que  pour 
les  lieutenaBi,  et  d*ttn  liûènM  peur  les 
capitaiaei« 

3.  La  somme  d«Ntinée  aii  pniement  des 
masses  d'habillement  et  de  recrutement  «era 
angmentée  d'un  dixième,  jusqu'à  la  même 
époque  et  dans  les'  mêmes  lient. 

4.  Les  sousKtfficiers  et  soldats  faisant  partie 
des  trois  grandes  armées  seront  pajes  de 

'  la  totalité  de  leur  solde  ep  argent ,  a  la  ré- 
serve, pour  les  yoloQlliirei  nitiomuix,  àu 
retenues  ordonnées  pour  leur  bêbiUement* 
Jlinge  et  chaussure. 

Quant  aux  régimens  en  garnison  dans  les 
places  de  4ii«et,  Huniag^e,  Landau,  fïd- 
lippeviUe,  lVlariiinl¥)urg ,  3ouittqn  et  Monar 
co»  eontianavont  à  toucher  le  tiers  do 
leur  massf* ,  et  tous  les  ofiici^rs  de  ces  garni- 
sons, les  deux  ti^rs  de  leurs  appouiLemens  , 
en  nmoéraire ,  sans  oncune^  pws>*^a}ve  pour 
^asiiïwli  qu'ils  reosnwit»  , 

5.  Toutes  dépenes  du  département  de  fai 
guerre  mitres  que  eelles  défilléas  ci«deSSliS > 
aeront  pa)  ces  en  as>it;iia(s. 

6.  Les  otiieiers  généraux  ,  aides-de-camp 
et'ndjndans-généraux  qui  ne  sont  {xiint  pay» 
•or  les  états  de  revue,  ne  seront  pas  tein;s  , 

"  pour  tonrh^'r'  leurs  appointemens ,  de  fournir 
des  certilicats  de  fé»idei)€e;  mais  ib  produi- 
ront une  attesitîon  de  Poffider  général  cmn- 
inandant  en  chef  la  division ,  visée  par  le 
commissaire  ordonnateur,  par  latpieUe  leur 
^résidence  continuelle  dam  la  division  sera 
constatée.  ' 

7.  Les  appointemens  de  tous  les  officien 
de  l'armée,  taisant  partie  dt  la  solde  des  trou- 
pes, sont  compris  dans  l'exception  portée 
dans  le  décret  du  a4  juin  i:yt,  relative 
aux  fonqalilés  i  oliserver  pour  toucher  dep 
paiemeqa  «iiwis  ki  différ^les  .caiifles  f/AÙQ* 
Halcik         ,         •  • 

«4339  Avau.  179a*  Décret  reiatil  àdivrrs 
oICckÂ  qui  n'oat  pas  astifté  h  U  revue  de  ri- 
gueur. Drdormée  le  ti  èetobce  dctniar.  (L. 
r,  m.i  B-  ai,  a6o.) 
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iS^tt:  zr  AVRIL  179a. —  D'-'rrrr  rdnlîf  îk  f.i  ri:r- 


'     malion  d  uoe  compagnie  de  puide^  pour  clta'- 
eone  des  années.  (L.  8,  469;  B.  ai,  a63.)  ' 

L'Assemblée  nationale,  délibérant  sur  la 
propositon  formelte  du  Roi,  couire-signéç 
par  le  railiislfe.de la  guerre;  après  avoir  en- 
leiiJii  le  ra[»port  de  son  comité  militaire  ; 
coatidéraiit  la  nécessité  de  compléter  le  plus 
tôt  possible  l'organi-sation  des  états-majors 
des'uinées  ,  afiii  quevrieu  ne  puissé  retarder 
leurs  ojx'r.i lions  et  TouvertUre  des  marchés^ 
décrète  (|u'il  y  a  urgence, 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
fargence,  déerète  ce  qui  suit  : 

Art.  f*'.  Il  sera  rorméi  poûr  dbacune  df» 
trois  ;;ran  !(  s  armÂM,  tuie  compagiiîe 'de 
guides  de  1  armée. 

2.  Cette  compapnie  sera  composée  ainsi 
qii!il  suit  :  un  capitaine  de  guides  ;  un  lieu- 
tenant de  guides;  un  maréHial-des-logis  de 
guidis;,  dîeujL  hrîgadierâ  de  guides;  «eize 
guides.  '  . 

3.  tes  ofOders,  sous-ofBciers  et  guides  • 
seront  nommés  par  le  Roi,  sur  la  présenta- 
tion des  généraux,  et  pourvus  de  commis- 
sions particulières  pour  le  service  des  guides, 
jusqu'à  la  rédaction  dés  armées  au  pied  de 

.  paix. 

Dans  le  cas  où  le  choix  du  général  tom- 
berait sur  des  otiiciers  ,  sou^-ofliciers ,  cava- 
liers, hussards;  dragons  ou 'chassevm  \an  acti- 
vité de  service,  ils  conserveront  leur  rang 
dans  leurs  cor f H  respectifs., Les  sous-officiers  , 
cavaliers,  hussards,  dragons  ou  chasseurs 
aeroni  libres  de  rentrer  dans  leais  corps  ou 
de  se  retirer  après  la  guerre. 

4.  Le  traitement  de  la  compagnie  des  gui- 
des sera  réglé  ainsi  qu'il  suit  :  an  capitaine, 
trois  cent  cinquante  livres  par  mois;' au 
lieutenant,  deux  cents  livres;  au  marêchal- 
des  logis,  soixante-quinze  livres;  aux  bîîga- 
diers,  soixa^ite  iivrç»j  aux  guides^  ciu(|uaute 
Kvres.  *  >•  ,     '  '  ' 

5.  Le  pouvoir  exécutif  déterminera  Tuni- 
forme  et  Téquipement  particulier  de  celte 
troupe ,  dans  le  réglemeut  qui  serâ  proclamé 
pourra  formation.  ':  . 

6.  Les  fonds  néressawes  pour  flM>nter, 
armer  et  équiper  les  trois  compagnies  de  gui- 
des, seront  pris  sur  les  fonds,  destinés  aux 
dépenses  extraordinaires  pour  les  prcparatifii  ' 
de  campagne. 

7.  Les  généraux  irarmée  sont  autorisés 
à  incorporer  dans  les  compagnies  de  guides 
de  Tannée  le  nombre  de  guides  du  pays  qu'ils 
jugafont  nécessaire.  Le  traitement  de.  ces 
guides  n'est  point  déterminé  ;  ils  «eront 
pavés  sur  les  ordres  des  généraux  des  ar- 


a5  =  ag  avrii,  179a.  —  Décret  qm  profope  le 
délai  accordé  aux  acqud'reurs  de  biens  natio- 
èauic  par  le  décret  du       mai  1790.  (Lt, 
'       S  B.  si^s6s.) 

L'Assemblée  nationale,  voulant  donner 
aux  ai^uérenrs  des  biens  nationaux  oui  res. 

teiif  encore  à  vendre  les  mémos  faciliiés 
pour  le  paiement  qu'aux  précédens  arfjtiè- 
reur^,  et  considérant  que  le  t^rme  pouruà^ 
de  la  Iseulté  accordée  par  le  âéoni  du  t; 
mai  t79o  expire  au  i«' mai  1792,  décrète 
que  le  terme  du  i"'  mai  179-2 ,  fixé  par  le 
décret  des  3  et  8  =  i5  décembre  deruieraiii 
acquéreurs  de  biens  nationaux,  pourjooir 
delà  faculté  accordcepour  leur  paiemeutpar 
rarlicLe  5  du  tiire  III  du  décret  du  14  mai 
ij^o,  sera  prorogé  jusqu'au  i*f  janvier  i-j3, 
mais  seuleuieut  pour  les  bieps  ruraiu,  biiî. 
mens  et  emptaceniens  vacan^^  dans  les  villts, 
maisons  d'haliitation  et  hâiimens  en  liépfii- 
daat,  quelque  part  qu  ils  soient  situes,  b 
bois  et  usiues  déroeuraot  formellemcol  » 
ceptés  de  cette  faveur. 

Passé  le  i«' janvier  r-rjSjIes  paienipnîSf. 
root  faits  dans  les  termes  et  la  manière  pres- 
crits par  Itt.  arliclés  d ,  4  et  5  du  décKt  .h 
3  novembre  i79q« 


Ai  ATJUt  179a,  an  4  de  la  liberté.— DécUn- 
liim  de  guerre  (1).  8 ,  466  ;  Un»  éa  u 
avril.  179a.) 

jn  XA  axar  01;  aoi  nss  fbahçais  ,  ait  mi  v 

.  XA  ITATIOa* 

ta  guerre  est  déclarée  an  roi  de  Hongne 
et  de  Bohême. 

aS  AVRII,  1792.  —  Réauliat  général  da  décret 
portant  liquidalfoii  dei  bre««te  4»  îrriesttir 
d'offices  militaires,  ete.  (B.  si,  s6S.) 


aS  AVBii.  1792. ^Sieurs Ga^rd,. etc. ^«/«xi 

X6  SE  2g  AVJUL  179a.  —  De'crel  relatif 'a  1*»^- 
ceplalion  <ic$  offr?»  faite|^e  remettre  iuTrt" 
sot  public  du  numéraire  poHr  de*  »ssi%ntls. 
(  L..««  474  {  B.  i9v  S70  s  Mmi.  de  i**  »h 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  r;)p[u>rt  de  son  comité  de  l'ordi- 
naire des  liuances;  instruite -que.  plusietiri 
personnes  se  sont  adressées  au  Trésor  puWic 
pour  y  porter  du  nwnéraire  en  é(  liange 
d'une  égale  valeur  en  assignats;  considérant 
qu'il  importe  de  faciliter  à  tous  les  habita* 
Ile  l'empire  les  moyens  de  donner  CflUa  noa^ 


I 


<i)  A'»/,  ao  awil  179a. 
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A^^EMBLiE  tÉGISLÀTn'E.  —        AVTlTt  lat 

du  caisâttt  général  du  Trésor  public  et  des 
receveurs  des  districts.  L'état  de  ces  souscrip* 
fions,  ainsi  que  de  Tabaudoo  des  peiisioiks 

ou  trait<»nions  qui  seront  offerts,  sera  joint 
aux  état.^  des  échanges  pre:»crits  par  les  arjd- 
des  préccdens. 


Telle  preuve  cIp  leur  lele  pour  la  patrie  cl  la 
liberté,  dénèle: 

1*  Que  le  caissier  général  du  Trésor  pu- 
hWc  rece\ra  tout  le  numéraire,  matières  d'or 
el  d'argent  qu'on  lui  nréscnli  ra  |u>ur  les 
ccViançer  contre  uue  égale  vakur  eu  assignats, 
qu'il  »era  tenu  de  délivrer; 

2»  Qu'il  tiendra  un  rej;i.stre  pnrlicnlier  de 
CCS  cchan};es,  t't  qu'il  devra  à  <  honnie  parli- 
cuh'er  un  bordereau  ,  signé  de  lut,  liu  numé- 
isire  et  matières  d*or  ét  d'argent  qu'il  attia 
reçus; 

3*  One,  dans  r^ifiqne  district,  li  s  ro^f»- 
veuns  de  district  LTiiangerout  égaieiutiit  le 
numéFaire  et-  les  matières  d*or  et  d'argent 

3 ui  leur  seront  apportés;  qu'ils  délivrerott 
es  assignats  d'une  é},'al<»  valeur  ;  qu'ils  lieu» 
droal  uu  registre  de  ces  échanges ,  el  l'ourni- 
ront  à  ciiaque  particulier  un  bordereau  de 
la  somme  qu'il  leur  a  échangée.  Ces  registres 
d'«'f  b:in;;e<i  seront  cotés  et  paniptiés  par  le 
directoire  du  Hisfrict. 

4*  (^ue  les  bordereaux  contiendront  la 
natorrdes  espèces  el  le  poids'  des  oftattèfes 
<ror  el  d'argf  lit  (|ni  auront  été  reçues  :  ils  ne 
seront  point  assujétis  au  droit  du  timbre; 

5"  Que  lesdiis  receveurs  adresseront  à  la 
Trésorerie  nationale,  tous  les  qnfnze  jours, 
un  état  certifié  et  visé  par  les  directoires 
des  échanges  qu'ils  auront  faits,  nvrr  1rs 
noms  des  personucs  qui  auront  donne  celte 
preuve 'de  ei^iiime;  qu'ils  en  remettront  un 
duplicata  au  directoire  dè  leur  département, 
el  qn(>  (  états  se  ont  inscntssiir  lesregis' 
très  lin  département  ; 

G»  La  Trésorerie  nationale  adressera ,  tous 
les  quinze  jours,  à  l'Assemblée  nationale , 
un  clal  du  montant  des  échanges  opérés  par 
le  l  aissier  t^éjiéral,  et  des  états  qui  lui  auront 
été  adressés  par  les  receveurs  des  di>tricts  ; 
et  elle  remettra  au  directoire  dti  déparlement 
de  Paris  l'état  nominatif  des  persônnt  s  qui 
auront  fait  ces  échanges  au  Trésor  public , 
uour  que  cet  étal  soil  également  inscrit  sur 
les  registres  du  déparionent  ; 

9*  Les  directoires  des  départemens  feront 
imprinn  r.  rl>:)fiue  mois,  l'état  noiniiinf if  dos 
per>ouiieÂ  uut  se  seront  distinguées  par  celle 
pleuve  de  aevoueroeut  pour  la  ptnc; 

8*  Les  receveurs  des  districts  tiendsont  aux 

ordres  de  la  Trésorerie  nationale  le  numé* 
raire  qui  aura  élé  versé  dans  leurs  caisses  , 

3ui  ue  pouiTa  être  emjilo^éy  qu'au,  pajcrnent 
es  troupes  et  au  service  de  la  guerre;'  et 
elle  prendra  les  mesures  nécessaires  pour 
rrrnplacf'r  la  valeur  de  ce  numéraire  dans  les 
liitlcreutts  caisses  desdits  receveurs,  pour 
que  le  service  particolièr  dont  Us  son^  ehar^ 
pis  n'éprouve  aucun  retat-d; 

9*  Les  particuliers  qui  voudront  s'engager 
à  faire  de  pareils  échanj;;es  à  terme  fixe  se- 
ront admis  a  leur  sou&crijpùoa  ddiiâ  icâmiùm 


26  =  3t>  AT«n  179». —  D.'rrrf  rrUtif  aux  trans- 
porta de$  cunvuis  mïltlaires.  (  L.  -8,  471  î  B. 

SI,  aiO.) 

IMssemblée  nationale,  anrèsavoirentenda 
le  rapport  de  ses  comités  d'agriculture  el  de 

ronim*T<e  réunis;  ronsidéraut  que  toutes  les 
(iispusilious  relatives  aux  préparatifs  de 
gtu  rre  ne  peuvent  éprouvé  aucun  retard  » 
décrète  qu'il  y  a  urgence, 

L'Assend)lee  nationale,  après  avoir  dé* 
cré^é  l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  f*».  Les  corps  administratifs  des  dépaiw 
temeus  frontières  et  de  ceux  qui  se  trouve» 
ront  à  la  proximité  d>  «  rfVFnées  nommeront, 
dans  la  huitaine  de  ia  jaibiic^tion  du  présent 
décret ,  des  commîâsaires  pour  constater,  en 
présence  d'un  officier  municipal,  le  nombre 
des  lu'Mrs  de  s(MntiM'  011  de  ti  iiil ,  de  chariots 
et  chareltes  exiâtaul  chez  chaque  particulier. 

a.  Sur  le  rapport  desdits  commissaires ,  il 
sera  dressé ,  par  les  directoires  de  départe- 
ment, un  tableau  cnnteiiafit ,  SOUS  plusieurs 
colonnes,  h  s  nom»  de  chaque  municipalité 
ceux  de  chatpie  particulier  ayant  des  bêles" 
de  trait  on  de  somme,  le  nomnre  total  de  ce 
qu'il  en  aura,  et  la  pa|-t  <  ont ributive  qu'il 
fouruira  lorsqu  il  eu  sera  recpits. 

3.  Les  directoires  de  déparlement  détef- 
mineront  déruiitivement,  d^prës  les  oli&er- 
valioiTs  des  miMiicipalilés ,  cl  sur  l'avis  des 
districts,  le  prix  à  accorder  pour  le  loyer  des 
chevaux  et  voitures;  le  doulile  de  ces  ta- 
bleaux et  tarib  sera  adressé  au  ministre  de 
la  guerre. 

4.  Les  voitures  seront  fournies  sur  les  ré- 

auisilions  des  commissaires  ordonnateurs, 
après  les  ordres  des  directoires  de  district  « 

qui  eu  retirtrniit  roTTtpte  aulsitdt  aux  diroo» 
toircs  de  départcmcut. 

5.  Les  loyers  des  voilures  et  chevaux  se- 
ront arquitiéa  à  la  lin.de  diaque  convoi, 

tl'après  les  ordri  ^  (Ifs-  rnrTunissaires  ordonna* 
•^teurs;  et  indcpeudauinieul  du  prix  desdits 
loyers,  les  fourrages  ^l  le  pain  seront  fournis 
nos  aucune  retenue,  et  sni^  le  même  pied 

qu'aux  troupes. 

Ci.  Les  propriétaires  qui  auraient  perdu 
des  chevaux  eu  voitures  seront  indemnisés. 
Le  montantde  leur  indemnité  sera  déterminé 
parles  corps  administratifs  ,  sur  le  eertîfîrnt 
du  chef  du  convoi,  et  d'après  restiuiation  qui 
en  sera  faite  pîir  la  municipalité  du  lieu  du 
domicile  du  propriétaire. 

7.  Les  particuliers  seront  tenus  de  donner, 
aii^sitôî  qu'ils  en  seront  requis,  à  la  muoi- 
cipaiiie  du  iieu  de  leur  domicile ,  la  déclara* 
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tinn  (lospailTes  et  fourrages  qii*ilî  atront  en 
toMliu',  et  (tIUs  qu'ils  pourront  vendre; 
dcâqnelles  déclarations  les  municipalités 
dnsttmmt  un  éiat  qu^cllfs  enverront  aux 

dirertoires  de  diiitrict ,  et  les  dinscloires  de 
disirirtaux  départemrns ,  oi  rcux-rî  en  ren- 
dront con^pte  au&sitôl  au  pouvoir  exécutif. 


a?  =29.  AVRIL  1793.— ,DécrelreT«t»f  ^  U  for- 
mau'on  -les  lëtions.  (L.  477;  B.  ai,  afti  { 
M.»n.  des  aS,  a6  «1  ag  avril  179a,) 


'  a6  AVRIL  =  i""  jiAt  1794.  —  D^eVet  qvî 

corde  des  fonds  pour  les  âr\>eTTe%  fxiratirdj- 
naires  d«  départenueni  des  aiiairca  étran^res. 
(1.  9,  S;  B.  âi,  973.) 

L'Assemblée  nationale,  délibérant  sur  la 
lettre  écrite  par  lo  Roi ,  et  coiitre-signée  par 
le  ministre  des  afl'aires  étrangères,  <\n  -?  \  de 
cemois;  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
99S  tOUlit&  diplomatique  et  de  l'extraordi- 
oaire  des  iinaocfi  réunis;  ronstdérant  que 
les  circonstances  actuelles  exigent  des  dépen- 
sées politiaues  extraordinaires,  décrète  que  la 
caisse  de  l'extraordiuaire  tiendra  a  ia  tiwpo- 
jlitHmdu  loinistre  des  affaires  étraogèces  la 

soninie  de  >ivw  millions,  pOOT  loi  dé|>enfes  de 
^ou  deparlcioqit  (x). 


AtKazsï^  MAI  X79«.*^D^cret  relatif  aux 
secoan  provisoires  à  accor4<r  h  âté  maîtffut 

religieuses.  (L.  9,  9  ;  B.  Si,  aôg  ) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  secours  provispires  à  accorder  à  des  mai- 
'SOiis  religieuses  ne  peuvent  souffrir  aucun 
retard,  déote  que  le  décret  du  17  toai 
1791,  sanctionné  par  le  Roi  le  27  du  même 
mois,  concernant  les  secours  à  donner  à  des 
maisons  rdigieuses ,  sera  prorogé  pour  1  an- 
née 1 792 ,  en  faveur  de  celles  de  ctSt  maisons 
qui  auront  présrM^ té  leurs  comptes  et  se  8e> 
root  mises  en  r^le  pour  la  UquidAtioo. 

♦  * 

aS  Avatt  =3  !«'  iiAt  f  7<|a.  —  Décret  rdatif  afi 

paiement  <!es  appnîntentieDS  des  officiec*  de 
la  marine,  (L.  9,  10 ;  B.  al,  a68.) 

L'Assemblée  !)arionn!e  après  avoir  entendu 
ie  rapport Ue sou  comité  de  marine;  eonsidé- 
rant.  que  le  paiement  des  appoinlemens  des 
llffiriers  de  la  marine  est  suspendu ,  décrète 
qne  les  officiers  delà  marine  qui  se  sont  pré- 
sentés à  la  revue  du  1 5  mars  ,  ou  qui  ne  se 
font  dispensés  de  s'y  trouver  que  pour  des 
nuseslifptiiiies  et  prouvées,  toneiieronl  les 
i^pointemens  attacnés  à  leur  nouveau  jiprade 
àcompterdu  i*' janvier  1792,  époque  de 
rexpédition  de  leure  brevets. 

a6  ATati.  =  1"  MAI  179s.  —  IMerel  qaf  or- 

d<»nne 'te  paîemcn!  ,  51ns  aucune  retenue  ni 
dé'iurlion,  «ie  ia  peusion  du  mariic^al  Luck- 

(B.  ai,  »7a.) 


L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
le  mojren  le  plus  silr  de  faire  la  cuerre  avec 
succès  est  d'opposer  &  l*ennemi  de*  troupes 
de  même  arme  que  celles  qu'il  emploie;  qite 
les  troupes  légères,  connues  sous  l.i  dénomi- 
nation de  lésions,  rempliront  cet  objet,  et 
(ju'il  esl  instant  de  les  organiser;  après 
avoir  délibéré  sur  la  proposition  du  ILoi, 
conire-signée  par  le  ministre;  après  avott 
entendu  le  rap|K)rt  de  sou  comité  miltlaire , 
décrète  qu  il  j  a  urgence. 

L'Aséemblee  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  sujt  : 

Artf  I".  11  sera  incessamment  tonné  six 
légions,  sous  la  déiioinioatioti  de  x>*,  a«,  3«, 
'4%  5*  et  6«.  /  ' 

•z.  Chaque  légion  sera  composée  de  deux 
bataillons. d'infanterie  légère^  d'un  régiment 
de  chasseurs  à  cbevAl,  «t  dHine  division  d'ou- 
vriers. 

3,  Les  six  légions  «seront  formées  de  six 
régiuieus  de  chasseurs  à  cbeval ,  et  des 
douxe  premien  balaiUoiis  d'inâioterie  lé- 
gère. . 

4.  Chacune  des  eompnc^nies,  tant  d'iofan* 
terie  légère  que  des  chasseurs  à  cheval, 

portée  dès  à  présent  à  cent  trente 


hommes,  y  eoBi|iris  les -officiers,  et  pourm, 
pendant  la  campagne  «  éln  portée  i  éeofi 

cents  liommes. 

5.  Les  compagnies  de  chasseurs  à  cheval 
seront  composées  d'un  marécbâl-des-l<^îs  en 
chef,  de  quatre  maréchaux-des-logis,  un  bri- 
gadiers-fourrier, huit  brigadiers,  huit  appoin- 
tés, deux  trompettes,  un  maréchaifferraut,  et 
du  nombre  de  chasseurs  oécessairenour  por- 
ter  lesdites  rompagoifs  sur  lefued  fixé  pir 
l'article  4. 

6.  Les  comp«^ies  d'infanterie  légère  SQ- 
'nmt€0mpOBéMd*uu  sergent-major,  de  qÉWles 
sergens,  vu  caporal-Fourrier,  huit  caporaux  , 
huit  appouitcs,  deux  tambours,  et  du  nom- 
bre de  chasseurs  néctissaire  pour  porter 
lesdites  compagnies  sur  le  pied  fixé  p^  Vur 
ticle  4. 

7.  Il  ne  sera  rien  changé  à  la  composition 
de  réfat-majur  des  régimens  de  chasseurs  et 
des  bataillons  d'infantme  légère,  ni  au  nom- 
bre des  officiers  des  compagnies. 

8.  Il  sera  tormé ,  daus  çbacuue  des  six 
légions,  upe  division  d'ouvriers  composée 
de  trente  hommes,  savoir:  deux  sergens, 
deux  caporaux,  deux  appointés  et  vingt- 
quatre  ouvriers ,  dont  douxe  eu  bois  et  douxe 
eu  fer.  . 

Une  moitié  de  toetle  division  sera  attachée 
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au  prenrfer  bataillon  d'inranteriè  lég^* 
l'aiitre  au  second  bftlailloii. 

9,  Tous  Jescitoyeus  que  des  raisons  parti- 
culières auraient  mis  dans  dans  le  cas  de 

Iirendre  leur  rongé,  après  avoir  ami  ^uii 
esronnpagDiea  d'ouvriers,  démineurs  ou  de 
sapeurs,  et  qui ,  encore  eu  élat  d»>  servir,  se 
pré&euleront  |Kiur  entrer  dam  les  divisions 
d'ouvriers  lé^lonnaire8,  y  seront  admis  au- 
lant  qu'il  y  a  m  a  de  places  à  donner  dans  les 
mêmes  grades  dont  ila  auraieat  Joui  dans  les- 
dites  compagnies. 

10.  Les  militaires  retirés  du  service  avec 
pension  ou  un  traiteoient  militaire  quel- 
coiif^ue*  et  qui  rentreront  au  service  dans 
les  icgioDS,  toucheronjl,  pendant  la  durée  de 


t6.  ïn  préseuee  covmnft  en  fabaenee  èa 

commandani  en  cbef,'1e  plu^  ancien  des  colo- 
nels aura  le  commandement  intérieur  de  la 
légion  ,  pour  tout  ce  qui  coacerue  le  service 
01  iidiaclplioe;  en  rabsence  des  colonels, 
ce  sera  le  plus  ancien  des  Ueilteuans  ^colonels, 
et,  à  jtanlc  de  service,  ce  commandement 
appartiendra  au  plus  èt^é  des  lieutenaus-co- 
IomIs,  de  quelque  arme  qu'il  puisiie  être; 
BWÎS,  dans  les  aéiachemens  de  différentes 
armes,  les  lois  déjà  étabUes  'sur  cet  objet 
serviront  de  régie. 

z  7.  Pour  parvenir  i  compléter  les  régimena 
de  chasseurs  et  les  douz^  uataillons  d'iufail» 
tcrie  !c'4erf  d('*.tiiips  à  fornior  le-;  '.ix  Ir-'ions, 


les  tiommei  licenciés  des  colonies  el  tous  au- 


la  présente  guerre  seulement,  outre  les  '  tra niHitiires arbitraircnient  destitués,  qui 
appoinlemens  du  grade  qu'ils  occuperont ,  sàront  munis  de  cartouches ,  ou,  à  défaut  de 
la  pcnsiou  ott  trailenijeDt  nililaire  dont  ila  cartouches,  de  certiflmls  de  leurs  mutiiripii* 
jouisseuL  lités  qui  attesteront  leur  civisme  et  leurs  ser- 

XI.  Sur  les  huit  compagnies  de  chaque  irtces,  seront  adinis  dans  lesdites  légious;  ils 
bataillon  d'infanterie  légère ,  et  sans  en auf-  pourront  choisir  celle  qui  leur  conviendra, 
menter  !r  nombre,  il  en  sera  formé  une  sous  ainsi  que  l'aime  à  laquelle  ils  se  croiront 
la  dénouiiuatioQ  de  compagnie  de  caraU-  propres 
mers  f  qui  sera  coiupo^ée  des  hommes  les 
plus  adroits  tîteurs ,  les  plus  vigoureia'  et  les 
plus  lestes. 

Ils  seront  armés  de  carabines,  équipés  et 
exercés  d'une  manière  analogue  au  genre  de 
service  auquel  ils  seront  destinés. 

Le  pouvoii' exécutif  prescrira  l'ordre  dans 
lequel  s'exécutera  cette  foruiation,  tant  pour 
les  officiers  que  pour  les  sous-ofliciers  et 
soldats,  sans  ^ue»  sous  aucun  prétexte,  on 
puisse  augmenter  le  nniTil^rp  des  uffiriers. 

12.  Les  bataillons  d  infanterie  léj^ere  et 
les  régimens  de  chasseurs  ne  seront  point 
incorporés,  mais  adjoints  pour  le  temps  qui 

-  sera  jui;é  nécessaire;  ils  conserveront,  réunis 
en  légion,  leur  administration  particulière  ; 
et,  à  cet  effet,  le  pouvoir  exécuiit  donnera 
tous  les  ordres  et  instraétions  'eonvénables  i 
ces  dilTérentes  armes. 

13.  Chaque  léf^ion  sera  commandée  en 
chef  par  un  officier  préseuté  par  le  géuéral 
de  l'armée  oà  elle  sera  employée ,  et  nominé 
par  le  Koi ,  sans  que  le  nombre  drs  offidcn 
de  rannce  puis«;e  »'n  être  auf^rnenfé. 

Il  ne  lera  point  partie  de  Télal-pajor  delà 
léfpon,  et  le  général  pourra  lui  confiea  ;le 
cominandemeut  de pbiaieiirs  légiona ,  sil>le 
juge  à  propos. 

14.  Les  régimens  de  chasseurs  à  cheval  et 
les  batail'ons  d'iofanferîe  légère  qui  fonnc- 
ronl  les  si\léi;ions,  eontinueroni  d'être  com- 
man  'és  par  leurs  r\w(s  et  leurs  oflictei'S  res- 
pect il^,  qui  seront  cependant  sous  les  ordres 
du  commandant  en  onef . 

15.  Le  l)r<'vet  <'l  le  grade  de  colonel  seha 
donné  au  plus  aneicti  dos  b^'utcnans-rolo» 
nels  des  deux  hataitlous  d  lutautei  ie  légère, 
formant  eoaemble  rinfimtêrie  de  Ja  même  lé- 


A  meture  qu'il  y  aura  des  places  vacante^ 
elles  seront  données  à  ceux  J'entre  eux  qui 

0C^lIpnirTlt  !r  rnrme  !:rniîr  lînn^  df^s  ré:^imens, 
à  l'époque  où  ils  les  ont  quittées;  et,  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  été  nommés  à  des  places  de 
sergent  ou  de  maréchal-des-logis,  de  caporal 

onde  brigndif>r  ,  tIh  r(>rovront  UU  SOU 
jour  d'augmentation  de  paie. 

s8.  Las  étrangers  seront  admis  dans  les  lé> 
gions,  et  ils  y  seront  traités  odmme  les  natio* 

naux. 

19.  Le  prix  et  les  conditions  pour  les  cn- 
gagemras  de  légionnaires  seront  les  mêmes 
que  ceux  portés  pour  rinfanlerie  et  la  cava- 
lerie par  le  décret  du  ?.'5  Jauvu  r  dernier. 

ao.  La  solde,  les  masses  et  1  aiigmeutation 
de  paie  pour  la  campagne  seront  les  mêmes 
pour  les  légions  que  dans  l'infanterie  el  les 
draijoiis,  à  l'exrrpfinn  dis  rarabinuM-s  et  des 
ouvriers,  qui  jouiioul  duo  sou  d  augmenta- 
tion de  paie  eu  cette  qualité. 

SI,  parmi  les  omrriers'et  carabiniers ,  il 
s'en  trouvait  qui  eussent  quitté  le  service 
dans  le  grade  de  sous-officier,  caporal  ou  bri- 
gadier, il  leur  sera  pavé  eu  uuirc  1  uugmeu* 
tation  prèscrite  par  ^article  17  du-  présent 
décret. 

Les  fonds  seront  faits  ,  dans  chnqup  régi- 
ment de  cba>>seuis  el  bataillon  d  udanlerie 
légionnaire,  pour  les  masses  nécessaires  i 
l'cntiTtieu  des  hommes  et  des  chevauv  iPaug- 
menfalion,  et  elles  recevront  le  même  ac- 
croissement que  dans  les  régimens  d'infan- 
terie el  de  dragons. 

2^.  l  e  potivoîr  exécutif  donnera  les  ordrcS 
nécessaires  pour  le  rassemblement,  la  forma- 
tion et  l'or^nii^alion  des  six  légions,  coufur» 

néMit  à  eemj  estpresçrii  parles  r""^  

tAMfiolail  4q  panent  décret* 

-    1  . 
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24.  lés  sous-officiers  et  soMafs  des  trou- 
||[»c.s  des  cotooies,  oui  se  trouvent  dans  le  cas 
désigne  parraHicle  17,  rt-joiHdront  les  dilTé- 
reiis  lieux  indiqués  par  le  Roi  pour  le  ras- 
semblement tirs  légions  où  iU  animât  désiré 
de  servir,  sur  des  routes  par  étapes. 

Les  apjiointemen»  du  oommandaul  en 
'  chef  sont  Cxes  à  neuF  mille  livres;  el,8*il  est 
otTicier-gériéi  al ,  il  recevra  les  appoîotemeiM 
affectés  à  son  grade, 

a4.  Toutes  les  lots  Tnilitaires  faites  pour 
1  infanterie  et  la  cavalerie  légère ,  aux(][UelIes 
il  n'est  p?»^  '.\ihn'^c  j>ar  le  présent  dècnt,- se- 
ront apphcaljU  s  aux  légionnaires. 

a5.  Les  conseils  d'adn»inistration  des  ba- 
fciillons  dlofanlerie  légère  et  des  i-ériinens 
de  chasseurs  rriiriU  eu 'légion  «ontinueroat, 
chacun  dans  leurs  corps  respectifs,  à  suivre 
Je  mode  d'administration  tjui  leur  est  prescrit 
par  les  décreU'et  les  réglemeqs  militaires; 
mais  ils  seront  tenus  de  rendre  compte  de 
leurs  délibéraiions  an  commandant  en  chef 
de  la  légion ,  (|ui  pourra  y  assister  lorsqu'il  Je 
ju^ra  convenable  ri!  le  présidera  et  y- aura 
VOIX  (*élibérative. 

,  a6.  11  sera  formé  un  conseil  général  com- 
pose par  la  rcMniop  des  cofiseils  d'adminis- 
tration de  chasseurs  à  pied  et  à  cheval;  les 
trois  qtiartieis-m.utres-trésorier*  y  rempli- 
ront allcrnativenienl  les  fondions  de  secré- 
taire. Ce  conseil  s'assemblera  .toutes  les  lois 
^ue  Ifrbieo  général  de.hi  légioa  Texigera. 

27.  Le  général  de  Tannée  réunira  «  quand 
ïl  le  jugera  à  propos,  la  quantité  d'artillerie 
nécessaire,  soit  à  pied  ,  soit  à  cheval,  pour 
le  service  desdites  légion»  ;  elle  sera  toujours 
.  tiçee  du  corps  (le  rartUlerie. 

28.  Les  six  régîmens  de  hussards  et  les.six 
r^imensde  chasseurs  qui  ne  spro?)t  point 
-•mployés  dans  les  légions  seront  portés  le 
nlus  prooipfenient  possible  à  cent  trente 
hommes  par  compagnie,  eh  suivant  la  for- 
mation prescrite  par  1  article  5  du  préseAt 
déprat. .  '  '  ;  ' 

J  J  ,    s      .  .  » 

27  Avnn:.  =  i«  mai  1793  —  Dt^crel  relatif  »nx 
officiers  généraux  et  ai  I.  s-<îc-ranip  de  l'nr- 
mft,iL.  9,  Si  B.21,  276  ;  Mon.  du  3o  avril 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu son  tontilé  militaire .  considérant 

qu  aux  termes  du  décret  du  17  janvier  der- 
nier, il  ne  peut  être  nommé  aux  places  de 
««■utenant-géuéral  et  de  mai  éclial-de-camp 
oui  viendront!  vaquer,  quen  vertu  d'un 
décret  âu  Corps-Législatif,  et  que,  la  force 
de  l'armée  et  la  situation  politique  acluelte 
de  la  France  ue  })eru)ettaut  pas  de  rédiiire  ie 
nombre  de  ces  places,  il  est  indispensable  de 
mettre  le  pouvoir  exécutif  à^mému  fwW- 
mer  promplement  à  celles  qm  VaffWftOTj, 
décrète  qu  ji  y  a  urgeqce.  ' 


L'Assemblée  nationale,  après  Vnw  da- 

ccéié  l'urçcuce ,  dcVrèle  ce  qui  suit  : 

ArL  i".  Jusqu'à  ee  que  l'armée  ait  élérc- 
mise  au  pied  de  |>aix  ,  le  nombre  des  places 
de  lieutenant-général  'et  de  marecbal»  de- 
camp  emjtloyés  n'éprouvera  aucune  rcdtiN 
tion^  en  conséquence,  il  sera  uonimé  à  celles 
qni  peuvent  Se  trouver  vacantes  uucjui  iede- 
Tiendiwnt  d'ici  à-cette  épo(pie. 

2.  Tl  sera  attaché  aux  vingt  officiers  géflé- 
rau.\  (lotit  t'atignicnlationa  été  déi  réiéf  lea- 
junvier  dernier  le  nombre  d'aides  -  de-?^ainp 
fixé  pàr  les  précédens  décrets  :  ils  pourront 
être  |iris,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  été  autrement 
statué  par  rAssei7il)lêe  nationale,  sriit  jiaimi 
les  pfficiers  des  troupes  de  liyne  quâ  ne  se- 
ront pas-brevetés de||uis  dix  >ans ,  soit  parmi 
ceux  de  la  garde' nationale.  Leur  trait  enitut 
sera  le  même  que  pour  les  autres  aidcs-de- 
camp  ;  mais,  à  la  paix,  et  lors  de  la  réduc- 
tion des  officiers  généraux  è  quatre -viiigt- 
«fuatorxe,  les  aides-de-camp  qni  excéderont 
le  nombre  décent  treiite-six,  fixé  par  le  d»^ 
cret  du  a3=  novembre  1790,  rentreront 
danrle^  corps  dont  ils  aurbnr  ^té  tirés ,  et  j 
reprendront  leur  rang  ;  en  coiwéqnence ,  l« 
emplois  (le  ceux  qui  seront  pris  dans  les  trou- 
pes de  ligne  y  re.steront  vacaus,  jusqu'à  ce 
qu'ils  fassent  partie  des  cent  trente  -  six  pre- 
mière aides-de*camp. 


37  Avnii,  =  MAî  i7<)2,  —  Décret  porr»nt 
qu'il  y  aura  nn  payeiir-fiénéral  tl  un  cuntré- 
leiir  det  df^tn§9s  aflacbés  h,  diaenne  dn  si» 
nées  du  Nord.  (L.  9,  la;  B.  90,  374;) 

Art.  Il  y  ain'aoîn  payeur-général  etliB 
contrôleur  des  dépenses  attachés  à  ^^hltffWfW 
des  trois  armées  du  Nord. 

■2.  La  Tj  ésoierie  nationale  nommera  ce* 
payeurs -généraux  et  eés  contrôleurs- dans  le 
«ombre  des  citoyens  les  plus  connus  par  leur 
civisme ,  leur  probité  et  l'euctitude  sévérs 
de  leur  comptabilité. 

.  3.  Les  payeurs -généranx  de  Tannée  foor- 
DÎronl  cbaeun  un  cautionnement  de  ^eux 
cent  mille  livres  5;n  effets  nationaux  on  ioh 

meubles.  ^ 

4.  Le  traitement  deï  payeurs -généraux 

de  l'armée,  pendant  hl  guerre,  sera  de 
quinze  eints  livres  par  mois,  e?  r<'ltn  dis 
couiroietns,  de  sept  cent  cinquante  livres 
,  aussi  par  mois.. 

5.  l  es  fiais  de  bitreau  des.  payeurs-géné- 
raux et  de  transport  Hc  numéraire  seront 
payés  sur  des  étais  certifiés  par  les  payeurs  et 
vi.sés  par  le  contrôleur  des  dépenses  de  Tar* 
mée,  et  a{)pronvés  par  le  commissaire-ordon- 
naletir  en  chef. 

6.  Le  ministre  de  la  guerre  adresserai 
•tvaut  la  lin  de  cbaffue-mois,  il  la  Ti^aorerie 

nationale ,  Télat  de  distribution  des  fonds  or- 
dinaires e(  ej^traordinairei  de  cba^e  «nnée^ 


* 


Digitized  by  Googlé' 


TCDQis  par  la  Trésorerit 
natioiiale  au  .payeur*général« 

7.  Le  paypTir-gôm'Tal  artjijiftcra  toutes 
dépenses  dv  Varv^éi' ,  -^ur  les  nrtirps  dit  géné- 
ral et  les  ordounaure.s  des  commissaires,  vi- 
sés do  conlrdleur  des  dénensn  de  TannAe , 
qui  en  tiendra  rep;istre.  Les  payeurs -géné- 
rati.v  di>lin£;ueronl  sin  leurs  re^i>tres  cl  bor- 
dereaux dti  recettes  èt  dépenses  les  jiarties 
qu'ils  aurcmt'reçttes  ou  payées  en  espèces  ou 
en  assignats,  à  peine  de  réjection  des  arti- 
cle* de  leur  compte  qui  ne  seront  pas  con- 
formes à  la  disposition  du  présent  article. 

9.  Le  ministre  rendra  rbmpte  de*"  dépenses 
de  chaque  année  au  Corps-Légisialif;  et  les 
éfnts  d'»  rhaqiif  mnis,  visés  pai'  le  cnnti'ôlciir 
des  dépenses,  seront  adressé'»  au  payeur  prin- 
cipal de  la  guerre,  afin  que  celte  dépense 
rentre  dans  Tordre  de  la  comptafaililé  ^né« 
raie. 

9.  L'Assemblée  nationale  fera  remplacer 
au  Trésor  public  1rs  fonds  d^  dépenses  ex- 
traordinaires, dans  les  formes  qu  elle  décré- 
tera pourk  serrice  de  179.3.        ,  *  ,  '  ' 


''''  V  M  1792.  —  Décret  rfl.>lif  à 
(lires  (le  créances  sur  i'Ëlal. 


37  Athit  =  I 
la  renii«e  des 
(L.  9,  it  ;  B.  3t,  287.)  *  ' 

L'Assemblée  nationale,  ron:>klérant  que  la 
Ici  du  la  février  dernier  n'a  pu  parvenirque 
depuis  très-peu  de  temps  dans  divers  dépar- 
tenuM)s  ,  et  (ju'à raison  de  ee  relard,  phisieurs 
créant  it  is  seraient  dans  l'inipo'sibihté  de  sa- 
tisfaire à  cette  loi,  si  on  ne  i»roro{;eait  le  dé- 
lai qui  y  o.sf  fï\r  ,  di  rrèle  que  le  délai  fixé  par 
la  loi  pour  la  remise  au  4  ()iimussaii  e-li<|ui- 
dalcur  des  titres  de  créantes  d'otrices  et 
autres  fçénéralement  quelconques  sur  TEtat 
demeure  fixe  irrévocablement  jusqu'au  i" 
juin  prochain.  La  remise  faile  parles  eiéan- 
ciers  des  ci -devant  pays  délais,  de  leurs 
titres  et  mémoires, aux  coimmissions  établies 
pour  le  règlement  des  affaires  de  ce  pays, 
vaudra  la  remise  qui  serait  faite  au  conunis- 
saire-liquidateur  t  ponrsu  néanmoins,  que 
cette  remise  soit  conslatée  par  les  procés-vei^ 
baux  ou  autres  actes  aulheniiques  de  rc? 
commissions,  ou  de  ceux  qui  les  ont  rem- 
placées.      *  ' 

aj  ATRit  (21  et)  =  5  MAI  179a.  •^Di^'mlre- 
J.-ii  f  aux  liô|iilaiix  S(>denlaire$  et  arnbidans, 
pour  le  service  des  armées.  (L.  9,  aS^B.  2if 
377  î  Mon.  du  s{  avril  1793.) 

Art.  I*^  Lors  des  rasseniblèniens  de  trou- 
pes, il  sera  établi  à  leur- suile  des  hôpitaux 

st'-den'aires  et  des linpiiaux  and)iilans,  où  les 
inilltaires  de  tous  les  grades,  el,  en  [général, 
tous  les  citoyens  attacbés  auxdiles  troupes 
pour  leur  service  et  leur  utilité  seront  admis 

eilnitétmfraiidel^tloiiqutUi  teranl 


liiS 

mlidas  ou  blenés,  sous  la  seule  déductiou 
d^e  reienae  qui  s^a  réglée  ci-aprèk 

2.  T,e  servirc  desdits  hôpitaux  ne  pourra 
cire  donné  en  entreprise,  et  mis  en  ré- 
gie au  compte  de  la  nation. 

'3.  Le  nouvoîr  exécutif  fera  les  dis|iosi4ions 
C0nvenahlr\s  ]injir  que  rvi  eînldisseniens  ne 
laissent  rien  a  désirer  pour  les  secours  adon- 
ner aux  malades,  la  sûreté  du  service  et 
Tordre  à  établir  dans  les  dépenses;  il  remira 
cnrnpn>  nu  Corps  -  Législatif  des  mMores  Ijlrïl 
aura  j)riscs  en  eonséquence. 

4.  Les  retenues  à  exercer  pour  chaque 
journée  de  malade  demeareroni  fixées  ainsi 
qu'iî  -suit,  savoir:  pour  les  commandons  en 
chef  et  les  lieulenans-généraux  six  livres} 
les  maréchauvde-camp,  eiuq  livres. 

Inf-mf^rie  d^s  fruipes  Il<;ne,  fronpesi  che- 
val,  corps  dr  l'4rti:kne  et  du  gRiiie,  et  etat- 
major  de  l'armée.  < 

Pour  les  colonels,  quatre  livres  ;  les  lieu- 
tenaus-coloneh,  trois  livres;  les  rapitsûiest 

deux  livres;  les lieutenans  el  sous-lieulenans, 
une  livre  cinq  sous.  Potn*  les  soiis-oCHt  iet  s  el 
soldats  des  troupes  de  ii|^ne,  de<pielque  arme 
qu'ils  soient ,  leur  solde , 'A  la  rè»rve  de$  de- 
niers de  poche  et  de  ce  qui  leur  est  retenu 
haliituellemeut  pour  le  linge  et  chaussure. 

Bataillons  de  gardai  nalionaïut  vdli»ataif»t. 

Pour  les  lieutenans-colonels,  deux  livres 
cinq  sous;  cspiiaines,  une  livre  dix  sous; 
lieutenans  et  soTis-rieutenans,  une  livre  cinq 
sous;  sei^ens,  dix  sous;  caporaux, Jtiuil sous;, 
soldats,  six  sous. 

Employés,  el  aatres  pertooDca  à  la  «aile  dç 

Tarmée.  -  ' 

Pour  les  emplovés  qui  Jouiront  de^deus 
mille  livres  d*appoi»tem'eos  et  au-ddà,  trois 
livres  ;  pour  ceux  qui  auront  douze  cents  li- 
vres et  moins  de  deux  mille  livres,  deux  li- 
vres dix  sous;  poUr  ceux  qui  aurout  huit 
cents  livres  d'appointeroens  et  moins  de  douse 
cents  livres ,  une  livre  dix  sous;  pour  les  em* 
ployés  a}ant  moins  de  huit  cents  livres  d*ap- 

Jioiuteuiens,  ainsi  que  pour  les  vivandiers  et 
es  domestiques,  une  livre. 


syas  3o  Avait  i79a.-«]>Vcrcl,poHant  ^'il  n*j 
a  pas  lirii  ^  aceusalion  conice  M»  Larivière- 

Cuiocj.  (B.  ai,  3/3.)  ' 


27  AvRii.=  i""  MAI  1792. — Degré I  qui  accorde 
c^i'^'orae  cents  livrai  d'mdemnîté  au  sieur 
Corbeau,  pour  voyaget  Taiu  à  Avtpun  el  daas 
le  Cqmtal.  (fi.  3i,  aiio.) 


«7  ATUL  179a.  —  Complot  tontra  la  pairie. 
ye^.  i4  Aran  1 79a»-*Ceaipa^'o  4«  gndci^ 
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B,  11,  «9;.) 


s8  AVRIL  =  i**"  MAI  1793. — Décret  relatif  ^  la 
siupriision  provisoire  de  rur^anisalion  de  la 
|anJe  nationale:  <L.  9,  4;  B.  ài,  28g  ) 

L'As&emUlee  iiutiuiiuiet  considérant  que  lo 
déerèt  du-  29  septembre  1791 ,  rdktif  à  l*ô»- 
gaiiisatiuii  de  la  garde  nationale,  na  pu  être 
mis  a  exéoiitto)!  (\ve  fort  fard  et  |>re>;rj(!<»  au 
nionieul  où  li  laudra  |)roceder  a  de  uouvetles 
éle<!lioii«,  déerète  cfêlkiitivèWeiit  que  l'eit^ 
cution  de  l'article  -2  3  de  là  II'  section  du  dé- 
cret du  99  septembre  r-or,  relalil'à  l'orga- 
nisatiou  de  la  gaide  iiatuMiale,  demeure  pro- 
fifoireaeDI  suqwndu  jusqu'au- a  mti  1793. 

AVRIL  =  i'**  MAI  179a. -^Décret  contenant 
rectilii-alioi^  d'une  errecir  d.ins  la  Iule  dca 
"  hattiarjcinss.  (L.  «>,  li  ;  B.  ai,  287.) 

-7  

aS  ATMiL  as  I*»  MM  17^.  —  Décrôl  fur  le 

paiement  des  »rréf»^ts  dut  aux  crtfaurîeta 
de  la  ville  de  Lyon.  (B.  3i,  aUB.)  ' 

sg  AvàiL  1792.  —  Décret  qui  admet  M.  Sul- 
pice  Hemery ,  député  tupiilëant  du  déparie- 
ment  de  la  SotTime  ,  k  prêter  son  serment  et 
1  prendre  «éancc  dan»  i  Assemblée.  (B,  ai , 
390.) 

29  AvRit  ijga.  —  Alignais,  f^oy.  36  avbjl 
179a.  -fc  Bien*  aaiitinanx.  ^<>j.  jS  A^ait 
l'i:;  —  Steurs  Charles  et  Bonnefiarir.  f^oy, 
a3  Avait  179a.  — -Convois  militaires,  ^oy.  26 
AriiL  1791.  —  Gorps  d'artillerie.'  fVj'.  17 

AVRIL  I  792.  —  Foriii.ilî.in  des  levions,  foy, 
3]  Avaii^  i792.-r-GendarnKerie  oafiijnale.  f^of. 
i4  Avmt  1793.— MM.  Molette  etDetiard.  Vof. 
23  AVRIL  1792.—  Prnsions  militaires,  f^of, 
j  ATHii,  lîga.  —  Bévue  du  11  octobre  1791. 
tof  24  Avait  179a.      Secours  k  divers  in- 

crndiés.    /'o^.  a3   AVRIL  1792.  Sotde  dci 

gens  de  guerre,  ^t/y.  ao  atau;  179a. 

'\  •« —   ' 

lo  ATAii  ss  t«  «At  179a.  —  0jïi«|  NbUf  ao 
paiement  des  dépense*  piibliqa««  de  1 799.(1. 
9,  7;  B.  21,  291.)  / 

L'Asseniblée  nationale,  considérant  que 
les  circonslauces  ont  retardé  la  discus>ioa  du 
rapport  de  ses  comités  des  ftoamses  mr  les 
dc|.en^s  piibliques ,  et  que  le  service  de  b 
Trésorerie  nationale  ne  peut  souffrir  aucune 
inltrriiptioii ,  décrète  que  ia  Trésorerie  na- 
tioDiile  coutinûeni  k  payer  les  différentes 
parties  des  dépenses  publiques  de  i^ça  qui 
n'oiTt  pas  en(  oi  e  été  dccrélee-i ,  suivant  les 
foi  mes  et  les  éiaU  de  1 791,  Jusqu  au  loomeat 
où  chaçune  de  cîes  partie»  de  dépeoiMi.  sera 
définiiiveiaent  décrétée  pour  î'792. 

30  AVRIL  =  1^'^  MAI.  179a.  —  Décret  relatif  ik 


Art.  !•».  H  sera  &!t  nouvelle  création 
d'as;>ignûts ,  à  cQuctimikce  de  la  somaie  de 

trois cenr  rîjillions. 

a.  Celle  création  sers  eompn^é?  Je  rpnt 
millions  en  assii^uais  de  cinq  livrer ,  cmit mil- 
lions  en  assignats  de  ciuquaute  livres,  et  cent 
milliouscu  assignats  de  deui.ceikts  liwffc 

Une  partie  des  cent  millions  en  as^-Daù 
de  cinq  livrjes  sera  foiniée  avec  cillqllanl^ 
neuf  niiUioDB  sht  eent  millteliviw  eB7as»igiiiu 
de  mêuM»  cx)upiire,  de  la  création  du 
yenibre  dernier  ,  qui  ne  sont  point  enrorêfn 
circulation.  Ou  fera  aussi  usage,  pour  le» 
assignats,  de  deuiL  cents  Uvres,  de  quili» 
vingt«<juinze  rames  de  papier  de  celle  eo» 
purç,  déposées  aux  archives  natioiiaUs. 

3.  Le  commissaire  du  Roi  pour  ia  fabria- 
tien  des  assignats,  de-service  a  Pïrii,  citao» 
torisc  à  retirer  des  archives  nationales  la 
formes  qui  ont  f  té  précédemment  em(Joyéei 
pour  la  fabrication  du  papier  des  assijjUiiUde 
mèmès  coupures  tfue^  celles  de  la  prtacote 
création.  l.(î  garde  'des  archives  reroetlra 
aussi  audit  commissaire  les  ustensiles  ot  ma- 
trices nécessaires  pour  Timpression ,  ia  gra- 
vttfjs  et  le  timbre  desdits  aangnais. 

\.  Le  trésorier  de  la  caisse  de  l'extraonli- 
naire  est  autorisé  à  prendre  le  nombre  de 
signataires  dont  il  aura  besoin,  pour  que  ia 
signature  des  assignats  de  cinquante  et  di 
deux  cents  listes  soit  faite  avec  une  céiénié 
égale  à  celle  de  l'impression  desdits  assigna!?. 

5.  Le  majcimum  des  assignats  en  cirrul»- 
tioQ,.fixéà  seize  eènt  cinquante  millioiu, 
sera  porté  à  dix-sept  cent  millions. 

6.  Sur  ces  trois  cent  millions  ,  la  ciim 
de  l'extraordinaire  versera  à  la  Trc-sorcrk 
nationale  celle  de  cinquante  millions,  pour 
les  dépenses  extraordioàires  décrétêei  fV 
rAsseoiblée  nationale. 

7.  Les  assignats  de  la  présente  création  for- 
meront, dans  le  compte  général  delà  caiswde 
rcvtraordinaire,  un  compte  particulier  qui 
seraouv.Tt  ])our cet  objet.  Usera  fait  écritures 
et  procès-verbaux  parlicuhers  de  tout  ce  qui 
regardera  rémission ,  la  rentrée,  le. bréi^ 
ment  desdits  assignats ,  de  maniera  que  toit 
ce  qui  y  .<5era  relatif  demeure  absolument  dis- 
tinct el  scjiaré  de  ce  qui  regarde  les  prccé' 
dentés  émis^tions. 

8.  Aussitôt  que  rémission  des  assignats  de 
la  Création  du  17  décembre  dernier  sera 
aclievée,  le  trésorier  de  la  caisse  de  l'extra- 
ordtmife  rendr^  puMie  le  compte  général  de 
remploi  des  assignats  tant  de  celte  dite  ah- 
tion  que  des  précédentes.  Les  décrets  eo 
vertu  desquels  chacun  des  articles  de 
pense  aura  été  lait  y  seront  rappelés.  U 
compte  sera  visé  et  certifié  par  le  comuMS* 
saire  da  .&oi  à  k  oaisae  ûé  re  ^'"'"^ 


* 
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3o  AvarL  =  G  mai  1792.  —  Décret  rel^Hf  k  )a 
lormaltiin  d'un  rwaltie  navipaliontirpuiftSoill* 
mevuire  jnsqu  k  la  miècc  d  Aube.  \jL  )i  4<>t 

B.  21,  ^92.) 

LU«sen)blée  nationale,  après  avoir  en* 
teaAo  le  rapport  qui  lui  an^té  fait,  ait  nom  do 
son  comité  d'agrietiltiire,  delà  deinaiifle de 

J.irqiu  s-Anloine  Mourgno  ,  ritoviMi  franrai'; , 
deineuratàt  à  Paris  «  tant  vn  $oa  nom  tiu'en 
criui  do  aa  x>onipa|niie,  de  cotittruire  à  leurs 
frais  et  aux  ceadiiioiis  eonsignén  dans  leur 
soiiniissîoii  r1u  11  avril  1790,  un  cati;t1  (ff  lia- 
vi^tioo  ^ui  prendja  sa  oaiitsaDre  au  lieu  de 
Soininevoire«4tii$  le  déparfement  de  la  Haute* 
Manie  f  ét  viendra  atiouiir  dans  la  ri\ière 
d'Aubp,  au  ronfluptit  la  rl\ ion- de  Voire 
dans  celle  de  l'Aube,  un  i>ew  aunlessus  du  lieu 


Bécfèlt  que  la  caisse  de  l'extraordinaire 
ouvrira,  dans  le  cours  de  mai,  le repil>ourse- 

ment  dps  luiil  cent  mille  livres,  moriian!  des 
btillettus  dudit  emprunt  toi'tis  par  ce  dernier 
tii-age. 

^^^^^^^"^ 

3oATBit=i6  HAÏ  1792:— Décret  rHaiir^ta 
Con>erv.^tiun  de  l'HdIel  «les  Inv.^IlJ^s  ,  à  <«>n 
organi  atinn  et  admiiiittratiii/t.  (L.  11,  1114  ;  H. 
31,  297  ;  lion,  das  S  avr.l  et  a  «ni  i7ta.| 

f^of.  a3  MAI—     Tî  Tff  af)  ocToant 

1793;  la  ei  27  JAHvuH  i79i;  ii  «aïs  i;9i» 
a7  jwm  179S.' 

* 

Art.  1".  L'éla!ilî«HSf>m('nt  connu  sous  le 
uoiii  d  Hôlel  de*  Im  ahdcs  ot  cou.Hei;ve  aouâ 
la  déaomimiiiop  'd*Jf4la/  natttmai  de»  mi^ 
taires  invalides. 

a.  n  net>ern  d»' sot  mais  rem  à  l'Hôtel  na- 


tijonardet  miliiaii Ci»  invalides       des  ofli- 
<le  M agnirourt ,  district  cl  An  is ,  département    «ers ,  y olis-olTiiciers  et  soldats  qui  auront  été 

de  TAube;  de  faire  les  travaux  nécessaires  eslrofiîés,  ou  qui  auront  atteint  Vàgt  de  ca- 
pour  faciliter  la  navigation  de  rAiiho,  do  durité,  cfnirt  sons  Ifs  annes  an  service  tant 
Maguirourt  à  Arcis  ;  de  construire  des  éclu-    àe  terre  que  de  mer. 


acs  a  ArciSf  Plancy  et  Auglure,  pour  éviter 
.les  passages  dangereux  des  pertuis  phféê  à 

ces  trois  endroits,  décrète  ce       suit  : 

Il  sera  o^ivert  un  canal  de  navigation  qui 
preji4ra  sa  naissance  iui  lieu  de  Sommevoire, 
dans  lesdépartemensde  TAube  et  de  la  Haute- 
Marne,  et  viendr-a  aboiilir  daus  la  rî\lëre 
d  Aube,  au  conlluent  de  la  rivière  de  Voirc 
dans  celle  de  TAobe,  un  peu  au-dessus  du 
lieu  de  Maenieourf,  district  d'Aras,  dépar- 
teincnt  de  l'Aube  ;  et  il  sera  construit  des 
éduses  à  Arcis,  Plancy  et  Auglure,  pour  évi- 
ter les  passages  dangereux  des  pertuis  placés, 
à  ces  trois  endroits,  ics  berges,  levées ,  con- 
tre-fossés, écluses,  ponts  t  t  l),ics  né{  e.s>;  l  ires  , 
seront  construits  conformément  aux  plans  ipii 
seront  déposés  au  comité  d'agriculture. 

L'Assemblée  statuera  définitivement  sur 
les  diverses  dispositions  du  projet  df  d('*cret 
de  son  comité  d  agriculture,  d'après  les  devis 
Oltérieurs  des  déblarcroens  à  faire  et  chaus- 


3.  Les  officiers,  sous-offieiers  et  sotdfats, 
tant  de  terre  que  de  mm  1,  qui,  avant  été  jugés 

admrs-îbles  à  rHôlel  national  des  militaires 
invalides,  aimeront  mieux  se  retirer  dans 
lenrs  familles  on  dans  quelque  autre  partie 
de  Tempire,  obtiendront  des  pensions  desti- 
iirr<;  fi  représenter  le  traitetrent  de  l'Hôtrl; 
ies(iites  pensions  seront  proportionnées  aux 
grades  qu'ils  oecuperont,  et  leur  seront 
posées  ainsi  (pt'il  sera  dît  aux  ttrâeles  14  et 
suivans  du  présent  décret. 

4.  Sont  dès  à  présent  admissibles  a  rilôtel 
ott  aux  pensions  desttiiédi  à  le  représenter: 
!■•  les-invalîdcs  actuellement  retirés  à  l'Hôtel  ; 
2»  les  ceiirtarTnf'<;  retirés  dans  l'hospice  mili- 
taire de  Lunéviile;  i«  les  invalides  formant 
lei  eomfiagmes  délarliées;  4*  les  invalides 
retirés  cnns  les  départemens;  5*  les  sons-o^ 
ficiers  on  soldats  qui  ont  ol>tenti  l?i  rémm- 
pense  militaire  ;  6«  ceux  qui  ont  obtenu  le 
Drevet  de  vétérans  de  Tarmée;  70  ceux  qui 


sées  à  établir,  qui  seront  constatés  par  I9    ont  obtenu  la  pensioa  dè  relnite  déiîpiéo 


ingénieurs  des  départemens  de  la  Haute 
Kame  et  de  1  Aube,  en  présence  des  corn- 
nissaires  des  corps  administratifs,  et  ap- 
prouvés par  le  pomité  ci)niral  des  ponta-et* 
chaussées» 


3o  ATRiK,  =  9  MAI  1-93.  —  D^crft  relatif  ao 

renibituruMiirnl  des  Lullrltns  de  l'emprunt  de 
qndIiC'tingi  n.illions,  sortis  par  fi>  tirage  de 
inara  1792  (L.  9,  i4  ;  B.  21,  296.) 

L'Assemblée  naliopale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  ém  son  comité  de  Pextraor* 

diij;'.iie  des  finances,  ron.sidérant  que  le  rem- 
boursement des  bulletins  de  l'eniprunt  de 

quatre-vingt  millions,  sortis  par  le  tirage  de  aura  été  fixée  par  le  (îorps- Législatif  pour 
mars  dernier,  ne  doit  éprouver  aucoa  retard,  lHôtel  tiational  des  militaires  invalides ,  mt 
et  voulant  y  pourvoir  ;  sera  susceptible  d'aucune  espèce  de  retenue  Jt 


par  le  mot  solde  ;  ^"  enftn  ,  ceux  qui  ont  nl>- 
tenu  la  pension  de  retraite  connue  sous  le 
nom  dè  dlnm'-solflfe. 

5.  Il  sera  annuellement ,  en  vertu  d'un  dé- 
cret du  Corps-Lét;islatif ,  versé  par  la  Tréso- 
rerie nationale  daus  la  caisse  de.l  Hôtel  na- 
tional des  militaires  invalides  la  somme  qui 
sera  jnî^ée  néeessaire  à  l'entretien  des  édifices 
ât'  l  ifùtel,  à  la  std)sistance ,  à  riiabillement 
et  à  l  equipemenl  des  invalides  qui  y  seront 
retirés,  aux  frais  de  radministraiion  géné- 
rale de  oel  établissement,  et  à  l'acquittement 
des  pensKn?-:  dcxii tires  h  le  f  présenter. 

6.  La  somme  cjui ,  eu  vertu  de  l'article  5, 
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i4«  pixiiioiii  destinées  4  wpréMitMr 
rilôtel  sertml,  pour  les  colonels  ,  dix-buit 
cenU  livres;  pour  les  lieutenans-colonels  , 
douze  cents  livres  ;  poor  les  comniandans  de 
batainon*,  mille  livres;  pour  les  capitaines  « 
huit  eents  livres  ;  pour  Ks  Keutéoans,  sotis* 
lietitenans  et  porte-di  apeatit,  six  rvul'i  livres  ; 
pour  les  marechau.vdes-logis  en  chef  et  ser- 
gens-majors ,  quatre  cent  vingl'éàix  Ums 
trois  sous  ({uatre  deniers  ;  pour  les  Mus-oflî- 
ciers,  frois  cents  livres  dix  sons;  pour  les 
soldais,  ^j^e\^x  cent  quarante  livres. 

i5.  Les  invalides  admis  à  l*Hdtel  on  la 
MnsfiHi  n'obtiendront,  dans  aucun  cas,  après 
leur  démission ,  une  pension  ou  tin  traitement 
plus  fort  que  celui  du  erade  auauei  ib  élaieat 
élevés  an'moikient  de  Kur  «dmis^on. 

if).  Les  pensions  destinées  i  n«|M'ésenfer- 
l'Hott  l  seront  payées  mois  par  mois,  toifjoiir'î 
d'avance,  sans  aucune,  espèce  de  releiiuei 
aux  dépens  dudit  établissement, 'et  à  fa  dilî* 
genre  de  ses  administrateurs,  par  le  receveur 
du  district  dans  leqoel  le  pensionnaire  fera 
sa  résidence. 

L^dministration  de  lUdtet  présentera  au 
Corps- Lé;;islatif  les  moyens  d'exécution  da 
présent  ai  tirle,  pour  en  ôhlenir  l'approbation. 

17.  Tout  (laienient  fait  par  anticipation  à 
un  invalide  pensionné  sera  regardé  conime 
non  avenu. 

18.  Les  trni^  qnrirts  des  pensions  destinées 
à  représenter  1  ilùlel  seront  insaisissables  « 
même  pour  fourniture  d'alimeiis. 

19.  L'Assemblée  nalionale.confie  les'inva- 
îidfs  pensionues  aux  soins  paternels  de  tous 
les  toiictioiinaii  es  publics ,  et  particulière- 
ment à  c«ux  des  ofhcieirs  municij)aux  et  des 
procureurs  des  communes. 

ao.  linmcdiatcmeiit  apn's  la  nVpptîon  du 
présent  décret,  le  directoire  du  département 
de  Paris  s'occupera  de  la  formation  du  ta- 
bleau général  des  ofliciers,  sous-olTiciers  cC 
soldats  <pii  devront  être  admis  à  l'Hôiel  na- 
tional des  militaires  invalides,  ou  à  la  pen- 
sion destinée-  à  le  représenter.  Il  se  coufor- 
mera,  dans  la  com^iosition  deoetabteaii,  aux 
dûqpositions  des  articles  siii\an.s. 

.  Seront  admis  à  ruôtel  ou  à  la  pension 
qui  le  pepi  ésenle  :        •  ' 

I»  Tous  U  .s  invalides  4|ui  étaient  retirés  à 
l'Hôtel  à  l'époque  du  mars  i7or;  a"  îpî 
gendarmes  retirés  dans  l'hospice  itiilitaire  de 
Lunéville;  3«  les  invalides  forinaut  les  com- 
pagnies détâchées  qui  seront  réformées  ;  4  °  les 
invalides  formant  les  compaj;nirs  détaelues 
qui  feront  dans  le  cas  prévu  par  Turticle  du 
rentre^?,  pourrouî  eu  obtenir  l'agrément;  préseul  décret;  5"  les  ol'liciers,  sous-officiers 
maiîs  ils  s  y  rendront  à  leurs  frais.  Ceux  qui  ,^  et  Soldats,  tant)  dans  les  troupes  de  li^^ne  et 
après  avoir  opté  pniir  la  pension ,  auront  ob-  gardes  nationales  volontaires,  que  dans  lës 
tenu  d'entrer  à  rUôlei,  et  demanderont  troupes  et  gens  de  mer,  qui  se  trouveront 
néanmoins  de  nouveau  à  jouir  do  la  pension  dans  le  cas  prévu  par  l'article  s;  C*?  les  iuva- 
le  représttte,  TOyageront  de  miëme  à    lides  retirés  .dans  les  départemens;  7'  lès 


cBe  sert  payée  d*avaiiee,  mob  par  mois ,  en 
douse  paieniens  égaux. 

7.  Le  nombre  des  militaires  qui  seront  ad- 
mis à  1  Hôtel  sera  auuueUement  fixé  par  le 
Corps-Légisktif  :  il  sera,  pouf  Tannée  i79«t 
portô  i  trois  jcents  places  d*of(iciars,  et  à  dix-, 
sept  eents  pour  les  sous-officiers  ou  soldats. 

H.  Le  nombre  des  pensions  destinées  à  re- 
présenter le  traitement  de  l'Hôtel  sera  fixé 
chaque  année  par  le  Corp  s- Législatif,  diaprés 
les  besoins  de  l'armée  et  le  compte  que  lui 
rend  I  a  le  ministre  chargé  de  cet  établisse- 
ment. 

Dans  aucune  circonstance,  les  militaires 

qui  les  auront  obtenues  ne  pourront  en  être 
privés,  les  réductions  ne  devant  jamais  être 
exercées  que  dans  le  cas 'de  vacance. 

-Pnur  Tannée  1 792,  le  noasbre  des  |>ensions 
4Mra  fixé  à  deux  mille. 

En  exécution  de  Tarlide  ">  du  présent  dé- 
cret, il  sera  versé  par  la  Trésorerie  natio- 
nale, pour  l'année  179-2,  une  somme  de  deux 
millions  dans  la  caisse  de  Tllàtel  national 
des  militaires  invalides. 

9.  Il  sera,  pendant  la  paix,  constamment 
réservé  cent  places  et  cent  pensions  destinées 
aux  oflîcbrs ,  sous-officiers  ou  soldats  (}iie  des 
évènemens  imprévus  forceraient  à  quitter  le 
service. 

10.  Les  oUiciers,  sous-officiers  ou  soldats 
qui  auront  été  admis  i  l  lidtel  national  des 
militaires  invalides  auront  toujours  la  liberté 
d'en  sortir;  ils  jouiront  alors  des  pensions 
iUées  par  Tartit  le  14  du  présent  décret. 

11.  Les  otiieicrs,  sous-officiers  ou  soidats 
qui,  ayant  été  ju;^és  admissibles  à  l'Hdlel, au- 
ront opté  pour  la  jUMision  destinée  à  le  re- 
présenier,  auront  toujours  la  faculté  d'y  ren- 
trer ;  mais  ils  coueourruui,  pour  cet  objet, 
avec  le  reste  des  oflitterB,  sous-officiers  et 
soldats. 

i"2.  Les  officiers,  sou«;-of!M>iers  et  sohlats 
qui  aurout  été  jugés  admissibles  à  l'Hôtel  ou 
i  ta  pension  qui  le  représente,  seront  con- 
duits à  l  Uôtel  ou  dans  le  Heu  quil  auront 
choisi  pour  leur  retraite,  aux  dépens  de  la 
caisse  des  invalides.  Il  en  sera  de  même  de 
ceuk  qui,  après  étro  entrés  à  TUôtel, deman- 
deront à  jouir  de  la  pension,  et  eniin  de  ceux 

2ui ,  ayant  opié  pour  la  pension»  obtiendront 
eutrer  à  l 'listel.  ' 
i3.  Les  officiers,  sons-officiers  et  soldats 

3ui ,  après  avoir  été  admis  à  THôiel  4ialionaI 
es  militnirts  invalides,  et  en  être  sortis 

pour  jouir  de  la  pension,  demanderont  à  y 

~  .      .    _u«  1»  '  .  ■ 


leurs  frais. 


WNis^ffici«rs  ei  soldats  qoi  se  sont  retiiés 
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avec  la  récompcmc  militaire  ou  le  l)revet  de 
vétéran;  S**  les  sous-ofiiciers  et  solUats  (|ui 
se  so«l  retirés  «vec  la  solde;  9**  1rs  sous  of- 
fi-^u  rs  et  solJats  qui  se  sont  relirrs  a\ec  la 
dcmi-oldc,  lesquels  se  trouveront  dam  le 
cas  prévu  par  l'artiele  ^  du  présent  décret. 

On  observera  d^aocordcr  la  préférence  aux 
|!]ij5  iv^î'i  de  ceux  qui  auront  été  mutilés  à  la 
pixrre,  ju'%(jirau  dcruier;  ensuite  par  rani; 
daiKiemiele  de  service,  en  préféi'ant,  à  éga- 
lité de  tervife,  ceux  qui  sereèt  les  plus  â;^ 

les  itnalides  qui  ont  été  admis  à  l'Hôtel 
depuis  l  époque  du  28  mars  1791  n'y  seront 
eauÀervéi»  que  slls  réuuiââent  les  coudiiious 
prescrites  par  le  décret  dudit  jour;  dans  fe 
cas  contraire,  ils  rentreront  dans  la  classe 
dont  ils  faisaient  partie  à  ladite  époque  du 
28  mars,  et  ils  ne  concourront,  pour^lre  de 
Douveaa  admis  à  rHôtel,  4|tt*avec  l<t  mili- 
taires de  la  classe  dans  laquelle  ils  le  tros- 
\aient, 

22.  Pour  mettre  le  direrioire  du  départe- 
ment de  Paris  à  pmtée  de  comparer  ce  ta- 
bleau, les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine adresseront  à  ce  corps  administratif, 
quiu/e  jouis  après  la  proclamai  ion  du  présent 
oécfief,  r«tat  de  tous  les  olficiers>  sons-offi- 
ciers et  soldats  actuellement  en  activité  de 
service,  et  relui  de  tous  les  autres  militaires 

Sui,  coniormement  au  présent  décret,  seront 
ans  le  cas  d*élre  admis  à  TUétel  on  à  la  pen- 
sion qui  le  représente. 

■2  3.  Les  états  que-  les  ministres  de  la  e:uerre 
el  dii  la  marine  adre«seront  au  directoire  du 
département  de  Paris  seront  conformes  anx 
DioJèles  annexés  au  présent  décret, -et  ap- 
puyés sur  les  pièces jnsti^tÎTes  mentionnées 
dans  Tartide.  34. 

Pour  accélérer  et  assurer  encore  davantage 
la  confertiou  du  tableau  desinvaiillea,  l'admi- 
nistra tlon  de  THotel  remettra  ,  immédiate- 
ment après  la  pui}iic,^tioix  du  présent  décret, 
les  contrôles  de  PHâtel  an  dit«ctoiredu  dé- 
partement. - 

24.  Le  directoire  dn  département  de  Paris 
ne  portera,  ainsi  qu'il  est  prescrit  articles  7 
et  S,  le  tableau  général  de  Vannée  1791, 
qu'à  quatre  mille  jilac  es,  y  compris' lés  pen- 
sions représentant  l'Hôtel;  mais  il  y  joindra 
un  état,  rédige  dans  le  même  ordre,  îde  cinq 
cenisndiitaires  destinés  à  neettper  lés  places 
qui  vaqueront  dans  le  cours  de  Tannée.  Les 
suppléans  entreront  en  jouissance,  au  pins 
lard ,  un  mois  après  ta  vacance  de  la  place  ou 
de  la  pension. 

25.  Avant  de  former  Vétat  particulier  des 
invalides  qui  devront  être  admis  à  l'Hôtel,  et 
de  ceux  qui  jouiront  de  la  pension,  le  direc- 
•wre  dn  déparlement  s'assurera  dn  vœn  de 
«^nacun  d'eux,  et,  pour  cela,  il  leur  adressera 
une  invitation  d'opter  entre  l'Hôtel  et  la 
fanion. 

«6.  Tout  Iswidide  ^ui  nWa  pas  fait  cou- 
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naître  son  vœu  dans  IVspace  d'un  mois,  à  da« 
ter  du  jour  de  1  invitation,  sera  c^i&éavoûr 
préfère  la  penâon. 

a-.  Six  semaines  après  le  départ  des  invi- 
tations d'opter,  te  directoire  du  déparieiDeot 
dre!)Sera  l'état  deiiutlil  ûca  invalides  4^  de- 
vront habiter  lllétel ,  «I  de  oanx  ^ui  jouiroit 
de  la  pension. 

Si  le  nondire  des  invalider  qni  désîre- 
rout  habiter  rU6t«l  est  plMS  grand  que  celui 
des  pkees  à  donne»,  le  diMniw  ehoiaini 
parmi  eux,  et  donnera  la  préférence  à  ceuK 
qui,  par  leur  âge ,  leurs  inrirmiléi ,  leurs  bles- 
sures et  leur  isoieuiful  social,  meiileroul  le 
pins  d*ol>tcnir  les  places  de  l'BAlel. 

a().  Si  le  nombre  des  invalides  qui  désire- 
ront habiter  l'Uôtel  est  moins  prand  querelni 
des  places  à  donner,  lesdiles  places  resteront 
vacantes,  et  il  lenr  sera  de  suite  substiMé 
nombre  au  moins  égal  de  pensions. 

Il  en  sera  usé  de  même  toutes  If  s  foi^  qu'un 
invalide  habitant  à  l'Hôtel  aura  demande  par 
écrit,  et  huit  jours  d*avance,  l'agrémenU  fai 
jamais  ne  pourra  lui  ètr«j«fniéM'itter|enir 
de  sa  pension. 

3o.  Dès  que  1^  li&te  que  le  directoire  du 
département  de  ^ris  aura  dressé  «Il  vcrin  ë« 
présent  décret  aura  été  approuvée  par  le 
Corps-Législatif,  elle  sera  reodiie  publique 
par  la  voie  de  l'impression,  et  trois  exem- 
plaires en  seront  adressés,  par  les  soins  du 
ministre  de  l'intérieur,  à  rha(jue  distii  t  du 
royaume,  par  Tiatermédiairt'  de  leurs  depar- 
temens  respectifs.  Cette  lij»te  contiendra  ton* 
les  détails  q^ui  auront  été fenmis^udirectoiM 
par  Ici  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine, 
et  par  l'administration  de  l'Hôtel,  et  scj  a  ré- 
digée conformément  au  modèle  prescrit  par 
TartieleaS» 

L'impression  de  ladite  liste  sera  faite  «ME 
dépens  de  l'administration  de  I  Hùtel. 

3x,  Le  directoire  du  département  de  Paris 
formera  de mékneohaqtieaBnén,  d*ns le  cours 
du  mois  de  décembre,  sur  la  présentation  de 
J'administraHfMi  de  rHôtel,  une  liste  sembla- 
ble qui  sera  mise  sous  les  yeux  du  <îorps-Lé- 
plaiif  par  le  ministre  chargé  de lli^  4m 
invalides.  - 

32,  iJnedes  list»  s  qne  le  direetoire  dn  dé- 

Î»arten\eot  de  Pari^  aura  tait  iwisscr  a  chaque 
listriet  de  l^pire  senti  à  là  diSsenee  dn 
prorureur-syndic  dn  district,  successivement 
adressée  à  chaque  municipalité  de  son  terri- 
toire, et  y  restera  déposée  pendant  un  uiots, 
-afin  que  tons  les  dloyens ,  et  tui^t  tous  les 
militaires  qui  pourralentavoirdes  prétentions 
à  1  Hôtel  on  à  la  pension,  puissent  juger  de 
la  validité  de  leurs  droits.  ^    .  '  ' 

Ceux  qui  se  croiront  lésés,  on  qm  pna** 
ront  avoir  des  réclamations  à  faire,  les  adres- 
serntit  à  Tp^irs  iiieniripallté*; ,  qni ,  après  avoir 
délibère  sur  les  faits  exposes,  les  terout  pas- 
ser au  directoire  du  départomont  par 
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médknre  du  district.  Le  directoire  du  d  par 
tement  les  adressera,  avec  soa  avis,  ài adaii- 
nistration  générale  de  rndtel.  ■ 

S3.'  Le»  ofliriert,  jouwrfficiers  et  soldais 
învalid<^s  artncllement  retirés  dans  les  dé- 
piuK^iens;  les  sous-ofliciers  et  .soldats  nui, 
avaiM:«(btenu  la  récompense  militaire,  la  solde, 
la  demi-solde  ou  la  vctérance,  se  croiront  fon- 
dés à  êtn^  admis  à  l'Hôtel  on  à  la'pension 
«Ifôtinée  à  le  représenter,  adresseront  leurs 
demandes,  à  lemn  munifipalttés  respective, 
qui  le»  feront  jparvenir,  ainsi  qu'il  est  dit  ar- 
tirV  3-?,  nu  HirfTfnire  de  leurs  dépaitemeiis, 
par  l'iutermetUaire  des, directoires  (je  district. 

Les  directoire»  de  dépuiement  rédigeront 
la  dMMnde  dos  militaires  dans  la  forme  prcs- 
critp  par  Tarticle  ^  i,  et  jninfîmnt  à  l'nppni 
toutes  les  pièces  justilicattvcs  (^u'oa  leur  uui  a 
foimiie».       *  ; 

Lesdits  états  et  pièces  justificatives  seront  à 
l'avenir  adressés  à  l'administration  de  lHôlcl , 
avant  l'époque  du  i"  décembre  de  cliaque 
aminée.  ^  ^ 

34.  Le  itfoîMre  de  la  guerre  et  relui  de  la 
marJne  adresseront  chaque  -uv.we. ,  et  le  i"  dé- 
cembre au  plus  lard,  à  iaduunislralion  de 
l'Hôtel,  un  état  yîié  èt  aigné  par  eux  dès 
offiéiers,  sous-offirierS  et  soldats  qu'ils  juge- 
ront devoir  e*re  admis  à  l'Hôtel.  Cet  étal  sera 
rédigé  de  la  même  manière  qiie  felui  qui  est 
prescrit  article  a3  du  présent  décret 

A  cet  état  seront  jointes  les  p^cea  sui- 
vantes : 

1»  Le  mémoire  de  Tofficier,  sous-ofûcier 
•ou  soldat,  dans  lequel  II  fera  connaîti»  son 
•âge,  le  nombre  de  ses  années  de  service,  le 
^ade  dansleqneî  il  sert,  les  campagnes  qu'il 
'a  faites,  les  blessures  qu  il  a  reçues,  les  infir- 
mités dont  il  est  affecté.  Il  exposera  encore 
l'objet  dé  sa  demande  et  les  motifs  sur  les- 
quels elle  est  fondée;  2°  l'avis  des  officiers  de 
-ia  compagnie  sinr  celle  demande  ;     l'avis  dos 
4)Hici«TS  de  santé  du  régiment  et  de  l'hôpital 
militaire;  4"  l'avis  du  conseil  d'administra- 
tion; 5*  le  vu  des  commissaires  des  guerres; 
^  l'approbation  de  l'officiel-  général  chargé 
Je  riospe<4ion.  • 

Ces  différens  avis  ou  certificats  seront  mis 
ati  has  du  mémoire,  et  dans  Tordre  ci-de^us 
indiqué.  '» 

35.Si les  féitateonoés dans  les  pièces nen* 
Honnées  article  34  sont  reconnus  etconstaié'^ 
ou  faux  oi!  f  \r»','ér<s ,  les  personnes  qui  auront 
signé  lesdit*  cernùcat^  eai  seront  personnelle-  ' 
-  inent  et  soilidairènient  responsables^  En  con- 
séquence, outre  la  punition  de  discipline  (|iû 
4eur  sera  inlll-étî  eu  vertu  des  ordres  du  mi- 
nistre de  la  guerre,  ils  seront  condamnés,  à 


tiAcats  conlrîbuprnnt  au  paiement  de  celte 
pension,  au  prorata  de  leurs  a^pointemens, 
36.  L^tat  s*étant,  par  Tartidc  5  du  pré- 
sent décret,  chargé  de  pourvoir  à  Fent retien 
et  à  la  subsistance  de<;  invalides,  atnsi  qn'au 
paiement  des  pensions,  les  iudemailcs  dout 
jouissait  lUdtel  des  invalides  sur  les  fermes 
générales  sont  supprimées;  il  en  e^l  de  même 
des  pensions  d'obiai.  l  es  deux  millions  placés 
sur  l'Etat  sont  censés  ae<piittés;  les  terraiiii 
ct-devant  en  locatioii  an  profit  de  ]*H6te1  sont 
dé'  l  u  (S  nationaux,  et  seront  vcndiis  on  loués 
comme  tels ,  en  observant  néanmoins  de  con- 
server tous  ceux  qui  pourront  contribuera 
l'agrément  ou  à  la  salubrité  de  l'Hôtel. 

3-.  Toutes  les  pensions  qui  étaient  ci-devant 
payées  fmr  la  caisse  des  invalides  le  seront 
a  1  avenir  sur  les  fonds  destinés  aux  pensions, 
n  en  sera  de  même  de  toutes  les  retraite»  a^ 
cordées  à  l'état -major  des  invalides  et  aux 
agens  de  l'administration  qui  ne  seront  poiot 
conservés  dans  leurs  fonctions. 

n^ne  pourra  à  l'avenir,  et  Sous  aucun  pré- 
texte, être  accordé  auN  ni'fvi''^  de  l'aduiin' ■ 
tration  aucune  espèce  de  pension  de  retraite 
sur  les  fonds  de  l'Hôtel ,  et  nnl  ne  pourra  ai 
tirer  un  traitement  plus  fort  quecelui  qui  aura 
été  fixé  parles  décrets  du  Corp>;-Légi>latif. 

3S.  L'élat-major  de  l'Hôtel  des  iuvalides, 
supprimé  par  le  décret  du  a8  mars  1 79 1 ,  «t 
qui  a  cootmué  ses  fonctions  jusqu'à  ce  jour, 
continuera  d'être  payé  du  traitement  dont  il^ 
jouissaient  I  jusqu'au  jour  où  le  conseil  d'ad- 
ministration tiendra  sa  première  session. 

Sg.  Il  sera  accordé  aQxdilS  officiers  des 
retraites xlont  la  valeur  sera  déternminée  tant 
en  conséqueude  du  traitement  dont  ils  jouis- 
sent, que  de  ranfâenneté  de  leurs  services. 
On  prendra  pour  base  le.  décret  dn  3  août 
1790,  relatif  aux  pensions,  et  celui  dn  1" 
juillet-,  relatif  à  la  conservation  et  au  classe- 
ment des  places  de  guerre. 

LHôtel  des  invalides  sera  considéré  comme 
ajanl  fait  partie  îles  places  de  première  lisaine. 

40.  Les  officiers  ue  santé  actuellemeut  ea 
activité  de  service,  et  qui  «eront  conservés 
par  l'administration  de  I  Hôtel ,  ]ouiro/it  du 
même  tiNiilement  dont  ils  jouisseul  acfuille- 
menli  quant  a  ceu^  oui  les  remplaceront, 
leur  (raiteBient  sera  (Ue  par  lé  consèiL 

4t,  Les  officiers  de  santé  de  l'Hôtel  qui  de- 
manderont on  nl)i  i<'!nît  ont  leur  retraite  rere- 
-  vront  une  pension  proporiionnée  au  traitr- 
ment  dont  ils  jouissent  et  à  Tanéienneté  de 
leurs  services  :  on  prendra  pour  base  les  or- 
donnance'? relatives  aux  pensions  de  retraite 
des  oi liciers  de  santé  des  hôpitaux  miUtairf». 
4a.  Si  d*aocieBS  ofSciers  de  ^éta^maior  de 


la  vie  entière  un  miuiaire  pejisiouiMi,>  uuo  uw«;uujs?»»3^«uj#ivj»,««v«'»*--'M/"^'-'» 
jiomme  égale  à  la  pension  qui  lui  aura  été  io-    légalement  obtenu,  pour  retraite  ou  supple- 
.^■^  i^iui «iffiataifes  dcaditt  cer^    Mit  de  re^fe,  «1  IpsenMnt  daa»  \'Hm 
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lits  iuvaUdes,  ils  obtiendront  une  indemnité 
en  argent.  Celte  indenraité  sera  fixée  par 

î' Assamblée  nationale,  d'après  le  rapport da 

commissaire  du  Roi  liquidafonr  féncia!. 


i3, 


4^*  Tous  les  âgeos  actuels  de  l'administration 
d«  rilôlel  vidoront^  dans  le  délai  d*tin  mois 
1  i  trèa  la  promulgation  du  présent  décret ,  les 

I<  >q;pnnens  qu'ils  occupent  dans  ledit  Hôtel. 

Nul  des  citoyens  employés  à  l'avenir  à 
radministration  de  l'Hôtel  ne  lojiera  dans 


(jaiemens  éçaux;  qui  seront  faits  le  i",  le  8, 
e  1 5  et  te  aa  de  âitfque  BM>i8. 

iatérKure  de 


son  intérieur  ou  dans  les  bàtimens  qiii  en  dé- 
vx^ndront,  qu'en  vertu  des  décrets  du  Corps* 

Législatif.  .  .  -r— , 

Les  citoyens  employés  à  l'admimstration  de  d^^f^^^td»  iniDisU<e  de  llmérieur. 

rdtel,  et  qui  y  seront  logés  en  vertu  des 


Art.  I".  Les  citoyens  adnns  i  l^Hélel  des 

invalides  ne  seront  tenus  à  aucune  espèce 
d'exercice  m  service  militaire  :  chacun 
d'eux conservercnéaiunoins,  à  riostar  des 
vétérans  nationaux ,  un  esponton  pour  ahbt. 

a.  A  dater  du  jour  de  la  publication  du 
présent  décret,  l'Hôlel  db  invalides  fera  p 


par? 


l'Hôtel 

décrets  du  Corpa^L^islatif,  n*occoperont  que 
le  nonrbre  de  pièces  qui  sera  fixé  par  les  ad- 
ministrateurs de  lHôteî ,  et  ce  nombre  sera 
réduit  au  pur  et  absolu  néce^re. 

Le  directoire  du  département  de  Paris 
s'occtipera  sans  délai  à  faire  dresser  un  état 
et  un  plan  général  des  logemens,  et  à  faire, 
dans  liutérteur  derHdiel,  les  réparations  et 
di>tributîonftqni  pourront  oontritater  à  r^ 


confiée  ,  sous  la  surveillance  du  département 
de  Paris,  à  un  conseil  électif  qui  sera  com- 
posé ainsi  quHl  sera  dit  jel-açfès. 

4.  Les  membres  de  Tadministratiou  géné- 
rale de  l'Hôtel  seront  divisés  en  deux  sec- 
tions; l'une  connue  soiis  le  nom  de  comeil 
général  ttadminitirathn,  et  TautTO  «oui  ct&lA 
de  bureau  administratif,  * 

5.  Le  conseil  général  d'administrnf ion  sera 
composé  de  trente-six  membres ,  savoir  :  six 


din  ou  portion  des  jardins  appartenant  à    ainsi  qu'il  sera  dit  article  il 
1  Hôtel.  .     ,  •  '  Les  notables  de  la  commune  de  Paris 


Les  jardins,  actuénement  euliivés  seront, 

ainsi  que  les  cours  et  les  terrains  vacans, 
susceptibles  d'être  mis  en  rulture,  divisés  en 

})ctits  carreaux  et  distribués  par  le  sort  entre 
es  officiers,  sous4i{ficiei»  et  soldats  résidant 
àl'UôicL 

Les  officiers ,  sous  -  officiers  et  soldais  qui 
jouissent  actuellement  de  jardins  ou  portions 
de  jardins,  seront  mainl^us  en  possession 
prTKÎant  tout,  le  temps  qu*ib  rénderont  à 

lilôteL 

Les  invalides  pourront  dans  tous  les  temps 
disposer  de  leiirs  jardins' en  fa'veur  de -ceux 

de  }vuv^  camarades  retirés  à  l'Hôtel  qu'ils 
you^rout choisir;  mais,  dans  aucun  cas,  nul 
individu  ne  pourra  en  conserver  deux. 

L^adminisi  ration  de  l'Hôtel  rédigera  les  ré> 
glcm^ns  qu'elle  jii^-ci'a  nécessaires pouT l*exé- 
CUliou  du  {irusent  article. 

45.  Les  invalides  demeurant  à  l'Hôtel  re- 


seront élus  par  le  conseil  général  4e  ladite 
commune ,  au  scrutin  individuel  et  à  la  plu* 
ralité  absolue  des  suffrages.  Il  en  sera  renou- 
velé trois  chaque  année ,  la  premièr^ois  au 
sort,  et  ensuite  à  tour  d'ancienneté. 

8.  Les  niititairôs  résidant  dans  THétèl,  qui 
devront ,  nvec  les  membres  de  la  commune 
de  Paris,  iQrmer  le  conseil  général  de  l'Hôtel, 
aérant  âus  par  touà  les  invalides,  uu^  scru- 
tin individuel  et  à  la  pluralité  absolue  des 
suffrages. 

^  Les  assemblées  que  les  invalides  devTont 
tenir  pour  élire  leurs  administrateurs  «e 
formeront  le  premier  lundi  de  chaque  année; 
tous  les  invalides  résidanl-^  l'fîôrcl  auront 
le  droit  d'y  voler.  On  suivra ,  pour  ks  élec- 
tions, les  formes  prescrites  pour  les  assem- 
blées primaires. 

10.  Les  conditions  nécessaires  pour  être 
éligible  seront  de  résider  dans  l'Hôtel  depuis 


cevTont,  pour  llnrs^  raeans  besoins ,  indépen»    un  an  et  de  savoir  lirf  et  ^rire. 


daminent  des  foomilures  ordinaires,  les.pen- 

sions  suivantes  : 

^  Les  colonels,  cinquante  livres  par  mois;  les 
lieulenans-eolonfels,  trente'  livres;  lès  com- 


mandans  de  Jjataillons,  vingt-quatre  \\\ 
les  capitaines,  seize  livres;  les  lieutenaps , 
douze  livres;  les  maréchaux-des-logis  en  chef, 
huit  livres;  les  sous«ofGcieia,  six  livres;  les 
soldats ,  cinq  livres. 

C«s  peosiM^ei^  payées  dba4Q»««ois,  « 


II*  Les  administrateurs  élus  seront  renou* 
Velés  par  moitié  tous  les  ans ,  la  première  fins 
au  sort ,  et  ensuite  à  tour  d'ancienneté. 
'  '  la.  Les  administrateurs  pourront  être  con- 
tinués par  une  nouvelle  élection;  mais  ensuite 
ils  ne  pourront  être  réélus  qu*a|très  un  in* 
tervalle  de  deux  ans»  s 

x3.  Le  syndic  d'administration  sera  aussi 
norilmé  par  les  invalides,  au  scrutin  et  à  la 
phmdiM  abioliio  àâàwaS^mm,  H  wn  élu 
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ils 


une 


•m;  il  |M>urra  ètrt  eo^tinaé  |Mr 

nniivcHc  rleriion;  insùs  ensuite  il  ne 
pourra  t!;tre  réélu  qu'après  un  intervalle  de 
deux  ansj  '  • 

Le  syndic  d^flniïnîstration  ne  pourra  être 
choisi  que  parmi  les  citoyons  rtranr^frs  à 
rîîôtel  ;  il  devra  réunir  les  coadxlioui  uéces- 
sau  eâ  puvr  ètjcti  élu  luembre  des  corps  ad- 
jttîttittmiîih.  .  .  %  . 

r4.  Le  ron^^eil  d'aJmijiisrration  nammttra, 


sU,  de  défendre  les  întérêU  <t  ém  poil 

suivre  les  affaires  dt*  l'ITôteT. 

93.  Le  trâiienieut  du  syndic  d'adminis- 
tration sera  de  trois  mille  livres  ;  il  sera  la» 

Le  conspîl  nommera  nn  de  ses  nieiK 
bres  pour  remplacer  momdnianément  le  S)ii. 
dtc  d  acinliniiitration  en  cas  d'absence,  de  Uii-|- 
ladie  Qu'autre  empêchement. 

Les  délibérulions  du  cons'  iî  ne  pouN 


dès  sa  preiaièit:  st  aiiee ,  un  j>résideut  et  un    font  être  mises  à  exécution  qu'autant  qu'elles 


vice-pn*sideat  :  iU  seront  choisis,  au  scrutin 
jadii^dncl  «t  à  Ji  iiluralité  absolue  des  «tifiira* 
glS8,  parmi  les  membres  du  coîisi  il. 

i5.  Le  conseil  Qomuiera  eminie,  au  scrutin 
individuel  et  ^  la  pbiraUté  ai>ioiue  des  suf- 
faftf»  ua  '6ço—iBc  do  iHàtal,  un  tidiotiar 
et  un  sècrclaire. 

Le  premier  sera  élu  pour  quatre  ans,  les 
deux  autres  pour  six;  les  uûs  et  les  autres 
ipourronC  Un  emliduéi  |Mir  do  bouvcHbs 

elertioiis. 

L'économe,  le  trésorier  et  ie  secrétaire  ne 


auront  été  revêtues  de  Tapprobation  du  di> 
C  rertoire  du  déjirirttuient  de  Parla:  x*  quacid 
il  s'agira  de  faire  des  flianri;rmons  nn  i  rtiin  - 
de  l'administration  générale  de  l'HoUl,  ou 
aux  ré^^lemens  de  la  police  intérieure;  a»  de 
faire  des  achata  antres  que  ceiu  oécmircs 
à  I  I  subsistance  journalière  des  pf  r<nt'ncf  qiii 
doivent  vivre  à  l'Hôtel;  3»  d'augmenter  c  i 
de  diminuer  la  qnantitédcs  alimens  ;  4*d'an:- 
menîer  ou  de  diminuer  le  nombre  des  agiiss 
salariés  de  l'administration;  5"  do  faire  fair, 
des  auj^meutatious,  des  cbanj^enu  ns  ou  d 


pourront  être  choisis  c^ue  parmi  les  eitoyens  réparations  aux  édificès  de  l'Hôlel  ;  0"  endu, 
ilrancers  à  l'Hôtel;  di  devront  réuuir  h»  deitahiers 


inf^ers  à  i  uptei;  ut  oevroot  reuuir  U»    oe  iraïuer  sur  des  objets^tffingers  à  l'Hôie), 
*  conditions aécessaires  pour  étroéluiaflBfaKS    teli  que  I'hahi!l<  ment  et  la  solde  des  iuvi-  . 
des  corps  administratifs.  lides  et  autres  militaires  qui ,  aux  termes  du  ^ 

L'éccMUHDe  de  l'Hôtel  fourtiira  un  caution-  présent  décret,  doivent  être  soldés  par  b  * 
"•^^  *~  i~— i*é!«vera  à  li    loins  de  l'admimitration  de  l'Hélcl. 

a5.  Dans  tous  les  rns  prévus  par  l'articV 
précédent,  le  syndic  de  l'administration  sera  | 
tenu  d'adresser,  dans  vingt-quatre  he«R«, 
au  directoire  du  département  de  Paris,  iiiif  | 
copie  en  forme  de  la  délibération  du  ronscil;  • 
le  directoire  du  déparlement  statuera,  sou 


iaoMMbles 

aomme  de  quarante  mille  ii\Tes. 
•  Le  trésorier  fournira  un  caulionoement  en 

.  Mi«ietlble8,qui  s'élèvera  à  la  sooune  de  deux 
•QDt  cinquante  mille  livres. 

x€uO  s  J ilTéreascaulioiîneinrns seront sou- 

.  mil  aux  mêmes  formalités  que  les  cautionne- 
Siens^  receveurs  de  district  :  ils  seront  véri-    baitaine  au  plus  tard,  sur  les  objets  ooBl^ 
fiés  à  la  diligence  du  syndic  d'adaniniiitraiion.    m»  dans  ladite  délibéfation. 

17.  î.p  traitement  de  l'économe  sera  de 
*fiftq  miUe  livres ,  eeliii  du  trésorier  de  six 
mot  limt,  oehii  dm  aoemétairodo  denx  mille 
li  vres  :  l«i  «ni  ot  les  aitfMt  aeioni  logéa  dans 
rHôteL 

18.  Le  conseil  d'administration  tiendra  une 
iéittBf  la  pnpiier  Itodi  do  chaque  mois ,  et    fendre  au  directoire,  pour  y  faire  connaître 
fflni  >i0Bvent  s'il  le  juge  convenable,  on  a*il    kt  motifs  de  sa  détérannltion;  ils  j  «mat 
en  est  requis ,  soit  par  le  iNii«an»iait  par  ie^   voix  consultative. 

^ndic  d'admiOÉStration.  .37*  I^e  syndic  d'adminbtration  sera  appdé 

^  If.  In  oonseii  fiiera  les  règles  de  radnd-    an  directoire  du  dépriement  tontes  les  foii 
ordonnera  les  dépenses  et  près-    qu'il  devra  y  étra  traitc  des  objols  relatifs  à 


26.  Toriirv>  1t\s  fois  que  le  directoire  de 
département  de  Paris  devra  statuer  sur  b 
délibérations  du  conseil  d'adnûnistmtioB  ét 
l'Hôtel,  il  préviendra  lodil  eonseil*da  jour  et 

de  l'heure  où  il  s'en  occupera  :  le  conseil 
pourra  chaîner  deux  de  ses  membres  de  k 


l'Hôtel;  it  y  sera  entendu 


sur 


lesdils  obi 


e;> 


crira  les  règles  L;('iirrak's  de  police;  il  reee-  j  Hoiej;  n  y 

vratous  les  mois  les  comptes  du  bureau,  et  toutes  les  fois  qu'il  le  demandera,  ou  lors- 

'vériiiera  L'état  des  diCférenles  eatsses.  .  qu'il  sera  requis  de  donner  des  renseignement 
ao.  Le  s)rndic  d'acUnimitratiou  assiileim  à       aS.  L^  syndie  d'adminisH^tlon  sera  tenu 

toutfs  les  sérînre<;  du  conseil  et  du  burcari ,  de  dénoncer  au  conseil  général  de  l'Hôtel 

mais  sans  voix  deliberative  ;  il  ne  pourra  être  tous  les  arrêtés  que  le  bureau  aura  pria,  et 

pris  aucune  délibération  sans  qu'il  ait  été  en-  qui  kii  paraîtront  outre-passer  les  pouvoirs 

«enda;il  fera  toutes,  les  réqïwsitions  qu'il  délégués  audit  l»nveiQ,ou  être  contraires, 

croira  ut^s.  Ces  réquisif  ions ,  stir  lesquelles  soit  aux  lois,  soit  aux  intérêts  dps  ndnûnistrés 

If  conseil  défibnreni  toujours,  serçnt,  si  le  ou  de  la  nation,  soit  aux  arrêtés  du  conseil, 

qrndic  d'admiidstralion  le  demande,  inscrites  soit  à  ceux  du  directoire  du  département. 
nilP  la  registre  des  d^ibérations.  29,  Le  syndic  d'adninistralion  sera  tenu 

ax.  Le  «yndlc  d'administration  sera  cîiargé  de  mrme  dt-  di'rionror  nu  diicrîoire  du  dé- 
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coDseit  de  FHAM  tara  pris,  et  tons  les  or<*  30.  le  tr^Borîer  ne  fcm  ntm  éAm  «I 

dres  qn*îl  aôn ' donnés lorsqu'ils  lui  pânl-  marebé;  U  ne  pourra ,  dans  aucun  cas ,  Mr» 

front  oiitre-pns<;er  fes  pouvoirs  (U  lÔLîurs  an-  un  poretncnt  au-dessus  de  cent  livres,  s»  le 

dit  conseil,  ou  être  contraires,  aoil  ausLiors,  mandat  de  1  économe  n'est  visé  par  le  nré> 

tott  aux  iméréis  des  admînîstfiSs  on  de  h  sidêotoa  h  Tto-ptésiAeife  da  Iwiwi  Mial« 

nntion,M^t  aux  arrêtés  du  département  de  nisfratif.  Tout  mandat  aù-dcMii»  de  troii 

Paris,  on  aux  ordres  qu'il  lui  aura  transmis,  cents  livres  devra  étra.Ord6WMnoè|NHrloba* 

3o.  Si  l^^  syndic  d'administration  négligeait  reau  admyiislralif. 

de  dénoncer  an  conseil  de  IHdfet  les  ari^ftfcs  '  37.  Le  frCiorier  re<e*ra  de  -b  Maaaefie 

du  bureau  administrât  11',  otfai^ directoire  dn  nationale  tous  les  fonds^  qui  seront  ronnés 

dëparteïtieii!  les  arri  U's  du  eonSeil  qui  seroiit  pnr  U  s  décrets  à  l'administration  de  l'IIèfel; 

contraires,  soit  aux  lois,  soit  aux  int^iréts  des  il  {era  tous      paiemens  d*après  les  mandais 

adn»inialrèi  on  de  la  nation soit  aux  •  ordres  de  f économe  ée  méltl ,  vinfis  auMi  qi^tt  OU 

on  arrêtés  du  directoire,  le  directoire  pourra,  dit  d-dcssus. 

sous  Sîr  responsa!)i!ité ,  après  avoir  entendu  3fî.  L'ccouome  de  l'Hôtel  sera  chargé  de 

ledit  syndic,  le  susjiendre  provim^iremeut  de  tous  les  achats;  mais,  dans  aucun  cas,  il  no 

ses  f(mcti(Dns ,  mais  a  la  charee  d*cn  ioAnitre  fera  aucun  paiement  ;  ses  comptes  serotl»  té-* 

aussitôt  le  pouvoir  exécutif,  le«|nel  lenert  on  rifiés  sur  pièces  et  r^c^istres;  le  Umdi  de  cha- 

laissera  subsiste:-  ladite  suspension,  que  semaine,  p<ir  le  bureau  administratif;  ils 

3x.  Lorsque  le  poiiVoir  exécutif  laissera  seront  visés  par  le  conseil,  le  premier  lundi 

sabsister  la  suspension  prononcée  par  le  di-  de  chaque  mois,  et  délînilivemeni  arrêtés 

rectoâre  du  département  de  Paris  contre  le  chaque  année  par  le  diiaetilîre  da  Sparte» 
syndic  de  l'administration,  ledit  directoire 
nommera , pour  le  remplacer,  un  commi»* 
saîre  prû  parmi  les  membres  du  conseil  dv 
radmiaistratioB  de  IHôteL 

32.  Lorsque  le  pouvoir  exécutif  laissera  • 
subsister  la  suspension  prononcée  par  le  di- 


rectoire du4éoârtement,  il  en  instruira  sur- 
lenrhamp  le  Corps-Légjslatif  »  qûi  WVera  ou 

approuvera  la  suspension,  ou  renverra  le 
s)  odic  au  tribunal  criminel  du  département. 
^  33.  Le  bureau  et  le  conseil  dTadmlmstra' 
tion  de  l'Hôtel  seront  d'ailleortf  amijétis ,  en- 
▼ers  le  directoire  du  déparlement  de  Paris, 
aux.  dispositions  prescrites  pour  la  subordi- 
nation  des  districts  envers  les  d^partemens^ 
par  Fartide  a5  et  saivans  da  dédrât  da  i5aas 
87  mars  1791. 

34*  La  fourniture  des  denrées  nécessaires 
à  la  subsistance  des  invalides  retirés  à  mô- 
tel,  telles  que  le  pain,  vin,  viande,  beurre, 
œufs,  froma;;es,  lé:^umes  secs,  bois,  char- 
bon ,  cbandelle ,  et  de  tous  les  autres  objéts 
oui  en  seront  susceptibles,  sera  donnée  à 
Icùtreprise. 

Il  en  sera  de  même  de  la  fourniture  dos 
étoffes,  toiles  et  autres  objets  nécessaires  à 
rbabillement,  à  l'équipement  et  àleutrelien 
des  invalides. 

Ces  adjudications  seront  faites  au  rabais 


ment  de  Paris. 

Les  marchés  faits  par  l'éconorafr  qui  s'élè- 
veront au-dessus  de  trois  cents  livrcà ,  ne  se- 
ront obU^ioires  qne  WrsqaMls  aOront  été  ap- 
prottifés  parloJlQreau  admintslratiL 

3t).  L'économe  et  le  trésorier  seront  en- 
tendus dans  le  conseil  et  dans  le  J)ureaU| 
toutes  les  fois  qu'ils  le  demanderont,  sur  les' 
cl^ala  de  leur  adawiàraUçnft  o^loraqu^U 
seront  requis  de  doîiner  des  regseif^nemens: 
ils  |>ourrout ,  lorsque  le  couseil  ou  le  bu^ea^ 
le  jugera  convenable,  être  antandoiaor  dea 
objefk  étrangeitienis  quilew^Aronlcimfléa* 

40.  Les  séances  du  conseil  et  du  buNia  fe- 
ront publiques.  Toute  délibération  prise  à 
bois  clos  sera  nuUe,  et  le»  dépenses  qui  eu 
auront  réMdtè  a«aM  à'ia  chargo  dar  ayndia 
de  raÉniaiilration ,  sHl  ne  s  y  est  pas  forutU 
lement  opposé.  Dans  le  cas  d'opposition  de  la 
part  du  syndic  de  l'administration,  elles  se» 
roat  à  b  cbarge  dea  iMiliiaft  dn  canseOaui 
aeaaaannift  point  inacriiacoM^  ladâiMia^ 
tion  en  refusant  de  la  signer. 

41.  Le  directoire  du  département  de  Pari» 
vérîfierael  arrêtera,  cbaqtie  année, les  comptât 
de  recette  et  de^épense  de  l'Hôtel  \  sur  re« 
gîstres ,  journaux  et  pièces,  èt  il  prescrira  les 
règles  d  administration  :  nulle  dépensa  extra« 


par-devant  le  directoire  du  département  de    ordinaire  *^  »«• 

Paris ,  en  présence  du  syndic  de  Tadminis- 


traiion  de  l'Hôtel  et  de  deux  membres  de 

l'administration  :  on  suivra,  pour  ces  adjudi- 
cations, h  s  dispositions  des  articles  7,  8  et  9 
du  ti(re  II  du  déci'et  du  so  septembres:  4 
octobre  ^791. 

35.  Le  secrétaire  sera  cliargé  de  tenir 
r^lstre  de  toutes  les  délibérations  du  cou- 
seil  et  du  bureau  administratif  :  il  sera  char* 
9è,de  phis»dB  tout  oa  <m  mjfHÊlât  «qi 
wdÛTei» 


Les  comptes  de  recettes  et  dépenses  de 
l*Hôlel  seront ,  chaque  année ,  rendus  publics 
par  la  voie  de  riropresaioo,  après  qu'ils  au- 
font  été  dèfiaStircMet  affétéa  par  le  Corps 
tégjatoifc  ^ 

itSf. 


Art       Le  bureau  achmaîfinrtifia 
Ul  sera  composé  de  trois  des  not^Mes  de  la 
anmonpia  ^^^pnsti 
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miiiittittkni,  el  de  six  miUl^if^  pris  dans 

l'Hôlrî. 

Le  bureau  Dominera  dans  son  scia  un  pré- 
sident et  un  vice-président 

ft.  Les  membres  du  bureau  seront  élus ,  au 
sent  tin  individuel  et  à  la  pluralité  absolue 
des  &utïrages ,  par  le  conseil  fi'admiaisU'atioa 
et  p^rmi  ses  menilbres.       '  ' 

'  à.  Les  fonctions  du  bureau  seront^ 

De  faire  jouir  les  invalides  des  avan- 
tages attachés  à  la  salubrité  de  Tair  et  à  la 
propreté  des édilioes,  eours,  etc.  ; 

a*  De  veiller  sur  la  quantité,  la  quâité,  la 
pré  pn  m  lion  et  la  distribution  des  alimens  et 
de»  remèdes;    '        .  -  ^ 

3*  De  taire  donner  âox  maladesi  ânx  es* 
tropiés  et  aux  infirmes,  tous  les  soins  que 
leur  état  exige  et  que  l'humanilé  commande; 

4°  De  surveiikr  les  achats  et  toutes  les 
consommations; 

5^  De  porter  une  attention  particulière  k 
l'achat  de^  toiles  et  étolTes,  et  a  la  fabfica- 
^tion  des  habil2>  et  du  linc^e  ;  - 

D'eqip4chcr  ka  ^tiles  dégradations  des 
édifices,  et  de  prévenir  les  grandes  par  une 
contimielle  surveillance  ;  en  un  mot,  de  faire 
exécuter  a\'^  exactitude  et  ponctualité  les 
lois  et  rég^emens,  ainsi  que  les  ordres  don- 
nes ,  soit  par  le  directoire  du  département, 
soit  par  le  conseil  d'administration. 

4.  Le  bureau  distribuera  entre  Ceux.de 
ses  membres  pris  dans  TH^tel  leS'  différens 
détails  d^adnhnistratiott,  afin  que  chacun 
dVu\  soit  phis  particulièrement  chargé  d'une 
ou  plusieurs  parties  »  dont  il  sera  personnel- 
Jânent  responsable  an  bureau. ' 

5.  Le  bureau  s'assemblera  les  lundi  et 
jeudi  de  chaque  semaine  ;  il  s'assemblera  plus 
souvent  s'il  le  juee  convenable ,  s'il^  en  est 
requis  par  le  syndic  de  radmimstralion,  ou 
ai  Tardre  loi  en  est  donné  par  le  oonseîL 

Saenbii  III.  Tribonal  de  conciKaHoa. 

Art  i*'..Toutes  les  contestations  qoi.s*éle- 
y^nt  dans  ItHdtel  des  invflides  entre  les 

mili'aire?  rjui  v  «ont  retirés  seront  portées  en 
première  instance,  oiirHievant  un  tribunal 
qui  sera  désigné  par  M  Jmm  de  Dniêmaidê 
eonéHiattont 

*>.  T  e  tri!>nnal  de  conciliation  sera  composé 
de  trois  notables  de  la  commune  de  Paris, 
qni  ne  seront  point  membres  du  bureau  ad- 
ministi-atif ,  et  de  six  militmres  qui  babite- 
ront  dans  l'Hôti  I. 

d.- Les  six  miliiaim  qijji  devront  composa 
le  tribunal  de  concUiation  secimt  élus  après 
kt  membres  du  conseil d^administ ration,  par 
les  mêmes  électeurs,  pour  le  même  temps  et 
de  la  même  manière. 

4.  Le  tribunal  de  eoncilialion  mnmtfeni , 
au  scrutin  et  parmi  ses  membres,  nn  prési* 
dent  et  un  vice-président. 

5.  he  tribunal  de  cpuciliation  s'assembla 
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deux  fois  par  semaine,  les  lundi  et  jeudi* 

Le  tribunal  s'assemblera  exlraordinaire- 
ment  toutes  1^  fois  qu'il  en  sera  requis  par 
un  des  habitans  de  TUétel,  ou  par  le  syndic 
•  d'administration. 

6.  Le  tribunal  de  ronriltation  prononcera 
dans  les  aflaires  contentieuses,  après  avoir 
entendu  les  parties,  pris  les  connaissances 
qu'il  croira  nécessaires,  et  entendu  le  syndte 
a'admiui^itration. 

7.  Toutes  les  fois  qu'un  habitant  de  Tllôtel 
aura  contrevenu  au&  réglemens  de  police  ott 
de  discipline  intérieure,  il  sera  traduit  devant 
le  tribunal  de  coDciUaiion  ,  qni,  après  avoir 
entendu  les  témoins,  fait  vérifier  les  faits  et 
oui  le  syndic  d'administration ,  prononcera  : 
I*  si  la  faute  a  été  commise  ;  1^  si  le  citoyen 
accusé  en  est  conpahle  ;  3°  quelle  est  Ja  peine 
que  le  coupable  a  encourue. 

8.  Lei  jugemeos  postés  par  le  tribunal  de 
conciliation  seront  exécutoires  par  provimon, 
sauf  l'appel  dans  l'ordre  prescrit  ci-après. 

^  9.. L appel  de  toutes  les  affaires  cooten- 
lieuses  sera  porté  devant  le  tribunal  de  dis- 
trict dans  rarrohdisaenent  duquel  l*H6l^  des 
invalides  est  situé. 

L'apj^l  de  toutes  les  contestations  relatives 
a  IVdministration  sera  porté  devant  le  con- 
seil administratif;  il  en  sera  de  même  des 
appels  des  jugemens  contre  les  lial>îtaiis  .1' 
l'Uôtel  accusés  d'avoir  manqué  aux  réglemeud 
derHôtel  ~/ 

I  o.  Le  tribunal  de  conciliation  renverra  aux 
tribunaux  compétcns  tous  les  coupables  ar-  , 
cusésd'açtious  placées  par  les  lois  du  royaume 
au  rang  dtt  duits  ou  crimes. 

I  c.  Le  tribunal  de  conciliation  ne  pourra,  , 
sous  auctu)  prétexte,  connaître  one  comme 
arbitre  des  affaires  dans  lesquelles  uu  ci- 
toyen  étranger  à  l'Hôtel  serait  impliqué  on 
intéressé. 

12.  Toutes  les  fois  qu'un  haMiant  de  l'Hô- 
tel aura  des  plaintes  à  porttT  contre  l'un  des 
membres  dt|  bureau,  otf  contre  le  bureaa 
lui-même,  en  matière^d'administration  et  de 
police,  il  se  pourvoira  par-devant  le  conseil 
d'administration.  .  . 

1 3;  Toutes  les  fois  qa*un  habitant  de  l*Hé- 
VA  aura  des  plaintes  i  porter  contre  les 
membres  du  conseil  ou  contre  le  conseil  lui- 
mèiDe,,en  matière  d'administration  cl  de  po- 
lice ,  il  se  pourvoira  parnlevant  le  directeur 
du  département  de  Paris,  qui  prononcera 
délinitivemeat  et  en  dernier  ressort. 

Sbctiox  Vf.  De  la  formation  des  r^gtemens  de 
police  cl  d'odministralion  inl^rieures  .  et  de 
Ja  re'ception.  des  comptes  des  prëcedcas  adxui- 
nisiraleiin.  '  « 

Art  1*'.  L'Assemblée  nationale. adressera 
an  conseil  d'aduiiuistralion  de  rHotel  des  in- 
valides, immédinlcment  après  sa  formatioti , 
toutes  les  plaintes,  pétitions  et  racmoires  qui 
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lui  out  été  envoyés f  soit  par  les  citoyens  qui  de  dnq  mille  hommes,  destiné  k  Ttmfhxxx 

ont  ^onltt  concottrir  à  la  perfection  de  cet  les  compares  d'invalides  déladiécs. 

élaWisseiniMjt ,  soit  par  los  invaluK-s  (jui  ont  Nul  ne  devant  être  admis  dans  ce  corps 

porté  des  ]ilaintf  s  ou  dénoncé  des  abus  |  soit ,  avant  d'avoir  servi  vingt-quatre  ans  et  obteua 
par  le  niiiristre  de  la  guerre.             w,    1        vélérance  militaire,  les  membres  qui  le 
Jj»  préoédens  administrateurs  de  ITËÔtdi 

remettront  de  nicnu'  au  conseil,  lors  delà 
première  session,  tous  les  papiers,  cartons, 


composeront  seront  mtàÊoh  FiUrmu 

tionaux.  , 

3,  Le  corps  des  vétérans  sera  divisé  en 
cent  compagnies  de  citujuuutc  iiomuic&  cba- 
cnne,  y  compiips  lesofiisiiit»  Mtfu-oEfieiefft  et 
sous  quinzaine,  la  note  des  sommes  qu'ils  .tambour». 

ont  à  répéter.       •  4.  Douze  de  ces  compagnies  seront  unique- 

a.  Immédiatement  après  son  organisation,    ^^qi  formées  d'ofikiers,  sous^Uciej-s  et 


livres  çt  registres  relatifs  a  l  adiiiinislration  : 
les  créanciers  de  rudtel  lui  feront  parvenir. 


le  conseil  procédera ,  par  des  commissaires 
pris  dans  son  sein ,  à  l'inventaire  général  des 
meubles,  effets  <  (  denrées  existant  dansTHo- 
tel.  Ces  eoumussaires  en  louruirout  leur  ré- 
cépissé aux  anciens  administrateurs,  qui  dès 


lov: 

sont  aetuelleinent  chargés. 

3.  L  uue  des  premières  fonctions  du  conseil 
aétra  de  rédiger  les  réglemens  qu'il  jugera  né- 
ces«iaires.  Il  s'occupera  principalement  de  la 
■poVire  intérieure,  de  Tordre  à  établir  dans  la 
cuiuplabilité,  des  détails  de  l'administration, 
de  fous  les  objets,  en  un  mot,  qui  pourront 
assurer  aux  citoyens  retirés  dans  cet  asile  la 
trantpiillilé  et  le  sort  aj;réable  que  la  patrie 
leur  doit  et  dont  elle  veut  les  faire  jouir. 

A  mesure  que  le  conseil  statuera  sur  cha- 
cun des  dilTérehs  objets  qui  lui  sont  déléf^ués, 
il  adressera  une  copie  en  forme  de  sadéUbé- 
ralioii  au  département  de  Paris. 

4.  Le  directoire  du  département  de  Paris, 


soldats  qui  auront  servi  dans  rarlilierie  ;  et 
les  quatre* vingt-huit  restantes,  d'officiers, 

sous-offiriers  et  soldats  qui  auront  servi  dans 
les  autres  corps  de  Tannée,  sans  que  les  mi- 
litaires actuellement  décorés  du  titre  d*inva<- 


eess(  rouf  toutes  les  fonctions  dout  ils    ijijes  ou  qui  auront  obtenu  la  récompense 


militaire,  solde  ou  demi  solde,  soient  tenus 
d'être  décorés  du  sii;ne  de  la  vétérance. 

5.  Chacune  de  ces  compagnies  sera  compo- 
sée d'un  capitaine,  un  lieutenant,  un  sergent* 
major,  drux  sergens ,  im  caporal*fourrier, 
quatre  caporaux,  ini  iai})l>our,  trente-neuf 
fusiliers.  —  Total  cintjuauLe  kommes.  . 
'  6.  Lors  de  la  prochaine  formation  des  cooh 
pagnies  de  véléraQa,  on  B*y  admettra  que  de» 
oflQciers,  des  soutiofflriers  et  soldats  artntd* 
lemeat  employés  daus  les  cumpa^es  d  inva- 
lides détacnées. 

Dans  le  cas  où  les  eomQognNt  délaehées  ne 

pourraient  fournir  un  nombre  assez  grand 
après  aveu  délibéré  ai,,  i  mi¥7srpre7crit  d'officiers,  sous-officiers  ou  soldats,  pour 
I>ar  les  articles  26  et  27  de  la  section  I"  du     «^^'^'Pl^^iî^.^f^^^^.ff*.  ^/^f 


titre  II  du  présent  décret  sur  les  projets  de 
réglemens  qui  lui  auront  été  présentés  par 
le  conseil  d'administration  de  rifôlel,  les 
adressera  au  Corps-Législatif  avec  son  avis, 
aux  fins  d'être  décrétés  et  présentés  à  la 
sanction  du  Roi.  .  • 

5.  Dès  que  le  con<;ri1  rl'n^ministration  aura 
rédigé  tous  les  réglemens  nécessaires  à  l'Hô- 
tel ,  il  s'occupera  de  la  réception  des  comptes 
des  |)récédens  administrateurs.  Ces  comptes, 
lorstiu'ils  auront  été  visés  par  le  conseil ,  se- 
/•onl  vérifiés  par  le  directoire  du  département 
de  Paris,  et  par  lui  adressés  au  Corps-Légis*- 
latif ,  pour  être  définitivement  arrêtés. 

6.  Le  conseil  présentera  de  même  chaque 
année  au  Corps  -  Législatif ,  par  l'intermé- 
diaire du  directoire  du  déparlement  de  Paris, 
Wnotedeschangemens  qu'il  croira  utiles,  afin 
de  conduire  avec  promptitude  cet  établisse- 
ment au  degré  de  perfection  qu'il  est  suscep- 
tible d'atteindre. 

Titre  III.  Compagnies  de  vétérans  (i). 

Art  I*'.  Il  sera  formé  un  corps  composé 


mettra  des  invalides  retirés  dans  ks  défiarte* 

mens. 

7.  Pour  compléter  les  compagnies  de  vété- 
rans, on  donnera  la  préférence  aux  officiers, 
sous-officiers  et  soldats  les  plus  en  état  de 
servir.  Le  choix  des  hommes  qui  devi*oot  les 
composer  est  confié  au  pouvoir  exécutif,  qui 
le  fera  d'après  les  états  formés  par  les  muui- 
dpalités,  et  qui  lui  seront  adressés  avec  les 
avis  des  districts  par  l'intermédiaire  des  di- 
rectoires de  département. 

8.  Les  placés  de  capitaines  seront  données 
ides  capitaines;  celles  de  lieuienans  a  des 
lieutenans;  celles  de  sergeos  majors  à  des 
sous-officiers  désignés  par  le  nom  de  maré- 
chaux-dcs-logis  en  chef  ou  sergens- majors; 
celles  de  sei^eiis  à  des  sergéns  ou  maréchaux* 
des-logis,  et  celles  de  caporaux  à  des  capo- 
raux ou  brit,'adiers. 

g.  Les  niilii^res  qui  seront  compris  dan» 
les  compagnie  de  vétàrans  seront  considérét 
comme  en  activité  de  service,  et,  en  celte 

aualilé,  ils  seront  su>?re]>tthles  d'obtenir  les 
écorations  militaires  el       autres  rn  om- 


(i)  Fof*  léis  dn  aï  fraelidor  en  7  et  du  4  gcmiaajl  an  t. 
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5 eas^  que  U  nation  accorde  aux  défenseurs  sera  réglée  sur  le  pied  du  corps  de  Tarfille* 

e  la  patrie.  rie;  celle  des  compagnies  de  fusiliers  le  sera 

lo.  Les  Tétérant,  lorsqu'ils  ne  pourront  snrle  pied  de  celle  ée  ritifanterie  :  il  en  sera 

f»1ns  confirmer  Içor  service,  ohlienciroDt,  ou  de  même  des  masses  d'habillennent,  Je  répç- 

'HÔtel,  s'ils  doivent  y  être  admis,  on  leur  ralious ,  de  boulangerie,  de  bois  et  lumières, 

Seustonde  relraile  sur  le  pied  fixé  par  la  loi  et  d'hôpitaux.  Les  appoiiitcnieus  des  capiiai- 
u  3  aoAi  1790.  Tout  militaiitr  cjui  sera  ad-        seront  les  mêmes  que  cejiix  des  capitaines 

mis  dans  ks  compagnies  de  vétérans  natio-  de  la  einquième  (  ïas>e,  et  ceux  des  lieute« 


ïianx  awTH  l'Hofe!  oiisa  retraite,  du  moment 
où  ii  aura  atteint  sa  soixantième  ^nuée. 

SX.  Les  officiers ,  soos-officieri  et  soldats 
feroHM  «etvèllement  les  bemp^nles  d'inva- 
lides,  se  trouvant  dans  le  cas  prévn  par  l'ar- 
tide  it  du  litre  I*'  du  présent  décret,  et  qui 
ne  sctVDt  jpéint  ëoïnprts  dans  la  noùvdle 
fermattOQ  dfes  vét^aos,  seront,  à  leur  choix, 
admis  on  à  THote!  des  inTalidcSi  ou  i  la 
pension  e|!ii  le  représente. 

12.  Jusqu'au  moment  où  tous  les  invalides 
fctirés  dans  1^  dépaiitemans  auront  a|>« 
pelés  à  lTiôtcl  ou  à  la  pension  qui  le  repré- 
sente, ils  coîicnurroot  pour  moitié  dans  les 
remplace^nens  a  taire^dans  les  compagnies  de 
létéwwfc  Les  aous-dffieiers  et  soldats  qui  ont 
obtenu  h  vctcrance,  la  récompense  militaire, 
la  solde  ou  la  demi-solde ,  roncourronl  dans 
le  même  remplacement  pour  un  quart,  et 
Itapmée  peur  ftmitté  npnTi,'  Du  moment  oit 
ce»  difl'érentes  classes  de  militaires  seront 
épuîsé&s,  la  totalité  des  renqptaceaiens appar- 
tiendra a  1  armée. 

T^'  Oft  n-*ecetrpera  jamais ,  en  entrant  dans 
les  oaiBpagnies  de  Tétérans,  que  le  grado 
qnefoa  rempli^s^iit  dans  l'armée  depuis  deux 
ans  an  moins.  Celui  qui  n'aura  pas  deux  ans 
éë  service  dans  ce  grade  ne  sera  employé 
line  dans  le  grade  inférieur. 

î^eiont  excêplés  delà  présente  disposition 
ks  officiers  ci-de%*antdits  de  fortune,  lesquels 
pourront  être  employés  dans  un  grade  égal  à 
celui  qu'ils  occupaient  au  moment  de  leur 
admission  aux  compagnies  de  vétéirans. , .  / 

14.  La  moiîié  des  places  d'i  iffiriers  et  KOUS- 
officiers  qui  à  l'avenir  deviendront  vacan- 
tes  sera  donnée ,  dans  dbiaque  compagnie ,  au 
plus  ancien  officier  ou  sôus-officier  du  grade 
inférieur  ;  l'antre  moirié  sera  donnée  par  le 
pouvoir  exécutif ,  eu  suivant  les  formes  pres- 
crites par  les  articles  2  et  8^  présent  titre, 
aux  plus  anciens  des  officiers  et  sous-officier^ 
de  l'nrmée  qui  auront  été  jugés  devoir  y  être 
admis.  '  - 

j5.  Nul  militiiire  en  activité  ne  ^era  ad- 
mîa  dans  les  compagnies  de  vétérans  quHl 

n'ait  vingt  quatre  ans  de  service  révolus ,  et 
qu'il  n'ait  éié  reronnu  dans  Vimpns'^ibililé  de 
continuer  &on  service  dàin  i  aruico  de  ligne. 
Cètte  impossibilité  serax^onstatée  dans  les  Ton 
mes  et  certifiée  oe  la  manière  prescrite  par 
1rs  articles  34  et  35  da  titre  I*'  du  présent 
décret. 

x6.  La  solde  des  compagnies  de  canonoiers 


Dans ,  les  mêmes  que  ceux  <tes  lieuteuans  de 
la  seconde  classe, 

1 7.  La  totalité  de  la  solde  et  des  masses 
destinées  aux  compagniesxlc  vétérans  nalio- 
nau\  sera  vpr-iée  chaque  année  par  la  Tréso- 
rerie naiioiiale ,  eu  douze  j)aiemeiis  égaux, 
entre  les  mains  du  ministre  de  la  guerre;  la 
totalité  de  eefle  somme  sera  répartie  eatre 
les  diffén:iiti  s  compagnies  et  versée  par  le 
ministre  de  la  guerre  eatre  les  niaius  des  re- 
ceveurs des  districts  dans  lesquels  ces  com- 
pagnies seront  en  garnison. 

18.  Chaque  eampngnie  sera  <'Klmint<itrée 

Sar  un  conseil  compO!>é  de  deux  officiers, 
eux  sous-officiers  Ht  deux  soldais  vétéraus. 
Ce  conseil  sera  présidé  par  un  des  membres 
du  directoire  du  district  ;  le  pi  ocureur-svn- 
die  ^  assistera  et  sera  eateudu  sur  toutes  les 
afEures  qui  s'y  traiteront. 

Le  secrétaire  du  district  servira  auprès  ds 
ce  conseil  et  en  tiendra  les  registres. 

Les  deiLV  sous-officiers  et  les  deux  soldaU 
Vétérans,  membres  du  conseil ,  seront  clioûit 
chaque  année  par  la  compagnie  entière,  au 
scrutiu  individuel  .et  à  la  pluraiilé  absolue 
des  suffrages.    '  *  .  . 

Lorsque  les  aiittH>(fieiers  ou  Tétérans  élu 
seront  absâia  ou  malades ,  ils  seront  rempla^ 
cés  par  ceia  qui  auront  obtenu  le  pUts  da 
suffrages. 

Lorsque  les  offioera  membres  du  conseil 

seront  absens  ou  malades ,  ils  seront  reoh 
placés  par  les  pi  fMiiiers  des^  sous-offieiers. 

iQ.  Ce  couscii  sera  chargé  de  tout  ce  qai 
concerne  là  nourrilure,  rhabillement, 
pement  et  le  logement  de  la  compagnie  ;  ii 
sera  chargé  encore  de  tout  ce  qui  sera  relatif 
à  rhabillemeut» solde,  deoii-sulde  el  récom- 
pense miïitauce  des  invalides  retirés  dans  le 
département. 

Les  réglcmens  de  discipline  et  de  police 
des  vétérans  nationaux,  seront  propo&es  au 
Corps-Légklatif 'JMIF  le  ministre  de  la  guerre. 

ao.  l^s  directoires  des  départemcns  véri- 
fieront (  liaquc  année  les  comptes  de  ladaii» 
.  nistratiou  des  compagnies»  et  les  adresserouf 
au  Corps-Législaiit  pour  être  définilivemeat 
atrésés. 

9.1.  l  es  compagni("s  (îe  vétérans  nationaux 
ne  changeront  de  ^arimou  el  ne  sortiront  de 
Véteudue  du  département  dafts  leniiel  «11» 
seront  fixées ,  qu'en  vertu  d'un  décrcl  dti 
Corps-Législatif.  Les  command  ais  "^'''^^''j^ 
pourront  uéaiunoins^  sur  la  réi^iusiùoû  des 
directoires  des  dé|>artemens  vwtUh  les  WBt* 
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porter  momentanémeiit  où  la  tranquillité  pu- 
kique  l'exigera.    '         •       s  • 
93.  Les  commandans  mîliraîres  inspecte* 

ront  les  compai;ni(*s  de  vétéfftiM  an  OMMIU 

deux  fois  charpit»  année  ;  les  commissaires  des 
guerres  les  |iasseronteu  re%  ue  quatre  fois  par 
an,  et  aux  méifia  époques  que  les' troupes 

de  ligne. 

ai.  Le  commandant  milijlaire  fixera ,  de 
concert  avec  les  corps  adroini^lralirs,  le  ser- 
vice ordinaire  des  vétérans  nationaux;  il  lé» 

tablira  de  telle  manière  qu'ils  ne  montent  ja- 

mais  la  garde  pins  d'une  foi-*  par  semaine .  et 
qu  ih  uuTaAeut  de  patrouille^  que  loisqu  lis 
seront  dé  f^arde. 

2Î.  C>A  ordre  ne  sera  interrerti  que  lors- 
t|iu'  la  (lauquillité  pnitliffnc  l'rxi:;era,  et  d'a- 

Si  ès  les  rcquL»itiouâ  loi  mciics  du  directoire 
u  département 

25.  Le  logement  sera  foin'iiî  aux  com- 

Iiagnies  de  vétérans  par  les  départeiuensdans 
csquels  elles  seront  en  pruison. 

26.  Les  invalides  seront  reçus  dans  les  lié* 
7  pitan\  du  lieu  de  leur  résidence,  au  moyeu 

de  leur  paie  joiirnnlièrc. 

27.  Il  sera  jdacé  une  compa{;uie  de  vété- 
rans nationaux  dans  chacun  des  cheft-Iieux 
de  départeuient.  ^  . 

les  dourc  compagnies  de  canonniers  se- 
ront répandues  sur  les  côtes,  et  les  cinq  com- 
psgnies  reslanfes  seront  placéeslà  où  le  pou- 
voir exécutif  le  jugera  convenable,  en  se 
conformant  néanmoins  aux  dispositions  des 
articles  suivans. 

28.  Les  compagnies  détacliées  seront  rem- 
placées  dans  1rs  ci  diàteaux  qu'elles 
gardent  actuel  1  oment,  et  où  il  sera  jn:;enéres- 
airede  tenir  une  garnison,  par  des  détaclie- 
aiensde  troupes  de  ligne  fournis  par  les  gar- 
nisons les  plus  voisioes. 

29.  Les  conipaj^nies  de  canonniers  seront 
PÎJjées  sur  les  cotes  et  répaudugs  dans  les 
différens  ports ,  de  préférence  dans  les  lieux 
où  il  n'y  a  point  d(>  troupes  de  ligne  en  gar- 
nison ;  elles  ne  fiourront  néamnoiiis,  hors  le 
temps  de  guerre,  être  placées  dans  le^  forU 
ou  châteaux  bâik  dans  l^i  mer,  tels  que  le 
cbàteau  du  Taureau,  le  Mont-Saint-Michel, 
PerqueroUe,  etc. 

30.  Les  compagnies  de  canonniers  vété- 
rans nat  ionaux  seront  administrées  et  régies 
de  la  même  manière  rpie  les  coinpagl^ifls  de 
lusiljjprs  vétérans  ualionaux. 

3t; Chaque  tompaguie  de  vétérans  natio- 
naux sera  défignée  par  un  numéro  différent, 
a  commencer  par  le  a*  i*r  :  kur  rang scâra tira 
au  sort. 

3a.  Les  vétérans  nationaux  porteront  l'ha- 
nt  national,  veste  et  culotte  bleues,  boutons 
<>Iancs,  sur  lesqueb  on  lira  ces  moU:  Fêté" 

«UB  national. 

-J^-"^ placera ,  iiuiant  que  faire  se  jwurra, 
Ks  Vétérans  nationaux  dans  les  départemeni 


t3f 


pour  ]esr|nHs  ils  opteront  tMldtoilciqiidaikl 

auront  pris  naissance. 

34.  GoDfonnément  à  l'article  58  du  décret 
du  24  mai,  »5 ,  ^7  et  3o  juin,  9,  4 ,  S  et  • 

juillrt  r7f)t,  les  oflirirrs,  soufî-offiriers  et 
soldats  formant  les  compagnies  de  vétérans, 
ne  seront  imposés  aux  rdles  des  contribution» 
directes  et  ])ersoimeUes  dans  leurs  gamisoiia, 
qu'autant  qu'elles  seront  en  même  temps  le 
lieu  de  leur  domicile  pu  de  leurs  propriétés, 
btt'qn'ikexerQeraot  ùn  métier,  ou  qu'ilsr 
feront  quelque  eommcree  ott  négocv. 

35.  Lés  vétérans  nationaux  jouiront,  dâw 
tout  le  royaume,  des  avantages  accordés  par 
l'article  34  de  la  section  II  du  décret  du 
a8  juillet  1 791  ;  mais  ils  ne  pourront  piéliii« 
dre  à  être  placés  et  appelés  qu'immédiatement 
après  les  vétérans  (ûs  ganiea  Twtiftaales  4m 
lieu. 

36.  lésera  doimé,  par  ferme  d^indemnité,  lors 
duprochain  cbancement  de  garnison,  undismi* 

mois  de  solde  à  chacun  des  invaîi  !is  formant 
les  compagnies  détachées;  un  mots  entier  à 
eeoft  qui  seront  mariés  et  auront  leur  femme 
avec  eux;  un  mois  et  demi  à  ceux  qui  auront 

des  enfans  avee  fux,  et  deux  mois  niîicrs  \ 
ceux  qui  auioul  plus  de  ti*ou  eulaji&  avea 
eux.      •     '  . 

37.  Les  officiers  fbraHUit  rétal>aMjw  de  la 

eompai;uie  d  invalides  détachée  à  Versailles 
oblieudroul  un»-  pension  de  retraite  propor- 
tionnée à  leur  grade  et  à  leurs  services;  QO 
prendra  pour-base  le  décret  du  3  avril  170a. 

Les  officiers  de  lanlé  attachés  à  ladite  com- 
pagnie  obtiendront  une  n  Irai  le  proportion- 
née à  leurs  services  :  on  preiidr,a  pour  b^o 
le  traitement'  accordé  par  les  iMaoananoai 
militaires  aux  officiers  ue  aanté  attacbés  auK 
régi  mens. 

^  -38.  Les  efûc.iers,  sous-officiers  011  soldats 
ùivalides  aetucllemeul  cmplovts  liaui  le* 
compagnies  détachées,  qui ,  en'  passant  dant 
les  vétérans  nationaux ,  éprouveraiimt  une 
diminution  d'appointemens  ou  de  solde,  con- 
serveront celle  dont  ils  jouissent  aujourd'hui; 
il  leur  sera  fait,  tous  les  trois  mois,  un  dé* 
compte  particulier  dudit  supplément  dv  paie. 
Ledit  supplément  cessera  du  moment  où  les 
ofQciers,  sous-officiers  ou  soldats  invalides 

i 'oui  ront  d'appointemens  d'une  somme  égale 
i  cdle  dont  ils  jouissent  aujourd'hùi. 

TitBi  iy.  Zffatidai  retirés  ^îm  Jm  d^paHe- 


Art.  I".  Les  militaires  qui  se  sont  retires 

dans  î(  s  !  •(  nrtemens,  après  âvoir  été  admis 
à  l'Hôlei  des  invalides  ou  en  avoir  obtenu  le 
bre\'et,  seront  appelés  à  l'Hôtel  ou  a  ia  pen- 
sion qui  le  représente  à  mesure  qii*ily  aura 
des  places  ou  des  pensions  vacantes,  pourvu 
toutefois  que,  par  leur  âge,  leurs  infirmités , 
leurs  blessiuts  et  leurs  services,  iU  su  tiou- 
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vent  dans  le  #is  prévu  par  les  articles  a  et 
ai  du  titre  du  présent  «iétret.  ils  pourront 
de  nème,  aux  termes  des  articles  la  et  i4 

du  titre  IIl  du  présont  décret,  èlre  admis 
daos  les  compagnies  de  vétérans. 

a.  Les  officiers  des  inva  ides  actueUement 
retirés  daos  les  départemens  jouircmt  d'une 
pennon  de  six  ceuts  livres. 

Les  sous-officiers  désignés  jiar  le  nom  de 
marcchaiix-des- logis  en  chef  jauirout  d'une  . 
peasioQ  de  deux  cent  cinquante  livres  ;  le  reste 
ies  sous-officiers,  il'ui^  pension  de  deux 
cents  livres,  *et  tous  les  soMits  invalides, 
d'une  pension  de  cent  cinquante  livres. 

3.  Les  officiers»  sous-officiers  el  soldats  in- 
valides, retirés  daiis  les  départemens,  qui 
avaient  obtenu,  soit  à  titre  de  pension,  soit  à 
titre  dp  gratification  annuelle,  un  traitement 
plus  considérable  que  celui  qui  est  fixé  par  1  Ar- 
ticle précédent,  continueront  à  jouir  aésdites 
gratincations  oii  pensions;  mais ,  daùs  aucun 
cns  la  totalité  d'  I  nir  trMitenictit  ne  [)0urra 
s'élever  au-dessus  de  la  somme  attribuée  par 
rarticlc  i4  du  titre  I«  du  présent  décret, 
aux  diflémis  pèasionnaires  de  THètel. 

4.  Les  pensions  des  invalides  actuellement 
retirés  dans  les  départemens  leur  .seront 
payées  de  la  même  manière  et  aux.  mêmes 
epuciues  qu'aux  Invalides  disant  pa^e  de 
ruétel. 

5.  Les  invalides  retirés  dans  les  départe- 
mens continueront  à  recevoir,  aux  mêmes 
époques  et  de  la  môme  manière  que  par  let 
passe,  rhabillement  qui  leur  a  été  accorde 
pair  le^ordonnances  militaires. 

Les  conseils  d'administration  des  compa- 
gnies des  vétérans  seront  chargés  de  Tachât 
des  étoffes ,  de  la  fabrication  et  de  Teavoi  des 
habits. 

Pour  subvenir  &  Tachât  des  étoffes,  aux 
frais  de  la  confection,  et  à  l'envoi  des  habits 
'  des  invalides  retirés  daus  les  départemeus,  il 
sera,  par  la  Trfaorerie  nationale,  en  vertu 
d'une  ordonnance  du  ministre  de  Ja  guerre , 
versé  chaque  année  dans  la  émisse  de  cha- 
cune des  qnalre-vingl-trois  comçagaies  de 
vétérans  nationaux,  doiit  la  résidence  est 
iSxée  dans  les  chefs-lieux  de  déparlement, 
une  somme  de  neuf  livres  pour  chacun  des 
invalides  retirés  dans  l'étendue  du  dépjai  le- 
meut  auquel  ladite  compagnie  sera  affectôe^  ' 

6.  Les  offîciws^  soas>officien  etsoldals  for- 
mant actuellement  les  c^pagnies  d'i  uval  ides 
détachées,  pourront,  au  lieu  de  coniiuuer 
leurs  services  dans  le  corps  des  vétérans  na- 
tionaux, se  retirer  dans  les  départemens  :  ib 
conserveront  leurs  droits  à  l  Hôtel  et  à  ta 
pension  qui  le  représente;  m  lis  ils  ne  jouiront, 
jusqu'au  moment  où  ils  seront  admis  à  l'Hô- 
td  ou  à  U  pension,  que  du  traitement  fixé 
par  rartide  a  dp  titra  IV  du  présent  décret, 
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pour  les  invalides  retirés  dans  les  départemens. 
7.  Le  ministre  de  la,  guerre  donner!  des 

ordres,  afiii  que  les  ofllciers,  sous  olfiripnpt 
soldats  invalides  soient  payés  sans  délaides 
appointemens  el  soldes  qui  peuvent  leur  être 
dus,  et  il  rendra  Compte,  dans  la  huitaiQe,de 
Texecution  des  ordres  qu'il  aura  donnés poor 
l'exécution  du  présent  article. 

Tirai  'V.  Des  soldes  et  demi-ioMes  de*  <âé* 

rans. 

Art.  I".  Les  raiUlaires  qui  ont  obtenu  U 
solde,  la  demi-solde  ou  le  brevet  de  Vétéran, 
seront  appelés  à  rU6tel  ou  à  la  yn«on  qui 

le  représente,  lorsque,  par  leur  â-e,  leurs 
blessures,  leurs,  infirmités  et  leurs  services, 
ils  se  trouveront*  dans  le  cas  prévn  par  les  ar- 
ticles a  et  ai  du  titre  I«»  du  présent  décret: 
ils  pourront  de  même,  aux  termes  des  articles 
12  et  i  \  du  .titre  m  du  présent  décret,  éUc 
admis  dans  les  compagnies  de  vétérans. 

a.  IL  sera  versé  chaque  année  dans  U 
caisse  des  invalides  une  somme  d'un  millioQ 
trois  cent  viugt-deux  mille  vingt-huit  livres,  ( 
pour  servir  au  paiement  des  soldes,  demi* 
soldes,  pensions  et  récompeiûes  mifitains 
accordées  avant  le  i*' aoiH  1790.  ^ 

3.  Avec  celle  soiuuie,  ou  paiera ^'abord  1 
chacun  difes  militaires  retirés  la  solde,  dcœi- 
solàe,  pension  ou  récompense  qu'il  a  ijrccc- 
demment  obtenue; 'J'eicédant  sera 
ainsi  qu'il  Suit  :  .  , 

4.  La  récompense  militaire  des  atoycns  re- 
tirés avec  quarante-  cinq  livres  de  p»" 
ne  sera  augmentée  que  lorsque  eeiix  qunie 
jouissent  acInrlU  ment  que  de  quaranle  livres 
jouiroul  de  quaiaute-cinq  livres;  ceux  qui  ont 
quarante-six  livres  dix  sous ,  que  lorsque  ceiii 
des  classes  inférieures  jouiront  du  même  trai- 
tement; ainsi  de  suite,  toujours  en  remoo- 
tam,  jusqu'au  moment  où  ilsjouironl  toiis« 
la  pension  attribuée  aux  invalides  pai  laïu- 
cle  I  ,  du  titre  I"  du  présent  décret. 

5.  Du  jnomcnt  où  tous  les  militaires  «te* 


nommés  ci-dessus  jouiront  de  lapenSKKiM« 
par  l'article  i4  du  titre  P',  l'excédant  sf" 
divisé  par  égale  portion  entre  tous  les  vci^ 
rans  de  l'arniée  qui  se  sont  retirés  saos  aucnne 
pension. 

Lorsque  ces  vétérans  jouiront  tous  duue 
pension  égale  à  celle  des  invalides ,  la  somme 
qui  excédera  tournera  au  bénéfice  de  I 

(i.  Les  soldes,  demi-soldes  et  vecoBipei»» 
miliiaires  coutiuueroutà  recevoir ,  aux  roemR 
époques  el  de  la  môme  manière  que  W 
passé ,  l  habillement  qui  leur  a  été  accorJe  par 
les  ordonnances  militaires. 

Les  conseils  d»administral!ûn  des  cm^^ 
gnies  de  xétérans  seront  cb^r-ps  de  Ifc 
dvs  étoffes ,  de  \sk  fabrication  ci  de  1  envoi 
dits  habits.      -  *  .  «  aux 

Pour  subvenir  à  l'adiat  des  etoffi^^ J 

frais  de  la  confectioil  et  à  l'enîoi  des 
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des  soldes,  des  dcmi-soliles 'èt  récompenses 
militaires,  il  sera,  par  la  Trésorerie  natio- 
nale, en  vertu  d'une  ordonnance  du  mipislre 
'  de  la  guerre,  versé  chaque  année  dans  la 

caisse  de  chacune  des  qualre*vioct-trois  com- 
pagnies de  vétérans  nationaux,  dont  la  rési- 
deoce  est  iixée  dans  les  clieis-lieux  de  dépar- 


invalides,  avant  ré|;»oque  da  g  man;  lesdits 

gendarmps  seront,  en  conséquence,  placés 
par  le  directoire  du  département  de  Paria 
dans  le  tableau  cpill  dressera  en  vertu  de 

l'ai  li(  le  94  et  suHaus  du  titre  !•*  du  présent 

fipt  rpt.  Les  n)arécbaux-Jf's  loç;is seront  traités 
cuuiute  les  licutenan^-coioneU,  les  brigadien 


tement,  une  somme  de  sept  livres  pour  cha-    comme  les  capitaines,  et  les  gendarmes  comoM 


lieuteuans;  le  chirurgien-major  de  l'hospice 
sera  traité  comme  capitaine,  et  le  portier  in- 
valide coiiinie  inarécnal-des- logis  en  chef- 


cune  des  soldes ,  demi-soldes  et  récompenses 
militaires ,  dans  Télendue  du  département 
auquel  ladite  compagnie  sera  affectée. 

7.  L*admtnistration  de  la  caisse  des  soldes, 
demi-soldes,  etc. ,  sera  conliée  à  radministra- 
tion  générale  de  l'Hôtel  des  invalides. 

8.  Les  articles  16,  17, 18  et  ig  du  titre  !•» 
du  présent  décria,  relatifs  au  paiement  des 
pen.sions  des  invalides,  sont  et  demeureront  ,  quante-qualre  mille  trois  cents  livres,  pour 
communs  au  paiement  des  soldes  et  demi-    servir  au  paiemeut  des  retraites  des  gendar* 

mes  de  la  ci-devant  gendarmerie  française  : 
avec  cet  té  somme ,  on  paim  d'abord  tes  pen-> 
sions  de  retraite  sur  le  pied  actl^d,  et  Pexoé> 
dant  sera  réparti  de  la  maniè  re  'iuivaFîie  r 
^  a;  Les  gendarmes  qui  ont  obtenu  un  pen- 


TlTAB  YIU.  De*  gpnriarmes  retirés  dans  !•#  dé» 

'  pjrlcmcns. 

'Ârt  I«^  Il  sera  versé  chaque  année  dans 
la  caisse  des  invalides  une  somme.de  cin* 


soldes ,  etc. 

TrrR»  VI.  "Dèi  F,nU<^f"i  f»  antres  ('fran^rprs  re- 
tirés liors  de  la  i:  ratice  Avec  une  pension  mi- 
liisire. 


>Ârt  I*'.  Les  ofliders,  sous-offiders  et 
soldats  étranges  retirés  bors  du  royaume 

avec  une  pension ,  eontinneront  à  en  jotiir  ; 
elle  leur  sera  pavée  de  la  même  manière  qu'elle 
Ta  été  jusqu'à  ce  jour. 

2.  Les  officiers,  sous  «officiers  et  soldats 
étrangers  qni,  après  avoir  ol)tt  nn  \mv.  pen- 
sion de  retraite,  s'établiront  en  France,  oblieu- 


non  de  quatre-vingi-une  livres  n^auroutnait 

à  la  répartition  que  lorsque  ceux  qui  Q  ont 
obtenu  que  soixante-dix-huit  livres  jouiront 
de  quatre-vingt-uue  li  vres;  ceux  qui  Jouissent 
dexîeyt  livres,  que  lorsque  les  classes  inffr- 
lielires  jouiront  de  cent  livres  ;  ainsi  de  suite. 

3.  Ne  pourront  plus  prétrndrf  à  la  répar- 
tition et  augmieutatioo  annuelles  prescrites 


drout  une  Augmentation  de  pensioii  ^gale  au    par  l'article  précédent,  les  gendarmes  qui 


tiérs  de  celle  dont  ils  jouissent. 

3.  Les  officiers,  sous -officiers  et  soldats 
étrangers  pensionnés  par  1  État,  qui  s  établi- 
ront en  France  avec  leurs,  femmes  et  entans , 
obtiendront  une  augmentation  égale  à  la 
moitié  de  celle  dont  ils  jouissent. 
_  4*  Du  moment  où  les  ofUcicrs ,  sous-offi- 
ciers ou  soldats  étrangers  habiteront  hors  du 
royaume,  ils  MTont  réduit»  à  leur  pension 
primitive. 

'  5.  Les  retraites  des  officiers,  sous-ofUciers 
et  soldats  étrangers,  seront^dorénavant  payées 

par  la  eaisse  des  pensions,  et  par  les  soins 
des  agens  de  la  nation  auprès  du  corps  hel- 
vétique el  des  autres  puissances;  en  eonsé- 
(]uence,  les  sommes  accordées  jusqu'à  ce  iour 
à  la  personne  rliarfrée  de  faire  payer  lesoites 
pensions,  et  les  faux  frais  que  leur  paie- 
meut accoâioue,  serout  rayés  des  ctaû  de 
dépense.  ' .  .    ^  - 

T1TR8  "Vil.  Des  gendarmes  retirés  «ians  l'hospice 
militaire /de  Jivn^viHe. 

Art  t*V  L'hospice  militaire  de  Lunéville^ 

destiné  aux  invalides  de  la  [^cndaniu'rie ,  est 
rétoraté;  les  terrains,  édifices,  moiil  (es  et 
effets  qui  lui  appartiennent  sont  (^clure^  na- 
tipnaux. 

3.  Les  gendarmes  du  ci-devant  corps  de  lu 
gendarmerie,  retirés  d;m%  îecJif  liospice,  se- 
ront couftidérés  comme  iiubitaut  l'Hôtel  des 


Jouiront  d'une  pension  de  six  cents  bvres. 

An  moment  oîi  tous  les  gendarmes 
jouiront  de  la  pension  de^six.  cents  livir|^ixée 
par  l'article  précédent,  il  ne  sera  pIvMené 
chaque  année  pour  eux,  dans  la  caisse  des 
invabdes,  que  la  somme  nécessaire  à  l'acquit- 
temeol  desditen  pensions;  Texcédant  tpur- 
nera  au  profit  de  FEtat. 

5.  Les  gendarmes  seront  payés  de  la  ma- 
nière prcsetite  dans  les  articles  16,  X7i  x8 
et.it|  du  iiire  du  présent  décret. 
.  6.'  U  sera' versé,  chaque  année»  dans  b 
caisse  des  invalides ,  une  somme  de  dix-huit 
cent  soixante  -  douze  livres,  pour  servir  au 
paicmeul  des  valets  de  la  ci  -  devant  gendar- 
merie. Avec  cette  somme,  on  paiora  d'abord 
leurs  pensions  de  reti  aîte  sur  le  pied  actuel» 
et  l'excédant  sera  réparti  ainsi  qu'il  suit  : 

7.  Les  valets  des  gendarmes  qui  ont  obtenu 
nn^  pension  décent  huit  livH»  n'auroiit  part 
à  la  répartition  que  lorsque  les  classes  inf^ 
rieures  jouiront  de  cette  somme. 

8.  Au  moment  où  tous  les  valets  des^gen- 
darmes  jouiront  d^uné  pension  de  cent  nuit 
livres,  l'excédant  sera  également  réparti  entre 
eux,  et  ce,  jusqu'au  moment  où  ils  jouiront 
chacun  d'une  pension  de  deux  cents  livres; 
et  alors  il  ne  sera  fut  &  la  caisse  des  iavali* 
des  que  les  fonds  nécessaires  pour  l'acquitte- 
ment desdites  pensions  de  deux  cents  livres. 

t).  Les  valets  des  gendarmes  seront  payés 
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tiati<niHliB8t  dit  dans  lesarlicles  16, 17,  x8  cents  livi^;  9»  les  pensions  dès  colonels  &  dix- 
et  S9  ail  titre  I**  du  pràieiit  décretr  «lutit  cents iivreç  ;  i  o  >  I  «  s  pensioas  dèsjDflicien» 

généraux  a  trois  mille  livro';. 
Titre  IX.  Des  grenadiers  k  chcTal.  4.  tes  classes  supérieures  uc  pourront  pré- 

Art,  r-  îUer.  versé,  rham.e  année, dans     îî^^î'*  >P?  augmenta'.ioa  que, lorsque  les 
„  A..  ,it-_K..;»    Classes  inférieures  jouiroat  du  mimmum  fixe 

par  l'article  prêréjcut. 

5.  Si  i  cxttdaal  ue  suffit 


lâcuiise  des  luvaiides,  uiu;  somme  de  dix-huit 
nille  trofs  eeois  li?res,  pour  servir  au  paie» 

ment  des  pediilons  de  retraite  des  ci-devant 
grenadiers  à  çheval.  Avec  cette  somme,  on 
paiera  d  abord  les  pensions  de  reli  ait e  sun  le 
pied  actuel,  et  rejEoédaot  sera  réparti  ainsi 
qu'il  suit: 

t.  Les  î^renadiers  à  rhrval  qui  ont  obtenu 
Uue  peusion  de  retraile  qui  s'élève  au-dessus 
de  cent  dix-sept  livres,  n*aaront  ^Aart  à  la 
ré|«iriition  que  lorsque  les  gN^naaiers  (jui 
n'ont  que  cent  dix  livres  jouiront  de  cent 
dix-sept  livres;  ceux,  qui  oui  cent  trente- 
<]uatre  livres  bui|  sous ,  que  lorsque  les  classes 
inférieures  jouiront  die  ceftO' M»nme;  ainsi 
de  suite. 

3.  Ne  pourront  plus  prétendre  à  la  répar- 
tition et  augmentation  annuelle  ^  les  grena- 
diers à  cheval  qui  jouûront  d'un*  pemion  de 

six  cents  livres, 

4.  Ou  moment  où  tous  les  grenadiers  à 
dhêval  jo^ront  d'une  pension  de  six  ^nti 

livres,  il  ne  sera  plus  versé  dans  la  caisse  des 
invalides  que  la  somme  nécessaire  à  l'acquit- 
tement desdites  pensions,  rcxcédanl  tournera 
au  profit  de  TEtat. 

5.  Les  grenadiers  à  cheval  seront  payes  de 
la  manière  prescrite  pnr  les  aiticles  16,  ij, 
1$  ei  ^  du  Utre  i**  du  présent  deçret. 

Ttvan  X  9>es  officiers  retiré  à  la  snhe  des 
\  pbce«. 

Art.  I*'.  n  sera  versé  chaque  année  dans 
la  caisse  des  invalides  une  souune  de  cent 
soixante-dix- huit  mille  cinq  cent  vingt-trois 
livres ,  destinée  au  paiement  des  pensions  de 
retraite  (h  s  alTiciers,  guides  et  inumîers  10- 
tirés  à  la  suite  des  places. 

2.  Avec  la  somme  de  cent  soixaute^x- 
liuit  mille  cinq  cent  vingt-trois  livres,  destinée 
aux  officiers  retirés  à  la  suite  des  places,  on 
paiera  d'abord  les  pen.sions  de  retraite  sur  le 
pied  actuel;  l'excédant  sera  réparti  aidsi qu'il 
•ora  dît  CMprès. . 

3.  Ce  qui  exeâdera  le  paiement  des  pen-, 
sion^  actuelles  ser»  destine  à  ajouter  auiaitca 
pensions ,  dans  l'ordre  suivant  : 

X*  A'poHorlaa  pensions 'des  infinniert  à 
deux  canis  Uvres;  a*  les  pensions  des  guides 
à  trois  cents  livres  ;  ^"  le^  pensions  des  sous- 
Ueutenans  et  porte-drapeaux  a  quatre  cents 
livres;  4*  les  penûoM  oea lieutenana-à  ein^ 
ccaila  livres;  5*  kspensiovft  des  capitaines  à 
six  cents  livres;  6*  les  pensions  des comman- 
dans  de  bataïUon  à  mille  livres;  7**  les  pen- 
aîtna  dea  laajôrf  kdonaa  canla  Uma;  8*  les 
peniimis  dea  Ueoieaani-coloQela  à  quinn 


point  a  porter 
une  classe  entière  au  piii^imum  fixé  par  l'ar*  ^ 
ticle  3,  la  somme  à  répartir  acra  divisée  par 

ej^'nles  portions  entré  tous  les  membres  de 
ladite  dusse  qui  Ji  auront  poîat  atteint  <;e 
minimum. 

6.  Le  maximum  pour  les  différentes  classes 
des  militaires  retirés  à  la  suite  des  pî  i  es 
sera,  pour  les  oFlkiers-géuéraux,  quatre  mille 
livres;  pour  les  colonels,  l4ois  lûille  livres;, 
pour  les  lientenans-colohels,*  deux  mille  qua- 
tre cents  livres;  poiii-  îcs  mnior'^ ,  deux  mille 
livre&i  pour  les  cammaiidaiis  de  bataïUou, 
quinze  cents  livres;  pour  les  capitaines,  donae 
cents  livres;  pour  les  lieutenans,' huit*  cents 
livres,  pour  les  sous-lieulenans  et  por! "-dra- 
peaux, six  cents  livres;  pour  les  caporaux  des 
guides,  quatre' cent  cinquanite  .livres;  pour 
les  guides ,  trois  cent  cinquante  livres;  pour 
les  inûrmiers,  deux  cent  cinquante  livres. 
.  7*  Du  moment  où  les  dilt'érens  militaires 
retirés  à,la  suite  des^  places  Jouiront  des  peu* 
sions  fixées  par  Tarticle  precédènt,  l'État  n^ 
versera  plus  pour  eux  dans  la  caisse  des  inva- 
lides que  la  somme  nécessaire  à  l'acquittement 
desdites  pensions.. 

8.  Les  pensions  des  militaires  retirés  à  la 
suite  des  places  seront  payées  de  la  manière 
prescrite  articles  16,13,  et  19  du  titre  1" 
du  présçut  décret. 

TizAA  XI.  Des  veuves  el  des  enCsas  des  morlef 

paies. 

Art.  I*'.  Du  moment  on  les  invalides  reti- 
rés dans  les  départeinens  joniront  du  maxi- 
mum du  traitement  <pii  leur  est  accordé  pof 
le  présent  décret,  et  où  l'État  rommencerail 
h  l^énrfk  ier  par  la  diminution  du  nombre  des 
individus,  il  sera  accordé  dc^  pensions  aux 
veuves  des  invalides  de  toutes 'ha  classes, 
ainsi  qu'à  celles  des  militaires  qui  oAt  obtenu 
des  soldes,  demi'-soKles  et  récompenses  mili- 
taires ou  la  vétéraucc;  il  sera,  accordé  de 
même  des  supplémens  de  solde  aux  tnviAdea, 
ou  au) res  mortes-paies,  qui,  privésdes  moyen» 
de  subsister,  auront  des  enfans  à  élever. 

a.  Les  fonds  destinés  auv  pensions  de» 
veuves  s'élèveront provisoii  ement  à  centaufi* 
livres 

3.  Les  fonds  destinés  aux  supplémens  Je 
solde  pour  les  invalides  qui  auront  des  ca- 
fans,  s'élèveront  .^ovùioii-ement  à  cent  mille 
livres. 

4.  Ua  premian  Ueéfices  que  l'État  fers 
par  la  diminatiim  du  nonbre  diainditaire« 
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eoniMRreeiiSii.daiu  CM  éuté  annuels,  les 
dépenses  airvquolles  radniiotttiafîoadedi». 
que  cla&se  aura  donné  lieiL 

3.  n  sera  passé,  le  i^iuUlet prochain,  une 
iienile  det  invalulés ,  toldes , 


revm  geiieraia  det  invalides /toldes ,  deuu- 
soldes,  recompenses  militaires  et  vétérans. 
Tout  invalide,  solde,  demi-solde,  rccom- 


î!SÎ!i^t/^"f-     ^Jrtejncns,  seront  égale-  l'adinmisiraUûa  générale  de  l'Hôtel  feia 

ment  repartis  enbe  U  datso  des  Teuves  et  -«««-•^  ^-s-      »      .    ■  "^^^ 
celle  des  enfaus. 

5,  La  pension  destinée  à  une  veuve  d'ia- 
^lidfe  ne  s'éfevera  jamais  aa-desstis  de  cent 
livres  et  ne  poonra  «rè  moindre  de  cinquante  ^ 
nvrfs. 

6.  Le  snpplcment  de  solde  i»oiir  un  enfant  -w».  i 
îîï^if»  r             J*"'**  «J  -  A«M»  de  pense  militaire  el  vétéran ,  qui  ne  passera 
Jente-siji  livres  et  ne  ponrm  élnr Acindfe  pas  cette  revue  et  qui  ne  p^)diiiraVas  un 
de  vingt^uatre  livres.  ceniHcat  ^  rôsidcace  sans  iitmSïïe&daM 

lovalKlos  ne  pojirront  je  maume  depuis  six  mois  au  nwins.  sera 

eMènir  des  siipptemens  de  solde  pouf  les  en-  inévocablemeni  privé  de  sa  peosioii  ou  de 

fans  qu  elles  auront  eos  de  lèor  Banageavec  son  Iraitement  et  de  tout  esp£  tm.  rtcom* 

des  mortes-puies.  penses  nationales. 

8.  Les  eof^us  des  invalides,  orphelins  de.  Seroot  exc<  pies  des  dispositions  du  pré- 
ptvtjM  mère,  fMuironl'obteair  demimelie»  sent  décret  ks  invalidés,  soldes ,  demi  -  sol- 
supplément  do  solde;  ds  Jenr  seront  aecor-  des,  récompenses  militaires  et  vétérans  «ui 
des  de  preférenro  auront  obtenu,  avant  le  x«  janvier  i^^T, 

9.  Les  suppitmiens  de  solde  pour  les  en-  ..r^o                i^^.i   a.       *        .    iV  * 


fans  des  mvalidea  cesseront  du  moment  nà 
Mits  eufans  luroat  atteint  Itordonaiâme 


une  permission  légale  de  passer  ou  de  s'éta- 
.  blir  en  pays  étrangers ,  et  oui  seront  compris 
comme  tels  dans  les  étato  fournis  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre. 

AU^àJ^  4"14>lémens  de  solde  seront  aocor-       Seront  encore  exceptés  les  officiers ,  sous- 
dsi  4te  iiratérewje  mx  invalides  qn»  auront    officiers  ét  soldats  qui  consUteront .  mr  des 
un  plus  grand  nombre  d'enfans;  à  nomlm  -  ex  traits  de  rejrue,  qu'ils  servent  actneftwient 
^  ceux  qui  aunmt  le  moins  de  meyans    ^1  n  !  s  troupes  de  ligne  ou  dans  les  eanlea 

ee  »ut)sister.  uationaies, 

d  J  \:  8«*^»«  .f  •  FHôtel     ^  4.  La  .    ue  de  rigueur  sera  passée  dans  le 

des  invalides  est  chargée  de  distribuer  et  dd    dieT-Ueu  du  district  par  un  co£mî^S«d« 

^Z^^'^A      ,Pf         ^ ^«"^'«^        *«P-  ^"«'•rcs ,  en  présence  de  deux  commissaire» 

Én^îî'ÏLi-f  ^  ^ïf****  des  inva-  .de  la  municipalité  chef-lieu  du  district. 

r^nV  iwnsions  ctlesdils  supplemens       Le  commisçaire  des  gucri-es  pourra,  d'a- 

«eront  payes  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  les  près  la  demande  du  ministre  dria  «leire 

îSît  décret!  I- du  pré-  &re  suppléé  par  un  commSire  deffil 


nislration  du  disuicl,  désigné  à  cet  effet 
5.  Le  commissaire  des  c^ierres  ou  son  sup- 


pléant inscrira  sur  un  rei^lstreà  rc  d{>stiné,  et 
dont  le  njodèle  est  annexé  au  présent  décret, 
les  nom,  surnoms,  âge,  tulle^  service,  cam- 
pâmes, blessures,  infirmités,  domicile  ettiai- 
teinent  actuel  des  mortes-paies. 

Il  sera  ,  dans  le  registre,  ouvert  un  tableau 
particulier  pour  dianane  des  différentes  clas- 
ses de  mortes-paies.  Un  double  de  ce  registM 
sera  adressé  à  l'.Klministr.ition  de  l'Hôtel. 


^  Art.  ï*'.  Le  conseil  général  de  Tllôtel  des 
MwKdes  fiera  dresser,  dès  sea  pifieasières 

séances,  un  contrôle  général  de  chacune  dis 
classes  deê  militaire'!  pensionnés.  Ce  con- 
trôle, qui  conlieadru  :  i"  le  nom  du  pen- 
«ionnaire,  »•  «on  ^rade,  3*  son  â^,  4»  le 
heu  de  sa  résidence,  5°  la  iieusioa  dont  il 
jouit ,  sera  poufonne  au  modèle  annené  an 
présent  décret. 

fr!!^\  "^iïi^.^*»  imprimés  ««l        6.  Les  morte.-paic^  qui,  par  leur  àue' OU 

rais  des  d.ifercntes  classes  de  pensionnaires:  W  blessures,  siont  dïm  iCnc^Srt  dS 
un  exemplaire  en  sei-a  envoyé  à  chacun     se  rendre  au  chef-lieu  dudis  rTt  sfprésen! 

Ti^lT  '  chaque  distrul  du  royaump  .  terouL  à  leur  municipalité;  ils  se  erSnt  dl 
teWcH  i?.    •  ""^V  »  livrer  un  certihcat  de\ie  et  de  résidence  qu^ 

tel  fera  imprimer  le  nom  des  pensionnaires     constatera  leur  nom,  sumoms   âee  taiSe 

^^^rjLziT  r""'  '  --i-^--  ^lî^^*  infini 

Sî^kïfJr'i  '  u  ^'r'""  ^^'"'^''^     ^'-iif-ni'^nt  actuel;  if  adresseront 

^  U^ÎTnUr  dTîal^^^^^^^^  -  ^-^^^  -  !^-^^^ 

.  P  eux  jouui&aiL  Au  bas  de  diaquc  état,  on  ^— 
Uhpriniera  le  résultat  de  l'augmentation 
qu'aura  produite,  pour  les  autres  individus 
cette  classe,  Vflstujtctio])  des  pension»  peii* 


3o  Avntfc  i7^s.,—  Décret  relaUf  àtt  tmemeat 

a  une  somme  de  quatre  cent  qualre-vin»!- 
«eiie  li^TCs  dix  sons,  JUas  la  caisie  de  laoMH 
ma*'  (B*  ai,  a^o.) 
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3o  AyH!t=-9  MAI  179a.  —  Décret  qui  admet 
]«s  adjudans-lborriers  ,  sergeni-maîort  el  f ini- 
pies  serp'-ns  (les  bataillons  'les  Mes  et  porU  de 
Fàtift  k  jouir  de<  dispositions  du  décret  da 
iS  ntfi,  ttt  f««eur  de»  «ops-offidett  •omifc' 

.  iii^iiM«dec«eorp<.(L.9«  .47.) 


3o  AVRri:  179a..— Làrivi'èrc^Coiacy.  f^of,  ij 

AvaiL  179a.  '  

.  I       *  > 

l^'sl^  MAI  1792. — Décret  reUljf  aoxappoînie- 
mens  de<  officiers  et  à  U  forrnatioa  d4  U[fUt 
équipajcj.  (L-  9,  a;  j  B.  aa,  5.)  • 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  en- 
tendu  le  l  apport  de  ses  comités  militaire  et 
des  ûiiances  sur  la  nécessité  d'accorder  aux 
officiers  dé  râmiée  les  moyens  de  former  m- 
pidement  leurs  équipages,  et  de  régler  la 
nature  de  leur  paiement  sur  le  territoire 
étranger ,  décrète  : 

X*  Que  la  gratification  accordée  par  le  dé- 
cret du  27  février  1792  aux  rapitaines , 
lieutenans  et  sous-lîeiitenans  d'iiit'anteric, 
pour  la  formation  4e  leurs  équiuages,  sera 
portée  à  quatre  cent, cinquante  livres;  celle 
accordée  aux  capliaiaes,  lieutenans  et  sons- 
lieulenans  dos  troupes  à  cheval,  artillerie 
et  génie,  aides-de-caïup ,  commissaires  des 
guerres ,  sera  portée  à  cin<|  cent  cinquante 
livres  pour  ceux  qui  entreroflit  ^n  campagné 

avant lo  10  de  juin; 

ti"  Que  les  ap^)oiutemens  des  officiers  se- 
ront payés  en  numéraire,  du  jour  cpto  Tarméié, 
entrent  sur  le,  territoire  ébranger. 


I**"  MAI  (  t4  MARS  et)  =  6  MAI  179a.  —  Dis- 
cret relatif  k  l' organisation  d«  la  marine.  (L. 
9,  34;9.3B,  3.) 

Fof  luî^  du  3i  DicEHiu  1790  =  7  JAn- 

TIBK  1791  i  du  1"  =  iS  KAI  1791  (  du  âx 
«AI  =  14  JWIK  179a. 

1/ Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu pendant  trois  lectures,  dont  la  pre- 
mière le  6  février,  la  seconde  le  i  r  du  même 
mois,  et  la  troisième cejourd'hui ,  le  rapport 
de  son  comité  At  marine  ;  considérant  les  in- 
convéniens  qui  résulteraient  d  une  interpré- 
tation trop  rigoureuse  de  l'article  25  de  ta  loi 
du  7  janvier  1791,  sur  les  classes  des  i^ens  de 
mer,  ainsi  que  de,  Tarticle  1 5  de  la  loi  du 
i5  mai  '791,  relative  au  corps  de  la  marine, 
et  voulant  rendre  justice  aux  officiers  qui 
peuvent  être  suscejUibles  de  leur  retour  au 
service ,  et  ètae  compris  dans  la  nouvelle  or- 
ganisation de  la  mariile ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  T  es  otTiciers  militaires  de  la  ma- 
rine menliouQcs  en  1  article  25  du  décret  du 
3i  décembre  1790=  7  janvîeir  1791,  sur  les 
classes  des  gens  de  mer,  qui  avaient  quitté  le 
service  de  la  mer  avant  d'entrer  dans  celui 

dei  classes,  et  qui  seront  susceptibles  de  rcA- 


DU  3o  Avril  au  1"  mai  ij^û» 

trer  au  service,  pourront  concourir  aivee lei 
autres  officiers  militaires  des  classes,  men- 
lioanés  en  Particle  24  du  susdit  décret,  pour 
la  nouvelle  organisation  du  corps  de  la  ma- 
rine, ou  pour  les  remplacemens  qui  seraieot 
-  i  faire  après  ladite  organisation,  dans  le  ou 
où  ^1  i|*aarfiient  pu  y  ^tre  oomiÂîsi» 

2.  Les  sous-lieutenans  supprimés  qtii  ont 
servi  sur  les  vaisseaux  de  I  Etat  pendaut  la 
dernière  guerre,  et  qui  oui  navigué  sur  les 
navires  du  commerce  depuis  qu  ils  ont  été 
fniis  sous-lieutenans,  sont  dispensés  du  service 
exij;é  [>ar  Tartieie  i5  du  décret  du  i*'  =  tS 
mai  1791,  relatif  au  corps  de  la. marine,  et 
pourront  concourir,  suivant  Tarticle  14  du 
même  décret,  avec  les  autres  sons-lîcutenans, 

Sour  le  grade  de  lieutenant  de  vaisseau  et 
'enseigne  entretenu,  en  exécution  dii  susdit 
.  décret  au  x*'  =  t$  mai  1791.  • 

3.  L'AJsemblee  nationale,  voulant  traiter 
les  lieutenans,  sous-lieutennns  do  la  marine, 
capitaines  de  brûlot  et  lieutenans  de  fré^te 
supprimés  par  les  décrets  des  décenibre 
1790,22  avril  et  i««  mai  1791,  sanctionnés 
les  7  janvier  et  i5  mai  1791,  avec  la  même 
faveur  que  les  capitaines  et  majors  de  vais- 
seau ,  décrète  que  Tarticle  du  décret  di 
29  avi4=  i5  mai  i7pc,  relatif  au  corps  de 
la  marine,  sera  applicable  auxdits  lieutenans, 
sous-lieutenans  ae  la  marine ,  capitaines  de 
brAlot  et  lieutenans  de  frégate ,  pour  obtenir 
en  retraite,  dans  ce  moment-ci  seûlement,  îfes 
deux  tiers  des  appointemens  du  grade  dont 
ils  jouissaient  ci-devant  dans  la  marine,  dans 
le'câs  o&  la  durée  de  leurs  services  ne  leur 
donnerait  pas  droit  à  une  pension  égale  ou 
plus  forte  que  les  deux  tiers  de  leursditsao- 
poiutemens.  et  pour  jouir  aussi  en  retraite  de 
grade  supérieur,  lorsqifils  auront  dix  ans  de 
service  dans  leur  grade  ;  le  tout  d'après  les 
bases  fixées  pour  les  capitaines  et  majors  de 
vaisseau,  sans  que,  dans  aucun  cas,  cegrad^ 
supérieur  puisse  donner  ouverture  à  aucane 
auf^mentation  de  pension,  ni  po^ur  les  rapi- 
taiues  de  vaisseau,  ni  pour  les  autres  oflicieR- 

4- Ledécret  du  5=2  f  septembre  1791, coQ* 
cernant  les  officiers  ides  troupes  de  ligne  des* 
titués  arbitrairement  et  sans  jugement,  sert 
applicable  aux  officiers  de  la  marine* 


l"  =  Q  XAJ  179a.  —  Décret  relatif  au  p*"** 
menl  des  Iroapct  employées  daosf  Ile  df  Coi»» 
.(L.  9,4S}B.  6.) 

L'Assemblée  nationale,  açrcs  avoir  ^ 
tendu  le  rapport  de  son  comité  de  l'ordinaire 
des  finances ,  sur  le  paiement  des  troupes 
employées  dans  le  département  de  Corse, 
décrète  que  les  troupes  employées  dans  1  ws  ' 
de  Corse  seront  payées  de  la  même  manière 
quia  été  réglée  pnr  Tnitirle  4  du  déerff  '1^'» 
x8  et  ao  avril,  poui  ks  legi/neos  en  gaïuiauu 
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dans  les  villes  rîc  frivet,  Lan Jaii ,  Phitippe-  3  =  6  mai  1792.  —  "nf^rrff  Tfh\it  a^i  pnîenienl 
ville.  Marîenbourc.  Bouillon .  Monaco*       ,  ^*  d*ini-»oiac  accordée  à  i  ancienne  ffârde 

'    .  ___  '  dePâfi*.  (L.  9,31;B.  »a,  t$.) 

X' Assemblée  nationale ,  a^rès  avoir  en- 
tCBdtt  le  rapport  de  son  comité  de  liquida- 
tion sur  la  kltre  du  ministre  de  Tintérieur, 
en  date  du  i. 3  avril  dernier,  ronrornant  le 
pâienient  des  deini-soldes  accordées  aux 
80i»*oflBciers  «  cavaliers  et  tôklats  de  l*aii- 
cienne  parde  de  Paris  ; 

Considérant  qne  ces  demi-soldes  sont  le 
prix  des  services  de  ceux  qui  les  ont  obte- 
nues, et  qu*elFes  sont  pour  eux  des  secours 
alimentaires  de  première  néet-ssité ,  décrète 
fiu'il  sera  mis  à  la  disposition  du  miui<<tre  de 
1  intérieur  la  somme  de  quarautc-uu  mille 
neut  cent  sept  livres,  pour  être  employée  au 
paiement  des  demi-soldes  accordées  par  le 
Roi  aux  sous-officiers ,  cavaliers  et  soldats 
de  rancienne  garde  de  Parb,  pour  Tannée 
179» ,  suivant  rétat  annexé  à  sa'letfre  du  i3 
avril  dernier. 


i**^  =  i5  MAI  I70a.     Décret  portant  qu'il  sera 
k  1«  dispocilîôn  de  chMfue  général  d'année 
une  Matme  d«  cinq  «cnl  mille  litres.  (Xk  9 a.) 


l^rr  G  MAI  179a.  —  Décret  relatif  la  noniF- 
Jtalion  d\in  trésorier  chargé  da  recouvrement 
des  impositions  arritirées  des  cî-devani  étals  de 
XangoedoCt  et  du  paiement  des  intérêts  dus 
aux  créanciers  deadiu  éuti.  (L.  9,  3ii  B. 
2a,  6.) 

l"=6»iAi  1  703.  —  De'cret  portant  qne  les 
biens  dépendant  de  'a  ci -devant  alibaye  de 
Clair^c  font  partie  des  domaines  mis  la  dit* 
posilioa  de  Ja nalioii.  (B.  aa^  i.) 


1"  MAI  179a.  —  Décret  qui  acjmet  M.  Lebrun 
3k  remplir  les  fonctions  de  député  aux  lien  et 
place  de  M.  Legendre,  député  du  départemeni 
deTEore.  (B.  aa,  a.)* 


i"  MAI  179».  —  Décret  relatif  au  compte  ^  ren- 
dre sur  l'exécution  du  décret  concernant  les 
caissrs  pilrioliques  ou  de  confiance ,  sur  les 
petits  coopons  daisf^ats,  et  qui  ordonne  de 
prf^senfer  un  projet  sur  le  droit  d'émettre  les 
pièces  métaiiiques  en  circulation.  ^B.  2a,  J.) 


^  rs  i4  MAI  1 792.  —  Décret  qui  Miel  trois  ntî!- 
lions  rrnt  soixante  mille  deux  cent  quarante- 
une  livrea  ux  août  à  la  disposition  du  minisire 
des  contributions,  pour  être  réparties  entre  plu- 
sieurs  dé|  arlerne ns ,  dont  les  quatre  tous  pour 
livre  additionnels  de  leurs  contributions  fon> 
rîère  et  mobilière  sont  însulli<am  pour  le  paie- 
ment de  lem»  dépenaks  de  1 7^1.  (L.  9 ,  9.) 


l*'  =  6  MAI  1792.  —  Décret  qui  autorise  la 
cnmmune  de  Saint-Etienne  à  emproater  cin- 
quante aul&e  livres,  (fi.  aa,  10.) 


a  WAT  Ï792.  —  Prorl.^niatîon  du  Hoî    j'ur  flVL' 

sieurs  brevets  d  invention.  (L.  9.  1.3.) 


i*'  =  6mai  179a.  — ^  Décret  qui  charge  la  caisse 
de  l'extraordinaire  du  remboursement  dea' frais 
du  buteaa  da  comité  des  «avaiis.  (B:  aa,-  8.) 


MAI  1792.  —  Di'rrpt  portant  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  à  délibérer  relalivenicnl  à. une  pétition  de 
plusieurs  juifs  de  Nancy  i  au  sujet  de  la  toi  du 
20  mars  1791,  concernant  1^5  rôles  de  la  cl-* 
devant  communauté  dei  juif^  de  Alelx  (i).  ifi» 
a»,  8.) 


MAI  1792.  —  Affaires  «?!ranp;ères.  Foy.  26 
Avatt  1792.  — -Assignât^,  AVBIL  179a. 

-«Sieur  Corbeau;  Créanres  sur  TEtat.  ^ny. 

27  AVRIL  1792,  —  fff  iTM  ;er$  de  Lyon.  f^of. 

28  AVRIL  179a.  —  Dépenses  de  179a.  f^or.  39 

AVRIL  179a  —  Garde  ttetronele;  Hauts- Jurés. 

^'"y.  28  AVRIL  1792. —  Maréchal  Luckner; 

Ofliciers  de  niarine.  f^oj.  26  AvaiL  179a. — 

Officiers  généraux  et.  atdei- de-camp  de  Tac- 

nti^.  fiiy.  27  AvniT.  i -92.  —  Payeurs,  etc.  ,  de 

chaque  armée  du  Hord.  f^ojr-  27  AVRIL  1792. 

—  Secourt  à  des  aaatsons  reb^eusea.  AW.  26  ' 
Arau^i^ga.*^ 

r 


a  MAI  179a.  — Décret  qni  supprime  les  maisons 
militaires  des  firiaoes  français  frétât  du  Bol. 
(B.  aa,9.^  '  >  ; 

r 

a  =•  6  MAI  1 79s*  »  Béeret  qui  Mtorîse  le  dis- 

Irirt  de  Bergerac  k  faire  un  eOfiraïkt  pOUT 
achat  de  grains.  (B.  aa,  16.) 

a  s  6  MM  1 79a.  —  Acte  dVeusaiioa  contre 
.    les  sîCBra  ^Inmbai  ainé  ei'Châitier.  (B.  aa,  16.) 

J  =^  3  MAI  179a.  —  Décret  d'accnsslion  contre 
l'auteur  de  l'puvrage  périodique  intitulé  : 
L'Ami  du  Mm.  (B.  aa;  17.)  . 

3=3  MAI  1792.  Décret  d'arrusalinn  contre 

Tauteur  de  la  feuille  périodique  intitulée  : 
ZMmidkt/mr^e.  (B.  aa,  1.8.) 


i  =  i4  MAT  1792.  —  Df'crel  relatif  aux 
veaux  troubles  d'Augnon.  (L.  9,  77.) 


3  VAi  179a.  —  Décret  qui  renvoie  au  pouvoir 
eaéçnlif  les  réelamalioai  da  aieor  CeCfo,  relft' 
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tivenuDl  «a  înftiiièiit  rendu  contre  lui  par  l« 
«énitdt  GlMabéiy.  (B.  it.) 

4  —  5  MAT  T-f)2.  — ■  DécrPt  relatif  tùx  prison- 
.Diers  de  K  >crfe.  (L.  g,  ta;  B.  22,  19;  Mea. 

L*À»emblée  nutioiMile ,  voulant ,  au  tom^ 

mencemeut  d'une  gueil'e  entreprise  pour  la 
défeu-^e  de  la  libellé,  régler,  d'après  les 
principes  de  la  justire  et  oc  l'buiuaQtté,  le 
traitemeat  dei  milîtairet  ennemi»  qm  le  fort 
des  coinbala  mettuit^au  pouvoir  de  la  iMlaoa 
française  ; 

Considérant  qu'aux  termes  de  la  déclara'^ 
tion  des  droila,  lonquo  la  aodété'eit  foreée 
de  priver  un  homme  de  aa  liberté ,  toute  ri- 
gueur mii  ne  serait  pas  nécessaire  pour  s'as- 
surer lie  sa  personne^  doit  être  sévoremeat 
réprimée  par  k  loi  ; 

Reconnaissant  que  ce  principe  «^applique 
plus  paHicuîièrement  encore  au\  prisonniers 
de  guerre,  qui,  ne  s'ctaut  pas  raugéa  volon- 
tairement  sot»  la  puiasanee  civile  de  la  na-» 
tion,  demeurent  sous  la  saiive-gardç  phis 
spéciale  du  druit  naturel  des  booiines  et  des 
peuples ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  i**.  Les  prisonnien  dè  guerre  sont 
sous  la  sauve-garde  de  la  nation  et  la  pro« 
lection  spéciale  de  la  loi. 

a.  Toute  rigueur,  violence  ou  incultes 
commises  envei's  un  prisonnier  de  i;uerre  se- 
ront punies  comme  si  ces  excès  avaient  été 
commis  coiatre  un  citoyen  français. 

3.  Les  prisonniers  de  giierrc  seront  trans- 
portée sur  Ici^  derrières  fles  armées ,  dans  le$ 
dépôts  que  les  généraux  auront  désignes. 

4.  -  Ils  seront  ensuite  répartis  dani  Tinté- 
rieur  du  royaume ,  à  la  distance  de  vin^t 
lieues  au  moins  des  frontière!  ,  jet  places 
]principalement  dam.  W  diefa-Heus  «le  dl^ 
trict  et  les  villes  fermées. 

5.  Il  leur  sera  allmié  provisoirement  pour 
leur  entretien,  sur-les  fonds  extraordinaires 
de  fa  guerre,  la  totalité  de  la  solde  et  des  ap- 
pointemens  de  paix  dont  jouissent  les  grades 
correspondons  de  l'iiifanterie  française. 

6.  Les  prisonniers  de  guerre  seront  admis 
à  prendre ,  en  présence  des  officiers  muitici- 
paux ,  reni;a:;emeiitd'honnett^-dc  ne  point 
s'écarter  du  lieu  (\u\  leur  aura  été  dé.s-i,'iié 
pour  demeure  ;  et ,  daos  ce  cas,  ils  auront  la 
ville  pour  prison ,  et  ne  seront  aoomiaxju'oùx 
appels  qui  seront  fisés  par  un  ré^ement  par- 
ticulier! 

7.  Ceux  qui»  outre  rengagement  d'hon- 
neur, fomniront  une  caution ,  ne  seront  tenus 
de  ae  |>résenter  qiTà  un  appel  par  Jour,  sans 
pouvoir  néanmoins  s'écarter  de  la  ville  de 
plus  de  deux  lieues. 

8.  Les  uns  et  les  autres  seront  tenus  d*étre 
%êtus  de  leur  uniforme,  et  ne  pourront  1  en 
pnqm  casy  «voir  ni  porter  dei  ii^Bifi0» 


9.  Ceux  qui  ne  foufairont  point  de  caution 
et  refîiseraient  rengagement  d'honneur  men* 

tionné  VA  Va^  tide  -  serontdétém|a  dans  les 
édifices  itationaux  fermés. 

10.  Ceux  qui,  ayant  pris  l'engageinrat 
dliounefir  ou  fourni  caution,  manqueraient 
aux  obligations  (|ui  leur  sont  imposées  par 
les  articles  7,  8  et  9,  seront  ti'aduil  devant  le 
tribunal  de  police  corrertionnelle  et«ondaaiH 
nés  à  garder  prison  pendant  \m  temps  ploi 
ou  moins  long,  selon  la  t;i  a\ilé  des  c  ircou'î- 
tances,  et  qui  pourra  6tre  indéliui,  si  ie pro- 
jet d'évasion  est  prouvé. 

1 1.  Les  prisouuiers de  guerre  jouiront,  an 
surplus,  du  dioil  cnmmrrn  des  Français.  Ils 
pourront  se  livrer  à  toute  espère  de  profes- 
sions,  eu  rem  plissant  les  conditions  prescrîlcs 
par  les  lois.  Ils  seront  traduit  devant  les  trî- 
Lunntix  ordinaires  en  ra-^  de  délit ,  y  ■^^Tont 
pour.siiivis  pour  révolte ,  et  y  leceviout  k 
réparation  des  injures  ou  dommages  dont  ils 
auraient  à  se  plaindre. 

12.  Le  pouvoir  cxérutif  présentera,  dan; 
le  plus  court  délais  im  projet  de  règlement 
sur  les  lieux  4^  les  prisonniers  de  guerre  se- 
ront transférés ,  sur  le  modo  de  leur»  transla- 
tion ,  sur  le  nombre  (]ih  eu  pourra  être  réaai 
dans  le  même  lieu,  sur  la  maniôv  dont  ils  T 
seront  surveillés  et  f^ardés,  sur  les  appeU 
auxquels  seront  soumis  ceux  qui  jouiront  de 
la  faveur  di  i  articles  7  et  8,  sur  la  police  des 
maisons  où  seront  renfermés  ceux  qui  ne 
jouiront  pas  de  cette  faveur,  sur  la  correspon- 
dance des  uns  et  des  autres  avec  Télranger, 
et,  en  un  mot,  sur  tous  les nu>yens d'exècn- 
tion  du  présent  décret 

^3.  Le  présent  déqret  sera  porté  dans  le 
jour  k  la  sanction. 


4=9  MAI  1792.  — Dëcret-relalif  aux  Acadîcas 
et  Cauadiens.  (L.  9 ,  49  ;  B.  22  ,  ai.) 

L'  Assemblée  nationale ,  sur  le  rapport  de 
son  comité  des  secours  publics ,  cousidèraot 

3 ne  les  forroalilés  portées  par  l'articlë  4  àa 
ccret  du  at  février  t79r  ont  été  le  motif  ou 
le  prétexte  du  retard  que  les  Acadiens  et  Ca- 
nadiens ont  éprouvé  dans  le  paiement  de  leur 
solde,  et  voulant  venir  promptement  au  se- 
cours de  celte  dasse  précieuse  d*indîvidas 
devenus  Français ,  décrète  qu'il  j  a  urgence. 

L'Assemblée,  après  avoir,  décrété  l'ur- 
gence, décrète  ce  ont  suit  : 

Ari  Tous  les  étals  des  Acadiens  et 
Canadiens  qui  ont  été  envoyés  des  divers  dé- 
partcmens,  en  exécution  de  l'article  4  du  dé- 
cret du  9f  s  o5  février  1:91,  seront  remis 
an  ministre  de  rintérieur,  pour  être  par  loi 
pourvu  ,  sur  les  fonds  du  '!  l  '-or  public,  aa 
paiement  de  la  solde  des  individus  compri* 
auxdits  états. 

2.  Les  directoires  des  départemens  où  ré- 
sident lea  Acadieoa  •!  duiiMiieii»  lorontpai* 
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scr,  ^ans  le  plus  lirrf  tir  îai,  au  ministre  de 
rintérieur,  un  éral  nominatif  des  individus 
qui  ont  droit  à  des  secours  ;  il  sera  formé  de 
ces  états  particuliers  un  état  général ,  que  le. 
ministre  remettra  à  l'Assemblée  nationale. 

3.  Il  sera  procédé,  tous  les  trois  mois, par 
les  directoires  de  département,  au  recense- 
ment de  rétat  ordonné' par  r«rtide.fli-dessusy 
à  Pcffet  de  constater  le  nombre  des  morts  ^ 
le  nom  d<>s  .ibsens,  lesquels  éfats  seront  adres- 
sés au  uuiusue  de  l'intérieur,  qui  en  rendra 
compte  au  Corps-LégislatiE 


«M  fiv  4  AU  5  «AI  Î799. 

*      àa  HOM  INB  LÀ  LOI. 

Règlement  concernant  {metirt  lâ  Imiê  dê 
ta  toit  t/idaeet  mlU  ds  la  «omImi). 


4  —  9  MAI  1793.  Décret  porUnt  dérogation 
k  celui  des  i4  eJ  i5  sepreinsr«  1790,  et  «ap- 
presMon  df  t!? ff ^'rentes  peines  corrcclionnelles 
cî-dcvaniappii<|uée»  aux  coldata.  IL,  0.  SiiB. 
»»f  as.) 

L'Assemblée  nationale,  aprè^  nM^ir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comilû  miliiaire  sur 
le  r^lement  du  i«f  janvier  179a,  concernant 
le  service  intérieur,  la  police  et  la  discipline 
de  1  infanterie;  considérant:  1°  que  If  titre 
de  ce  règlement,  ne  rappelant  point  ia  loi  qui 
y  a  donné  lieu,  a  pu  laisser  quelques  doutes 
à  l'armée  française;  o.»  que  le  second  mem- 
bre de  l'article  1 3  du  liire  VI  n'est  point 
eomonne  aux  principes  de  la  Justice;  3"  que 
ce  règlement  laisse  aux  officiers  supérieurs 
et  autres  rommandans  militaires  trop  de  la- 
tilude  dans  Tapplication  des  moyens  correc- 
ttoiinels;  4«  (jue  la  loi  ne  doit  établir  que 
dca  peines  s^ictement  et  évidemment  uéees- 
saires;  considérant  enfin  que  l'armée  fran- 
çaise ne  peut  exister  sans  discipline,  mais 
qu'il  faut  qu'elle  soit  juste,  modérément  sé- 
vère et  toujours  {tatenielle,  décrète  ce  oui 
«oit  :  . 

Art.  I*',  L'Assemblée  nationnle,  dérogeant 
à u  décret  des  14  et  1^  septembre  1790,  sup- 
prime la  peine  prononeee  ëon^  les  soldats 
de  l'année  française  qui,  pour  fait  d'ivrogne- 
rie^ étaient  obligés  de  noire  une  chopiue 
d^u  pendant  trois  jours  de  la  semaine ,  à 
l*heure  de  la  garde  montante,  quoiqu'ils 
eussent  en  outre  mérité  de  garder  prison. 

9  .  La  peine  du  piquet  est  pareillement  8Up< 
primée  dans  les  garnisons»  quartiers  et  nn- 
tonnemens. 

^  3.  Toutes  les  lois  militaires  rendues  par 
r Assemblée  constituante,  et  toutes  les  kia 
faites  antérieurement  et  postérieurement, 
comme  aussi  tous  ré^lemens  en  vertu  des 
mêmes  lois  auxquels  il  n'aura  point  été  dé- 
To^ê,  continueront  d'être  eiécutés  provisoi- 
rement. 

4.  A  dater  du  jour  de  la  publication  du 
présent  décret,  1  intitiil/'  <1p  tous  \c<;  rv'Aii- 

mcns  à  faire  par  le  liux  auia  dMis  k  ioriuo 
iuiTaiite: 


4  =  i3  MAI  179a.  —  Décret  relatif  sDacd^Maasa 
extraordinaires  de  la  marine,  (h,  fi  64  a  B. 

22,  18) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  nécessaire  de  donner  au  commerce  mari* 
time  une  protection  suffisante  et  prompte; 
d'après  la  demande  du  Roi,  sur  le  rapport 
de  son  çpmité  de  la  marine  et  de  celui  de 
l'eitraordinaire  des  finances,  décrète  que, 
pour  subvenir  aux  dépenses  des  armemeni 
extraordinaires  ordonnés  par  le  Roi,  il  sera 
uuj>  à  la  disposition  du  ministre  de  la  marine 
une  somme  de  six  millions  huit  cent  cin- 
quantO'^ût  mille  neuf  cent  soixanie<deux 
vres,  savoir  :  sur-le-eliamp ,  la  somme  de  deux 
millions  six  cent  qualre-\in^t-dix-sept  mille 
six  cent  quatre-vinct-deux  lims,  dont  neuf 
cent  dix  mille  neufoeat  donûa  livres  en  es- 
pèces, et  le  reste,  montant  à  quatre  millions 
cent  cinquante-neuf  mille  deux  cent  quatre- 
vingts  livres,  en  six  paiemens  égaux ,  de  mois 
en  mois ,  à  raison  de  six  cent  quatre-vingl'  ■ 
treize  mille  deux  cent  treize  livres  six  sous 
huit  deniers  chaque  mois,  à  ^mpter  du 

juin  prochain. 

.    n.  '  ■■  ■ 

4  MAt  Ï792.  —  ■n^^Vrpt  qtiî  charge  le  r^''"^o'r 
exécQtif  de  fkire  un  nouveau  règlement  «ur  la 
discqpUne  de  rîalaaicria*  (B«  a«,  a3.) 

4  =s'9  VAI  1792.  —  Derret  porîanf  qu'il  sera 
pnurvn  ,  aux  frai$  du  Tr'  Sùr  public  ,  à  l'édu- 
catioo  de  Pierre-Joceph  1?  raaques.  (B.  2S,  a4.) 

f 

5  =  6  MAI  1792.  —  Décret  relatif  k  la  forma- 
lion  de  trertie-un  bataillons  de  gardes  1 
lisait  Tolontaires.  (L.  9«  36;  B.  ;|a, 

L'Assemblée  nationale,  voulant  procinw 
sans  délai  a  tons  les  citoyens  français  la  pos- 
sibilité de  concourir,  d'une  manière  active , 
au  maintien  de  lâ  constitution  et  de  la  li- 
berté, et  mettre  entre  les  mains  db  pouvoir 
exécutif  tous  les  moyens  qui  peuvent  assurer 
le  succès  d'une  guerre  entreprise  pour  re- 
pousser les  attaques  d'un  prince  (|ui ,  90US  àé 
mvoles  et  faux  prétextes,  déguise  le  dé.sir 
d'asservir  les  Français  et  de  démembrer  l'em- 
pire, décrète  ce  qui  suit: 

Art.  I".  Afin  de  compléter  le  nombre  des 
gardes  nationales  pour  lesquelles  Icii  fonds  ont. 
été  proposés  dans  le  tableati  général  des  dé* 
enses  ordinaires  de  Tannée  179a,  il  sera 
jevé  sans  délai  tt^ente^un  nouveaux  bataillon» 
de  gpurdes  ?i(^taire»>wtioiiaux. 

to  • 
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'  a  Sur  les  trente-un  bataillons  qui  doivent.  p^rrmtermédîai«4e«  dir^«[«4«J^ 

èire  levés  m  ▼«lu  die  raflkk  précédeiit,  to  extrait  sommaire  dat  re||Mm  dlMori^ 

vin"t  seront  répartis  enlrc  les  departemens  tion  volontaire. 

qui  Vont  point  encore  été  admis  à  fournir  le        12.  T.es  directoires  de  département  adrei. 

fiaoUageut  volaaUiret  et  le*  on^e  restons  se-  seront  chaque  mois  au  luinûtre  4e  la  -lu  rre 

ront  aoGçiiU»MH  dépirteMIsqui  ont  offeif  un  extrait  sommaire  et  par  district  des  m- 

de  lever  de  nouv^m^  ha(a>UoDS ,  ou  qui  n'ont  criptionsqai  auient  eu  lieu  dam  rélioduêde 

point  encore  levé  ceux  qu'ils  avaient  offert^,  l'empire. 

*  3.  Lies  dcpfif temeiis  dtj  Qanlal,  de  l'Avey-        ^3.  Le  ministre  de  la  guerre  mettra  cha- 

Ton;  du  Ttito^  du  Lot,  <ïe  Lot-et-Garonne,  de  que  nei»  «eus  les  ^eux  au  Corps -Légisktif 

l'Ardèchc,  de  la  Lozère,  du  Gers,  de  la  Dor-  un  rAsiimé  général  et  par  département  des 


dogue  et  de  la  Haute-Loii^ ,  fouroirOBl  eba- 
eun  deux  bauiUoiis. 

-  4»  Le  péueal»  «lAcotif  proposera,  soii# 
tie^iouM,l»nGorps-Législatit',  la  répartition 
qu'il  jugera  la  plus  convenable  de5  onze  ba- 
tail)j»ns  restaus,  en  observant  de  le&  accorder 
4e  pélépenee  au  dépefteasens  de  ISmériear 
dntoyauBie  qui  ont  offert  d'en  lever,  et  qui, 
par  leur  population,  pourront  le  plus  aisé- 
ment les  tourair  saas  nuire  au  commerce  et 
à  Tafrieiiltiipe. 

5.  Lesdits  trente-un  bataillons  seront  or- 
ganiftés  d'après  les  dispositions  du  décret  du 
4  août.  Le  pouvoir  exécutif  donnera  tous  le» 
eadreenAosMaiiee  WMir  la  plus  prompte  for* 
mation ,  l'baMUmtnl  el  ranMneBt  «lesdiH 
bataillons. 

6.  A&u  de  compléter  le  nombre  des  volon- 
taijMe  nationaux  Bécessaifes  à  la  défense  de 
l*Eiat,  il  sera  fait  dans  chacun  des  bataillons 
déjà  existons  ,  et  dans  ceux  qui  seront  levés 
eu  vertu  du  présent  décret ,  uiie  at^guevita* 
tion  de  deux  cent  nngt-stz  Immines. 

7.  Au  moyen  de  cette  augmentation  ,  cba- 
Wk  dies  ballons  sera  composé  de  huit 
cents  hommes  ,  chaque  compagnie  de  fusi- 
liers de  quatre-vingt-Attit  hommes ,  ^  celle 
des  grenadiers  de  quatre-vingt-neuf.  Le 
ççjaibre  des  Q^iiciers  et  sous-ufUciers  res- 
tera tel  ^/^^  çté  iUépAT  l»e  déç^et  du  4 
août  «. 

8.  Le  pouvoir  exécutif  donnera  sans  délai 
tous  les  ordres  nécessaires  atii^i  que  les  deux 
cents  bateiHnns.  soient  le  plus  ptomptement 
possible  portés  an  pied  prescrit  par Yartfole 
pcécédenl ,  et  pour  que  les  citoyens  soldats 
soient  açmi^  eqiuiDe&.  et  bab^lji^  4  quille 
qu'ils  r^oÀwOjrQUt  leurs  coirps.. 

9.  Le  oowfofg  exécutif  tiendra  U  main  à  ce 
qiie  les  (feux  cents  bataillons  de  gardes  volon- 
iaâre%i]iAtion4u;(.soi,eiijlcQQât9mmeul  complets 
ç|é  ^  qu'Us  soMiQf,  coAxcoabkmeoL  armés , 
j^Ulés  et  éviMs. 

xo.  Il  sera  ouvort  de  nouveau,  dans  cha- 
u^  nmiucif  aii)!^  4e  l'empire  ,  un.  regbtU  e 
rinieription  Yokmtaûe.,  tant  pouj?  servir 
«Il  reçifutemest  des.  batAiUDwi  déjà  formés 


Ht 


insoriptions  qui  aufo^l  eplieu  dans  l'éteadue 
de  l'empire. 

S  -s  6  SAt  1792.  —  Décret  relatif  aux  trois 
ceol  millions  d'assignats  décrété*  If  4e  vil 
179a.  (L.  9  ,  39  ;  fi.  22  ,  28.) 

L'Assemblée  nationale,  sur  le  rapport  de 
son  comité  de  l'extraordinaire  des  tmances, 
considérant  qu'il  importe  d'accélérer  la  fa- 
brication des  trois  cent  millions  d'assignab 
de  la  création  du  3a  avril  dernier,  décrète 


ue  les  trois  cent  '  millions  d'assignats  de 
cnbitioii  du  9o  avtil  dernier  porteront  le 


S  .  .  .  . 

même  timbré  que  ceux  de  cinci  livres  dé- 
crétés Tannée  dernière ,  et  qu'à  cet  effet  od 
^D^mera  les  poinçons  gravés  par  le  swff 

5  =  Il  MAI  1792  —  Décret  relatif  au  jaîibrot 
«t  au  jais  travaillé.  (L.       5?  î  B-  aa,  afi.) 

L'Assemblée  nationale ,  après  aveir  «- 
tendu  te  rapport  de  son  comité  de  coaisMrce, 
décrète  ce  qui  suit  :  , 
L^Asseiubtée  natioiiafe,  întcrprélant  te 

tarif  des  douanes  décrété  par  l'Assetubree 
constituante  le  a  mars  1791,  décrète  que  U 
jais  brut  est  exempt  de  tout  droit  à  Kenlfil 
du  royaume;  que  le  jais  travaillé  continuer! 
d'être  passible  d'un  droit  d'entrée  de  dix  li- 
vres du  quintal ,  el  que  ledit  dioit  de  dix  ^ 
vies  peiçu  à  i'eulrée  sur  le  jais  brMt,  depai< 
ete«  ei£ni«HMi  dédit  tarif,  sea»  restinié  par 
les  receveurs  des  douanes  à  tous  les  propr*" 
taires ,  veiluràura  el  mafchaod&qui 


5  =  16  MAI  1792.  —  Décret  relatif  aux  cawj- 
«itrs-matelots  formant  les  cinq  divuiOM  « 
port  de  flr««t.  (L.  9 ,  gg  }  B.  m  ,  > 

L'AsseoUée  mationalft,,  après  avoir  eth 
teudu  le  rapport  de  son  comité  de  muioo 
elles  trois  lectures  du  projet  de  décret  q«k 
lui  ont  clé  faites  dans  les  aeaiieead«sp  «t 
éwier  el  dans  ceUe  de  ce  jour,  considéra» 

ordonna 

s  des  cinq 


ipie  poiiç  en  former  de  nouveaux,  si  1rs  que  la  loi  du  t5  août  itO^».  1"^ 

circopj^aip^Qs,  çeijiiLenJi  ceUe  formation  uéces-  1  inspection,  et  l'examen  des  combles  des  cjii«i 

Wre.             •                        *    .  premières  divisions  des  canODBjew^e'^J^^ 

i>  Lfil  mifimV^i^  adresseront  chamii^  n*e  eu  ponr  but  que  de  copstater  la  fi^m 

pou  m  i&e9çfgm»,  é^im^^^attmmf,  la  vAdltéd^tm  diverse»  réclv»W» 
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afin  d'accueillir  celles  qui  en  seront  jugée* 
susceptibles  ; 

Considérant  ffu'on  a  depuis  long -temps 
iait^  droit  aux  réclamations  des  autres  corpS  • 
militaires  qui  ont  paru  admissibles; 

Conndérant  au'il  est  de  la  justice  d'avoir 
égnkment  égard  à  celles  des  canonnien-matfl» 
.lots,  qui  sont  fondées; 

Désirant  eoûn  leur  donner  en  même  temps 
im  téincignage  de  satisfaction  pour  les  servi- 
ces qu'ils  oiif  jusqu'ici  rendus  à  la  patrie ,  et 
de  sa  contiance  dans  ceux  qu'elle  en  attend 
eocore  ,  décrète  qu'elle  est  en  état  de  rendre 
le  décret  «iéanitif ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Art  I"  Il  sera  compté  aux  canonniers- 
matelots  formant  actuellement  les  cinq  divi- 
sions du  port  de  Brest,  pour  ja  demi-solde 
retenue  aux  lioomies  afasens  par  congé  de- 

iïuis  l'année  i778jusqn'au  i*' janvier  1786, 
a  somnio  <îe  soi\ante-huj^  mille  cinq  cent 
quatre  livres  quatre  deniers,  qui  est  constatée 
ieur  être  due,  et  qui  sera  prise  des  masses 
respectives  des  cinq  premières  divisions,  où 
elle  avait  été  i 

a.  Il  sera  également  pajé  des  fonds  de  la 
marioe  une  somme  de  trente-deux  mille 
quatre  cents  livret,  en  forme  d'indemnité 
poTir  Ja  non-jouissance  du  droit  de  cantine, 
a  raison  de  douze  livres  par  mois  pour  cha- 
cune des  quaTantfr<:inq  compagnies ,  à  comp- 
ta r  d  n  T  janvier  1 786,  jusques  et  compris  le 
mois  de  decen!l)re  1790. 

3f  Les  sommes  attribuées  aux  canonniers- 
matelots  eu  vertu  des  articles  i  et  a  du  pré- 
sent décret  leur  seront  distribuées  par  por» 
tions  égales,  sans  égard  aux  grades  lu  à  Faii- 
cienneté. 

4.  La  part  des  abtens  par  congé  00  pour  le 
servi  t  r  sera  réservée  poul>leur  être  remise  à 
leur  retour  au  corps, 

5.  Le  présent  décret  sera  exécuté  à  l'égard 
des  autres  divisions*  des  canonniers-màteiots 
des  ports  de  Toulon  et  Rochefort,  en  justi- 
fiant, par-devant  le  pouvoir  exécutif,  des 
sommes  dout  la  restitutiou  leur  est  pareille* 
maitdue. 

S  =  9  M  \t  iT{j2  .  —  A  rte  d'accnsalioo  conlre 
les  sieurs  MoleUe  et  Debard.  (L.  9,  5^}  B. 

S  MAT  1792. — Df'rret  qriî  ordonne  aux  mintitres 
de  la  ju«iice  et  de  l'intcrtear  de  rendre  compte 
des  me^nres  prises  pour  rétablir  le  calme  à 
Avignon,  et  pour  faire  rëiiitr'jçrcr  dans  les  prî- 
«ons  les  accusés  qui  s'en  sont  évadés.  (B.  2a, 
a8.>  - 

5  MAI  170?  —  Dccrel  qni  antorîne  M  Dti- 
croisy  à  Ijjre  peser  cl  évaluer  les  bijoux  et  ef- 
fets d*or  el  d'argent  doniiés  pour  les  (rkil  de 
la  guêtre.  (B.  as,  ag*) 


—  DU  5  AU 

1793.  —  Hôpitaux  s<?denlaîres,  Foy.  37 
it  179a.  —  OUtcien.  P^oy.  \**  mit  179a. 


y   MAI  1791. 

5  MAI 

AraiL 

—  Prisonniers  de  guerre.  Foy.  4  MAI  179a. 

—  Secours  à  divers,  yoy.  7  avril  179  a.  — 
Soanm  nites  4  la  dlipésiUea  des  généraux. 


€  MAI  1793.  ^  Décret  portâûl  cîrcoaicriptioa 
de*  paroisfa*  de  l)^on.  (L.  9 , 

m  * 


6  MAI  1791.  —  Tiitfxti  portant  qn'i"!  ^frâ  rendu 
•u  Champ-de-Mars,  et  au  nom  de  la  natk», 
des  hoflueufi  faaèbrts.en  aiéteoirtdt  M.  81- 
■lonaeau,  maiie  d^Elaoqpcs.  (E  aa,  lo.| 


6  ==:  9  MAI  1792.  —  Décret  qni  antorise  la  ma- 
aicipaltté  de  Semur  }i  empruntfr  Hîx  inilielî- 
'  wt»  eosr.  achat  de  grains.  (B.  24,^1.) 


€  «Al  179a.  —  Abbaye  de  Glaîrae.  Foy.  1"  mai 
l'r^  —  Assignats;  Bataillons  des  gardes 
nationaux.  Foy.  5  mai  179a.  —  Bergerac. 
Foy.  1  MAI  179a.  — Canal  de  Senoevoir.  Koy. 
29  AVBiLi79a.  —  Comité  des  savant;  Etnli 
de  Languedoc  ;  Marine  ;  Saint'Eiienne-  F^y. 
I*'  MAI  179a.  —  Sieurs  Plombai  et  Char- 
rier, anciens  fardes  de  Paris*  * jr«4S 

7  MAI  =  8  JOltlsT  179a.  —  Décret  relatif  au 
renipUcemenI  des  officiers  généraux  eft  êfel^ 
vilé.  (L.  9  »  .5f>5  i  B*  aa  •  33.) 

L^Assen^lée  nationale,  après  avoir  en* 
tendu  le  rapport  de  SOQ  comité  milifair?  , 
considérant  qu'il  est -de  toute  nécessité  de 
pourvoir  promptement  au  renaplaûeaiciitdei 
offiaers  généraux  en  actirité,  déartka  qttala 
pouvoir  exécutif  est  autorisé  à  nommer  aux 
placés  de  maréchal-dc-cauip  eu  activité  oui 
se  tix>uvait  vacantes  les  colooels  dé  ramw^ 
et  aux  places  de  colonels,  1^  lieuteuans^olo- 
nels ,  sntis  qu'ils  soient  soumis  aux  conditions 
prescrites  par  Tarlicle  ao  du  titre  XI  du  d^ 
cret  du  a3  octobre  171^0,  qui  deflMwe  pn^ 
tiaoirement  suspendu. . 

■^■^■.«■•^■■■^ 

7  =  11  MAI  1792-  — De'crel  qnî  accorde  one 
somme  de  quinxe  mille  huit  cent  vingt-cinq 
livres  dix  tons  dix  deniert  aux  bépttew  de 
Fuiiiers,  $e>Tac ,  etc.,  en  remplacement  de 
leurs  diwes.  (L.  9 ,  34.)  Foy.  aa  mai  179a. 


7  MAI  179a.  Décret  qui  déclare  en  élat  de 
guerre  les  villes  et  postes  militaires  des  £ron* 
tièrcs.  (B.  aa,  44».) 


7  MAI  1-13:1  —  Décret  en  Icmoîgnage  de  salîi- 
factiun  de  la  conduite  de  AL  de  fl^hfmbtn» 
(B.  aa ,  33.) 
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2.  —  Di-'rrpt  relatif  îi  la  r/înt^gnUo* 


8  888  It  VAt  1 79a. •—Décret  relatif  lax  officiers 
de  gardes  nationaux  voloataires.  (1^  9-1  SB  ; 

B.  ja,35.) 

L'Assemblée  nationale ,  ne  voulant  laisser 
aucun  douie  sur  l'article  i*»  de  k  seclion  V 
du  décrd.  dn  2 1  décembré  1791  »  relatif  aux 
récompenses  militaires  duos  aux  gardes  natio- 
nales ;  après  avoir  entendu  le  rapport  de  «on 
comité  militaire ,  décrète  tléfiniliveinent  que 
les  officiers  des  bataillons  de  gardes  nationa- 
les volontaires  obtiendront,  comme  les  offi- 
ciers des  troupes  de  ligue,  la  décoration  mi- 
litaire ,  d'apr^  les  règles  fixées  pàr  le  décret 
du  t*'  janvier  ^791.  > 

8  =  11  MAI  1792.  —  D«*crel  relatif  aux  em- 
ployés, exprès  et  coarriers  dèpèclif^s  pour  les 
Actoina  da  ««niée  dé  L'armée.  (L.  9 ,  63  j 

1/ Assemblée  nationale,  voulant  assurer 
Taclivilé  et  la  ponctualité  du  service  de  l'ar- 
mée ,  et  interprétant ,  en  tant  i|ue  de  besoin, 
Particle  7  du  décret  du  x*'féTner  ^  a8  mars 
dernier ,  décrète  que  les  commi^ions  ou  or* 
dres  particuliers  dont  seront  porteurs  les 
employés  servans ,  exprès  et  courriers  dépù- 
èhei  pour  les  besoins  du  service ,  leur  tien- 
dront lieu  de  passeports,  même  lorsfU*ils 
passeront  d'tm  département  à  Tautre. 

8  —  i3  kki  ifd^-  7-  Décret  relatif  aux  marches 
k  faire  poar  le  icrviee  du  département  de  U 
marine.  (L.  9 ,     }  B.  sa,  40.)  ' 

L'Assemblée  nittionalet  considérant  que 
les  besoins  du  service  de  la  marine,  au  mo- 
ment où  le  commerce  est  menacé  par  les  en- 
nemis de  l'Etat,  peuvent  souvent  exiger  des 
mesures  prompies;  après  avoir  entendu  le 
rapport  de  son  comité  de  la  marine,  décrète 
que  le  pouvoir  e\érutif,  jusqu'à  ce  qu'il  en 
soit  autreriieiii  ordouué,  est  autorisé  à  rési- 
lier de  gré  à  gré  et  renouveler  dans  les  formes 
ordinaires,  avec  les  entrepreneurs  et  fournis* 
seurs  de  la  marine,  les  diflérens  marchés 
nécessaires  pour  le  service  de  ce  départeméht, 
aux  conditions  les  plus  avantageuses  qu*U' 
pourra  obtenic. 

6=11  MAI  179a.  7- Décret  qui  charge  le  pou- 
v«r  exécolif  de  tendre  compte  de  IVlat  des 
procédures  et  poursuites  relatives  aux  atlcnfats 
commis  sur  MM.  XUlion ,  Chaumont  et  Ber- 
Iboîs.  (B.  aa,  39f^ ; 

8  =  11  MAI  1 791.     Déerei  qui  autorise  M.  de 

Grave  à  aller  reprendre  soa  pocte  à  l'armée. 

Il"  9  ,  4»  )   ' 

t  t   —  . 

8  iiAi  179a.  ««AdresM  ^  Vmit  franearfe.  (B* 
aa,  â6.)  ^ 


8    MAI  179^    A^r.Ki   it."  -   6,., 

des  prisonniers  d'Avignon.  (B.  aa^  S;.)  - 

8  MAI  1792.  —  Décret  portant  qu'il  n'y  a  p» 
lieu  ï»  dclilii-rer  aor  la  demande  faite  par  les 
ministres  de  la  guerre  et  <les  affaires  élran- 
gè/'es,  d'une  loi  qui  réprime  les  attentats  con- 
tre l'hunneor  ou  l'autorité  des  ^nérauxct 
antre» agens publics.  (B.  sa,  38:) 

8  =  i3  haï  1792.  —  Décret  qui  accorde  2t  M. 
Bivas  y  lientenânt  au  régiment  de  Coarini , 

suisse,  In  I  >'.i'ité  de  ses  appoinlemens  à  lilN 
de  retraite.  (B.  33,  j(o  )  . 


9  l3  »AT''i79a.-~De'eretrelalîr)k  une  erveer 
existant  dans  le  décret  du  2  décembre  it  m, 
concernant  ror£;inisation  de  l'artillerie. (L  91 

66;  B.  22,  4i  ) 

.  L'Assemblée  ifttionale,  cousidérant  com- 
bien  il  im)iorte  de  réparer  promptemeot 

l'erreur  qui  s'est  glissée  dans  1  article  6  du 
décret  du  •>.  décembre  i-oo,  relatif  à  l'or;;!- 
nisation  du  corps  d'ariillcrie,  qui  déclare 
réformés  par  l'ordonnance  à.e'i^p&  les  lieu* 
tenans  en  second  dudit  corps,  délachéî  dani 
les  places  et  connus  sous  le  nota  iïancim 
garçons-majors;  sur  les  réclamalions  desdilî 
offtcitnrs,  et  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  son  comité  militaire,  décrète  ^u'il  y.t 
urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  dcçrélé 
Turgenoe,  décrète  ce  qui  sait: 

Art.  L'article  6  du  déci'^t  du  2  di'c  om- 
bre 1790,  relatif  à  l'ori^anisation  du  corp> 
d'artillerie,  en  ce  qui  concerne  Icslieutctia»» 
en  second  dudit  corps  détacbés  daii« 
places,  et  connus  jusqu'ici  sous  le  titre  d'an- 
àens  garçons-majors»  est  abrogé  partie  pré- 
sent décret. 

a.  Lesdits  lieutenans  seront  censés  nVoir 
point  cessé  d'être  en  activité;  ils  reutieroul 
dans  les  régimcns  d'artillerie,  où  ils  seront 

iïourvus  des  premières  places  vacantes  ilaiis 
es  grades  où  ils  sont  appelés  par  la  date«/e 
leur  commission  el  leur  rangd'anciennefi'. 

3.  Ceux  d'entre  les  susdits  officic'i  à  qui 
leur  âge,  ,  leurs  blessures  ou  leurs  iuflnnil» 
ne  permettront  pas  de  continuer  leur  senfice» 
seront  traités,  pour  leur  pension  de  retraite, 
sur  le  pied  des  appointemens  du  grade  .hkjiilI 
le  droit  de  prétendre  leui"  est  conserve  par  le 
présent  décret 

9  =  l3  MAI  Décrpf  reblif  *<«  <!'""- 

nuiiôns  À  faire  sur  les  secours  accordé»  a«C 
employés  dea  admmîalratioas  anpprîméw.  i*" 
9,  «9}B.  aa,  43.) 

L'Assemblée  national  ]>  :  voirentcadii 
le  rapport  de  son  eoniité  de  liquidation  sur 
la  pétition  des  ci-devant  employés  ^^^^^^ 
do  Parb;  considérant  qu'jl  s*est  éiew  ofs 
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assbuuée  liaKStATiYB. 

doutes  sur  les  dispositions  de  Tarticle  i6  du 

décret  du  }f  juilicf  1791  »  relatives  à  la  dé- 
duction à  faire  des  secours  accordés  aux  ci- 
devant  employés  des  admiuislratiuiis  suppri- 
mées, lors  du  paiement  des  pensi^Ha^  et  ia- 
deimiités  qu'ils  auront  obtenues,  et  (|ue  ces 
doutes  pourraient  donner  lieu  à  des  dil  liniltés 
pour  le  paiement  desdils  employés  dont  les 
pensions  ou  indemnités  ont  été  délinitiv  ement 
arrêtées;  interprétant  rarticlc  lû  du  dtVret 
du  3i  juillet  1791,  décrète  que  la  déduetioa 
à  faire  des  seroursiaccordés  aux  ci-dcvaul  em- 
ployés des  administrations  supprimées,  lors 
du  paiement  des  pensions  et  indemnités  qu'ils 
auront  obteu.ues,  ne  doit  porter  que  sur  les 
secours  que  W  ci-devant  employés  ont  re- 
çus en  vertu  des  décrets  postérieurs  au  i« 
juillet  i79r. 

a.  L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
la  plupart  desdits  employés  ont  touché,  en 
seroiirs  provisoires,  des  sommes  plus  consi- 
dérables que  celles  auxquelles  ils  ont  droit  de 
prétendre  à  ture 'd'indemnités,  et  <iue  son 
comité  de  liquidation  s'occupe  avec  activité 
de  lui  présenter  le  travail  définitif  sur  la  lixa- 
lion  des  pensions  et  indcnun'tcs  de  fous  1rs 
employés,  ajourne  le  surplus  de  la  pétition 
desci<devant  employés  aux  entrées  de  Paris, 
et  le  rapport  sur  le  traitement  définitif  de  tous 
les  ci-devant  cm|iloyés ,  à  un  bref  délai, 

3.  L'Assemblée  nationale  dé(  ri  te  ([ue  le 
ministre  des  conttibutions*  publiques  sera 
tenu  de  donner  aux  ci-devant  employés  des 
adniiîuatrations  snppiiuiées  ronimuniralion 
des  pièces  nécessaires  pour  roust'itrv  les  droits 

au'ils  ont  à  exercer  envers  les  adimuiiiratious 
e  b  ferme  de  la  régie  générale. 


9  MAT  =  6  jrix   T'-   —  Décret  relatif  aux 
vcicrans  de  ia  garde  nalioaalc.  (L.  9,  aCo.) 

AYt.  I".  L'Assemblée  nationale,  dérogeant 
ararlicle3odu  décret  du  septembre  i;*)!, 
relatif  à  Torganisalion  de  la  garde  nationale, 
décrète  que  les  citoyeià  qui  sont  au^essus  de 
cinquante  ans  pourront  continuer  à  servir 
dans  les  bataillons  de  vétérans,  en  justifiant 
toutefois  de  leur  inscription  dans  ces  batail- 
lons avant  la  loi  relative  à  l'organbatîon  de 
la  garde  îiationalc. 

a.^  L*Assembiée  nationale,  applaudissant 
«u  zèle  des  vétérans  nui  demandent  à  mar- 
chèr  à  leurs  frais  aux  tronlières,  renvoie  leur 
demande  au  pouvoir  exécutif 


9  =  l3  MAI  1792.  —  Décret  qui  aalorisc  U  di- 
rectoire du  déparlcnienl  de  Seine-el-Oise  à 
acquérir  le  chàlcaa  de  Doardan,  ponr  y  éta- 
blir des  prisons  et  oee  maisoii  de  correclioii, 

(B,  a2,4i.>     _____  : 


«AI  =  6  JtntLKT  1793,  —  Décret  qui  rectifie 
plu«iears  erreurs  qui  se  lont  fJMtê  dans  ie 


^  BV  9  AV  ta  MAI  k7ga.  1^9 

décret  du  a4  man  dernier,      a^joga  daa  do- 

maines  naiiunauxk  la manicipaUlé  de  Poîtîeis. 

IB.  aa ,  44.)   • 

9  MAI  179Ï. -— Acadipns  tt  Canadiens,  roy.  4 
MAI  1792.  —  Gratifications  à  divers,  yoy  7 
>VRiL  1793.  —  Sîeun  Molelle  et  Debard. 

/'or  T)  MAI  179a.  —  Feinta;  Pierre  et  Jose(>h 
Franques«  Fojr.  4  mai  1792.  —  Reiubuurse- 
ment  dtt  tirage  de  mars  1792.  Fuy.  ag  avhii, 
1792.  —  Seniur.  f^oy.  6  mai  179a.  —  Sol- 
dats, /^ojr.  4  MAI  1793  —  Sous-officîcrs.  ruy. 
2^  AVRIL  179a.— Troupes  de  Corse,  /'oy. 
MAI  J  791. 


jo  =  16  MAI  1792.  —  Décret  relatif  à  un  ver- 
sement de  fonds  II  li  TVésorerie  Batioaaie  par 
Jà  caisse  de  rcxtfaordtnaira.  (Ii*9s  85  tB, 

aa,  6.) 


II— 7f;  KT  i~q2.  —  Décret  qui  accorde  «ne 
peu»ioii  de  deux  cents  livres  à  cJiacune  dee 
veaves  Jnli'en  et  Ouviy,  et  vue  penMon  de 
douze  cents  livres  pour  let  cnfons  de  la  Teav« 
Julien.  (B.  aa,  5i.>. 


Il  =  11  et  1 4  MAI  1792.  —  Décret  qui  mande 

1  la  L;»rre  de  t'AsseuibIce  les  deux  commis- 
saires du  département  des  Bourties-du- Rhône, 
cliargrs  de  l'ur^^anisalion  des  districts  de  Yau- 
clusc  et  Loitvèse  ,  et  transfère  à  Monlélimar  le 
tribunal  établi  à  Avignon.  (L.  9, 5$;B.aa,47.) 


IJ  MAI  1792.  —  l>et  rrl  ptirlanl  qu'il  n'y  a  lieu 
à  délibérer  sur  les  changemeas  proposés  dans 
les  jurys  miliiaires  et  dans  les  COBSeib  de  dis* 
cipiioe.  (B.  aa ,  49') 


Il  MAI  I79a>  ~~  Décret  qui  diarge  le  pouvanr 
exécutirde  rendre  compte  des  placesmiseS en 
état  de  siège.  (B.  zz,  4o  ) 


II  MAT  1793.  —  Décret  qui  charge  le  ministre 
de  l'intéiietir  de  rendre  compte  de  l'exécnllîm 
de  la  \"i  r  !a(ive  anx  biens  dcs  ralifiioAnairef 

fu^lifs.  (ii.  22 ,  5i .)  < 


II  HAl  179a.  Pécret  portant  qu'il  n'y  a 
lieu  à  délibérer  sur  la  pétilion  du  «iearSoler. 
(B.  aa,  5i.)   '   ^ 

ij  VAt  I792''  —  Attentats  sur  MM  Dîllnn  ,  ejc. 
^<^.  8  MAI  1792.  —  Cours  martiales.  la 
MAI  179a.  — Employés  des  armées.  Foy,  8 
MAt  1792.  —  M.  <le  Grjve.  /' m  ^!  mai  1792. 
~  Hôpital  de  Poitiers,  f^ojr.  7  mai  179a.— 
JaU.  f^oy.  5  wAi  179a.— Oflîciers.  des  ^az^ 

■•  des  nalionaax  Wontafres»  '79** 


12  =  16  MAT  T-92. —  Décret  qui  ordonne  une 
cérémonie  nationale  pour  honorer  la  mémoire 
du  maire  d'Etampes.  (L.  9,  30;  B>  iSO»  Sa; 
Mon.  du  i3  mai  1792.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
\ff^u  la  ^titioD  d'un  grand  nombre  de  ci- 
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toyens  de  Paris,  sur  les  honneurs  à  rendre  à 
la  mémoire  de  lacquet^mllaume  Simon- 
nea  u ,  m  li  rc  d'Etampes,  mort  viclime  de  son 
dévouement  à  la  loi  ; 

Cousidérant  que  la  nation  entière  est  ou- 
tragée lorsque  la  loi  est  violée  dans  la 
sonne  d'un  magistrat  du  peuple;  considérant 
de  plus  que  le  (^hainp  de  la  Fédération,  qui 
a  reçu  de  lous  les  Français  le  serment  à  la 
loi,  et  qui,  par  ta  destination ,  appartient  à 
tout  l'empirp,  est  le  lieu  le  plus  propre  à 
rendre  vraiment  national  l'hommage  que^lès 
représentans  du  peuple  ont  réiolu  de  décer- 
ner à  It  loi  ;  et  empressée  de  réf^dre  au 
vœu  qui  lui  a  été  maiûfieatéj  <Ucrete  ce  qui 
suit: 

.Art.  Une  cérémonie  nationale,  consa- 
crée  au  respect dd  à  la  loi,  honorera  la 

moire  âe  Jacques- Guillaume  Simnnnrau, 
mort  le  3  mars  1793  ,  victime  de  son  dévoue- 
ment à  la  patrie. 

3.  Les  dépenses  de  cette  cérémonie  seront 

nrquittécs  par  le  Trésor  public;  la  snmme 
(^u'il  fournira  ne  pourra  ej.céder  six  mille 
liTrcs. 

3.  Le  pouvoir  exécutif  fera  ouvrir  et  dis* 

poser  le  Champ  de  la  Fédération  pour  la 
pompe  qui  doit  y  avoir  lieu  ;  il  donnera  les 
.ordres  les  plus  prompts  pour  Tordonnancc  de 
la  cérémonie,  qui  sera  liaée  au  premier  di« 

manche  de  juin. 

4.  L'Assemblée  nationale  y  assbtera  par 
une  députatioQ  de  soixante -douze  de  ses 
membres. 

5.  I.e  cortège  sera  composé  âc%  mnp;!strats 
nommés  par  lé  peuple,  des  diiïérens  fonc- 
tionnaires publics  et  de  la  garde  nationale. 

6.  Le  procureur-général  de  la  commîine 
d'Etampes  et  le  sirtir  ?ilnnchet,  citoyen  ilr 
cette  ville,  qui  ont  été  blessés  en  prêtant 
force  à  la  loi,  et  la  famille  de  Jacques-Guil- 
laume Simonnean,  seront  nonmiiment  invités 
à  la  cérémonie. 

7.  L*écharpe  du  maire  d'Etampes  sera  sus- 
pendue aux  voûtes  du  Panthéon  français. 

tass  16  MAI  i?»»*--  Décret  relatif  à  PAi^lls- 

■   jement  d'une  rnur  marliaîe,  pour  jufrrr  tr?;  Cri- 
aset  commis  À  Tatiaire  de  Muns        les  rin- 
*qaièaM«lwxièBie  réglmens.  (L.9,JB2;B.23,77.) 

« 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'elle 
doit  au  salut  public,  à  llionneur  natioDa!  et 
au  juste  ressentiment  del^année,  de  veiller  à 
ce  que  la  punition  de  ceux  qui  ont  abandonné 
la  cause  de  la  liberté  à  1  affaire  de  Mous ,  et 
désobéi  aux  ordres  du  général  Siron ,  soit 
prompte  et  éclatante  ; 

Voulant,  au  nom  de  h  nntion,  que  les  gé- 
néraux soient  toujours  et  prompteoieut  obéis; 
oooaidérant  cette  oitière  obéissiàiee  oomme 
la  sauvegarde  dtf  la  Iftcrté  et  de  h  coiisli* 
ttttion  i 


Voulant  que  la  tache  de  cette  défection 
demeure  aux  traîtres  seuls,  dont  la  lâché  dé»* 
obéissance  a  nnrtr  le  désordre  dans  les  rangs 

des  soldats  fidèles  ;  ^ 

Voulant,  par  cet  acte  de  justice,  consoler 
oem-ei  d*nn  revers  que  leur  courage  va  ré* 
pnrcr;  aprf's  avoir  entendu  le  rapport  de  ses 
comités  militaire,  diplomatique  et  de  législa- 
tion réunis ,  décrète  : 

.Art.  I*'.  Le  pouvoir  exécutif  donnera  des 
ordres  pour  qu'il  soit  nssemhlé,  dan.s  tel  lieu 
que  le  général  de  l'armée  du  Nord  d«''signera, 
une  cour  martiale  devant  laquelle  seront  tra- 
duits les  officiers,  sous-oi liciers  et  dragons 
des  cinquième  <  t  sixième  régimens,  prévenus 
d'avoir  abandonne  le  poste  qui  leur  avait  élé 
confié  dans  l'ordre  de  bataille  du  cor|)S  des 
troupes  commandé  par  le  lieutenant>genéral 
Kiron. 

a.  Immédiatement  après  la  publication  du 
présent  décret,  le  général  de  l'armée  fera 
sommer  les  cinquième  et  sixième  régimes 
de  dragons  de  dé<  f;irrr  rt  de  foire  connaître 
les  officiers,  sous-officiers  ou  dragons  qui, 
soit  eu  prononçant  le  cri  de  la  trahison, 
soit  en  exdiant  teurs  compagnons  à  la  défec- 
tion, se  seraient  les  premiers  rendus  OOUpa* 
bles  d'avoir  quitté  le  poste  de  bataille. 

3.  Dans  le  cas  où  ces  deux  ré|;inieus  de 
dragons  ne  feraient  pas  connaître  les  coupa- 
bles dans  le  délai  p^-i  scrit  par  le  général ,  et 
se  trouveraient  par  là  chargés  collectivement 
du  crime  de  l'abandon  du  poste  devant  Ten- 
nemi,  le  pouvoir  exécutif  donnera  les  ordres 
nécessaires  ponr  que  ces  deux  régimens  soient 
cassés,  sans  préjudice  toutefois  de  Finfoma- 
lion  et  poursuites  qui  pourront  résulter  des 
comptes  déjà  rendus  et  des  dénonciations 
qui  sont  ou  qui  povrraient  être  ;Gûtee  contre 
les  prévpims  coupables^  comme  aussi  de  IV-tn- 
meu  et  justiCcation  léqale  et  authentique  de 
la  conduite  des  oflieîers,  sous-ofliciers  et 
dragons  qîii  auront  fait  leur  devoir. 

4.  Si ,  en  conséquence  des  Articles  ci-des- 
sus, il  y  a  lieu  à  cas.ser  les  rinqnîèroe  cl 
sixième  régimens  de  dragons,  les  guidons  des 
deux  régimens  seront  déchirés  et  krAiés  àla 
tête  du  camp;  les  numéros  qui  roarc^uent  leur 
rang  dans  l'armée  resteront  à  jamais  vacans. 

5.  Le  ministre  de  la  justice  rendra  compte, 
de  huitaine  en  huitaine,  des  poursuites  que 
les  accusateurs  publics  ont  dû  faire ,  mk  verla 
de  l'article  3  du  titre  lîl  du  décret  du  16  = 
3o  septembre  1791,  contre  toutes  les  per- 
sonnes suspectes  d'avoir  provoqué  à  commet- 
tre les  crimes  qui  ont  eu      dans  les  jouroéss 
des  29  et  3o  avril,  soit  par  des  discours  pro- 
noncés dans  d(s  lieux  publics,  soit  par  des 
placards  ou  bulietins  aùichés  ou  répaudu», 
soit  par  des  écrits  rendus  publics  par  la  T(aie 
de  rmureasion* 
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13  ss  lé  «At  V79i«     H^ertl  relatif  ati  ^^1e» 

menl  des  papiers  déposés  aux  Aiigiuitins,  mn- 
ceriiMt  ies  ct-devanl  ordres  de  chevalerie  et  la 
«loblêise.  (L.  9  ,  9a  ;  B.  aa,  58.) 

L'Assemblée  nationale,'  considérant  qu'il 
s'agit  de  déterminer  un  local  où  seront  dé» 
nmés  les  titres  qui  Font  été  jntqu'à  préMBt 

dan5  les  bàtimrns  du  rnnvcnt  des  ci-devant 
OraH-Js-Augiistius,  el  qu'il  importe  de  ré- 
duire le  dépôt  de  ces  titres  à  ce  qu'il  doit  être 


13  (il  éi  )  =i  fft  *Ai  1793.  -A  fïimi  f#talt#  t 

U  tenue  de«  cours  tnartsJles  et  il  la  tonne  des 
jagemens  mililairès  ta  tàmpagoe.  (L.  9 ,  97; 
hi  ai,  53;  Hm.  'ééi  rtèt  itmii  ij^aj 

.    f^Ojr.  loû  du  2-i  SePTBMBBS  =  39  OCTOBfli 

1790;  du  17  ^iJ  MXi  179a;  4b  iftsaà  itAl 

L'A5;seilibléB  nationale,  cOtlsidérant  ifiMS  li 

désob(''i^snnrp  aux  ordres  des  généraux  et 
riDsuboi'dtualiouUuiveul  être  réprimées  avec 


de  DOS  Jours  et  à  Fespace  qit'un  tel  dlépôt    d'amaiit  plus  de  thMié  l|tt«  lltifihiiit  et  h 


doit  occuper,  décrète  ce  qui  suit  : 

Les  ]>a5)îprs  déposés  aux  Auî^TStîns,  appar- 
tenant ci-devaut  aux  ordres  de  chevalerie  et 
i  Hi  noblesse-,  seront  brûlés,  sotis  les  orétH 
du  dpparfeaeiit  de  Paris,  après  qu'il  aura 
éié  distrait,  sous  sa  surveillance,  par  la  mu- 
nicipalité et  ta  commission  des  savaus,  les 
dte  propriétés  ttnt  lutioilllei  que  par- 
ticulières, et  les  pièces  qui  povmdint  imé^ 
i«i«er  les  scietiecs  et  les  arts. 


13  =  16  MAI  I79a>  —  Décret  qui  auioriie  Isa 
géménnx  d*araée  à  nonunor  pto^iolvuDeBl 
les  cumaaadaat  amoriblcs.  ('li>^t  0tB.  ai, 
5«.) 


tache  de  tels  délits  cooiproihelteni  rhonnei^ 
national,  la  t^loire  des  >rats  cnidîits  h  li- 
berté et  le  succès  de  leurs  armes  i  considérant 
que  lit  fireflilère  mintii»  ^  sfeitisfsetfini 
la  nation  doit  donner  aux  soldats  fidèles  est 
la  prompte  piiTiition  des  iiifracteursde  la  kil^ 
voulant  ren»plir  le  vœu  de  la  natlob,  et  don* 
ner  «tt  ém  ÊubtkÊê  de  l*>«viée  Ims  les 
movelH  4e  It  pKMrfer  dés  séductions  et  dm 
défiances  qui  comproirietteul  le  sort  de  Yiaih 
pire;  *  •  " 

GoiMridénmt  eyditit  cftfe  ks  bases  ét 
l'égalité  et  de  la  liberté  Individoelle  doivent 
être  soigncosenient  cùnsefvées  dans  toutes 
les  imtitutions,  et  que  les  lois  ont  d  autant 

ras  dv  forée  4a*élleS  tknfttirt  de  fAés  (très 
ces  principes  intiolables;  délibérant  sur  la 
proposition  du  ministre  de  la  guerre,  con- 
vertie en  motion  par  un  de  ses  membfes,  ré- 


L\4?sr'mLlép  nationnle,  ronîirlérant  que 
le.s  (^riK'i'aux  d'armée  ne  pourraient  répondre 
a  ia  uaUon  de  la  sùrelc  dts  places  qui  cou-   

▼mit  les  firoDlières  du  ToyaiMne ,  et  qu'ils    hMHedient  kla  tq^icwles  eoors  marlial«i  «t 

croiraiei^t  exposées  aux  attaques  de  l'cnnenii,  ^  foriae  oes  jni^mens  militaires  en  catn- 
qn'aatant  iju  ils  auront  le  droit  d'en  rentier  pagne^aprèi  avoir  entendu  k  rapport  de  ses 
momeatanemeiit  le  comxnaudement  u  des  of-  comités  militaire^  diplomatique  et  de  Ic^ji^ia- 
icîirf  dignes,  par  leur  civisme,  de  la  co»>  tioB  Ténnis,  décrète  qu'il  y  a  urgence, 
fiance  publique,  et  propres,  par  liur  activité,  t»jyjemblce  nationale,  après ftol* dé*élé 
leur  expérience  et  Ictir  tnl. ut ,  a  détendre  rmtftoace.déerèlcceqoisnit: 
vaillaminent  le  boulevard  de  i  i.tat,  décrète         ^  .  '      '  « 

qa'Uy  a  urgenee.  ,  tnwÉ  I*'.  Des  i#lii«M«»  fldliiaMt  k  l'a 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir- déetélft 
rm-î^ence,  décrètt'  e**  qui  suit  : 

Art.  I*'.  les  commandans  en  chef  des  af- 
mées  sont  autorisés  provisoirement,  et  jus- 
qu'à la  réduction  de  ramiée  an  pied  de  piHl , 
à  nommer  dans  les  places  ou  postes  de  rrtirrre 
situés  dans  l  éteridue  de  leur  commandement, 
et  qu'ils  croiraient  menacés ,  des  commandans 
amovibles,  choisis  parmi  les  officiers  de  ton» 
tes  les  armes,  du  p*ade  de  capitaine  et  mt- 
dessus,  se  trouvant  en  nrtiviié  de  service, 
dérogeant,  quant  a  présent,  à  l'article  3  dn 
titre  m  dn  décret  dn  8»  fo  juillet  179c,  qui 
accorde  le  commandement  dan^  îes  places 
au  plus  ancien  officier  du  grade  1^  plus  élevé 
en  activité  dans  la  garnison. 
"  a.  Les  officiefs  qtif  seront  fàsai  fKntmiS 
nonientanément  des  lettres  de  commandant 
conserveront  leur  rang  et  leurs  appointemens 
dans  le  corps  où  ils  servaient ,  et  ils  joiriront, 
dans  les  places,  du  logement  ^ffe^  k  l€ùt 
fiadi»  ^  


Art,  i*'.  Tout  délit  inili taire  ou  commun 
commis  i  Tarmée  pendant  la  guerre  par  les 
individus  qui  la  composent,  sans  distin<Hnn 
de  grade,  ae  métier  ou  de  profession,  seront 
juges  par  des  cours  martiales  ou  par  la  poKde 
coirectiottBelle  militaire,  fuivaut  la  gravité 
du  délit,  coaîorménwnt  aux  dispositions  s«i- 
-vantes. 

a.  Tout  prévenu  d'un  délit  militaire  ou 
d'un  délit  oMamnn  dont  la  jpeine,  s'il  est 
trouvé  coupable  par  le  jury,  doit  être  la  pri- 
vaUon  de  la  vie  ou  de  son  état,  sera  UaduU 
devant  la  cour  martiale. 

3.  Tout  p.éveua  d'un  délit  on  d*wie  foute 
««oédaM  celles  de  pure  discipline,  dont  la 
connaissance  est  réservée  par  les  lois  mili- 
taires au  conseil  de  discipline,  et  dont  la  pu- 
nition ne  devra  être  ni  la  privation  dè  la  vie 
ni  cède  do  «m  état^ra  traduit  devant  le 
trflmnal  de  police  eorrectioniielle  mililaire. 

4.  A  farmée,  l^»  cours  martiales  et  les 
tribunaux  de  poUcc  corrootioimeito  sulitaite 
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appliqueront  aux  délits  militaires  les  peines  Lorsqu'il  y  aura  deux  rrçîrapn?  dans  le 

éfloucccs  dans  le  Code  pénal  militaire,  aiusi  lieu  de  la  convocation,  H  sera  nommé  des 

que  dans  les  réglemens  que  les  généraujL  et  jurés  sur  la  totalité  des  deux  régimeus.  Lon- 

commandans  en  chef  sont  autorisés  à  faire  qu*U  y  en  aura  trois,  il  en  sera  de  même', 

par  l'article  ii  du  décret  du  3o  septembre  =  jusque»  et  compris  Ir  nombre  de  quatre  rc- 

X9  octobre  179 1.  Les. cours  martiales  et  les  gimens,  nombre  auquel  on  s'arrêtera,  quel 

tribùuaux  de  poliee  ooriPectionnelle-inititaire  que  seul  eelui  des  troupes  comprises  dans  la 

appliqueront  aux  délits  civils  les  peinesénon*  même  division;  mais,  quand  les  quatre  pns. 


ceéa  cmns  les  lois  pénales  ordinaires. 

TiTBklI.  Des  eoa»  nartialcs.  ' 

Art,  Conformément  à  cequiest  pres- 
crit par  rartiple7  du  décret  du  9»  septembre 
=  29  octobre  «jgo,  il  sera  établi  dans  cha- 
que armée  le  nombre  dé  cours  maftiate8.que 
le  général  d'armée  aura  jugé  nécessaire.  • 

a.  La  juridiction  de  chacune  des  cours 
martiales  dans  la  môme  armée  s'étendra, 
dans  le  royaume  et  bon  du  rbyaume,  sur 
tous  les  militaires  attachés  à  cette  armée,  et 
sur  toutes  les  personne  atlacbées  à  sonjer- 
"vice  ou  qui  U  suivenL 

3.  Le  sié^c  habituel  de  cbacune  de  cfes 
cours  sera  déteVminé  par  le  général,  en^sorte 
que ,  de  chacun  des  points  qu'occupera  l'ar- 
mée, ou  puisse  promptement  recourir  à  l'une 
d'elles.  Cependant  il  sera  libre  au  grand-juge 
d'ordoimer  le  transport  de  la  cour  martiale 
hors  du  lieu  où  elle  siège  habituellement, 
toutes  iei  fois  que  cette  mesure  pourra  con- 
tribuer À  la  sûreté  des  prisonnfers,  A  la 
prompte  expédition  des»affairas,  ou  pour 
-toute  autre  considpr;tnon *rn posante. 

Les  cours  mariiules  a  i  armée  pourront 
tenir  téurs  séances  partout ,  et  même  en  plein 
«r. 

4.  Les  prévenus  de  délits  qui  devront  être 
jugés  par  les  cours  martiales  seront  traduita 
devant  la  plus  procbalne,  sur  la  plainte  du 

commissaire-auditeur  qui  en  aura  le  plus  tSt 
été  averti, soit  par  une  dénonciation  expresse 
ou  par  la  clameur  publique,  ou  de  toute  au- 
tre manière.  4  '  ♦ 

5.  La  forn  aîion  du  tableau dajorés étabib 
par  le  décret  du  22  sppteni?)re  — 23  octobre 
1790,  ne  sera  oas  obligatoire  a  l^rmée. 

Le  service  de  ces  deux  jurés  sen'rempli 
alternativement  par  tous  les  individus  qui 
composent  ou  suivent  les  armées,  sans  qu'au- 
cune raison  puisse  les  en  dispenser,  de  quol- 
qqe  arme,  de  quelque  grade,  de  quelque 
profession  qu'ils  soient,  soit  qulls  servent  en 
corps  ou  par  détacbemen»,  on  même  bora 
de  ligne.    '  ' 

On  sera  appelé,  pour  le  service  des  jurés, 
par  le  commandant  militaire  de  la  division. 
Lorsqu'il  n'y  aura  qu'un  seul  régiment  dans 
le  lieu  où  les  deux  jurys  devront  être  convo- 
qués, le  régfîment  fournira  les  jurés  néces- 
saires, en  prenant  le^plus  anciens  officiers, 
SOUS-offirifTS  rt  soMats,  qui  seront  soumis  à 
cet  égard  a  uu  tour  de  service ,  et  eu  suivant 

ronlf«  des  cotonnes. 


miers  régimens  auront  satisfait  à  cette  obli- 
gation, on  recoiumeacera  à  nommer  desju> 
'  rés  dans  (es  régimens  qui  suivront 

Lés  officiers  des  états-majors  des  années, 
les  officiers  et  sous-officiers  pris  dans  les  dé- 
tacjiemens  envoyés  aux  armées,  quelle  que 
Mit  lôir  arme,  seront,  dans  toute  elraoni- 
tance,  nommés  par  l'officier  qui  se  trouven 
commarulfT,  en  ff-s  prenant  cLacunàleiirtoiir 
dans  la  colonne  de  leur  grade. 
<  Kul  ne  sera  appejé  pour  les  jurés  s'il  o'a 
les  qualités  requises  par  i*ftrliqle  xg  du  décnt 
du  22  septembre  =  29  (>ciohrc  1790. 

6.  Lorsque  les  prévenus  seront  militaires, 
quels  que  soient  leur  nombre  et  leur  grade, 
le  jury  d'accusation  sera  formé  par  des  ndii- 
taires ,  à  rai-^ou  d'un  par  cbacune  des  sept 
premières  colonnes  et  de  deux  du  grade  du 
prévenu.  Lorsque  les  prévenus  seront  des 
ipersonnes  attacnées  au  aervice  de  l'armée  ou 
étant  à  sa  suite,  guel  que  soit  leur  nonjbrc, 
le  jury  d'accusation  sera  composé  de  neuf 
personnes ,  à  raison  d'une  par  chacuoe  des 
aept  colonnes  militaires,  et  de  deux,  pnseï 
à  tour  de  rôle ,  parmi  les  personnes  du  nièniP. 
état  que  l'accusé.  Il  en  sera  de  même  lorsque, 

'  dans  le  nonibre  des  prévenus,  il  y  aura  des 
militaires  et  des  personnes  non  militaîref. 
Bans  tous  les  cas,  la  majorité  absolue  entre 
les  jurés  d'accusation  fixera  leur  détermina- 
ti<m,  ainsi  qu'il  est  prescrit  par  i  article  41 
du  décret  du  92  septembre  sas  99  octobre 

7.  Lorsque  les  accusés  seront  miliiaireji, 
quels  que  soient  leur  uombre  et  leur  |;rade, 
le  jury  de  jugement  sera  formé  d'après  Fsrr 
ticle  23  du  décret  du  22  septembie=  2c^  oc- 
tobre. Lorsque  les  accusés  seront  des  per- 
sonnels attacnées  au  service  de  raiaiée  ou 
étant  à  sa  suite ,  quel  que  soit  leur  nombre, 
il  sera  présenté  pour  le  jury  du  jugemçnt 
vingt-huit  militaires,  à  raison  de  quatre  par 
colonne,  et  huit  personnes  prises  à  tour  de 
rôle  parmi  celles  attachées  au  service  de 
l'armée  ou  étant  à  sa  suite;  ce  qui  donne  le 
nombre  de  trenfe-<^i\.  qui ,  au  moyen  de  ré- 
cusations, se  réduit  a  neuf,  dont  deux  de 
l'état  de  l'accusé  attaché  à  l'armée.  Il  en  sem 
de  même  lorsque,  dans  le  nombre  des  accu- 
sés, quel  qu'il  soit,  il  y  aura  des  militaires 
et  des  personnes  non  militaires.  Dans  tous  les 
cas ,  les  récusations  seront  proposées  sur  cha- 
cune des  sept  colonnes,  pour  les  réduire 
successivement  au  quart.  ronform^MUf^nt àce 
qui  est  prescrit  par  i  article  24  du  décret  du 
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ai  septembre  =s99  octobre  1790;  et,  s^3  y  a 
plusieurs  accusés,  les  rccusatioas  seront  pro- 
posées alleruatîvernent  par  chacun  d'eux,  à 
commeocer  par  le  plus  jeuœ,  aiusi  qu'il  est 
prescrit  parla  deuxième  partie  de  l'art.  ft6 
I  du  décret  du  m.  septembre  »  ^9  octobre 

TlTU  m.  Des  jup;^s-de-paix  et  de  la  poUce  COT- 

rectiuaneiie  riiiiilaire. 

Art.  Les  rommissaircs-andileurs,  qui, 
dans  les  cours  inarriales,  resteront  toujours 
cbarfiés  de  la  poursuite  de  tous  les  délits  mi<- 
lilaircs  ,  rcmphront  encore  dans  les  camps  et 
années  les  foîjrtions  dft  juges-de-paix  ctivurs 
les  gens  de  guerre  et  auU-es  atlacijés  à  leur 
cervice  ou  qui  sont  à  leur  suite. 

Ils  jugeront  toutes  les  contestations  qui 
pourront  naître,  d'après  les  priucipes  dv.  la 
police  corre<tionuel,le  civile;  ils  jugeront  aussi 
tou»  les  délits  qui  n'emporteront  pas  la  peine 
Je  la  privation  de  la  vie  et  de  l'clat  des  per- 
'^'^'l'ies  :  ils  seront  en  conséquence  -.f^^l-u'^^ , 
clans  leurs  jugemens,  par  deux  couuui>  an  t  s 
ordinaires  des  j^oerres ,  et,  à  leur  défaut ,  i<ar 
les  deux  capitaines  qui,  sur  l'état  de  service, 
se  trouveront  être  rentrés  les  derniers  au 
camp.  / 

3.  Les  ju:;emens  des  tribunaux  de  police 
correctionnelle  militaire,  non  plus  que  ceux 
des  rours  martiitles,  ne  seront  sujets  ni  à 
l'appel  ni  à  la  cassation. 

4.  Les  généraux  d'armée»  dans  les  rc<^le- 
mens  que  la  loi  les  autorise  à  proclamer  pen- 
dant la  durée  de  la  guerre,  y  classeront  tous 
les  objetâ  qui  dulM-nt  rtre  soumis  à  la  police 
eorrecttonnette ,  et  ju;^i  s  par  les  commissaires» 
auditeurs. 

5.  Le  ponvoir  excnitif  fera  piil)lier  une 
instruction  détaiiitce,  tant  sur  le  service  des 
cours  martiales  que  sur  le  tribunal  de  police 
correctionnelle  militaire  dans  les-armées.  Ce 
K'glement,  uniqncmeiil  relat'î  ser%iccen 
campagne,  devra  être  coniurnie  aux  bases 
établies  par  le  présent  décret  et  aux  lois  an- 
térieures, tant  sur/la  compétence  des  tribu* 
naut  militaires^  que  dans  le  Code  "pénal, 
pour  tout  ce  qui  ne  se  trouve  pas  expressé- 
ment abrogé. 


lî  =  16  MAI  1792.  —  Diderot  qui  dislraît  da 
dittrici  de  Punt-l'Evêque,  pour  ïts  réunir  à 
celui  de  C»qp ,  les  paroisiet  de  Cabqurg,  Mel> 
ville ,  le  BaÏMcn  et  aatres*  (It.  9 ,  io3  {.B.  aa, 
60.) 


isss  16  MAI  1793.  —  Ddlerel  concernant  Yi- 

glisf  et!'  r  vo're  de  la  paroiscede  Saint-Pierre 
de  Toulouse.  (0.  22,  5^.) 


Il  MAI  179a.  Décret  qui  aolorîse  le  tîenr 
Farcisse  h  retirer  des  arclures  ii^iliunales  le 
DUHièle  de  relrançhement  portatif.  (B.  2» ,  7  S.) 


va  là  AU  14  MAI  179a.  i53 

|3  MAI  i79>*—  D^rret  d'ordre  du  jour  portant 
que  toute  espèce  de  relraîu  eit  almlie.  (B.  aa  « 

4e  ) 

yujr.  loi  du  i3  =  18  jumtjgo,  ei  noies. 

L*A5SPmh!^e  nationale,  en  supprimant  les 
retraits  lignagers,  demi-denier  féodal ,  censuel 
et  mitres,  a  entendu  abolir  toutes  les  autres 
espèces  de  retraits  ;  en  conséquence yTAssem* 
blée  passe  à  l'ordre  du  jour. 


l3  MAI  Ï702.  —  Di'rrcI  quî  charpe  le  pri^sident 
d  écrire  au  {ircnadier  P.e  ,  et  <i  adrrsicr  au  gé- 
néral de  l'armce  un  sabre  pour  èiré  renùi  à  ee 
g^aadier.  (B.  aa,  SB.) 


z3  «AI  1793.  —  Château  de  Oourdan  ;  Décret 
du  a  déceniliTe  1790  sur  rartitlerre.  yoj.  r) 
MAT  1793.  —  De'i'ens  S  exlia^rdinaires  de  la 
inariac.  roy.  4  mai  1792  —  Employés  sup- 
prinuU*  ^oj  .  9  mai  1792.  —  Maiiatt  M.  &«• 
var.  ^of.  (t  MAI  179a. 


16  1,793.  —  Di'rret  qui  déffn<l  provî- 
Aoirement  U  »urlie  de«  kcilUux  pour  1  étran- 
ger dan*  le  département  du  Nord  et  «uliet* 
(I.  9,  87»B.»a,  63.) 

L'Assemblée  nationale,  après aTCrfrentenda 
le  rapport  de  ses  comités  aiplomatique  et  de 

commerce  réuni*?,  ronti<léraitt  que  Tapprovi- 
sionnement  des  armées  françaises  sur  les  froo- 
tières  du  Nord  cause  un  surhaussement  sur 
les  déniées  de  première  nécessité,  onéreiiz 
aux  citoyens  de  ces  déparlemens; 

Déci'ète  que  la  sortie  des  bestiaux  de  toute 
espèce  à  l'étranger  est  provisoirement  défen* 
due  dansle»déparf  «TiuMi';  du  Nord,  de  l'Aisne, 
de^  Ardennes ,  de  la  Meuse,  de  la  Moselle  et 
delaMeurtbe.  , 


t4  =  18  MAI  1791.  — •  Décret  relatif  aux  nou- 
veaux hatjilloiis  <iè  partîp;  nationales  fourni» 
par  les  déparlemens  de  l'Ain ,  des  Ardennes 
et  autres.  (L.  9  ,  i54;  B.  aa ,  64-) 

L'Assemblce  nationale,  instruite fjue,  pen- 
dant le  temps  c|ui  s*est  écoulé  depuis  le  mo-> 
ment  où  le  ministre  de  lu  gu» n  e  a  mis  sous 
ses  veux  r/'iat  de  sitiiatioîî  des  forces  natio- 
nales, jusqu'à  çclui  où  elle  a  rendu  le  décret 
du  5  mai,  relatif  an  complément  des  bataillons 
de  gardes  volontaires  nationaux ,  les  départe- 
mrns  de  l'Ain,  des  Ardennes,  de  Corse,  du 
1  inislère,dela  Uaute-Carounç,  des  Hautes-  ' 
Alriîs,  des  Hautes-Pyrénées  et  de' la  Seine- 
Intérieure,  ont  ensemble  levé  <|uatorze  ba- 
taillnns,  et  qu'il  est  par  conséquent  aussi 
instant  que  nécessaire  de  modilier  ou  les 
articles  du  décrétdu  5  mai  relalifs  au  nom- 
bre des  bataillons,  ou  ceux  qui  (  onremenl 
la  répartition  deidiu  baUiUons  entre  les  dé: 
partemens. 
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Art  1".  Le  nombre  des  bataillons  de  gar« 
des  volontaires  nationaux,  ûxé  à  deux  cents 
par  l'article  i*'  du  décret  du  5  mai,  sera 
porfé  à  deux  cent  quatorze;  en  consï'fiiifnce, 
la  Trésorerie  nationale  tiendra  à  la  disposi- 
tion du  aijmctre  de  la  guerre  les  foud«  né- 
cessaires à  la  solde  desdits  deux  oonl  quatortt 
bataillons. 

a.  Les  quatorze  bataillous  fournis  par  les 
déparlemens  désignés  dans  le  présent  décret 
seront,  ûnsi  qae  tous' les  autres,  portés  a  huit 
cents  hommès,.  et  orgApisés  de  la  même  nu^ 
nière.  ' 

%  Le  reste  des  articles  du  décret  du  5  mai 
seront  exécutci  suivant  leur  forme  et  teneur. 


l4  =  V  M  r-93.  — .  Décret  relati'  a  ra  i;;;^ 
mentation  dt&  coroiniMaire«urduDnaleur&  et  ur- 
dînatni  de^  guerrei.  (L.  9»  160  {  B.  aa ,  66.) 

yt^,  loi  àm  aoSBrreasai     j4  octobbb 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu lé  rapport  de  son  coniifr  î^Iifaire  sur 
la  proposition  d»  ministre  de  la  guerre,  con- 
vertie en  motion  par  Tunde  ses  membres, 
relative  i  Taugmeutaiion  de  doute  commis^ 
saires  des  guerres  dans  Tarmée  ; 

Considérant  que  l  éfat  de  guerre  où  nous 
nous  trouvons,  h  rasseuiblemeut  des  armées 

3 ui  en  est  la  suite,  TaugmenUtion  do  nombre 
e  nos  troupes,  porté  plus  qu'au  double  de 
celui  lixépourl'élal  paix;  enfin,  que  les  éta- 
blissemens  des  cours  martiales  et  des  tribu- 
naux de  police  correctionnelle,  qui  doivent 
être  formés  dans  chaque  division  d'armée, 
aui^mcnrpnt  considrrnblcmeut  tousles  (îrtails 
d adûiiujsiralion  et  de  poUce,  et  nécessitent 
mooMUitanément  une  augmentation  dans  le 
nombre  des  agcns  militaires  qui  en  sont  dhai^ 
gés,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
erété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art  I*'.  Le  nombre  des  oommissaires-or- 
donnaleurs  des  guerres,  fixéà  vingt-troispar 
ledécret du  20 septembre  =  i  '}  oriobre  i-')r, 
sera  au^menlc  de  deux  et  poilé  provisoire- 
ascntà  vingt-ciua,  et  celui  des  auditeurs,  fixé  à 
vingt-trois  par  la  même  loi,  sera  égal^nent 
porlé  pi  nvisoiiTmfnt  n  vin{;t-cinq.  Ces  nou- 
velles places  seront  conléi  écs,  au  clioix  du 
BlOI,  à  des  comoiissaires  des  guerres,  ujaut 
nu  moins  trente-rinq  ans  d'^e^  cmiformé- 
ment  à  la  di$position  des  articles  a  et  3  du 
titre  T  dudil  décret  du  ao  septembre  =s  1 4  oc- 
tobre 179X. 

a.  Le  nombre  dei  commissaires  wdinairei 

des  guerres,  fixé  à  cent  trente-quatre  par  la 
loi  du  i4  octobre  1791,  sera  augmente  pro- 
vi«oireme&t  de  bult,  et  po^-lé  à  cent  qUarante- 
deux,,  Ces  nouvelles  places  sergnt  confiées* 
«a  choix  du  ]koi,  à  ou  dtoycns  à^ifii  ayant 
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au  moins  viugi-cinq  ans  d'âge,  conformément 
à  Tarticle  5  du  tHre  T  du  décret  dir  20  &ei>- 
tembre  ss  14  octobre  179t. 

3.  Les  appoînte!TH>ns  attachés  à  ces  nou- 
velles places  de  commissaires-ordonnateurs, 
commissaifes-aQditettrs  et  commissaires  ordi- 
naires des  guerres,  créées  provisoirement  (w 
h'  prf'sr^m  déçret ,  seront  les  mêmes  quecvui 
attectcs  aux  dernières  classe»  de  ces  m^m^s 
crades,  par  les  Irtieles  a,  3  et  4  du  tihe  ii 
audit  décret  du  ao  aqrtembrea  14  odo- 
bre  i7<)i. 

Lorsque  Tannée  sera  réduite  à  l'état  di 
paix,  le  nombre  des  commissaîfesHtriloDQa- 
leurs,  commissairesmuditeurs  et  commissaire! 

ordinaires  des  guerres ,  sejn  rô  iuilàceluifiic 
par  le  décret  du  20  septembre  =  14  octo- 
bre 1791 }  en  conséquence,  les  deux çoounii* 
saires-ordonnateurs,  les  deux  audileun  d 
les  liiiit  commissaires  ordinaires  des  gHprrei 
les  derniers  nommés,  seront  rélormés  et  rfr 
placés  à  leur  tour  dans  leurs  grades  respectif, 
aussitôt  qu'ils  viendront  à  vanner;  et,  en  ai* 
leudaut  leur  rem  p!  a  rem  m  t,  ifs  jouiront  de  11 
moitié  de  leurs  ap])oinieiur:us. 


l4  =  18  11x1,1792.  —  Décret  relatif  «ux  m- 
tiers  sur  b  viUe  de  Pasii.  (L«  $f 

aa,  65.) 

L'Assemblée  nationale  ,  ^tir  le  rapport  ([ui 
lui  a  été  tait  par  son  «ornité  de  l  ordioam 
des  unances,  d  uue  pétition  présentée  par  ks 
rentier;}  de  la  ville  de  Paris,  appuyée  rar  b 
municipalité  de  Paris  et  le  directoire  du  dé» 
parlement;  considcraut  que  les  empruDUqo 
ont  été  faits  pour  la  ville  de  Paris,àdiné' 
rentes  époques,  ont  eu  pour  objet  racqani» 
tien  des  peireplions  flscides,  qui  sont  abolia 
par  les  lois  nouvelles;  désirai)t  venir  au  se- 
cours d'une  classe  de  citoyens  que  la  suspoh 
sion  de  paiement  des 'rentes  redoit  aux  plus 
pénihl*  s  privations,  puisque  la  mxwlnp^^Mi 
df  l'a  us  se  trouve  dans  i'impo>sibilJt«  de 
sacquiiler  envers  eux,  par  la  perle  dsMi 
revenus;  considérant  enfin  qu'il  est  delapte 
grande  justice  que  la  nation  paie  les  peales 
dont  les  capitaux  ont  «  té  versii  daqs  k  Tre» 

sor  public,  décrète  qu  il  y  a  uri;ence. 
L'Assemblée  nationale,  après  avoir  reada  j 

le  décret  d'urgence ,  décrète  ce  qui  suit: 

Art  1".  Il  sera  versé  dan-^  la  caisse  de  la 
muuK  ipulité  de  Paris  par  ia  Trésorerie «• 
tionale ,  qui  en  sera  remboursée  par  ^^"^ 
de  l'e&traordinaire,  jusqu'à  coucuiTcnce de 
1h  somme  de  neuf  cent  quatre- vuiL;t -owe 
mille  sept  cent  douze  livres  dix  sous,  mM^ 
mant  h  moitié  des  arrérages  anaoels  de  ses 
rentes  viagères. et  perpétuelles,  à  titre  da- 
vance  et  par  imputation,  tant  sur  les  soi^a^ 

aue  ladite  mumcipalité  pourrait  avoir**» 
e  réclamer  sur  le  Trésor  poUic ,  qne  sorte 
aebdème  à  elfe  altribiièdiulilA  ff» 


I 
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tes  des  biens  nâtionatn  par  éUracqtiis,  pour 

être,  ladite  somme  de  neuf  cent  quatre-vinj^t- 
onze  mille  sept  cent  douze  livres  dix  sous  , 
employée  au  paiement  d'un  simestre  des 
rehies  dues  par  la-municipalité,  i  la  charge 
par  elle  de  juAtilier  au  dlpariemeiit  de  cet 
emploi. 

3.  Le  versement  de  ladite  somme  de  neuf 
cent  quatre>vingt-onze  mille  sept  cent  douce 
livres  dix  sous  se  fera  immédîalement  après 
la  promulgation  du  présent  décret ,  à  raison 
de  cent  ciu^uai^te  mille,  livres  par  semaine. 

3.  Le  trésorier  de  la  ville  ue  Paris  sera 
tenu  de  remettre  à  la  Trésorerie  nationale , 
chaque  semaine,  un  bordereau  des  sommes 

gui  auront  été  payées,  de  lui  certiiié;  ce 
ordereau  sera  vérifié  par  les  0(muDissaires 
de  ladile  Trésorerie  nationale;  et,  dans  le 
cas  où  la  somme  tjui  aurait  été  versée  ne  se- 
rait pas  eulierement  consommée,  il  ne  sera 
fourni  qtie  cdie  qui  sera  nécessaire  pour 
compléter  les  cent  cinquante  mille  livres 
mentionnées  en  l'article  précédent. 

4.  Les  rentiers  de  la  ville  de  Paris  seront 
assujétis  aux  formalités  prescrites  par  le  dé* 
Cret  du  r3  déoenibi  e  dernier. 

5.  La  municipalité  de  Paris  justifiera  qu'elle 
s'est  conformée  au  décret  du  5  =  lo  août 
}  79^*  <ku  directoire  du  département,  qû  en 
informera  le  ministre  de  Tintérieur,  lequel  en 

le  délai  d  uu  mois^ 

Le  présent  décret  ne  sera  envoyé  qu'au 
département  de  Paris, 


x4  =  MAL  179a. —  D^eret  qui  accorde  des 
Mconn  .aox  entuu  des  habîUos  de  Sainl-Do- 
mingae  qui  se  troBveai  en  France.  (L.  9 ,  i5S  i 

B.  22,  62.) 

L'Assemblée  nationale,  instruite  qn'îl 
existe  dans  diverses  maisons  d'éducation  du 
rojatmie  uu  grand  nombre  de  jeunes  per- 
sonnes des  deux  sexes  nées  à  Sl.-Donringne 
de  paréos  qui ,  ayant  souffert  des  derniers 
troubles  de  cette  colonie  ,  sout  dans  Timpuîs- 
sance,  quant  à  présent,  de  fournir  à  leurs 
liesoiuS|  considérant  que  rhumanité réclame 
en  faveur  de  ces  enfans  des  secours  provl^ 
soires,  décrète  qn'il  y  a  ur£:pnre. 

L'A&âemblée  nationale,  apru^  avoir  entendu 
le  rapport  de  ces  comités  des  colonies ,  d'ins- 
^cTinn  et  des  secours  publics,  et  après 
avoir  décrété  Turgeoce,  décrète  définitive- 
meuAe  qui  suit  :  » 

Art.  i*».  Le  ministre  de  la  marine-  ert  au- 
torisé à  prendre  sur  les  fonds  des  six  millions 

qui  ont  été  mis  à  sa  'b-^position  par  décret 
du  28  mars  dernier,  jixsqu  a  la  concurrence 
de  cent  mille  livres.,  pour  être  distribués 
tàjoA  qu'il  sera  dit  ci-après,  en.  secours  pro- 
visoires et  à  titre  d'avanre,  aiiK  enfans  des 
babitans  de  Saiat-JL^omingue  qo»  se  trouvent 


tvm»  ^  t4  MAI  1791.  M 

tib.  Fhmce  pour  leur  éducation,  et  dontlet 

parcns  ont  souffert  des  demie»  troubks  qui 
ont  agité  cette  colonie. 

2.  Les  maîtres  ou  maîtresses  de  pension 

3 ni  réclameront  des  secours  jpour  leurs  élèves 
evront  représenter: 
I"  Un  certificat  de  la  n#hicipaUté  du  lieu 
,  de  leur  résidence,  qui  consist  a  le  nom  et 
râçe  des  ènfans  nés  a  Satn^D(mli^2ue  (pti  se 
trniivi  ronl  dans  leur  peusion,  et  le  minimum 
du  prix  des  pensions  du  lieu  pour  le';  enfans 
des  deux  sexes,  depuis  cinq  just^ua  vingt 
ans,  pour  la  pension,  rentretien et  l'éduca- 
tion «'ssentielle  seulement; 

■2°  Un  certificat  des  commissaires  de  Saint- 
Domingue  auprès  l'Assemblée  nationale ,  qui 
constatera  que  les  parens  de  ces  élèves  ont 
eu  Irrn  s  propriétés  dévastées,  et  n'ont  pas 
d'autres  mo^eois  de  subvenir  à  leurs  en- 
fans. 

'  Ces  o^fieats  devront  reMer  annexés  àisc 
quittances  des  maîtres  et  mtdtresses de  pen- 
sion. 

3.  Sur  ces  certiûcaLs,  ies  maîtres  et  maî- 
tresses de  pension  recevront,  pour  chacpie 

enfant,  le  montant  de  trois  mois  de  pension 
calculés  sur  le  maximum  du  lieu,  et  s'enga- 
geront de  continuer  leurs  soins  .à  leurs  élèves 
pendant  le  trimestre  qui  suivra  cette  avance 

de  secours. 

4.  Le  ministre  de  la  marine  renr^ra  compte, 
tous  les  mois,  des  dispositions  qu  ii  aura  lai- 
tes pour  rexécution  an  pt^nt  décret. 

5.  L'Assemblée  nationale  recommande  à 
la  sollicitude  des  municipalités  cl  met  sous 
leur  surveillance  les  enfans  des  habitana  de 
Saint-Domingue  à  qui  il  sera  accordé  des  s^ 
cour^  :  rlins  s'assureroul  s'ils  sont  élevés  dlAS 
les  principes  de  la  constitution. 


s4  =  35  «AI  1792.  —  Dicret  relatif  à  U  fabri- 
catioa  des  poadree  el  salpêtres.  (L.  9  ,  tSt  t 
B.  M ,  6S.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 

le  rapport  de  ses  comités  de  commerce  et  de 
l'ordinaire  des  finances  sur  les  encourage- 
mois  et  mdemnités  k  accorder  aux  fitdfficans 
desainètre,  afin  d'asstn-cr  cette  partie  im?* 
porta rffb  du  serviee  publie,  décrète  qa*U  J  A 
urgence. 

L*As8embtée  nationale ,  après  itvt^r  décrété 

l'urgence,  considérant  que,  l'Assemblée  <îon»- 
fituante  ayant  réservé  h  la  nation ,  comme 
ui^  dépen(lance  nécessaire  de  la  souveraineté 
nationale,  le  privilège  de  la  frfnieation  de 
la  poudre  et  de  la  recherche  du  salpêtre,  les 
réglcmens  qu'elle  n'n  point  a1)roç;cs  par  son 
décret  du  27  septembre  doivent  subsister 
eonformément  à  ce  décret  ;  coustdérant  que 
la  perte  qu*ont  éprouvée  les  salpctriers ,  la 
diminution  de  lenrs;  récolte?,  et  la  nécessité 
d'assuré  à  la  régie  dee  approvisioiinemieiis 
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sunisans  pour  la  fabrication  de  la  pondre, 
doiveut  délermioer  uiie  augmentation  de  prix 
pour  la  récolte  prochaine  et  ttiie  iDdemnité 
pour  les  fournitures  déjà  failés  ;  considérant 
enûn  qu'il  est  de  sa  justice  de  réi,'|pr,  d'une 
manière  invarial)lc,  les  formes  de  réception 
^d^épreuvés,  d^^t  te  : 

Art.  t*^.  La;|jjibricalion  des  poodres  et  sal- 
pêtres continuera  d'être  exploitée  coofoir^ 
mémenl  au  déCrel  du  27  septembre. 

a.  Le  prix  du  salpêtre,  pour  179*2^  sera 
réglé  par  la  régie ,  eonfdrinéoieiit  an  tarif 
annexé  au  présent  décret. 

3.  L'indemnité  que  l'Assamblée  nationale 
accorde  aux  salpètriers  potir  leurs  foumitu^ 
res  de  1790  et  1791?  sera  |)ivée  conformé' 
ment  au  même  tarif,  en  déduisant,  sur  ie 
compte  particulier  de  rhaque  salpétrier,  les 
augmentations  particulières  que  la  régie  lui 
aurait  (Mjh  accordées  pour  les  mêmes  an* 
nées  1790  et  1791. 

4.  Cette  indemnité  sera  payée  par  la  régie, 
et  le  Trésor  public  lui  en  tiendra  compte  sur 
ses  produits  :  il  sera  tenu  un  compte  parti- 
culier pour  rlinrîiii  des  exercices  do  1790  et 
de  Ï79 1  ,  et  ie  auiiistre  des  contributions  pu- 
bliques est  chargé  de  remettre  à  l'Assemblée 
nationalt  I(  s  comptes  avant  k  fin  du  ,mob 
de  juillet  prochain. 

5.  Alin  de  ne  pas  diminuer  les  produits  de 
«  régie  compris  dans  les  moyens  ordiiiaires 
de  1 792  ,  la  caisse  de  l'extraordinaire  rem- 
placera au  Trésor,  public  le  montant  de  cette 
indemnité,  d'après  un  décret  qui  sera  rendu 

Sour  cet  objet,  lorsque  ces  comptes  d*in- 
emnités  am  ont  été  vérifiés  et  approuvés. 

6.  Les  salpêtres  seront  provisoirement  re- 
çus dans  les  formes  usitées  jusqu  à  ce  jour  ; 
mais  le  ntinistre  des  contributions  publiques 
est  chargé,  de  concert  avec  la  régie  des  pou- 
dres etsalpéires  et  l'Académie  drs  srif-ncos, 
de  pK'senter  uu  ^»rojet  de  règlement  pour  les 
formes  de  réception  et  la  fixation  du  dejjré 
de  force  du  saîpèîrc,  ainsi  que  de  h  qualité 
de  la  potasse  ou  du  salin  qui  seront  délivrée 
par  la  régie  aux  salpêtriers,  l'Assemblée  se 
i-çservantde  statuer  définitivement  sur  ce  rè- 
glement. 

.  7.  La  régie  continuera  à  fournir  la  potasse 
au  prix  actuel  de  treulc-sept  livres  dit  sous 
par  (juiiital  à  Paris,  et  de  quarante-deux  li-  - 
vres  dans  les  départemcns  d'Indre-et-Loire, 
Mamé-el-Loire,  et  dans  les  départemcns  du 
Midi,  ou  dan*  ceux  qui  ia  reçoiveut  de  Pai-is 
opde  Lyon. 

8.  Avant  la  fin  du  mois  d'octobre  prochain, 
le  minisire  des  contributions  publi(iue>  pi  é- 
Sentera  à  l'Assemblée  nationale  le  projet.de 
tSfnf  à  décréter  pour  1 793. 

9.  Le  minisire  des  contributions  publiques 
rendra  compte  à  l'Assemblé.'  Tirîiionale  du 
suooès^  des  nitrièrcs  artibcielles  qui  ont  été 
OU  qui  seront  établies  en  Fmust,  dc6  uou- 
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velle<?  découvertes  qui  pourraient  éfre  faites 
pour  les  labriqucs  de  poudre  et  de  salpi-tre 
et  dés  encouragemens  qu'il  poiinraii  être  né> 
cessairé  de  donner  aux  entrepreneurs  ou  in- 
venteurs* '  

li  haï  179s-.  —  Décret  relatif  V  U  liqaîdalion 
des  tituUiVcs  d'office  de  perraquien.  (L.),6i.) 


14  =  18  MAI  11^2.  —  D<'(*retqui  charge  le  poo» 
voir  ex^rûtîf  de  pfùirvoir  an  remplacemtnl  de 

la  mêiiailte  qui  avait  clé  accordée  en  1785  au 
fiieur  Réveillon,  en  considéradoa  de  cet  ter* 
vices.  (B.  23,  65.) 

r4  '792.  —  Commîs*ajrpâ  tîcs  Bouches-dit- 
Kh»ne.  yoy.  Il  UAl  1792-  —  Sumroe*  à  dé- 
partir entre  plasi«ttt«  d^parteœen».  Fof  luu 
179a.  —  Troubles  d* Avignon,  f^oy.  3  ui 

15  =  23  MAI  179Î.  —  Décret  qiiî  rè;:le  la  de», 
tiaalion  de  Iruis  cent  millions  d'assignaU  dé- 
crétés le  3o  avril  1 792.  (L.  g  ,  170  ;  B.  20, 70.) 

L'Assemblée  nationale,  eonsidérant  quil 
importe  au  crédit  dcâ  ui>siguats  qu  ils  ne  se 
trouvent  pas  en  trop  grand  nombre  dans  h 
circulation,  et  de  s^as^urer  les  movens  de 
tottriiir  aux  dépenses  de  la  guerre,  décrète 
qu'il  V  a  ur";euce, 

L'Assembleé  nationale,  après  avoir  dé> 
crcté  l  îii^i  nce,  décrète  ce  qui  suit  : 

Arl.  i*^^'.  Les  trois  ecnt  millions  d'assignats 
créés  par  le  décret  du  Jo  avril  dernier  se- 
ront spécialement  destinés  à  fournir  auxdé* 
pen>  s  delà  guerre  et  aux  besoins  extraordi- 
naires de  la  Trésorerie  nationale;  n'^nmoins, 
il  sera  pris  sur  ces  trois  cent  iniilioiis  1^ 
sommes  nécessaires  pour  que  les  créances 
exigibles  de  dix  mille  lîyres  et  au-dessous 
conf  tnnenl  d'être  remboursées  dans  la  form;' 
suivie  jus^u^à  ce  jour ,  sans  que  les  nuabuur- 
semens  puissent  s'élever  à  plus  de  sixmiUioi» 
parlnpis, 

2.  LorsqTio  les  reconnaissances  définitives 
de  liquidation  excédant  la  somme  de  di.\  mille 
livres,  dofit  les  possesseurs  auront  satisfait 
aux  formalités  prsœcriles  par  les  préciileas 
décrets,  seront  représentées  à  la  cilssi' 
l'extraordinaire,  elles  seront  visées  et  uti- 
mérolées  par  radminîstrateur  de  ladite  caisse 
ou  ses  préposés.  L'intérêt  desdites  recon- 
naissances courra  du  jour  de  leur  présenta- 
tion, cl  cessera  quiuze  Jours  après  rpielk^ 

tpront  été  appelées  en  remboulrs^ent, 
ans  l'ordre  et  d'après  le  mode  qui  seront 
ineessaounent  décrétés  par  l'Assemblée  na- 
tionale. 

— •  p 

i5  ~  2j  1792.  —  Décret  relatifaa  rfcra- 
tement  et  au  rcîtr  l.ire  nent  dans  les  diffàenl 
corps  d*année.  (L.  9  ,  J72  ;  E.  22,  72  ) 

LAi»semblée  nationale,  apre^  avoir  enteii(^ 
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le  rapport  de  son  roniitc  militaire,  considé- 
rant que  la  faculté  donnée  aux  citoyen»  oe 
choisir  le  régiment  où  ils  veulent  servir  m- 
lonlit  la  ni;n  rlu"  des  répartitions  des  Immmcs 
(il-  recrue  dans  Ii  -i  régimens  incomplets,  et 

3ue  le  succès  de  la  guerre  dépend  surtout 
e  la  promptitude  avec  la(pielie  se  font  les 
remplaccmeijs  dans  les  din'en'ît^  rfups  qm 
rn  m  posent  les  armées,  décrète  qu  il  y  a  ui  - 

tjeiice. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
l'ur^'enrc,. décrète  ce  qui  suit: 

Art.  1*'.  Les  eilovens  qui  voudront  s'en- 
gager dans  les  troupes  de  ligne  par^evant 
les  municipalités,  seront  tenus  de  déclarer 
dans  quelle  a^ée  et  dans  qudle  arme  ils 
désirent  servir. 

2.  Ceux  qui  opteront  pour  Tannée  du 
"Nord  M',  l  eiidronia  Valenciennes  ;  ceux  pour 
l  arniée  du  lUiin,  à  Strasbourg;  ceux  pour 
1  armée  de  la  Moselle,  à  Metz ,  et  ceux  pour 
l'armée  du  Midi,  à  Nimes  et  au  Saint-Esprit. 

3.  Les  généraux  en  chef  dirigeront  et  or* 
donneroîJl,  de  ces  quatre  points  de  rassem- 
blement, la  lépailiticui  des  hommes  de  re- 
crue dans  les  régimens  de  leur  armée  qui 
ii*aaront  pas  tin  excédant  an^lelà  du  complet 

i5  MAT  — Drcrft  (\v.\  autorise  le  garde  «les 

.  arcl^ives  nationales  à  rtmetlre  au  sieur  Cojrbel 
le*  pièces  par  lai  demandées.  (B.  a% ,  69.)  ■ 

i5  MAI  1791.—  Décret  relatif  au  jugement 
rendu  pâr  le  tribanal  de  police  correelion- 
netle  d'^ascoatee  lé  sicyr  Roaisel.  (B.  aa, 

15  =  23  MAI  1792.  —'ÙécteX  qtii  autorise  le 
direolo  re  «hi  (ij^i  arlenient  des  Denx-Sèvre*  et 
le  conseil-général  de  la  commune  de  Bléré  i 
faire  des  acquisitions.  (B.  aa ,  7 1  et  7a.) 

16  =  a3  MAI  179a.  —  Décret  relatif  ^  la  ron- 
«ention  feite  avec  lesfwlBcei  de  Salm-Salm  et 
de  LoveÎBiteiii-l¥crUiciiii..(Lw  9 ,  166}  B.  as, 

73.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'en 
exénifion  des  décrets  desaS  octobre  1790.61 
19  juin  1-91 ,  il  tit  de  la  loyauté  française 
d'accélérer,  autant  qu'il  est  possible,  les  me- 
sures qui  tendent  à  indciiiriiscr,  les  jn  inres 
aîlenîaiids  possessjotniés  *'U  France  de  leurs 
droits  seigiicuiiaux  et  léodaux  supprimés, 
décrète  qu'il  y  a  urgence; 

L'As-semblee  nationale,  après  avoir  dé- 
crété rurjicTirc,  ratifie  la  convention  passée 
le  au  du  mois  dernier,  entre  le  sieur  Bonne- 
carrere,  au  nom  du  Roi,  et  les  fondés  de 
pouvoirs  des  princes  de  Salm^Salm  et  de  Lo- 
Veinslein-Wertheim  ; 

Décrète ,  en  conséquence,  que  ladite  coa- 
vention  sera  exécutée  wlon  sa  forme  et  te- 
neur »  et  que  copie  en  restera  annexée  au 


—  DU  l5  AU   iB  RtAl  179a.  iS^ 

présent  décret,  sauf  la  confirmation  du  Corps» 
liégislàtiF,  lorsque  Jindemnité  sera  définili* 
Tement  fixée  et  arrêtée. 

Copie  de  ta  convention  eatre  l«  Roi  et  le  prince 

de  Salin-Salni,  conrcrnant  l'indertinile  qui  luî 
*  est  accordée  pour  la  tappression  de  ses  droits 
féodaux  et  ieigneariavz* 

Kn  conformité  des  décrets  de  l'Assemblée 
nationale  ooostiluante  des  aS  octobre  1790 
et  19  juin  1791 ,  sanctionnés  par  le  Roi ,  il  a 

été  convenu  entre  les  sieurs  Guillaume  de 
Bonnecarrère,  directeur  général  du  dépar- 
tement politique ,  au  nom  du  Roî,  etClaude- 
Anibroise  Reignier,  citoven  de  Nancy  et 
fundé  de  pouvoirs  de  M*  le  prince  de  Salm- 
Salm,  sauf  ratification: 

Art.  Que  l'indemnité  dueà  M.  le  prince 
deSalm-Salm,  à  raison  des  droits  seigneur 
riaux  et  féodaux  ,  ainsi  que  de5i  dîmes  inféo- 
dées dont  il  jouissait  dans  la  ci-devant  pro- 
vince de  Lorraine  et  dans  la  ci-devant 
pincipauté  d'Arches  et  deCbarleville,  qui 
lui  appartient  pour  un  neuvième ,  lui  sera 

Iiayée  d'après  révalunlion  qui  sera  laite  de 
eur  prodiàit  au  deftier  trente  ;  ledit  prince 
renonçant 'à  toute  iudenuiilé  pour  les  droits 
seigneuriaux  et  féodaux  purement  honcMfifi- 
ques. 

1.  Pour  parvenir  à  ladite  évaluation,  il 
sera  nommé  deux  expei  (s ,  l'un  par  le  com- 
iiiissaiie  du  Roi  qu'il  i  l.tii  a  à  Sa  Majesté  de 
noniiuer,  1  autre  par  le  priuce  de  Saliîn-SalnH 
avec  la  faculté  auxdils  experts  de.  convenir 
entre  eux  d'un  tiers,  au  cas  quHIs  se  trou- 
vassent partagés  d'opinions,  auxquels  ex- 
perts M.  le  princa  de  Salm-Salm  fera  re- 
meiue  les  litres,  renseignemens  et  docum^ 
propres  à  les  diriger  dans  leur  opération. 

L'indemnité  sera  définitivement  lixée  et 
arrêtée  d'après  le  rapport  desdits  experts,  et 
le  montant  en  ^a  acquitté  immédiatement 
après  le  décrétée  oonfimution  du  Cknps- 
legislatif.    .  . 

3.  Lesdifs  experts  détrrtnineront  pareille- 
ment riudemnité  due  à  M,  le  prince  de 
Salm-Salm,  à  raison  dii.dSfaut  die  percep- 
tion des  droits  supprimés  depuis  l'abolition 
du  régime  féodal ,  laquelle  indemnilé  sera 
payée  comme  ci-dessus. 

Copie  (le  la  convention  entre  le  Roi  et  le  prince 
de  Loveinstein  -  Weriheim  ,  concernanl  1  in- 
4emiiilé  qui  lai  esl' accordée  pour  la  «nppres*' 
•ioD  de  ses  droits  seigoeoriattx  cl  féodaux. 

En  conformité  des  décrets  de  VAssemblée 

nationale  constituanto  des  28  octobre^  r^go 
et  rq  juin  1791 ,  sanctionnés  par  le  Roi,  il  a 
été  convenu  entre  les  sieurs  Guillaume  de 
Bonnecarrère,  directeur-général  du  départe- 
ment politique,  au  nom  du  Roi,  et  de  Hio- 
kêldey,  conseiller  inUme  de  Son  Altesse  M.  le 
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«rince  de  Loveinstrln-Wertheim,  d  MMI 
||)Ddé  de  pouvoirs,  sauf  ratification  ; 

Arl.  I".  (^ue  riiidenmilédu€  àM.lc prince 
4e  Loveinsteio-Werthcini,  à  raison  des  droits 
seigneuriaux  et  féodaux  supprimés  dans  les 
terres  situées  dans  les  départemens  de  la 
M eurthe  et  de  la  Moselle ,  aiu&i  ^u'à  raison 
des  dîmes  inféodées  qui  loi  appmteoaient, 
tant  dans  lesdits  dt'parteroens  que  dans  celui 
du  Bas-Hhin,  lui  seja  payée  d'après  l'éva- 
luatiou  qui  sera  faite  de  leur  proauit  annuel 
et  au  taux  du  denier  trente  ;  ledit  pritire  re- 
noîirrint  h  tmito  indemnité  pour  les  droits 
seigueuriauji.  et  féodaux  pureqieQt  honorifi- 
ques. 

Pour  parrcnirà  ladite  ivaliiation,  û 

sera  nommé  deux  experts ,  l'un  par  le  com- 
missaire du  Roi  qu  il  plaira  à  sa  Majesté 
d'en  char|;er,  l'autre  par  M.  le  prince  de 
LovetiMteiii-Wertheim,  aveé  faculté  auxdka 
eipertsde  convenir  entre  euv  d'un  tier'i,  au 
cas  qu'ils  se  trouvassent  partages  d'opinions; 
auxqueb  experts  M.  le  prince  de  Loveinstein- 
Weitheim  fera  remettre  les  titres,  rensei- 

Semens  et  documens  propres  i  les  diiriger 
Dé  leur  opéi^tion. 

L'indemnité  aera  déAnitÎTefneiit  fixée  «t 
«nuitée  d-aprè»  .le  rapport  desdits  experts, 
et  le  montant  en  sera  acquitté  immédiate- 
ment après  le  décret  de  cooûriuatioa  du 
Coq»  -  Législatif, 

3.  Lesdits  experts  détermineront  pareille- 
ment l'indemniié  due  à  M.  le  priure  de  Lo- 
veinsleim-Wertlieim,  à  raison  du  défaut  de 
•erception  des  droits  supprimés  depuis  l'abo» 
titfOD  dtt  régime  féodal,  laquelle  lodenukilé 
lera  payée  comme  ci-de^'^us. 

4*  M  le  prince  de  Lo\  eiasteim  •  Wertbeioi 
•e  dédite  oe  l'indemnité  qu'il  afnaî  rédemée 
par  rapport  à  la  suppression  de  quatre  l>éii^ 
firc!  fondés  *Ti  1726  dans  la  rHthédrale  de 
Strasbourg,  par  un  prince  de  s^  maison,  a^rs 
éiêqnedeTonraay.  ^ 

Les  articles  ci*aessus  énmcés  ont  été  con- 
tenus eX  nrrék-s  par  les  soiiSligDéa  ds 
pouvoirs ,  sauf  ratification. 


16=  a3  UAt  1792.  —-Décret  qui  supprime  la 
ditttîbntîott  de  la  «lande  ta  nalare  dans  i^t 
fitiiitCMM  da  rojai»ie.(L.  9  y  igft }  B.  s«,  75.) 

L'Assemblée  nationale ,  d'après  les  obser- 
mtions  qui  lui  ont  été  adres<;ér<;  pnr  !p  minis- 
tre de  la  guerre,  dans  sa  lettre  du  7  du  pré- 
sent mois ,  sur  tes  inconvéniens  qui  résultent 
des  dispositions  du  décret  du  ^4  février  der- 
nier, relativement  à  la  fouiiiiture  de  vian- 
de aux  troupes  dans  leurs  garnisons ,  et  sur 
la  rootiop  de  l'un  de  ses  membres,  décrète 
définitivemeat  compter  du  i*'  du  mois 
de  juin  prnrhnin,  la  distribution  de  quatre 
onces  de  viande  jfraiche  par  jour,  ordonnée 
le  décret  du  94  février  dermer,  pour 


■  ou  16  AU  17  MAI  1791. 

chaque  soldat  présent  sous  les  arme? ,  cessera 
d'avoir  lieu  dans  toutes  les  gELrui&om  da 
ro^amae.   


16  MAI  179a.  —  Bf'sliaux  pour  Tclranger.  Foy. 
i4  haï  1792.—  CaDOjinicri-matelot»  dcBrecl. 
Fof.  SnAt  1791.  —  Commandant  amovibles  ; 
Cours  martiales  en  campa^rif.  yoy.  12  v.\i 
179s. —  Hôtel  des  invatides.  Ko/.  39  ATaiL 
179s.  Maire  d  Etampes  ;  Papier»  iipn»i$ 
aux  Augusiins;  PunUl'Evéqae ,  etc.;  Samt- 
Pierre  d«  Toulouse,  f^oy.  la  mai  179a." 
Trésorerie  natiooale.  ^oy.  10  mai  179a.-* 
Ycavt  JnUiea  el  Oanf.  rof.  1 1  vÂt  1 79a.  , 


17  s=  s3  haï  1^99.  —  Décret  relatif  aas  ddpca- 
ses  de  la  manne  et  des  cotonlet.  (L.  9  |  199; 

B.  33,  87.) 

L'Assemblée  nationale,  ouï  le  rapport  de 
ses  comités  réunis  de  marine  et  de  liqui# 
dation;  considérant  que  la  duposition  dn  dé* 
cret  du  29  septembre  dernier,  qui  renvoie  i 
la  liqiiidaliuii  générale  toutes  les  créances  de 
larriéré  de  1790,  ne  peut  regarder  celles 
qui ,  par  leur  nature,  ne  doivent  souffrir  aa« 
cun  retard  dans  leur  p^ionent ,  et  ^ue  les  mo- 
tifs qui  ont  fait  excepter  de  l'arriéré,  par  les 
art.  a  et  11  de  la  loi  du  28  mars  1 790 ,  la 
solde  des  troupes  de  terre  et  de  mer,  et  les 
leltres^de-cbanges  expédiées  pour  le  aenrko 
de  la  marine  et  des  colonit  s ,  sit!):ïisf  ent  tou- 
iooTs;  après  avoir  entendu  les  trois  lectures 
faites  dans  les  séances  des  xa  avril  dernier,  S 
et  1 7  du  présent  mois  de  mai ,  et  avoir  déli- 
béré qu'elle  était  en  état  de  rendre  le  décRt 
définitif,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I"'.  Les  dépenses  de  la  marine  et  des 
colonies,  de  Vannée  1 790,  s'élevant  à  la  somme 
d'un  million  quatre  cent  vingt-quatre  mille 
quatre  cent  vin{;t-lrois  liv.  six  sous  7  deniei-s, 
suivaut  les  deux  états  annexés  au  présent  de- 
eret,  qui  n'étaient  pas  acquiuées  le  i«'  octo- 
bre i79r,  sont  exceptées  dt;  l'éxecution  du  dé- 
cret dn  2<)  septf>ni!>re  dernier,  et  continueront 
d'ôlre  payées  par  la  Ti  ésurerie  nationale,cou- 
formément  à  celui  du  17  avril  précédent,qat 
règle  toutes  les  formalités  requises  potlT  i*ei* 
tinction  de  l'arriéré  de  i  79(1. 

3.  Ne  sont  point  comprises  dans  l'excepiioa 
de  Tartide  ci-dessus  les  dépenses  relatives  i 
la  négocûtlion  d'Aller  etae  la  chambre  da 
commerce  de  IMaiNcille,  qui  n'étaient  pas 

Sayées  à  ladite  époque  du  1"  octobre  ij^if 
eiquelles  dépenses,  ie  ministre  de  la  manoe 
remettra  le  compte  détaillé  el  motivé  avant  k 
I*'  juin  prochain. 

3.  Le  ministre  de  la  marine  rendra  compta 
en  outre,  avant  ladite  époque  du  1^'  juin 
prochain,  de  toutes  les  sommes  qui  ont  été 
payées  à  la  chambre  du  commerce  de  Mar- 
seille, à  l'occasion  de  la  même  néi^ociatioD 
d'Alger,  et  il  fera  connaître  ça  v ci  lu  de  (^ucU 
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registrée»  Jes  colouies,  cent  deux  mille  ceni 
qti  atrcoviiigtodouzç  livres  ieûe  «dus  (tijk  4e* 

niers. 

Iles  ée  France  et  dé  BottfbAit. 

Parfait  paiement  des  piastres  fournies  par 
M.  le  NohmumI,  cent  iit  nOIe  a«jrt  eent 
soixante -dnq  livres  treb  fOus  àtx  detùen; 
idem  du  produit  de  Ja  niasse  (IfialtfHpmf^nt 
des  régimem  de  tlle  4«i  France,  de  l'ile  de 
Beiirbon  et  de  Pondirhéry,  quaraate>un  mille 
trois  cent  vinet-huit  livres;  lettres •  de -chao^ 
enregistrées  des  îles  do  Fra?iee  et  de  Bour- 
bon,  trente  sept  miUe  six  cent  ctn^uante-six 
Uvfet  dteHMNUMiii  ente  dettieii, 

INDli. 

An  sieur  de  Kiean,  major  du  bataillon 
des  Cipayes,  poar  mlierd'appoiiiteiBeiis,  deux 
mille  deux  cent  cinquente  thrres;  lettf«s-de- 
rhange  euregiitréee,  eiaq  mflle  cent  letie 

li\Tes. 

Teul  général;  «(mire  eeM  lreiile-<niatre 
mille  sU  «eut  qinti<e-^riii|Soiize  limi  vtp» 


ordres  et  d'après  quelles  lois  les  litrs  rlrpomei 
ont  été  ordotuiées  dans  son  département. 

4.  Les  lelli*es-de-change  tiiees  des  ports 
et  celles  tirées  on  à  tirer  encore  des  colonie* 
de  raiinée  r7S(),  comme  aussi  les  dettes  de  ce 
département  de  IntHie  année  l'jHij  et  des 
«jonées  antérieures ,  U)  aut  pour  cause  la  solde 
des  troupes  et  les  saudres  des  gens  de  mer 
et  jounu'es  des  maliides  dans  les  hôpitaux  , 
sont  «lïranehies  des  lormalilés  du  décret  du 
a  a  mars  1 791 ,  et  continuel  ont  d  être  acquit- 
tées par  la  Trésorerie  nationale,  conformé- 
mrnt  aux  articles  1  et  11  du  décret  du  iS 
uiai  i  r-no,  (jui  K  s  a  Exceptées  de  l'arriéré. 

5.  Les  ordouuauces,  pièces  justificatives  et 
quittances  fournies  jusau'à  présent,  et  celles 
cjni  orront  fonrnies  i)ar  la  suite  au  direcleui*- 
géiiéral  de  la  liquiuation ,  serout  par  lui  re^ 
mises,  sur  iuveutaires  et  récépissés,  aux 
comptables  des  exerdees auxquels  eUes  appar* 
tiennent ,  à  l'effet  par  eux  de  les  comprendre 
dans  les  comptes  cju'ils  doivent  l'eudre  iuces* 
samment  desdits  exercices.       '  « 

CCkU>NJSS,  179e» 
IMpemsa  fuual  k  acqaUiar  m  aS  anil  ijm* 

âvéVQVI. 

JPttrfait  paiement  des  piastres  fournies  par 
M.  Le  Normand ,  quatre-vingt-nit  mille  detn 

cent  trente  livres  huit  sous  ;  iJem  de  la  masse 
d'habillement  d4>s  bataillons  de  la  (luiane 

et  d'Afrique,  daiue  mille  neuf  cent  viugit*  nienr  coostrucleur  de  la  marine,  pour  idem, 

quatre  Ik'fea^  iDnrtutiiPct  faMes  pw  ks  sisswi  trels  Bsille  Hfies;  m  sfom*  r Aomonier ,  chi* 

Raynaud  frèi'es  et  co«»pagnie,  de  Saint-Mare,  rurgien ,  pour  ùftm  ,  six  cents  livres;  au  sieuf 

aux  rneiuhres  de  l'assemblée  géncrile  de  Saiiit-  de  Qnerry,  consul  poi)éral  h  Al^er,  pour 

Booàuigtte,  trenle^isix  mille  eetu  soixante-  remboursement  de  dépenses,  trois  intUe  six 

dew  livres  Icéiae  saosifpBlre  denier»;  pre»  cent  neuf  livres  deux  eeus-trois  deniers;  au 

mière  moitié  des  appoitimirns  de  feu  M.  gre^  sieur.  Gamelin,  consul  à  Païenne,  pour 

beuf,  aeuf  cent  livres;  au  stetir  numesntlu  idem,  cinq  cent  quatre-vingt  neuf  livres 

Ambert,  major,  pour  la  nortié  du  trait»-  seize  sous  un  denier;  au  trésorier  de  la 

QemaMadié«»cQMiaAiMl€Hthaf  d^ilce  fderie  à  ILcaaas,  pour  iambe«nea«it  des 

Saiut-Pierre  et  jxUfimhm»  tveét  viài*  cil»**  araoces  qu'il  a  faites  pour  loyer  des  voitures 

quante-ciuq  livres  onze  sous  un  denier;  et  chevaux  de  selle  qui  ont  été  fournis  à 

aux  rieurs  Laprée  frères,  pour  transport  de  deci  matelots  et  soldab  delà  manne,  pen- 

liassaçers,  cent  Ivres  ;  au  âc«r  Blilhâaalné»  dant  l'année  1790,  dôme '«al  quarante  «in^ 

pour Mism ,  deux  emilaliffet; MiiewrBil»  litres  treixe  sous  buit  dmrâirs;  aux  âeura 

sier,  pour  idem^  cent  litres;  aux  sieurs  Cop-  Rayufitid  fn-rcs  et  eompa'»nie,  de  Saint-Marc, 

pia^er  pçre  et  fils,  pour  transport  de  pBSsa>«  pour  iuuruuure&  ïàiteê  a  i  équipage  du  vais» 

.*  s — .     tx  ^,  dk-bnît  mitta  sent 


MAnmR  (1-96). 

J^tat  des  sumines  reiUnt  «1  p»jer  sur  1  cxarpics 
i;9o  ,  k  IVpoque  du  aft  avril  ij^à. 


An  sieur  naon  d#  l*Étang,  ci«devant  com- 
missaire des  dassefc,  pour  appointemens , 
douze  cents  livres;  ftir  «;ieur  Oltivîcr,  îni;é- 


çers ,  cent  litres  ;  au  sieur  L.  Barihes ,  pour 


sept  eent 


idem,  neuf  cent  tingl  litres;  aux  sien». Bru»    quatorze  livres;  au  sieur  Rajnuind  de  Bel- 


no  frères,  pour  transport  de  passagers,  trois 
ceutâ  Uvres  j  au  sieur  bei^ouret,  pour  idem^ 
troia  cents  litMs;  au  sieur  cytwn  Sainte 

Brice,  pour  idem^  deux  cents  litres;  au 

sieur  Raby  aîné,  pour  Idem,  deux  cents  li- 
vres j  aux  sieurs  Domenget  jîcre  et  fils,  .pour 


lefond,  pour  fournitures  de  canons,  vingt- 
cinq  oulL  irob  cent  quatre-viugt-quin«e  li- 
vres dnq  sous  onze  dénient  m»  aienr  Capel, 
imprimeur  à  Dijon,  pour  {rais  d^impresaion»  . 

ao  livrer;  à  divers  fourni'tôeurs  du  Hav?e, 
seize  mille  quatre  cent  cinq  livro  uu  sou  trois 


idem,  cent  livres;  aux  sieurs  Casa -Ma*  deniers;  au  sieur  Lalanae,  armateur  du  natim 

jor  et  compagnie^  pour  yUm^  deux  mille  la  Laurette,  pour  frais  de  bois,  quatre  milla 

quatre  cents  livres;  au  sieur  Lalanne,  cent  cent  soixante  livres;  au  sieur  Meyniéres, 

livres;  au  sieur  roydcnot  jeune,  pour  ideni  f  joaillier,  pour  sp|de  des  présent  envoyés  au 

quatre  vin|;t-<l^  Ktre»  «  letlresile-eban^u  en»  def  d'AVer  1  quatre  villo  cent  wiiawItHim 
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livres;  au  sieur  Lormand,  marchand  drapier, 
poor  réparations  faites  Bvfft  draps  destinés  au 
dey  d'Alger,  soixante  douze  livres;  au  sieur 
Roslagny,  député  de  la  chambre  de  commerce 
dç  Marseille,  jK)ur  remboursement  de  dé- 
penses, à  Toecasioik  de  la  négociation  d'Aller 
eu  (790,  cinquante  mille  livres;  au  trésorier 
du  port  du  liavre,  pour  remboursement  de 
journées  de  malades,  payées  à  divers  hôpitaux 
des  drâartemens,  deux  ceut  quaraule  cinq 
livres  tfouze  sous;  lettres-de-change  tirées  des 
colonies  ci-après  indiquées,  pour  le  ser\ice 
des  vaisseaux  de  l'Etat ,  <"t  enro},'islrces  par 
le  payeur  générai  de  la  munue  :  St-Domingue 
douze  cents  livres;  la  Blartiaique,  vingt-deux 
mille  quatre  cent  trente  deux  livres  treize 
sous  six  deniers;  île  de  France,  sept  cents 
livres;  idem,  liré.es  par  le  Uésorier  de  Tou- 
lon, pour  achats  de  marchandises,  cent  qua- 
tre-vingl-Ji\  livres  treize  sous  huit  deniers; 
idem,  tirées  de  la  Mai  tinique  et  enregistrées 
par  le  caissier-général  des  vivres  de  la  mari- 
ne, pour  vivres  et  rafraîchissemens  fournit 
aux  bÀlimens  de  l'Etat,  cinq  mille  quatre 
cent  vingt-deux  livres  dix  sous  trois  deniers; 
remises  à  faire  dans  les  ports  et  quartiei-s  des 
dassfô,  pour  sofde  dés  jsirmemais  et  désar- 
memens  des  bâtimens  de  l'Etat  en  1790  (par 
aperçu  ) ,  huit  cent  vingt-six  mille  deux  cent 
quatre-vingt-treize  givres  six  sous  quatre  de- 
niers; lettres-de-chançe  lirées  de  Toulon, 
pour  achat  de  marchandises*  et  payables 
O^ns  le  mois  de  mai  1 792 ,  quatre  mille  soi- 
3tante-quatprze  livres  diK-huit  sous  hmt  de- 
niers. Total  gcucrai,  ueuf  ceut  qualrc- 
Tingt-nieuf  mille  sept  cent  trente  et  une  1^ 
vres , treize  aous  sept  denîeis. 

17  =  23  îwAi  1 792.  — Décret  reîaiîf  an  paplferdei 
«Mignats.  (L.  9 1 177  >  ^*  1^') 

■  L^Assonblée  nationale  après  avoir  enten- 
du le  rapport  de  ses  cotnités  de  l'extraor- 
dinaire des  ituonces  et  des  assiguats  et  mon* 
naies,  considérant  '  qu'il  ti«it  au  bon'  or^ 
dre  de  ne  pas  'laisser  plus  long-temps  sul)sis- 
ter,  soit  le  papier  blanc  restant  de  celui  qui 
a  été  nécessaire  pour  fournir  les  six  ceut 
milUotts  d^asstgnats  en  différentes  coupures, 
de  la  création  décrétée  le  19  juin  i^^r,  soit- 
les  assignats  n^is  en  déf<  t.  à  I  impriui'erie  du 
sieur  Uidot,  soit  enfin  ceux  qm  nnt  été  fau- 
lés  et  viciés  à  la  caisse  de  rexuaurdiuuire,, 
décrète  qu'il  y  a  urgence. 

•  •  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
Purgenoe,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Chacun  des  comités  de  Tcxlraor- 
diuajre  des  finances  et  des  assignats  et  mon- 
naies nommera  trois  commissaires  pris  dans 
son  sein,  pbur  procéder ,  conjointement  avec 
le  commissaire  du  "Roi,  [li  la  confection  des 

assignats  de  service  à  JParis,  au  compte  et 


recensement  de  la  troisième  création  des  six 
cent  millions  d'assignats,  ordonnée  .par  k 
décret  de  l'Assemblée  constituant^,  le 

juin  1791,  en  différentes  coupures,  soit  de 
ceux  mis  en  défets  à  l'impriuieric  du  sietff 
Bidot,  soit  du  papier  bjauc  non  employé, 
soit  enfin  des  assignats  fautés  et  viciés  k  ta 
caisse  de  l'extraordinaire  lors  du  numérotage, 
de  la  signature  et  du  timbrage,  et  il  en 
sera  dressé  procès-verbal  par  Icsdits  coin* 
missaires. 

7..  Ces  mêmes  commissaires  vérifieront  à 
le  nombre  de  ces  assigilRts,  tant  de  ceux  mis 
en  circulation  que  des  défectueux  qui  leur 
seront  représentés,  est  parfaitement  a'aceord 
avec  le  produit  de  la  quantité  des  ramei  de 
papier  ul^riqué  et  liyré  aux  archives  uatio* 
nalcs,,  -  • 

3.  Après  ee  recensement,  le  papier  resté 
blanc  et  tous  les  assignats  qui  n'out  pas  pq 
servir,  on  qui  se  trouveront  excéder  le  nom- 
bre propre  à  compléter  rémission  desdits  six 
cents  millons,  seront  brûlés  publiquemcal 
dans  la  cour  die  lliôlel  de  la  caisse.de  reitia* 
ordinaire,  en  présence  desdits  commissaires, 
lesquels  en  rédigeront  procès-verbal,  pour 
être  imprimé  et  rendu  public  avec  celui  du 
compte  et  recensement,  ordonhé  par  IV' 
tirle  et  il  en  sera  déposé  un  denplsÎK 
aux  archives  nationales. 

4.  L'Assemblée  nationale  approuve  le  hn\- 
hukeùt  fait  publiquement  le  vendredi  23  mars 
dernier,  de  quarante  sept  milfce  huit  cënt  cin- 
quante Uvres  d'assignats  défectueux  de  aat^ 
cents  livres,  trois  cents  livres,  deux  cents  U- 
TTies  et  cent  livres ,  dans  la  cour  de  la  caisse 
de  rextraordinaû>e,  par-devant  les  membrtt 
d«  comitr  de  Textraordinaire  des  finaoces, 
et  suivant  la  forme  prérédemmeat  usitée, 
ainsi  qu'il  est  cons^té  par  le  procès-verbal 
dressé  ledit  jtnur  a3  man»  k  nudi, 

5.  Lesdils  commissairco  procéderont,  de 
la  mémo  manière  au  compte,  recensement 
et  brùlement  du  papier  resté  en  blaoc,  et 
des  assignats  de  cent  sous  qui  n'out  nu  ser» 
yir  pour  les  dnq  cent  nulUons,  lonqne 
l'émission  de  cette  sorte  d'assignats  sera  com- 
plète et  terminée  sans  qu'il  soit  besoin  d'ua 
nouveau  décret. 

■  * 

17  =33  MAI  179a.  —  Dtferet  wlaJîf  «u  paiV 
ment  de  rentes  eonslituëes  par  la  n-detanl 
.compagnie  des  secrétaires  du  Roi  du  grand 
collège  et  par  les  eommvBaiitéi  d'arli  d  né* 
tîe«.  il^  9  i  ^79;  &  as,  77.). 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  liquida- 
tion, considérant  que  les  états  et  soromim 
remis  au  commissaire  du  Roi,  directeur- 
eénéral  de  la  liquidation,  en  exécnlioa  de  k 
loi  du  17  juin  1791,  parles  payeurs  char- 
gés de  l'acquittement  (les  rentes  coiuUtu««( 
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f  ^d'*  ^'^'^'■^^^jrP^Ê^*®       secrétaires  et  corps  d'arts  et  métiers  supprimés  en  17-6 

JuKoi  du  grand  collège,  et  de  cefles  dues  jiar  '  telles  qu'elles  OBt  ^téHoaidees  par  les  com- 

les  communautés  et  corps  d'arfs  ot  métiers  missaires  du  conseil,  et  d'après  leedittteris. 

supprimés  en  X 776.  son!  jotirnelleiuent  néces-  très,  états  et  sommiei-s  certifiés,  TÎsés  cl  ^ri- 

sstrcsaiULcIits  payeurs,  pour  effectuer  et  con-  liés ^  montant  à  la  somme  de  neuf  millions 

tinuer  le  piwement  desdites  rentes,  et  qull  titote-diiq  milTe  «eut  soixante^alre  livres 

Ti(  >t  i     jlîMe  de  faire  essuyer  plus  long-  onze  sous  huit  deniers  en  nnncipal,  et  A 


leiupà  aux  rentiers  la  double  privation,  et  celle  de  quatre  cent  treize  mille  trois  cent 

dii  ptinietit  de  leurs  arrérages,  cl  de  la  soixante-treize  livres  un  son  neuf  deniers  en 

disposition  de  leurs  capitaux,  i>ar  la  voie  dé  «tréragcs  sujets  à  la  retenue  du  cinquième. 

Ja  reconstitution  nui  If^nr  n   t>t£>  mMnM^       '  9.  l.«ultlM  ««Mi^  :  •  ^x^  i  i*^ 


la  reconstitution  qui  'leur  a  'été  accordée 
par  la  susdite  loi ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  uationalef  après  avoir  dé- 
<7été  Torgenee,  dénote  oe  qui  suit  :' 

Art.  î*-'.  Les  rentes  provenant  d'emprunts 
faits  par  les  ci-dcmiit  secrétaires  du  Roi 
du  grand  collège,  dont  le  capital  a  été  versé  au 
TWsor  public,  etoelles  dnes  par  les commu 


1  jouiront  dès  àprSnit  de 

la  faculté  de  la  reconstitution,  comme  tonlM 
les  autres  rentes  dues  par  la  nation,  en 
exèemion  de  i'anicie  s  du  décret  dudit 
jour  9  joio  Jj^i, 

Ne  pourront  !iéannioins  êtreTCOOUtitlléei 

les  rentes  appartenant  aux  rommiinatjtés  re- 
ligieuses et  autres  corporalious  des  etabluise- 


nantes  et  corps  d  arts  et  meliers  supprimèsen    Mens  publics  supprimés ,  lesquelles,  aux  ter^ 

17:6,  montent,  suivant  l'état  nriuel  des  re-  inesdesdccretsquilesconcaîeot,! 
pstres  et  sommiers  fournis  ei  ceriiliés  par  les    ~'  *' 
payeurs,  visés  par  le  comniisiaire  du  Koi  di- 
recteur-général de  la  liquidation,  et  vèrifiâ 
par  le  comité  de  liquidation  de  l'Assemblée 
oationale,  en  confonuité^U  décret  du  ,9  =8 

17  juin  X79t,  savoir:   eu  i:«p,i«u\ 

Les  rentes  provenant  des  emprunts  des  d-  déduction  &ito  de  tonta  eeUes  qui  auraient 
devant  secrétaires  du  Roi,  à  la  somme  de     été  rejclées  et  distraites  comne appartenant 


plus  être  acquittées  par  les  payeurs ,  et  doi- 
vent èire  rayées  des  etàts  de  la  dette  publique. 

S.  Les  commissaires  de  la  Trésorerie  natio- 
nale sont  tenus  de  fournir,  dans  le  plus  brel 

délai  possible,  les  états  déUnilifsdes  moMau 
nets  desdites  rentes  en  capitaux  et  intérêts. 


^iugt- trois  millions  six  cent , quatre- vinet- 
ni  nulle  livres,  dont  : 

Dou«e  miUionf  résultant  de  l'emprunt  fait 
en  vertu  de  l'édit  de  septembre  1^55,  ait 

denier  vingt,  avec  retenue  d'impositions,  en 
mille  treize  parties ,  dont  les  capitaux  inon- 
toii  à  onze  milBons  neuf  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  mille  neuf  cent  quatre-vingt-sept 
[i\Tes  neuf  sous  neuf  deniers  ,  lesquelles,  join- 
tes au  douze  livres  urnf  sous  neuf  denier^ 
wrses  par  lesdits  secrétaires ,  forment  le  to- 
tal de  douze  millions;  '  '  ' 

Trnis  millions  six  mille  livres  proviennent 
îp  I  emprunt  fait  en  vertu  de  Pédit  d'août 
ip'^,dont  ks  capitaux,  au  denier  vingt^ 
sans  retenue  d'impositions,  mais  soumis  au 
dixième  d'amoriissement,  montant,  en  quatre 
wnt  vingt-quatre  pariies,  à  ladite  somme  de 
trws  millions  &ix raille  livres,  au  lieu  de  trois 
Bullions  seulement,  dont  l'emprunt  a\ait  été 


à  des  corps  et  communautés  suppnméi  par 
les  précedeos  décrets. 

L'a^t  du  Trésor  -i)ublic  est  pareillement 
charge  de  fiùre  les  vérifications  nécesiaire» 
dans  les  comptes  du  trésorier  des  parties  ca- 
suelles ,  à  raison  du  versement  au  Trésor  pu- 
Idie  des  six  mille  livres  et  de  l'excédant  de 
l'emprunt  de  trois  millions  isit  par  la  ci-de- 
vant  conipaf^nie  des  secrélaires  du  f,'randcol« 
lége,  en  suite  de  l'édit  daoùt  ir5S,  à  l'effet 
de  se  pourvoir  contre  ledit  trésorier  ou  tous 
autres  qu'il  appartiendra,  pour  faÏM  verser 
Mite  sooune  an  Trésor  puuicy  s'U  y.a  lieu; 

17  =  23  MAI  1792.  —  Décret  relatif  à  la  disci- 
pline de  l'armée.  (L.  9,  18s;  B.  sa,  84  tMen. 

lin  18  mai  1792.) 

Aojf.  arrèlé  du  a6  FLoaiAi.  an  10. 


L'Assemblée  nationale,  considérant  lapr^ 

aiiinrîe^  ,.0,.  A      1      .    nécessité  de  ralïermir  la  discipline  mi- 

W.nt  •  '  ^"'P'**"*  ^    ^^'^     rélaWIssant  la  confiance  entre  les 


n-mivent  néanmoins  cinq  parties  de  rentes 
itconstituées  au  denier  vingt-ciuq  sans  rete- 
en  vertu  de  ledit  de  17O6,  et  montant 
far  aimée  a  864  livres ,  ainsi  qu'ij  est  énoncé 
adiarun  des  siuméros  de  leur  ebnslitutioa 
«nginaiie  ; 

Etbuit  millions  six  cent  quatre-vingt  mille 
"vres,  restant  de  l'emprunt  fait,  en  six  cent 

'  (inantc-une  pariies, au  denier  viu^t,  avec 
fetenue  d  impositions ,  en  vertu  de  Tédit  de 
«»rier  ijjo,  déduction  faite  du  rembour- 

put  de  qinire  parties,  qui  montaient  u 

>  cent  vingt  mille  livrâs; 

£t  1«B  rcat0s*daa  par  leà  conmmiuiiitét 
4. 


soldats  et  leurs  didb,  de  déjouer  les  éter- 
nelles espéranres  des  conspirateurs  ,  cl  de 
puuir  le  crime  de  parjure  et  de  désertion  qui 
t^est  mulUpUé  parmi  les  officiers,  décreie 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  oMuité  militaire  et 
décrété  l'urgeuce ,  décrèiATéfimtivemeut  ce 
qui  suit  :  ' 
Art.  i**'.  Tout  militai^,  de,quélqiM  grade 

qu'il  soit ,  qui  se  sci  a  absenté  de  Son  ramp, 
de  sa  garuison  ,^  de  son  quartier,  sans  congé , 
ordre  ou  démission  aoceplée  comme  il  aera 
dit  d«pi^,  lera^réputé  dSêMrteur. 

il 
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ioit^ déiérteur  à  rennemi.  sera  |nini  (îr  mrtrt. 

3.  l>ttUl  tnilitaire,  d'  (luelque  grade  qu'il 
•bit)  déserteur  n'allaui  pas  à  l'ennemi»  sera 
p«iÉia«ltf»witt<iMfan,  savoir)  le  lokitt 
pour  dix  ans,  le  sous*officier ptfiir ^umM 
âns ,  et  l'offieier  pour  vingt  ans. 

4.  Sfira  répute  déserteur  à  l'ennemi  tout 
iBiiilalref  d«  quelque  grade  qu'il  èoitt  qui 
aurâ  passée  sans  eu  UNoir  reçu  Tordre»  les 
limites  fixées  |^ar  If  (oinmaudant  dtt  GOrps 
daa  Uroupes  dout  li  iait  partie. 

5.  to  congés  dMt  devra  étreportttir  toal 
nilitaire,  de  quelque  grade  qnil  snit,  pour 
i*absenter  de  son  camjp ,  sa  garnison  ou  son 
^Martier,  aeroat  sicnes,  pour  les  soldaU  et  , 
mÊÊ-Mskn^  >tr  M  «oaïaïaiidaoi  de  levri 
••mpagnies  et  par  le  commandant  du  rorp? , 
•pour  les  officiers  d'un  corps ,  de  quelque 

grad» qu'ils  soient ,  par  le  commandant  da 
4«rpt  et  pari*  «M de  la  division;  pour  les 
chefa  des  corps  et  officiers  génératn.  par  ]r 
général  de  l'armée  dont  ih  font  pîirtie.  Lcs- 
ditf  congés  continueroiii  u  être  vues  par  det 
eewiiiiiiiirtii  dei  guerres. 

6.  Tool  chef  de  complot  de  désertion  , 
quand  n)èmp  le  complot  ne,  aérait  pas  exé* 
Ctttéi  sera  puni  de  mort. 

7.  Iionque  léi  militaires  de  diiféreiii  gra«» 
des  auront  déserté  ensenil)îe,  ou  en  auront 
formé  le  complot,  le  plus  élevé  en  grade,  ou, 
à  grade  égal,  le  plus  ancien  de  service,  sera 
jfmuià^iaui  doeemplot 

8.  Tout  complice  qui  dét  oiix  i  ira  un  cora* 
l^ot  de  désertion  ne  pourra  (  li  e  poursuivi 
ai  puni  à  raison  du  crime  qu  li  aura  décou<» 

g.  lies  généraux  détermineront,  suivant 
les  circonstances ,  les  n  <  ompcnscs  à  accorder 
à  ceux  -  qui  rameneraieni  des  déserteurs 
échappés  i  la  atarveillance  d«s  pMM  an»» 
cés. 

10.  Le^  offiriers,  de  quelque  gr&de  qU'ili 
ioient,  qui  donueroat  leur  démissiou,  ne 
pourroat  pas  quitter  les  emplois  qti'ils  occu- 
pciit  d.Hî^  Vafniée  avant  que  cettr  tlrmission 
ait  été  aiinoinée  à  l'ordre  du  cauip,de  la 

.  garnison  ou  du.  quartier,  suivant  ce  qui  sera 
dit  ci- après.  Ceiu  qui  s^absentcraient  avant 
fcelte  formalité  seront  réputés  léM-rteurs  et 

(»unis  comme  tels,  suivant  k»  cas  prévus  par 
es  articles  précédens. 

1 1.  la  démission  d^itti  dfGcier,  de  quelque 
grade  qu  il  soit,  sera  toujours  remise,  au 
commandant  du  camp  ,  de  la  garnison  ou  du 
auartier,  qui  sera  tenu  de  la  faire  publier  à 
roirdre  le  lendem|^. 

12.  les  ntliciers  démissionnaires,  même 
après  la  publication  à  l'ordre  mentionnée  en 
l'article  précèdent  n'en  devront  pas  moins 
^tre  porteurs  d^un  con-jé  militaire,  pour  le 
rendre  auk  lieux  qu'ils  ae  i^opotent  4 W 
)>itêr»  ' 


•V  17  A«  tl  MAI  t^ga. 

Ce  congé  fera  mention  de  la  démission. 

x3.  Lesdits  congés  ne  seront  délivrés  que 
lorsque  ks  officiers  démissioaaaircâ  auruut 
remit  Un»  les  eff eU  militairett  ain«i  que  les 
gralifieatîons  en  avance  qu'ils  auraient  tou- 
théespourla  campagne,  sous  peine  de  rts- 
ponsabilité  réelle  et  pécuniaire  contre  les  su- 
périeurs signataires  des  eongést 

14.  Tout  officier  qui,  après  la  publicalioii 
du  présent  dén  et,  et  pendant  la  guerre,  ilwa- 
nera  sa  démission  sans  cause  légitime ,  jugée, 
pour  les  officiers  des  corps ,  par  les  coascili 
d^admtnislralion ,  -et ,  pour  les  autres  officier;, 
par  ]es  cours  martiales,  ne  pourra  plus  à  l'a- 
venir occuper  aucun  grade  dans  Tannée,  ni 
obtenir  aucun  traitement  pvi  peauen  à  rai» 
ion  de  ses  services  militaires. 

15.  Dans  les  pren>!ers  jours  de  chaqt# 

S)is,  le  pouvoir  exécuiit  fera  publier  une  ; 
te  de  tous  lès  militaires,  de  c^uelque  graéc 
qu'ils  soient,  qui  auront  déserte  dans  le  mcii 
prérédent:  elle  contiendra,  outre  les  nonJ 
des  déserteurs,  leur  signalement,  U  desigiii* 
tion  de  leur  grade  et  le  lieu  de  leur  usi*' 
sauce  ;  elle  aetu  adressée  h  l'Assenablée  natio- 
nale et  aux  procurein's-générau^'-ayndio  di 
tous  les  dépar^emens. 

16.  'i«  pouvoir  eiéeu^  adlressera  daai 
quiniaina  a  TAsBeniblée  nationale  et  aux 
déparlcmens  une  lisfc  do  tous  les  officiers  qui 
ont  uuillé  leurs  emplois  sans  démission  »  de*  ' 
puis  la  loi  d*amûislia , 

17  =3  37  MAI  179  =  -  ^  Décret  qni  rprtifie  pîa* 
•icwn  erreurs  dans  divers  litres  el  contraii  d* 
stalas  viM^es  di>e%  par  la  Tr^lr  pulilie.  (  L 
g^  aiatB»aa,  7tf.) 

lj=a3MAl  179?.  —  Décret  qui   auloris?  «| 
enlreprencart  d'armes  k  CharleviUe  i  extraire,! 

cil  lijue  année,  en  exrmptîon  fie  droits,  di»; 
huit  cent*  voilures  de,  miiie$  de  Saiul-PMCié 
al  de  Sspogne,^  et  quatre  eeala  bauMt  * 
<   kliarb'eada  bois.  (B.  22,  ) 

17  =  22  siAî  jyga.  — •  Décret  poHaili  qo'il 
a  lieu    aéeesallau  eoaua  TaUid  OaebM. 
lB.aa,;ii> 

if  KAI  t79a.  —  Décret  portant  reeonstitiiii  « 
des  rentts  dues  pat  Iws  ci-dmntpafB  à'i^ 

Oi.  ".  75.)   

17        2j   Vi \i  1792. —  Df'rrft  relalîfi  h  rT- 

conscrtplioa  de  la  paroisse  d  Heuiiebon.  ^ 

t8  =  :;3'MAt  ï7«|2,  —  Décret  re!âlîf  à  iVlab!*' 
sèment  d  une  doaane  tiationale  pour  les  niar 
Miandiies  venant  par  imtt  l  la  fi>ifc  de  frs**^ 
cfeira.  (L.  f,  19a  t  B.  aa,'$t.> 

VAssemblte  nattenale,  après  avoir 

Vendu  le  rapport  aéson  Comité  de  comment 

tOAsidéraut  qu'ti  est  avamageux  41I  oon- 
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merce  d'établir  uo  bureau  da  doaaAe  natio» 

nale  dans  la  ville  de  Bcaucalre  ,  pour  la  vi- 
site et  perception  desdroils  des  marrliandis^ 
▼enaai  par  mer  à  la  loire  de  ladite  ville; 
coQsidéranI  en  outre  que  l'époque  de  ladite 
foire,  ii  \ce  au  mois  de  juillet  «.esl  tféa-pro- 
chaiae,  dérrelc  qu'il  y  a  urî»ence. 

L'isseoiblée  uatiouale,api  ès  avoir  décré!é 
Tm^gence,  voulant  accorijler  aux  relations 
emnmerciales  que  facilite  la  foire  do  Beati- 
cairc  tous  Iesmt)v»-îi^  (î';icfrois*;emenl  quidé*' 
peiideut  d'elle,  dcrrute  ce  qui  suit: 

Art^i*^'.  Les  capitaines  des  bâtimens  de  mer 
dierg^deiliarebandi^desttnéespour  la  foire 
de  Beaiicaire,  qui  entreront  daos  le  Rhône 
pendant  le  mois  de  juillcf  Hî»  chaque  année,  et 
qui  voudront  remouter  de  suite  à  Reaut  aire, 
lerotit  seulemenf  tenus  de  donner,  à  1  un  des 
bureaux  de  Boire  ou  Silvaréaâ,  une  déclara* 
tion  de  leur  rlm^t'ment,  conforme  à  l'arti- 
cle tg  du  litre  11  du  décret  du  6  =  32  août 
1791,  de  passer  soumission  de  conduire  de 
iniu  et  par  le  même  bâtiment  ledit  char» 
gemenl  à  Beancaire ,  au  lieu  qui  sera  indiqué 
par  l'expédition,  après  avoir  été  fixé  par  le 
directoire  du  dcpuriement  et  sur  l'avis  de  la 
eégîe  dé»  douanes, 

^.  L'aequit-A-cautiôn  qui  aura  été  pris  à 

l'un  des  btireaux  pour  as^n  er  la  destination 
sera  présenté  par  le  capitaine  de  bâtiment ,  à 
»0B  arrivée  k  Beancaire ,  aux  prépesés  du 
bureau  qui  y  sera  établi  chaque  année  pen« 
daut  le  laois  de  juilUt ,  et  fourni  par  la  com* 
m  une. 

Il  sera  procédé^e  suite  au  déchargement 
et  ^  la  visite  du  contenu  audit  bàliment; 

après  quoi  le  bâtiment  dédiargé  sera  placé 
dans  Tiii  airfre  lien,  qui  sera  é'^aiement  r^lé 
par  ic  directoire  du  départenaut  du  Gard. 

3.  Les  dépenses  à  taire  par  la  régie  des 
douanes  pour  subvenir  au  service  extraordi* 
naire  nécessité  par  les  dispositions  des  deux 
articles  ci-dessus  ,  lui  seront  remboursées  sur 
les  quittances  des  parties  prenantes,  sans 
pouvoir  cepet^lant  excéder  la  somme  de  dnq 
■tUe  livres. 


18=23  MAI  17^1  — Dp rrci  relatif  à  la  force 
publique  nëcei>aiie  p"ur  l'cxéculion  des  juge- 
maiis  du  rour$  martiales,  et  p»nr  veiller  «a 
m  mitcn  de  Toidfe d«n»le«  e«iiipt.(L.  9,  t7S| 

B.  22  ,  93.) 

rey.  lui  du  13  =  1$  mai  179s. 

fe 

L'Assemblée  nationalé,  «près  avdroiten* 

du  le  rapport  de  son  comité  militaire,  consi- 
dérant qu  il  c^tindispensable  qu'il  y  ail  à  la 
suite  désarméânine  foKe  publique  siiflisante, 
soit  pour  prêter  main-forte  à  l'exécution  des 
juueniens  qui  seront  rendus  par  les  cours  mar- 
tiaies  et  par  les  tribunaux  de  police  correc- 
limuiilte,  soit  pour  veiller  au  maintien  d« 


-    pa  Atv    mut  tj^ê»  lês 

Vérin  itttérimr  itans  Itt  eamps,  dénéié  qu'il 

y  a  urgence. 

V  A  sscmblée  nationale,  après  avoir  décré^ 
1  urjjeuce,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art  Il  sera  établi  à  la  suite  de  cha- 
que armée  ira  déineh«fnent  de  gendanMrio 
natioualé,  composé  d'un  capitaine,  de  aeut 
lieutenans,  deux  maréchaux-des-logis ,  quatre 
brigadiers  et  vingt-quatre  gendarmes}  est 
tout  treale-frois  hommes  moniéi. 

a.  Ces  détachemens  recevront  l'étape  9à 
route,  depuis  le  lieu  de  leur  résidence  jus- 
qu'à leur  arrivée  au  quartier  général  de  l'âl^ 
mée  pour  laquelle  ils  sont  destinés. 

3.  Il  ten  accordé  à  chèque  indifMn  eoih» 
posant  ces  délacliemens ,  une  somme  équiva* 
leute  à  celle  d'un  mois  d'appointemens^ 
pour  fournir  aux  dépenses  des  équipage  de 
campagne. 

4.  T  ç  rnpifaine  et  les  lieutenans  jouiront 
du  traitement  don?  jouissent  les  officieri  dtt 
grade  correspondant  dans  la  cavalerie. 

5.  Il  sera  accordé,  en  supplément  de  paie* 
ment ,  vingt  sous  à  chaque  gendarme ,  vingt- 
citiq  sous  à  chaque  brigadier,  et  trente  son*  à 
chaque  marecbai-des-l(^is,  pendant  toute  la 
campagne,  et  cdM  soma*  a«ra  payée  ea 
argent. 

6.  Les  uns  et  les  autres  conserveront  leur 
traitement  et  leur  rang  dans  leur  résidence 
respective»  comme  t*ib  y  faisaient  leur  service. 


18  «Al  1793.  —  D^erei  relatif  V  la  lolde  I  ac- 

Ccrdr-r  aux  gardes  nalînnales  de  Strasbourg 
qui  ont  remplacé  les  déserteurs  du  régiment 
de  Saste ,  hyuwdt.  (Lr  9 ,  197  ;  B.  sa  «  93.)  ' 


18  UAi  =  21  JintLET  1793.  —  Décret  portant 
réunion  'le  la  paroisse  d|^Templa  à  Cellë  d6 
Carentoir.  (L.  9  ,  665.^ 


litss  33  MAI  1792.  — Décret  portant  e'tablÎMe- 

în^-nl  d'un  iléiaclicmrn I  de  prndarmerîe  natio* 
nale  à  la  suite  de  chaque  année.  (B.  23  ^  |l  J 


i8>iAt  i79iv^Coiamtmiiresil«s  itoerret;  Gar-  , 

rff  Tiat  nn,i!f>s  de  I  Ain  ,  etc.;  Médailles  du 
sieur  HéveiUoD}  Perruqaiersi  Police  «le  Pêti«| 
'Bentîen  ^«r  le  ville  «i  Paris  |  Seiireiirt  aot 

enfans   des   habilana  .  di  lliul  i  Hiinli^aei 

^ay,  i4  MAI  1792 


19  =  33  MAI  1792.  —  Décret  relatif  au  paie- 
mcal  da  trailrmsiit  «f  dt  la  rente  apanagère 
accordée  aitx  deux  princes  français  frères  du 
-Roi.*(L.  9,  1^9;  B.  32,  §4^  JUva.  du  33  mai 

«79*)         .  ' 

L'Assemblée  DatioAàié«  après  avoir  cnteiii» 

du  le  rapport  de  son  comité  de  l'ordinaire  des 
finances  sur  la  demande  des  commissaires  de 
la  Trésorerie  nationale,  relative  au  paie* 
ment  du  traitenftnt  et  de  la  rente  apamtfèr». 

II, 
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Mseordétaiix  df'nx  prince  s  français,  frères  du 
B.oi  ;  lecture  faite  du  projet  de  décret  dans 
les  séances  des  1 7  -avril,  4  mai  et  de  ce  jour  ; 
après  avoir  décrété  qa*elle  est  eu  clal  de  dè> 
JjDérer  déntiitivement,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  x«'.  Le  traitement  d'un  million  ac- 
corde à. chacun  des  frères  du  Roi  par  les  dé- 
crets du  fto  et  31  décembre  1 790 ,  pour  Ten- 
tretien  de  leurs  maisons  réunies  à  celles  de 
leurs  ê[)oiises ,  est  et  demeure  sup|»riaié  à 
compter  du  i  a  février  deruier. 

a.  Il'ien  remis,  dans  quinzaine  4  eompler 
de  la  promulgation  du  présent  décret,  par 
les  (  i  (le»vant  trésoriers  des  princes  français, 
au  commissaire  4u  ^oi  direcleur-|;éaéral  de 
la  Hqdidatîon»  des  étala  nominatin  et  détail- 
lé» des  officiers  et  titulaires  tant  civils  que 
militaires  de  leurs  maisons.  Os  étais,  qui 
seront, certifiés  par  le  uyuistre  de  l'iuiérieur, 
îadiqnieroDt  les  gages ,  énuriumenslît  finances 
dttduirges,  èt  ne  comprendront  mie  les  of- 
ficiers qui  étai^t  ttuiWres  avant  le  1*'  juin 

3.  -^  Le  commissaire  du  Roi  liquidera ,  par 
ordre  de  numéros,  dans  le»  proportions  dé- 
terminées par  l'article  '*  ri-après,  ce  qui  de- 
vra être  payé  anBUeUenicnt  pour  tenir  lieu 
de  gages  ou  traSiemens  fixes  dont  ou!  joui 
jusqu'à  ce  jour  les  titulaire  d'offices ,  lesquels 
seront  tenus  de  lui  remettre  leurs  titre?  au 
1*^  juillet  prochain,  sous  peine  de  déchéan- 
ce, ensemule  les  quittances  du  garde  du  Tré- 
sor royal  ou  les  preuves  que  leurs  (-liari,'e3 
sont  employées  dans  les  édits  de  création  des 
maisons  des  princes. 

4.  Les  sommes  seront  fixées  par  ic  com- 
nissaire-liquidaleur,  à  titre  de  rente  TÎagère 
sur  la  tôle  des  titulaires,  dans  les  proportions 
suivantes,  savoir :j|ûur  les  litul  ure^  qui  sont 
âgés  depuis  vingt-^Pq  jusqu  a  (|Udruute  ans, 
h  raison  de  sept  j^u^  cent; 

Depuis  <iuaranie  jttsqu*à  cinquante.,  k  rai- 
son de  huit  pour  cent  ; 

Bppuis  cinquante  jusqu'à  soixante,  à  rai- 
sou  (le  neuf  pour  cent; 

Et  depuis  soixante  ans  et  au-delà,  jusqu'à 
la  mort  des  lir^  titulaires,  à  raison  de  dix 
pour  cent  du  montant  de  la  liquidation  de  la 
finance  de  leurs  offices,  lorsqu'il  aura  été 
prouvé  ^*e1le  aéra  été  versée  dans  le  Tré- 
sor public,  et  sans  que,  pour  chacune  des  clas- 
ses ci-dessus  fixées,  chacune  des  rentes  puisse 
a*acaroltre  i  raison  de  Tàge  des  rentiers, 

5.  Xesdits  titulaires  et  offiders  qui  justi- 
fieront d'une  résidence  habituelle  et  continue 
en  France  depni';  \o  t;  juillet  deruier,  se- 
ront payés,  chacun  individuellement,  d»m  les 

Sroport ions  fixées  par  rarttcle  4  ci -dessus, 
es  arrérages  qui  leur  seront  dus,  à  comp- 
ter du  11  février  deruier  jusqu'à  l'époque 
de  sa  liquidation,  sauf  à  exercer  leurs  droits 

pour  ki  «rréragesi  «1}  en 
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ment  au  la  février,  soit  contre  tréso- 
riers des  princes,  soit  sur  les  biens  palrimo* 
uiaux  des  frères  du  RoL 

fi.  L'Assenbléé  nationale  déclare  saisissa* 
ble  par  les  créanciers  légitimes  des  princes 
français  la  rente  apanagère  qui  leur  est  af- 
fectée par  le  décret  du  2g  juillet  1791  :  en 
conséquence,  renvoie  lesdils  créanciers  k  se 

fiourvoir  dans  les  formes  déterminées  par  les 
ois,  sans  que  main-levée  puisse  être  pronon- 
cée, au  profit  desdits  créanci*u'à,  que  confor- 
mément aux  règles  prescrites  par  le  décfet  du 
3o  mars  =  g  avril  179t. 

7.  Les  fonctions  des  trésoriers  et  adminis- 
trateurs des  maisons  des  deux  fi'er«»  du  Roi 
sont  supprimées ,  ainsi  que  lea  appoiàtemens, 
Çages  et  rétributions  attribués  à'ieuradiaf^, 
a  compter  du  la  février  dernier,  conformé- 
ment à  Tartirle  i"  du  présent  décret ,  sauf  à 
statuer  sur  les  iâdemnites  qu'ils  pourraient  ré- 
clamer à  raison  de  la  continuation  de  leurs 
services  jusqu'à  ce  jotir  et  de  la  reddiiioo 
de  leurs  comptes,  qu'ils  Seront  tenwt  de  pré- 
senter aux  commissaires  de  la  Trésorerie  na* 
tionale  dans  le  délai  d'un  mois. 

8.  Les  ci-devant  gardes-sn-ss'»-  T m;';- 
SlanislaS' Xavier  et  de  Giiarles  Phiiippc,  qui, 
par  les  dispositions  du  présent  décret,  sont 
compris  dans  la  masse  des  créanciers  desdits 
princes,  et  qui  sont  supprimés  à  d  iier  du  i**  de 
ce  mois,  toucheront  sur  la  rente  apanagère, 
à  ijtre  de  secours  provisoire,  les  sept  mois  de 
paie  et  solde  qui  leur  so%t<lus  depins  le  t'r 
octobre  dernier,  épotpie  où  ils  ont  cessé  d'ê- 
tre payés  par  les  Irésorier^des  princes,  jus* 
c^u'au  i"  de  ce  mois,  éjK>que  de  leur  suppres- 
sion légale,  _   

19  =  23  iWAi  i-qi.  —  Décret  rc'aiif  aux  moyens 
de  réparer  les  pertes  éproa%'ées^par  le  secua«l 
béiaitlon  du  déparlettent  de  Paris  k  rafliift 
d«  Hons.  (L.  9,  94<) 


ao<i8,  19  et)  =  a 3  haï  179a.  —  Décret  r^li- 
tîfk  la  police  de  Pam  et  aux  moyens  de 

concilier  les  noms,  qualités  et  demeures  des 
individus  qui  y  arrivent  journel-'emeril.  (L.  9  , 
194;  B.  22,  96;  Mon.  des  17  et  ao  mai 
Ï79S.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qnïl 

importe  à  la  tranjpiiMité  publique  de  consta- 
ter h's  nouis,  les  qualités  et  demeures  des 
Français  uou  domicilit^  et  des  étrangers  nui 
sont  dans  ta  ville  de  Paris,  afin  de  prenore 
ensuite  les  mesures  qui  senwt  jugées  conve- 
nahles ,  décréie  : 

Art.  1*'.  Toute  personne  arrivée  à  Pari» 
depuis  le  i*'  janvier  dernier ,^ns  y  aroir  en 
aulérieurcinent  son  domicile,  sera  tenue, 
dans  la  huitaine  qui  suivra  la  puhliraiiou  du 

8 résent  décret,  de  déclarer,  devant  le  comité 
ehk  aection  qu'^IIiB  babite,  «oanon,  son  éMb 
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son  dominle  ordinaire  et  sa  demeure  àParis^ 
et  d'exhiber  son  passeport,  si  ellectt  a  un. 

2.  La  dis[)osilioa  de  l'article  précédent 
n'aura  lieu,  à  l'égard  des  voyageurs,  qu'au- 
tant qu'ils  feiaieut  à  Paris  un  séjour  de  plus 
de  trois  joius,  ot  à  l'ét^ard  de  tous  ceux  qui 
vieunent  à  Taris  pour  sou  approvisionnement, 
qu'autant  qu'ils  devraienit  y  8éjounier  |^  <iis 

•  huit  jours. 

3.  Indépendamment  de  la  déclaration  ci- 
dessus  ordouiiée,  tout  propriétaire,  locataire 
principal,  concierge  ou  portier,  sera  fenUi 
dans  le  même  délai,  de  déclarer  également  au 
comité  de  sa  sert  ion  tout  étranger  logé  dans 
lu  iiiaiâou  doul  il  est  projiriétau'e ,  locataire 
principal;  concierge  ou  portier. 

4.  Toutes  personnes  autres  que  relies  ci- 
desstis  exceptées  qui  nét;Iigero»t  de  faire  leur 
déclaration  dans  le  délai  prescrit,  seront 
condamnées {  par  voie  de  police  correction- 
relle,  à  une  amende  qui  ne  pourra  excéder 
Ij'ois  cents  livres,  et  à  trois  mois  d'emprison- 
nement ;  celles  qui  auraient  fait  une  acclara- 
xatiott  fausse  aeront-condamnées  à  mille  livres 
d'aniende  et  à  six  mois  d'emprisonnement. 

La  peine  de  frois  cents  li\res  d'amende | 
sauf  modéraliou ,  scj  a  encourue  par  le  pro«  . 
priétaire,  locataire  principal,  concierge  ou 
portier  qui  aura  négligé  de  fiEûire  la  déclarai* 

tion  ci-dessus  pi*esrri le. 

5.  Il  est  dél'eudii ,  >ûus  les  mêmes  peines, 
de  donner  des  logemens  à  ceux  qui,  devant 
avoir  des  passeport^,  n'en  seraient  pa^  por- 
teurs, sans  en  prévenir  à  Tinstant  le  comité 
de  la  section. 

6.  Chaque  dérlaration  sera  faite  en  double 
sur  deux  teuilles  séparées  non  sujettes  au  tim- 
bre,, et  signée  par  celui  qui  la  présentera* 
Bans  le  cas  où  i\  oe  saurait  signer,  le  com- 
missaire de  la  section  en  fei^  mention  sur  les 
deui.  actes,  ainsi  que  de  raffinnalion  Tnite 
en  sa  p#senre,  par  le  déclarant ,  de  la  vcrilé 
de  sa  deelaralion.  L'un  des  doubles  restera  au 
comité  de  l^seclion,  et  l'autre,  signé  du  cote* 
misHalre  de  la  section,  sera  ren»is  au  dérlarant. 

7.  Il  sera  procédé  sans  délai ,  par  la  muni- 
cipalité de  Paris,  aux  vérilicaliuus  tant  des- 
ditea  déclarations  que  du  recensement  qui  a 
dû  être  fait  en  1791 ,  en  exécution  du  décret 
du  19  juillet  de  la  même  année  sur  la  police 

municipale. 

8.  Les'dbposîtions  du  présent  décrfll  ne 
sont  aucuoeDMàat  dérogatoires  aux  réglemens 
de  polire  roncemant  les  maîtres  d'hôiel,  au- 
bergistes et  logeurs,  qui  seront  exécutés  selon 
leur  fpnne  et  teneur. 

9.  Les  dispositions  du  présent  décret  seront 
ôi:nleiii<  Mf  suivies  dans  les  municipalité*  des 
deux  dislricU>  extérieurs  de  Paris. 

ao  «AI  179a.  —  Décret  portant  tju'il  y  a  lieu 
!k  accnsation  contre  ^«na«  LarivïècS*  if*-  9  » 


30  Ai;  33  MAI  1793.  16^ 

ai       25  TiAi  i-'f^i  — Actrs  d'arcusalîon  contre 
les  auteurs  des  journaux  inlituiés  l'Atni  du 

peufU  et  l*Ami  du  MoL  (L.  9,  fS  et  99.) 


ai  =  27  MAI  1792.  —  Di^'i  rtf  retati'f  la  for- 
mation de  dix  balaijiuns  de  gardes  nalionsof 
voleBiaim  4ai  doivêet  être  l«vcs  en  «if  tn  des 
décKls  des  5  et  lî  n>«t.  (L.  9,  100.)  . 


ai  MAI  179a.  —  Décret  qnr  condamne  M.  Le- 
cointre ,  dépoté,  àtioi^jours  de  prison.  (B«^ 
a»,  101.)   

ai  =  24  MAI  1792.  — Décret  qui  charge  l« 
pouvoir  ex'-cu  lit  de  fair»  weHre  en  llberK 
plusieurs  cenl-suisses  de  la  garde  duBoi ,  dé« 
leaiu  à  Bclfort.  (B.  2:2  .  lo]  ) 


ai  =  a;  «Ai  179»-  — Décret  ^ni  aulnrtte  le 
eonmiiMwe  du  Rot  près  1«  Iribneal  de  «UtMet 

d'Orléans  ^  prendré  un  s-rrefaire  aux  a|)potn- 
temcos  dediouM  cents  livres.  cB.  101.) 

ai  «Al  179a.  —  Papier  de»  SMignals.  Fojr.  ij 
MAI  I7«|X. 

aa  =  ay  mai  179a.  —  Décret  relilif  à  la  police 

des  poris ,  ^  la  perception  des  droite  de 
.  §StioB  ,  et  à  la  nouvelle  forme  c^cs  pafseporta 
qui  doivent  être  délivrés  aux  capitaines  «le  na- 
vire*  étrangers-  (L.  Q ,  319^  B.  aa  ,  l04;  Moo> 
du  aS.  mû  179a.)  *  '      1,  . 

roy.  Un  du,  »i'  SBSTBMSaKvS  la  octobm 

179'- 

L'Assemblée  nationale,  ouï  le  rapport  de 
son  comité  de  marine,  considérant  qu'il 
importe  éssentiiîllenieut  à  Tordre  public,  à 
rintérèl  de  ITtat  et  au  bien  de  la  na\it;ation 
marchaiide,  de  faire  cesser  au  plus  tôt  le 
conflit  d'atuibution  et  les  contestations  qm 
se  sont  élevées  entre  les  andiens  préposés  du 
ci-devant  amiral  de  France  cl  les  notjvcaux 
officiers  de  poH(  e  et  receveurs  établis  dans 
tous  les  ports  du  royaume ,  relativement  à  la 
perception  et  recotiwement  des  droits  de  na* 
iigaUon,  el  la  délivrance  de  papiers  do 
mer  ; 

Ckjnsider^  qu'il  n'est  m  moins  essen- 
tiel ni  moins  pressant  de  déterminer  la  noti- 
velle  forme  des  nasseporls  étrangers  qui  dot- 
▼ènt  être  délivrés,  au  norn  du  Roi ,  aux  ca- 
pitaines des  navires  étrangers,  en  place  de 
ceux  qui  étaient  délivrés  au  nom  du  a-da- 
\ant  amiral,  déclare  qu'il  y  a  îu-eiice. 

L'As-St-nihlée  nationale,  après  u\Otr  décrète 
rurijeuee,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  I".  Les  anciens  préposés,  greffiers  et 
receveurs  du  ei-devani  •  amiral  de  France, 
pour  la  délivrance  des  napiws  de  mer  et  la 
réception  dts  droits  et  emolumens  quelcon- 
ques qui  étaient  ci-dcvaat  atlribii^  à  cette 
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|pQU«  de  rendre  compte  des  druiu»  et  recçu- 
Vremens  par  eux  exigés  depuis  le  i5  naai  1  "jijt 
jusqu'au  jour  de  rinslallatiou  des  nouveaux 
oirK'ipr.s  et  receveurs  nommés  en  exécution 
du  décret  du  y  =  i3  août 

a.  Dans  la  huilaine  à  compter  du  jour  de 
la  publication  da  présent  décret,  Irt  muniiii* 

palitésdes  villes  maritimes  recevront,  en  pré- 
sence des  juf,'es  de  commerce  et  des  nouveaux 
receveurs I  les  comptes  dç&  anciens  préposés  ^ 
greffiort  et  receveurs  du  cinlevant  «iiiirsl, 
*procédëront  à  leur  vérification,  et  feront 
taire  le  versement  âu  prnfltîit  de  tous  les 
droits,  cinolumens  et  uUrjbutions  dans  les 
ftiia^  de  districts,  tout  Tautortsalioa  des 
torps  administratifs,  qui  arrêteront  clôture- 
ront définiiitemrnt  lesdits  comj)les,  confor- 
mément aux  di^puâiùons  du  utèuie  décret  du 

^  3.  Les  préposés,  greffiers  et  receveurs  du 
ci-devant  amiral  seront  salariés  par  l'Etat,  à 
compter  du  i5  mai  i79i,jusquau  jour  de 
leur  remplacement;  leurs  salaires  et  remises 
leroQt  dciermiués  par  les  corps  adminislratifi^ 
diaprés  les  bancs  établies  par  le  ménae  décret 
du  g— i3  août  r^cjr, 

4.  Ii«  ci-devaot  amiral  de  Fraoce  remettra 
eu  mnialre  de  le  merine  le  nénoire  des  frais 
d  impression  des  contes  et  passeports iher 

par  lui  fournis  depuis  le  i5  mai  1791,011! 
sera  pourvu  à  sou  r^tboursement  sur  le 
prodmt  des  droits  donfla  retttlutioa  est  or- 
ioBfliée  per  le  présent  ^lécrot.' 

5.  Le  ministre  de  la  mtfrîne  est  autorisé  à 
faire  payer  aux  nouveaux  préposés  à  la  pr  Ii<  e 
des  ports  un  traitement  provisoire,  d  après 
Paris  des  municipalités'et  des  ju^es  de  eom» 
merro  des  villes  maritimes,  approuvé  par  les 
corps  administratifs,  leauel  traitement  provi- 
soire ne  pourra  excéaer  le  maximum  0^ 
«près,  savoir  t  '     .     "     ■  ' 

Deux  cents  Mvres  par  mois  ant  capitalnee 


Passeport  de  vaujeau  ttrang,er. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  la. loi 
eonsiilntionnelle  de  fBLaU  '^'^  W  wnàmcus^ 
à  tous  ceux  qui  œs  présentes  verront ,  saLot. 

S  noir  faisons  que  nous  avon/;  permis  à..^ 
maître  du.....  nommé.....  de.....  ou  euviron , 
de  sortir  do  port  et  hâwn  de......  où  il  est 

présentèment,  poui*  aller  k  chargé  de..^ 

après  que  la  présente  permission  ama  été 
enregistrée  au  bureau  des  classes ,  et  la  visite 
de  sitn  vaisseau  fiûia'à  l'ordinaire.  En  lémoia 
de  quoi,  nous  avons  mis  noire  seing  an  pré* 
sent  passeport,  et  icelut  fait  contm*signMr 
par  le  ministre  de  la.  mai'ioe. 

Logis. 

Fur  k  ILoi:  Ctritfé  «emfbrmB  à  fùtiglmU 


3i  =r  3o  MAI 

feriion  et  à 
ii 


179.2.  —  Décret  relatif  3k  û  cor- 

'entret'en  dpt  ri^itec  9fSS9» 

22,  luG  j  Mou.  Ju  2  3  niài  ) 


L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  compte  qui  lui  a  été  rendu,  parsM 
comité  d'agi  i culture,  du  rapport  du  ministre 
de  1  intérieur  du  a  décembre  dernier,  rdatif 
aux  avances  à  faire  aux  départempns  pour  la 
confection  et  entretien  des  routes ,  dans  le- 
quel sont  rompris  plusieurs  articles  reAttiN 
aux  ingénieurs,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'urgence ,  décrète  ce  qui  suif  ; . 

Art.  r*'.  Les  coimnissaires  dcf  la  Trésora- 
rie  nationale  tiendronlià  la' disposition  dn 
minisire  de  1  intérieur  et  paieront  sur  ces 
ordonnances  une  somme  d'un  miUion  deux 
cent  mille  livres.  Cette  somme ,  à  titré  À  a- 
vance  eC^à  charge  de  remplacement  sur  le| 
sous  additionnels  des  contributions  foncière 
et  mobilière  de  1991 ,  sera.distribuée ,  pour 
les  travaux  des  routes  et  objets  tenAet, 
aux  divers  départemens ,  comme  il  suit  : 
Aisne,  cent  mille  livres;  Ardcnnft,  vinî^t- 


de  ports 
Cent  cin 


cinq  mille  livres;  Calvados,  quinze  mille 

îinquante  Kvrcs  iVem  aux  Ueutenans    ïï****  ^^^^ »  quaranje  ««le  livres ,  Haute*- 
4e  ports;  ««— Alpes,  cinquante  mille  livr««s;  Basses-Alpe», 

QuatreHingU  tfvtns  lilsm  anx  iauteurs.         «"inquante  mille  livn  s;  I  mister  e  cinquante 

des  frais  de  bureau  des  classes;  le  loul  à  pren* 
dre  sur  le  produit  des  droits  de  navigation, 
dont  la  perception  en  entier  est  maintenue 
«lir  Tanaen  pied,  jusqu'à  la  promulgation  du 
nouveau  tarii  ; 

6.  Les  passeports  étrangers  à  délivrer  aux 
qipilaiues.des  navires  étr.ni^'ers  qui  ahorde- 
JVNll  dam  les  |M)rls  de  i  icijic  e  serout  faits  à 
#  avenir,  et  à  compter  du  i"  juillet  prochain^ 
dans  la  forme     idim  la  modèle  annexé  au 


Marne,  cinquante  mille  livres;  ^îord,  trente 
niilfit  livres;  Kasses-P|ré>îées,  quarante  mille 
livres;  Pyrénées -04'ientâles,  trente  mille 
livres;  Haut-Rhin,  quatre-^ irip;t  mille  li\res; 
Bas-Rhin,  cent  cinquante  mille  livres;  Sar- 
tbe,  dix  mille  livres;  Saône-et-Loire,  treule 
mille  livres;  Allier,  trente  mille  livres; 
Seine-Inférieure,  trente  mille  livres;  Seine- 
et-Marne,  soixante  -  (pnnze  mille  livres; 
Tarn,  quiuze  mille  .  livres  ;  Isère,  treole 
mille  livres  ;  Ain,  trente  raille  livres.—' 
Total,  un  million  deu&  cent  mille  Uvtci. 
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s.  En  attendant  la  loi  gteénla  mtUêtn» 
«ipKttet  p«nts-et-chaussees,le  pouvoir  oxé- 
cfllif  est  aatorbé  à  faire  arqiiitler  nrovisoi- 
rement  les  dépenses  des  travaux  puWic«jpar 
la  Trésorerie  nalionale,  jusqu'au  f^jniltat 
pradham,  aam  que  aèaBBioijis  cette  dépensa 
pninft  excéder  la  somme  dt  dau&  BulUoni  » 
«înq  cent  mille  livres. 

3.  Les  ingénieurs  des  poota- et -chaussées 
des  différens  grades  recevront  le  traileaient 
«ttaehé  à  ces  grades^par  le  déeret  du  6     i • 
^oM  fjqi  ,  à  compter  tlu  jour  où  ils  auront 
été  en  activilé  daus  les  départenaeos;  et  la 
w>T\ioa  du  traitement  des  iu-^énieM*  en  chef 
miî  est  à  la  charge  du  Trésor  public ,  aus.  ter- 
«fs  de  l'article  6  du  même  décret ,  leur  sera 
payée  sur  le  certificat  des  directoires  du  dé- 
partement ,  <jui  constatera  l'épocjUe  de  leuf 
eatiée  en  Ibacdons. 

4.  Quant  aux  ingénieurs  en  chef  qni  se 
sont  trouvés  au  service  de  plnsi%rs  départe- 
irnns  jusqu'à  l'organisation  complète  des 
poQts-et-cliaussées,  ils  seront  payes  par  le 
Trésor  public,  et  ce,  tant  pour  leur  traite- 
ment sur  le  pied  du  décret  du  6  =  i8  août 
dernier,  que  pour  leurs  frais  de  bureau,  d'a- 
près la  fixation  qui  aura  été  arrêtée  par  les 
dirèetoires  de  éèffvtmitm  (Ms-tteuk  des. 
anciennes  provinces. 

5.  Los  ingénieurs  ordinaires  dont  les  ap- 
pointemens,  par  l'effet  des  tircoustances,  se 
trouveront ,  aepuis  le  i"  janvier  i^Qij.nV 
voir  été  à  U  charge  d'aucun  département 

rendant  UE  temps  quelconque  antérieur  à 
organisation  définitive  des  ponts-el-cbaus- 
sées,  seront  également  i>aYéj>  de  ces  appoin- 
temenssurleTr^rpuUic,  et  toujours  sur 
le  pied  lUé  par  >  décrel  duô^  «8  «oùt 

dernier. 

6.  Les  ingénieurs  qui  n'ont  pu  être  placés 
dans  les  départemens  jouiroiit  d'un  secours 
provûoire,  a  raison  de  cinquante  livres  par 
nuif8«  depuis  l'époque  où  ils  ont  cessé  d'être 
employés  jusqu'au  i"  janvier  1793,  oujua- 

Îu'au  momeal  qu'ils  seroftt  replacés  avant 
>  i«'janvier.  • 

7.  Les  ingénieurs  ordinaires  qui  auront  la 
conduite  de  quelques-uns  des  travaux  à  la 
charge  du  Trésor  public,  et  qui,  wéme 
temps,  surveilleront  d'autres  tjrav»«»>  I» 
diarge  des  départemeos,  aerwt  proyisourfr 
ment  payés  de  leur  traitement,  moitié  parle 
Trésor  publie,  et  moitié  sur  le*  sous  addi- 
tionnels aux  contributions  foncière  etnobir 
lièi«  deidilsdftpMMiiieiMU 


aa  =  27  MAI  1 792.  -r-  IMerel  portant  reetUic»- 
llon  d'une  erreur  exi»lânl  Jans  un  âévrtl  dtt 
7  mai,  retat  f  i  des  »ecoor»  accordes  àjiivsi» 
hôpitaux.  (L.  9,  ai9  ;B.  sa,  io3.) 


M  Si  AV  il  KAI  1791.  lif 

as  «Al  iyfs.r*iMcfel  Âlif    !•  libr«  fircn-' 
lalion  desorg«t,  avoiBti,'|MPaiUsS.«  SU.  (B* 

S»  t  »0*.)  


9f  MAI  11%»'  De>'ret  relatif  au  paiement  de« 
•PPWais«M^d«<>(fieiaff  ds  \'ûm^^  ii<  a«i 
|oi.}  -, 


sa  MM  179a.  —  P^prct  porlast  qH*i\  p'y  a  Usa 
jl  délibérer  sur  ies  rcclaiiialioac  4<*  MffVff 
BQxlabect  et  M'çnut,  eoirepredfUfa  df  Ira^ 
vaux  d«  la  rsdc  ds  Ghcfhuvrf.  ÇL  a>  1 

■  ' 

aa  MAI  179a.  —  Décret  relatif  au  paiement  dei 
professeurs  de  Pécole  publiqua  d^  cjuit^  al  éf 
déplaDUOioa.  (B  aa ,  loii.)  • 


as  «AI  I793•-^AU>4  éanba^.  ^«r.  17  mai 
179a.  —  b  Tcdipla,  tlê.  f^9f'  «i  «ai  tj^a. 

23  MAI  179a  =  18  JAM?i«l  I79Î-  Décret  re^ 
latif  au  lugemcnl  e|  cSfAtmreiciil  4f4  Ir^^uaa 
et  des  functionp»ir««  isililsiwft.  (  1^  l^t  ifill 
p.  aa  y  109  {        de  47  ni^i  179'-) 

roy.  loi  du  »î  ÏAMVWH  =s=  7  AVBiL  1790  ; 
arrêtés  du  zi  TSHuiMiAiBB,  du  9  vitinr'isii  s^ 
.  du  14  Mssswoa  sa  «oi  dém.t  du  a9  maM 

L'Assemblée  naUoaale,  après  «voir  en- 
tMdu  le  rapport  de  son  eomtté  niilitaire ,  et 

\ule  projet  de  règlement  sur  le  loi^emrnt  et 
casernement  des  troupes  et  fonctionnaires 
militaires  proposé  par  le  minitftjre  dç  fc 
guerre,  éà  verta  de  Tarlide  5  du  décret  dn 
«7  septetobre  =  la  octobre  1791  ; 

Couforniément  à  l'article  ri  du  tilre  V  du 
décret  du  8  ==  10  juillet  1791,  l'Assemblée 
nationale,  statuant  sur  la  soiqnie à  iOIripuer 
à.çlïaqiie  oflicier  ou  employé  de  rarmée» 
pour  lui  tenir  lieu  du  logement  qui  ne  pourra 
fui  être  fourni  en  na.ture  dans  les  ^taWisse- 
mens  militaires J  ,  ' 

Considérant  qne  een«  partie  du  service 
publie  est  en  souffrance  depuis  le  i'^  janvier 
Ï791 ,  èl  qu'un  plus  long  retard  dexiendrait 
préjudiciable  aux  iiitérè^  des  habitans  comme 
a  celui  des  officiera  et  fondionnaires  militai- 
VÀ,  décrète  ce  qui  suit:  . 

Art.  Tous  les  articles  du  règlement 
présenté  parle  ministre  de  la  guerre  et  W)- 
nexé  au  présent  décret  sont  approuvés. 

2.  Le  prix  représentatif  du  logement  ser^ 
payé  au«  différons  officiers  et  fonctionnaires 
militaires ,  couCoiméipenlÀVarticUi43  dv  rè- 
glement. 

3.  Lerainislie  de  la  guerre- fireodri  W« 
moyens  oonveoaliU»  pour  faire  meubler  les 
locemens  destinés  aux  officiers  et  fonction- 
naires miliUires  sur  le  monUnt  de»  masses 
jiffectées  au  logement  et  cM«rawefttd«e 

lrpu^e«,  etp(ur  éfmmiê  ÉniiMF  mnm» 
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conformément  au  décret  du  27  septembre 
Biaoctol^  179X. 

4.  Les  maisons  particulières  placées  dans 
rintérieur  des  villes ,  et  qui  ne  seront  point 
comprises  dans  l'enceinte  des  établissemeos 
mililaires^cftmme  oavrages  de  fntifiattions, 
arsenaux,  fonderie,  etc.,  ne  pourront  être 
conservées  pour  servir  de  logement  aux  offi- 
ciers du  céuie  etr  d'artillerie ,  ainsi  qu'aux 
antres  offieiers  détachés  elles  seront  Ten» 
dues  coouiie  tons  autres  bieDS  nationaux  ou 
rendues;  nnx  villes  si  elles  leur  appartienhent, 
a  moins  que,  sur  la  propoMtiou  du  B.oi,  le 
CorptrhegiûilAt  n*«ii  détermine  «n  autre  em- 
ploi pour  Favenir. 

Aucun  nouveau  lojijement  ne  pourra  être 
'^àbli  à  l'avenir  pour  les  mêmes  officiers ,  à 
moins  que  ce  ne  soit'  dans  des  bàtimens  ser- 
rmt  actuellement  et  habitueUemeut  de  ca« 
sernes  ël  pavillons. 

5.  La  masse  de  casernement  établie  par  le 
décret  du  27  septembre  =:-^a  octobre  1791 , 
pour  les  troupes  de  ligne ,  s'étendra,  à  cotfip* 
ter  du  jour  de  leur  formalion,  aux  bataillons' 
des  gardes  nationales  volontaires;  au  moyen 
de  quoi  l'article  12,  section  lY,  du  décret  du 
aS  décembre  X791  «-$  février  dernier, 
n'aura  point  son  exécution  en  ce  qui  con* 
cerne  les  fonds  mis  à  la  disposition  du  minis- 
tre de  la  guerre  poui^  le  logement  des  ofû- 
dert  de  ces  bataillons,  parce  qii*ils  le  rece* 
Yront  sqr  la-masse  de  casernement. 

6.  La  masse  de  chauffage  établie  par  le  dé- 
cret du  j"=n  février  1791  s'étendra  aussi, 
mais  seulem^t  à  dater  du  i«'  janvier  1 792 , 
aux  bataillons  des  gardes  nationales,  les- 
quelles recevront  le  f  luMiffape  à  l'instar  des 
troupes  de  ligne  ,  soit  qu'elles  aient  leur  lo- 
gement dans  les  casernes,  soit  chez  Tltabi- 
tant,  les  cas  de  passage  exceptés,  conformé* 
inent  à  l'article  19  du  jirojet  de  rci^leraent. 

La  dépense  du  ehauifage  de  ces  bataillons, 

Sendant  u:  temps  qu  ils  auront  été  casernes, 
epuis  leur  formation  jusqu'au  2*'  janvrer 
1 79?. ,  sera  supportée  par  la  masse  du  diauf» 
Sa^e  affectée  aux  troupes  de  Ifi/ne  pour  1791. 

7.  Le  logement  qui  sera  dù  aux  officiers 
qui  n'auront  point  été  logés  en  nature  sera 
avancé  par  là  Trésorerie  nationale,  à  Vinslar 
des  appoiîitpmf^ns ,  et  le  décompte  en  sera  fait 
et  soldé  dans  les  premiers  jours  du  Uiois  qui 
'suivra  chaque  Iriméstrev  sur  des  revues  et 
états  ordonnancés  par  lies  commissaires-or- 
donnateurs. 

Le  chauffage  en  argent  sera  avancé  aux 
troupes  avec  le  prêt;  et  le  décompte  s'en  fera 
également  à  la  im  de  chaque  trimestre,  d'a- 
près les  revues. 

8.  Les  commissaires  des  guerres  siïppri- 
més  et  recréés  en  exémition  du  décret  du  ao 
septembre  as  x4  octobre  179c  seront  payés 
de  leur  logement ,  ainsi  qu'il  était  d'usage  par 
le  passé,  jusques  et  y  oompris  le  3o  septem- 


bre de  ladite  aiinée  179'  *  ceux  d^entre 
eux  qui^  employés  au-  service  des  tronpei 

dans  des  résidences  actives  depuis  le  x«» jan- 
vier 1 79r ,  n'auraient  point  joui  du  logement 
eu  nature,  et  auxquels  l'indemnité  serait 
due;  ce  qui  sera  dûment  certifié  par  les  mi^ 
nieipalités  des  lieux  où  ils  ont  eiercé  lesn 
fonctions,  lesdites  mumcipalités  en deaieih 
rant  responsables. 

9. 'Les  commissaires  des  guerres  seront 
personnellement  responsables  de  toute  n. 
tension  au  logement  fixé  par  le  présent  rè- 
glement pour  les  ditféreos  grades. 

Ils  seront  de  iQème  respopsafales  de  tout 
logement  accordé  ou  concédé  à  des  personues 
à  qui  le  fwéseat  r^lement  nea  acconle 
point.     -  '  ■ 

Us  demeurent  enfin  responsables  de  tout 
logement  en  argent  dont  ils  auraient  attesté 
ou  ordonnancé  le  paiement,  lor<?r  l'il  y  aiin 
dans  h  pla|pd<js  bàlînrïtms  varans  destine*  aiu 
lo^emeuL  d^  olliciers  et  fonctioonaires  mili* 
taures.  ,  '  ' 

Règlement  sur  le  Ingement  et  ca5erneinent  ia 
iruu|)es,  {trésentc  à  l'Assemblée  na()unâle|e> 
exëctt,tion4la décret  da  ta  octobre  1791. 

Dispositions  générales.  * 

Art.^  Tous  les  officiers  de  l'armée  et  its 
fonctionnaires  mîHiairès  seront  logés  daaski 
bàtimens  qui  leur  auroAt  été  -afFectés  daaslei 
villes  de  leur  résidence  oti  garnison  ;  et,  à 
défaut  de  bàtimens  à  ce  desliués,  ou  en  cas 
d'insuftisauce,  il  leur  sera  payé  unesMuae 
par  mois  pour  leur  tenir  lieu  du  logementfui 
n'aura  pu  leur  t^tre  fourni,  et  qu'ifs  se  pro- 
cureront de  gré  à  gré  che:^  Tliabitant. 

a.  Les  officiers  et' les  ionciionaaires  milï* 
tarres  recevrobt  aossi  Je  logement  en  si^geot 
lorsqu'ils  seront  en  détachement  ou  en  caD« 
tonnement,  sauf  à  indemniser,  ainsi  tpi'il 
sera  dit  ci-après,  les  habitans  chez  qui  iii 
auront  été  logés  par  billéts'des  olfiders  ain* 
nicipaux. 

3.  Les  sons-officîers,  les  soîdafs,  les 
reliers  des  équipages  attachés  au  service  de 
Tannée,  eC  les  autre»  employés  dont  le  loj^ 
mentdevra  être  établi  conim«  celui  du  soi  Jat, 
seront,  dàns  les  villes  de  garnison,  lo.jc'jaux 
bàtimens  militaires  ou  bien  dans  les  maisons 

fïropres  à  ces  usages,  qui  pourront  étrt 
ouées  par  les  commissaires  desserres,  avtt 
riuterveution  desoflîéiers  municipaux,  su 

en  était  besoin. 

A  défaut  et  en  cas  d'insuffisance  ^**Jj!^ 
mens  militaires  ou  des  maisons  qui  ysujipiée< 
ront,  les  sous-officiers,  soldats  et  aatt«»  s*" 
ront  logés  chez  l'habitant. 

Leur  logement  sera  également  établi  cbei 
llialHtaQt  lorsqu'ils  seront  «b  détsdMOSOt 
oucaatotttiement  dans  les  villes,  bourgs  ou 
villages  ;  mais^  dans  tous  les  cas,  i'hahtunt 
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reoevra  uue  indemnité  pour  chacun  des  sous- 
officiers,  soldats  et  autres  qu'il  aura  loges. 
4   I  orsijii*il  ne  se  trouvera  {As  dans  les 

villes  de  garnison  imt^  suffisante  quantité  dt; 
lits  pour  le  caseniemenl  des  sous-ofiiciers  et 
soldats  dans  les  hàtimens  militaires  ou  mai- 
SOOS  vides  qui  seront  louées  pour  y  sup- 
pléer, les  lits  qui  y  de  viendront  nécessaires 
seront  fournis  par  les  liabitans,  à  qui  il  sera 
payé  une  indemuiié  pour  chaque  ht  et  l'us- 
.tensîle  qui  en  dépend* 

5.  I.orsqu  il  aura  été  nécessaire  de  faire 
fournir  par  les  habitans  des  écuries  pour  les 


9*'  .  *^ 

Da  logement  chet  rbabitanl. 

lo.  Dans  tous  les  C3S  où  les  troupes  devront 
être  logées  chez  Th ahitant ,  les  enmmissaires 
des  guerres  donneront  avis  aux  tuuuitipahtés 
d  u  jour  de  leur  arrivée  et  do  temps  de  leur 
séjour,  lorsqu'il  sera  fixé.  Le  commandant  de 
la  troupe  préviendra  d  ailleurs  les  commis- 
saire^ des  guerres ,  et  infomera  les  officiers 
mttDidpau&  do  moneot  de  kuw  arrivée,  aioâ 
que  de  celui  de  leur  dépari 

Ces  officiers  nMinlcipaitx  délivreront  en- 
suite, sur  la  représenta  lion  de  la  revue  de 


chevaux" des  officiers  et  de  la  troupe,  les  V»-  les, billet*  de  logeaient,  en  observant 

smoiscs  par  le  départe*        réunir,  autant  qu'il  sera  possible^  daos  la 


bitauB  en  seront'  indemnisés  par  Te  départ  . 

ment  de  la  guerre ,  en  ce  qui  eoneernera  les 
chevaux  des  officiers  et  soldats  des  régimeos 
et  ceux  des  équipages. 

Quant  aux  chevaux  des  autres  officiers  et 
des  fonctionnaires  .nilitaîres,  lindemoité 
sera  payée  directement  par  ces  officiers  et 
fonctionnaires.,  au  moyen  du  logem^tqu'ils 
recent)nl  en  argent. 

6.  Les  magasins  dont  les  troupes  détachées 
et  cantonnées  pourront  avoir  besoin  seront 
fournis  par  les  liabitans ,  à  qui  le  loyer  en 
sera  payé  pour  le  temps  qu'ib  auront  été  oc» 
cupéi. 

7.  T.es  dispositions  ci-dessus  ne  concernent 
point  les  officiers  et  soldais  des  troupes  de 
passage,  non  |)lus  que  les  t  harretiers  des 
équipages  ei  autres eibployés  qui  niarcberont 
sur  les  revues  desroutes;  en  conséquence, les 
habitans  conîîmifM  ont  à  leur  fournir,  sans 
indemnité,  k  ifgement  et  les  écuries  dont.ils 
auront  besoin  (1). 


!)i<'mi'  fpiarlier,  tous  les  hommes  d'une  même 
conipagiiie,  afin  d'en  facihler  le  rassemble* 
ment.  ^ 

Les  chevaux  des  troupes  «  cbeval  devroiA 
être  également  étaLlis,  autant  que  faire  se 
pouna,  dans  des  écuries  à  portée  du  loge- 
ment d.e  chaque  compagnie. 

Les  officiers  municipanz  donneront  oon» 
naissance  au  commandant  de  fa  place  et  aux 
commissaires  des  guerres  de  l'assieUe  du  lo- 
gement. 

1 1.  Dans  rétablissement  du  logement  chez 
1  liahiiant,  les  officier»  nranidpaox  ne  feront 
dislinrtion  dv  personne,  quelles  c^ue  soient 
leurs  i'oiK  fions  et  leurs  qualités,  a  l'exeep- 
tiou  des  di'positaires  des  caisses  pour  le  ser- 
vice publie,  lesquels  ne  seront  point  obli^ 
de  fournir  de  logement  dans  les  maisons  (|ui 
renferment  lesdites  eai^';*>s,  niais  seront  tenus 
d  y  sqppléer  en  fouruissuut  des  logemens  en 
nature  rJiez  d'autret  babitaos  avec  lesquels 


8.  Pour  mettre  les  municipalités  i  portée    ^  s'arrangeront  pour  cet  effet  In  même  ex- 

rie  toujours  connaître  si  les  îoi^emens,  maga-  P^ption  aura  lieu,  avee  pareille  condition  , 
sios ,  lits  et  ustensiles  qui  pounont  leur  être  faveur  des  veuves  et  des  filles;  et  les  mu- 
demandés  dans  les  villes  de  garnisuu  sont  uit  ij^alités  veilleront  i  ce  i|ue  la.  charge  du 
proportionnés  aux  besoins  réels  du  service^  logement  rie  tombe  pas  toujoODrrsur  les  mé- 
il  sera  remis  par  lés  commissaires  des  guerres  individus,  et  que  chacun  y  soit  SOUnUs 

aux  officiers  municipaux  un  état  détaillé  des 
logemens  et  magasins  cpie  les  bàlimens  ren- 
ferment, et  deslib  qui  y  serpnt  destîn'és. 

9.  Aucune  personne  ne  pourra  jouir  dhin 
logement  quelronqno  que  pendant  le  temps 
de  sa  présence  dans  le  lieu  desliné  à  l'exer- 
eiee  de  ses  fonctions ,  et  j)ersoQne  ne  pourra 
en  avoir  plusieurs  à  la  fois.  Cependant  les  of- 
ficiers en  résidence  dans  les  places  et  les 
fonrtionnaires  militaires  conserveront,  lors- 
qu'ils marrherout  momentanément  avec  les 
troupes  ou  qu'ils  seront  employés  pour  des 
cantonnemens  de  rassembleroens  et  recon- 


a  sou  tour. 

12.  Les  offi^ers  et  autres  ionetionnaires 
militaires,  dans  leur  garnison  ou  résidence , 
ne  logeront  point  les  gebs  de  guerre  dans' 

le  lof;ement  militaire  qui  leur  serâ  fourni 
en  uature  ;  et ,  lorsqu'ils  recevront  leurs  lo- 
gemens en  argent,  ils  ne  seront  'tenus  de 
fournir  le  loj^ment  aux  troupes  (pf  autant 
que  celui  qu'ils  occuperont  excéder  a  la  pro- 
portion aflectéeà  leur  grade  et  à  leur  enqiloi. 

Quant  aux  officiers  eu  garuisuu  dans  le  lieu 
de  leur,  habitation  ordinaire,  ils  seront  tenus 
de  fournir  le  logement  dans  leur  domicile 


naîssaiiees,  le  lojement  dont  ils  jouissaient    propre,  comme  tons  les  autres  Imbitr^ns. 


dans  les  bàtiuieus  militaires. 


x3.  Le  iogemeut  des  troupes  ne  pourra 


(1)  L'article  4^'   fîe  la  loi  dn  l5  mai  1818  de  pacçaî^e,  cf  nnlammenT   rîr<î  prisonnier* 

et  FarUcle  9  de  l'urdonnance  royaie  du  5  août  guerre ,  à  la  dtarge'des  cummuncs  sans  indem- 

raivant  ont  remis  en  vigàenr  les  dî^oaitions  de  Wlé  (  a9,oet»bie  iBs^;  MaÀ  11 ,  393). 
ce  réf^emenl ,  et  laiiseiit  le  logemenides  troupes 
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è  t  re  ét  abl  i  cbflc  rhifaîtvit  qu*à  nîloii  de  Fef-    «ne  el  d*ine  dumbra  à  m  lit  fvtft  m  èi> 

me^tiques. 


feclif  prt  i  iit. 

i4*  l*^  logemeus  qui  seront  fournis  par  les 
bftlMtaïui  feront  conij)oâés  à  raison  des  ditié* 
f«BS  grades ,  ftinti  qu  il  suit  : 

I"  T  f  loi,'ement  d'un  géuéral  d'nrmée  sera 
du  nombre  des  djuiubns  f;ai  nii's  don!  il  nura 
besoin,  tant  pour  lui,  se*  secrétairui,  que 

Sour  ses  domestiqurs;  d  gne  'coiùiie,  él  des 
curies  nécessaires  à  ses  chevaux; 
2»  Celui  d'un  Heutenant-géûéral  sera  de 
quatre  diauibres  et  un  cabinet  garnis,  iaui 
pour  lui  (|ue  pour  secrétaires;  d'une  ctti*' 
sine,  des  cluuidjres  et  lits  suftisans  puuroou» 
cher  de  deux  eu  deux  six  dr>m»*sti(|nps; 

3»  Celui  d  un  maréeliul-de-canip ,  de  trois 
dumlNVi  et  un  «abiuel  garnis ,  tant  pour  lui 
que  pour  son  secrétaire;  d'une  cuisine,  des 
chambres  et  lits  suffisans  pour  coucher  de 
deux  en  deux  quatre  domestiques  ; 

4*  Celui  d'un  coldnel,  de  trois  «hambrat 
garnies,  d'une  cuisine,  des  chambres  et  tits 
«uffisans  pour  coucher  trois  domestiques  ; 

5"  Celui  d'un  lieutenant-colonel,  de  deux 
«haoïbres  garnies ,  d'une  cubîne,  d*une  cham- 
bre garnie  d'un  lit  pour  deux  donioslit|ues; 

6"  Celui  (Vun  quartier- maître- trésorier 
sera  de  deux  cbaïubres  garnies,  dont  une 
•Mil  lit,  et  d'une  autre  chambre  avee  un 
lit  pour  -^on  domestique; 

7"  Celui  d'un  capitHÏiir,  adjudant-major, 
eblrurgien^major  et  auuiouier,  sera  d  une 
«bambire  avec  un  lit,  et  d'uue  autre  chambre 
#vef  un  lit  pour  son  domestique. 

Ji"  Les  lieulenans  el  sous-lieutenans  seront 
logés  ^eux  à  deux  dans  des  cliambres  à  dei^iL 
liu ,  en  leur'  donnant  une  chambre  avec  un 
]|it  pour  leurs  domestiques. 

9*  Les  acijudans-généranx  rt  leurs  aides- 
de-camp  seiout  logés  suivant  leurs  grades. 

lo*  les  Ueutenans^lonels  et  les  èapîlaU 
nés  du  corps  du  génie,  et  les  officiers  de  l'ar- 
tilieric  non  attadiés  au  réj^iuient,  auront,  en 
dju  logeuicikt  aileclé  à  leur  grade,  une 
diambre  claire  garnie,  sans  Ut;  quant  mat. 
lieu!e!ians  dù  corps  du  géqie,  iU  auront  te 
logeiuenl  de  capiiaine; 

II"  Le  loi^epuui  du  coiupissaire-ordoana- 
leur  employé  en  chef  sera  eompoié  du  nombre 
4e  chambres  i,'arnies  dont  il  aura  besoin ,  tant 
po^r  lui  et  ses  serréiaires  que  pour  ses  do* 
9^iques  et  sa  cuiMue, 

Celui  de  chaque  commissaire-ordonnateur 
sera  de  trois  chambres  et  un  cabinet  garnis, 
lant  pour  lui  que  pour  son  secrétaire;  d'une 
cuisine,  de  chambres  et  lib  suUî^aus  pour 
çoucher  de  deux  en  deux  quatre  domestiques. 

Celui  de  rlia(|ue  <  oniniissaire-a«diteur  sera 
de  trois  chambre*  ^'iinsies,  d'une  cuisine,  de 
chambres  et  lits  suiiisaus  pour  trois  dômes» 
tiques. 

Celui  de  chacîne  commissaire  des  gucrr^ 
sera  de  deux  chambres  garnies,  d'une  oui- 


Celui  de  chaque  aide  -  commissaire  sera 
d'uae  chambre  garnie  el  d'une  autre  chambre 
avec  un  lit  de  domestique. 

ift*  Les  babil  a  us  fourniront  aux  so«s*oll> 

ciers  et  soldats  un  lit  pour  deu\  hommes 
eliectifs,  excepté  les  adjudans ,  laailwur^  rt 
trompettes-majors  ,  le»  sergens-roajors  d  U 
marécliaux-de»-logis  en  chef,  qui  seront  cm- 
chés  seul';,  ainsi  c|ue  les  couduf  teurs  priod- 
|»au\  des  ehrurri^;  fjunnl  au\  ouvriers  cl 
charretiers  de^  équipages  et  autres  eui^lo^e», 
ili  oouchemit  deux  i  deux. 

x3*  Les  écuries  seront  fournies  à  raisoode 
trois  irivtU  et  demi  par  chevfil  etiVotif.  U 
nombre  des  (  hevaux  n'excédera  pas  celui  ^tu 
sera  prescrit  par  les  régiemcns. 

xS.  En  cas  de  guerre  ou  de  rassembloBeiil, 
il  sera  fourni  auv  offieiers  de  tous  pradiset 
de  toutes  armes  les  loi^emens  nécessairei 
pour  le  nombre  de  domcâliques  et  de  chevam 
qui  leur  sera  particuliei^ment  attribuéiMrb 
règlement  du  service  de  campagne. 

16.  Les  personnes  employées  aux  différwu 
services  des  troupes,  qui,  eu  cas  de  guerre, 
de  ramemblemént  00  de  marche,  dcM 
«voir  un  logen>ent  dijtérent  de  celui  des  soui- 
officiers  el  soUfats ,  seront  fournies  du  nom- 
bre de  chambres ,  de  cuisines  et  écuries  doui 
elles  pourront  avoir  resjpectivement  bown, 
selon  leurs' fionctions»  ainsi  qu'il  scn  réf^ 
par  les  commissaires-ordonnateurs. 

17.  Les  lits  qui  seront  iourms  par  lesiU' 
bitans,  dans  les  logemeus  d^  ouiciers,  seroit 
j^mts  d'une  housse,  d'qne  paillasse,  de  deos 
matelas ,  ou  d'un  seid  avee  uu  lit  de  plume; 
d'un  traversin,  de  deux  couvertures,  duue 
paire  de  drap,  changés  tous  les^  quinze joui^ 
peudaut  l'été,  et  de  trois  en  trois seoûîiitf 
pendant  l'hiver. 

Chaque  chambre  à  lit  sera  meublée  li'uûê 
table,  de  chaises,  d'une  armoire  uu  eomuiodi 
fermant  à  def ,  duo  porte •  manteau ,  dun 
pot  à  l'eau  avec  ^  i  cuYi^e  et  de  dcuxstf* 
vietles  par  semaine. 

Quant  aux  autres  chambres  qui  sont  acc«^ 
dées  aux  officiers  et  qui  ne  doivent  poÎQt 
être  garnies  de  lits,  elles  seront  meublées  de 
tables,  chaises,  chandeliers  et  autres  usieflsi' 
les  nécessaires.  Chaque  lit  de  domciliquestf* 
composé  comme  celui  dn  soldat 

18.  Les  lits  qui  seront  fournis  par  hi 
bitans  aux 'sous-officiers,  soldats  et  aiiiiC»» 
seront  garnis  d'une  paillasse  ^  d'uu  uiateb 
ou  bien  d*un  lit  de  plume ,  suivant  In  bff«r 
tés;  d'une  couverture  de  taii|ë,  d'un  tta^p^ 
sîn  d'une  paire  de  draps,  changés  toib  i** 
mois  pendant  l'hiver,  el  de  trois  eu  trois  se- 
maines pendant  Tété  :  il  y  aura  dans  bi  dnif 
bre devx  chaises  ou  un  huK.^ 

ift.  Les  uttitnsilfi  dn  eittiiiii  ai 
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fournis  par  l  habitant  aux  oftkiers-géuérauiL, 
à  ceux  de  l'élat-major  et  aux  commissaires 
des  guerres,  que  lorsqu'ils  seront  eu  marche 
avec  tes  troupes;  ils  sVn  pourvoiront  à  leurs 
dépens  dans  les  lieux  de  caulonueuient  et  de 
ra  seoibleuteut;  dans  aucun  cas ,  les  hôtes  ne 
seront  leiius  de  leur  fournir  le  bols  ét  le  linge 
de  table. 

A  l'éiîard  des  offirîers ,  sous  •  ofUciers  et 
soldats  des  régimens  qui  ne  ft  roui  que  passer, 
leurs  Itdles  leur  donnwont,  indépeudamment 
des  autres  ustensiles  dont  ils  auraient  besoin 
pour  leur  cuisine ,  plarc  au  feu  et  à  la  lu* 
niière.  Les  troupes,  eu  eaulûnncmeut ,  d,cta- 
ciieineat  ou  garnison,  ne  pourront  prétendre 
de  place  au  feu  et  à  la  chandelle,  attendu 
qu'elles  recevront  daij>  rc  tas  du  départe- 
ment de  la  guerre  le  chauliage  en  naUi^-e  ou 
enai^nt 

au.  Le^  hôtes  ne  seront  jamais  délogés  de 

la  chambre  nti  du  lit  où  ils  atnont  routnme 
de  couclier;  ds  ue  pourront  néanmoins,  sous 
ce  prétexiet  se  soustraire  à  la  charge  du  lo^ 
gement ,  selon  leurs  farultés.  ^ 

ar.  Les  officiers  municipaux  ne  pourront, 
dans  tous  les  cm  où  1rs  habitaus  doixcnl  loj;er 
les  troupes  el  les  emplo^^és  à  leurs  ditlérens 
services,  refuser  d  établir  leurs  logemens 
ainsi  qu'il  est  prescrit,  et  de  faire  fontiiir 
dans  les  casernes  les  lits  qui  y  seraient  néces- 
saires, en  cas  d'insufOsaucc  de  ceux  à  ia  dis- 
position du  département  de  ta  gaerre. 

2a.  Les  troupes  seront  responsables  des 
dégâts  et  dommages  qu'elles  auraient  faits 
dans  leurs  logenieus;  eu  conséquence,  lors 
de  leur  départ,  elles  seront  tenues  de  faire 
reparer  à  leurs  dépens  ou  de  payer  les  dé» 
gradations  faites  à  leurs  logonens  et  aiix  four^ 
ûitures.  '  V  * 

2  5.  Les  babitans  qui  uuroul  à  se  plaindre 
de  quelques  dommages  ou  dégâts  oceasionés 
parles  iroupos,  dcMoul  faire  leur  rédaina- 
tioa  avant  leur  départ ,  soil  au  eouuiiantlant 
du  ré{jinieul  ou  des  délaclicuicus,  suit  aux 
commissaires  des  giierres  OU  aux  ofiiciers  mu- 
nicipaux, afin  tju'il  y  soit  fait  droit;  el ,  à 
défaut  de  se  présenter  avant  lo  dépari  de  la 
troupe,  ou  une  heure  au  plus  lard  a^nes ,  iU 
ne  seront  plus  reçus  dans  leurs  demandes;  en 
conséquence,  le  conanandanl  du  corps  (  bar- 
dera un  oflicïiM*  de  r«'s!ei-  après  le  de[)avt  du 
iéginienl,  pour  recevoir  les  plaiules,  s  il  j  en 
a ,  et  y  fairb  droit,  si  elles  sofat  fondées. 

a4.  Les  officiers  municipaux  donneront 
aux  régimciis  ou  délachemens  qui  auront 
logé  chez  rbabitant,  un  eertiiieat  qui  cons- 
tatera qu  il  nVsl  pai  veuu  aucune  plainte  de 
la  part  des  personne  qui  auront  fourni  le 
logement,  ou  bien  que  le  corps  a  satisfait  aux 
i('.f  t;n'taiinns  qui  ont  été  faites.  La  muuici- 
paiite  ne  pourra  refuser  ce  cerlilicat de  bien- 
yivre,  si,  ni|e  limrp  «prèp  W  4^Jpwti  «1  ft*^ 
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Carveiiu  aucune  plainte  de  la  part  des  ha- 
itans. 

95.  Dans  les  placaas  de  «erre,  postet;  mi-, 
litaires,. villes  de  garnison  nabi tuelle,  et  dans 
tous  les  lieux  0^  passent  le»  troupes  »  il  ser» 
fait  par  les  oftieters  mnoicip^ttz  un  reoeaie- 
nent  de  tous  les  loljeineos  et  établissement 
qu  ils  peuvent  fournir  sans  foider  les  babi- 
Um,  à  fiftel  d'y  avoir  recoifrs  au  besoin  et 
momentanément ,  soit  dans  les  cas  de  passage 
de  troupes  ét  de  mouvemeos  imprévus^  ioit 
dans  les  circonstances  extraondinaires,  lors- 
que les  élablissemeus  militaires  ne  suflifont 
pas ,  ou  qu'il  sera  nécessaire  d'y  fiûre  étaMir 
des  lits. 

ati.  Lors(pi'il  y  aura  nécessité,  dans  les 
villes  de  garnison  ordiuaire,  de  loger  diet  les 
hahitans  les  troupes,  si  leur  srjoor  doit  s*é<» 
tendre  à  la  durée  d  un  mois,  les  officiers  ne 
pourront  prétendre  à  des  billets  de  logement 
pour  plus  de  trois  nuits  :  ce  terme  ex{Hré ,  ils 
se  logeront  de  gré  à  gré;  mais  ib  indiemnîs** 
ront  leur  hèle  pour  le  temps  qu'il  les  tttim 
logé.^,  nul  officier  ne  devant  être  logé  sans 
donner  d  indemnité  que  lorsqu'il  marchera 
avec  les  troupes.' 

Les  municipalités  veilleront  à  ce  <^ue  les 
habitans  n'abusent  point,  dans  le  prix  des 
loyers,  du  besoin  logement  ou  se  trouve? 
ront  les  officiers. 

Du  logenrant  dan»  les  casernes. 

27.  U  sera  fourni  dans  les  casernes  un  lit 
pour  chacun  des  adjudans  ,  tambours  et  trom» 
petles^najori,  dben-musiciens ,  maîtres  ou- 
vriers, sergens-majors  et  sergens ,  niaré(  haux- 
des-logis  en  çhef,  et  m  pareil  iil  pour  deu^ 
caporaux ,  brigadiers  et  soldats. 

»8.  Les  adjudans  jouissant  eu  gratificaiion 
des  appoinlcmens  de  sous-lieutenans  ne 
pourront  prétendre  qu'an  log^enu  lixé  | 
leur  emploi. 

sg.  U  sera  de  plus  fourni  à  chaque  régi- 
ment un  supplémeit?  de  lits  pour  les  bonnnes 
mariés,  les  iijlii'p4eries  desuuee*  au  Iraiier 
ment  dés  maladiei  légères,  et  les  obambret 

de  })oIi(  e. 

Les  lits  seront  en  fout  semblables  à  ceux 
des  soldats  ;  ceux  des  chambres  de  police  nf 
seront  poiut  gamb  de  draps. 

30.  <:haque  lit  de  caserne  sera  composé 
d'une  couchette,  d'une  paillasse,  d'ini  matelas, 
d'un  traversin,  d'uu^  paire  de  draps  eld  unç 
couverture. 

31.  il  ne  sera  donné  dios. l'île  de  Corse 
que  des  demi-fournilut  ps  pour  le  service  des 
casernes  :  chaque  deiuKoiirnilure  sera  com- 
posée d'une  couchette  ou  châlit  sur  tréteaux, 
d'une  paillasse,  d'une  couverture,  d'une  painp 
de  draps  cf  d'un  sac  à  paille  ou  traversin. 

3a.  Les  bts  ne  seront  fournis  dans  les  ca- 
sernes au  à  raison  de  Teffectif  présent,  y  conqr 
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33.  Los  tronpM  ne  pourront  ocrnpêr  dans 
les  casernes  que  le  noaibre  de  chaqibres  aux 
leur  sera  indispensable;  elles  |)aierQnt  les  aè« 
gits  et  dommages  qu*eUes  feront  aux  Uts^elfels 
el  ustensiles  qui  leur  seront  délivrés. 

34.  Il  sera  fourni  aux  troupes  des  etnplace- 
mens  convenables  pour  y  étanlir  leurs  maga- 
sins et  ouvriers.  '  • 

35.  Les  chambres  des  casernes  seront  gar- 
nies di'  !)aucs,  tables;  planrhes  à  pain,  râte- 
liers d'armes  et  porte -havre -sacs;  el  les 
écuries,  de  mangeoires,  réletiers,  bacs,  ba- 
quets et  coffres. 

L'entretien  dei  lits  militaires  conti- 
nuera d  être  soumis  aux  marchés  qui  sont  ou 
seront  passés  à  cet  effet,  et  dont  les  bases 
tendront  à  aswer  le  service  dans  toutes  les 
places,  el  principalement  dans  tous  les  cas 
d'augmentation  de  garnison. 

Les  lits  pourront  être  transportés ,  d'après 
les  ordres  du  ministre,  dans  les  différentes 
places  où  des  supplémens seraient  nére'^s^nres  ; 
il  ne  pourra,  clans  aucun  cas,  élre  opposé 
d'empêchement  à  ces  transports. 

]>n  logemenl  de*  offirîcrs  daos  les  Itâtimcns  mî- 

liuires. 

37.  Les  généraux  d'armée  seront  logés  dans 
ies  maisons  qui  leur  seroat  destioées. 

Le  logement  d'un  lieutenant- général  sera 

de  cinq  clinnil)res,  dont  une  pour  un  secré- 
taire; d'une  cuisine,  de  trois  chujubres  de 
domestiques  et  des  écuries  ivîcessaires  pour 
les  chevaux  ; 

Celui  d'nn  inarécluil-dr-ramp ,  do  quatre 
chambres,  dont  inio  pour  son  serrclaire  ; 
d'une  fuisine,  de  trois  chauibrts  de  do- 
mestiques et  des  écuries  nécessaires  pour  ses 
èhe%-aux; 

Celui  d'un  colonel  sera  de  trois  chambres, 
dont  une  pour  son  domestique;  une  cuisine 
JA  une  écurie  pour  trois  chevaux  ; 
.  Celui  d'un  Uententtnt- colonel,  de  deux 
chambres,  une  cuîsme  ,  tine  rliand)re  de  do- 
mestiques et  une  écurie  pour  deux  chevaux. 

Ces  logemens  nè  seront  point  meublés; 
les  meubles  ([ni  s'y  trouvent,  et  qui  ont  dû 
être  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre  par  les  municipalités,  seront  vendus, 
et  le  produit  de  la  vente  sera  ajouté  au  fonds 
de  la  masse  du  logement. 

.  38.  Le  logement  du  capitaine  sera  d't7ne 
chambre  meidjlée  d'un  lit  de  maître,  avec  les 
ustensiles  nécessaires ,  et  d'uu  cabinet  avec 
lin  lit  poui*  son  domestique. 

Les  lieutenans  et  sous  -  lieutenans  seront 
logés  dans  les  chambres  meidilces  de  deu\  lits 
et  des  effets  aœessoires;  à  chacune  de  ces 
'chambres  séra  affecté  un  calMiuit  avic  un  lit 
pour  leurs  domestiques. 

Le  logement  des  ciuartiers-maîtres-tréso- 
riers  sera  d^une  chambre  meublée  d'un  Ut  dè 
mitre  d  des  usleiisileç  accessoires;  d^onk 
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autre  eham!>rf^  non  garnie  de  lit,  mais  seule- 
ment d'usteusdes,  et  d'un  cabinet  avec  uu  lit 
de  dommique. 

Les  adjudaiis-«majors,  cfairorgiens- majora 
et  aumôniers  seront  U^jks  comme  les  capi- 
taines. 

Seront  également  logés  comme  capitaines 
les  lieutMians  dn  corps  du  génie ,  les  adju- 
dans,  lieutenans  et  secrétaires  «écrivains  de 

place. 

39.  Les  colonels,  lieulenans  -  colonels  et 
eapiiaines  du  corps  du  génie,  et  les  lieoteoaas 

de  ce  corps  employés  en  chef  dans  les  places, 
les  officiers  d'artillerie  attachés  au  service  des 
places ,  les  adjudans-géuéraux  et  les  adjudans 
dés  places ,  auront,"  en  sus  du  logemeot  fixa 
pour  leurs  grades,  une  chambre  claire  non 
garnie  de  lit,  mais  des  autres  ustensiles. 

Les  aides-de-camp  seront  logés  selon  leur 
i  grade  respectif,  et  il  leur  sera  donné  des  écu- 
ries pour  leurs  chevaux.  Les  officiers  des 
compagnies  d'invalides  détachées  dans  les 
places  seront  logés  suivant  leur  £;rade  ,  et  les 
ofdciers  retirés  à  la  suite  des  places ,  qui 
auront  obtenu  le  logement  en  nature ,  en  coû- 
servcront  un  dans  les  bâlimens  militaires,  OQ 
bien  il  leur  sera  payé  en  argent. 

4ù.  Il  sera  dé^igué  dans  les  bâtimens  mili- 
taires de  chaque  place  un  local  sufifisant  iioar 
le  secrétariat,  à  portée  duquel  sera  établi  le 
logement  du  secrétaire- écrivain. 

4<.  les  lits  des  capitaines,  lieutenans  et 
autres  officiers  seront  garnis  d^one  housse, 
d*une  paillasse,  de  deux  matelats,  d'uu  tra- 
versin ,  d'une  paire  de  draps  et  de  deux.  COtt- 
vertuiHîS  d'hiver  et  d  une  seule  d'été. 

Les  chanjbres  des  officiers  seront  meu- 
blées de  tabjes,  chaises^  fauteuils  ^  chenets 
et  autres  ustensiles  qu  il  est'^'usage  de  leur 
fournir. 

Les  lits  de  domeslidues  seront  en  tout  cou- 
formes  aïkx  lits  des  soldats. 

Il  en  sera  distribué  un  pour  chaque  capi- 
taine, et  un  pareil  pour  deux  lieutenans, 
sous-lieutenans  el  autres  ofticiers  ;  mais  ils 
n*en  poiuvout  exiger  qu'autant  qu'ils  auront 
des  domestiques  à  leur  suite. 

.]">.  Les  rcgimens  seront  respon.sables  des 
lits  el  ustensiles  qui  auront  été  fournis  aux 
officiers,  ainsi  qu'a  leurs  domestiques,  sauf 
leur  recours  contre  ces  officiers. 

45.  Dans  ton?  ]v<  cas  où  les  pavillons  ne 
seraient  point  nu'ul)l('s,  les  capitaines  et  au- 
tres officiers  qui  seront  dans  le  cas  d'eu  ha- 
biter les  logemens  i^evroot,  pour  leur  don- 
ner  les  moyens  de  s'y  procurer  les  meubles 
néressaires,  savoir:  les  officiers  supérieurs, 
le  tiers  du  prix  du  logement  réglé  pour  leur 
^ade  respectif,  et  moilié  pour  les  capitaines 
inclusivement,  juaqucs  et  y  compris  les  sous* 
lieutenans. 

44>  Les  logemens  oui,  à  l'époque  du  dé- 
part des  semestriers,  deviendront  racans  dans 
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les  pavillons ,  seront  remplis  sur-le-champ 
par  les  officiers  à  qui  il  n'aurait  pu  ea  être 
tourtu  à  cause  de  leur  insuffisance. 

45.  Les  offiders  de  rartînerie  attadiét  aa 
senice  des  places,  ceux  dU' corps  du  ^uie  et 
les  adjudans  de  place ,  conserveront  seuls , 
pendant  leur  absence  par  congé,  les  lo<;emens 
en  nature  qui  If^r  auront  été  affectés  dans  le 
&tt  de  leur  résidence. 

46.  Il  ne  sera  point  affecté  de  logement  en 
naiureaux  inspecteur?  L'énéraux  de  l'artille- 
rie et  du  génie,  non  plus  qu'à  leurs  aides-de« 
csa^  et  aux  eoiiunis«iires  des  guérces. 
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livres;  au  capitaine,  dix-huit  litres;  aux  pro- 
fesseurs des  écoles,  dix-huit  livres;  aux  ré- 
pétiteurs, dix.  livres;  aux  garde» magasins , 
dix  livres;  eux  gardiens  et  artiSciers,  six 
livres;  aux  chefs  d'ouvriers  dctat,  dix  livres; 
aux  ouvriiTs  d'état  et  bateliers,  six  livres^ 
aux  coiitrùleurs,  douze  livres;  aux  conduc* 
ténrSi  dix  livres;  aux  réviseurs ,  dix  livres. 

Offid«rê  du  génie  et  empiuy<f«  de  ce  corps  en  re- 
sîdenee. 


Dn  logement  payé  en  argent. 

47.  Dans  les  garnisons  et  quartiers  où  il 
De  se  trouvera  point  de  bàliinens  militaires 
afre<-fés  aux  logemens  des  officiers  et  autres 
fonctionnaires  militaires,  et  datisrcuK  où  les 
bâtimens  seront  insufiisans  pour  compléter 
les  loL'emens  nécessaires,  il  sera  pajc,  par 
moiioe  présence,  à  tous  les  officiers  qui 
n\uiront  pu  être  logés  en  nature,  les  som- 
mes ci-o  près,  pour  leur  tenir  lieu  de  loge- 
ment, savoir  : 


Au  colonel-directeur  ,  cinquante  livres  ;  an 
lieuleoanl-colonel ,  quarante  livres;  au  capi- 
tatnc  rniployé  en  chef,  dix-huit  livres;  au 
capitaine  non  employé  en  chef,  dix-huit 
livres  ;  au  lieutenant,  dix-huit  livres. 

Il  sera  Accordé  cent  vingt  livres  à  rofficier 
du  génie  chaîné  en  chef  de  la  place ,  pour 
lui  tenir  lieu  d<'  rrîui^mentation  du  logement 
nécessaire  à  l'emplacement  de  ses  bureaux  et 
au  dépôt  des  plans,  mémoires  et  papiers  de 
la  place, sansque  liidite  augmentation  puisse, 
dans  aucun  GBt,  éHe  «ttruMée  «a  colonel- 
directeur. 

Au  garde  des  fortitications  de  première 


A  on  général  d^année ,  cinq  cents  livres  ;  *  classe ,  dix  livres ,  de  deuxième ,  neuf  livres , 

à  un  lieutenant -généra!,  cent  cinquante  H-  — s^îi--  *  .»  j.  _._ 
vres;  à  un  maréchaf-de-camp  employé,  cent 
livres;  à  un  adj[udant  -  général  colonel,  cin- 
guanie  livres;  a  ira  adjudaut-général  lieute- 
mut-colonel,  qtiaranie  livres;  aux  capitaines 
et  aux  lieulenans  adjoints  aux  ar!jntlaus-i;éné- 
raux,  attendu  qu'il  n'y  a  poiul  de  loi  de 
crpstion  pour  ces  grades,  niant  ;  k  un  aide- 
de. camp  colonel,  cinquante  livres;  k  un 
aide-de-camp  lieutenant  -  colon»! ,  quarante 
livres;  à  un  aide-do  camp  capitaine,  dix-huit 
Btths;  à  im  aide-de-camp  lieutcuaut,  douze 
livres;  à  un  adjudant  de  place  capitaine,  dix* 
hii't  livre.*;  à  un  adjudant  de  place  lieutenant, 
douze  livres;  à  un  sccrétaire^rivain  de  pla- 
ce, douze  livres. 


Régiffiens  d'infanterie,  de  troupe»  à  cbeval  et 
d*artîlterie. 

An  colonel,  cinquante  livres;  au  lieute- 
MDt-çolonel  en  chef  dinfanlerie  légère  et 
autres  lieutenans-colonels  de  k  ligne,  qua- 
rante livres;  au  quarlier-maîti*e-tré«;ori<>r , 
comme  capitaine ,  dix -huit  livres;  à  1  adju- 
^t^aiorde  rc|;inicnt,  s'il  est  capitaine, 
dix-huit  Uvresj  et  s'il  n'est  point  capitaine, 
douze  livres;  au  capitaine,  di\-lini(  livres; 
au  lieutenant,  douxe  livres;  au  sons-liente- 
*  na^t,  dooie livres; an dûrurgien-major,  dix- 
Ituit  livres  ;  à  Taonidnier ,  douae  livres. 

Officiers  d'arlillerie  aUaciiés  au  seruce  de»  pl»- 
ee»f  et  employés  de  «•  corps  en  résidence.  < 

^  Au  commandant  de  1  ccole,  s'il  est  colonel, 
ctB^uante  livres;  an  oolonel-directeur,  cin- 
^^n^  Um;  au  lienlenM4t^k>a«if  qotintntt 


de  troisième,  huit  livres;  de  quainème,  six 

livres. 

A  l'éclusier  des  fortifiratioiis  de  première 
classe ,  dix  livres  ;  de  deuxième ,  neuf  livres  ; 
de  troisième,  huit  livres;  de  quatrième,  six 
livres  ;  aux  conservateurs  des  casernes,  neuf 
livres. 

Compagnîef  des  invaHdes. 

Les  officiers  de  ces  compagnies  seront  en 
tout  point  assimilés,  pour  le  logement  en  ar- 
gent ,  aux  officiers  des  régimens. 

Officiers  retirés  ".1  la  iciie  Jt's  ^tiaccs. 

Ceux  des  officiers  qui  ont  obtenu  le  loge- 
ment en  argeut  en  iseront  nayés  conformé- 
ment i  leurs  grades*  ^ 

Commissaires  des  guerres. 

Conformément  au  règlement  du  i*'  novem- 
bre 1 79 1 ,  en  exécution  du  dédet  du  ao  sep* 
tendbreà  14  octobre  de  la  même  année,  con- 
rornant  h  "suppression,  la  recréation  et  les 
appointeiueuà  du  corps  desdits  commissaires 
des  guerres,  et  d'après  Tarticle  4'de  ce  rét;le- 
ment ,  ils  ne  pourront  prétendre  i'étre  payés 
du  logement  en  argent,  puisqu'il  fait  partie 
de  leurs  appointemens.  • 

Mais,  lorsqu'ils  marcheront  avec  les  trou- 
pes, ils  auront  le  logement  suivant  leurs  gra- 
des et  dans  les  lieux  de  rassemblement. 

48.  Le  tiers  dés  sommes  fixées  par  rarlï- 
de  47  présent  flrt  ret  sera  payé  aux  olii- 
ciers supérieurs^  el  lumuilié  sera  pareillement 
payée  aux  capitaines  închiaiTement,  jusques 
d  y  compris  (et  toti>«']ieiileM&f9  pour  cm 
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d'entre  euK  cntî  auront  des  logctnent  non 
Beublés  dans  les  hàliniens  militaires. 

4g.  Le  logement  en  argent  ne  sçra  payé 
•us  officiers  que  pour  le  temps  de  leur  pré- 
.•eace;  eu  conséquence,, nui  oe  devra  eft 
jouir  ])endaiit  set  abiences  par  fongé  ou  jaii- 
trement. 

Les  af fidert  de  Tartillerie  altadiés  au  aer-t 

vice  des  places ,  ceiatdu  corps  du  génie  et  les 
adjudansdes  places,  recpvronl  seuls,  pendant 
leurs  congés,  le  logement,  abseus  comme  pré- 
sens, dans  le  Heu  de  leur  résidence* 

Les  inspecteurs  généraux  de  Partillerie  Ct 
du  génie,  ainsi  que  leurs  ni  les-dc-camp,  re- 
cevront toujours  leur  logeiiienl  en  argent,  et 
il  leur  sera  |>a)é  peudatit  toute  l'année. 

50.  officiera  et  loncliouiiaires  îoili- 
taires  qui  rempUi^nt  par  intérim  les  fonc- 
tions du  !;rnfî('  "snp/'rienr  à  celui  dans  Ie(]Uel 
ils  sout  eatplu)  C's  ne  pourront  point  s'en  pré- 
▼aloir  pour  dbnander  à  jouir  du  logement 
Ézé  à  'cé  gfeadf. 

51.  Les  logemens  des  officiers  et  fonction- 
naires militaires  etnj  loyés  à  Paris ,  et  ceux 
des  ofiiciers  de  la  garnison  de  cette  ville,  se» 
roni  payés  sur  le  pied  de  la  moitié  en  aus  des 
sommes  délenninéei  pour  ieiin  grades  rea> 
pectifs. 

Sa.  Les  officiers  et  fonctioouuires  mili- 
taires employés  dans  les  cantonnemens  et  raé- 
semblemeus  paieroùt  euxHjném^,  au  moyen 
du  logement  en  arjrcnt  qu'ils  reccvron» ,  l  in- 
demnité  due  aux  habitans  qui  leur  auront 
fourni,  par  billet  des  offiders  municipaux, 
le  logement  en  nature  et  les  écuries  néces- 
ftair»"î  à  Inirs  rlirvaiix.  T rs  offiriors  des  ré- 
gimens  paieront  également  cette  indemnité, 
mais  seulement  pour  leur  logement.  Les  offi* 
ders  municipaux  prononceront  sur  les  coo^ 
testations  auiquelles  Ces  indenmitéspourront 
4onner  lieu. 

53.  Les  habitans  aui ,  dans  les  mêmes  cas 
de  rassemblemem ,  de  cantonnement ,  de  dé* 
tarliement  on  tl  insuffisaiK  f  des  hàliniens 
militaires,  auront  loi;é  les  troupes,  serout 
indemnisé ,  sur  le  pied  ei-après,  du  logement 
qu'ils  leur  auront  éNiné^  ^  des  écuries  qu-Hli 
auront  fournies  aux  chef aui  des  régittens  et 
des  équippsres.  sTvoir: 

Logement  d  un  adjudant,  tambour  et  Irorn* 

K lté* major,  sergent- major,  maréchaUdes- 
jis  en  chef,  conducteurs  et  principaux  em- 
plovrs  des  équipa^^es,  qui  doîtent  coudier 
seuis,  trois  sous^par  nuit. 

Logement  des  autres  fous-pfficiers ,  des 
soldats  et  employés  lo|;és  comme  soldats,  un 
sou  sii  deniers  par  nuit  et  par  homme. 

place  dans  les  écuries  poui*  les  chevaux 
des  troupes  à  cheval,  et  pour  ceux  des  équi- 
pàges,  éa  son  par  nuit  et  par  cheval. 


Et  lorsqu'il  manquera  des  lits  }K)ur  le  ci. 
lernement  des  troupes  dans  les  bâtiment.  n,\. 
litaires ,  les  habitans  seront  iudemuisis  de 
«eux  qu'ils  y  fourniront  avec  les  ustensiles, 
à  raiscm  de  deux  sous  par  lit  et  par  nuit 

Quant  au\  magasins  don!  Ir^  troupes  dé- 
tachées ou  cantonnées  pourront  avoir  besoin 
moBMmtanénient,  le  loyer  ék  sera  réglé  |tu 
les  offiders  municipBU]k  pour  le  temps  <le 
leur  occupation. 

54.  Les  indemnités  fixées  par  Tartide  ci- 
dessus  seront  pavées  aux  babitans  par  l'iatcr- 
médiaire  des  officiers,  municipaux,  qui  et 
dresseront  un  ciat  tous  les  trois  mois  ;  cet  ttat 
sera  appuyé  de  rertificats  délivrés  par  \h 
couiuiaudaus  de:»  ti'oupes  j  il  sera  ensuite  âr> 
rèté  par  le  commissaire  des  guerres,  etor> 
douuancé  par  le  commissaire  ordonnateur, 
pour  être  payé  sur  la  masse  du  rasurneraeuL 

55.  Le  logeuitul  et  ic»  ccuries  uéce>saires 
atuc  troupes  de  passage  devant  leur  êtrë  fotui* 
nissans  indemnité,  les  officiers  de  ces  trou- 
pes ne  recevront  point  le  logement  en  arjjenl 
pendant  qu'ils  seront  en  marche  ;  il  ue  le  re> 
cevront  pdnt  aussi  lorsqu'ils  seront  cm' 

P&  (0-   

a3  =  27  siAt  1793  —  Décret  relatif  aux  moynt 
de  pourvuir  au:^  places  vacantes  dans  l«  €M|i 
de  l'arl.llerle.  (L.  9,  aa6  ;  B.  as ,  ia6  ) 

L'Assemblée  nationale  «  après  avoir  e» 
tendu  le  rapport  de  son  cDniiir  militaire, 
considérant  combien  il  est  instaut  de  rem- 
placer dans  les  compagnies  d'artillerie  la 
Jilaces  d'officiers  vacantes  par  de  nontbreiun 
démissious;  considérant  encore  que  la  loi  tlit 
I*'  août  1791,  qui  donne  nionientaueiiuiii  ïi 
moitié  dos  places  de  sous-officiers  aux  régi» 
mens  de  ligne,  ne  s'est  pas  expliquœ  d'une 
niiiiiière  foniielle  pour  le  coips  de  1  artiUsHSi 
dei n  ie  ({u  il  y  a  urgence. 

L'A>seniblêe  nationale,  après  avoir  dé- 
crété Turgenw,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  i"*'.  II  sera  accordé  aux  officiers  dn 
eoi  jw  de  l'artillerie  la  moitié  des  places  de-» 
lieutenans  en  second  vacantes  eu  ce  momeat, 
et  la  moitié  de  celles  qui  viendront  à  vaqstr 
d'ici  au  1"  aeâtprodiaia;  mais,  à  cette  épo- 
que dé^i^née,  il  sera  nommé  aux  places  cou- 
forménienl  à  1  article  a  du  titre  II  du  décret 
du  fSsa^  avril  1791.  .      '   .  • 

a.  Le  pouvoir  exécutif  donnera  les  ordm 
nécessaires  pour  qu'rm  !"aotU  prochain,  il 
soit  lait  à  Ciiâlons  un  examen,  tant  des  eltves 
de  l'artillerie,  que  des  aspiraus  qui  se  |)|ré» 
senterout  pour  les  remplacer. 

3.  Les  sn]ru  fjiii  .représenteront  pour  être 
élèves  ponrronj  y  «'-tre  adrnis  jusqu'à  iàjjede 
trente  ans,  et,  s  ils  oui  servi  dans  le  c<Jrps,  à 
tout  âge. 
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4»  Le  pouvoir  exécutif  fcrrt  délivrer  des 
leltCéâ  d'exMnen  aux  «ous-olticiers  et  soldats 
de  toutes  les  armes  qui  croiioat  a^oir  les 
oondausances  sur  iesqueUes'  ils  icrofit  exa- 
miiléi«  et  moyennant  qu'ils  ^i<'nt  justifié 
préal^hlement  auttet  conditions  exigées 
par  la  loi,  -  ,  • 

a3  =  2?  MAI  i-»>2.  — Décret  relalif  à  ia  ina- 
pension  des  pen&iuns  de  retraite  pour  le*  mi- 
iiiaittfs.  (L.  9 ,  asS  $  B .  9a ,  t  aS.) 

♦ 

VAtBOiàAèe  nttiomlet  considéitnt 
cbèx  un  peuple  libre,  servir  l'Etat  est  ua 
devoir  que  tout  citoyen  f^ît  tenu  de  remplir; 
considérant  que  ^  lorsque  ia  patrie  est  mena- 
cée, ce  devoir  devient  plus  inipéiieus  peur 
toastes  citoyens,  et  ihAme  iiidispensable  pour 
les  militaires  qui  se  sont  spécialement  consa- 
crés à  sa  défeuse  ;  considérant  qu'il  est  ins- 
tant de  dire  l'applicatioa  de  ces  principes» 
décrète  qu'il  y  a  lui^enrr. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  dé^jrète  qu'à  compter  du  jour  de  la 
publicAtftn  du  présent  décret,  et  tant  que  la 
guerre  durera,  1  exécution  des  disposiliousdu 
décret  du  3  =  22  aoill  1790,  qui  assure  des 
récompenses  pécuniaires  ea  retraite  aux  mili- 
taires en  activité,  après  un  temps d^ermi né 
de  service,  demeure  suspendue.  Sont  excenlés 
de  cette  disposition  les  oITiciers  qui,  pendant 
la  guerre,  seront  loicés  de  quitter  le  service 
pour  cause  dlnfirmités  ou  blessures  consta- 
tées par  le  général  sous  les  ordres  duquel  ils 
Serviront,  et  par  le  conseil  d'admiuiatratiou 
de  leur  corps.         '  _^ 

a3  =  ay  mai  1792.  —  IWmt  relatif  à  la  pêche 
de  la  b  «U-iAe  et  du  csrl^iol  dans  ils  mm  da 
Vwé  ét  «la  Sud.  tL.  9 ,  ix3 1  B.  as*  is?-) 

t' Assemblée  nationale,,  sur  le  rapport  de 

son  comité  de  commerce ,  considérant  que  la 
pèche  de  la  !>aleine  et  du  cachalot,  dans  les 
mers  du  ?^ord  et  du  Sud,  est  ube  source 
prospère  pour  la  marine  et  le  commerce  na« 
tional  ;  considérant  qtic  tous  les  citoyens  de 
1  empire  ont  un  droit  égal  aux  mêmes  encou- 
ragemeus,  décrète  qu'il  y  a  urgence.  ■ 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  i*"'.  Les  armateurs  de  tous  les  ports 
du  royaujue  qui  se  li\Tcront  à  la  péché  de  la 
faaiteiue  et  da  cachalot  dan»  les  mers  du  Nord 
et  du  Midi ,  jouiront  ,i  à  compter  de  la  publi- 
cation du  présent  décret,  en  observant  les  ré- 
glemeiis  de  la  navigation  francise ,  de  la 
prime  de  cinquante  livres  par  tonneau  de 
jauRe ,  accordée  le  5  mai  178Ô  auiL  Nautukois 
établis  en  France.  ^  ^ 

a.  Les  commissaires  de  la  Trésorerie  na- 
tionale aoqwtleront  incessamment  les  prime* 
échues  a^x  Naiitukois,  sur  les  mandats  du 
tninisîre  de  l'intérieur,  à  prélever  sur  les 
fonds  destinés  aux  primes.  *      .  - 


2?  mXt  =  27  jinf*  ijm.  —  Décret  relatif  aux 
écoles  vétérinaires  ,  et  parlicuUèremenl  à  ctl- 
let  d'AlforI  «t  de  Lyoa.  IL.  9*  4lt}  B.  as, 
tt4.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  sou  comité  d'agriculture 
et  les  trois  lectures  du  projet  de  décret,  par 
lui  préiemédans  les  léanecs  des  17  et  a6  Jan- 
vier, et  dans  celle  de  ce  jour;  reconnaissant 
Tutilité  des  écoles  vétérinaires  ,  et  voulant 
pourvoir  au  paiement  des  sommes  dues  pour 
leur  entretien,  et  atix  dettes  contractées  par 
celle  de  Lyon,  dont  le  dr|i(  1  ivsemenl  «erait 
inévitable  si  les  fonds  (pii  leur  ont  été  attri- 
bués ne  leur  ctaieot.pas  payés;  a|ires  avoir 
décrété  qu^elle  est  eii  état  de  délibérer  défi- 
nitivenicnt,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  La  réduction  proposée  par  le  co- 
mité' des  finances  de  1  Assemblée  consli- 
tonnte,  pour  Téeole  vétérinaire  d*AifoM, 
den>eure  fixée  provisoirement  à  la  sonmic 
de  vingt-huit  mille  «ept  cents  livres;  en  con- 
séquence, les  coinujissaires  à  la  Trésorerie  na- 
tibnaie  en  acquitteront  lel  dépenses  sur  «i 
pied,  jusqu'à  rentière  et  définitive  organisa» 
tion  des  écoles  vétérinaire-;  eu  France. 

îl  sera  payé  par  la  Trésorerie  nationale 
à  l'école  vétérinaire  de  Lyon  la  somme  de 
vingt-un  mille  vingt-sept  livres  six  sous,  mon- 
tant des  délies  qu'elle  a  muti  nctérs  jusqu'au 
3f  décembi-e  1791,  laquelle  somme.sera  em* 
plovéc  à  l'acquit  de  ses  dettes,  sous  la  sur* 
ve  il  lance  du  direétoirè  du  département  a» 
Rhône-et-Loire. 

3.  L'Assemblée  nationale  charge  son  co- 
mité d'agriculture  de  lui  présenter  incessam- 
ment un  projet  de  décret  sur  l'orgamaation 
définitive  dés  écoles  ^rétérinaîres. 


a3  MAî  T")i.  — Décret  reUiif  à  la  nomination 
des  gardes  da  commerce.  (B.  aa,  ia6.) 


aSss  a7  *At  179a.  — Décret  relatif  ^  la  d*- 
«hanrtp  pn  cxlradilion  des  nnmmp<,  Dargence , 
Gustineyer  tl  Schwart»,  di-temii  à  Huningue, 
et  preveniii  dWff  cuntrefalt  deablUsis  de  la 
banque  de  Vie«ùè  (B.  sa,  laj.) 

23  MAI  1  702.  —  D'cret  relatif  îk  la  demande  «a 
extradition  du  nommé  Dyon ,  garçon  perru- 
quier, détenu  à  Atli,  dans  le  Hainaut  autri- 
chien, pourvoi  cémmis  îi  Parts.  (B.  aa ,  ia8.) 

23  MAt  1702.—  Affaire  de  Mon»,  rof.  19  MAI 
j-,j2.  _  torps  de  l'anilêê.  Foy.  i5  MAI  17.9t. 
—  Cours  niarlialei.  Fuy.  iH  mat  1792.  — 
7^  linaiion  d  S  Irois  cents  million»  d'as«i- 
cnai5i  Denx-SètTes.  roy.  li  MAI  179a.  — 
Di^cipiin*-  de  l  amiée;  Enlrei-rcneurs  d  armes 
^  Charleville.  ^oy.  17  «A»  »79.*-  —  frères 

dn  Roi.  f'oy.  19  MAI  179a.  —  ^«raes  naUtf^ 
Nâles  de  Stnf  bonri  ï  fi*iid§r«trie  »  la  sniH 
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ét  Vimit.  Foy,  18  MAI  1  ri^  -  IT^nnfboi. 
yof.  17  MAI  179a.  —  M*rchan«li*et  venant 
pji  merde  Beattc«ire.  yof.  lU  «Ai  179t.— 
Marine  el  colonief.  f^oy.  17  MAI  «79»  ""f"" 
lice  de  Pari*.  Foy.  ao  mai  I79»-—  P««»drc» 
cl  «âlpéire*.  Foy,  li  «At  179a  —  Prinre«de 
SAlm-Salm  et  Lovenitein  Werihein  r  »  ib 
M^,  —  Rentes    -Tor-  '7  ^ 

yiaades  t)Our  le»  garnùons.  F oy.  16  «Al  1 79a» 

a4  MAI  179a.  — Décret  sar  l'oriïanîsalînn  ài^ 
re»u  des  procès-verbaux  de  TAMCmblée  ««iio» 
nale.  (B.  32,  129.) 

a4  =  3o  MAI  179a. —Décret  concernant  la 
réunion  de<  paroiwes  A%kk  ville  de  Ycmeail. 
(B.  aa,  »a8.)  - 

* 

*4  «Al  179a.  —  Décret  qui  antorise  le  rar-o 
teur  des  comités  des  Douxe  et  de  surveilbnce 
k  prendre  communication ,  même  par  dépli- 
cément,  dei  pièces  relatives    Tarfaire  d'Arlcfi 
dépiMëet  MU  archivea.  (B.  aa,  i3i.> 

a4  MAI  179a.  —  Ceni-Suiiscs.  Koy.  ai  «ai 
179a. 

•  . 

^5  —  1-  MAI  179a.  — De'crel  relatif  aux  adjtt- 

dans  gèntraux.  (L.  9,  228;  B.  a2,rl3a.) 

L'A  «"comblée  nationale ,  «Irliht  i  ant  sm-  la 

Sroi>o.siiiou  du  Roi,  relative  a  l  avancement 
es  adjudans-gèoeraux  de  rannée  pendant 
!a  guerre;  considérant  que  l'exécuilon  de 
l'article  5  de  la  loi  du  24  S('ptend>rr  ue  peut 
^voir  lieu  pendaut  la  guerre  ;  voulant  deler- 
miner  lavanoement  des  adjudans-f^énéraux 
d'une  manière  senjblaljli-  à  relie  qui  a  lieu 
dans  tout  le  reste  de  rat  mée  ,  et  faciliter  leur 
remplacement,  décrète  qu  il  y  a  urgence. 

UAssembl^  natioDalêf  anrèft  avoir  dé- 
crété l'urgence,  décrète  que  1  avancement  au 
tour  d'ancicTiru  té  aura  lieu,  peudaut  la  guerre 
seulement,  parmi  les  adjudans-géoérauiL ,  et 
les  deux  tiers  des  emplois  du  grade  de  colonel 
seront  réservés  aiîx  adjudaus-généraux  lieu- 
tenans-colonels,  conformément  aux  règUiS  de 
l'avaucemeut  eu  temps  de  guerre. 

aS  =  3o  «AI  179a.  —  De'crel  reblSf^mi  moyens 
de  porter  au  roniplet  Irs  rumens  d'atUUefie. 

(L.  9,  235  ;  B.  22 , 

\v\.  i".  Les  réglmens  d'artillerie  seront 
couiplétés  par  des  humuiej»  de  boune  voloutéi 
pris  en  nombre  égal  dans  chaque  bataillon 
de  l'infanterie  de  %ne,  autant  que  faire.te 

pourra. 

2.  Les  hommes  destinés  à  com|>léter  les 
régîroens  d'aHillerie  seront  tirés  au  sort  parmi 

ceux  qui  se  pi-ésenîeront  pour  cet  objet,  et 
qui  auront  d'.iinpiiis  la  taille  de  rinf[  pieds 
trois  pouces,  picd^  nus,  et  au  muim  deux 
ins  <|p  aervice» 


•  j>u  24  AU  a6  MAI  i79a# 

'  3.  Ces  hommes  recevront,  en  arrivant  am 
régimeus  |>our  lesquels  iU  seront  destinés, 
Texcédant  qui  se  trouve  entre  le  prix  de 
l'engagement  de  l'artillerie  et  celui  de  l'in- 
fanterie ,  à  raison  des  années  qu'ib  auroot  i 
courir  pour  achever  leurs  congés.  • 

4.  Le  pouvoir  exécutif  indiquera  incessam- 
ment à  chaque  régiment  le  nombre  d'hommes 
qu'il  devra  fournir,  et  le<;  régimens  d'artille- 
rie que  ces  hommes  devront  aller  compléter ^ 
enGn  il  donnera  tous  les  ordres  néccs«im 
jpour  la  prompte  cxéculion  du  présent  déocL 

aS  MAI  i^9a.  — -  Décret  qni  déclare  compétent 
le  tribn«at  du  dîilrlet  de  Pnntarller,  pour  pro* 
nnncer  sur  l'inslrucllun  faîle  par-devant  lui 
contre  Fran(oi»-JiUvi«r  Puchard,  priire.  (B- 

aa,  i33.)  '  . 

4 

aS  haï  179a,  —  Décret  portant  que  l*'  r  pi- 
ment de  dragons,  ayant  dénoncé  le*  coupaMes, 
e&t ,  par  la  lui  même ,  honotablemeni  acqnll^. 
(B.  aa^  i3a.) 

 —     •     r  • 

a5  MAI  179a.  —  D*^cret  portant  établi$$eni»Bt 
d'un  bureau  de  diilribnlion  des  projet», 
*el  écrits  que  les  citoyens  voudront  Clitt  fi«^ 
venir  aux  dépuléa.  (B.  aa,  201.) 

aS  ==  3o  vAt  179a.  *—  Décret  concentnt  mt 

erreur  dans  le  classement  des  procureur»  do 
ci-devat.t bailliage  d'Ëtampea.  CL.  9i  i^ki^- 

32,  2ui.)   

a3  MAI  1792.  —  Journ  i\  l* Ami  du  peuple  dèi 
Moi,  yoy,  ai  «AI  1793. 

p 

a6ss  3i  «Al  179a.  —  Bécret  reUlif  anxptacet 
%\  postes  militaires  \  mettre  en  état  d?  guerre, 
a.  g,  a4ii  B.  aa,  i36}  Mon.  <lu  27  nui 
179*) 

K^.  loi  du  8  s=  10  JDiitXT  X79I* 

Art  !•».  Le»  places  de  guerre  et  postes 

litaii  es  dont  l'état  est  ci-apr*  s  orront ,  jusqii» 
ce  qu'il  ait  été  autremetit  statue,  couirae  étant 
en  élal  de  guerre,  saul  les  cas  où  ils  seraiMl 
déclarés  par  les  généraux  d'armée  être  en 
état  de  siège  ,  conformément  au\  articles  iOi 
Il  et  1 2  dû  litre  du  décret  du  8  =  xo  juil- 
let 1791. 

a.  Indépendamment  des  places  et  poses 
militaires  portés  au  tableau  annexé  au  dé- 
cret du  8=  10  juillet  1791,  le  Roi  propojwA 
au  Corps-I<égislatil  les  {Ktstes  que,  l^f 
posilion,  il  croira  devoir  être  conuaff» 
comme  étant  en  état  de  guerre. 

3,  Les  généraux  d'armée  sont  autorises  * 
déclarer  et  à  faire  pruciamcr  que  teb  00 1» 
ppstes  qu*ik  occup«x>nt  sont  en  état  <H 
guerre,  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront  né- 
cessaire à  la  sûreté  et  à  la  police  de  l'ai^DCÇ» 
ib  feront  également  proclamer  iorsqac  J** 
éut  devra  ceaaer.  I»  pouwir  exécuiii 
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meure  chàrgé  dl*câi  rendre  compte  mr-Ie^ 
champ  au  Cor|tt'I.égislati£ 

9ut  detrlaces  dû  ga«m  «t  d«t  pwfci  ailîtai^ 
qn!  paraiisenl-  àuu h  tmd'ètn  m§ en  ëui  4c 

guefre. 

ifi«  Dhisfon,  —  âaiiit-Oni6ri  Ain,  Siint- 

Yenanl,  Ëéthune. 

I»  ^Mton.  —  Gravelincs,  Donkerané, 
Befgnei,  Lille,  Douai,  BondiUD,  Yiileii* 

Tiennes,  Om  ],'  ,  le  Quesnoy,  Bmy,  Uan« 
beuge,  Laudrecies,  Avesn^. 

-a»  Ùtvhion.  —  Phillppevilie,  Marienbourg, 
Eocrojr,  j[3iarteinont  cl  Lks ,  Givet ,  Mézières, 
Sedan,  Bouinoh,  Carignan. 

'^>' D'il- h  ion.  —  Moutmédi,  Sîen.iv,  Ver- 
dru,  I  (  nn\\  y,  Met/,  ThiooLville, Hodeiiiack» 
Sierk,  Sarrelouis,  Bitche.  * 

4»  Division,  —  Marsal ,  PhaUbourg. 

5«  Division,  —  Landau,  Weîsscmbourg , 
Lanlei  bourg ,  Fort-Louis  du  Rliin ,  Hague-* 
naî!,  la  Pelite-Pîerre,  Slrasbotirg,  Srheks- 
tai,  iSeuf-Urisach,  HuQÏDgue,  LanUscroon, 

6>  DivUton.  —  Chàleaii  de  BUmont,  Se- 

«nçon ,  JFort-rEcluse ,  Pierre-Châtel. 

7»  Division.  —  Fort-Rarreaux,  Grenoble, 
Briançon,  Queyras,  Moiil-Danpbin,  Embrun, 
Sùnt*Tincent,  Seyne,  Coluiar,  Kntrevaux. 

8«  Divisiek:  —  Antîbes,  Toiiloa,  ilet 
d'Hièra,  Ile  Sainte-Marguerite. 


DV  ^  AV      MAI  179^  1^^ 

a6  VAi  as  10  Jtmt  179«.— O^vet  poHaat  liqoi. 

àiinm  de  piusieuis  paHîft  de  la  d«lie paUii» 
.  qae,  (B.  aa,  i38  ) 


aOB  cnmpri«  dj^»  le  t«ble«u  annexé  au 
d««rat  di»  8  ss  ii|>  juillet  1791. 

Villes  de  Blamont ,  JJruseubem ,  les  postes 
Hir  les  côtes  et  ilei  voinne»  du  département 
duVar.  __• 

26=  il  MAI  1791.  •—  Décret  qui  autorise  le 
poavoir  exéculif  li  tirer  det  troupes  de  h'gne 

C|ai  sont  \  Paris  les  délachrmens  pour  envoyer 
dans  les  dëpartemens  de  l'Oise  ,  'îc  Se  me-et- 
MMae  cl  Seine-et-Oise.  \JL  9 ,  a44  i  ii*  , 

26  =  3i  MAI  179a.  —  Décret  qoî  autorise  la 
tomuittiie  de  Monlanban  à  faire  emprunt  de 
hoil  millelivres,  pour  être  einpiojëe*  k  l'achat 
des  armes  nécessaires  \  U  garde  nationale.  (L. 

9)  25i}  B.  19,  lis.) 


«7  WAi  179a.  —  Décret  sur  la  déportation  det 
prêtres  inscreientës(i).  (B.  aa^  i46.)  ' 

A'o/.  loi  du  26  AOUT  1792- 

L^ÂSSemblée  nationnîe,  nprès  avoir  entendu 
le  rapport  de  sou  comité  des  Douze,  consi- 
dérant que  les  titiubles^  excités  daus  le 
royaume  par  les  ecclésiastiques  non  serroen- 
tés ,  cxic;riit  qu'elle  s'occupe  sans  délai  des 
moyens  de  ks  réprimer,  aéoKte  qu'il  y  a 
urgence  ; 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 

les  efforts  aiixqtiels  se  livrent  constamment 
les  ecclésiastiques  non  sermentés  pour  ren- 
verser la  constitution  ne  permettent  pas  de 
supposer  à  ces  ecdésiasiiquca  la  iN)lontédft 
s'unir  au  pacte  social,  et  que  €0  serait  com- 
promettre le  salut  public,. que  de  regarder 
plus  ioug  -  leaips  comme  membres  de  la  so- 
ciété des  hommes  qui  cherchent  évidaoa- 
ment  à  ta  dissoudre;  considérant  que  les  lois 

sont  sans  force  contre  ees  bontmes.  qui ,  ap's- 
saut  sur  les  cousciences  pour  i^flHjk^er,  dé« 
lObent  presque  toujours  leurllB"^^"vres 
criminelles  aux  regards  d#  ceux  qui  pour- 
raient les  faire  réprimer  et  punir;  aprèsaTOÎT 
décrété  l'urgeuce,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  La  dcportalioD  des  ecclésiasti- 
ques insermentés  aura  lieu  comme  mesure 
de  sûreté  publique  et  de  police  générale, 
dans  le  cas  et  suivant  les  formes  énoncées 
ci-après. 

a.  Seront  considérés  comme  ecclésiasti- 
ques insermentés  tous  ceux  qui,  assujétis 
au  serment  prescrit  par  la  loi  du  26  décem- 
bre 1790,  ne  l'auraient  pas  prêté;  ceux 
aussi  qui,  n*étant  pas  soumis  à  celte  loi, 
Jl*oat  pas  prêté  le  serment  civique  postérieu- 
rement au  3  septembre  dernier ,  jour  où  la 
constitution  française  lut  déjcrlarée  achevée  ; 
ceux  enfin  ^  aurontrtoacté  Tun  ou  Feutre 


79»-  —  Décret  relatif  aa  paiement  de 

>  inilemniié  due  anx  haats-jnté*  assemblé 
Orléans.  (B.  19,  t38.) 


36  MAI  îyga.  ^  Décret  portant  que  la  fabrica- 
tion des  pièces  de  quiiue  «t  trente  sons  sera 
«>ntianée.(B.  19,  iS8||| 


^.  T  oreqiie  vin^rt  ritoycns  actifs  du  même 
canton  se  réuniront  pour  demander  la  dépor- 
tation d*nn  eci^léstaslique  non  semiente ,  le 
directoire  de  département  sera  tenu  de  pro- 
noncer la  déportation,  si  l'avis  du  directoire 
du  district  est  coulorme  à  la  pétition. 

4.  Lorsque  l'avis  du  directoire  de  district 
sera  conforme  i  la  pélit^n,  le  directoire  de 
département  sera  tenu  de  faire  vérifier  par 
des  romnussaires  si  la  présence  de  l'ecclé- 
siastique ou  des  ecclésiastiques  dénoncés  nuit 
à  la  tran<|uilUté  jpidilique ,  et  sur  l'aria  de  eea 
commissaires,  ail  est  confoime  à  U  pétition. 


0)  le  Bai  a  refiué  U  sancttoo  par  la  fonauie  :  U  à» 


4. 


ta 
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le  dîreet&ire  du  département  lera  tenu  de 

j^ronoiirér  la  di^portalion. 

5.  Dans  le  cas  où  im  ecclésiastique  non 
sermenté  aurait ,  (lar  des  actes  extérieurs, 

excité  des  troubles,  les  f  iii ^  pourront  être 
diMinnrés  au  directoire  du  département  par 
un  ou  plusieurs  citoyens  actifs ,  et ,  après  la 
vcriPtcation  des  faits  4  la  déportatièn  Sëra  pa* 
ivillemcnt  prononcée  ; 

'('■<.  T  a  di  mnn  in  oupèHtîon  cîonî  îî  ëst  pîiric 
dans  les  précLniinis  .iHleleS,  il;n;mt  v\yv  si- 
enêé  dé  cellt  qui  la  fot-metont,  sera  rcmi~u^ 
MV  étok  âh  dii-ectoirè  du  district  ;  ils  eu  af- 
ni'mferont  la  vôl-itê  devant  le  iiu'mn  dircr- 
toiré,i:(lii  leut*  fera  délivrer  ]5ar  souscdc- 
taire,  sur  papier  libre  et  sau*  ii  ais,  Uîi  certl- 
fléàt  du  Wffiôi  de  &A\è  pétiliéA. 

7.  Le  diredlolrfe  dtt  district  vriîfinra  Sur 
les  labléntix  rpii  doivent  être  dèposvs  datls 
iùïl  secWlarlal  »  ou  par  tout  auU'e  moyen ,  si 


cinformen  Cette  hotiriealion  se  feràm^il. 

pier  libre,  s;ins  antres  frais  que  lesta^atbrK 
de  l'huissier,  modérées  aux  deux  tiers  des 
tÉ(»ttoti8  ordiiiail^s ,  fet  serà  sotittisb  I  t'en- 

registrcment  {»ratult. 

13.  Sitôt  après  rrffp  notification,  ÎVHt'- 
siastique  sera  tenu  de  déclarer  devant  la  mu. 
nicipalitédu  lieu  de  sa  réstdeiietf  OU  iettit 
le  (liiecloire  de  district»  le  |>ays  élrangw 
dans  lequel  il  eiiît'iid  sf'  rnlirer;  èt  il  lui  sera 
diTivré  siu'-lt'-f'lKunp ,  par  la  municipalité  on 
le  directoire  ilu  district,  un  passeport  (jui 
contiendra  sou  signalement ,  sa  déclaraiioa, 
la  route  qu'il  doit  t(  :\Ir  et  le  délai  dans  k- 
quel  il  doit  être  sorti  du  rovnnnie. 

14.  Dam  le  cas  où  rceclésiaslique  n  oUi- 
rait  pas  i  la  sommation  à  lui  faite ,  le  pronh 
rcur-syttdlc  du  district  sera  tenu  de  requérir 
la  ç;en:!armf'rie  nationale  pour  le  faire  traiii- 
Icrer,  de  brigade  en  brigade  ,  aii-delà 


hê  »i*lii4taires     lA  «êtitldn  sont  vëiitablfl*    fïwtittfel^  liss  Alus  Voisines  du  lien  de  soa  dé* 


ment  citoyctis  actifs;  d'après  cette  TériÛca- 
llott»  il  drMM»fM*a  son  avis  et  In  fera  passer  à 
Tadministratioti  du  dépattcmeiU,  dans  les 
M»  jouiPS  qol  suivront  celui  de  la  date  dli 

H.  Dijjfe,  11-  cas  ôft  les  citoyens  actifs  qui 
auronl|H|kner  la  pétition  prescrite  ne  sau- 


Miéttl 


i,  elle  sera  reçue,  en  présence  du 


patt  ;  et  les  f^aift  de  cette  traui>lation ,  doutil 
sera  dressé  pro"rs-ve!*bal ,  seront  reteimillir 
sa  pension  ou  ses  revenus. 

i5.  Lorsque  l'ecclésiastique  contre  Iwînd 
la  déportition  sera  prononcée  n'aura  ni  pea* 
sioii  ni  rcvpvin^,  if  rf'pvrn  tinis  KvrfJ  p-ir 
journée  de  dix  lieux,  jusqu  aux  fronlicres, 
pour  le  faire  subsister  pcudanl  la  route;  n!s 


tt<  ocureur  *.  synftc ,  par  le  secrélaire  du  dfa-    frais  seront  supportés  par  le  Trésor  public  d 

4-:^»   j   <  •       *t     1-  »  ^1 


trirt ,  qui,  après  l'avoir  rédigée,  en  donuf^ra 
lecture  aux  pétitionnaires,  et  relatera  leur 
déclaration  de  ne  savoir  sîj^iicr. 

p.  Loi^qnn  les  pliéalâbles  prescrits  parles 
articles  iii  'i  r  kMiî  auront  t  ic  ronmlis,  taut 
de  la  part  des  pétitiontnires  que  de  la  part 
du  directoire  de  district,  le  diie(  toire  dédé- 
fMirt«iliéms«ra  tenu  de  statuer  daISS  les  trots 

jonrs,  si  l'avis  du  directoiil!  dH  district  eSt 
conforme  à  la  pclilion. 

10.  Loi'sque  l'avis  du  directoire  de  district 
lie  serft  pas  conforme  à  la  {lètitlon ,  te  dlms 
toirt'  d(>  dôpàrtement  aura  quinze  jours  pour 
faire  procéder  aux  \érinr  ni!  )n^  presrrites  eti 
pareil  cas,  et  J)ourra  statuer  délinitivcment 

1 14  L*ftvis  thi  directôtrë  de  (llstriet  ou  cé- 
lui  des  conimissaires-vérificateurs  étant  con- 
forme Ala  pétition,  H  sera  rî!')'i  rit  par  l'arrêté 
du  directoire  de  département  aux  cvclésias- 
llqttiet  snjen  ft  làdépomttlon  de  sortir  et  se 
retii-et»  dans  vitîjjl- quatre  heures  hors  des  li- 
itiites  du  district  de  leur  résidence,  dans  trois 
jours  hors  des  limites  du  déparlement,  et 
diMl  le  *ïols  hors  du  royaume.  Ces  dilïérens 
délais  conrmut  (hi  jmu*  de  la  somiliatloii  «ïttî 

Ipur  en  sera  faite  à  h  i-cqui'te  du  prorilreur- 
général-syndic  du  dcparlement ,  suites  et  di- 
liffertces  du  procureur- général -syndic  du 
llnllleti 

.  14.  Copie  de  l'arrêté  du  dépâlICBlent  sera 

notifiée  à  chacun  des  ecclésiastiques  sujets  à 
la  déporlaiiûu ,  ou  à  leur  dernier  domicile 

connu  y  iiv9e  ^onunation  d'y  v^i^  ût  s'j 


avancés  par  la  caisse  du  district  dans  lequel 
résidait  cet  ecclésiastique. 

zG.  Ceux  des  ecclésiastiques  contre  les- 
quels 1»  déportatioti  aura  éli  prononcée,  qui 

resteraient  dans  le  royaume  après  avoir  dé- 
claré leur  retraite,  ou  qui  rentreraient  .ipr« 
leur  sortie ,  seront  condamnés  à  la  pciac  de 
Ici  détention  posant  dix  ans» 

17.  Le'diredflre  de  départanent  sera  tffis 
d'envoyer  fîiaqne  mois  an  pouvoir  executif, 
qui  en  rendra  compte  à  l'Assemblée 
nale,  l'état  nominatif  des  ecclésiastiquâsdSiit 
il  aura  prononf-r  la  d(''portation. 

i<l.  L'AsscmUlcc  nationale  u'enî<^nfî,  pi* 
les  prcrcd;Mîtos  dispositions,  sonslrairc  arn 
peines  établies  par  le  Code  pénal  les  ecclé- 
siastiques non  sermentés  qui  les  auraient  en- 
courues on  pourraient  les  encourir  ji-'  r  h 

I  p.  Le  présent  décret  sera  porté  dm  le 
jour  à  la  sancliou. 

17  MAI  1 792.  —  D4mtt  qtti  taandent  I  Ulurre 
de  l'Asttmblée  M.OeUporle,  in(end«nl  de  h 
lis'ccîviîf,  elles  sictirs  Gucffier,  Régnier, 
Gérard,  GarniL-rel  Longuet.  (B.  33,  iSs») 


37  MAI  l 

déclare 


79a.  —  Décret  par  l«qn«l  l'AMeiubliie 
t  ses  séances  penaavettlct.  (B.S3,  li»-) 

ê/I^ — 

27  —  3i  MAI  1792.  —  T)i''fTt»t  qui  accqrdeBtte 
gratification  aux  sieurs  Maiiiard  et  ThiWwf 
«8.  «ai  tSu) 

■  Il  i«i  I 
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ASSEMBLÉE  LtCilSLATIVE. 


MAT  1*92.  — -  Décret  sur  les  obsenrations  da 
ministre  de  la  guerre  ,  relativement  à  1a  fter* 
matioa  de  «ix  légions.  (B.  aa,  i5i.) 


2]  —  3o  MAI  1792.  —  Dêcr*t  portant  q«i'il  n'y 
a  pas  lieu  k  accusation  contre  le  sieur  Gou- 
goaud.  (B.  aa,  i55.) 


aj  MAI  170"-  —  Dc'orcl  relatif  an  p.'^i  menJ  de 
ia  soide  de  Geoi^es  On»,  cavalier  au  xé^- 
ment  roy«l-«Uei»and.  (U.  22,  i56.) 

17  MAI  179a.  —  Ailjndana-fén^aiix.  ^4)/.  aS 

7vfAli  793. —  Sieur  Barègence  ,  c\r  Voy.  23 
BXAi  I  793.  —  Commissaires  du  lioi  près  te  tri» 
banal  d'Oritfana.  Ktif.  ai  MAI  J79a. —  Com- 
pagnies frnnclits  Voy.  28  UAI  1792.  — Corps 
de  l'artillerie,  ^oy.  aj  mai  1793.  —  Gardes 
nationanx.  Foy.  %x  mai  179a.  —  HApitaax. 
f'^oy.  a.T  MAI  1:93.  —  Pèclïc  <îc  la  baleine, 
elc.  foy.  ai  MAI  1793.  —  Police  des  ports, 
«le;  Profe«f«ttrs cl«  chant,  ^o/. aaMAi  179a, 
—  Reni  s  i  i-éres  dacs  par  le  Trésor  pabÛe> 
Voy.  17  MAI  1793. 


28  ==  3i  MAI  1792. —  Décret  relatif  à  la  crëa- 
l;onde  cinquanie^natre  compagnies  francba». 
(I*.  9,  a4$i  B. aa,.i.5a.) 

L*À9semblée  oaltonale,  eonsidérant  qu'il 
est  néro<!<;aire  d*atiginenter  le  nombre  des 
troupes  légei^es; 

Apr^  avoir  entendu  le  rapport  de  sou  co- 
mité militaire,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  clr- 
crétc  lurgeoce  ,  décrète  déUnitiv^cuU  ce 
qui  suit: 

Art.  I*'.  Il  sera  levé  cinquante-quatre  com- 
pagnies franches ,  qui  pourront  èlie  porlées 
successivement  à  deux  cents  honimcs  cha- 
cune, ofttciers  compris,  pour  servir  aux  dif- 
férentes années  pendant  la  présente  guerre 
seulement,  et  strppléer  les  seconds  bataillons 
d'iafaiitcrie  légère  détachés  des  légions. 

9t.  Indcpendammeut  et  en  outre  des  c^lfr 
quantc-qualre compagnies  franches  ci  cli  ssus, 
il  sera  levé  une  légion  franche  par  les  soins 
du  général  Ivellermanu,  sous  la  surveillance 
du  pouvoir  exécutif  el  du  général  en  chef  de 
Varinéc  dans  laquelle  il  est  employé. 

3.  Celle  lét;ion  sera  composée  de  diK-liuit 
compagnies  d'infanterie  Ic^re  et  de  huit 
compagnies  à  cheval,  dont  les  hussards  ci- 
devant  Saxe  et  les  cavalieis  ei«devant  Kojal* 
Allemand  formeront  le  noyau. 

4.  Il  sera  de  plus  levé ,  dans  chacune  des 
armées  commandées  parles  généraux  Luckner 
et  La  Fayette,  par  leurs  soins  et  sous  la  sur- 
vriffnnrc  du  pouvoir  exécutif",  inic  lé;^inii 
franche,  composée  pareillement  de  dix-huit 
CD nnpagnies  d  infanterie  et  de  huit  compagnies 
à  cheval. 

jk,  Lei  fin^t^  compajnieii  qui  doîTeot 
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composer  chacune  des  trois  légions  ci-dessuâ 
pourront  être  portées  à  cent  boit  hommes,  y 

compris  trois  officiers.  La  paie,  la  soliJe  et 
les  masses  seront  les  mêmes,  pour  les  diffé^ 
rentes  armes  qui  entreront  dans  sa  coroposi* 
tinn,  que  pour  les  armes  de  même  espècé 
que  dans  l'ai  niée  française. 

6.  L'élat-inajor  de*  ces  Ici^ions  ne  pourra 
être  composé  au  plus  que  de,  trois  lieutenans- 
colonels,  d'un  quartieiHnaitre>trésorier,  de 
trois  adjudans,  d'un  chirui^ten-major,' d*tlA 
taml)our- maître  et  (jmtre  maîtres  otivriers. 

7.  Pour  parvt  nir  a  celte  levée,  il  sera  ou- 
Tert  une  inscription  folootaire  dans  toutél 
1rs  municipaliiés  des  quatre-vingt-trois  dé^ 
partcmcns  du  royaume  ,  où  tous  les  hommes, 
depuis  Tà^e  de  dix-huit  ans,  valides,  de  la 
taille  de  einq  pieds  au  moins  et  bien  eonsti* 
tuts,  seront  admis,  pour  servir,  dans  lesdites 
Ici;  ion  s  et  compagnies  franches,  pendant  l'es» 
pace  de  trois  années. 

Cependant,  si  la  guerre  cessait  STaàt  qné 
les  trtris  années  de  rengagement  fussent  ex- 
pirées, les  engagemens  cesseraient  pareille* 
ment  à  l'époque  où  la  paix  serait  faite. 

8.  Tous  les  anciens  militaires  qui  croiront 
que  leurs  forces  peuvent  encore  seconder 
leur  coura.:e  et  leur  cxpéricHce  seront  admis 
à  l'iuscripliuii,  iuistpic  d  ailleurs  ilsn'auroilt 
point  d'infirmités  apparentes.  ' 

9.  Ceux  des  anciens  militaires  qui  seront 
admis  à  l'inscription,  et  qui  fuiraient  obtenu 
des  pensions  de  retraite  sur  \v.  i  résor  public, 
les  conserveront  eu  entier. 

10.  L'in-Scri[)tion  à  faire  dans  chaque  mu- 
nicipalité conliemlra  les  noms  de  baptême 
et  ae  famille,  lage,  la  taille,  le  lieu  de  la 
naissance,  his  services  et  la  profession  des 
hommes  inscrits,  pour  qu'elle  puisse  servir  à 
déterminer  l;s  commandans  en  chef  des  ar- 
mées à  laire  choix,  pour  les  places  d'oOiciers, 
de  .sons-officiers  et  de  caporaux  ou  brigadiers, 
des  sujets  qui  auraient  des  .ser\  iccs  anciens 
t^istingués,  pour,  sur  la  présentation  desdils 
commandans,  être  pourvus  des  lettres,  com- 
missions ou  brevets  par  le  Roi,  depuis  le 
j^rade  de  sous-lieutenant,  en  remontant  jus- 
qu  à  celui  de  lieutenant-colonel  d'un  bataillon 
ou  autre  corps  franc,  inclusivement. 

Le  ministre  de  la  guerre  prendra  les  moyens 
les  pins  prompts  pour  faire  passer  des  impri- 
més de  ces  états  d  inscription  ,  ainsi  que  des 
engagemcus  qui  en  deviennent  la  cunsé* 
qnence,'aux  municipalités. 

11.  Ceux  des  officiers  et sous-offieiers  ca- 
poraux ou  brigadiers  (|ui  se  feront  fait  ins- 
crire, ne  pôurronl  point  être  contraints  (te 
servir  dans  un  grade  inférieur  à  celui  daiis 
lef[ii(l  ils  auraient  prêcéde'mment  été  ent» 
plo)Cs  dans  tout  autre  corps  militaire. 

19.  Le  pouvoir  exécutif  prendra  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  accélérer  l'inscrip- 
tion dm»  toutes  lesnnmicipalitéMil  X^^Êm^ 
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comme  autti  vour  <iae  les  hommes  qui  se  se* 
iroQt  voués  voiontairement  à  servir  dans  les 
corps  franrs  rejoignent  les  armées  où  ils  se- 
ront le  plus  nécessaires,  et,  autant  que  faire 
se  pourra, cette*  les  plusii  la  portée  des  lieux 
où  ils  seieront  fait  inscrire. 

Ils  recevront  trois  sous  par  lieue  pour  re- 
joindre les  armées,  sur  des  roules  parlicu- 
Uèra  de  logerait  •  - 
.  i3.  La  formation,  la  composition  et  l'or- 
ganisation de  ces  compagnit  s  cl  légions  fran- 
ches, sont  contiées  an  comuiaadaut  eu  chef 
4e  âiaque  armée;  cependant  moitié  au  moins 
des  places  d'olTicicrs  pal-  grade  et  des  places 
de  sons-ofrtciers,  de  caporaux  et  de  brigadiers 
ne  pourront  ôlre  occupées  que  par  des  sujets 
qui,  outre  des  qualités  de  civisme  et  de  pa- 
triotisme bien  alteslées,  auront  aussi  servi 
avec  distinction,  et  seront  en  conséquence 
porteurs  de  brevets ,  commissions  ou  congés 
en  bonne  forme ,  qui  constateront  qu*ib  ont 
servi  depuis  la  révolution,  soit  dans  les  gar- 
des nationales,  soit  dans  les  troupes  de  ligue 
ou  dans  les  troupes  légères  en  France. 

Le  surplus  dé  ces  places  pourra  être  ac* 
corde  à  des  étrangers,  sur  la  connaissance 
que  les  généraux  auront  de  leu^  taieus  mili- 

laii  es. 

14..  n  sera  payé  à  chaque  homme,  à  titre 

d'engagetnnnt ,  (  iuq  livres  pour  le  premier 
mois,  et  une  livre  dix.  sous,  au  même  titre,  à 
la  fin  de  ceux  qu'il  servira  ensuite ,  en  sus 
de  la  paie  du  grade  qui  lui  sera  accorde  par 
le  [général,  soit  cooime  sous-ofllcier,  soit 
comme  caporal. 

15.  La  solde  et  la  paie  de  tous  les  grades , 
dans  les  €Înquante>quatre  compagnies  fran- 
ches, sera  la  même  que  celle  réglée  par  les 
décrets  précédens  pour  riulaoterie  l^re  ; 
Cft,  si  le  général  juge  nécessaire  de  les  rainir 
pour  servir  à  remplacer  les  bataillotis  déta* 
chés  des  six  légions  ,  alors  ces  bataillons  se- 
ront formés  à  l'instar  de  ceux  déjà  réunis  eu 
légions,  et  auront  en  conséquence  le  m^e 
état-major. 

16.  L'imiforme  et  l'armement  des  compa- 
gnies franches  seront  les  mêmes  pour  le  fond 
que  celui  réglé  j^our  Tinfanlerie  légère  ;  ce* 
pendant,, quant  a  l'armement  et  aux  coupes 
ue  l'uniforme ,  les  circonstances  et  le  pays  où 
ces  corps  seront  employés  pourront  1m  dc> 
terminer;  et  les  commandans  en  chef  des  ar* 
niée^  feronr,  à  cet  égard,  leun  demandes 
particulières  au  pouvoir  executif,  qui  don* 
ncra  les  ordres  eu  couscqucuce.  . 

1 7.  Le  ministre  de  la  guerre  rendra  compte 
tous  les  mois  au  Corps>Législatif  des  progrès 
de  la  levée  cî  formation  des  corps  francs, 
ainsi  que  des  dépenses  qui  y  seront  relatives. 

18.  Il  sera  mis  à  la  disposition  dn  ministre 
de  la  guerre  les  fonds  nécessaires  pour  la  le- 
vée, la  ^olfîe  et  1  s  masses  de  ces  différens 
corp& ,  âur  i  aperçu  que  l'A^emblée  nationale 
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diarge  ses  comités  de  l'extraordinaire,  dci 

finances  et  miVitriire  réunis,  de  lui  présenter 
dans  le  plus  court  délai ,  et  provisoirement  la 
somme  de  dem^  millions,  dont  le  ministre 
rendra  compte. 

19.  L'inscription  pour  servir  dans  les  com* 
îagnies  franches  sera  ouverte  à  dater  du 
,  our  de  la  publication  du  présent  déard, 

jusqu'au      octobre  de  la  présent^  année, 

^our  les  nationaux-. 

Elle  restera  ouverte  pour  les  étrangers  pen- 
dant la  durée  de  la  guerre,  ou  jusqu'au  temps 
où  le  Corps-Législatif  jugera  oonveiiaMe  oe 
fermer  ladite  inscripUoo.  ' 


aS  =  3i  wAi  179a.  —  Décret  relatif  au  voya^edi 
«leur  du  Pelit-Thouars,  pour  la  recherebedi 
sieur  de  La  Perouse.  (L.  9,  B.  3S,l49; 

Mon.  daa9  mai  179s.) 

L'Assemblée  nationale.,  ouï  le  rapport  de 
son  comité  de  la  marine,  s*étant  fait  repré- 
senter le  décret  rendu  le  aa  décembre  der- 
nier, par  lequel  il  a  été  accordé  un  epoooit- 

t;ement  de  dix  mille  livres  à  rexpédilion  qne 
e  sieur  du  Petit-Thouars  va  faire  autour  du 
monde  pour  la  recherche  de  M.  de  La  Pérouse 
et  de  ses  compagnons  dlnPortune  ,  et  sur  le 
compte  qui  lui  a  été  rendu  des  retards  et 
coiurnriclés  (|ue  le  sieur  du  Pelit-Thouars  a 
éprouvés  dans  la  Manche  à  la  première  sor- 
tie ;  voulant  lui  doimer  nne  nouvelle  marqM 
de  hîenreillance  nationale,  atteudu  que  son 
entreprise  a  un  double  objet  d'ititért^t  géné- 
ral ,  et  le  mettre  en  éiat  de  réparer  au  plus 
tôt  les  avaries  qiril  a  souffertes ,  décrète  qne 
le  pouvoir  exécutif  est  autorisé  à  faire  ausieor 
du  Petit  -Tliouars  cl  aux  officiers  militaires 
qui  doivent  s'embarquer  pour  son  expédition, 
.avec  l'agrément  du  Roi ,  une  avance  équiva- 
lenrc  à  deux  aniîées  de  leurs  appointemcns 
dans  leurs  grades  respeclil's,  sur  lepied  d'ac- 
tivité de  service,  laquelle  avance  sera  prise 
^r  rejLCTciee  de  la  présente  année  1 792. 


aS  =  3i  vAt  1793.  —  Hëerelqttî  fixe  prot-ùoîrf- 

ment  î»  La|ïny  !e  lieutenant  de  çendartnrrir 
naiionale  placé  à  Melun.  (L.  g  ,  SSo}  B.  »2, 


a8  MAI  1792. —  Arfitlerîe  et  infanterie  de  li 
Marin»",  f ly.  5i  mai  1792.  — Sieur  Cougnau^. 
Formation  de  six  le'eions;  Sieur  Otto;  Sienis 
UaiUard  et  TJaiebic.yb/.  a;  km  179a. 


39  ==  jl  «At  Ï795.  —  Dëcrel  relatif  au  l'cen- 
cîement  de  la  gariie  soldée  du  Roi.  iL.  9, 
a38;B.  as,  194.) 

* 

L* Assemblée  nationale,  considérant  que 
radmissiott-dans  la  garde  soldée  actuelle  da 
Roi,  (l'un  grand  nombre  d'individus  qui  ne 

réunisseui  poiitt  les  conditions  e&igéet  poui' 
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ee  sflrnce|)arl*tel6coiittittitionne1;  (pePes-  procurateurs  de  la  oation.' ils  feront  aussi 
prit  d'ioHvisme  dont  ce  corps  est  gc'f#rale-    délivrer  à  cbaque  térooia  110  mandat  du  di- 

ment  animé,  et  h  rondiiite  de  ses  officiers  rectoire  sur  le  receveur  du  district  dans  Té- 
supérieurs  excitent  de  justes  alarmes,  et  pour-  tendue  duquel  réside  le  témoin ,  du  montant 
ratent  comproineltre  la  lârelc  personnelle  du  de  la  taxe  qui  lui  reviendra,  à  raison  de  vingt 
Roi  et  latnmquillité  publique, décrète  ce qni    sous  par  lieue,  pour  se  rendre  au  lieu  où  , 

siège  la  haute-cour  nationale. 


suit 

Art  I".  La  gjirde  soldée  actuelle  du  Roi 
est  licenciée,  et  elle  sera  renouvelée  sans  dé- 
lai, conformément  aux  lois. 

a.  Jusqu'à  ce  renouvellement  de  h  garde 
soldée  du  Roi,  la  garde  parisienue  fera  le 
service  auprès  de  sa  personne,  ainsi  et  de  U 
même  manière  qu'elle  l'a  fait  avant  rélablif* 
sèment  de  la  garde  soidé^ 


a0  wAr=  6  jt'iw  1-92.  —  Décret  qnî  acrorde 
des  secours  provisoires  aux  différent  colléfcei 
qui  ont  perdu  leurs  revenatpar  la  iOppnsiimi 
des  diraes  et  det  droits  féodaux.  (L.  ô ,  aS4 1 
B.  aa,  i58.) 


L' Assemblée  nationale ,  après  avoir  enten- 
du le  rapport  de  son  comité  d'instruction  pu- 
blique, considérant  l'instante  nécessité  qu'il 
y  a  de  secourir  provisoirement  les  collèges 
qui  ont  perdu  leurs  revrnu^  annuels  par  la 
suppression  des  dîmes  ou  droits  féodaux,  dé- 
clare qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemnlée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  L'Assemblée  nationale ,  après 
avroir  reconnu  et  décrété  l'urgence,  décrète, 
qu'il^  sera  mis  nar  la  Trésorerie  nationale  i 
la  disposilion  ciu  niinî^tre  de  l'intérieur  une 
somme  de  deux  cent  Uiillc  livres,  pour  être 
-employée,  sur  les  demandes  qui  lui  en  seront 
faites  par  leii  directoires  du  département,  à 
donner  des  secours  aux  professeurs  des  col- 
lèges ou  des  universités  qui  ont  perdu  en 
tout  ou  en  partie  leurs  revenus  par  la  sup> 
pression  des  dîmes  ou  des  droite  féodaux ,  ou 
d'une  autre  manière  quelconqtir  ,  et  qui  jus- 
tifieront que  les  revenus  qui  leur  restent  ne 
suffisent  pas  à  leurs  besoins. 

a.  Les  airectoires  des  départcmens  détermi-  briquées, 
neronf  s'il  v  a  lieu  à  accorder  des  secours  ou 
des  ludemuités  aux  professeurs  qui  en  récla- 
meront ,  et  fixeront  les  sommes  qui  leur  se- 
ront dues. 


3.  Chaque  léuioin  recevra  six  livres  par 
jour  pendant  le  temps  qu'il  sera  oblis|é  de 
passer  auprès  de  la  naute-oour  nationale,  et 
le  montant  de  cette  taxe,  ainsi  que  celle  do 
son  retour,  sur  le  même  pied  de  vingt  sous 
par  lieue ,  lui  seront  payés  par  le  receveur 
du  district,  sur  Fordoonance  dm  mnds« 
juges,  TÎsée  par  le  Hlireotoirê  du  depactep> 
ment. 

4.  lie  greffier  employé  auprès  de  la  bauta- 
cour  nationale  recevra  tous  les  trois  moii 

du  receveur  du  district  un  traitement  sur 

le  pied  de  iroïs  mille  livres  par  nnnée,  le- 
quel ce&sera  au  moment  où  ceUc  cour  se  >sé- 
parera. 

5.  Les  huissiers  qui  y  sont  de  service  80» 
ronlpavésde  même  à  raison  de  dix-huit  cents 
livres  chacun  ,  et  le  gar<^ou  de  i^ureau  À  rai- 
son de  neuf  cents  livres. 

Le  présent  décret  sera  envoyé  dans  tous  les 
départemens. 


39  MAI  ==  6  JDiif^  1^92.  Décret  relatif  à  la 
monnaie  de  enivre  pnivciiâDl  da  métal  des 
dochet.  (L.  9,  aSj  $  B.  as  ,  187. ) 

L'Assemblée  nationale,  oansidérant  que  la 

décret  du  3c)  août  =  8  septembre  1791 ,  re- 
latif à  l'ori^anisatiun des  monnaies,  a  eu  priQ> 
cipalement  en  vue  les  espèces  d'or  et  d'ar- 

f;ent ,  et  que  l'eitemion  des  dispositions  de 
'artit  le  8  à  relies  provenant  de  la  fonte  des 
cloches  présenterait  plusieurs  inconvéniens 
sans  aucun  avantage  réel,  décrète  que  les  es- 
pèces de  cuivre  seront  dispensées  de  la  for* 
nialité  de  l'article  8  du  décret  du  70  no(\\  =3 
8  septembre  1791  ,  et  monnayées  sans  dis* 
tincuon  des  semestres  où  elles  auront  été  fo> 


a9MAi=  6  jnm  179a.  —  Décret  relatif  aux 
récusations  que.  peuvent  faire  les  accusés  en 
milière  erininelta.  (L.  9,  aS8|  B.  aa,  191.) 


39  VAi  =  6  JtTiw  I7ga.  —  Décret  relatif  aax 
mo^^ens  d'accélérer  les  fondions  de  la  haute- 
coar  aaliiMialt.  <L.  9,  a55  }  B.  aa,  19a.) 

Art.  Les  grands  procurateurs  de  la  na- 
tion enverront  bs  assignations  à  donner  aux 

témoins  aux  prociir{MTr>  :,'('Min  aux- syndics  des 
Jépartemens  dans  l'étendue  desquels  les  té- 
moins seront  domiciliés. 

a.  Les  procureurs-généraux*syndicsfer6nt 
lonner  les  assignations  aux  témoins,  et  on 
ixn  verront  sans  délai  les  originaux  aia  grands 


L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
importe  de  faire  cesser  promptement  la  dif* 
ijcullé  qui  s'est  élevée  sur  l'execulion  de  l'ar- 
ticle 12  du  litre  XI  du  décret  du  16^=29 
septembre  1791»  concernant  la  procédure 
par  jurés;  considérant  que,  suivant  le  prin- 
cipe établi  dans  cette  loi,  sur  le  nombre  des 
récusations  que  peuvent  faire  les  accusés  sans 
en  déclarer  les  motifs,  les  récusations  ne  peu- 
vent pas  s*étendre  au-delà  de  vingt  jur^,  en 
fjuclqiip  quantité  que  soient  les  accusés,  et 
que  i'arùde  12  du  titre  11  dudit  décret  doit 


■h 
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être  |o|ir|»rété  conforBiétq«nt  I  «fi  principt, 

décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  i*"".  La  lacuîlé  de  récuser  saris  en  dé- 
cUrer  les  niutifs  ue  pi  ul  «'étendre  au-delà 
du  Dooibre  de  vin^t  jurés,  quel  que  Mit  celui 
des  accusés,  ef  soit  qu'ils  se  coucertent  pour 
exercer  t  ii'-enihle  leurs  récuMttOQSi coil qu'iU 
le  ias&eut  «éparcineut. 

a.  Si  les  aceusés  ne  te  concertent  pas  pour 
ifcfiser ,  le  sort  ré^^Iera  entre  eux  le  r«Og  dent 
lequel  se  feront  les  récusations. 

3.  Il  sera  Hhre  aux  aoniscs  de  se  concer- 
ter pour  récuser  une  partie  des  vingt  jurés, 
sauf  à  exercer  ensuite  séparéneot  le  reste 
des  ré(  ii.satioitt,ioivaiit  le  rang  fjaé  entre  eux 
par  le  sort. 

a)  MAI  =  B'svm  1793.  —  Décret  relatif  «nx  offi* 

rtcr;  rfr.iri-frs  qm  désnenf  consacrer  leur  ca- 
perieoce  et  leurs  armes  au  service  de  U  libcrié 
IraaçaMc.  (L.  9,  aCi;  B.  2a,  iSj.) 

L'Assemblée  ^{ilionale,  9près  avoir  enten- 
du le  rapport  de  ,son  comité  militaire  sur  la 
lettre  du  ministre  de  la  guerre  ;  consiilérant 
qiie  la  guerre  que  fait  la  nation  française  in- 
tçresse  tous  les  peuples,  et  qu'il  peut  être 
iniéressant  d'attacher  k  son  sen  ice  quelquef 
officiers  étrangers  qui  désirent  combattre 

Eour  la  liberté, décrète  qt^'au-delà  du  nom- 
re  fixé  par  les  précédeus  décrets,  le  pouvoir 
ëxéoiiltf  sera  aotorisé  à  employer  dans  nos 
armées,  dans  les  mêmes  grades  qu'ils  Occu» 
paient  dans  le  service  auquel  ils  étaient  atta- 
chés, <^atre  officiers  généraux  qui  voudraient 
cooHOnsr  leur  expérience  et  leurs  armes  au 
lenîce  de  notre  liberté. 


aux  chirurgiens  qui  en  rempliraioit  \fg  fonc* 
tlous  #  l)oi-d  un  traitement  annuel  de  huit 
oents  livres. 


29  MAT  =  8  jur-  T-r^n.  —  nri-rc!  relalîfaux  of- 
hcUn  de  aanlé  de  la  marine.  (L.  9  .  zHi  B« 
as,  190.) 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  e|iten> 
du  le  rapport  de  son  comité  de  marine  ;  con- 
sidéra nt  qu'il  est  juste  que  les  ofdcien  de 
santé  de  la  marine,  embarques  sur  les  vaîs- 
aeauk  de  l'Etat, reçoivent,  pendautqu  ils  sont 
^  serytce  à  la  mer,  un  supplément  d*ap- 
pomtemens,  en  attendant  l'orgamsalion  gé- 
nérale des  hôpitaux  de  toutes  les  parties  du 
service  de  santé,  décrète  ce  qui  suit  : 
-  lie  ministre  de  ta'iuarine  est  provisoire- 
ment autorisé  à  accorder  auzdils  officiel»  de 
santé,  embarques  sur  les  vaisseaux  de  !'Flal, 

rndanl  qu'ils  seront  de  service  à  ia  mer, 
titre  de  supplément  d'appointemens ,  sa- 
Totrr 

Aux  cbirurgiens-majors, huit  cents  livres 

par  an  ; 

Aux  seconds  ehinlrgiens,  quatre  cents  li- 
vres ; 

Alix  aides-chirurgiens,  deux  cent  quarante 
•ivres j  et  à  faire  payer  aux  apothicaires  et 


règle  la 


a9llAl=8  JUIN  1792-  — Décret  qu 

manière  de  fornu  r  le?  al  lions  re  aliv^s  à  It 
cai>se  de  l'cxtraurUiiidire.  (L.  9  ,  205  ;  B.  22, 
i«S.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
plusieurs  actions  eoix  ernaut  la  caisse  de  l'ex- 
traordinaire sont  en  souffrance,  par  ia  raiion 
que  la  h»i  n*a  pas  dêiermiué  à  la  reffuéle  de 
quel  agent  du  pouvoir  exécutif  eUes  doi- 
vent ctre,  poursuivies,  décrète  qu'il  y  a  ar* 
gence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 

l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  I*'.  Toutes  les  actions  concernant  la 
caisse  de  l'extraordinaire  qui  seroqt  de  na- 
ture à  être  portées  dans  les  tribwuiuz ,  serost 
intentées  et  suivies  au  nom  de  l'agent  dn 
Trésor  public:  il  défendra  pareillement  aui 
demandes  qui  pourraient  être  fo|*méeâ  coutre 
cette  CiinMi,  et  l»  parties  qui  voudront  lu 
exercer  ne  pourront  sé  pourvoir  que  contre 
lui. 

2.  Lorsaue  les  affaires  lui  paraîtront  sus- 
ceptibles ae  difficulté,  soit  avant  rinstance, 
soit  pendant  la  durée  de  rinstruçtion,  il  pren- 
dra ,  sur  le  compte  qu'il  en  rendra  an  com- 
missaire du  Koi  administrateur  de  la  caisx 
de  l'extraordinaire,  Tavis  par  écrit  des  hora- 
mes  de  loi  qu*il  lui  tndîqiiera;  îl  présentera 
ensuite  cet  avis  au  commissaire  du  Koi  ad- 
miuistlrateur,  qui  Tautorisera  à  a^jir  de  la  ma- 
nière la  plus  convenable  aux  intérêts  de  la 
nation. 

3.  S'il  s'agit  de  transiger,  T^i^ent  du  Tré- 
sor public  pourra  y  être  autorise  nar  le  com- 
missaire du  Roi,  administrateur  ae  la  caisse 
de  l'extiaordinaire;  mais  la  transaction  n'aura 
d'effet ,  vis  ù-vis  de  la  nation,  que  d'aprèl 
l'approbation  du  Corps-Législatif. 

4.  Toutes  les  actions  énoncées  au  présent 
décret  seront  portées  au  tribunal  du  premier 
arrondissement  de  la  ville  de  Paris,  et  ins- 
truites en  la  même  forme  que  les  matière» 
sommaires. 

5.  L'appel  des  jugemens  rendus  par  le  tri» 
bunal  du  ^)remier  arrondissement  ne  ponrn 
être  porte  que  dans  l'un  des  autres  tribunaux 
d'arrondissement  de  Paris;  et,  en  ras  d'aj>n<J, 
les  jngemens  seront  exécutés  par  provinoo, 
soit  (|u'ils  aient  été  prononces  en  fa\eur  i^e 
la  caisse  de  l'extraordinaire  ou  contre  eriie 
caisse;  mais ,  en  ce  dernier  cas ,  rexécutioa 
provisoire  n'aura  lieu  qu'en  donnant  cautioa 

Sar  les  parties  qui  pourstiivront  çette  exéco- 
on. 

6.  Les  assignations  et  sigoiiîcatioos  qui  at- 
rontdans  le  cas  d*étre  faites  au  domicile  de 

l'agent  du  Trésor  public,  ne  serOQt 

que  quand  il  les  aura  visées. 


/ 
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ASSEnniLÉE  LLGIôLA'nVE,  i 

CHaqUQ  ftfm^ ,  le  comini&fiaire  du  Roi 
adpinUtruieiir  de  1»  caisse  de  l*exinierdîii«ira 
.comprendra  dans  un  î'tat  général  les  irais  de 
procédure  qui  auront  clé  faîfs  pendant  Tau- 
uéc  nour  la  suite  dfs  aftair^  :  cet  état,  visé 
par  le  commissaire-adniiniftûateur,  serapré« 
seelè  ^^  Hfii  par  le  miniaire  de  rijitérieur« 
pQ|ir  élre  (udQDQAncé. 


ag  MAI  =  JUILLET  1702. —  Pécrci  ffUiir  h 
la  circonicripliiin  d;  toute*  !«  |:ai^i.seî  du  de- 
p«rlnnent  des  Ba6set'PfréBCet.  (L.  9t  t 

as  MAI  1792.  —  Décret  portant  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  ^  délibérer  twr  une  pétition  de  la  mni- 
miine  (!e  Versailles  ,  tendant  à  oïilpnir  du  Tré- 
ior  public  i«s  noyem  (ie  pourvoir  au  service 
ton  |i#pjlal>  9i 


39  UAt  1793.  —  Se'cret  qui  charge  le  potiyot( 

exérniîf  de  'fa'r?"  r<'nn''îlr'*  les  ]'(jursuîfes  rela- 
tivement à  l'insurreclion  qui  a  fu  lieu  au 

^nap  dft  Tiwcelef.  (B.M, 

m  \ 

1IÀI=  6  JUTif  1792.  —  Décret  qni  renvoie  au 
j'onroir  exécutif  la  demande  faiîc  jiar  des  vé- 
térans de  I»  garde  aationate  de  marcher  à  ie^ff 
frais  aux  froatîères.  (B.  sa,  tS;.) 


39  haï  179a.  —  Décret  portant  qa'it      a  pas 

lien  >i  (ît  îîîicrer  sur  la  demande  f.-'tie  p't  le 
sieur  liotiillé  de  1  Elan^^  trésorier-gcneral  des 
dettes  des  commufiautes  d'arts  et  métiers,  de 
valider  un  arrêt  du  conseil  ntm  revêtu  de 
l«tlres-patentes,<}ui  décharge  le  &ieur  Ii»cri)iX| 
«ecerenr  des  dettes  actives  et  passives  des  com- 
ntuaauiés  d'arts  at  oiétîars  dé  Ferpipian.  (  B. 

il' 

29  H  Al  179A  Décret  qoi  ixa  la  trailenent 
^  accorder  aux  trois  nouveaux  commissaires 
du  Roi  Dooiniés  au  mois  de  mars  dernier  pour 
auneilier  \à  fabrication  des  assignais.  (B.  aa , 
18»)   

99  MAI  =s  i  JUiH  179a. —  Décret  relatif  aux 
épreuves  à  faire  de  la  poudre  fabriquée  par  le 
«îear  Vayland  Stald.  (B.  aa ,  189.) 

19  MAI  179a.  —  Décret  relal'if  ^  l'explication 

demandée  sur  l'article  al  de  la  loi  du  i5 
mars  1791  1  relativement  k  la  formation  de  la 
lunte-coiir  nationale ,  qui  sccorda  aux  accu- 
sas un  délai  de  quinze  jours  poor  déclarai; 
leurs  récusations.  (B.  aa,  191.) 


-  »tJ  99  AU  3d  MAI  1792.  lis 

» 

a9  MAI  1793.  — >  Décret  qui  tnaniia ^ la  bavra'dc 
l'Aiseodiléa  M.  Irlongin,  capitaine  en  second 
de  U  compagnie  de  fcqurbert.  et  M.  de  la  Jan- 
uisrc  ,  officier-majui  de  l  tIôttl-d*i-IpvsUjJe|. 

(B.  aa*  )  

aa  MAI  179a.  —  Décret  qui  m^nàç  ^  la  b-M^e 
■de  rAsfem^l^*  Sumbrentl,  «tUTfrftraf 
de  l*iIéiel-des«lBvaltdes.  (B.  a  s ,  1 9$.  j 

39  3o  sîAi  1-^3  —  Décret  d'aççpsa!ioQ  cpH- 
Ire  le  &ieur  Co.-^sc  Bri>;ac,  conBD>spdfnt  de  If 
iardeso|de>  diiR  ii.  (Q.  aa,  194.) 


39  MAJ  1793.  —  Défret  qui  charge  le  roaîrc  de 
Paris  de  faire  connaître  ^  la  garde  nationale  la 

$a!i:fa(lîon  de  l'Asseniblrc  pour  !i"  7.f*le  et  le 
paliiotisiDe  <|a'eiie  ne  cesse  de  maailcâter.  (B. 
#3,  193.) 


29  MAI  1793.  — D  -'^rci  qisî  charge  le  niînîitre 
de  la  guerre  de  r«[)drç  compte  ds*  nc*ur«i 
prises  pour  I  étab)}is«inaiit  4'tuia  t^w 
flçstinée  ^  piinif  las  délits  foqimîi  It  I^Ue.  (B. 

ag  vAi  1793.  —  Artillerie  et  iaratHana  df  U 
inarine.  ^oj'.  3i  mai  i 792.  —  Pensions  suf  W 
paisse  des  invalides  r»>  3u  mai  179a. 

30  MAI  =  8  juis  1792-  —  Décret  relalit  aux 
pensions  accofdéfs  ter  la  rainp  des  iwalidas 
Se  b  «arâic.  (I..  9«  *W  i  ^  M*  (9^) 


Art  1".  Lps  pemions  accordées  »w  !i 
caisse  dtt  invalides  de  la  marine  conliime- 
roul,eu  ronfonaiié  du  décret  du  19  ujars 
dernier,  d'être  acuuiilées  depuis  l'époque  uù 
le  paiement  a  cesse  d'ea  étfe  lait,  et  pendant 
l'année  179a,  à Ulr*  4»  «ecoura  provisoire, 
et  jusqu'à  la  concurrence  de  six  cents  livres, 
à  tous  les  pensionnaires  qui,  couioroituicut 
à  Tartirl^  ^  du  titre  lll  du  décret  du  3oavnl 
ssx3  mai,  pWofit  aucu»  «utrç  traiiemeiit 
ou  pension  sur  l'Etat,  sans  qu'il  '^p^»'» 
d'antre  formalité  ni  il  aiitredépqtque  deceit^ 
orduané  par  l'article  suivant. 

^  Le  ministre  de  la  maritie  aera  teiBii ,  dlei 
au  !•»  juillet  prochain,  de  se  conformer  tf 
l'article  5  du  titre  IT  du  décret  du  3o  avril 
=  r3  mai  i79i;ce  faisant,  de  remetUc  au 
bureau  du  commissaire  Uquidateur  lea  l^trea 
ou  dédsioo*,  EYeclea  motifs  ou  inforipaUons 
prises  dans  les  ports  respertifs,  sur  les  pen- 
sions des  invalides  de  la  manne  suspendues; 
à  l'effet ,  par  le  commissaire-liquidateur,  d  ea 
feire  rexamen  et  vcrilication ,  et  de  iweltre 
le  tout  au  comité  de  la  marine,  pour  e&  (aire 
le  rapport  à  l'Assemblée  nationale. 

3.  Le  secours  de  trois  livres  par  iiloi« 
corde  aiu.  ouvvicjrs  des  porta,  doniiciliea  • 
BMBl,àToulon,àlUidiliiilFt  et  à  Lorient, 
c'eat-à-dire  altacW»  au  service  des  ports  et 
arsenaux,  par  enx  ou  par  leurs  iamilies,  de- 
puis plus  de  quarante  ans ,  et  qui  leur  a  ilt 
payé  à  compter  du  i"  février,  pour  chacun 
dê  leurs eofans  au-dessous  de  buit  ans,  «ap- 
pliquera à  tous  leurs  enfans,  quels  ^eu 
«oi^iU  le  «et^e  et  le  uaïub^'Ct 
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4.1«ministradelamuiiietîeiidb«to  «e  pourront  être  assujétis  qu'aux  potitrlKi, 

à  œ  que  la  I.ste  gcncrale  des  solde»,  demi.  tiai!i7ondè.^et4llS>i^L,S  q^^^^^ 

soldes  et  pensions,  qui  a  dû  être  dressée  en-  très  citoyens  ™*^»  ™«  que  les  au- 

î^iî  ^^*;f '■^'^^^  ^     ll^ï  "i^.^^ï^t  du  30        X  3.  Les  di;positions  du  titre  V  du  décm 

•vr  I  =  r  3  mai  1791  et  d  «prit  les  demandes  du  So  avril  L  ,3  mai  1791 .  relat  e7n 

j^rtifiees  par  les  numic.palilé.  et  «iTO,ée.ptt  comptabilité  de  ît  ^iB^^^d^  TnvàÙdL  t 


ment  lernainée  et  adressée  daq»  les  divers 
portsdu  royaume  où  les  paiemeu  seront  faits. 
^  Les  soldes,  demi-soldes  ci-devaui  ac- 

ro  rd  ;  (m;  a  ux  sous-officîers  et  soldats  des  t  roiipes 
de  la  marine  et  des  colonies ,  continueront  à 
élre  payées  par  la  caisse  particulière  des  iû- 
valmes  de  la  marine. 

6.  Celles  (jui  leur  seront  arror  lres  à  l'ave- 
nir seront  r^lées  couforipéaient  aux  décrets 
rendus  pouri'armée  de  ligne, 

7.  Les  pensions  des  invalides  de  la  marine 

Utilés.  *»çtrnnîô« 


tes  lois  postérieures,  inappliGahles  à  Isdtee 

caisse. 

14.  Pour  rentière  exécution  du  décret,  le 
chef  du  bur^u  des  invalides  à  Paris, chargé 
par  l'article  rr  du  mônoe  titre  des  poursuit» 
a  faire  jpour  la  rentrée  des%>mmes  dues  à  la- 
dite  caisse,  continuera  à  remplir,  à  i  égard 
des  invalides  de  la  maribe  résidant  kVam 
ou  mn  y  sont  payés,  les  mêmes  fonclloiii  ' 
attribuées  aux  chefs  d'administration,  or. 
donuateun  dans  les  ports»  avec  lesquels  il 


«™..t:iAo  L.  wwHwnne,  aonuateun  dans  les  i>orts.^avec  lesuuels  il 

mutiles,  estropies  on  rnducs  oui  ne  «ipraiifnt  mm  ...ï^lTu  1  v  iw'tta^tt*».  icàqufb  11 

Doint  admis  à  l'Hnfpi  .1    ?       seraient  sera  assimilé  à  compter  de  h  date  de  sa  com. 

pomi  aamu  a  t  Hôtel,  seront,  pour  les  scr-  mission 

çens-majorselfourriers,dequatrecemviû;:t.  t1  nort.n...  1.  u._j._.. 


Sens-majors  et  fourriers,  de  quatre  cent  vingt- 
eux  bvres  trois  sous  quatre  deniers;  pour 
les  sous-officiers ,  de  trois  cents  Iîvtcs  dix 
sous;  pour  les  soldats,  de  deux  centouaiante 
livres.  ^ 

8,  Les  sous-officiefs  et  soldats  qui  auront 

obtenu  la  solde  ou  la  demi-solde  sur  la  caisse 
des  invalides  de  !a  marine  seront  appelés 
aux  pensions  dctermiuées  par  l'article  précé- 
dent, chacun  dans  leur  grade,  lorsque,  par 

leur  âîTP.  Ipiirc  Kloee»»^   'n*'.'F  . 


leur  â-e  leurs  h\e^lZiJ  u^^  ;^P  ':''^11     ^euaus  pendant  la  campa^-no,  rt  tousaufres 


leurs  services,  lis  se  trouveront  dan.-  le  cas 
de  les  obtenir;  mais  ils  ne  parviendront  que 
successivement  d'une  naîeiuféiieure  à  la  paie 
supérieure  et  immédiate ,  conformément  au 
décret  du  19  =  a8  mars  1792. 

9;  L'article  7  du  titre  11  du  décret  du  3o 
avril  =s  i3  mai  1791 ,  ayant  fixé  à  quatre- 
.A^igl  seize  livres  le  wimmum  des  pensions 
>•  la  caisse  des  invalides  de  la  marine ,  cette 
Iispostuoû  sera  suivie  à  l'égard  des  sous-of- 
ficiers  et  soldats  dont  la  demi-solde  est  in- 


15.  II  certifiera,  en  outre,  le  bordereau 
de  la  situation  des  différentes  caisses ,  ainsi 
que  le  compte  cénéral  contenant  le  tabJeau 
ou  résumé  des  différentes  natures  de  recette 
et  dépenses  des  divers  trésoriers  des  va- 
lides ,  tant  en  France  que  dans  les  colonies. 

16,  Les  parts  de«  prises ,  les  soldes  des  dé- 
serteurs, les  salaires  des  marins  morts  es 
mer ,  ainsi  que  le  produit  de  leurs  invenlaire» 
vendus  pendant  la  campa^rno,  vt  tousaufres 
obiets 


du  titre  I»  du  décret  du  3o  avril  s  i3  mai 

t79r,  continueront  à  être  vers4par  les  ar- 
mateurs, et  sans  frais,  dans  les  caisses  des 
invalides  de  la  marine. 

17.  Seront  mis  en  dépôt  ès-mains  des  rece- 
veurs des  droits  de  navigation,  aux  termes  de 
Jîngt-seize  livres  leW/ni/m  des'pSiioM    \T'  «i^- ly     décret  du  9=  1 1 >t 

mr  la  caisse  des  invalides  deTa  mari.r^cer  irnlVJnï  •^"'.'"^'f '^'"^ 
dT^Dosiiion  sera  «nvi.  ù  lïJli  provenant  des  bns  et  naufrages  ou  épaves, 

_  *es  tiardes  des  marins  décèdes  en  eier ,  et  au- 

biiieinent.  ^         ^  commerce  maritime ,  pour  être ,  lesdiis  dé- 


bliieiaent. 

to.  Les  Teuves  des  sous-offic4ers  et  soldats 


.     •  ,  »    I   ~"  ^  »  '^-v...^ 

pots,  restitues  aux  parties  intéressées,  ou 
invalida  de'lamMTnrnTl'^^^^  t"'  P''^^'"'^  ''''^  ^^^"-^     '^'^'^^  ^I''^  ''"^^f^' 


auront  droit  a  une  pension ,  laquelle  ne  s'é- 
Jevera  jamais  au-dessus  de  cent  livres ,  et  ne 
pourra  être  moindr^^  de  cinquante  livres 
^rr.  Les  dispositions  du  décret  du  3o  avril 
—  I J  mai  ypt,  concernant  Ip.  enfanç  des 


4 

3o  itAt  s=  29  JUIN  1 793.  -«Décret  wlallf  ans 
troupM  coloniaicfs.  (L.  9 436  »  B.  si ,  aoo.) 


marins  invalkles  efles  oroh^l     Z  ^lJ  l       "^'p  /  *       "^^^  d« 
de  mère,  serort  SmmunSaux  tntn^  ?  '  *^*«««»Wée  constituante  du  u  juillet 

phelios  deslous.Xte«^^  ri**"  î'î^'»  ré^îmens  et  bataillons  de l'ik- 

Se  la  maHn^T^t'"  fd^ruTe^^^^^  tS?»""^*.'^^^";^^'  ^^-^-'-T^' 
wcours  qui  leur  est  attribué  usau'r^^u^^  Sï^"*,'  Marlinique,1a  Cas- 
aient atteint>râge  de  se  ze  ani  5*  d'Afrique,  SaiuNPierre 
12.  LessoldS^demTsoWp?;.^  de'M.qnelon,  le  bataillon  auxiliaire,  et  le 
cordéersur  la^itTi^^^^^  *^  "^'n  ^««o^l^ires  de  Bourbon ,  qui  n'a 
riue ,  ne  serontStef^  au±^^^  ^  «>»?Pri«  ce  décret,  les  compa- 
particulièi^V  et  "is  -mld^^^  S"^''  ^V^J^  ^  Pùndichéry,  et  toutes 
1-  vu«Bre,  Cl  ies  m\aUde«  de  lamvioe  autres  troupSaoldées  et  anpkjé»  à  Udé- 
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ASSEMBLÉE  LÉGIStATIVE.  - 

fense  des  colonies  et  des  possessions  d'outre- 
mer, seront  à  l'avenir  sous. la  direction  dil 
département  de  la  çuerre.  , 

a.  Tous  U'sdîts  re^'imens,  corps  de  volon- 
taires et  coni]>ai;ni(s  détachces,  pnriés  en 
l'article  i*',  à  l'exceptiou  de  six  compagnies 
deCîpayes  et  des  Tolontaires  de  Bourbon , 
sans  avoir  égard  à  leurs  ordonnances  de  créa- 
tion ni  à  la  date  d'icelles,  demeureront  ré- 
formés; les  officiers  comme  les  soldats  se- 
ront incorporés  de  la  maàtère  prescrite  d- 
«|irès. 

3.  Il  sera  formé  de  tous  ces  rc-^imms,  ba- 
taillons et  compagnies,  six  régimeus  d  infan- 
t«rle  dé  deux  bataillons  chacun ,  dont  la  eom* 
position  sera  la  même  que  celle  des  régimens 
de  ligne,  an  nombre  desquels  ils  seront  cora- 

S ris,  et  tireront  au  sort  entre  eux  pour  pren- 
re  rang  après  le  cent  cinquième. 
4*  Indépendamment  de  ces  six  régimens , 
cl  conformément  à  l'art icU-  G  du  décret 
du  29  septembre  1791,  il  sera  parliculiè- 
rtuieul  atleclé  à  la  garde  de  P^nUichéry  et 
comptoirs  dépendans  deux  bataillons  de  Gi« 
pnyes,  dont  i'avancanent  roulera  sur  eux? 
mêmes. 

5.  L'Assemblée  nationale,  dérogeant  au 
6«eret  remltt  le  99  septembre  dernier  par 
l'Assemblée  constituante  ,  lequel  licencie  les- 
dits  régimens,  dccrcle  f|no  Icsdits  ré;;iinens 
seront  réi'ormést  tierces  et  incorporés:  le 
pouToir  exécutif  prendra  le  mode  de  tieree- 
ndit  qui  pourra  le  plus  promptcracnt  opé- 
Tft  la  nouvelle  formation  des  six  régimens. 

6.  Tous  les  officiers  desdits  régimens  et  les 
officiers  du  régiment  de  Bourbon ,  précédeipp 
aient  réformés,  comme  tous  les  autres  in* 
corporés  dans  les  susdits  régimens,  pren- 
drout  rang  entre  eux  à  la  date  de  leur  com« 
laissions 

7.  Lesdits  six  régimens  prendront  les 

f 06,  107,  108,109,110  et  m;  il  leur 
sm  e\tvoyé  les  drapeaux  décrétés  pour  les 
régimeus  de  lij^ue.  ' 

9.  Les  officiers  qui ,  par  celte  formation» 
ne  seront  pas  placés,  obtiendront  des  re- 
traites, conformément  à  la  disposition  du 
décret  du  i4  décembre  1790,  et  seront  sus- 
teptibles  d'être  replacés  aux  emplois  réservés 
au  choix  du  Roi  par  le-décret  au. ,  • .  avril 
179Î. 

9.  Le  pouvoir  exécutif  pourra  porter,  même 
SB  temps  de  paix  ,  au  complet  de  guerre  les 
InHipes  qui  passeront  aux  colonies  dans  ce 

moment  :  les  six  no!iveaux  régimens  créés  en 
remplacement  des  rêgitnens  coloniaux  se- 
Tont  portés  au  complet  de  guerre,  ainsi  que 
tous  tes  régimens  de  ligne. 

3oilAi=:  18  jtix  170=  — D<?crel  portant  qu'il 
Aura  qu'une  seule  commune  dans  U  viiie 
de  Csmmercy.  (L.  9 ,  373.) 


.  V 

T>U  3o  AU  3i  MAI  1791.  i85 

3o  MAI  =:  8  jum  179a.  —  Décret  poritnt  que 
les  diajears  ne  loni  plus  foamîs  k  la  paitsance 
paternelle,  ^of.  si  Aoot  179». 


3o  MAI  =  10  jri-î  179a.  —  Décret  qui  proroge 
jusqu'au  i'''^  Ju  illet  le  service  de»  gardes  des 
porU  de  Paris.  |B.  aa ,  997.) 

3o  MAI  "  <5  jr  iîi  1792.  —  Décret  qni  accorde 
une  indeiuaiJé  de  six  centi  livres  au  sieur  Mii- 
lot.(B.  aa,  298.) 


3o  MAI  1  -  gz  —  s;  <ur  CusséBrivsac  Tt)/.  ag  mai 
_  Sieur  (  ougiiaU't.  f^oy.  27  MAI  179*- 
—  Prùeureart  d*Etampes;  Bëpin»en»  d'artîlla- 
rie.  roy.  a5  mai  i  79a  —  Boutt-s.  f^ny.  aa  mAl 
1793.—  Verneuil.  roy.  a4  mai  179a. 


3i  MA!  (6  AVRit,  a8,  ag  el)  =  i4  JU'w  1792- 
_  VrCTcA  relalif  à  rorganisalion  <le  rjrlillcne 
ef  de  l  inraaicrie  de  la  marbe.  CL*  9>      i  B. 
aa ,  207.) 
*  f-'oy.  loi  du  3  sauMAma  aa  4* 

Tiras  rM)e$  forresenlreleaues  pour  la  marine; 
de  lear  organisation  ,  solde  el  masse. 

L'Assemblée  nationale,  délibérant  sur  la 
pronoiitiou  du  Roi  relative  à  l'organisaiioii 
de  l'artillerie  et  de  l'infanterie  de  la  marine; 
après  avoir  entendu  les  trois  lectures  d'un 
rapport  de  son  comité  de  la  mar»ae  laites 
dans  les  séances  des  6 avril,  a8,  29  et  3i  mai 
iHQî,  et  après  avoir  décrété  qu'elle  était  en 
état  de  rendre  le  déeret  définitif,  décrète  e« 
qui  suit  : 

Art,  i*'.  Le  corps  ro)al  d^  canonniers» 
matelots  est  et  demeure  supprimé.  • 

a.  Il  sera  habituellement  entretenu,  pour 
le  service  df  la  marine  et  de  sou  artillerie, 
neuf  mille  càuq  cent  quarante^ept  hommes. 

3.  Cette  force  sera  divisée  e»  cêut  qu»- 
rante-sept  ofliciers  el  trois  mille  six  cent  qua- 
tre-vingt-dix nrnf  hommes  d'artillerie;  deux 
cent  quarante  un  olliciers,  et  ciuq  mille  qua- 
tre cent  soixante,  hommes  d'infiuiteiie,  re- 
partis ainsi  qu*il  suit  : 

AaTfti.aaia. 

4,  L'artillerie  sera  composée  d'un  état-ma- 
jor général ,  de  deux  régimens,  de  trois  com- 
pagnies d'ouvriers  et  de  quatre  compagnies 
d'apprentis-canooniers  des  classes. 

Compositîon  de  VéUt-major  fierai.  . 

Un  inspecteur- généralî  trois  commandans 

d'artillerie;  quatre  lieutenans  coIoi  lIs  chefs 
de  construction;  trois  capitaines  directeurs 
des  fonderies  et  manufactures  d'armes;  qua- 
tre adiudans-majors  ;  quatre  gardes  princi- 
paux:; soixante  maîtres-canonniers  entrete- 
nus, dont  quatre  attn^hés  âujc  compagnies 
d'apprentis -cauouniers  des  classes;  douic 
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élèves.  —  Total,  qaatre-viiigN>nze»  dont  dix- 
neuf  offiriers,  soixante  maitrcft  canonniers 
eulreteaus  el  douze  tlcvi's, 

5.  Chaque  réi;imeut  d'arlillerie  sera  de 
quatorze  cent  cinquante^ieuf  lionunet,  for- 
mant d(  u\  i)itatUoa8,  et  chaque  bataillon  huit 
compagnies, 

CodipocUion  de  l*ëUt-inajur  d'un  fégîment  d'ar- 
tillerie* 


Un  colonel ,  deux  lieulenans-coloneU, deux 
adjudaus-majors,  uu  quarliei-maître-trésorier, 
un  chirurgien-major,  uu  aumônier,  un  laœ- 
]iour*aiajor,  un  caporal-tambour,  boit  musi- 
ciens ,  un  inaîlre-armurier,  un  mailre-taillcur, 
un  maître  rordoouier.  —  Totnl,  viog^un, 
dont  six  oiijciers,  treize  sous-officiers. 

^  Ptturdeuxrcgimens, douze  ofiiciers,  vingt- 
tixiouB-officiers. 

Composiiion  d'one  compagr.ie  de  canonuier* 
boiolierdîerf. 

ITu  capilaipe,  un  premier  lieulenaut,  un 
second  lieutenant,  un  sergent-major  maître- 

canonnier,  quatre  scrgcns  maîtres  cimonniers, 
un  caporai-toùrrier  second  maihe,  huit  ca- 
pomix  seconds  maîtres,  viugt-qualre  aides- 
canoimiers  de  première  classe,  vingt-quatrt 
aides  canon  nier  s  de  deuxième  classe,  vingt- 
quatre  canonHiei-s- apprentis,  un  trimbour. 
—  Total,  quatre-vingt-dix,  dont  trois  olliciers, 
quatorae  sous-olficiers,  soiiante-treixe  ca- 
nonuiers  ou  taulbaurs.  * 

Pour  seize  compagnies ,  quarante-huit  ofli- 
aei-s,  deux  cent  vingt-quatre  sous-ofûciers, 
opae  cent  soixante-liuit  cauuuuiers  ou  tam- 
bours ;  * 

y.[  pour  deux  régineos,  quatre-vingt-seize 
ofUciers,  qnatre  cent  quarante-huit  sous-olfi- 
aew,  deux  mille  trois  cent  trente-six  canon- 
Diira  ou  tambours. 

CompoMiiua  d'une  cempegaie  d*o«vcien. 

tJn  |)i  emier  capitaine ,  un  second  capitaine, 
un  premier  lieutenant,  un  srvo-v]  lieutenant, 
«nsergent-aïajor,  quatre  sergens,  un  capo- 
raMourrier,  quatre  caporaux,  quatre  appoin- 
tes, douze  ouvriers  de  première  classe,  seize 
ouviit  rs  de  deuxième  classe,  trente-deux 
apprentis,  un  tambour.  —  Total,  soixante- 
du*neuf,  dont  quatre  officiers,  dix  sous-offi- 
ciers, soixante-onq  ouyriers  ou  tambours. 

El  pour  trois  compagojet,  douze  officiers, 
trente  sous-officiers,  cent qualT^vingt-quinse 
ouvriers  ou  t^gubours. 

on  d^ne  compagnie  d'epprentis^ca* 
nonnier*  de»  clesies* 

TTn  capitaine,  uu  lieutenant,  un  mailre- 
cauonoier  entrctrnu,  qimre  maîlres-canon- 
lûers  4cs  cltisaes,  iiuu  seconds  maitr§ftiGAi|oa-> 


■ 
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sîers  des  classes-,  seize  atdes-eanonniets  des 

classes,  cent  vin^t  mail  lots  apprenlis-canoQ.^ 
niers.  — Total,  cent  ciu(juaiilc-un ,  dontdoiu 
officiers,  trt-izc  maîtres  de  cauouuagc,  ceut 
trente-six  aides^^tonniers  ou  appreniispca- 
nonniers. 

Et  pour  quatre  compagnies,  huit  officiirs, 
cinquante-deux  maîtres  ou  seconds  mai!i\s 
de  canouuage,  cinq  ceiU  quarante -quauc 
aides-canonniers  ou  appreiitis-canonniers. 

6.  Les  appointcmeiis  cî  sold-.'  des  officiers, 
sous-oi liciers  eî  soldiîs  des  troupes  de  l'ar- 


tillerie de  la  marine,  seroul  rc^^lés  coufor- 
mém^t  au  tableau  annexé  au  présent  décni 
9.  Les  sous-officiers  et  soldats  des  compa* 
gnies  d'ouvriers  de  l'artillerie  de  la  manne 
recevront,  chaque  jour  de  travail*  indépea» 
dammeut  de  la  solde  fixée  par  l'article  précé- 
dent, un  supplément,  savoir  : 

A  chaque  .sergent,  dix-huit  sous;  à  cha<pie 
caporal,  ouvrier  et  apprenti  treize  sous. 

%.  Les  appotute^ens  et  solde  des  oîfiuîers, 
offiiaerarmarimers  et  matelots-canonaÎMs, 
composant  les*  quatre  compagnies  d'appreii> 

tis-canonniers  des  classes,  seront  réglés cod- 
formémeut  au  tableau  annexe  au  pmeat 
décret 

9.  Indépendammeot  de  la  sottiie  fixés, 
tant  pour  les  compagnies  de  canoàiû«»lMMn- 

bardieis  ([ue  pour  celles  d'ouvriers  d'arlille- 
rie et  appreatis^nonniersdes  dass^  chaque 
sons-oiucier  el  soldat,  offieiw'marinier  ^ 
a^preuti-cauonnier  des  classes,  présent  ou 
détaché  pour  le  servire .  recevra  par  journée 
une  ration  de  pain  dii  poids  de  vingt-quatre 
onces,  évaluée  à  un  sou  six  deniers. 

zo.  Pour  subvenir  aux  dépenses  du  recni- 
tcment ,  rengagement ,  ha!)illement ,  eulreliea 
de  l'arniement  et  frais  de  bureau  de  Tétat- 
major,  dans  les  régimens  d'artillerie  etcoio- 
pagnies  d'ouvriers,  il  sera  formé  une  massf, 
sous  le  titre  de  massé  géibhuU,  de  cinquante 
el  une  livres  pnr  homme  et  par  an,  et  payée 
au  complet  desdits  r^imens  et  desdites  coo- 
pagnies. 

1 1 .  La  masse  générale  nVippartiendra  point 

individuellement  hommes;  ils  n'auront 
aucun  droit  à  en  demander  des  décomptes 
partiels.  Elle  sera  administrée  par  les  consinb 
d'administration  des  régimens  et  capitaines 

d'ouvriers  pour  ces  compagnies;  iU  en  ren- 
dront compte  chaque  année  à  l'inspecteur  1 
et  celui-ci  au  ministre. 

nrFàiTTcais, 

xot.  L'infanterie  aura  nn  infspecteur  géné- 
ral, et  formera  quatre  régimens. 

13.  Chaij^ue  régiment  sera  de  qualons 
eent  vingt-cmq  himuneSy  formant  deux  lia* 
taillons. 

14.  Chacpic  bataillon  sera  composé  Je 
compagnies  de  fusilier&  et  uue  de  greuatiiei:^ 
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dais  par  compagnie,  dans  Its  rt"imens  d'ar- 
tillerie et  d  infauterif.  (innlie  dans  cha(|ue 
compaguie  d'ouvriers,  el  huit  enfans  d'olû- 
der*-marimers  de  canonuage  dans  celle  d'ap- 
preniis  canonnière  tU  s  cl  ts^t  s. 

Ils  ne  seront  admis  qu'à  l  A^'e  de  huil  ans, 
par  1  inspcrteur-générai ,  sur  ia  prcsenlalion 
du  conseil  d'administration  :  parvenus  à  Tége 
de  sewe  ans,  ils  jouiront  d«*  la  solde  entière 
s'ils  veulent  contracter  un  eni;agcment,  ou 
ccsseraut,  dans  le  cas  contraire,  à  celle  épo- 
que, de  recevoir  cdie  attribuée  aux  ennuis 


CompotttÛKi  à»  l*él«t-in«i<»r  d'an  régiaut  d'îa* 

fjntet  ie. 

Un  colonel,  deux  lit  u?< n  tus  rolonels,  deux 
adjudaui-majors  ,  un  quai  iiei-uiai( re- tréso- 
rier, un  chirurgien-major  1  un  aumônier, 
deux  adjudans,  uu  tambour-major,  un  ciipo- 
raUambour,  huit  musicietus,  un  maître-ar- 
murier, uu  maître-tailleur,  uu  maître  cor- 
donnier. --Total,  vini^'trou,  dont  six  offi- 
ciers et  quinze  sous-olliciers. 


Pour  quatre  rcgimen>,  vingl-quatre  officiers 

et  soixante  sou>-of liciers,  non  compris  les 

chirurgiens-maiors  tt  aumôniers.  °"  corps. 

*  ai.  Les  troupes  de  la  manne  seront  aiie;- 

roeutées  en  temps  de  guerre,  savoir:  K's  re- 

gimens  d'artillerie,  de  douce  hommes  par 

compagnie  ;  ceux  dlnAmterie,  do  vingt  boiBo 

mes  [).ir  rompn^nie. 

Le  complet  de  chaque  régiment  d'artillerie 

sera  alors  de  seize  cent  cinquante-un  homme, 

et  celui  des  régimens  d'infanterie,  de  dÛHept 


Cumposillon  d'une  eompagnie  4c  greoadiefs  ou 

foiUierf. 

Vn  capitaine,  un  iirufennnt,  un  soiis-lieu- 
tenaut,  un  serg<'nt-ui;ijor ,  (juatre  st'ii^cns,  un 
caporal-fourrier  ,  quatre  caporaux. ,  quatre 
appointés,  soixante  grenadiers  ou  fusiliers, 
un  tambour.  —  Total ,  soixante-dix-huil ,  dont 
trois  ol'hcieis,  dix  sous-olliciers  ,  soixante- 
cinq  grenadiers,  iusiliers  uu  luiuhuurs. 


cent  quatre-viut,'t nnf]. 

aa.  Cette  aucmcnutiou  sera  fournie  par  les 


Pour  dix-huit  eompaguie%,  cinquan!e-qua«    vingt«inq  mille  auxiliaifes  aifectés  au 


tre  olficii'i  s,  cent  (piaîre-\ in^fs  soiis-officiers, 
onzccenlsoi\anle-(li\  jjrciuulioià on lusiliers; 
et  pour|||ua(re  régimeus,  deux  cent  seize 
officie  rs  ,  sept  cent  vingt  sousKtfficierSf  qua- 
tre mille  six  cent  quatre-vingts  grenadiers  ou 
fusiliers. 

15.  Les  appointemcns  cl  solde  des  oflu  ars, 
sous-oi'iiciet  s  et  soldats  des  régimens  d'infan- 
terie (le  lamai'iiie,  seront  payes  courotiué- 
tneut  au  tableau  anuexo  au  présent  ih  ciet. 

16.  Il  âcra  aci  ui  Je  un  supplémeul  de  solde 
à  ceux  des  sous-olTiriers  et  soldats  d*iufante- 
rie  de  la  marine  qui  auront  acquis  dt  s  mé- 
rites à  la  mer,  dans  la  manœuvre  ou  le  ca- 
nonnage,  lesquels  supplémeus  seront  payés 


con 
décret 

r-.  Les  sous-ofiiciers  et  soldats  présens  aux 
drapeaux  ou  détachés  pour  le  service,  joui- 
ront, indépendamment  de  la  solde  fixée  par 
l'artide  i5,  d'une  ration  de  paiu  du  poids  de 
\ini;t-quatre  onces,  évaluée  à  un  sous  six 
deuiers. 

18.  Pour  subvenir  aux  dépenses  du  recru- 
tement ,  rengagement,  habillement ,  entrelien 
de  l  ai  nu'tnent  et,' frais  de  bureau  de  Tétat- 
major,  il  sera  formé  une  masse,  sous  le  titre 


vice  de  la  marine  par  le  décret  du  4  » 

juin  t'j\)t. 

Le  mode  de  leur  incorpora  lioa  sera  fixé 
par  un  décret  particulier. 

a 3.  Les  drapeaux  seront  perlés,  dans  cha- 
balailion,par  un  sergent  au  choix  du  oo« 

lonel. 

a4.  Les  troupes  de  l'artillerie  et  d'infuile- 

rie  de  la  marine  seront  susceptibles  dos  ré- 
compenses et  décorations  militaires  déciétecs 
ppiu'  1  armée.  Les  services  des  officiers,  sous- 
officiers  et  soldais ,  seront  comptés  conformé- 
ment aux  lois  portées  sur  ravancemeut  déi 
geus  de  mer. 

a5.  Les  lois  eiabiics  pour  le  nombre,  le 


foîmèraent  au  ta{|>reau  annexé  au  présent    dioix  et  l'avancement  des  aides-de-camp  des 


£;énéraux  de  l'armée  seront  communes  aux 
aides-de-camp  des  inspecteui^  de  rartiUcrie 
et  de  l'infanterie  de  la  mariue. 

a6.  Les  inspecteurs  ne  pourront  à  Vavenir 
proposer,  nour  les  places  d'aidcs-de-camp, 
que  des  ofhciers  des  troupes  de  leur  inspec- 
tion, dans  lesquelii»  lesdit«  ofhciers  conserve- 
ront exclusivement  leur  avancement.  Pour 
cette  fois  seulement,  les  inspecteurs  pourront 
choisir  parmi  les  sujets  ayant  précédem- 
ment servi  comme  olhciers  dans  le  corps  ou 
de'masse  gènàraU,  de  quarante-huit  livres    dans  les  troupes  de  la  marine.  Us  pourront 
par  homme  et  par  an,  et  payée  au  complet.      choisir  également  parmi  les  lieutenans  de 
19.  La  masse  générale  n'appartiendra  pas     vaisseau  des  Ij^is  classes  et  eusei;;nes  de 
individuellement  aux  hommes;  ils  u'aurout     vaisseau ,  lesquels  conserveront  leur  rang  et 
aucun  droit  à  en  demander  des  décomptes    leurs  anpoinlei&eDS  là  où  ils  excéderaient 


SartieU  :  elle  sera  administrée  par  les  conseils 
'adminîstrafiofi  (hs  régimens,  qui  en  ren- 
dront compte  ciiaque  année  à  riuspecleur,  et 
celui-ci  au  ministre. 

ao.  Il  sera  entreteou  au-delà  du  complçt, 
à  la  demi-5ol(!e  ,  sous  le  nom  d'enfans  du 
corpSi  dwix  eniaus  de  8ousH>iliaers^ou  sol- 


ceux  d  aides-dc-cainp.  Pourront  aussi  être 
uommésaides  de-camp  ceux  qui  auront  servi 
comme  officiers  dans  ia  garde  nationale. 

37.  Les  aumôniers  des  régimens  d'artillqrie 
el  d'infanterie  de  la  marine  seront  compris 
dans  les  frais  da  culte  et  fixés  par  un  décret 
particulier. 
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a8.       chirorpens-majors  des  régimens       6.  Aucun  «om-offider  ou  soldat  de  Tartil. 
lartillme  ei  de  I  mfantene  de  la  manne    lorie  et  de  rinfanteriedelamarinenepoum 


de    

serout  pa)és  sur  les  fonds  deslinês  aux  hopi- 
tans  de  la  marioe;  leur  traitement  sera  iixé 
|>ar  les  décrets  qui  seront  rendus  sur  celte 
partie  du  service. 

29.  Les  troupes  de  îa  marine  continueront 
à  preudre  rang  à  la  suite  des  régimeos  créés 
«a  1790. 

30,  Les  dispositions  énoncées  dans  les  arti- 
des  dn  décret  de  rAsseinblce  natitinnîe 
cousiituâote,  du  a8  février  1790,  relatives 
au  mode  dans^lequel  les  miUtaires  jouiront 
des  droits  politiques,  et  aux  circonstances 
dans  lesquelles  ces  droits  seront  nrmrdés  à 
ceux  d'entre  eu )L  qui  ne  réunirout  pas  les 
conditions  exigées  par  la  constitution,  seront 
communes  à  rartillerie  et  à  rinfanterie  de  la 
Tnarme,  en  se  conformant,  pour  compter 
i  aucieoneté ,  aux  lois  rendues  à  cet  égard  sur 
le  service  des  gens  de  mer. 

Tiras  II.  Mo^e  dVlmlssion  e!  d*aTaiiC|neDt 
dain  ratlillerie  de  la  luaiiac. 

Du  recrutement  des  trmtpt»  d'ariUUriê, 

Art.  ï'r.  Les  troupes  de  l'artillerie  se  re- 
cruteront par  des  cnrôlemens  volontaîro«î,  r-n 
se  conformant  à  cet  égard  aux  lois  et  règle- 
mens  de  police  sur  le  recrutement  des  troupes 
de  l'artiUerie  de  Tarifée. 

Des  qaslîié*  caûg^et  dans  les  recrues. 

^  Il  ne  sera  admis  dans  les  ré-imcn?  d'ar- 
tiUerie  de' la  marine  que  des  Français  de 
1  âge  de  dix-huit  à  vingt-quatre  ans. 

De*  quaUics  exi-e'es  pour  les  recrues  faites  pour 
le$  compagnies  d'oUTriers  d*arli!lerie. 

3.  Il  ne  sera  engagé  dans  les  compagnies 
d'ouvriers  d'artilterie  que  des  jeunes  gens 
a^ant  une  profession  utile  en  raison  du  ser- 
vice desdites  compagnies ,  et  réunissant  d'ail- 
leurs les  qualités  prescrites  par  les  ordonnan* 
ces  pour  les  recrues  des  régimens  d'artil- 
leriew 

D«  la  darée  des  engagemeos. 

4-  T  a  durée  des  engagemens  des  troupes  de 
rartillerie  sera  de  huit  ans. 

Dea  soris-officieis  et  soldsts  oui  atteludroiit  I« 
terme  de  leur  en^geneot,  «anl  à  la  mer. 


,  ^  I^rwiia 

cire  embarque  cotJtre  son  j^é  pour  les  Graa- 
des-Indes,  si  le  terme  de  son  engagemeot 
n'est  pas  éloigné  de  plus  d'un  an;  pourl'A- 
inérique  et  les  côtes  d'Afrique ,  s'il  a  eacore 
six  mois  à  servir,  et  poîtr  1»  Levant,  si  ton 
congé  lui  est  dû  avant  trois  juoif. 

De  la  nu^temioB  des  eongéb 

7*  Ii*expédiiion  des  oongb  au  terme  ds 

leur  expiration  ne  pourra  être  suspeodiu, 
même  eu  temps  de  guerre,  que  parim  dé- 
cret du  Corps-Législatif,  sanctionné  par  le 
Roi.  « 

L(  is  ^init%\t$  snr  les  dîffe'rens  degrés  d'avance- 
ment p.irini  les  soldMs,  et  aor  la  nonination 
au  grade  Je  sout-ufBcier. 

8.  Vunin  canonnier-apprenli,  aide  et  ?e- 
con  J  cauoauier,  ne  pourra  passer  à  un  grade 
supérieur,  sll  n'en  a  été  jugé  susceptible  par 
les  commandans  4tt  hàtunenssurlesqiKbil 
aura  navigué.  * 

Des  places  d^aidcs-canoiiniert  de  lecoi^e  dam. 

9.  Les  places  d'aides-cimonniers  de  seconde 
classe  vacantes  sercmt  remplacées,  dans  cl»- 
que  compagnie,  parle  plus  ancien  apprenti- 
canonnier,  ayant  au  moins  douze  mois  de 
navipation  sur  les  vaisseaux  de  l'ElatjCt  ayaut 
été  jugés  susceptible  de  cet  avancement  par 
les  commandant  des  bàtimoissur  lesqueuil 
aura  été  employ  é. 

Delà  nOfluaalion  aux  places  d'aidet-canomicii 

de  pr/imière  claaae. 

10.  Le  plus  ancien  aide-canonnier  de  se- 
conde classe  dans  chaque  compagnie  passera 
de  droit  à  la  place  d'aide  canonnter  de  pr<' 
mière  classe  qui  viendra  à  vaquer. 

Ghiois  des  caporaux  seconda  mallres-eaooaaiert- 

X  X.  Le  choix  des  caporaux  seconds  mailre^ 

canonniers  aura  lieu  sur  tout  le  bataillon, 
parmi  les  aides-canonniers  qui  ,en  ayant  ob- 
tenu le  mérite  à  la  mer,  auront  au  moins 
vingt  mois  de  service  effectif  en  qualiré  d'si» 
des-canonoiers  snr  les  vaisseaux  de  l'Etat. 

Les  places  de  ca|H>raax  seconda  mattcet  -  casM- 
iiiers  aeroat  4loiinëef  a  raneienaeltf  et  aa 

choix. 

12.  Sur  trois  places  de  caporaux  seconds 
maîtres -canonniers  vacantes  dans  un  ht* 
taillon ,  deux  seront  données  à  rancicnadi 
et  la  troisième  au  choix. 


S.  Le?  souvofficiers  et  soldais  dans  le  cas 

d  obtenu  1  ■tu  rn  i-é  d'ancienneté,  étant  à  la 
mer,  ne  pourront  le  réelamer  qu'à  la  fin  de  la 
cainpagne  ;  mais  il  sera  tenu  compte  à  ceux 
qui*  ne  voudront  pas  contracter  un  nouvel  ^  formalîié  prescrite  pour  la  nominalioa  aas 
■enijagement  du  temps  qu'ils  auront  servi  au-  r'»fM  de  caporaux  aeeanda  nallrcs-ciam' 
delà  de  leur  congé,  sur  !e  pied  d'un  huitième 

du  prix  de  l'engagement  pour  chaque  année.       x3.  Les  caporaux  seconds  mailim-canoa- 
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iians  cîiaqtie  compaf;;nie,  s'assemble-    major  maître-canonnier,  Ici  sergens-majors 

du  régiment  présenteroot  chacun,  pour  la 
remplir,  un  sergent  raaîIre-ctiMMmMr  de 
leur  oompagnie,  et  il  en  seim  fût  une  liste. 

Choix  fait  par  le  capilaioe  de  troia  sajeU.  pour 
Niiiplir  U  place  vacanle. 

10.  Le  capitaine  de  la  compagnie  dani  la* 
^odUe  la  pUœe  de  sergent-major  roaltre^ca- 

nonnier  sera  vnofintc  choisira  lro!>;  sujets 
pai  nù  ceux  présentés  par  les  sergeitô-iua|or& 
maitres-canonniers  du  régiment.^ 

Hominatioa  à  la  place  de  sergenl-major. 

c>(>.  T  e  rommanfîr\nt  du  roj;!!!!!^!!!  choisira, 
parmi  tiois  préseiitcs  par  le  capi- 
taine, êeliii  ^i  dem  remplir  la  place  va- 
cante :  la  nomination  Mte  >  la  liste  sera  an- 
nulée. 

Fome  ^  suivre  dnns  le  m';  "li  le^  ti n t n illoDI  dtt 
même  régiment  seront  réparés. 

2T.  Lor^qiif  les  bataillons  du  mcmc  régi- 
ment seront  séparés ,  ^  nomination  aux  pla- 
ces de  sergens- majors  maîtres*canonniers  va- 
cantes  se  fera  dans  la  mémeforoie.qtie  ci- 
destus ,  mais  par  bataillon* 

Nominatioa  èéfoêét  par  le  lergenl-majar  mat- 

tre-ranonnier  des  sujets  qu'il  croira  let  plot 
auaceptiblea  d'être  élevés  à  ce  grade. 

t 

aa.  Lorsqu'un  sergent-major  maître-ca- 
nonnier recevra  Tordre  de  s'embarquer,  il 
déposera  au  bureau  de  rétat-major  deux  bil- 
lets cachetés,  numérotés  iatérieuremeat  et 
extérieurement  de  sa  main  et  ej»  toutes  let- 
tres. Dans  ie  billet  n«  i,  sera  le  nom  dij  ser- 
gent-major'maître-canonnier  qu'il  croinrle 
plus  susceptible  d'être  élevé  au  grade  de  ser- 
gent-major, cl ,  dans  le  billet  n«  a ,  le  nom  de 
celui  qu  il  regarde  comme  le  plus  digne 
d'obtenir  la  seconde  place  qui  pourrait  deve- 
nir vacante  pendant  son  absence. 

Par  qui  sera  outert  cet  écrit ,  en  cas  de  MMaî- 

nation. 

a3.  Le  premier  Wlletsera  ouvert  par  Tad- 

judanl-mdjor  du  bataillon,  en  présence  des 
sergens-majors  maîlres-canonniers  du  rqji- 
ment,  mais  dans  le  cas  seulement  où  on  de- 
vra procéder  au  choix  d'un  sergent-major; 
et  il  sera  rendu  cacheté  à  celui  qui  l  aura 
dcposi' ,  s'il  n'y  a  point  eu  de  remplacement 

Seadant  la  durée  de  sa  campagne  :  il  en  sera 
e  même  relativement  au  deuidème  billet. 

Du  cboix  cJcs  aides-canonnicrs-artificiers. 

i\.  Il  sera  fait  choix  par  le  coTiunandant 
du  régiment,  sur  la  proposition  du  capitaine, 
parmi  les  aides- canottuiers  de  chaque  com- 
pagnie «  de  qoatie  «rlilkicis,  qui  joun»^ 


mer, 

ront  et  feront  choix  de  deux  sujets  dans 
leurs  compagnies  respectives.  Les  sergens- 
majors  et  les  sergens  maitres-canonuiers 

1>resenteront  celui  des  deux  qu'ib  croiront 
e  plus  susceptible  d'être  élu ,  et  la  nomina- 
tion sera  laite  parmi  ks  sujets  ainsi  présen- 
tés par  les  sergens-majors  ét  les  sergens 
maitres-canonniers  de  chaque  compagnie, 
au  scrutin  et  à  la  pluralité  absolue  clés  suf- 
frages, dans  un  conseil  composé  du  lieute- 
nant-! oi(nel ,  de  radjudanl-major,  du  com- 
mandant de  chacune  des  compagnies  du  ba- 
taillon ,  et  présidé  par  le  colonel* 

liflnination  aax  places  de  caporaux-foiuriefS 

seconds  maîtrcs-canonniers- 

ï4-  Lorsqu'il  vaquera  une  place  de  capo- 
ral-fourrier second  mailre-canouuicr  dans 
une  compagnie  de  canonniers-bombarbiers, 
le  capitaine  commandant  de  la  compagnie  où 
la  place  sera  vacante  choisira  ,  parmi  les  se- 
conds niâitres  du  baiailioii  et  les  aides-ca- 
aonniors,  le  sujet  qtii  devra  la  remplir. 

Komînaiioa  aux  places  de  sergens  mailres-ca" 
.  noanJen. 

x5.  La  nomination  ans  places  de  sergens 
maitres-canonniers  sera  faite  sur  tout  le  ba- 
taillon, parmi  les  caporaux  seconds  maitres- 
canonniers  qui  en  auront  obtenu  le  mérite  à 
,1a  mer,  et  qui  auront  été  employés  pendant 
vingt  mois  au  moins  en  leur  qualité  de  seconds 
mailres-canonnîerssur  les  vaisseauxde  V£tat. 

ItCs  p'ar  i  i\f  sf  r  L:  nv  mailrcs-canonniers  seront 
données  alleriiaiivemenl  à  l'anciennelé  et  au 
dioûc 

16.  Sur  quatre  places  de  sergens  maîtres- 
canonniers  vacantes,  deux  seront 'données  à 
rancienneté  et  deua  au  choix. 

Maniistt  de  procéder  au  choix  det  sccgeui  mit- 

irei-cmonniers. 

17.  Les  sergens-majors  et  les  sergens  mat* 
tres-canouniers ,  dans  chaque  compagnie  du 
bataillon,  présenteront  trois  sujets,  parmi 
le^(|ueîs  les  officiers  dt-^diies  compagnies  fe- 
ront choix  de  celui  qu  ils  jugeront  mériter  la 
préférence.  Il  en  sera  forme  une  liste,  et  la 
nomination  se  fera  à  la  pluralité  absolue  des 
suffi  âges,  parmi  les  sujets  qui  y  seront  ins- 
crits, dans  un  conseil  présidé  par  le  com- 
mandant de  l'ariillerie,  et  composé  des  offi- 
ciers supérieurs  du  régiment,  du  comman- 
dant de  la  compagnie  dans  laquelle  la  place 
sera  vacante,  du  plus  ancien  capitaine  et  du 
premier  lieutenant  du  bataillon.  La  liste 
sera  bràlée  immédiatement  après  la  nomi- 
nation. 

fflify  forme'e  pour  la  nomination  aux  places  de 

sereens-majors  mailres-canonniera. 

1 8.  Lorsqu  U  vaquera  une  place  de  sergenl- 
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à*m  sont  de  liaule-paie  en  sus  de  IcUr 
gimle. 

On  i^ois  des  caaottAierioloiinelîeii. 


•5*  n  sera  égalemoit  fiiit  choU  par  le 

conunnndant  du  régiment,  et  sur  la  proposi- 
tion du  capitaine,  parini  les  aides  ou  appren- 
tis-canonniers ,  de  deux  canonniers-tonne- 
UltUn,  dam  chaque  compagnie,  et  ils  rec^ 
vront  tin  <^ot!s  t\p  haute-paie  par  ciiiDttlatioli  à 
celle  de  leur  grade.  ' 

De  la  noniî/Kilion  de  lernnd  et  premier  ouvrier. 
Cl  de  *ooa-ofricier  «Uns  les  compagnies  d'ou- 
vriers d*arlillerie. 

26.  la  nomination  aux  ^aces  de  second  cl 
premier  ouvrier,  et  de  sous^)rficier  des  rom- 
paf^les  d*oiivriers  d*artillcrie  de  la  marine , 

s?ra  faite  suivant  le  mo;lr  n  !oplô  dans  les 
eonipagnies  d  ouvriers  d'ai  tillerie  du  dcpar- 
temeut  de  la  guerre. 

KomiaatîoH  aux  phices  de  matiret  •  canosnien 

enireleous. 

27.  Le  choix  des  maUi  e.«-cano:nuers  cnlre- 
lenns  sera  fait,  daus  chaque  départedient, 

parmi  les  premiers  niaîtres-canonniers  à  la 
naute-])a!e  de  rartîllcric  de  la  marine  et  des 
classes  :  la  tuanicre  de  procéder  à  ce  choix 
sera  fixée  par  un  règlement  particulier. 

Mominalion  «ox  placçs  de  gardes  principaux  et 
parliettliert  d'arlîUerîe. 

a8.  Le  choix  des  gardes  principaux  et  par- 
licuiiers  d^artillerie  sera  fait  parmi  h»  offi- 
ciers d*aitîllerie  maîlres-canonniers  enirete- 

nm,  premiers  maîtr<  s  (  anonniers  de;?  trom- 
pes et  des  classes,  ollitiers  et  sergens  des 
compagnies  d*ouvrim. 

Hoiniiialion  des  gardiens  des  baileries. 

29.  Les  gardiens  des  batteries  seront  pris 

Sarnù  les  seconds  maîl^rcs  etaides-canouuiers 
es  trounes  et  des  classés;  te  choix  en  sera 
fait  par  Vordonnalcur  entre  trois  sujets  qui 
Ini  1  ont  présentés  par  ie  commandant  de 
l'wuiierie.  '  •  ' 

Do  cWx  de*  gprdrs  d'artillerie. 

30.  Il  sera  pfocédè  an  choix  des  prdes 

d'artillerie  dans  un  con«eil  composé  des  offi* 
cicrs  siipérieiirs  de  l'artillene  et  des  troupes 
de  la  marine  prcsens ,  du  capitaine  de  la  com- 
)>agaie  d'ouvriers,  dn  plus  ancien  officier  de 
chaque  grade  de  rartilleric  et  des  troupes  de 
la  morti»'\  Ce  conseil  désii^^nera  trois  sujets, 
à  lu  pluralité  absolue  des  suffrages;  la  liste  ep 
awa  remise  à  Tordonnateur,  qui  Tiaiverra  au 
ministre  en  y  joignant  son  avis,  et  le  Rot 
nommna  riMiii  des  trois  sujets  ijui  devra 
|-en)j)liv  ia  place  vacante. 


3i  MAI  i79i. 

Nomioaiion  aux  eiuploît  d'oftcierl. 

3r.  La  nomination  des  emplois  d'offiriei^ 
sera ,  pour  relte  fois  seulement,  Ci\n'  par  nn 
décret  d'application;  mais,  à  l'avenir, dt 
aura  lieu  dans  la  forme  suivante  : 

Mumination  aux  places' de  sceimds  Ucolesm. 

3a.  Il  sera  pourvu  de  deux  manières  au 

places  de  seronds  lieutenans;  ellos  seront 
partagées  entre  les  sujets  parvenus  par  les 
grades  anx  places  de  maîtres-caoomiicrseii- 
fretenus,  sergens-majors  et  sergebs  maîtres* 
canonniers,  et  ceux  qui  an  îveront  immédia* 
tement  au  grade  d'ofUcier  par  les  eisatees. 

V 

Proporlion  e'lal)lit»  prmr  la  riominalion  des  p!ire« 
de  seconds  lieutenans  entre  les  soas-oificica 
et  lc«  ëlèf  es  d'artillerie. 

33.  Sur  huit  places  de  seconds  lieutenans, 
vacantes  dans  les  régimensdVrtillerie,  Ufit- 

mière  <;era  donnée  au  jdcs  aiirion  m;iîln'-ia- 
nonnicr  entretenu;  la  .seeoiuie, au  plii'î aiuieii 
sergent-major  ou  sergent;  la  troisième  et  (p- 
trième,  aux  élèves  de  lartillerie;  la cinquè- 
me  sera  donnée,  au  choix ,  pai  nii  les  niûîires* 
cauonniers  entretenus;  la  sivleine,  au  choix, 
parmi  les  scrgcns-majors  ou  serjjens;  la  sep- 
tième et  la  niiitième ,  aux  élèves  de  riitil» 
lerie. 

Rang  as5i<tne' aux  niaîires-eanonniers  enireleau, 
parvenus  au  grade  de  cecondiieutenant. 

H'j.  T.es  maîlres-canonnipr<?  entrf tenus, 
parvenus  au  grade  de  second  lieutenant, 

S rendront  raug  de  la  date  de  leurs  brereli 
e  canonniers  entretenus. 

Manière  dont  tera  déterminée  raneienncté 

ina-lrcs-mnoiinicrs  ti  jer  -ens  rl'.irlilîer'f 'f'^'' 
I1-5  numinations  aux  emplois  de  seconds  lit*' 
leaans. . 

35.  L*ancienneté  des  maîtres-canonoieis 
entretenus  sera  comptée  parmi  ceux  deda* 

que  département;  celle  de  sergens,  parmi 
ceux  du  régiment  dans  lequel  le  reinj)law 
ment  doit  avoir  lieu.  Cette  ancienneté  sent 
comptée,  pour  les  maîlres-canotmicrs  entre- 
tenus, de  l'('iUK|ue  de  leur  euîrofîeti ,  et, pour 
les  sergcus,  du  jour  de  leur  nominatiouàce 
grade. 

De  la  iiomînatîôn  par  le  choix. 

36.  Le  choix  sera  fait  par  les  officicrif  » 

srrutin,  à  la  majorité  alwolue  des  suiïrai^f'. 
parmi  tous  les  maîtres-canouniers  entretenus 
du  département,  et  les  sergens  du  régi»»* 
où  la  place  viendra  ft  vaquer.  Tous  Irt 
ciers  préseus,  ayant  viugtrCÎnq  ans  aGCOB' 
plis ,  seront  admis  à  voler. 

lîoiiiinaU'on  anx  places  de  seconrls  lientmiw 
des  compagnies  d'ouvriers  d'artillen'f. 

3;.  Sur  dnq  places  de  seconds  lieut«&^ 
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éaii»  te$  ëompagnîes  d*oiiVriérs,  Aenx  appar- 
tiendront at)\  soiis-officiers  ;  les  trois  autres 
sftroot  données  aux  élèves  de  i;artillerie. 


«9i 


|)ai  tement,  par  tom  lesefficierS  dél'âHillerie 
présens  ayant  \iiii;t-cinq  ans  accomplis,  au 
scrutin  et  à  ia  piuralitîè  absolue  acs  suf« 


Des  emplois  de  seconds  Hcuicnans  d*oaffîers 
donnés  aux  sous-o[ficieK«v 

38.  Les  Jîiaccs  dcslinccs  aux  sflus-ofncîcrs 
drscompagiiirs  d'ouvriers  seront  alternative- 
iBcnl  données  à  Tanciennelé  et  au  clioix. 

. Manière  de  déterminer  lan^îenneJé  des  sergens 

d'ouvriers. 

3y.  L'ancienneté  sera  comptée  indistincte- 
lacfit  parmi  fous  les  sergens  des  trois  compa- 

riles  d'ouvriers  )  à  dât«r  de  leur  nomination 
cè  grade. 

D?  ta  T.o  )  !iia!îon  an  clio'x  âfn  ]>Tarc;  de  seconds 
lîeutcnans  destinées  aux  suu»-ui(iciers  d'ou- 
vriers. 

40.  Le  choix  ,sei*a  fait ,  dans  chaque  coin- 
p.ii;Tii(> ,  parmi  tous  les  sergens  d^ouviiers ,  au 
scrutin,  à  la  plnrolilé  absolue  des  suiTra{;os, 
par  tous  les  otficîers  présens  ayant  vin;,'{-ri!U[ 
ans  accomplis ,  radjudant-major  du  narc,  le 
dief  des  constructions  et  le  coounanaant  de 
rtitillerie. 

B«  emploi»  de  seconds  lîeotenaaâ  dohftés  aox 
élèMti  d  artillerict 

4ii  Les  antres  places  de  seconds  lletil^ 
nflrts  dans  les  ré^imcns  et  co!npa{;nies  d'ou- 
vriers d'artilicrie  seront  douuécs  ans.  élèves 
del'aHinerie. 

€oadi(ioi)9  exigées 


pour  êire 
tillerie. 


fait  élève  «l'ar- 


ia. Nul  jie  pourra  être  élu  élève  de  f  artiW 
lerie  (|ii'il  n'a it  subi  les  examens  généraux 
prescrits  pour  l'admission  aii  service  etœill 
particuliers  à  l'artillerie  de  la  marine. 

Par  qui  seront  e^camines  \c%  vicia  de  rarlilleriei 
el  leur  ran^  entre  eux. 

43.  Les  sujets  qui  pri'^f  nfrrnuf  pour 
toocourir  aux  places  U  élcvcs  de  i  artillerie 
seront  examinés  par  l'examinateur  de  la  mâ- 
tine, et  ceux  qui  seront  âdmîs  parviendront 
snx  placr.>  do  scromls  limitenans,  suivant  le 
rang  qu'iU  auront  obtenu  dans  leur  examen. 

Nomination  aux  placei  de  lieolenans  des  c<  m- 
pagnies  d'apprefltii-eanonniers  des  classe*. 


•V4. 


Toutes  les  places  de  lieutènans  vacan- 
tes dans  les  compa^^iiirs  d'appr»  nl:s-canon- 
niers  dos  classes  seront  données  aux  mailrcs- 
cuMmnicrs  entretenus  des  da^es,  altwrnatU 
*<iiwat  à  Tandennetê  et  au  choix. 

Manière  de  procéder  air  choix. 

45,  Le  choix  sera  fni»  parmi  tous  les  maî- 

tKs-canQunier»  ynii  t  iviius  dee  classes  du  dé" 


frages. 

XComlnatloii  àax  plaeet  de  premiets  HentèniM. 

4G.  Les  seconds  Ueutenans  d'artillerie  par- 
viendront, à  leur  tour  d'ancienneié  clans  le 
régiment  oir  clans  la  conipn^nie  d  ouvriers 
dont  ils  feront  partie,  aux  emplois  de  pre- 
miers lientenftns. 

liumination  aux  places  d'adju dans-majors 
d'artIUecte. 

47.  Les  adjudans-majors  d'artillerie  seront 
pris.,  dans  cba(pie  régiment,  parmi  le^t  Ueu- 
tenans* et  la  nomination  a*en  fera  au  choU 

du  colonel. 

Pa  choix  des  qaarlien-mattrcs^lrësoricrs. 

4S.  Les  quartiers*maîtres-trésoriers  d'artil- 
lerie s«*ront  choisis  par  li's  conseils  d'admi- 
nistration i^armi  les  olliciers  et  sous-officiers 
du  régiment ,  à  la  pluralité  des  suffrages. 

Hang  dea  qoartiers-maîlres-tre'soriers. 

4g.  Les  qnartiers-maîtres-frésoriors,  pris 
parmi  les  sous-oUk  icis,  auront  rang  de  sc- 
«:oud<#  lieuteuauâ  ;  ih  conserveront  leur  raug, 
slls  sont  pris  parmi  les  officiers. 

De  l  ^i  -încement  des  qiiarlirrâ-matlres-trésoriers. 

5o.  Les  quartiers  -  maîtres  -  trésoriers  sui- 
vront leur  avancement  dans  les  ditlerens 
grades ,  pour  le  grade  seulement  ;  ils  ne  pour- 
Itmt  jamais  être  titulaires,  mais  ils  jouiront 

en  gralinration,  cl  par  supulcinoiit  d  appoin- 
temeiis,  do  rou\  alirihuîs  aux  ditTéren*?  gra- 
des auAqutli  les  portera  leur  ancienneté. 

fie  la  nomiaàtien  anx  pTacPs  de  caplta!aes«  en 

lein;  s  fie  paix.  ' 

5t.  Les  licuicnaiis  jtarviemlront,  en  temps 
de  paix,  sans  aucune  exception,  à  leur  tour 
d'ancienneté ,  sur  tonte  l'artillerie ,  aux  em- 
]doi5  de  capitaines. 

La  qQatiième  place  de  capitaine,  an  choix  da 
Roi ,  en  temps  de  geerre. 

5a.  En  temps  de  guerre,  la  quatrième 

place  (le  capitaine  vacante  sera  à  la  nomina- 
tion du  Roi;  mais  son  choix  ne  pourra  s'exer- 
cer que  parmi  les'Ucutenans. 

De  ravaitcemeot  aa  grade  de  liesienaat-coloiièl. 

53.  On  parviendra  du  grade  de  capitaine  à 
.celui  de  lieutenant-colonel,  par  ancienneté 
et  par  le  choix  du  Roi,  ainsi  qu'il  suit: 

Sur  deux  places  de  lieulenans-colonels  d'mv 

liNefietaouites,  la  pffemîèttsenidmArà 
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Vancienneté;  la  seconde,  au  choix  du  Roi ,  à 
UD  capitaine  en  activité  dans  ee  grade  depuis 
deux  ans  au  miHps. 

L'avancement'  au  grade  de  lieutenant-co- 
lonel d'ai  lillerie,  soit  par  ancienneté,  soit 

1>ar  le  choix  du  Roi,  aura  lieu  parmi  tous 
es  capitaines  des  régimens  d'artillerie  '^'^ 
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néral,  lorsquMl  aura  exercé  p^«lnnt  dens 
ans  les  fonctions  d'inspecteur. 

L*io8peeteor  devenu  lieutenant -général 
conservera  néanmoins  son  inspection. 

L'inspecteur-général,  ainsi  que  les  com. 
Boandans  et  officiers  supérieurs  de  l'artille. 
rie,  ^ront  susceptibles  d'occuper  dans  les 


des 


compagnies  dVnivrien  y.  de  celles  d'appreoUs*^  coloniés  les  places  de  gouvierneufs  oa  dt 

canonniers  des  classes,  et  des  dirertrurs  éb  commandans. 


forgea^  fonderies  et  manufactures  d'armes. 

]La  deiUoadon  d^s  lîeutenftns-coloii^iexa  Isa- 

jonrs  réglé*  par  le  Roî, 

54.1a  destination  des  lieutenans -colonels 
d'artillerie,  soit  dans  les  régimens,  soit  dans 
les  ports  comme  chefs  de  construction  d'ar- 
tillerie ;  celle  des  capitaines  dans  les  forges 
et  fonderies,  sera  toujours  r^ée  par  le  &oi| 
sans  égard  à  l'ancienneté. 

De  IVvancmeni  au  frrade  de  colonel  d*âr* 

tillerie. 

5^.  On  parviendra  du  {;radc  de  lieutenant- 
rolonel  à  celui  de  colonel  alternativement 
par  ancienneté  et  par  le  choix  du  Roi,  et  cet 
avancement  aura  heu  sur  tous  les  lieuleiians- 
colonets  employés,  soit  dans  les  régimens, 
soit  dans  les  arsenaux,  comme  chels  des 
constructions  d  artillerie. 

De*:  plarr^  de  colonels  qui  ^front  donnée^  ^ 
l'âncii-nnetéi  et  de  celles  qui  seront  au  choix 
do  Roî« 

56.  Sur  deux  places  de  colonels  vacantes, 
la  première  sera  donnée  au  plus  ancien  lieu- 
tenant-colonel ;  la  seconde,  par  le  choix  du 
K.oi,  à  un  lieutenant-colonel  en  activité  dans 
ce  grade  depuis  deux  ans  au  moins. 

Komioatioa  aux  places  de  coaimandans  de  l'ar- 
tillerie. 

$7.  Sur  troi4  places  de  commandans  de 
l*artillerie,  vacantes  dans  les  ports,  la  pre- 
mière sera  don  née  à  Tancienneté,  et  les  deux 
autres,  par  le  choix  du  Roi,  à  un  colonel 
a>ant  au  moins  deux  ans  d'activité  dans  ce 
grade. 

Kominaliim  à  la  place  d'inspecleur-g^Déral  d'ar> 

tillerie. 

58.  La  nomination  de  riusnecteur-gcnéral 
de  rartillerie  sera  au  choix  du  Roi;  mais  ce 
choix  ne  pourra  s'exercer  <)tie  parmi  les  offi- 
ciers qui  auront  rempli  activement,  pendant 
quatre  ans  au  moins ,  les  fonctions  de  com- 
mandant de  rartillerie  dans  les  ports. 

Grade  accordé,  à  l'in^pecleur-général  de  l'ar- 
tillerie. 

59.  L'inspecteur -général  de  i'artiUerie 
aura  le  grade  de  maréchal*de-eamp  :  le  Roi 
pourra  lui  eooKrer  celiii  de  lieuleiMiit«gè* 


lfode,4*adiiiitfioii^dani  los  eoinfiepdflt  dV^» 
preetis-caaôoniefii  des  Glaaie* 

ik  la         des  compagnie  d\ 
niers  'des  clat$es. 

60.  Les  mnlp1ot<;  composant  les  compa^piie^ 
d'apprentis-canonniers  des  classes  seront  le- 
chaque  année  aux  époaues  fixées  par  le 
ministre  de  la  marine ,  et  de  la  nutoicfe  h 
*  plus  conforme  aux  intérêts  des  gens  de  mer. 

De  la  flîainlre  de  fure  les  levées. 

^  6r .  Ces  levées  se  feront  par  partie ,  de  ma- 
nière qu'une  compagnie  ne  soit  jamais  re* 
nouvdée  en  totalité  dans  le  même  mslaot 


Des  condition*  d'admission 
prentit-canonniers  des 


en  qualité  dap- 


62.  II  ne  sera  compris  dans  les  levées  des 
gajiprentis-canonniers  dos  classes  que  de  jeu- 
nes matelots  de  dix-huit  à  vingt-cinq  ans, 
bien  oottsiituésy  et  classés  comme  nutteloU  i 
la  basse-paie. 

De  la  préférence  acrordfe  dans  les  leréM. 

63.  Seront  choisis  de  préférence  les  jeunes 
gens  qui  annonceront  des  dispositions  parti- 
culières pour  le  caaonnage,  et  qui  saaroat 
lire  et  écrire. 

64.  Aucun  homm<p  rlnssé  ne  sera  enregistré 
contre  son  gré  sur  la  liste  des  sujets  desliuè 
à  être  apprenlis-canonniersdes  classes;  «ut 
qui  se  présenteront  volontairement  rece- 
vront trente  livres  en  contractant  l'cnga?!- 
ment  de  servir  une  année,  qui  leur  sera 
comptée  eomme  une  campagne  à  bord  da 
vaisseaux  de  l'Etat 

Condnite  payée  aux  apprentU^canoaueri  4ci 

classes  lors  de  leur  levée  et  de  leur  lestm 

dans  leurs  quartiers. 

05.  Il  sera  payé  une  conduite  aux  appren- 
tis-cauODiiiers  des  classes, pour  se  rendre 
leur  quartier  dans  le  port  de  leur  destination; 
la  même  conduite  leur  sera  payée  lors  de 
leur  renvoi  dans  leurs  quartiers  respeclii^> 

Temps  de  service  e xip^  des  apprenlîj-canoDwe» 

des  classes  dans  Icsdiles  compagnies. 

GG.  Les  jeunes  matelots  admis  dans  les  co* 
pagnies  d'apprentis -cauonuiers  des  dUMS 

n'y  soront  reteuus  que  pendant  iiii  iik 
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des  officîers-Tntrifiîers  de  raiifMi« 
nage  atuciiés  aux  contf  agnie*  4'«ppr«alù<ea- 


Df  îa  î?vée 


67.  L«  officiers-mariniers  de  canonnage 
afîâchçs  aux  comiMgnles  d'apprentÎManon- 
mers  des  classes  seront  en-agr.s  pour  deux 
ai*s ,  et  le  reoouveUemeat  *'ea  fera  cbaaiie 
année -parnioiUé.>^ 

Ençagenient  el  conduite  payés  aux  officitra-ma- 
riiuers  de  canonnage  em|iloyë«  daoa  let^cfl 
pagntes  d*«ppr«niis-canonnien  de»  cImmi. 

GS.  Il  sera  payé  à  chacun  des  of&cien 
•iiuers  eogaiîés  dans  les  compai^niVs  d'nn- 
irecitiSH^nuierJi  des  classes  un  mois  de 
olde  comme  prix  de  l'eqgDgement,  et  une 
onJuite  suivant  le  tarif,  pour  le  Kivlre 
l  a  ils  les  ports.  . 

^aciliië  accordée  aux  apprenJÎs-caTinn,,;  des 
«js-ei  4e  conicacier  un  enjapem^m  dans  le« 
compagnies  de  caiioiiiiier«.bombardien. 

69.  PourroDt  les  apprenli*«inonniers  des 

lasses  mais  seulement  après  avoir  fini  leur- 
nocediiistiuftion  en  cette  qualité,  sen-a- 
«r,  quelle  que  soii  leur  taille,  dans  les  com- 
«gnwsdé  canonniera-boinhardiers,  pmir 
••ax  ou  pour  quatre  ans,  et  pit  ndront  1  an  ' 
ans  lesdites  compagnies  du  jour  de  leur  ad- 
ikisnoii  dans  celles  d'aupreatis-cauonniera 
es  classes. 

Il  leur  sera  donné  pour  leur  engagement 
ne  .>»omme  propoi  tiouuelle  àceile  iueepotir 
»  engagemens  de  huit  ans. 

90.  Il  sera  fiiit  on  examen  général  des  ap- 
pentis-ranoniners  de  chaque  compagnie, 
il  époques  qui  seront  désif^Tïées  pour  Ir  li- 
nciemeut  et  le  reoipkcemeut  d'une  partie 
Ha  compagnie.  • 

71.  D  après  lexamen  qui  aura  été  fait  par 

commandant  d'arlillerie  en  présence  du 
mmaiMhDt  des  armes,  ce  dernier  donnera 

s  certiiicais  de  mérite  i  cenx'inr'it  eo  ju- 
Ta  dignes;  ils  seront  afors  portes  à  la  paie 
:  viugt-une  livres  par  mois,  et  su.scepfil»îes 
être  Doronlé^  aides-ranonniers ,  lorsqu  iU 
roiit  rempU  les  conditions  prescrites  par  Jt 
i  relative  à  ravancemeut  des  gens  de  mer. 

rerais  au  bureau  des  armemens! 
wiqw'â  rordônnaleuc,  un  état  ngmiaatif 
s  apprentis  <|ui  auront  obtenu  des  cenili- 
's,  afin  qu'il  en  soit  envoyé  des  extraits 
Qi  les  diftéi-ens  quartiers  auxquels  ces  ap- 
mtU  appartiendront  ^ 
73.  Il  pourra  être  accordé  des  avanoe'mens 
X  orficicrs-mariuierâ  des  compagnies  d'ap- 
enlis  caooiiiiiers  par  le  commandant  des 
nés,  sur  le  compte  qui  lui  sera  rendu  par 
commandant  de  l'artillerie;  ces  avance- 
:ns  seront  Hércrminé-i  confonnérnenl  à  la 
portée  sur  les  services  des  gens  de  mer, 

comptant  seolemeat  pour  moitié  celui 
ib  auront  bit  dam  les  oompagnies. 


ïg3 

TiTRa  III.  Réparliiiun»,  foiiCllopis  «I  lervice  de 
1  art.llene  dan*  le»  porU,  fu^^  timàttht  et 
maoufactan^  d  aniMM. 


-Art  i«  L'inspecteur- général  dirigera 
toutes  les  parties  dii  service  et  derîn«ae. 
tJon  générale  de  rartillerie,  et  sera  narticu- 
licrement  chargé  de  i'exéculion  de*  loi»  et 
reglemena,  d'eUblir  la  phis  exacte  uniformité 
dans  tmites  les  consiructions  de  rartillerie: 
acel  ellet,  i|  lui  sera  r.MuIr,  des  comptes  ha- 
nitoels  par  les  comniaudans,  directem  s  et 
chefs  des  construi-lions  de  Tartillèrie;  .1  iera 
chHqne  année  I  inspection  de  l'artillerie  dea 
ports,  celle  des  fonderies,  ma'nufai turw 
«armes  de  la  marme,  et  en  rendra  compte 
au  mmistre,  auprès  duqjiel  il  imt  tenu  de 
dans  i'iutervaUtf  de  sm  iiispeciiout. 

DetCWWiandanj  darlifFerie. 

a.  Les  trois  commandan-î  de  l'artillerie  se- 
•  rnnt  employés  dans  len  jions  de  Brest,  Tou- 
lon el  Rochefori  ;  ils  y  commandeNml  eo  chrf, 
pt  S  UIS  !  lutorilé  du  commandant  d«*a armes, 
toutes  les  troupes  d'artillerie,  les  compagnies 
dap|,re„iis-canonnier8  des  fiasses,  les  balte- 
ries  établies  pour  la  défense  des  ports ,  rades 
et  goulefs  ,  t  f  toittes  les  dispositions  militai* 
m  qui  y  seront  relatives.  Ils  insiM-rfprni  t  et 
dirigei  oitl  les  écoles  et  exercices  thco.  iques 
et  pratiques  de  rartillerîe;  ib  auront  le  droit 
duisppciion  sur  tnntrs  les  armes,  mutiilions 
et  attirails  d  artillerie;  ils  se  concerteront 
arec  l'ordonnateur  du  port  sur  tout  ce  qui 
peut  Intéresser  leur  conservation,  Tordre  et 
l'arrangement  établis  dans  les  parcs  et  maga- 
sins d'artillerie;  \U  rendront  des  comptes  à 
llfispecleur-grnéral  sur  toutes  les  parties  du 
service  de  ranillerieu  . 

Des  Uratenaiis-colonels  chefs  dea  coosirucUons 
d'anillerie. 

3.  Les  lieurenaDs<oIoaels  éliefe  des  eoilf* 

trurtinn<;  d'artillerie  srvon!  employés  dans 
les  ports  de,  Brest,  Toulou,  RoclidoVi  et  Lo- 
nefat  ;  ib  auront  le  commaiideioeul  des  com- 
pagnies d  ouvriers  d'artillerie. 

Ils  dirigeront  les  travaux  et  eooislmctîoas  * 
d'artillerie,  conforniément  à  ce  qui  sera  pres- 
crit par  loidonnaleur  du  port,  et  seront 
soumu  à  cet  égard  aux  mémes'Iois  et  léal»-  . 
mens  que  les  autre»  cbeii  des  tmvaujt 

De  ta  eomplîbiKléen  matiires  et  jonrners  d'ou- 
nien  «mpluyés  aux  Iravaos  de  l!ariilUrie. 


4.  La  comptabilité  en  matières  et  jour- 
ices  d'ouvriérs  employés  aux  travaux  de  l'ai^ 

labil.té  géné- 


nces 

tillerie  fera  parlif'de'  h  ronu)!;   ri—*- 

raie  de  l'arsenal,  el  sera  soniîTise  au  chef  "de 
celte  partie  de  radffliiii«tration. 

a 
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la  coDitrvatMP  dt»  effeu    l'artillerie ,  sous  les  ordres  des  ofûciers  char* 

f^dt  ett  difiéMBtdélailf.  Ib  seront  nucep. 
tibkt  d*ft|re  détàflftii  dans  les  forgos ,  fond? 
ries  ,  manufactures  d'armes  et  autres  établiy 
seaieu§  de  rarliUeyie  4^  la  marine*  pour  j 
prendre  1g$  çoa^aisaoïipp»  ftUUvii  kkk 
tricatioii  et  à  la  fiiaUt»  de»  aMMi  tlon» 

'  '   Des  ilèvet  d*arlHlèrie. 


5.  Les  clie&  de  çonslruclions  assisteront 
à  l'examen,  recette elirérîficaWrti  des  armes, 
inanitioii8etqi|inmiloiilM»cns  d  artillerie; 
ilsen  surveilleronlVarranî^ementct  la  conser- 
■vation  dans  les  parcs  et  magasins j  ils  reœet- 
trpJK  tou^  le»  mois  au  conunàadMtt  de 

d'artillerie  pour  les  Iravailleurs. 

6.  Ils  feront  journellenient  et  par  écrit  la 
demande  au  coniu^audant  de  raï  UUerie  du 
nombre  d  homntf»  qui  leur  «emt  in^fi^ÊH^im 
noiir  l«s  Bumvep^  U  artiU«n(k,'#(  le  coa»- 

ll^mdant  donDera.4#>  «ntm  y»» 

'   9t  tfoipafriet  d'oaniets  d* artillerie. 

7.  Les  coifiMgVMi  d'ouvriers  d'artillerie 

seront  employées ,  dans  les  ports  de"  Brest , 

ÏquIqb,  &ocaefon  el  Lorieut,  en  raison  des 

ImoiiMdwietim»,  apwlatwdra»  desMéattr 

iiil  mt'Ti'*'  dieb  det  cokMttnictioas ,  MX 

Miètnifftifm  d'artitterle. 
.*    '  •  ». 

8.  Les  capitainGS-commandans  des  conjkr 
pagnies  d'ôuifïers  sup^pléeçont  lé|  çb^fsdes 
çènslrvetio^s  4'artÂUevie;  ils  les  remplace- 

Îont,  en  cas  d'absence  ou  de  maladie,  dans 
Dute  l'étendue  de  leurs  fonctions  i  iU  sei:vu.( 
fiabUttî^ltoiéot  cWgés,  lous  ^mr  «iitwitét 
de  la  conduite  des  tray^ux ,  d'en  meper  Vwr 
$ëmblo,  d'en  distribuer  les  différentes  par- 
ties au:|L  ouvriers  emplo^'éâ  dai^  ^^^uxrs. 
Iç'  itècbnd  capitaine  et  les  MÛtênans  fo* 


II.  Les  élèves  d'artillerie  seront  employéi 
à  la  suite  des  écoles  d'artillerie  de  Brest  eld< 
Toulon  ;  ils  y  suivront  toutes  les  iustructioai 
Uioortaue^  et  pratiques  de  l'utiUerie;  ib» 
Tont  dfeiîjijff  stKSCCssiveinent  pendant  au  cer 
tàin  temps*  à  la  suite  des  constn)ctioru,àjii 
les  forges,  fonderies  et  manufactures d'arm«i 
fi  (uéni^  dans  les  grands  élablissemeiu  it 
Tartillerie  de  la  guerre ,  pour  j  prendre  to» 
tes  les  connais^ailo«^  ^FC^ativçs  f!»  |BniM|> 
liéral  de  l'arUUeriç.  ' 

Vonctfonsdes  coIoneU  d*artniefis. 

• 

,  '  ttt.  ]tes  çolquds  conxoiMnderoot  lopéneii 
mnent  leuis  résfineiw,  m»  I'wMiHé 
cçaunandans  de  Vartilletie;  iU  WlWl  pidj 

culîèrement  chargés  d'y  maintenir  l'exéculioi 


des  lois  et  régleiuen«  ;  ils  si\pplûeroat  k  co» 
inand&iit  de  fartiUerie  d«|i»  lowHl  wM 

Foaclioiu  des  lieutenaos-colgi^^cU  4çs  fiipt4 
'  d'attîller^e. 

iS.'  IiM  lieutenwu-OQtoneb  tomanAm 
IQ^s  Vitnlefttf  du  ccdoBel;  ils  seront  ncas- 
moiDS  allacbés  particulièrement,  l'un  ao  pre»; 
Qiier,  l'autre  au  second  bataillent 
lemenl  chargés  de  veiller  à  l'instmelioa  m 
irpuwu^»  ~»  of liciers  de  celui  qui  leur  sera  coaliéi  dew 

ronTks  jbîan^^  (ies'puvrages  ordôiH    diriger  dans  leurs  études ,  dans  l'applicaii'^ 

nés  :  ils  en  surveilleront  et  dirigeront  Vv.\é'     de  la  théorie  à  la  pratique  d.-  1  arUUeneitK 


cution  dans  tous  les  détails,  d'a|>res  les  ordres 
du  capitaii^e-coipgwpdant 

Dca  capilaincc-direclcurs  des  fonderiea  et  ma* 

•  f.  Les  cei^tiiiies-^recteurs  des  fonderies 
d  manufactures  d'armes  continueront  à  être 
employés ,  savoir:  un  à  la  fonderie  d'Indrel, 
un  à  celle  de  Ruel  et  Forgeneuve,  le  t.  oi- 
aième  à  la  manufaeture  d'armes  de  Tulles  :  ii$ 
y  r«n|iKroBl  les  tonctioDà 
qui  leur  seront  attribuées 
ees  et  réglemens  suç  les 
factures  d'armes. 

Pes  xadtr(a-<:âaooi)ieM  eotretenui. 

10.  Les  maîlres-canonnîers  entretenus  au- 
ront le  même  ra^  qu^e  les  ad^udayi  des 
troupes  dû  département  de  la  gu^im 

îh  seront  employés  et  répartis  daw  Un 

|9rt|,  |^  »^^||^  «oo^^t  4e»  ii»vwd# 


leur  donner  eniin  toutes 


les  conniitfff'^ 


ITonclions  a^udans-m^jori- 

i\.  Les  adjud ans-majors  soront  personnû- 
kment  chargés,  sous  l'autorité  desofBai» 
supérieurs ,  de  la  distrg>ut2on  du  scrdce;  d<- 
tabUr  l'uniformité  dans  les  exercices  dedj^ 
tails  et  dans  l'instruction  des  recrues;  « 


UOB  ^  UU  UW«V>M»I%-vv#lvu^>  

quel  ils  sont  attachés  :  ils  sun  eillerool  ^ 
leurs  les  ordres  donnés  par  le  conseil 
ministration,  relativement  à  l'entretienj 
ttCBuei  âépéniei  des  cinomucfs-lit»^ 
dicBi* 

«5.  Lequa«icr^aître.tré8orier  serachar^ 
di  tm  l«fak»i«idtkcttiie>l»^'^ 
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des  registres  et  de  tous  les  détails  de  la  comp- 
tabilité, sous  les  ordres  et  sous  riuspecliou 
da  eoBteil  d^MlministratUio. 

Bu  cooscit  d*adaiiaîslrtlloB. 

z6.  La  composition  du  conseil  d*admiiiis- 
tnrtimi  et  la  forme  de  comptabilité  actuelle- 
meot  étalîHe  dans  les  troupes  de  la  marine 
sera  maïuteaue  et  suivie  oans  les  féguoioui 
d'artillerie. 

VoncUons  des  capitaines  de  canonaicrf^liom- 
bardtcn. 

17.  Les  capitaines  des  cuionnien-bomlia'* 

diers  seront  particaKèremeiitdiargès  de  Tnis- 
truction  de  leur  compai^iiie  dans  Ips  exerci- 
ces de  théorie  et  de  pratJt^ue  de  l'artillerie;  ils 
seront  mpoiuablcsi  de  la  tenue  et  de  la  dû* 
cipllne  de«leur  troupe;  ils  donneront  surtout 
la  plus  grande  ntteotijDB  i  VeniNtieii  et  in 

bien-être  du  soldat. 

Fondions  da  premier  lieutenant. 

18.  Les  premiers  lienfenans  des  com]^* 
gnies  d'ai'Ullerie  coinmauderout  la  première 
aection,  aotte  rautorité  du  capitaine,  et  se- 
ront .spécialement  chargés  de  suivre  et  de 
surveiller  l'instruction ,  la  conduite,  des  in- 
dividus qui  la  composent  :  ils  seront  suscep- 
tibles d'être  employés  daiis  les  forges ,  fonde- 
ries et  manufactures  d'anneSi  si  Mit  bespîitt 
du  service  l'exigent. 

Fonctions  da  second  lienlèaanl. 

T9.  Les  seconds  lieutcnans  auront  à  rem- 
plir les  mêmes  devoirs  et  les  mêmes  fonc- 
tions dans  la  seconde  section ,  au  comman- 
dement de  laquelle  ils  seront  particulièrement 
attachés.  Ils  pourrnnt  rtrc  drrnrlir:^ ,  pour  le 
service  ou  pour  leur  instruction,  dans  les 
différcns  établissemens  de  rartiUerie  de  la 
marine. 

Fonclienadts 


20.  Les  sergcns  -  majors,  sergens  maîtres- 
canonnlers ,  caporaux  -  fourriers ,  raporaux- 
tecoiids  niaitres^anouniers,  rempliront,  dans 
les  compagnies  eteseouades  auxquelles  ils  se* 

ront  attachés,  les  fonctions  attribuées  jus- 
qu'à ce  jonr  aux  sous-offici^^rs  des  méînes 
grades*dan.'i  les  troupes  de  la  uiurine. 

JPostCf  confié  «ex  troupes  de  l'artiileae. 

ai.  La  garde  des  magasins  à  poudre,  parcs 
et  casernes  de  rartilleric ,  rondes  et  gardes 
des  feux ,  sera  confiée  aux  troupes  de  l'artil- 
lerie ;  mais  elles  seront  dispensées  de  imit  au* 
tre  service  d'infanterie,  excepté  dans  les  ca» 
de  nécessité  urgente  et  sur  l'ordre  exprès  du 
commandant  des  armes,  qui  sera  tenu  de 
rendre  compte  immédiateBent  au  ministre 
de  la  marine  des  liisptMiljpw  QUll  auni  Ai^ 
tea  à  cet  égard. 


Leur  service  dans  les  ârs«ûàa.r. 

Elles  seront  empU^  éflS  dans  les  ports 
et  arsenaux,  concurrMnment  avec  les  com- 
pagnies d'appcentis-canounoers  des  classes ,  à 
tous  les  trnvau\  et  mouvemens  d'artillerie, 
tant  dans  les  arsenaux  q»e  sur  )cs  batteries, 
dans  les  magasins  à  poinre  cl  antns  élaUil* 
semens  qui  en  dépendent,  à  la  eoilection  des 
artifices,  mitrailles  et  î^n'mf^ns  du  canon,  à 
rembarquement,  débarquement  et  ammaaa- 
siuement  des  armes,  munitions  èt  attirails, 
et  en  général  à  tout  ce  ipd  ooBoenie  le  ser- 
vice de  rartilleric. 

a3.  U  ne  sera  alloué  aucim  supplément  de 
Ml4ftia^n^  canonnier^bowKaidiers  et  ay»pre»- 
tis-canotmiers  des  classes,  pour  l'exécution 
les  travaux  d'artillrric  énoncés  dans  l'arti- 
cle précédent,  lorsque  le  nombre  des  travail- 
leurs joQrndlemenl  employés  ne  Vélevera 
pas  au  tiers  des  hommes  présens,  déduction 
Mite  des  malades  et  des  nommes  de  ^^arde; 
mais  il  sera  fourni  des  vivres  aux  detacbe- 
mens  qui  seclMit  employés  sur  les  batteries 
de  bi  oie  et  dan»  loftmafiMns  à  poiite  «sté- 


Cu        laqasl.les  sni<his  icafatlleaia  ssient 

payes. 

a4.  Lorsque  le  nombre  des  travailleurs 
employés  égalera  ou  excédera  le  tiers  dci 
sous-oificiei!S,  canonnière  «bombardiers  ou 

apprentis-canonniers  présens ,  il  sera  alloné 
à  chaque  maître  et  second  maître  canonuiftP- 
bombardier  des  classes  un  supplément  de 
solde  de  quinze  aitais,  et  à  chaque  canon- 
nier-bon  il)  irdicr  et  apprenti  -  canonnicr  des 
classes,  uu  de  dou^esous. 

Des  drflielipmrn?  fnnrnis  poof  le»  travaux  du 
pori  ëlrang^r»      service  de  l'artillerie. 

25.  Lorsque  les  besoins  du  service  exige- 
ront qu'il  ipit  employé  des  détadiemens  de 
eanonniersnjombardiers  et  d'apprentis  -  oa- 

nopnicrs  tfes  classes ,  pour  les  travaux  et  opé- 
rations du  pnrt,  il  leur  sera  accordé  les  sup- 
plémens  stipiUes  dans  l'arlide  précèdent. 

BMSptioa»  ans  articles  a3  et  a4>  ^ 

a(î.  Ne  sont  pas  compris  dans  Ir?  dî?pa«;i- 
tions  énoncées  par  les  articles  ^3  et  M  les 
détachemens  de  garde  aux  poudrière  exté- 
rieures ,  magasins  et  batteries  de  la  côte  ou 
en  garnison  dans  les  forts ,  sur  le  traitement 
destmols  il  sera  statué,  s'il  y  a  lieu,  par  le 
miûisue  de  la  marine,  d'après  la  dcmud* 
dn  commamiaiA  de-raitillim  et  d»  Foidon- 
nateur  dn  port. 

Ttvaa  Xt.  Be  ssHca  de  I'a|i5"«"«  k  la  aw»  et 
•  «n  campagne. 

Art.  i".  Les  rr^^imens  d'artillerie  seront 

«mplo|éai  à  tord  dctbàùaeas  do  l  Etat,  au 

i3,  . 


Google 


«ervice  de  Tartillerie,  cdncurremmeot  et  par 
moitié  avec  \m  eanonnien  de»  dassek  ' 

Da  rang  que  prendront  enire  eux  les  canonnîers- 
JjomiivdteffS  d<i  troupes  et  des  classes. 

-7..  T.f^s  canonniers*bombardier.<;  des  trou- 
pes et  des  classes  prendroi^t  raug  entre  eut 
<t  occuperoDt  ies  dilS&rens  postei  eo  raiadii 
de  leur  grade  et  de  leur  wcîeiiiieté  respec- 
tive dans  le  caoïmnage, 

])e  ParoMiMBt  des  galiolet  4  bonbet  et  brâloti. 

3.  Les  canonuieis  -  boiiibaidiers  seront 
cibar^  de  rétablissement  et  du  service  des 
mortiers  sur  les  galioîes,  de  la  fabrication  et 
de  la  disposition  des.  artifices  à  bord  des  brd- 
lots.  "  * 

De  l'cubiiuem^nt  des  batleii«»  dans  le» 
deccentet. 

4.  En  eas  de  descentç,  Tartillerie  sera 
chargée  de  la  construction ,  de  réiablisseméot 
et  de  loot  oc  qui  regarde  la  disposition  des 
batterif^ ,  sotis  les  ordres  du  eomnoduidatit  de 
l'escadre  ou  du  bâtiment. 

.Des  compagnies  .d'ouvi  Sert  d*arlillerie. 

Sm  Les  compagnies  d'oumevs^  d*arlillerie 
pourront  être  embarquées  par  détarhemens 
aur  les  escadres,  poMr  y  t^ire  le  service  ea 
^pielité  de  cauonniers*ouvriers  d*^rtillerie,  et 
cet  déiacbemens  joniront  de- la- solde  de  tra« 
ynSL 

Ihi  rang  des  cmdnnîers-bmnbardiec*  dsns  l*in-' 
'  .faeteHe. 

fy.  Torique  les  mnonniers-bomljardiers  Se- 
ront employés  daus  des  d^achemeiiâ  d  iiifan' 
tene,  ils  y  serviront  sur  le  pied  de  grenadiers, 
en  occiim-i  ont  les  postes,  etenrempyreut/ca 
todt  les  fonctions. 

]De  la  solde  accorde'e  a  la  mer  avi^flaaîtres,  se- 
conds m.iîires  et  aides-caaonniess  des  rëg»- 

mera  d  ariîllerle. 

7.  Les  maîtres ,  seconds  maîtres  et  aides- 
can^miiers  des  régibens  d*artillerie  de  la 
tnamne  recevront,  lor.s(iu*iIs  seront  embar- 
ques stir  les  bàtimens  de  l  Elat,  un  siipnié- 
JDent  de  solde  tel,  qu'il  forme,  avec  celle  dont 
Ils  Jouissent  à  t^e,  le  traitement  accordé 
aux  différentes cbuMeg  d'oflieîers-mariniers  de  . 
canonnage  dont  ils  auront  acquis  les  mérites 

à  la  mer. 

Supplément  arrordf'  311X  ruTionnîprs-bomîi.ir- 
4iers  apprenne  qui  auronl  ^ix  mois  de  navi- 
gation. 

8.  Les  eanonni^^p])renlls  des  tronpes  de 
rartiRerie  ayant  au  moins  six  mois  de  nuvi- 
gM\on  sur  les  bàtimeiis  de  ITtal,  jouiront 
d  uii  supplément  de  cinq  livres  par  mois , 
lersqu*!»  anrout  été  jugés ^  par  le  comman- 


tVl.  ^^^t  Vit  if  t|a. 

daot  du  bfttimentt  tuscepliblei  d*étre  coi- 
ployés  comme^onuaiera-cluu^geurs  dans  ks 

batteries. 

Des  officiers  ^^rv»'nns  par  les  erameTis  ne  pour- 
ront être  eutbarquës  dans  leur  graii<;, 
n'ont  reippli  let  fonedom  de  lont-offiden. 

9.  Les  officiêlt  panrenns  par  les  examens 
ne  pourront  être  employés  dans  leur  grade  à 
bord  des  bàlimens  de  l  Ëlat,  s'ils  n'ont  rem- 
pli  pendant  trois  mois  au  moins  les  diffé» 
rciates  fonctions  d*aides ,  de  secoud;»  et  mai- 
tres-candnniers. 

De  rembarqvement  des  bières  d*>f<illeri«. 

To.  Les  élèves  d*arlillcrie  seront  eu  con- 
séquence AiscépAbles  d*étré  embarqués,  lors» 
que  les  commaudans  d'artillerie  les  jugerait 
suiT!<ian)iTient  iusiruits  dans  les  mSnfedvres  ct 
la  pratique  de  i  artillerie. 

Ils  ne  pourroni  êire  rmpînyds  dans  un  grade  su- 
pér^eur  lie  &ous-offi(-ier ,  que  sur  la  demande 
que  1  dffivier  Ott^  maître-canonnier  en  fera  au 
ospît^ine.    ,  '  ^  • 

ir.  Us  ne  pourront,  même  après  arov 

rempli  pendant  trois  mois,  à  !»  id  des  bâti- 
mens  sur  lesquels  ils  seront  enibarqtîés,  les 
fondions  d'aide  ou  de  serond-canounier,  être 
employés  dan»  le  çrade  st»périeur,  que  sur  la 
demande  de  roflicier  chargé  de  Tarldlerieda 
vaiâi^eau,  et  avec  Tagrémait  du  capitaine. 

Des  oiGcîe^  d*artlltene  emiiarqaës  sur  les  Uli- 
ment  parlieulien. 

12.  Il  sera  embarqué  un  capitaine  d*artil> 
lerie  sur  hs  liâiimens  dont  les  détachemens 
excéderont  uuc  demi-rompaguie,  cl  un  lieu* 
tenant  avec  les  détaebemens  composés  de 
plus  d'une  escouade  de' la  section  k  laquelle 
iIssont4i|tachô. 

'  FobcIIObs  des  ofncïrrs  d'ariillerîr  embarqoéssor 

les  liâlimens  pari  culirrs. 

13.  les  officiers  d'artillerie  embarquée  ne 
feront  pas  partie  de  rétat-major,  et  seront 
uniquement  chargés  du  détail  de  l'artillerie, 
sous  les  ordres  du  commandant  du  bâtiment. 

Des  officiers  supérieurs  et  capitaines  embarques 
à  la  sttile  des  armées  oavalei. 

t4.  Les  officiers  supérieurs  et  capirsffiss 
d*anillerie  seront  susceptibles  d'être  employés 
sur  les  escadres  comme  majors  de  l'arfillerie 
de  l'armée,  et  se  roui  daus  cc  cas , embarques 

sur  le  vaisseau  geiai  al.  *  . 

Titre  V.  Mo  le  d  aJu.i  -  ni  et  iravancemeal 
dans  les  régiineiis  U'inl^iiUccie  de  la  marine. 

c  Becrttfrrtirnt.       '  ^ 

Art.  T»»-.  les  réf!;imcns  d'infanterie  de  la 
marine  se  recruteront  par  des  enrôlemens 
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^  ASSEMBLÉS  LÉGtSLAT 

Tolontaires,  et  se  conformeront  aux  lois  et 
rrglemeDs  de  police  sur  ie  recrutemeat  de 
Tannée. 

Des  qaalSlà  exigées  dans  les  recraes. 

a.  Il  né  sera  admis  dans  les  régimens  d*îii- 
fanferie  de  la  ma^UMrqM  des  Français  de 
1  âge  de  dix-huit  à  trente  ans. 

De  l»  dofiie  des  cnga|eincas.'' 

3.  la  dorée  des  engagenpais  dans  les  régi- 
mens  d'iufauterie  de  la  jnaiine  sera  de-  luiit 

ans, 

Hes  sons^officiers  et  soldais  qui  alleindroiit  ie 
Irrme  de  leur  engagemenl  à  la  mer. 

4.  Les  iMiis;<»fBaers  et  soldats  liujif  ie  coDcé 
expirera  dans  le  «ours  d'une  campa^  ue 
pourront  le  réclamer  qu'à  l'époque  du  dcsar- 
njcmcul  du  bâtiment  sur  lequel  ils  auront  clé 
Cinbarqnés,  mais  il-sera  tenu  compte  à  ceux 
qui  ne  voudront  pas  .ooniracter  un  nouvel 
C!ipa;_^^f  meut  du  temps  qu'iJs  auront  servi  au- 
deia  du  terme  de  Jeur  congé,  sur  le  pied 
d'uttJittîtiènie  du  pris  de  reuga^^emeiii  par 


De  ]«  sa^n^îon  des  congés. 

5.  L'expédition  des  conijés  d*ançiennelé  ne 
pourra  être  su-pendue ,  même  en  temps  de 
guerre,  que  par  un  décret  du  Corus-Létask« 
tif,8auciiouiiépar.leRoi 

Des  sniis-ofltcierj. 

^6.  Seront  compris  a  i'aveuir  sous  la  déno- 

oùnnliou  ^e  sous-oflieiers  les  sergens-majors, 

sergens,  caporaiurfourriers  et  caporaux. 

'    '   *      *  * 
Vominstioii  aux  places  de  caporeinc.  , 

•j.  Los  caporaux  présenteront  chacun  à  leur 
capitatiie  celui  des  soldats  qu'ils  jugeront  le 
pîtis  capable  d'être  élevé  au  grade  de  capo- 
ral ,  el  uul  ne  pourra  être  j)rés<  n!p,  qu'il  nW 
été  ou  qu'il  ne  soit  employé  a  la  mer. 

L  «le  formée  pour  l'éledion. 

8.  Cbaqtie  capitaine  choisira  un  sujet  parmi 
ceux  qui  lui  auront  été  présentes  par  h  s  ra- 
poraux  d|  sa  compagnie,  et  il  sera  formé 
dans  chaîne  régiment  une  liste  de  dix-huit 
sujets  qite  les  capitaines  auront  choisis. 

.  ,        Clioîx  do  caporal. 

9.  Lotsqif  il  vaquera  une  place  de  caporal 

dans  une  compagnie,  le  capitaine  cheisirr 
trois  suje's  dans  la  liste,  et  le  colonel  nom- 
mera celui  des  frois  qui  devra  remplir  la 
place  vacante. 

Dtt  renmivelleineiil  de  U  lîste  supprimée. 

10.  La  liste  sera  supprimée  lo^u'elle  sera 
réduite  au-dessous  de  oioitié,  et  il  ea  sm 
iUt  mie  iMmTtlle ,  ao  sniraiit  le  ménie  mode* 


ivjç,  —      MAI  179a.  '  197 
Cboix  des  caporass^barrien» 
II.  LorsquII  raquera  une  place  de  eapo- 

ral-fonirier  ilan'?  un  ré!:;imeiit,  le  capitaine  do 
la  cojupaguie  où  la  place  sera  vacante  choi- 
sira parmi  les  caporaux  ou  les  soldats  a^aut 
an  moins  trois  aus  de  ser>'ice  et  six  mois  de 
mer,  celui  qui  dévia  la  remplir,  « 

Be  la  nomiaaiîoa  au^  p^Aees  de  seif  eus. 

la.  Les  sergens  et  les  sergens-najors  pré- 
senteront chacun  à  leur  capitaine  celui  des 
caporaux  qu'ils  jugeront  le  p tus  capable  d  être 
cle\é  au  grade  de  sergent;  nul  ne  pourra 
êire  présenté  qu'il  u*aic  fait  oné  eampagac 
dans  le  grade  de  caporal 

Liste  formée  pour  l'âlecfîon. 

13.  Chaque  capitaine  choisira  un 'sujet 
parmi  ceux  qui  lui  seront  présentés ,  et  à  ea 
sera  foimé  une  liste  dans  chaque  réguneot. 

Choix  de  lergenl.     '    .  ' 

14.  Lorsqu'il  vaquera  une  plare  de  «ereent 

dans  uue  compagnie,  le  capitaine  choisira 
trois  sujets  dans  U  liste  du  régiment,  et  le 
colonel  nommera  celui  des  trois  qui  devra 
remplir  la  place  vacaafe.  • 

,  Choix  des  sergent-m  a  lors. 

jS.  LoTsqiiUl  vaquera  une  place  de  senenV 
major,- let  sergen»-majors  du  régiment  pré- 
senteront chacun ,  pfnir  la  remplir,  un  ser- 

f;ent  de  leur  compagnie;  il  en  sera  lormc  une 
ïste,  dans  laqueUe  le  capitaine  de  la  compa- 
gnie choisira  trois  sujels;  te  rolouel  nommera 
celui  des  trois  qui  devra  remplir  la  place 
vacante ,  et,  1  élection  faite,  la  liste  sera  sup- 
primée* 

Prëcaalion  à  prendre  par  les  sergens-aajoit  qui 
s'embarqueront. 

iG.  Les  sergens-maiors  qui  .devront  s'em- 
barquer dcsigneN>ut  deux  sujets  de  leur  oom« 

pagiiie  pour  les  élections  qui  pourraient 
avoir  lieu  pendant  leur  absence ,  dans  la 
forme  presuiie  pour  les  régimens  d  artillerie. 

jNFointnalinn  aux  places  d>diad«ns. 

17.  Lnr'^qu'il  vaquera  une  place  d'adju- 
dant, les  ol liciers  supérieurs  du  réi^'irnent  réu- 
nis nommeront,  à  la  pluralité  des  sutlrages, 
parmi  tous  les  sergens  -  majors  et  sergens» 
celui  qui  devra  la  remplir.  ' 

De  l^avaiicen^ent  des  «djndans/ 

xt.  Les  sergens  nommés  aux  places  d'ad- 
judans  concourront,  du  moment  de  leur  no* 
mioaiiou,  avec  les  seconds  lieutenans  (sans  ce- 
pendant être  brevetés)  pour  arriver  au  grade 
de  lieutenant  et  jla  leatertut  a^judans  jusqu'à 
c«qii«l«wiiiBi99iiiiittlf»ypBrte.        ,  . 
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jLppoiatement  de  lont-lieatenMt  âccordÀ  « 


TO.  Lcwrsqu'un  sergent  moiiB  ancien  qu  un 
adjudant  sera  fait  sous-liriitonanT .  Vridjadant 
jouira  en  gratification,  el  jpar  supplément, 
des  appointemcns  de  sous-lieuteuMit 


DaU 


k^n  »ux  emploi»  de  «oiM-Uea- 
tenant. 


ao.  Sur  quatre  places  de  som  Ueutenani 
Tacantes  par  régiment,  il  en  sera  donne  denx 
anx  «ous-ofBciers,  et  les  doux  nirtrcs  à  ceux 
qui  parviendront  immédiatement  au  grade 
d'officier  par  les  examens. 


par  les  entiseils  d'administration,  parmi  les 
offu  i  rs  et  sous-officiers  du  réginieat,  àjâ 
pluralité  absolue  des  suffrages.  ' 

Da  nag  des  ^uactias-matlBaiF^ràoricM* 

af .  les  qnartteiMnattres  pris  parmi  1m 

aous-olficiers  auront  le  rang  de  so;is  llnite- 
nant  ;  ils  conserveront  leur  rang  s'ils  sont  pris 
parmi  les  officiers. 


Dal< 


des  qaarttHS^nullm-trëMricNi 

< 

39.  Les  ijnarrïers-naitres-trésoriers 

vront  leur  avancement  (hns  les  dîfférens 


gra- 


De  la  oeniiiiation  des  ^^on 

de  «ous-lieulenans. 

ai.  Les  places  de  sousJieutenans  destinées 
aux  sous-officiers  seront  donn^  altemaliva» 
mentâ  IWiennelé  et  an  éhoix  ;  l'ancienneté 
se  comptera  sur  tous  les  scrpens  du  régiment, 
de  la  dntp  de  leur  nomination  à  ce  grade.  Le 
choix  aura  lieu  pararflout  l«serg«»  du  ré- 
giment ;  il  sera  fait  au  Scrutin ,  à  la  pluralité 
absolue  des  suffi  a-e-i ,  par  tous  les  ofûciOT 
f  résens  ajant  vingt-cinq^  ans  accomplis. 

Dei  soas-l^tcnaaeas  aceocdées  a«  concours. 

aa.  lessous-iieutenaoces  dettnpéei  aux  n»* 

jets  qui  parviendront  par  les  examens  seront 
données  au  concours  aux  jeunes  gens  de  dix- 
huit  à  vinçt-cm{|  ayant  au  moins  six  mou 
de  navigitioii.  .  ' 

Da  «OBCoars.  ' 

a3.  Le  concours  aura  lievi  dans  les  ports  de 
Brest,  Toulon  et  Kochefort,  dans  des  exa- 
mens publics  dont  le  mode  sera  dctermilW 
par  un  décret  particulier. 

Nomination  aux  places  de  lieulcnans. 

a4.  Les  sons-lie.utrnnns  parviendront  dans 
duique  régiment,  a  leur  tour  d'ancienneté , 
aux  emplois  de  Keutenans. 

Komination  aux  emploi?  de  capîltînes 


des,  pour  le  grade  seulement,  ne  pouvaal 
ft  '  .        niioi^c    iamai»  être  titulaires ,  mais  jouismiit  6B  pa» 
,-off.c,.rs  aux  pUce»    ^^^^^         supplément  d'appointemei^ 

t\c  ce\:x  attribués  au\  différant  gridtssèki 
portera  leur  ancienneté. 


Pu  dioix  des  adja 

3o.  Les  adjudans-majors  seront  pris ,  dani 

chaque  régiment  d'infanlerio ,  parmi  les  lieu- 
tenans ,  et  la  nomination  en  sera  au  choix  du 
colonel.  I 

De  rafaaceneat  an  ftade  de  Henicual^oloiw). 

3r.  On  parviendra  du  grade  de  capitaine  i 
celui  du  lieutenant  rnlnnpl,  par  l'ancienneté 
et  par  le  choix  du  Koi  i  l'avancement  anr» 
lieu  sur  tous  les  régÛBins* 

Le»  deux  tiors  des  places  de  UeoteAVu-coImli 
seront  àmmi»  k  f anciewMié. 

^7..  Sur  trois  places  de  lieutenans^olon^ 
vacantes,  deux  seront  donaées  anxptei"^ 
eieus  capitaines  en  activité ,  et  la  troisième, 
par  le  choix  du  Roi,  à  un  capttaino en 
vilé  depuis  deux  ans  au  moins» 

A«anecment  an  gradé*  de  cololwl- 

f 

33.  On  parviendra  àn  grade  de  lieutenant- 
colonel  à  celui  de  colonel ,  par  andcnnctc  et 
par  i»  dioix  du  iU>i»  sur  tous  les  régime»^. 


^  ,     V  a  I  Komliia  des  places  de  colonels  deaaéet  il 

25.  Les  Ueutenans  de  tous  les  regimens  .  piranfuji 

['infanterie  de  la  marine,  sans  ancmecscep-  *  ".  _ 


tion,  parviflodreiit  à  leiirtour  auxemphns 
da  capiluiMi. 

DeU 


ion  aux  placfs  de  CI^MbSSi  M 

temp&  de  guerre. 

28.  En  temps  de  guerre,  la  cinquième  place 
de  capiuiuc  vacante  sera  à  la  nomination  du 
Kair^  maiswMi  ohoixi»  paon»  t^aierear  qtia 


34.  S«r  trois  places  de  colonels  vaanles, 
deux  seront  données  aux  plus  anciens  He«* 
tenans-colonels  en  activité;  la  troisième, 

le  choix  da  Bol,  à  un  lîwlawmKo»*»»^  ^ 
activii&dani^Ma  ^nula  depui»  deiK  * 


De  riiupectear  gene'ral  de  Pînfuitesie  dt  1< 


marioe. 


Dtt  ehotx  des  qnwtiers-nattrcB-tfiéMtSert. 

47.  Les  quartiet^'iiiaîtres-trésoriers  seront 
choisii  dans  dMque  régimcttl  dlttflttlerio, 


3.1  L'inspecleur^énéral  des  troupes  d'in- 
fanterie de  !a  m  n  ri  ne  sem  au  choix^  *7 
nomination  du  ixoi.  Il  aura  le  graBOd***^ 
diMtf<amp.  * 
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Da  choix  d«  rÎB»pe«te«tiiAi^tl:    '        !>«•  '«irîlei  «eenrlés  dm  11  ttèMlrt  et  le 

canoenafe. 

noeuvre  ou  le  cAoonoage ,  et  eft  porteroai  la 
marque  distiiKtfte.  - 

Ib  seront  employés  daas  Is  manciavre  oïl  le 
cànooQage. 

7.  Les  aousH>fficiers  et  soldats  mii  auront 
acquis  des  nèrites  dans  la  lîialMrane  otf  fa 

canonnade  seront  «wsrcplîblesd'èlre  empîoycs 
sur  les  batimeos  de  l'Etait  ^ 
cbé  à  ces  mérites. 

8«^fëiii«iit  accordé  atix  soas-offici«ri  et  ioldsls 
employés  comme  ofrictert-mannlers. 

R.  Les  souS-officirrs  et  soWaW  employés  i 
1)0  r il  des  vaisseaux  de  l'Etal  comme  offioîcrs- 
niariniers  de  manceuvrc  ou  de  carionuaiie  re- 
cevront un  sun|)Iément  de  solde  tel,  qu*il 
forme,  avec  rriui  dont  ib  iouissent ,  It^  trai- 
tement accoidi  au  grade  o^ofOcier  marinier 
des  classes  duul  Us  rompllrout  les  fonctioai. 


3;.  L'inspeeteur-géûèral  sera  susceplible 
d'être  promu  par  le  Êoi  au  grade  de  lieute- 
nant-genëral',  apirès  deux  ans  d'activité  dans 
sesrouctions  d'înspecteiir;  il  conservera  néan- 
moins son  iuspecUoii. 

^enftciîve  accordée  ^  Ilnspectear  et  ansoiS- 
cier<  sapériears. 

38.  L'inspectcur-p;f'nérîî1 ,  les  colonels  et 
le*  officiers  supérieurs  des  rcgimens  d'infan- 
lerie  de  la  marine  seront  susceptibles  d*êb« 


 _i  aux  places  de  jg;ottvaniâitrs  et  com- 

Bnndans  dans  laa  colonies, 

Tttu  tl.  tiu  servies  des  i^g^eas  dlefêalei^ 
de  la  marine  dans  les  ports  et  à  la  |iier. 

DêU 


Art  I".  Les  régimens  d'inîanterie  de  la 
narbe  seront  employé  dans  les  ports  et  av* 
seoaux,  à  la  police,  garde  et  sûreté  des  ma- 
gasins et  de  ton*»  les  bâtîmens  civils  déyeu-. 
dans  du  dep^emeut  de  la  marine. 

Des  d^lachemensde  travaillenit. 

a.  Us  fouminiiSI  des  dilaehemens  de  tra« 

Tailleurs  dans  les  ports,  pour  y  être  employé» 
sux  gréiiàens ,  armemens ,  desarmemens  et 
mouvemena  des  vaisseaux ,  ainsi  qu'ajlS  Mfr» 
très  maaœuvrea  et  travaux  des  ports,  loK<|ne 
les  bésoins  da  lerfioe  rexigenmt* 

^^l^fflit  de  solde  accordé  IrsivtlIleiifSi 


InewfOMlIen 


Q.  Les  sous -officiers  et  soldats  qui  auront 
obtenu  des  mérites  dans  le  cauonnage  pour- 
ront demioider  leur  incorporatltfii,  en  raison 
de  leur  ancienneté,  dans  lai  €<nilpa|fnias  de 
canoliaîera4x>mbardiets. 

Sa  la  inirordfaatioa  dès  lous-officiéft  et  sotdàs 
•«a  nailfts  d'équipage  oa  de  casoanage. 

10.  Les  sous-efficiers  et  soldats  employés 
à  bord  des  vaisseaux  dans  la  manœuvre  Otf 
dans  le  canonnage,  y  seront  immédiatement 
aux  ordres  dea  maîtres  d'équipage  et  maîtres- 
canonniers,  et  y  prendront  leur  poste  et  leur 
rnnc^  conjointement  avec  les  officiers  -  mari- 
niers des  classes,  par  ancienneté  de  service 
entre  eux  dans  la  manœuvre  o«l«  eanônnage. 


3.  Lfs  sons  ntÏLciers  et  soldats  recevront, 
loiiqu  ilâ  seront  employés  aux  travaux  des 

ports,  grémenk,  artnemens  et  désarmaatens  /r  •  .^ia^u 
des  vaisseaux,  ainsi  qu'aux  autres  manœuvre^,    Sopplrn^^nt  accordé  .«x 
 .  j_  ?_îj  :  A..  ,K                  emolavcs  comme  canonniers-cnargeiw». 


 1  1   ^ 

an  supplément  de  solde  qui  sera  de  i5  sous 
par  chaque  soos-oàicier,  et  de  19  sous  pàr 
cbaquesiddat. 

Du  serrice  k  la  mer. 
Ba  capitaine  d'armes  et  de  la  garnison  des 


employés  comme  canonnî«rs-Cfisrg*»fS. 

tl.  Les  sous  -  officiers  et  soldats  ayant  au 
moins  neuf  mois  de  navigation  a  bord  aea 
bàtimens  de1*Et<R,  «t  qûi  seront  ettiployèl 
par  le  comtiandant  du  bntimcnt  comme  cfl- 
noriniers- chargeurs  dans  les  baiieries,  rece- 
vTont  un  supplément  de  solde  de  5  livres  pal» 
4.  Les  troupes  d'infanterie  fourniront  te  mois. 

CB|àlûnes  d*aiines  a  bord  des  bâtimcns  de   .nx  déuchemen»  qui  aW 

Stat,  et  éBes  y  fewnt  le  servisse  degamison;    Mu^i?«»eni  J^^*^^""*  ^ 

Be  la  formaliOa  des  détadiemeiu.  ^^^^  accordé  à  tous  les  SOQMfflkffëft 

.«.Lesdéuchemensdegarnisonàborddes  elsojdats,  »<>7^«'»» 

vrtMaaxderEUtseront,autantqliaeiltSal»  garni^m  sur  ^^J^  'Z  uLirc^  t^ 

pflrtMSJjljllII  par  eottfli^i^iMàOft'd»  cheTni<;e5,  im  psktot,  nn«  grande  cuiotie  Oe 

mftpafMa  <m.cscouade» 


toile ,  un  hamac  et  une  oguTer turc 
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J|tpp6rt  entre  les  Iroapes  de  U  marine  et  celle« 
du  département  de  la  guerre. 

13.  Les  troupes  de  terre  et  de  mer  se  prê- 
teront un  secours  mutuel,  et  se  suppléeront 
rériproquemeiit,  soit  à  terre,  mit  à  bord  des 
vaisseaux  de  l'Etal ,  toutes  les  fois  que  les  eir- 
cou.stanres  et  le  bien  du  service  1  exigeront. 

14.  Lorsque  l'augmentation  du  service} 
pendant  ht  gaem,  exiserà  -oue  des  détache- 
mens  des  rrgrniens  de  l'arfhee  soient  embai^- 

3uésron>mf>  i^amison  de  vai??seau  ,  les  troupes 
p  riutaulei  je  de  la  marine  seront  exclusi- 
vemenl  employées' i  la  garde  du  ?ai«eaii 
portant  k  pavilloii  aminll*  » 

Décret  dapptiration  pnar  rrx«''cution  des  décrets 
rendus  sur  i,*uri(Ani^«iioa  d»  raftUlarie  et  de 
rinfkolerte  de  la  maiine. 

Art.  1]  spra,  poûr  cette  fois  seulement, 
procédé  à  1  exéc  ution  des  décrets  stir  l'ot  î^a- 
Uisatîon  de  rinraulei-ie  el  de  i  ai  Uiieiic  lie  U 
narine,  ainsi  qu*il  suit 

Fonmattott  des  réf^imens  d'artillerie  et  d'iafan- 
^     teria  de  la  akarîne. 

3.  Les  soin -officiers  et  soldats  des  cinq 

fourni- 

...  .  ..înient 

d^rti(terie;du  premier  cl  du  second  régiment 
dlnfanlerie,  ceux  des  si.xieme  et  ^e|i(ième 
divisions  emplojrées  à  Toulon-  iburuirbut  à 
celle  du  premier  bataillon  du  second  rég^iment 
dariilkne  et  du  troisième  régiment  d  infan- 
.taie.  Les  sous  -  otliciers  ei  soldats  des  iiui- 
lieme  et  neoriène  divitîons,  atiwhées  au 
port  de  Roohfsibrt,  seront  emnioyé»  à  la 
composition  du  second  bataillon  du  deuxième 
régiment  d'artillerie ,  et  à  celle  4u  quauième 
régiment  dînfanierie.  ' 

Des  régimens  d'infanterîe. 

5.  Les  régimens  d'artilîorie  et  d'infanterie 
seront  formés  sur  le  pied  de  paix,  couformé- 
œent  atu  décrets  de  ce  jour,  sur  1  organisation 
des  troupes  de  la  marine. 


avuut  - uluucrs  ci,  auluais  ues 

pemières division^réuntes  à. Brest  foi 
roni  à  la  roiîiposinr>n  du  premier  ré^'ir 


Des 


rc 


ginu 


i  arlilleric. 


a  prescrit, 
a  uiuilié 


4.  Il  ne  sera  nomme,  quant 

daiiis  les  régimens  d'artillerie,  que   

des  plAces  de  sergens.  maftreç-canonniers,  dé 

caporaux  seconds  maîtres,  et  lesyfleux  tiers 
de  celles  d'aidi':i  canonuiei  s  et  de^oouniers- 
apprentis  dans  cliaque  compagnie. 

eomposiaoïi  des  eompasnics  d'artillerie.  ' 

6.  Chaque  oimpagoie  dé  ca'nonniers-boin« 

bardiers  sera  en  conséquence  composée,  en 
wus  olEciers  et  soldats,  ainsi  qu  ii  suit,  savoir: 
Un  sergent  •  major  mailre  -  caaonn  er, 
deux  sergens  maitres  oanonnierSr  un  capo- 
taMoqtriar  second  maitre-canoninér,  ipiatre 


179a. 

caporaux  seconds  maîtres,  spîze  aides  canon- 
niers  de  première  classe  ,^eize  aides-cauon- 
nters  de  deuxième,'  seixé  canoonien-apprea» 
tis,  un  tambour.  —  Total,  cinquante  •sept, 
non  oompria  les  officiers. 

Da  complet  dça  régimens  d*ârlil!rrie. 

6.  Au  moyen  des  dispositions  énoïKées  par 
les  articles  4  et  5,  chaque  régiment  d'artiUe- 
rie  ne  sera,  quant  à  présent,  que  de  oeuf 
cent  trente- im  hommes.  Le  ministre  de  la 
marinci  prendra  les  mesures  les  plus  confie. 
nable»,*et  qui  se  concilieront  plus  particati^ 
rëmenl  aver  le  bien  du  service,  pour  él'VTr 
lesdits  régimens  succès  si  vement  au  complet 
de  paix,  d'après  les  comptes  qwluisefOQl 
renausparrinspecteur-général. 

De  FincorporatJûn  des  spus-officiers  et  snUiii 
dans  las  jcompagiiies  dûirliUerie  et  d'jsûi- 
terie. 

7.  Les  sons-oflfirîers  et  soldats  seront  em* 
ployés  dans  le^  compagnies  d^rlillerie  et 
d'infanterie,  en  raison  de  leur  prade  et  de 
leur  ancleoDelé  de  service  dans  cbanue  grade; 
mais  les  places  de  sergens^msjors  et  de  t/etpm 
maîtres-canonuiers,  eapnraux  seconds  mai- 
tres et  aides-canonniers  dans  les  compagnies 
d'artillerie,  ne  pouiTont  être  occppéesque 
par  les  sous-offiders  et  soldais  qui  en  aoioat 
acquis  les  mérites  à  la  mer. 

De  1  opiioQ  ac€ur<iëe  aux  sous-officieis  et 
tiildSlt. 

8.  Les  sous-officiers  et  é^dafs  qui  réuni- 
ront les  qualités  exigées  pour  l'un  et  rantit 

service,  seront  libres  d'opter  pour  reJrji  cf» 
deux  auquel  ils  préféreront  d'être  attachés. 

Des  coaipa|niai  d*oavriers. 

9.  Lestrols  compaguies  d'ouvriers  d'|gij| 

}ci\c  aritieHeuient  employées  dans  les ^ti 
seront  organisées  conformément  aux  déci^ 
de  ce  jour,  sur  la  composition  desdiies  COia* 
papies*  :  elles  seront  désormais  uniquemeat 
affiBOlées  an  service  de  la  marine. 


.  Des  compagnies  d*«ppranlis-canonDlers  d«i 
ctaaies. 

xo.  les  qiiatre  coonpagnics  d*apprentis- 

canonniers  des  classas  ser  ont  formées  par  des 
levées  successive^  et  portées  dans  laiiaee 
179a  au  complet  Oxé  par 
jour;  les  époques  des  levées  seront  déii^DWt 
par  le  minutre  de  la  marine.* 

Nomination  ans  empUvis  d*o(li^en  d'Irtiltcxif . 

De  Vinspeefettr-gMrti. 

'  lu  L'inspecteur -général  d'artillerie  sera 
à  là  oovdnatioii  et  au  ohoîi  dn.Roi,  parou  ' 
les  ofiidei*  d*arti|]m  d^  portsqvi  y 
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rempli  artirpmenl»  pendans  quatre  ans  au 
muios,  les  fouctioos  de  directeurs  des  arse- 
naux et  commandans  des  écoles  4  «rtillerie, 
qui  auront  six  ans  d  aucieimeté>de  oolonds 
ou  lieuteaaos^coIoQels. 


a0t 

lIciUiilialiOB  «QX  emplois  de  prerrticnlîeiltfWHI» 
canonniers-lMinibardicni, 


V     9cs  ofieiers  supéricara. 

14.  Iià  commandans ,  les  colonels  et  lieu- 
tcnaos-colouols  d'artillerie  seront  à  la  nomi- 
nation et  au  clioix  du  Roi,  parmi  li  s  direc- 
teurs et  sous-dir^eurs  d'artillerie  des  poris, 
les  majbrs  du  corps  des  nanonniers  -  uiatelois 
et  les  dfux  lieutenans  «.colonels  inspecteurs 
dans  les  fonderies  et  manuGactures  d'armes 
de  la  marine.      '  ' 

Noffliaalîoii «lue  places  rie  r.ipîiaioe«^llieo|eoaa« 

<1  aflilleric. 

i3.  Usera  procédé  au  rlioiv  des  capitaines 
et'des  liëoteoaus  d'artillerie,  ainsi  qu  il  suit  : 

i4>  Seront  appelés  à  occnper  les  emplois 
de  capitaines  dans  les  compagnies  de  canoD* 

niers -  honihardiers,  de  rnpitainrs  romman- 
ilaiis  d  ouvriers,  de  capitaines  -  d^rei^teurs  • 
dans  les  forges,  fonderiëi  et'  maaidactures 
d'armes  : 

X*  Les  chefs  de  compagnie  nj'ant  au  moins 
huit  ans  de  iia\igatioa,  ou  «ix  de  service 
comme  "of^cieri; 

2*  Les  officiers  de  vaisseau  sortis  du  corps 
des  maîtres  canonniei  s  entretenus,  avant  six 
aiu  révolus  (le 


17.  Les  places  de  premiers  lienienans  daot 
les  compagnies  de  canottuif^  -bombardiers 

Si  ront  I  emplies  :  • 

I  i'ar  tous  les  officiers  des  différentes 
(lasses  dé.sigoét«  dans  Tartide  14,  qui  «uront 
moins  de  liuii  aos  de  Mvig^tioa  ou  de  ser^ 

vice  d  ollicier  ; 

2"  Par  les  maîtres-canonniers  entretenus 
ayant  six  ans  révolus  de  service  eu  cette 
^alité;        ^  ^ 

Places  des  preiniers  lieuienans  de  canonoiers- 
boiubardicn  la  a$ées  vaeanlea. 

x8.  Les  emplois  de  premiers  lieutenans 
({ui  ne  se  trouveraient  pas  remplis  après  la 
promotion  des  sujets  désignés  dansParticle  ,17, 
seront  laissés^  vacans ,  et  il  n'y  sera  i>0Mrvu 
que  conformément  au  décret  siir  1  organisa- 
tienderartillerie. 

îfominaiioa  aax  dcax  tien  des  pl.ires  âe  seconrft 
Itf  ul<>ii*ns^  dans  les  couipagoies  de  caooniiiers- 
bombardiers. 

19.  Les  deux  tiers  des  places  de  seconds 
lieutenans  dan»  les  comparu i(>s  de  eanon- 
nîers  boinbaidiers,  seront  donnés  à  l'ancien- 
neté aux  maître  -caoonoiers  entretenus  ajant 
au  moins  quatre  ans  de^brvire  en  cette  qua- 
lité, et  aux  sergens  ayant  au  moins  quatre 
canipa^'nes  de  niaîtn  s-*  Pionniers  à  bord  des 


navigation  eu  qualité  d'ofU- 
ciers-uiariuiers  de  ranonnage  ; 

3»  Les  aides-aii^ors,  garçons -majow  et  Taisieaux  de  l'Etat,  douluae  de  premier  mai- 
sous  -  lieutena iis  dçs  divisions ,  ayant  navigué  -  fre  diargé. 

piî  qualité  de  ranonniers  ou  «er\i  d  ins  le 

corpj  de  rarlillerie,  et  a^aul  au  luoins  six  TïoÀiînalion  au  dernier  tiers  des  places  se- 
•a»  de  service  comme  mnciers;  conds  lieutenans  de  canonniers-Lombaidiers. 

4*  Les  officiers  des  compagnies  d'ouiriers, 
ceux  qui  ont  rte  (ires  du  corps  de  l'arlille- 
rie  des  colonies  ,  pour  cire  employés  en  qua-  , 
litê  dinspecteurs  dans  les  forges,  fonderies    naos  vacans*  un  concours  auquel  »erontad« 
et  manulactures  d'armes  de  la  maiine,  et    mis  tous  tes  jeunes  gen<t  de  dix-huit  a  vingt- 
*  *      '         '        *  '  -quatre  ans,  lils  de  citoyens  actifs,  qui  ont 


^o.  Il  sera  ouvert,  poin'  la  nomination  au 
dernier  tiers  des  emplois  des  seconds  lieute- 


ayant  au  moins  six  ans  de  service' comme 

officiers. 

Kinploisde  capitaines  laûscs  vacans. 

i  5.  Dans  le  cas  où  les  officiers  désignés  dans 
larii<le  précédent,  réunissant  les  qualités 
exigées  piiur  être  élus  au  grade  de  capitaine, 
ne  seraient  pas  en  nombre  suffisant  pour  oc- 
cuper toutes  les  places,  le  surplus  sera  laissé 
vaotnt,  et  ne  sera  remplacé  que  couformé- 
Bwni  an  décret  sur  Torg^nisation  de  rar« 
tillerie. 

feang  que  prendront  les  officim  entre  eox. 

16.  Les  officiers  appelés  aux  compagnies 
y  seront  employés  en  raison  de  leur  grade  et 
leur  ancienneté,  «t  confonnénient  aux 
règtes  dtt  aervicft 


prêté  le  serment  civique. 

De  l'examen  des  sinels  admis  au  concours  ponr 
les  piai-es  de  seconda  lieulenaos  de  camm*^ 
niert-Bombacdiérs. 

91.  L*examen  sera  fait  dans  les  ports  par 
rexanyinaleur  de  la  marine ,  ou,  à  son  délaut, 
par  les  professeurs  des  écoles  de  la  marine , 
en  présence  des  tiflicier';  de  la  marine,  de 
l'arullene,  de  1  iulanlerie  et  des  corps  admir 
nistralifs,  sur  les  deux  premiers  volumes  du 
cours  de  Bezout  La  prétérence  sera  accordée 
aux  snjt^ts  qui  auront  fait  preuve  d'une  meil- 
leure iuslrut^tiou;  dans  le  cas  d'égalité,  à 
ceux  qui  auront  navigation;  et,  sHI  ae  troavait 
twrité  d'instmction  et  de  navigation,  la  pré- 
léraaci  serait  donnée  i  Tége. 
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J)t  la  nomination  «ux  emplois  de  «econds  capi- 
taine àu»  les  eompagnie»  4*-ottvrien  d'arUl- 

M*  Les  empkib  de  seconds  capitaines  va- 
cans  dans  les  compagnies  d'ouvriers  d'artille- 
rie seront  dobnésaux  lieutenans  en  premier 
dant  cbàtpe  eompagnie ,  et,  à  knir  déArtrt, 
au  choixr  dn  Bol,  fianni  ceux  des  lieutenans 
en  troisième  qui  auront  au  moins  lit  ani  de 
service  comme  oCûciers. 

De  la  nomination  anx  places  d^premiefS  ttie- 

conds  lieutenans  d'oimiers. 

a3.  Les  emplois  de  premiers  lienlenans  qui 
vaqueront,  et  ceux  de  seconds  lieutenans 
dans  les  compagnies  d*ouvritin  d'irtittenet 
Mront  domés ,  savoir  : 

Ceux  de  premiers  lieutenans  dnns  chaque 
con^pa|;nie,  au  lieutenant  en  troisième,  out 
à  son  défaut ,  au  sergent-major. 

Ceux  de  seconds  Ueulenaiifl: .. 

I  Aux  lieutenans  en  troisième  qui  ne  se- 
ront pas  faits  prçmirrs  lieutenans; 

a*  Aux  sons-oliicicrs  desdite<^  cnmpn^nie^, 
alternativement  à  l'ancienneté  et  au  cliuix; 
en  se  confiomant,  pour  l'une  et  l'autre  no- 
mination, aux  règles  prescrites  par  les  décrets 
sur  l'avaucenifiat  dai^s  Iesdî|tes  compares. 

De  fa  noiiiinaliiin  aux^nplois  de  capitaines  et 
Jiealenaos  dans  les  <;ompagBiel  d'apprentis* 
^eaAOffnlért  des  classes. 

a4.  Les  places  d«  ca^taines  et  de  lieute- 
nans dans  lei  compagnies  d'apprentis-canon- 
niers  des  classes ,  seront  donneei  au  dioix  du 

Roi ,  savoir  : 

Celles  de  capitaines,  aux  sous-lieutenans 
ayant  été  maîtres- canonuiers  entretenus  des 


îiominalion  aux  emplois  d^officien  dans  1  ufaa- 
tafieds  h— ^- 


delà  mMimei 

97.  LHnspecteur-général  de  Tiolanterie  de 

la  marine  sfra  à  la  nomination  et  au  choix 
du  Roi ,  parmi  les  olticiers  de  la  marine  oa 
de  Tarniée  ayant  an  molifs  six  ans  de  service^ 
lès  preniien  comme  majors»  ai|Mtaines  de 

Tfii<;^(>aux  ou  contre^miraux  ;  les  secoods, 
coiiMiie  lieutenans-colonels  ou  capitaines. 

Le  Rui  pourra  égalemeut  faire  uu  clioix 
parmi  les  capitaines  de  vaisseau  qui  auront 
trois  ans  de  commandement  COOUneoapiluaci 
OU  4eulenaas  de  vaisseau.  . 

Noninatira  anx  emplois  de  colonelsi 

38.  Les  ooloncitdtffrfiilniensdinfinin* 
de  la  marine  sanmt  à  la  nomination  et  au 
choix  du  Roi ,  parmi  les  capitaines  ou  majon 
de  vaisseau  ayant  deu;c  ans  d'activité  dsos M 
grade ,  et  parmi  ka  lieutenans «iMilonié  dn 
troupes  de  Uene  ayant  au  moins  quatre 
ans  d'activité  dans  oe  g;rade  ou  dans  ocuii  ^ 
major. 

Deux  de  ces  places  pourront  être  donnét^ 
l'une  au  pins  ancien  major  de  vaisseau, 
l'autre  au  choix  du  Roi  dans  ce  ^ade,  sans 
avoir  égard  à  la  durée  de  l'activité  que  Fon- 
cier nommé  pourrait  avoir  dans  ce  grsds. 

Les  officiers  de  la  marine  employés  dans  b 
Ironpei  optant. 

29.  Les  ofUciers  de  k  marine  npminés  vai 
emplois  d'inspecteum  on  colonels  dans  leif^ 
gimens  d'intanle|t6  de  In  marine, 
obligés  d'opter. 


classes ,  et  réunissant  lea  services  exigés  par     lïominatîoa  anxpilaess  de  Uevlènsw-e^tsacfi. 

l'article  i4:  ^   


f4; 

Celles  de  lieutenans ,  aux  maîtres -canon» 
mers  entretenus  sortis  des  clas^,  qui  auront 
six  ans  de  service  en  ee^e  quaUté. 

a5.  Les  olfBders- mariniers  de  canonnage 
actuellement  employés  dans  le!  portS  de 
Brest,  Toulon  et  Rochefort,  qui  ne  «pront 
ns  promus  à  l'entretien,  ou  compris  dans 
la  lonnation  des  compagnies  d'apprentis  • 
canonniera  des  classes,  seront  employés  à  la 
suite  desdites  compagniest  et  i  la  solde  dont 
ils  jouissent»  "  ' 

De  coneoers  ponr  l'arTmission  des  AèvM.  d*ar- 

tîllfrie. 

a6.  L'cpooue  du  concours  pour  l'admission 
aip  douze  places  d'élèves  de  l'arlillerie,  sera 
déterminée  pn*  un  décret  particulier  qui  «1 
fixera  toutes  les conJiiion.s  rotirormémc-nt  aux. 
décrets  de  ce  jour  sur  Vonomisation  de  iar* 
tillerie  de  la  marine. 


3û.  Les  places  de  lieulenans-coloncb^W 
i^imens  d*infimt«riê'  de. la  mariné  sewai 
données: 

i«  Aux  majors  des  divisions  qui  n'auront 
pas  été  compns  dans  i  organi^aliou  des  régi* 
mensd'artnterie; 

1"  Aux  chefs  de  compagnies  et  aidcs-ma|ors 
des  divisions ,  moitié  à  l'anciennelé  el looio^ 
au  choix  du  Roi, 

Neaidnation  anx  places  de  capitaines  deS  €••* 
jpaipies  d'infanterie  de  la" marine. 

3i.Les  places  de  capitaines  dans  TinfitiolMif 

de  la  raarrnc  seront  données  : 

1°  Aux  chefs  de  compagnie*^  aîdeset 
garçpna- majors  des  divisions  qm  n^aareat 
pas  été  faits  capitaines  de  Vartillerie  ; 

9"  Alix  sous-lieutenans  des  divisions  avan 
au  mol  lis  cinq  ans  d'activité  de  sert ice 
ce  grade 
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If  temps  de  navîi^atîon  sera  compté  coa> 
fomement  aux  ioù  sur  les  gens  de  mer. 


Ejoploi*  de  capîedMi  USuii  ^wu. 


52.  Les  emplois  de  capitaines  d;infaDtcne  i,^^ qoiHlèifa«tl»»  M  tuttkê, 

I  emplis  par  les  dupositions  "  ^ 


Ïui  ne  seront  pas  ^  , 
erartide  précédent  resteront  vacans,  et  il 
n'y  sera  nommé  que  conformément  an  décret 
siir  l'oi^iaaliûd  des  troupes  de  ia  uxariau. 

Hoiniiialioamx places  de  tieutenani  d'ialîinteii* 

de  la  marine. 

33.  Les  places  de  lieuleuaos  d'infanterie 
seront  données  : 

I*  Aux  sous  ^  lieutenans  des  divinoiit 
ayant  au  auans  dnq  ana  db  service  coaune 

officiers; 

a°  Aux  sergens-majors  ou  scrgciis  ayant  six 
ans  d'activité  dans  le  grade  de  sergens,  el 
avant  navigué  en  qiialiw»  de  capitainM  jd^W» 
mes  ou  de  maitres-caoolmiers. 

RomtMtion  ans  places  de  f  ons-UéateMiu* 

34.  Les  places  de  sous-lieutenant  d'infon* 
laie  seront  donîiées  ; 

i"  Moitié  aux 
2"  Moitié  au 
de  dix-huit  à  v  ÏDgt-quatre  ans. 

Det^CfS  de  iou-s-lientenans  desâaées  aux  >oiu- 

ofGciert. 


39.'  Les  quartiers-malttet-fféaoriêrt  «n 

exercice  nnrnnt  l'option  de  cotiserrcr  Iciir 
placCf  ou  d  occuper,  dans  les  troupes  d'infan- 
terie et  artillerie ,  celles  auxquelles  ils  seroilt 

Sonés  j^leur  frade.el  par  wtr  iadeiiiMté 
e  larvicaï 

■ 

namiasliOB  des  qiiaffliers*nMltrcs  •!  adladua* 


=;pr:;ens-m<'ljors  et  «lergens; 
concours,  à  desjeuues  gens 


40.  Les  places  de  qi^artîers-maître'^-trr'în- 
%iers  vacantes,  et  tontes  celles  d'adjudans- 

majors'dans  Tartillenc  et  riut'anterie  de  la 
narine,  seront  Années,  après  la  formation 

des  régiment,  conformcnirnt  à  ce  qni  e<;l 
pre-^rrit  par  les  décrets  sur  1  <  1  [:^nnisation  de 
i  arlilierié  et  do  l 'infanterie  de  lu  marine. 

HonuMlion  desadju^'ans  dans  rittfsiitene  delà 

iTiarine. 

41.  U  ne  sera  procédé  au  choix  des  ad]u- 
dansdaas  diaque  régiment  dlnfantené  qu*a« 
près  la  nomination  des  officiers,  qui  les  éli- 
ront dans  la  forme  prescrite  par  les  décrets 
sur  Torganisatiou  de  Tinfanterie  de  la  ma- 


nne. 


4a.  Les  maîtres-canonnie^  entretenus  que 
le!îr  ;\ge  ou  leurs  infirmités  empêcheront  de 
continuer  leur  service  au  moment  de  Torça- 
niiation  deVartnierie,  obKendronten  retraite 
Onms  «xîgi?es  pour  être  adnus  a»  eoneoàrl    la  totalité  de  leurs  appointeniens  el  les  grades 


.  35.  Les  places  destinées. aux  sous-officiers 
soontdonnéea  alternativement  à  Vancienneté 
ctau  choix. 


es  exigées   puur  «i«  «unua  ««1  wwi 

peur  les  places  de  sons*lleiileaaes. 


36.'  Ne  seront  admis  an  concours  ouvert 

pour  la  moitié  des  places  de  sous-lieutenans,' 
ihm  l»»s  compagnies  d'infanterie,  que  les 
jfUûcs  gens  de  dix-liuil  a  vingt-quatre  ans^, 
ayant  prêté  le  serment  civique,  fds  de  cip 


auxquels  ils  auraient  été  portés  par  la  nou- 
velle formation. 

43.  Pana  le  m  où  quelques  ofiiders ,  sous- 
officiers  ou  soldats  se  trouveraient,  par  l'ef- 
fet de  la  nouvelle  formation ,  portés  à  un 
traitement  inférieur  à  celui  dont  ils  joui»* 

-j— ,   ,   saient,  il  leur  eb  sera' tenu  èompte  par  aup- 

lovens  actifs,  enregistres  dans  la  garde  na-     plément  d'appointemeus  ou  de  solde, 
liooale,  ou  employés  sur  les  vaisseaux  de       44.  La  formation  de  l'artillerie  et  de  l'in- 
l'Elat.  fanterie  de  la  marine  étant  terminée  ,  les  eil^ 

Snmni  et  pr^fërenee.  '  ploîs  de  tous  grades  demeurés  vacani,  ainsi 

que  ceux  qui  vaqueront  à  l'avenir ,  seront 

37.  Le  concours  aura  lieu  dans  un  examen  remplacés  conformément  aux  règles  établies 
qui  sera  fait  par  le  professeur  des  écoles  de  par  les  d^»>ets  de  ce  jour,  sur  rorganisation 
/a  marine,-  sur  le  premier  volume  du  cours  Fartitterie  et  de  riufonterie  de  u  marine. 
tlcBezoul,  en  présence  des  (Tfii  iers  de  la       ,  j_ 

marine,  de  ceux  de  l'artillerie  et  de  l'infante-     ,  „  t»j    .     i  .«r  t* 

rie;  Ja  préférence  sera  accordée  aux  sujete'  3'  «^T»*^'î  ''VJIsSfTit  ^«Xx  B 
qui  auront  répondu  de  la  manière  la  plus       if^^T)^^       *       ^  ' 

satisfaisante  ,  et  le  ran^  qu'ils  prendront  en-  '     *  ^ 

trc  eux  ser«i  établi  sur  le  mè  n  H  principe.  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendtt 

38.  Dans  le  cas  d'égalité  d  insu  uction  en-  la  lecture' du  projet  du  présent ^cret  dan» 
tre  deux  sujets  admis  ameoncours,  la  préfé-  ses  séances  du  7,  du  14  mai  et  de  ce  jour, 
rence  sera  accordée  à  l'ancienneté  de  service  el  après  avoir  décrété  qu'elle  était  en  état  de 
dans  la  garde  nationale  on  à  bord  des  vais-  délibérer  définitivement;  cousideraut  que, 
seaux  de  1  Etat  ;  et,  s'il  existait  eueore  parité  par  son  décret  du  x4  de  oe  moi» ,  elle  a  90- 
à  cet  égard ,  elle  serait  donnée  an  plu»  âeè  cowïé  aux  salpéln^  une  augmentation  de 
deacoacurrm  pri»  aarlei  salpêtre»  qui  seroat  dcUvreaà 
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la  r%ie  nationale  des  pmidre.s  et  salpêtres  , 
et  que,  pour  soutenir  les  produits  de  celte 
régie,  il  est  indispensable  d'augmenter  aussi 
le  prix  des  poudres  et  salpêtres  qui  sont  vea* 
dus  par  ludile  rét;le;  considéianl  qu'il  e'it  es-, 
seuliel  d'accorder  aux  manufartuics  particu- 
lières et  au  commerce  la  liberté  de  s'appro* . 
ylsioanier  de  salpêtres  étrangers;  considérant 
enfin  qu'il  impoite  à  la  sûreté  de  l'Etat  de 
favoriser  toutes  les  découvertes  utiles  qui 
pourraient  nerfeciiouner  ia  fabrication  de  la 
poudre  t  et  d'augmenter,  par  tous  les  moyens 

3 ni  peuvent  se  concilier  avec  les  principes 
e  lo  liberté,  la  récolte  des  salpêtres  dans 
touic!»  les  parties  de  Tempire,  décrète  ce  qui 
suit  :  , 

Art.  i*'.  Les  poudres  et  salpêtres  dedif^ 
féreutcs  qualités,  vendus  aux  p  iriiculiers  par 
la  régie  nationale  des  poudre.s  et  salpêtres, 
OU  par  les  débitans,  seront  payés  comme  il 
auil  : 

I"  Siîpêtre  brut,  vendu  par  la  régie, 
seize  sous;  salpêtre  de  deux  cuites,  une  li- 
tre ;  salpêtre  de  trois  cuites ,  une  livre  quatre 
flous: 

a»  Poudre  de  traite,  une  livre;  poudre  de 
mine.dix-buit  sous  ;  poudre  de  guerre  vendue 
aux  armateui-s,  une  Inre  ciuq  sous;  poudi'e 
de  cbasse,  dans  les  magasins  de  là  réeie,  deux. 
livres  quatre  sous;  idem,  pour  les  aebitaa<i, 
deux  livres  huit  sous;  poudre  superflue,  dans 
les  magasins  de  la  régie  ,  trois  iivres  quinze 
sous;  Idem  y  chez  les  débiians,  quatre  livres. 

A  compter  du  jour  de  la  publication  du 
présent  décret,  il  sera  permis  à  tout  coninier- 
çant  ef  manutaclurier  de  '^'aj)i>(  o\  isionncr  de 
salpêtre  étrauj^er,  dont  i  iiitruiiucixuu  cessera 
d'être  prohii)ee. 

3.  Le  ministre  des  contributions  publiques  ' 
est  chargé  de  faire  répéter  les  expéi  ieuces 
nécessaires  pour  constater  i'avautage  que  pré^ . 
aenterait  remploi  du  murittU  «mi^iéiiéy  au 
lieu  de  isalpétre,  dans  ,1a.  fabrication  .de  la 
poudre. 

4>  Les  corps  admiulstratifs  et  .les  munici- 
palités sont  q>écialèment  rhar{i;és  de  veUler , 
dans  Télendue  dé  leur  territoire,  au  main- 
tien des  réglemens  et  des  lois  relatits  à  la  fa- 
bricatiou  des  pondres  et  salpêtres,  et  à  tout 
ce  qui  peut  animer  riuduslrie  et  raclivité 
des  salpètriers. 


3i  MAr  »-r)2  =  i8  JANVIER  ijgS  — Dikrel  re- 
latil  à  1  acquiiremeni  deyap)iointeni(;ns  et  frais 
de  iNirestt  qui  se  rairnl  k  la  Tréioierie  natio- 
nale. (L.  9-,  48i  |}  B.  aa ,  ^oS.) 

L'Assemblée  nationale,  voulant  fiidUter, 
à  l'égard  des  employéa  des  divers  bureaux 

dont  les  appointetueassont  payés  parla  Tré- 
sorerie nationale,  l'exécution  de  l'article  2a 
dn  titre  II  de  la  loi  du  x8  février  i-gi,  qui 
erdonne  que  tonte  penonne  «^[ant  nn  salaire^ 
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traitement  ou  pension  au-dessus  de  f^uMre 
ceats  livres,  à  recevoir  liu  Trésor  public, ae 
pourra  en  toucher  aucune  portion  pour  179» 
sansjustiliér  du  paiement  de  sa  eoutnlmiion  , 
mobilière  de  1791,  et  de  la  loi  du  ^3  mw 
1792,  qui  pi-escrit  également  la  justiheatioa 
de  rarquiltemeiit  du  dernier  tiers  de  lacon-  : 
tribution  patriotique,  décrète  qu'il  y  a  w« 
gence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrélé 
Turgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.       Le  payetir  principal  de  la  Tréso- 
rerie nationale ,  chargé  de  racqniltement  des 
appointemens  et  trais  de  bureaux  clr=;  niiiiiy 
très  et  commissaires  du  Roi ,  et  du  bureau 
^de  complabilitc,  nesera^tena  d'exiger  les  jot. 
tifications  prescrites-  par  les  décrets  des  i3 
janvier  =  rS  février  1791  et  r  r  =  i5  avril 
i7<)c? ,  que  de  la  part  d^its  ministres  et  coin* 
missaires  du  Roi,  ou  des  chefs  desdiisburmm 
sur  les  c^uiitauces  desquels  lesdits  appoiols- 
mens  et  trnis  de  Inireaux  sont  payés  en  ma^e; 
mais  lesdiJ.s  ministres  e!  commissaires  du  Roi 
sont  lengs ,  sous  leur  respousabilité,  d'exlj;er  s 
des  employés  de  leurs  bureaux  lesdites  justi- 
fications. , 

1.  A  rép^ard  des  bureaux,  de  TAssenih.'ce 
nationale,  leurs  appointemens  seront  égak-  • 
raient  pa^^s  en  masse  ,'6ur  la  quittance  de  ce- 
lui desdns  bureaux  an  nom  duquel  le  maa- 
dat  t;éncral  eu  sera  délivré ,  lequel  sera  seu- 
lement tenu  de  justitier  quUl  a  persouDclie- 
ment  acquitté  sa  contribution  mobilière  de 
1791  et  le  troisième  tiers  de  la  conlnbo*  1 
tion  pati ioiique,  et  demeurera  charité  d'eu- 
gei  les  mêmes  jusliUcalious  des  divers  m-  , 
plo)és,  '       '  1 
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grenailiers  royaux,  rf'gimens  provi  «ciaux  tt  | 

balatllons  de  farni^on  su^tiiriinés  par  U  l«  Al  f 
4  mars  1791.  (L.  9  •  284;  B.  aa,  ao}.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  régimens  des  i:x«nad  iers  royaux ,  régiiaeas 
proviiniauv  et  1);itaillons  de  {(;ir-î!r\n  i  stip* 
primés  par  la  lot  du  20  mars  i7()i,  ouliem 
à  la  guerre  avec  ce  courage  qui  cararténa  1 
toujours  des  léi^ions  vramieut  nationales; 
qu'il  est  de  la  justice  de  iaire  participer  les 
oilicit  rs  de  ce  corps  aux  avantages  dont  jouu- 
sent  tous  les  olticieis  réformés;  persuadée  en-  | 
fin  qu*en  Im  rappelant  dans  TanDce de  li;;oe ,  : 
ils  redoubleront  d  efforts' pour  arquérirde 
nouveaux  titres  à  la  reconnaissance  delà  J*' 
trie,  dccrèle  qu'il  y  a  uri;enfe.  .    ^  ^ 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrète 
rui^genoe»  décrète  ce  c|ui  suit  : 

Art,  x«.l  *s  officiers  de  tpul  grade  des  ci- 
devaiil  grenadiers  royaux,  réjjimens  prov'û* 
ciaux  et  bal  aillons  de  garnison,  jouiront  des 
avantages  accoi  dés  aux  ofUciers  d«  troop* 
de  ligne  réformés*  ^ 
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1.  tesJits  offiriers  sont  susceptibles  d'être  3,  Le  comité  de  marine  estdiàfgé  défaire 

replacés  dans  Tarniécde  ligne ,  en  justifiant  remettre  an\difs  rnmmis<;ri!rp<; ,  sous  leurré* 

toittffùis  des  conditious  prescrites  par  if  s  cépissé,  les  pians  et  mciuoires  y  -relatifs, 

arliclei4  et  7  du  décret  du  29  novembre  deiv  qulls  terout  tenus  de  ranporter  aussitôt  leur 

nier.  *  (commission  fmie^.d*aiirei  laquelle,  et  sur  le 

3.  Ceux  des^oftîciers  (|ui  seront  rcplnréH 

cesseront  de  jouir  du  traitement  qui  lem  a 
élé  accordé  par  la  loi  de  leur  suppression. 

4.  L'Assemblée  nationale  dero^^c  aux  dis- 
positions des  articles  3  dn  dcrrot  du  ojanvici* 
1791,  et  7  de  celui  du  4  mars  sunuut. 


_  l  aprêi  lanL   _ 

rompte  qui  lui  en  s.M-a  rendu,  l'Asscniblée 
nationale  prendra  leUes  mesures  qui  secout 
jugées  convenables.. 


h  MAI  asi  jvnr  1793.  — Décret  relatif  l  l*eiiA- 

iTicn  (le  divers  projets  concern^ml  la  conUmc- 
lion  d'un  p  rl  de  mariae  naiiunatf  près  S»ini- 
Haiii  et  Saînt-Servan.  (L.  9,  386  ;  6.  33, 
ina.) 


3i  xAïasS  joiir  179a.  — IMeret  relatif!  m 
verseiïipnf  h  h'irc  p»r  le  mini  r  le  la  guerre 
dans  la  caiwe  de  rex)raordinaire  de  divcM 
fonds  provenant.de  I»  rfet  dépôts  nili- 
tairt*  cl  •Birei.  (t.  9 ,  aSS  ;  B.  la,  adi.) 


L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'aux 
termes  de  la  constitution,  il  n'y  a  plus  de  vé- 

,,,  ,  '         ,       .  naUlé  d offices;  que  le  décj-el du (>  =  i5  dé- 

L  Assembleenationale,  après  avoirentendu  eembre  tjf^  veut  nue  les  sommes  dues  aux 

fe  rapport  de  son  comilé  de  marine,  sur  trois  porteurs  dé  brevets  de  retenue,  pour  finances 

projets  de  coiisiruclion  d'un  port  de  marine  de  rliarj^rs  rt  emplois  nnllfaires,  soient  ac- 

liatioiiale|»rès'Saint-Ma1o et  Saîut  Servan, qui  «uiiléi  s ,  d'anres  ia  iiquidauon .  par  la  caiiise 

0"!  eié  prepentés ,  l'un  par  le  sieur  Rigot,  le  de  l'extraordinaire;  considérant  que  te  mi. 

socfind  par  la  munif  ip  ilîtr  Hp  Saiiit-Mafo,  et  nisfre  de  la  guerre  demande,  de  la  part  du 

le iroisicme  par  le  sieur  Maresiier,  cilo)en  Koi,dans  quelle  caisse  doit  être  versép  la 

w  Saint Sman;  considéranf  qu'il  importe  somme  d'un  million  Irente-cinq  mille  livres, 

que  ces  projets  snîenl  soumis  le  plus  l^l  pos-  existant  dans  celle  des  dépôts  militaires,  aoit 

5tMoa  une  vérification  ré};iiliçre  et  c'ïarte  en  efn  is  pnl)îirs,  soit  en  effets  particuliers, 

^ur  la  >ue  des  lieux,  afin  qu'elle  soit  en  état  non  comjjris  les  sommes  dont  le  dernier  tré- 

le-staluer  définititement  en  pleine  ronnais-  sorier  général  de  la  guerre  se  trouvera  debi- 

«nceet  ior  des  d  onnées  justes,  certaincs.et  leur,  décrète  que  le  ministre  de  la  guerre 

luinonfiqnes,  décrète  qu'd  y  a  ur^enre.  fera  vf^pi-  saiii  délai  dans  la  caisse  de  l'ex- 

L'A «semblée  nalipnale,  après  avoir  décrété  twordiuairc,  sur  le  récépis>é  que  lui  fonr- 

«rgence,  décrète  ce  qui  suit  :  nîra  le  trésorier,  non-seulement  les  somnns 

Art  iw.  Le  poiivoif  exéeutif  nommera  exisiént  i  la  caisse  des  dé})ôts  militaires , 
'^^  «^ommissaires  qni  se  transporteront  incev  «'«'pècc-^  assignats ,  effets  oublies  ou  partî- 
animent  sur  les  îienx  ,  pour  y  examiner  les-  mais  cn<  ore  celles  dont  le  ci  devant 

'•'s  nrojets,  circonstances  el  dépendances;  •'«•oner  général  des  guerres,  le  sieur  liiié , 

pr-fier  tout  ce  qui  peut  concerner  la  posst-  ®*       autres^  pourraient  se  trouver  débi« 


Etat  en  général,  pour  la  marine  nationnle 
Wir  la  navigation  el  la  liberté  des  mers , 
ii<r  la  protection  du  commerce,  et  pour  la 
'J"?'»' de  nos  côtes;  piésenlcn-  leurs  idées  et 
urs  vues  part  ion  lieres  sur  tout  aulre  plan 
M  l^iir  naraitrait  plus  convenable  d'après 
ïlSineii  des  lieux, et  généralement  sur  tout 

qui  leur  paraîtra  pouxoîr  donner  à  leur 
fnnii^sion  le  de^ré  d  utilité  et  de  certitude 
»  doit  en  être  le  résultat. 
3.  Les  commissaires  seront  tenus  d*appe* 

à  ces  examens  et  vérificatioNS,  des  com- 
s&airps  des  municipalités  et  des  corps  ad- 
ni>liaiifs  de  Sainl-MaloetdeSaint  Servan, 
tti  <|ue  le  sieur  Bigot  et  le  sieur  Mares* 
jh  pourront  y  appeler,  au  surplus,  les 
énieiirs  el  gcris  de  l'ai  t  dont  ils  jnj^eront 
ii  besoin  pow  l'exactilud^  de  leur  opcra- 


niers. 


3i  MAI  ==  8  wtw  1^9».  ->  Décret  relatif  aoxd^- 

claraiîons  h  (a -re  ear  Its  Làiîmens  de  mrr  t^uî 
entrent  dans  le  Rliâne  pour  se  rendre  à  la 
foire  de  Beaucaîre;  (L. 9 ,  aC? ;  B.  sa ,  206.) 

L*Aa8embIéé  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  derson  comité  de  commerce, 

considérant  que,  par  son  décret  du  rS  du 
courant ,  elle  n*a  pas  prévu  le  cas  où  les  bà'i- 
roeva  de  mer  qui  seraient  .entrés  dans  le 
Rhône  pour  se  rendre  en  foire  à  Beaucaire 
n'auraient  pas  touché  au  bureau  de  Boueoi| 
de  Silvurénl ,  et  n'auraient,  par  conséquent, 
paa  pu  -faire  leur  déclaration  a  Tun  de  ces 
deux  bureaux ,  décrète  que  les  cafHlaiues  de 
bâtimens  de  mer  qui,  durant  le  mois  de  juil- 
let de  chaque  année ,  el  avec  destination  pour 
la  foiie  de  Beanotire,  seront  entiéi  dans  kî 
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B.hÔDé  lÂns  toucher  aux  bureaux  de  Bouc 
ou  Sil^arcal,  seront  obllgôs  de  faire,  au 
bureau  4'A.rle8,  la  déclaration  portée  par  le 
décret  du  f  8  du  cquraot  »  ainsi  qulb  limieiit 
dû  la  faire  «^sdUi  burcai»  à»  Banc  OU  de 
flilvaréftU   

Sf  sAiss't  iQiv  1793.  — IMcret  portant  que  la 
lettre  écrite  k  l'Assemblée  nationale  par  la 
veuTC  dm  maire  d'Elampes  sera  inscrite  sur  la 
batf  dtt  flàoBuineiii  élevé  à  U  mémoire  de  ce 


3i  MAI  i7gi.  — Décret  qui  renvoie,  soit  devant 
les  tribunaux  de  France ,  soit  devant  relui  de 
Pondiehéryf  Iw  siears  Gallet  et  Labadie, 
pou*  ponrsitîrre  on  fiîrf  JncrT  Icms  (Iri:f<  f\ 
prélMitÎQm  vers  l'Admîoisiraliun  de  la  marme 
•t de, Ml  «|MÙ.  (B.  aa ,  aoa.) 


Il  MAI  l'Hi   —  T)ccrpt  on'  autorise  les  gardes 
4«»  archives  k  communiquer  diverses  pièces 
«iHeiaaeUtUB.  as,  3op) 


S|  HAi  =:  8  smv  t79a>  —  Décret  portant  qu^îl 
sera  pUcé  ii  Lagny  un  des  trois  lieutenans  de 
1*  gendarmerie  nationale  fixés  à  Melun.  (  B. 

Il  MAI  1 793. Décret  qui  vule  des  remerciemens 
êm  directoire  du  dépaftcmeni  e|  V  la 
péUW  de  Paris.  (3.  aa ,  a49.) 


Il  «Ai  I79a>  Qimpagaies  fraoehM»  Da  La 
Birowe  1  VaPS  assignats  ;  Garda  anldée  ém 

Uui  i  Lagny  ;  M&I.  Maillard  et  Thièbte.  roy. 
37  «Al  1793.  —  Montaubaa;  Places  à  mettre 
en  état  de  guerre  ^  Troupes  de  ligne,  f^ojf.  a6 
MAI  179a.   

1"  =  8  JUlï  1793.  —  Décret  relatif  au  projet 
d'établissement  d*nn  contrôle  d'assignat*  na- 
tionaux. (L.  9,  390;  B.  33,  25o.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  enten- 
du ses  comités  d'assignats  et  uionnaies  sur 
la  dénonciation  faite  par  le  directoire  du  dit- 
trict  de  Versailles  de  VétabUsseinent  projeté 
d'un  contrôle  d'nssi^nats  n^fioimix  ;  ronsi- 
déraut  qu'il  importe  ù  l'utililé  publique  qu'un 
pareil  .établissement  ne  commence  pas  ses 
opérations,  ou  cesse  de  les  suivre  dans  le  pins 
bref  délai,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assamblée  nationale,  oonstdérant  que 
tout  établissement  qui  pourrait  directement 
ou  indirectement  favoriser  la  circnlatiott  det 
inu  assii^nats  doit  être  sévèrement  prohibé, 
et  que  des  bureaux  de  contrôle  rt  dr  vrrifi- 
catioQ  des  assignats  nationaux  peuvent,  en* 
tre  les  mains  des  particuliei^,  faire  craindre 
ce  résultat,  attendu  que  la  Vérification  n*ea 
serait  jaTiiai'?  qu'incomplète,  «'f  qitf*  leur  ga- 
rantie ne  snui  lit  être  ^u'insufUsante  et  illu- 
soire ;  après  avoir  décrété  l'urgence,  décrète 
Itérait: 


Art.  r«f.  L'établissement  formé  par  k 
sieurs  Jactjues- Auguste  Dutry  et  Jean->tj 
thieu  le  Leu ,  citoyeuâ  de  Paris  et  de  Ver 
^Ues,  soii8  le  nom  do  it«iwt<t  d»  «oiiMI 
pour  tes  assignats  nationaux  y  et  pour  Icquc 
ib  Ont  obteuu ,  le  xo  mars  dernier,  un  brert 
d'iovenlioa ,  ue  pourra  poiiH  être  mis  eau 
tivité  ;  et,  s*ib  avaient  déjà  comineiKé  le 
opérations  qnî  J  font  relatives,  ils  sont  teni 
de  les  cesser  du  moment  do  la  ptiblicHioBé 
présent  décret. 

a.  Il  est  interdit  à  toute  personne  de  for 
aucun  établisseoaent  tendant  à  snoii 
nats  dos  signes  do  oontiéle  et  «ii 


aux  assi": 


hficatioo. 


I**s8  jtfix  179a.— >Dée««t  relanYir^ 

de  commissaires  de  fotice  iJ.ins  les  ViruM» 
lisseront  ju^s  néccsaaires.  (U  9,  ajdj&ai 
;  Mon.  du  a  jui«  1793.)  { 
/^oy.  loi  da  19  TsaninAiii  aa 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir 
tendu  le  rapport  de  sou  comité  de  din 
iur  le  mode  à  régler  pour  les  éled' 
commissaires  de  police  qui  seront  clJi 
conformément  à  la  loi  du  ■îf)  septembre  roi 
considcraut  uu  iL  importe  au  uiiimuiu  à 
Tordre  et  de  h  tranquillité  publique  d'ietM 
lérer  ces  établiasemeos  dans  les  ville»  ou  « 
zèle  et  la  vi.;llance  des  officiers  muoin^ 
et  des  juges-de-paix  ne  peuvent  pas  sufUni 
tous  les  détaib  qu*enibinasent  les  diflkoU 
parties  des  fonctions  qiii  leur  sont  respecii* 
vement  déléguées  en  matière  de  poIics,4i» 
crête  qu'il  v  a  urgence. 

l«'ÀssembIée  nationale ,  après  avoirdécrîi 
IHirgenee,  décrie  ce  (j^ui  suit  : 

Art.  Les  commissaires  de  polire  f]"!' 
seront  établis  dans  les  différentes  tille»  litj 
royaume  où  ib  seront  jugés  nécessaires,  ron-J 
fonnément  au  décret  du  21  ^  39 
brc  1791,  seront  élus  pour  deux  aiw,<l 
pourront  être  réélus  à  coaquc  nouvelle  aif  ^ 
mination. 

9.  Les  décrets  concemaiit  la  forme  des 

élections  des  municipalités,  et  qui  rcgleD(l« 

aualiîé'?  nécessain-s  pour  exercer  lei  droW 
e  citoyen  actif  et  pour  être  éligiblc.seriiBl 
soivis  pour  la  nomination  des  coiaamiaini 
de  pohce ,  dont  les  fonctions  sont  dérUr«» 
incompatibles  avec  Texercice  de  celles dd»' 
cier  municipal,  de  notaire  et  d'avoué* 

3.  Sélection  des  commissaires  de  polirr  » 
fera  au  scrutin  iatlividuel  et  à  la  pliiraliit| 
absolue  des  suffrac^cs.  . 

4.  Le  renouvellonïent  en  sera  fait  lûusl« 
deux  ans,  et  aura  lieu  immédiateinent  »pn- 
les  élections  des  membres  du  corps  vun^r  1 
et  du  conseil  général  de  la  commune;  nwa- 
moins,  le  remplacement  ou  le  ronouvelleinpn 
de  ceux  qui  seront  nommés  avant  la  prenufrt 

fénmtioii  des  mii]ûcipalitéi»«tin"^ 
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k  la  Saint-Martin  de  la  présente  année  1 7921 
ne  pourra  êti-e  faîl  qu'a  la  même  rpoque  de 
Tannée  X794  ^  et  il  en  sera  de  même  de  cenx 
qui  seroat  nommés  postérieurement  ^  leur 
implaecnent  ne  pourra  avoir  lieu  au'après 
deux  années  révolues,  à  compter  du  plus 
prof  hajii  jour  de  $aint-Martiii  qui siÛTra leur 
nomination.  . 


a^S  ;uiM  179a.  —  Décret  portâni  àcetisalioa 

mnlre  le  $îf  nr  Ftîpnne  I«arînère,  juge>de-p«ix 
de  la  secliun  de  Henri  lY,  (L.  9,  aS^:  B. 
aa  ,  B$S.)  '  *  ? 

IsrR  jmK  T-'flî  — Déeret  t^nî  onit  an  fîf'psrte- 
ment  de  ia  Haute-Luire  lei  paruÎMe*  de  Rio* 
êÊtàMà»  Mm-PafffM.  (B.  aa ,  aS6.) 


5.  Lat  éleotiaiia  mî  sefoot  faites  tmî  Vé- 

poque  du  reDouvellaaMtll  des  municipalités 
auront  lieu  dans  une  assemblée  extraordi- 
luûre  citoyens  actifs  de  chaque  commune, 
an  tara  convoquée-  d*aprèa  «w  d^bératkn 
•ncdOKil  général  de  la  cfMnmnne,  qsi^hi- 
diquara  le  jour  lutitaine  avant  la  tenue. 

6.  Lorsque  les  commissaires  de})olice  seront 
en  (oi^lioiis  »  ils  porteront  pour  marque  dis* 
tindivè  im  fliaperon  aux  trois  coolmn. 

7.  Les  commissaires  de  poliee  ne  pourront 
être  révoqués  (Jans  le  cours  de  leur  exereice; 
mais  ils  pom  t  out  éUe  de&tiluc^  puur  iorki- 
ture  jugée. 

8.  Au  cas  de  vacance  d'un  ou  de  plusieurs 
romniissnires  de  police  daus  les  vilU's  où  il  y 
eu  aura  plusieurs,  par  mort,  démission  ou 
par  une  cause  quelconaue,  dans  la  saoande 
année  de  leur  âealie»,  M  coiiaeU  général  de 
la  commune  pourra  comroeîfre  un  ou  plu- 
sieurs d««  citoyens  actits  ciigiUes  de  kdite 
coQiniiQe,  pour  eo  apercer  les  foneiions  jus- 
qu'à répoque  dea  fJertioiw  ordinaires ,  et,  si 
la  vacance  arrive  dans  la  première  arnéc,  il 
r  sera  {Pourvu  dans  la  forme  ù^diimé^; 
ranicle  5      prés^U  décret 

9.  Les  connuissaires  de  pdiae,  av^t  d'en- 
trer en  exercice,  prèlerout,  en  présence  du 
conseil  général  de  la  commune,  le  serment 
mique,  et  celui  de  bien  c{  ûdeieineot  rem- 
plir leurs  devoirs. 

l  a  ville  de  Paris,  aj'ant  reçu  uq  réaûne  par- 
ticulier quant  à  re,  par  le  décret  du  ai  Bai 
juiu  i-jyo,  deousure  exceptée  dupré- 
Motdecret  * 

1"  JVW  str  i*"^  JUIHET  179a.  — D-f^rret  portant 

ÎVi^il  y  a  iieu  à  acctuatioa  contre  k  sieur  JeaU" 
oseph  Henri.  tL.  9,  4^3  s  B.  M|  afS.)  ' 


pariemefit  de  ia  Dordogne  à  acquérpr  1  empU- 
fceiaeat  «I  h  inahoa  des'et-dtvael  Auguitins 
de  Pérignenx.  CP*  aa,  al4.> 


a  =  8  JtTiK  1792.  —  Décret  quî  auloriie  la  mn- 
nicipalitë  de  Gannat  h  faire  procède^  à  l'ad» 
indication  des  ouvrages  et  réparaUoas  eécea- 
•aifes  à  U  enaiioii  cemipiuie.  (B.  aa,  aS5«) 

a  Jirw  179a.  •— Dccref  qoi  porte  )i  deox  mîHe 
qualr*  ccnis  Itvrcf  le  traiienenl  de*  huit»iers 

de  l'AweiNiiUe.  CB.  a»,  a56.| 


9  jcnr  179  a.  —  Décret  qui  ordonne  rea^malioa 
d«  tableaux  représentant  divers  comb-tLi  sur 
acf,  failt  pour  le  Gouvernement  pac  ie  sieur 
~     -      a»,  aS;.) 


4:==  8  jnm  i" 9 3. —  Décret  relatif  au  nam^rOr 
tage  des  assignais.  (L.  g,  29a;  B.  aa,  a58.) 

Art.  t".  Les  assignats  au-dessous  de  cent 

smi=; ,  dniit  rémission  a  été  ordonnée  par  une 
ioi  du  4  jauviêf  ijy^i,  ne  recevront  point  de 

noméfo. 

a.  Ces  assignats  seront  divisés  en  sékki  de 
quarante  raille  billefs  chafjue. 
Les  séries  seront  indiquées  par  des  chiffres 


Leur  nombre  est  déteraûiiéaSiisi  ipi^il  soft  : 
Assignats  de  cinquante  aôax ,  mille  séries. 
Assignats  de  vingt'ein^  mu»  ,  deux  mille  sé- 
ries. Assignau  de  quîns»  mu^  deox  mille 
aérieik  ApsigMt»  de  éS»  leet»  deux  mlQ« 


l*'— 14  JtflW  179^.  — Di'rrel  qui  accorde  une 
somme  de  six  cenla  livres  à  la  dame  Martin , 
<f>onse  da  slear  Lanircmie,  et  renvoie  ce  d«r*' 

nier  devant  le  ministre,  ponr  être  placé  à  l*hd« 

t«l  des  Invalides.  (B.  aa ,  a49  ) 


4s=t4  Jtnx  179a. 'Décret  relatif  aux  six  mit' 
VvÊ^  aceordés  ae  leniilfe  des  al|mts  élraa- 


X**  îcnt  1792.  —  Décret  relatif  aux  eonçesnons 

fail«8  en  faveur  du  ci-devani  seigneur  de  Sainl- 
louis,  de  1.1  dame  Dannian  et  du  licnr  Du- 

}  erraod.  (B.  aa,  a5o.) 

1*'  iunr  lyqs.  — Décret  qvî  rhar^e  le  ministre 
de  j 'intérieur  de  rendre  cûm|>te  des  fonda  qui 
restent  inr  les  dtfuac  ndllievs  nis  k  sa  disposi- 
tion pour  coan  k  accecdcr  aoi  départttàica» 
fB.aa,a53.>  . 


L*4;ssenbI4e  natiôMJe,  ceotidfatttl 

ait  important  de  réparer  une  erreur  qtîi  se 
trouve  dans  la  rédaction  du  décret  du  ^6  avril 
dernier,  et  (|M'elle  ne  peut  retai-der  k  dispo- 
sition ((uelemwijtre  de8airaifeai|lnui||èiae 
pourrait  faire  des  sommes  qe^etta  a  décrété 
devoir  être  emplovée<;  aux  dépenses  extraor- 
dinaires el  secieles  qve  peuvent  uét^iter 
les  circonstances  actuelles,  décrète  ^na  les  «9 
millions  poi  tcs  au  décret  du  a6  avrd  dernier 
étaient  el  sont  destinés  aux  dépense? t'xtrnor- 
dinaires  et  serrèles  d4  départaq^l  deâ 
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5  jum  179».  — Dëcrel  relatif  *"  compte  ^  ren-îre 
det  d  >ns  el  «oumissions  fait*  à  i'A<sciublëe 
pour  les  frais  de  la  guerre.  (B.  aa ,  359.) 


i  jom  179».— Décret  quî  ordonne  au  ministre 

.  4e  l  inlpiieur  de  jaslîfit-r  de  remploi  de  dooiC 
«iîllii>n«  roi*  à  ça  di»iJOîilioa  pour  de*  secours 
tniprévu  à  donner  «vx  départemcas.  (B.  Ut 

5  JviK  1792.^  Sieur  Elienne  Larivière.  /'ojr.  a 
tviK  1792.  •    « 


6  =  8  juis  T792.  —  DeVret  relatif  aux  contre- 
seings tx  aux  franchises  des  lettres.  (L.  9t  aBa; 
B.  as-,  afi.)  '  . 

yof.  lois  dn  16  jtriLiBT  1790;  du  3  sw* 
mi»u  1799  s  arrélé  da  a;  rmtoàmtAoa  an  6. 

L'Aaieiiiblée  mtiMHiale,  iDforroée  par  le 
ininiittre  des  contributions  publiques  de  Ta- 
bus  qui  existe  daus  radminislration  des  postes, 
relalivemenl  aux  coutr«.&eiugs  et  aux  fi-aa- 
diiaei  des  letires;  noosidéraot  qu'il  est  ins- 
tant de  remédier  à  cet  abus,  décrète  que  la 
franchise  et  le  contre  seing  des  lettres  par  la 
poste  sont  soppnuies,  Q.\ceplé  ^)Oiir  TAssem- 
blée  uatioaale,  les  idininnlrations  {Kibliques 
et  les  fonctibonaires  publies  tdutUenient  eft 
iefivité,  et  qui  en  dut  joiii  jtisqu'àprésenL 


6  =  8  JUIK  179a.  —  Décret  rela'if  aux  dépenses 
de  radminislration  j^e  la  caisse  de  i'extraor- 
'dinaiit.  (If  9*  sJo;  B.  aa^'360.) 

L'Assemblée  nationale,  aprël  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  roAîtë  de  Textraoi^ 

diuaire  des  finances,  cousidéraiil  que  les  vlnj^t 
mille  livres  accordées  provisoirement  par  son 
décret  du  So  septembre  dernier,  pour  i'aug- 
mentaiion  des  dêpense»de  radmiuBlraiion  éb 
)a  caisse  4e  l'extraordinaire,  occasionce  par 
l'eflet  du  décret  du  ^3=  26  aoiit  précédent^ 
el  eu  attendant  le  règlement  déiiuiljf  de  ces 
d^nsest  n*ont  point  suffî  pour'aoquiltèp 
cotes  qui  ont  eu  lieu  depuu  le  i*'  octo- 
bre 1791  jusqu'au  i*' mai  179a;  considérant 
encore  qu  indépendamment  de  eelte  augmen- 
tation, u  en  est  résulté  une  nouvelle  dans  les 
bureaux  de  la  comptabilité  de  cette  adminis- 
tration, pour  l'exécui ion  du  décret  du  y.8  sep- 
tembre 1791 ,  et  qu  il  est  nécessaire  el  juste 
de  pourvoir  sans  retard  tant  au  paiement  du 
salaire  des  personnes  attachées  i  cette  admi- 
nistration qu'au  remboursement  des  fournis- 
seurs el  trais  des  bureaux,  décrète  qull  y  a 
ui^euce. 

L*AMcnililée  nationale,  après  avoir  déicrété 
l^urgencet  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  La  Trésorerie  nationale  remettra 
au  commissaire  du  Roi  administrateur  de  la 
caisse  de  rextraordiuaire,  ou  à  la  i)ersonne 
préposée  par  lui».  s<»us  sa  vesponsamlité,  la 


-  DU  5  Ao  S  jvm  . 

somme  de  soixante-dix  mille  neuf  cent  vin£;t- 
trois  livres  onze  sous  cinq  deniers,  formant  le 
complément  des  dépenses  gui  ont  en  lien 
d^ns  Tadministration  de  la  caisse  de  Textraor- 
dinaire,  depuis  le  octobre  1791  jusqu'au 
i"  mai  1792,  par  l'effet  de  transmission  des 
travaux  dît  comité  d'aliénation  de  l'Asscoi- 
blée  cpnstituante,  erdonnée  par  le  décret  da 
a6  août  dernier,  et  pQlir  l^exécotion  du  dé- 
cret du  28  septembre  suivant. 

2.  La  Trésorerie  nationale  remettra  aussi 
au  même  administrateur,  ou, à  la  periOiBtt 

rr  ^i  préposée^  la  somme  de  dia  mille  livra, 
compte  sur  les  dépenses  qui  ont  pu  être 
faites  depuis  le  i«'  mai  1791,  pour  les  causes 
mentionnées  en  rarticle  a  la  chaîne  par 
ledit  adfliiaistraleur  d*en  rendre  «ompte. 


6  =  10  JOTii  1791.— pdcret  portant  qu'il  y  a 
lien  k  .ic<  asiiiion  contre  le  sieur  Alexaadrt 
Vigicf.  (B,  aa,  362.) 


6  Jtmr  1 79a.— 'Déerel  relnlif  h  la  eiicoiiicriiKiM  [ 
des  paroissas  dé  U  ville  de  Cbaitmonl.  0*  *h 
afii.j  ^  • 

€  jmii  17921  —  De'cret  qui  admet  M.  Dasaah  2 
rein|>lir  les  fonctions  de  député  aux  >liea  «l 
place  de  M.  £oscari.  (B.  aa,  a6a.)  ' 


6  =  10  JUIN  179a.  —  D*erel  relatif  I  là  p»««<- 
•  dare  instruite  par  le  «lirerleur  du  jury  du  'lii- 

trict  <le  Sables,  sur  les  troubles  amvësàAa- 

gle.  (B.  aa,  a63.) 


6  mu  t79aâ'— Hâ|ii«-coiir  naiionale  Tn/.  29 

MAI  1^92.  —  Monnaie  provenant  des  clochei. 
fu/.  28  MAI  179a.  —  Offi.  iers'^étranjîcrsi  fié- 
cfis^tion;  Seeonrt.  f^»y.  39  «Al  179s.  — I^é- 
tërans  de  la  girdc  nationale,  f^u/.  q  «I  29  v\i 
179a.  —  Sieor  Weyiand  Sailia.  f^v/-  29  *^ 

S  JcnK=ao  AO0T  1792  — De'cret  relatif  aux  ci- 
toyens composant  les  ci-devant  gardes  du  Aoi> 
(B.  B3 ,  267.) 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  les  d- 
toyens  comi>osant  la  ci-devant  garde  du  Roi, 

3(ïi  ont  été  licenciés  par  1«  décnst  du  19  msi 
eruier,  et  qui,  a^ant  rempli  les  coudiiioni 
d  éligibilité  présentes  par  la  constitution  et 
par  le  décret  du  mois  de  février  dernier,  ob> 
tloulront  un  certificat  de  la  municipalité  ds 
Paris,  et  déclareront  désirer  rentrer  dans  les 
dilférens  corps  d'où  ils  avaient  été  précédem- 
ment tirés,  y  prendront  les  grades  qu''!*/ 
auraient  actuellement  s*ils  ne  les  enacat  pis 
quittés. 

S'il  n'y  avait  point  d'emploi  vacant  dnns/cî 
crades  (ju'ils  devraient  remplir,  ils  eu  leroal  . 
les  rouclious,  ou  en  recevront  le  trsiieinsill 
jusqu'à  ce  qu'il  s*en  trouve  de  vacms;  ils  le- 
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roQt  alors  les  premiers  à  les  remplir,  sans 
pouvoir  cependant  prendre  rang  sur  ceux  qui 
auraient  été  placés  avant  txo^  dans  le  même 
grade.. 


•=S  rmt  1799.— BéertI  rekltf  k  la  prohibi- 
tion i!  txp  rfri  >j  !  f iranger  les  orges,  avoines, 
légumes,  prenaillrs,  chevaux  «  be&ti«lU(  Ct 
fonmgrs.  (L.  9,  -83;  B.  aa,  26}.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  ittpportde  ses  comités  d'agriculture  et  de 
commerce,  considérant  qu'il  est  instant  d'ar- 
rêter rex|>ortat  ion  qui  .se  fait  à  r«tranger,  en 
OTgfs,  avoines,  légumes,  g^nailhs,  chevaux, 
oesliaux  et  fourrages  de  toute  e&pcce ,  par  les 
dcpartemens  du  Jura,  de  l'Ain,  delisère, 
Hautfs-AIpcs,  Basses-Alpes  et  Var;  afin  de 
ménager  à  l'armée  du  Midi  les  vivres  et  four- 
rages denf  die  peut  avoir  besoin ,  décrète  que 
w  prohibition  de  la  sortie  à  l'étranger  des 
denrées  et  bpsfiaux,  prononcée  parles  décrets 
oes3r  décembre  et  14  mai  derniers,  seten- 
*t  deptiîs  la  hauteur  de'Pontarlier,  en  sui- 
vit hs  frontières,  Jusqu'au  département  des 
iioucbc^du-Môné. 


—  10  JCIW  1792.  —  De'crel  én  faveur  tlçs  sîeurs 
Banel,  Basset,  Dontionneaa,  (hevalier  père 
(I  Tils,  etc.,  iiniait  aei  tles  Saint-Picrie  tl 
Muia«lcm.(L»  9,  «97;  B.  aa,  a68.) 


iJDW  i7f^r^"Decret  relatif  ^  la  foraiaiion  d'un 
corps  de  vingt  mille  hommes,  qui  se  rassem- 
atcTont  k  Paris  .ponr  le  1 4  juillet  prochain.  (B. 
»»  aS3), 


Jn»  179a,  —,  Décret  qui  charge  le  miniiire  de 
l«  justice  de  rendre  compte ,  ât  hvîUîne  en 
huilaine,  des  procédures  relatives  aux  troubles 
''^cpg»»»*,  el  approuve  la  conduite  de  ptit- 
aean  olflcieit  municipauii.  (B.  22 ,  269.) 


I  JUIN  i793.-.Bâtinien8  qnS  cftlrenl  dan»  le 

Rliônp  r  V  Ji  y.Ai  1792. —  Caisse  de  l'exfra- 
ortlinajre.  f^uj.  29  mai  179a;  Si  MAI  lyga; 
(>  nm  t^^^:—'  Caisse  des  iimilides  de  la  ma- 
nne foy.  29  MAI  1792.— r  I  nierry.  f't»/. 
•»•>  MAI  1 792.— Comnûssaircs  de  police,  f^o/. 
1"  JwiM  1 792.— Gofliire-sefngs,  etc.,  des  lettres. 
f^ojr.  6  JUIN  1792. —  Cnnirôlc  il'a'sipnals.  fof. 
ï"'  Juw  1792.  —  Dordiigne;  Gannat.  f^'oy.  a 
'ww  1792.— Grenadiers xo; aux,  etc.  f'oy,Zi 

■ai  1792. — Ilaulc-Loîre.  /'o/.  2  JCIK  I793. 

'^^Riyi  lettre  de  la  veuve  du  maire  d'£tam- 
pes.  Foy.  3i  MAI  179a.  — Sieur  Mîtlot.  Foy. 
3o  M  Ail  7  g  2 . —  Numérotage  des  assignats,  yvy. 
4  iuiM  1793. — Officiers  de  santé  de  la  marine. 
Foy.  39  If  AI  179a.  — Port  de  marine  &  eona- 
'niire  pris  Saint-Malo;  Poudres  et  salpêtres. 
uAi  i  792.-->FuiMaace  paternelle^ 
3o  XAI  1792. 


—  DU  8  AU  9  JUIN  î^f^î.  ào§ 

9=»4  luw  1793.  — Dérret  relatif  aux  guiile» 
-  de  Tarméa  dn  Midi.  (L.  9  ,  3o4;  B.  aa ,  283.) 

Art  sera  attadié  une  compagnie  de 
çaSAf»  à  l'é^t-major  de  Tannée  du  Muii.  - 

a.  La  formation  de  cette  compagnie  sera  la 
même  que  celle  des  trois  conipaguies  qui  ont 
été  décrétées,  le  %S  avril  dernier,  pour  les 
autres  annéés. 


9  =  i4  jmn  1792.— Décret  relatif  aux  psuiieBS 
et  secours.  (L.  9,  io-j  ;  B.  22  ,  2^1.) 

Koy.  loi  da  a5s37  mur  179a. 

Art.  I*'.  Les  personnes  ^ui. jouissaient  de 
pensions. et  gratifications  annuelles,  assignées 

sur  toutes  autres  caisses  (|uc  le  Trésoi*  public^ 
et  qui,  aux  termes  du  décret  du  27  juin  1790, 
devaient  les  toucher  jusqu'au  Si  décem- 
bre 1789,  seront  payées  par  le  payeur  des 
dépenses  diverses  îa  Trésororle  nalionale, 
de  ce  qui  peut  leur  eu  rester  dû  jusqu'à  ladite 
époque. 

9.  Elles  seront  payées  de  même  nar  la  Xr^ 
sorerie  nationale,  de  ce  qui  peut  leur, rester 

,  dtl  des  secours  provisoires  accordes  par  le 
décret  du  a  juillet  1791  et  autres  antérieurs, 
notamment  par  Tartlcle  8  du  décret  du  ao 
février  i7()i  ;et  sur  ces  secours  provisoires 
arrordés  par  le  présent  article  il  sera  fait  une 
dcdui  tion  des  sommes  qui  aui  aient  été  payées, 
en  vertu  du  décret  du  acasaS  février  1791 , 
sur  le  fond  de  cent  cinquante  mille  livres. 

3.  Lesditcs  personnes  ayant  droit  au  paie- 
ment ordonné  par  les  articles  précédens  se- 
ront tenues  de  rourhir  à  la  TréSoièrie  le  certi* 
ficat,  sur  papier  libre,  des  caissiers,  régisseurs 
ou  administrateurs  des  cai.sses,  fonds  et  ad- 
miaistratious  sur  lesiiueis  leurs  pensions  ou 
gratifications  annuelles  étaient  assignées,  le- 
quel constatera  le  uioutant  des  sommes  dont 
elles  jouis.«aienf  cf  l'époque  à  laquelle  le 
paiement  des  arrcruges  aulérieurs  au  3i  dé- 
cembre 1 789,  ou  celui  des  secours  provis(dret  . 
accordés  par  les  décrets  du  >  juillet  1791  et 
autres  y  énoncés,  auront  cesse  d  ètre  faits. 

4.  Pour  effectuer  le  paiement  des  pensions, 
gradfieations  annuelles  ou  secours  ordonnés 
par  le  présent  décret,  la  Trésorerie  nationale 
se  conformera  aux  décrets  précédemment 
rendus  à  cet  égard,  et  notamment  aux  dis- 
positions relatées  dans  celui  du  a7  =  aS  juin 
T  791,  a(ix|]ueUes  le  présent  décis(,  a*a  point 
dérogé.   ,  /  - 

9  =  1 4  JUIN  1793  .—Décret  conccmaal  le  «ode 
de  nomination  des  capitaines  de  gendanBarie.  « 
CL.  9,  309}  B.  22,  27 1;) 

L'Assemblée  nalionale,  consîdérnTit  qu'il 
.  est  inslant  de  statuer  sur  la  réclamalion  du 
«eur  Leieneur,  relative  à  la  validité  de  sa 
nooinurtfon  par  le  directoire  du  départeoieiit 

14 


Digitized  by  Google 


ASSlïMBtKE  LEGISLATIVE.  —  DU  g  AU  lO  JUIÎf  IJO^- 

eiUlu  que  le  présent  déerel  sera  envoyé  atit 
directoires  du  départemeat  et  des  distncud^ 


tle  S^ine-^t-Oise ,  !p  4  juillet  179T,  à  une' 
piace  de  cajjitaiue  de  gendarmeiie  ualionale, 
qui  IL  été  eosuUe  cpnférée  au  sieur  Redy  de 
kl  Grauçet  par  une  cleclioo  ultérieure  du 
même  directoire,  sur  le  refus  de  M.  Dupor-, 
ttiï ,  uùni&lr^  de  la  guerre ,  de  faire  expédier 
a»  tttnr  i<e|*i|Mir  la  cominiMkHi  eapi- 
HÀM,  et  qu'il  est  instaùt  de  proBoncer  sur 
le  sort  des  deux  officiels  Booimét  au  mâme 
emploi  ; 

CawidfaaH  que  raHicle  7  dii  titra  VI  A» 

décret  du  lâ  janvier  =  i6  février  i7^t 
l'organisa  tien  de  la  gendarmerie  nationale, 
qui  accorde  la  moitié  des  places  de  capitaines 
aux  officiers  de  k  ci- devant  maréchaussée, 
et  qui  laisse  aux  directoires  de  département 
le  choix  de  Vautre  moitié  parmi  des  sujets 
a^aut  servi  au  moins  dix  ans  en  qualité  d'of- 
licîers ,  u'inlerdisail  point  aux  directoires  la 
fceiillé  de  choisir  parmi  les  officiers  de  la 
ci-devaul  maréchaussée,  pourvu  qu'ils  eus-» 
sent  bs  qualités  exigées  par  cet  article; 

Con^iaérant  que  la  réclanialion  du  sieur 
ILeta&éurv  à  PAssemblée  iialionale,  contre  le 
yefus  du  ministre  de  la  guerre  de  lui  délivrer 
sa  commission  de  capitaine,  et  contre  Tiii- 
^rpétatioa  qu'il  s'était  permis  de  faii^  de 
Ytak  7  (ht  titra  Vl  du  même  décret ,  àesnt 
enpèdier  le  directoire  de  procéder  à  une 
nouvelle  âectioa;  jusqu'à  c«  ^*il  eût  été 
§tatué  ; 

Coosidémit  enfin  que  le  dîractoire  dn  dé* 
partameat  de  SeiDe-et*>Oise,  consulté  le  i4' 
septembre  suivant  jiar  le  ministre  de  la 
guerce,  sur  les  deux  nomioSitiûns  au  même 
emploi,  au'il  reconnaissait  valables,  et  rni* 
quel  dea  aaitt  officiers  élus  la  préférence  da* 
vail  être  accordée,  au  lieu  de  s'explifinep 
positivement  sur  le  choix  qu  il  était  requis 
de  faire ,  avait  seulement  proposé  au  ndniMia 
é6&  moyens  de  réparwM  double  injustice  à 
laquelle  il  avait  exposé  les  administrateurs 
du  directoire  ;  que  cette  proposition  ne  pou- 
vait pas  cire  considérée  comme  un  choix  de 
M  patten  feTeur  de  M.  Redy  de  la  frange , 
Décrète  que  la  nomination  faite  par  le  di- 
rectoire du  département  de  Seit)e-et-Oise  de 
M.  Leteueui-,  à  une  place  de  capitaïue  de 
gandanKiie  nalionale ,  est  valable,  et  que  la 
cemuMssien  bii  êà  saca.  délivrée;  qu'il  sera 
rappelé  de  ses  appoîntemens  de  lieutenant 
depuis  k  4  juillet  1791;  décrète  que  le  sicmr 
.  .H^j-  de  h  Grange,  nommé  an  nvSaieein- 
|doi,  remplira  la  place  de  Ueuteiunt  deitîi* 
aée  par  le  ministre  de  la  gir  i  re  au  sieur  Le- 
teuear;  qu'il  en  fera  les  ioiictioas  et  en 
V^ucbera  le^  appoiutemens  jusqu*à  ce  qu'il 
soit  replacé  dans  la  ligue  et  dans  le  gi'ade 
4|u'il  aurait  obtenu  s'il  n'çn  eût  pas  sorti ,  si 
laitux  il  n'aime  continuer  son  service  dans 
la  gendarmerie  nationale,  où  il  prendra  son 
rang  pour  Favanccment  suivant  les  règles 
par  les  préccdens  décveis;  décrète 


Seiae-et^Oise. 


9  Juiv  1 792.  —  Décret  qui  déclare  que  MM.  Dil- 
loo  et  I^rtkois  ont  bien  médlé  de  Up»tne, 
accorde  des  pensions  V  leurs  entans,  et  Udé- 
cornt  i  n  nîl  t:tire  à  MM«  Pa^OBi  et  Chfttt«M(. 


(C.  22,  2tS^.) 


I  JviN  179a.  —  Béerai  q«S  retfvaSt  fmm 

exc'''i!iif  ]^  rcclimaiîon  de  la  comxnnoe  dT?- 
'  tariu  contre  un  arrêté  du  dépacteoteBi  ùe* 
Basses-Pyrenées ,  qui  autorise  le  directontiU 
district  d'U5tfaritiyk  tenir  ses  «éancesà^ijsaM. 
(B.  a2,  269.) 


9=sji4  'nm  1793'  —  Décret  portant  réliUiM» 
ment  et  création  de  pensions,  et  qui  accnnk 
des  graliricatioos  à  plusieurs  persoanes,  «atta* 
placement  de  j^nsionr*  (B.  sa,  aja.) 

9  JUpi  =  6  JUUtKT  1793. — Décret  qui  clur|i* 
la  caisse  de  re\iraord  inaire  de  verser  à  la Trt- 
suferi«  ualiu.aalc  cinqoanle-qualre  BiUiotf 
cent  soixante-six  mille  nenf  cent  qttaire-vtiigii 
livres.  (L.  9,  270.)         »  • 

II...!.  Mil  n— — 

9  jvm  1 79 Décret  qui  charge  le  miiustre'JM 
.  c^nkîibaiipiis  '(itHbliques  <jbi  opérations  irb- 
tives  an  ismlNrats  des  «ui^pMls.  (B-  ss, 


1 7 9a,  —  Décret  qui  accord* 
rars  et  indemnités  l  p\vi\t»n 


9  JUIN :=  ai  iVlLtZT 

des  pensions,  secours^ . 

employés  dttèi-devant  fermes,  régies  et  admi- 
nisiraléoas  supprimées.  (B.  22,  277.) 


9  jum=  8  JUttLST  17^2. —  Décret  qui  sccotle 
.  des  pensions  el  graliGciktioiis  à  des  fonciio»- 

naires  et  veuves  des  foncliorinaîres  publics di«( 
les  déparlemeris  de  U  guerce  et  dc  l'inteiicai- 
(B.  22,  2;9.)  • 

•  « 

9  =  14  juïv  1792  —  Dt'cret  en  farenr  do 
Borée,  renvoyé  arbiirairemeul  de  Saioi-Du- 
mingue.  {li.  22,  2S2.) 

9  ^=-14  imN  1792.  —  Décret  pour  qu'il  $oii  JH* 
tué  sur  les  réclamations  faitïS  par  la 
Saint- Laurent  et  sa  sœur,  pour  irs  l*''*' 

•   qu'elles  ont  éprouvées  dans  1  insurrectt»*" 
curéall I>aaketque.  (B.  as,  aSa.) 


10  =  24  jriN  1792;— Décret  relatif  à  une  cas- 
tcsld  on  t  nlre  l'agent  du  Trésor  public  d^' 
sieur  de  Roisnl,  pour  çrfx  det«blea«s.(H' 
407;  B.  as,  285.) 

L'Assemblée  nalionale,  ayant  enH'nduia 
lecture  d'une  lettre  de  l'aident  du  'l'j^J'^f*!^ 
bUc.jpar  laqueile  il  instruit  1  Assemble* «F 
le  décret  qu^He  a  fendu  le  1  de  ce  mjs  * 
la  nétiUon  du  sieur  de  Rossel,  a»  s«J«''" 
pm  des  tableaux  jpar  lui  foits  pour  le  coroj"« 
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lia  Couvernemcut ,  arrête  absolument  la 
marche  et  l'actioo  du  poiivoii- judiciaire,  (lui 
est  &ai5i  d'une  couteatalioa  rrluUvc  au  même 
objet,  îndédsa  «pilre  le  sieur  de  Rond  et 
l'agent  du  Trésor  public  ;  après  s'être  fait 
présenter  !m  pièces  de  cette  contestation, 
considérant  que  rien  n'est  plus  iu&taot  que 
d*assufer  à  toutes  les  aulouiés  coostituèei 
Texercicc  du  pouvoir  qui  leoFest  délégué  par 
la  conslitutiou ,  déclare  rapporter  le  dccrct 
qu'elle  a  rendu  le  2  de  ce  mois ,  eu  suite  de  la 
liéthioa  tl'Auguste-Lonisdetllossel»  ancioi 
capiiaine  de  vaisseau  du  Roi;  le  renvoie  à 
luivro  par-devan»  !tN  tribunaux  la  contesta- 
tion (|ui  y  est  iii(icci.>,c  tiutre  lui  et  l'ageal  du 
Trésor  public,  au  sujet  des  tableaux  qu'il  a 
{tetuts  pour  le  compte  du  GouvemeiDOnt. 

TO  Jtmt  =  aS  JtrittET  1 793.  — >  Bêcrei  relatif  aux 
manuractiires  d'armes,  cl  parliculiôrciiirnt  à 
celle  de  Maulieu (  L.  9,  67 1;  IJ.  23,  a85,) 

^L'Asseml^léo  iiationait> ,  prenant  en  consi- 
dération ics,  rcclaiiiaiious  ucs  ouvriers  de  la 
manufactur  e  d'armes  de  Maubmige,  et  la  né» 
cfvsité  de  xanimer  sans  cirlai  l'activité  du 
travail  daras  ces  iniporians  ateliers  ;  fi;)rèa 
avoir  entendu  son  comité  militaire,  lin  i  cte 
^a'il  y  a  urgence. 

L'Asse::)  lili'c  îiatioiïalc.  après  aVOir  décrété 
l'ui^eucc,  «iécrète  ce  qui  suit  : 

Art  I".  L'entrepreneur  de  la  manufacture 
d'armes  de  Maubeuc^e,  dans  le  délai  de  i5 
jours  après  la  [niîsliî  .>lioii  cîti  [néscut  dccret, 

IusUliera,  eu  prcsence  de  la  municipalité  de 
adîte  ville  ,  à  quel  titre  il  a  reçu,  dans  le  cou- 
rant de  l'ai^née  dernièfe,  ia  somme  de  trente-  ' 
liiiit  mille  six  cents  livres  seize  sniis  onze 
deniers  dia  miftù»trc  de  la  guerre,  et  de  l'em- 
ploi qnHl  a  fait  de  ladite  somme. 

9.  Jusqti'au  BioQient  où  l'Assemblée  na- 
tionale aura  rendu  un  décret  général  sur  les 
mauufactuies  d  armes  de  l'empire,  les  ou- 
^tiêrs  de  la  manufacture  d'armes  de  MaiH 
beuge  recevront  généralement,  pour  les  ou- 
vrages de  la  même  espère  et  de  la  nièrae 
nature,  les  mêmes  prix  que  ceux  qui  sont 
aOoués  aux  ouvriers  de  la  maDufiBctare  d'ar^ 
mes  de  (>barleville. 

3.  Les  gralilications  et  primes  accordées 
par  le  règlement  de  1777  et  antérieurs,  aux 
différentes  classes  des  ouvriers  des  manufae- 
tuns  (le  l'empire,  ainsi  quo  les  prix  destinés 
a  exciter  le  zèle  des  maitrei  et  le  succès  de» 
élèves ,  seront  provisoirement  distribuées. 

4.  Le  ministre  de  la  snerre  rmidra  compte 
h  l'Assciublèc  iialionaïe,  dans  le  délai  de 
quinze  jours ,  de  l'état  des  pensions  et  secours 
aorordés  ou  à  accorder  aux  ouvriers  infirme» 
et  hors  d'état  de  continuer  leurs  utiles  tra- 
vaux dans  la  manufacture  d'armes  de  Maii- 
beuge,  ainsi  que  de  l  é  at  ai  tml  d  approvi- 
aïonnementen  matières pi^mieies  dans  toute» 

'  les  HMiiufacturfs  d'armes  du  myaume , 


'  nu  10  At»  il  4tJlR  179s.  ail 

10  tw  i79S.«^Pn»dainalîoii  du  Roî  coneer* 

liant  les  oliservaltons  à  faire  pMir  les  comtnîj- 
saires  de  rAcademie  des  science^  pour  1  exé- 
cuiion  de  b  lui  du  s»  août  I790 ,  qui  a  of- 
donne  rnnirofmilë  des  poids  et  aic»ac«».  (L. 
9,  aoj.)  ' 

10  jeiN  1:92.  — Dëwetporinrt  que  le  unième 
répimeni  de  dragons,  ayant  df'nonr*^  les  cou- 
pables de  di^sobéiscance  au  générai  BiroD  dans 
l'affaire  de  Muas,  est  hoilonib!em«»l  seanîllé. 
(B.  .aa ,  ^86.)  .    •  ^ 

10  «fut  i79a.-->SîeoriBanet,  Basset,  etc.  f^of, 
8  JLiN  1  1):  — Dette  publique,  f^oy.  a6  mit 
1792.  —  Gardes  des  purls  de  Paris,  fo/.  3o 
«AI  1792.  — TrouWes.d'Aagle.  ^cy.  <>  luuf 

11  jmK  =  r'"  JUILLET  1 7 q a.  — Décret  relatif  aa 
remplâcemcnl  des  emplois  varans  dans  le  rc- 
iriment  d'artillerie  des  cuionies.'  (L.  q  ,  476; 
B.  aa,  a»;.) 

L*A8sembléenationale,  après  avoir  entoidtt 
le  rapport  de  son  comité  militaire  sur  les 
réclamations  de  plusieurs  individus  du  régi* 
meul  d'artillerie  des  colonies ,  qui  lui  oui  été 
cjtposées  par  le  ministre  de  la  guerre  le  5 
de  ce  mois  ; 

Considérant  que  plusieurs  circonstances 
ont  emjpéché  que  les  emplois  qui  ont  vaqué 
successivement  dans  le  régiment  d'artillerie 
des  eolonit  s ,  depuis  plus  de  deux  ans,  aient 
pu  être  remplaces  jusqu'à  ce  jour; 

Considcrsiiil  .qu'il  est  juste  que  oeux  qui 
auraient  dd  étre-pourvus  de  ces  emplois  aux 
différentes  époques  <!  '  Irur  vacance  ne  souf- 
freut  plus  loug-tcuips  de  ce  retard  à  leur 
avancement  militaire ,  et  qu'ils  en  soient  déi- 
dommagési 

(Considérant  enfin  que  pUjsie;>r=;  eompa- 
guits  de  ce  régiment  sont  à  la  veille  de  s'em- 
barquer, et  qu'il  est  indispensablement  né-* 
cessaire,  pour  l'utilité  du  service,  que  tous 
es  emplois  d'un  régiment  soient  remplis, 
décrète  qu'il  y  a  urgence.  . 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
Vurgence,  décrète  ce  (|(u  suit  : 

Art.  I*''".  Le  Roi  doimeia  tous  les  ordres 
nécessaires  pour  qu'il  soit  procédé  sans  délai 
au  remplacement  de  tons  les  emplois  vlnans 
dans  le  réfjimcut  (rartilU  i  ie  des  colonies. 

7.  ta  place  d 'inspecteur-général,  vacante 
par  la  dcmissiou  du  sieur  Mauson,  ne  sera 
point  nommée  jusqu'à  l'organisation  défini- 
tive de  rarlilicric  des  colonies. 

1.  L'.  s  oilli  iers  du  régiment  d'artilleric  dcs 
coluiiies  ue  rouleront  plus,  nour  leur  avan- 
cemenl-,  sur  la  brigade  seule  à  laquelle  ils 
sont  attachés,  mais  sur  la  totalité  du  régi- 
ment. 

4.  Les  remplacemcns  seront  faits  confor* 
méiMt  au  modo  proscrit  par  le  décret  du 
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âll  AS$B»BLÉE  LéGI$LATlVK. 

jQsss^-j  avrtl  i^Qf,  relative  à  ravancement 
du  corps  de  rartilierie  de  terre,  en  observant 
que  les  soui-of Aciers  et  loUats  ne  rouleront 

que  sur  la  totalité  dos  rompa-^nies  qui  se 
trouveront  réunies  dans  le  même  départe- 
ment 

5.  Les  ofGciers  qui  monteront  à  des  ev* 

ploi'?  vncnns  antérieurement  au  i*' avril  1791 
seronl  (rasés  en  avoir  été  pourvus  à  cette 
époque  du  x''  avril;  les  brevets  dos  autres 
auront  la  dale  de  la  vacance  des  emplois. 

6.  Ils  seront  rappelés  de  ces  mêmes  épo- 

3 nos ,  pour  le  paiement  des  appointe^ens. 
out  ib  auraient  dû  Jouir. 
Il  en  sera  de  mèdie  des  sous-officiers,  ca- 
poraux et  soldats.  - 


IT  — tîT  Ji-ix  179a.  —  Décret  rfîafif  ^  r''î.il>!ic- 
«etnent  d'un  payeur  générai  et  d  un  ct^ntrùleur 
d«f  d2|wiiM«  poair  Tavmée  du  Midi.  (L.  9, 
39I;  B.  as ,  «87.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
réconomic  des  dépenses  et  l'ordre  de  la 
comptabilité  pxîr^ent  qu'il  soit  inncssammenl 
nommé  un  payeur  général  et  un  roatrôleur 
des  dépenses  de  Tarnlée  du  Midi ,  décrète  : 

Art.  [«'.-Qu'il  y  aura  un  payeur  général  et 
un  contrdleur  des  dépenses  pour  l'armée  du 
Midi; 

a.  Quu  la  Trésorerie  nationale  nommera 
ce  payeur  génér|I  et  ce  contrôleur  des  dé- 
penses ,  conformément  aux  dispositions  du 
décret  du  27  avril,  relatif  aux  payeurs  géné- 
raMX  et  aux  contrôleurs  des  dépenses  des  ar- 
mées du  Tford. 

3.  Le  payeur  général  et  Is  eontréleur  de 
l'armée  au  Midi  jouiront  de?  mêmes  traiff^- 
mens  que  ceux  des  armées  du  Nord,  et  se 
eonfonnefont  i  pour  leur  service  et  leur  comp> 
ta]iUité»,anx  dispositions  do  même  décreti 


11  =  t^  jt'j-f  i7f)2. — Dfrr?t  <^m  met  c:nt  neuf 
mille  iivre«  à  la  disposiiion  du  miniftrc  de 
rinl^riear,  pour  «BbTeair  aas  beioins  de  dé- 
pariemsBt  d«  l^Aîsne.  (B.  aa,  aS8.) 


Il=:i.;  jciw  1*92.  —  Discret  qiiî  autorise  le 
niînulre  de  la  guerre  à  rentbuurier  au  sieur 
BttVttller^  l«f  dcboiifiés  qu'il  a  faiia  ponr  les 
sieurs  BrîsMUl  et  Carlerei.  (L.  9*  3o5  ;  B.  19, 


iirsai  imv  1793.'— Décret  qal  ir^inlèftre  .te 
sïeur  Bonnay  Hatis  son  emploi  r)e  ca|iIiaiQe  aa 
.  corps  d'arliilerie.  (L.  9,  492  j  B.  aa„a89.) 


sa  jviassat  juttisr*  1793.  —  Décret  cnncer- 
nanl  Tapprovisioipenieiit  des  armes  dans  les 
arsenaux  et  magMiiit  nationaux.  (L.  ja,.489; 

B.  aa ,  291.) 

L'Assemblée  natiooai^»  coosidériijBt  que 


-  fttJ  11  Au  13  JUIN  179^. 

rien  n'est  plus  instant ,  dans  les  circonstances 
■rtuelles,  que  de  pourvoir  d'une  manière  cer- 
taine à  ce  que  les  arsenaux  et  magasins  ua- 
tionaux  soient  toujours  approvisionnés  d'une 

a aantité  suffisante  de  bonnes  armes;  consi- 
érant  aussi  l'avantage  d  armer  dans  ce  mo* 
ment  toutes  les  gardes  nationales  des  déparie* 
mens  frontière^  décret r  qu'il  y  a  ur;;eiice, 

I/Assrmblé"ationnle,  après  avoir  entendu 
son  comité  militaire  et  décrété  l'urgeucei  dé- 
crète ce  qui  suit  ; 

Vrf.  I*'.  Jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autre- 
meut  ordonné,  la  sortie  à  l'étranger  de  toute 
espèce  d'armes  et  munitions  de  guerre  est 
et  demeure  prohibée. 

2.  Sont  expressément  compris  dans  cette 

firoîiibiiion  les  fusils  et  la  poudre  de  chasse, 
es  pistolets  de  poche  et  d'arçons ,  ainsi  que 
les  cpées,  sabite  et  oeateaux  de  chasse. 

5.  En  cas  dé  contraTonlion  à  Partide  pré- 
cède"» ,  l(>s  armes  et  nmnitions  snlsies  seront 
coulisquues,  ainsi  que  les  chevaux,  voitum 
et  bateaux  qui  s*en  trouveraient  diargcs.  Il 
sera  en  outre  payé  une  amende  de  dnquanle 
livres  par  cb:if|ne  arme  sai^if^  et  ,  pour  Ip? 
muoilions,  il  eu  sera  payé  une  qui  SL-ra  équi- 
Taleote  "à  trois  fois  leur  valeur  réelle  :  dans 
l'un  et  dans  l'autre  cas,  ces  amendes. scRMit 
exigibles  et  payables  jpar  corps. 

Le  pouvoir  exécntd  donnera  les  ordres  les 
plus  précis  pour  faire  le  plus  pi ompteniciit 
possible,  dans  tous  les  arsenaux  et  magasins 
nationaux  du  royaume,  la  reclietclK^  de  tous 
les  fnsils  qui,  soit  par  leur  calibre,  soit  pir 
leuj'  longueur,  par  leur  forme,  par  leur  dé- 
faut de  baïonnettes,  ete.,  ne  pourraient  élie 
d'aucun  usage  dans  les  armées,  mais  pour- 
raient ccpendiT^t  être  d'une  grande  utilité 
entre  les  mauis  des  citoyens  habitant  les 
campagnes  des  dépdrtemens  frontières.  Os 
fusils  seront  sur-le-champ  mis  en  rcparaliou, 
et  il  sera  fait,  s'ils  ne  sont  pas  du  calibre'  ac- 
tuel iement  en  usage,  des  moules  à  baiieen 
quantité  suffisante  pour  en  envoyer  partout 
où  l'on  fera  passer  de  ces  fusils ,  qui  ne  seront 
délivrés  (|ue  sur  im  décret  du  Corps-Léjfisla- 
tit ,  et  seront  alors  marqués  des  lettres^.  iV^ 
signifiant  arme  nff((<mff/«.  , 

Il  sera  fait,  dans  la  hnilaitte  de  It  ^ 
blicalion  du  présent  tléorct,  un  inventaire 
exact  des  armes  et  muuUious  de  guerre  de 
toute  espèce  qui  pourraient  se  trouver  dan» 
les  maisons  des  émigrés,  et  sur  lesquelles  les 
scellés  seraient  ou  auraient  été  précedemincDl 

i rosés.  IJu  extrait  de  cet  inventaire,  désignant 
es  différentes  espèces  d  armes  et  de  muni- 
tions, sera  envoyé  dans  la  huitaine  au  direc- 
toire du  département,  qui  l'adressera  sur-'c- 
cbamp  ati  pouvoir  exécutif:  celui-ci ,  de  âou 
coté,  en  donnera  coimaissance  sans  délai  au 
Corps-lièg^latii: 

5.  Les  fusils  du  modèle.de  1777  existant 
dans  les  magasins  natiofuraz  ne  pourrost 
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sous  aucun  prétexte ,  être  délivrés  aux  Iron- 
ies de  nouvelle  levée  tant  qu'il  sera  ])ossi- 
ile  de  leur  en  fournir  d  autres  ueufs  ou 
réparés,  à  moins  que  les  Iroupes  ne  soient 
employées  contre  les  ennemis  extérieurs;  au- 
quel ras,  s'il  est  jugé  nécessaire,  leur  anne- 
iiieiU  pourra  être  renouvelé ,  en  tout  ou  en 
|MUlie,  en  armes  du  modèle  de  1777. 


ta  iua^tS  AOUT  179a.  —  Décret  nlslif  aux 

enchères  ponr  h  vrn?e  du/ 9tlê  Si  labact.  (L. 

L'Assemblée  nationale, après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  l'ordinaire  des 
finances ,  qni  lui  a  rendu  compte  des  pertes 
considérables  que  le  Trésor  public  éprouve 
sur  la  vente  dv^  sels  et  tabacs,  par  l'effet  de 
la  coalition  de  plusieurs  citoyens  qui  se  con- 
certent pour  ne  pas  enchérir;  voulant  faire 
cesser  proroptement  un  semblable  déionlre, 
dêcrcle  qu'il  y  0  urgence, 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  déctiété 
l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art.  i^^  Aussitôt  après  la  publication  du 
présent  décret,  les  eneiières  pour  la  vente  des 
sels  et  tabacs,  ordonnée  par  le  déeret  du  aa 
=  a5  mars  dernier,  ne  suronl  reçues  qu'au* 
dessus  du  minimum  du  prix  qui  sera  déter- 
miné de  la  manière  prescrite  par  les  articles 
siiivans,  et ,  jusqu'à  ce  que  ce  iMnimum  soit 
filé,  la  vente  sera  suspendue. 

a.  Pour  parvenir  à  la  fixation  de  ce  tulnî- 
rr\uti\,  les  corps  administratifs  feront  parve- 
nir sans  délai  au  ministre  des  contributions 
publiques  des  renseiguemens  sur  le  prix 
comiBtiti  du  commerce  djcs  sels  et  tabacs  dans 
leurs  départemens ,  et  ils  indîqtttn-ont  le  prix 

Ïu'il  paraît  convenable  de  déterminer,  et  au- 
ewous  duquel  il  ne  pourra  être  reçu  d'en- 
clières  pour  la  Tente  aes  seb  et  tabacs  natio- 
naux. 

3.  Aussitôt  que  le  ministre  aura  reni  ces 
reaseiçuemens  et  avis,  il  fixera  le  minimum  • 
At  prix  au-dessous  duquel  ces  denrées  ue 
pourront  être  adjugées ,  et  il  en  instruira  de 
suite  les  directoires  de  département,  qui, 
de  leur  côté,  eu  instruiront  les  directoires  de 
oiitriet.  ' 

""""""""^  s 

13  n  iN  1792.— Décret  portant  qa*il  serf  alla- 
thé  aux  iix  l«?gJon«  crôt'c*,  le  37  avril  dernier 
vp«  rompaj^nip  tous  la  dcnomioation  de  vo- 
loniaîres  ganies  nstionauz  cbàifeun  k  chevtU 
^^•9i^347î  B.  as,  aji.) 


ia  =  tS  Jwijc  179a. —  Arie  d'Arcusalion  contre 
Jean-Jdicpli  Henri,  prêtre.  (L.  9,  34oj  B.  sa, 

1i£=i4  Jtnir  1792.  —  Acte  d'accusation  contre 
k  tîeur  Brissac ,  ci-devant  commandant  de^  la 
^  tilde  tsldëe  du  Roi.  (L.  9 ,  9os}  B.  m«  a^S.) 


^  AU  la  AU  i3  juiir  1793.  3i3 

13  =  50  j!'TK  T  -ga. —  Décret  relatif  à  la  faLri- 
catiun  dcc  assignats.  (L.  9,  385  ;  B.  aa,  398.) 

L'Assemblée  nationale,  informée  que  le 
défaut  d'unité  qui  a  eu  lieu  jusqu'à  ee  jour 
dans  les  dilTércnles  parties  de  1  administra- 
tion concernant  la  confection  des  assignats  a 
nui  souvent  à  la  eélérité  comme  à  laperfec- 
.  tion  de  leur  fabrication  i  voulant  empêcher 
ces  incouvéuicus  de  se  reproduire,  et  consi- 
dérant que  les  opérations  nécessaires  pour 
Tacbèvement  des  petites  coupures  détrétées 
les  17  et  23  déccud)re  1791  ,  exigent  des  dis- 
positions qu'il  est  convenable  de  conlier  in- 
ceisaounent  i  des'administrateiu^  qui ,  libres 
de  toutes  autres  fonctions,  puissent  en  sui- 
vre les  détails  dans  toute  leur  étendue;  nprès 
avoir  entendu  le  rapport  de  .ses  comités  dt 
rexlnordinaire  des  finances  et  des  assiguiiis 
réunis ,  décrète  quil  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  dé- 
crété l'urj^ence,  décrète  ce  ([ui  suit: 

Art.  I*'.  Xi  sera  établi»  pour  la  fabrication 
des  assignats,  une  «iaunîstraflon  particu- 
lière, sous  le  nom  deifirMlfOn  peur  01  /Si^rt« 

cation  des  oisi^nats. 

3.  Cette  administration  n'appartiendra  à 
aucun  département  du  ministère. 

3.  £Ue  sera  composée  de  trois  conunissai- 
res  nommés  par  le  Koi ,  dont  rhaeun  aura 
un  traitement  annuel  de  neuf  mille  livres,  et 
fournira  un  cautionnement  en  immeubles  > 
qui  ne  pourra  être  moindre  ét  cent  Qûlle 
Uvres. 

4.  L'admi riisti afion  ainsi  formée  dirigera 
les  opciatiuus  ,  lera  les  conveutioui»  et  |)as- 
sera  tous  les  marchés  nécessaires  pour  la  con- 
fection des  assignats,  ^depuis  le  moment  de 
Idir  création  jusqu'à  leur  remise  dans  la 
caisse  à  trois  clefs;  mais  aucun  desdits  mar- 
chés nepburra-étre  exécuté  qu'en  vertu  d*an 
décret  du  Cof|i«-L^[b]atif,  sanctioiiné  par  le 
Koi. 

5.  La  surveillance  la  plus  immédiate  des 
directeurs  dotant  avoir  pour  o]]jet  les  tra- 
vaux de  la  gravure,  de  l'impression,  du 
timbraj^e ,  et  les  autres  opérations  nécessai- 
res pour  donner  aux  assignats  le  caractère  de 
monmie,  ib'oMiimeront  et  ils  auront  sous 
leurs  ordres,  dans  cliamie  papeterie,  des 
inspecteurs  chargés  de  airig^  h  fiibricfitioD 
du  papier. 

6.  jUs  auront  également  à  leur  nomination 
et  sous  leurs  ordres  des  employés  pour  la 
signature,  le  numérotage,  le  timbrage  et  le 
comptage  des  assignats.  Leur  nomhi  f»  et  leur 
Irait eiuent  seroat-réglés  par  i  A:»âcuiblce  na- 
tionale, sur  les  états  qui  lui  ,sefOBt.  vemii 
par  lesdits  commiissires ,  à  duique  fiibirioa- 
tion, 

7.  Chaque  inspecteur  aux  jKipeteries  rece- 
vra trois  fienla  livres  par  mois  pour  ««•  ap« 
pointemlBiis,  pendant  1»  duréfc  de  ton  twrvict 
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commissaire  de 


A.'îSE.MKLÉE  l.hGlSLATlVE.  —  l3  JUlfi  I7y2. 

Les foncUoiis  desdjts  jnspïM-tt'iirs  dans  les ate-  d'être  remises,  Tune  a  uu 

tiers  seront  celles  qu'y  remplissent  aujosr-  TAssemblée  natioiule,  rantré^au  commi»- 

d'hui  les  commissaires  du  Roi.  saîi  c  du  Roi  près  la  caisse  dercxIraorJitiaire, 

8.  L'Asseinl)!*'!'  nationale  eontinuora  (reu-  el  la  troi^ioir.e  au  trésorier  de  ladite  caisse  de 

voyer  aux  iwpeteries  des  commissaires  pris  rextruordiiiaire. 

dans  soft  sein,  pour  assister  aux  dèlitrances  17.  Il  sera  établi  un  registre  en  parties 

et  survêiller  les  fabrications.  doubles,  paj-aphé  par  1rs  rommissaires  de 

f).  T  e  papier  fabritpté  suivant  les  formes  cl  l'Assemblée  nationale  cl  l  administrateur  de 


et  adminisirateur  «ligueront  chaque  article  de 
crédit  et  de  débet ,  loi  s  des  rentrées  et  sor- 
ties de  ladite  caisse.  Ledit  registre  restera 
toujours  enfermé  dans  l;i  caisse  à  I roi >  cîefs, 
et  n'en  sortira  que  lorsqu'il  sera  rempli,  pour 
être  déposé  aux  archives. 

tè.  Les  directeurs  établis  par  le'pré<^ent  dé< 
rret  rontiniici  ont  d'observer,  pour  le  place- 
ment du  tintb'-e  des  petits  assignats,  les  disr 

EositioDs  auxquelles  le  miaittre  des  coiitri- 
niions  publiques  était  autorisé  pfar  le  dédct 
du  9  juin  dernier. 

19.  Les  dispositious  ordonnées  par  le  pré- 
sent décret  n^uront  Heu  que  pour  la  fabnea- 
tion  des  as^i^nals  à  décréter,  et  pour  la  OOIH 
tinuation  des  opérations  relatives  aux 
sortir  qu'eu  vertu  d'un  décret,  les  formes,     guats  de  vii4;!-cinq  livr^,  dix  livres  el  au- 

dessous,  décrétées  les  17  et  «3  décembre 
qai  auront  servi  tant 'A  la  tabnca-  1791$  inconséquence,  la  dernière  création 
lion  dît  papier  qu'à  son  impression,  et  autres  de  trois  cents  millions,  décrétée  le  3o  avril 
opérations  ordonnées  pour  $a  conversion  en  dernier,  continuera  de  se  faire  suivant  les 
assignats.      '     '    .  formes  «t  80us  les  responsabilités  qui  ont  eu 

l 'i.  Les  commissaires  établis  par  le  présent  lieu  jusqu'à  ce  jour, 
décret,  devant  être  présens  en  personne  ou  20.  Les  comini^saires  -  dircrteui"S  remet- 
par  le  moyeu  de  léurs  agens  à  tous  les  mou-  Iront,  tous  les  huit  jours,  à  1  Assemblée  na« 
vemens  relatifs  à  la  confection  des  assi^ats,  tionale  «n  état  de  situation  de  là  fabrication 
deviendront  respon«.i] il  s  de  tontes  les  w-  de  cliac[nc  nature  d'assi^-nats,  afin  que  ,  (hins 
reurs  de  con'j'îe  qui  potirraicut  avoir  lieu     tous  li  s  tcnq>s,  il  lui  soit  facile  de  eoniparer 

le  degré  d'avancement  desdites  fabrications 


sera  côrnpJc,  licelé,  scellédes doubles  cachets 
de  la  direction  et  .du  commissaire  de  1  As- 
Mmblée  nationale.  Les  rames  ainsi  formées 
seront  coiiiiitcc:>  et  pesées,  et  le  pn'-"" -\ci'- 
hal  qui  eu  sera  drc.i.^c  sera  si;^iic  du  ialjricaut, 
de  Tiuspecteur  et  du  comuiissaii  e  de  l'Asseiii- 
Uée  nationale. 

10.  Le  procès- verbal  du  dépôt  aux  archi- 
ves sera  signé  par  un  des  directeurs  et  par 
rarchivistc;  celui  de  la  sortiç  des  archives  le 
sera  é:ialt"mcnt  des  directenrs  entre  les 
niains  desquels  le  papi  i-  sera  rcm:s,  et  dUQ 
commissaire  de  l'Assemblée  naliunalc. 

11.  Immédiatement  après  chaque  fabrica- 
tion, seront  également  dépo^é.H  aux  archives 
de  l'Assemblée  nationale,  et  n'en  pônrront 
sortir  qu'en  vertu  d'un  décret,  les  formes, 
plancbes,  coins  ,  poi niions,  matrices  et  antres 
ustensiles  qniaurontservi  tant  à  la  fabrica- 


jusqu'au  moment  de  la  remise  desdits  assi- 
gnats dam  M  caisse  à  trois  clefs. 

ï3.  A  Tcffol  de  liï  lil"  rcmî-îo,  et  lorsque 
les  assignats  auront  acquis  tous  U  s  cara(  Icres 
nui  peuvent  leur  donner  cours  de  monnaie, 
ils  seront  comptés  contradictoirement  par  les 
directeurs  de  fa  fabrication  cl  le  trésorier  de 
la  caisse  de  l'extraordinaire,  en  présence 
de  l'administrateur  de  ladite  ^isse  d'un 
commissaire  de  rAsseniblcenationale.Zfe  ré- 
cépissé donné  par  le  îrcsorier  (  t  visé  par  le 
commissaire  administrateur  de  la  caisse  de 
FextraQrdiuaire  opérera  la  décharge  des  di- 
recteun. 

14.  Chaque  versement  à  h\  crîis^e  à  trois 
ckfs  lura  lieu  tous  les  trois  jours;  il  com- 
prendra les  aftignats  temlmésdans  les  vingt- 
ipialrc  heure*. 

15.  Les  assignats  aiti^ii  complt'S  et  dcpo^f  s 
dans  la  caisse  à  trois  clefs  n'en  pourront. sor- 
tir que  dans  les  formes  prescrites  pat-  le  dé-- 
cret  du  6  =  1 5  décembre  1790,  sur  roi^a- 
nisation  â'?  li  c;h>^';"  de  Vextraordinalre.  • 

16.  Les  trot»  clefs  de  la  caisse  coK.tinueron  t 


avec  les  besoins  du  service. 

21.11s  seront  de  plus  cliAr£;cs,  relative- 
ment à  l'examen  cl  vérilic;ilion  des  faux  assi- 
•giàals.  des  t'oiictioiis  aUribuées  au  coiumis- 
sairc  dn  Roi  près  la  caisse  de  rcxtraordinaire» 
par  le  décret  du  25  =27  février  1-92. 

22.  Leurs  emplois  dureront  tout  le  temps 
de  la  fabrication  des  assignats,  et  ils  ne  se- 
ront desiituables  qa*en  vertu  d'un  décrat  du 
Corug-Lcç^isl.iîîf. 

23.40US  les  quinze  ^ours,  il  sera  procédé, 
en  présence  deS  commissaires  de  l'Assemblée 
nationale r  au  brûh ment  de  tous  les  assignais 
fautrs  tant  à  rimprimcric  qu'au  timbre,  en 
pendant  les  autres  opérations  nécessaires 
pour  leur  donner  cours  de  monnaie. 

2-1.  Les  commissaires-administraltiurs  pré- 
senteront à  rAsscudjlée  nationale,  dans  h 
Lnilainc  à  compter  du  jour  de  leur  nomina- 
tion, un  état  de  la  situation  actuelle  de  la 
.  fabrication  des  assignats  confiés  à  leur  sur- 
vcillanre,  avec  l'indication  des  ntoycns  pro- 
pres pour  raccéiérer  ;  et ,  dans  U  ^uiUîuiuiCi 


Digitized  by  Google 


▲SSSlIBfAS  {.ÉGlSLATnrft.  — 

•  tmpt^T  également  du  jour  de  leur  nomî- 
uafinn.  ih  fourniront  l'état  des  dépenses  à 
faire  pour  ks  frais  et  l'établissement  de  leurs 
bureaux. 

 I  ' 

i3=ra6  Jvis  1792.  —  Décret  qui  autorise  l'ad- 
BiiiiistrAli«>ii  de  U  caisse  de  l'extraortlinaire  à 
éopellre  îe»  assignak  nécessaires  pour  e^fectaer 
les  versentens  et  dëpcBies  décrété».  (L.  9,  409  ; 

L'Assemblée  nationale ,  oonsklérant  que 
les  Tersemeus  qui  doivent  être  laits  à  laTré* 
tdrerie  nationale  par  la  caisse  de  Textracirdi' 
naire  ne  sauraient  être  différés  sans  arrêter 
l'activité  du  service  du  trésor  jjiublic,  décrète 
que  l'administrateur  de  la  caisse  de  l'extra* 
onfiiudre  est  aulorué  à  émettre  la  quantité 
d'assignats  nécetnîre  pour  effectuer  les  dé- 
penses et  les  versemens  décrétés  par  l'Assem- 
blée nationale,  jusqu'à  ce  que  la  somoie  des 
assi^ats  en  cîmikbonf'élève  à  da-li«iteMita 

BÛUlOUf. 


00  l3  AQ  iS  JOIM  179a.  ,  »tS 

eatJtioBs  nèceaaaSres  pour  qtfit  ii*ieli  toit 

point  abusé. 

6.  Il  sera  tenu  de  faire  connaître  an  Corps- 
Législatif  la  proclamation  qu'il  se  proposerti 
tîp  rendre  à  cet  effet,  et  sa  publication  ne 
pourra  avoir  lieu  que  quinze  Jours  après 
cette  communication» 


i4=>7  JviK  179s.  — .DccNt  qaî  aulonte  le* 

munîcip.ilik's  de  Champarney  et  Plancher-Bas 
à  exporter  ^  Téiringer  une  çertainc  quantité 
éé  faa.  <Z».  9,  4>ot  B.     1  Sos.) 

t4  JUIN  =  l JUiutT  1793.  — De'crel  relatif  à 
IV'rrrtinn  tVur.r^  paroisse  en  la  villç  de  Feri> 
Louis.  (L.  9 ,        ;  B.  23,  iui.) 


l3  JiriK  1792  — Décret  rclalif  îl  lâ  formation 
d'une  commissitm  composée  de  douie  mem- 
bres ,  chargée  de  vérifier  tous  IM  comptei  des 
ministres  ae  la  guerre,  et  de  rendre  compte 

de  r.ipprovÎNionnemenl  des  armées  et  de  i'éUt 
àti  piaces  lie  guerre.  (B.  32,  297 0 

lis  ai  jutif  1 79».  «^Décret  rebli£anx^liiBCt 

fdées  et  ^  d'autres  objeU  de 

rummerce.  (X,.  9,  394}  B.  aa,  3oa.) 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  enten- 
du le  rapport  de  sou  comité  de  commerce  sur 
quelques  faveurs  à  accorder  à  la  ina]n«d'«éii- 
vre  nationale,  dans  ses  séances  des  aa  mars, 
5  -avril  derniers  et  dans  celle  dece  jonr,  et 
après  a\  oir  déclaré  qu'elle  est  en  état  de  dé- 
libérer ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I**.  Les  laines  étrangères  non  filées 
continueront  d'être  réexportées  à  l'étranger, 
en  franchise  de  di  oits ,  et  en  Justifiant  de  leur 
srigiae. 

%,  Le»  filMicais  de  drap  de  Sedan  et  les 
nanvlacturiers  de  Kethel  et  de  Reims  conti- 
nueront de  jouir  de  l'exemption  de  ^oits  sur 
les  laines  préparées  qu'ils  enverrAt  filer 
à  Vélranger,  et  qu'ils  feront  rentrer  en 
France.  w  ^ 

3.  Les  entrepreneurs  des  retordoirs  de  fil 
dans  le  département  du  Nord  et  dans  celui  de 
l'Aisne,  pourront  envoyer  ces  fils  à  Fétranger 
pour  y  être  bUuicbb,  et  ensuite  réhopoités 
clans  le  royaume  en  franchise. 

4.  Les  habilans  do  la  commune  de  Bois- 
d'Amont„départenicut  du  Jura ,  jouiront  de 
lalaeulté  de  réexporter  en  fianduse  les  bois 
qu'ils  auront  importés  pour  être  façonné?. 

5.  T  e  pouvoir  exécutif  réglera  le  njode 
à'exécuiioa  des  faveurs  accordées  par  les  ar- 
ticles précédem ,  et  il  prendra  tontes  les  pré- 


i4  Jtrai  179a.  —  Affaires  étrangèm.  ft>/.  4 
juur  1792. — Artillerie,  etc.,  de  la  marine. 
Foy.  3i  MAI  179a. —  Sieur  Borée,  f^ojf.  9  Juur 

1792.  —  Sienr  Brifsac.  f^oy.  ia  =  lS  joni 

1793.  ^Capitaines  de  gendarmerie,  f^oy.  9 
jfTix  !-»î2.  —  Département  de  1  Aisne  ;  Sîeut- 
Diiveliery.  for  11  Juia  1792. —  Guides  de 
l'armée -du  Midi.  f^of.  9  juin  179a.  — Pen-  * 
sions  et  secoure  r  f)  Jfîîf  1792.  — Damé 
St.-Laurent  de  Dunkcrque.  f^oj.  9  JUW  I79a« 
«— 8ÎCW  JcMHleiapli  Tuui^rof,  la  «onr  1791. 


i5  :a  aa  spnr  t79a.  —  Béeret  rèblif  a«ic 

missaires  civils  nommés  pour  la  paciGcâlieB 
des  colonies.  (L.  9  ,  396  ;  B.  aa,  iio3.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
importe  au  surcès  de  différentes  expéditions 
ordonnées  pour  les  colonies  de  les  accélérer 
el  de  détOTminer  avec  précision  les  pouvoirs 
donnés  aux  commissaires  civils  chargés  d'y 
ramener  la  naix,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 
.  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé* 
erétéFargeàee,  déerèléte(|nlBiiit: 

Art.  I*'.  Les  commissaires  ctvib  nommés 
pour  la  pacification  des  colonies,  en  verlndu 
décret  du  24  mars ,  seront  autorisés  à  sus- 


pendre et  à  dissoudre  iion«ec«leinent  les 

semblées  coloniales  ,  mais  encore  les  asbOW' 

hlées  provîiu  iales ,  les  municipalités  ,  amsi 
que  tous  les  t  orps  administratifs  ou  autres  se 
disant  populaires,  sous  quelque  dénomina- 
tion quils  soient  établis. 

2.  Les  commissaires  civils  sont  rt^nîemcnt 
autorisés  à  suspendre  provisoirement,  et 
sauf  le  recours  à  T Assemblée  natimiale,  Texé* 
cution  des  arrêtés  desdites  assemblées  ou 
corps  qu'ils  jugeraient  contraires  à  1;î  sou- 
veraineté nationale  ou  au  réta!ilis'icii!ciit  de 
la  paix;  elgéuéi'alement,  dans  tous  les  cou- 
fiits  des  pouvoirs,  dans  fes  , doutes  qui  pour- 
raient s*âevei:  sur  la  naturé  ou  Té  tendue  de 
ceux  desdits  commissaires  civils,  on  sera 
tenu  de  déférer  provisoirement  a  leurs  rémii- 

sidous ,  sauf  le  rocottfi  à  rAssemblée  nm- 
nale, 
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3.  Pourront  les  commissaires  civils,  en 
attendant  l'orpanisation  dé(inifi\p  de  l'oi^drc 
Judiciaire  daos  les  colonies,  relabiir  et  re- 
meltre  provisoirement  en  activité  les  anciens 

tribunaux,  tant  de  première  inslnnce  que  de 
dernier  ressort,  Iransférer  les  séances  des- 
dits iribuiiau.v  dans  tels  lieux  que  les  circous- 
ttfnres  exigeront.  En  cas  d'absence,  mort 
ou  démission  des  ci-devant  titulaires, les  com- 
missaires civils  présenteront  au  gouverneur 
général  un  nombre  de  sujets  ayailt  les  quali- 
tés  requises  par  la  loi  pour  être  juges,  dou- 
ble de  celui  des  placrs  vacantes,  et  le  pou- 
verneur  sera  tenu  de  dioisir  entre  les  sujets 
présentes,  et  de  leur  dooner  des  commissions 
provisoires. 

4.  Dans  le  cas  où  les  rominissaîres  éprou- 
vernicnl  quelques  diflicultcs  pour  débar(|uer 
dans  la  colonie,  de  la  pari  des  troupes  de 
terro  ou  de  mer  qui  s'y  trouveront,  ils  re- 
querront, par  des  avisos  qu'ils  enverront 
tant  à  terre  cju  a  bord  des  vaisseau v  et  fré- 
gates stationnes»  les  commandaus  ^cnéraux  et 
particuliers,  administrateurs  ci\ils,  assem- 
blées «"r)liiiiiiiles  et  pro''  iTif  ialt'S,  ninnlci|wlilcs 
et  autres  corps  admiuist^atiis,  ainsi  que  les 
eoinmandans  desdits  vaisseaux  et  frégates ,  de 
&ire  proclamer  et  reconnaître  dans  rinté- 
rienr  des  colonies  et  à  bord  desdifs  vaisseaux 
et  frégates,  le  caractère  d'autorité,  tant  dcs- 
flits  commissaires  civils  que  àu\  gooTeraeur 
général  nouvellement  nommé  par  Je  Roi*  SUT 
les  ropies  de  leurs  cotiimissions  qu'ils  enver- 
ront d  eux  ccrlilices  véntables,  et  d'obéir  aux 
ordres  qui  leur  seront  donnés  sur  la  réquisi- 
tion desdits  eomœissaires. 

5.  La  désobéissance  sera  regai^dée  comme 


s'en 


crime  de  haute  traliison .  et  ceux  qui  • 
rendraient  coupables  seront  envoyés  en 
France  avec  les  pièces  qui  constateront  le  dé- 
lit ,  pniu-  être poui-suîvift  etjjugés suivantl^  rip 
gueur  des  lois.      '  ; 

6.  Les  commissairet  civib  porterditt,  dans 
Vexercice  de  leurs  fonctims,  ua  rnlNOi  trico- 
lore passé  en  sautoir,  aurpitl  serxi  suspendue 
luie  médaille  d'or  portant  d'un  côté  ces  mots: 
la  Nuiien,  *a  Loi,  h  Boi;  de  Tautre, 
ci:  CgmmUteifci ewUi» 


16  3=37  JUIN  179a.  — Décret  lelalif  kjs  créa- 
tion d'un  ('fi '-major  p^tuir  le  Ci>rps  de  trmic.es 
euvoyé  à  6juu-X)oiniiigue.  9,  4io>  aa, 
3o5.) 

L'Assemblée  nationale,  sur  la  proposition 
dii  Roi,  et  après  a\uir  entendu  le  rapport  de 
soît  eomilé  militaire,  considéi-anl  (jue  le  hien 
du  service  exige  qu'il  soit  créé  nu  état  ti  ajor 
pour  le  corps  de  troupes  envoyé  ù  baml-Do- 
ningue,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Âssen^lée  nationale,  après  avoir  .dé- 
crété rurgënce ,  décrète  ce  qui  suit  :. 


Arl.  I".  L'état-niajor  de  l'armée  de  Saint- 
Domingue  sera  composé  de  trois  adjudans 
généraux,  dont  l'un  colonel  et  les  deux  au- 
tres lieutenans-coloiiels,  et  d«  quatre  aide»» 
de-camp. 

a.  A  la  paix,  le  nombrf^  des  adjudans  et 
aides-de-camp  sera  réduit  au  nombre  fixé 
par-rAssemblée  constituante* 


l6s:a7.  mir  179»:  — IMeret  relatif  ^  r^taUii- 
tenieot  d'tm  monument  sur  U  pUee  de  la 

Casiîlle.  (L.  9,  4-'  '.  B.  22,  3o6.) 

L'Assend)lée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  d'instruction 
publiquesur  la  pétition  présenlée  ,  le  zi  mars 
derniert  par  le  patriote  Palloy,  arcbitecte- 
entreprenenr,  pour  l'érection  du  monument 
consacré  à  la  Liberté,  et  sur  la  manière  de 
donner  .à  ce  citoyen  un  témoignage  de  la  re- 
connaissance nationale;  considérant  que  l'é- 
poque du  i  /i  juillet  est  trè»7prochaine,  dé- 
crète qu'il  y  a  urgence. 

L* Assemblée  nationale,  après  avoir  dé" 
crété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  i*'.  Il  sera  foniié,  sur  l'ancien  terrain 
de  la  Bastille ,  inie  place  qui  portera  le  nom 
de  phcc  de  la  Liberté. 

a.  Il  sera  élevé,  au  milieu  de  cette  place, 
une  colonne  sinrmontée  de  la  statue  de  la 
Liberté. 

3.  La  première  pierre  des  fondations  sera 
posée,  le  14  juillet  prodiain,  par  une  déj^u- 
tation  de  l'Assemblée  nationale,  dans  le  lieu 
sur  lequel  la  colonne  sera  élevée.  Le  pou- 
voir exécutif  donnera  à  cet  égard  les  ordres 
nécessaires. 

4.  Les  plans  t'deasiBa  et  devk  de  Pierre- 
TVaneois  Palloy  seront  renvové-?  au  pouvoir 
exéculii",  pour  les  examinei-,  les  comparer 
avec  tous  ceux  qui  ont  'été  présentés  ou  cj^ui 
pourraient  l'être,  et  en  rendre  comjrte ensuite 
a  l'Assemblée  nationale. 

5.  Il  sera  ouvert,  à  cet  effet,  pendant  quatre 
mois»  ttn>conoours  aoqnèl  seront  invites  les 
artistes  de  tous  les  départemcns  de  L'empire. 
•  G.  L'.\ssemblét>  nationale,  voulant,  conrof' 
niément^  son  décret  du  ii  mars  dernier, 
donner  à  Pierre-François  PaHo^  onMémoi- 
gnagedelareVnnaissance  publique,  lui  ac- 
corde une  portion  du  terrain  ,  qui  formiit 
remplacement  de  la  Bastille;  cette  portiou 

déterminée  par  un  décret  'jMuticvlier, 
sur  le  rapport  des  comités  réonis  des  do- 
maines et  (l'instruction  publique, 

7.  L'AsseuibIcc  nalionaie  se  résene  de 
statuer  «ur  la  vente  ou  remploi  de  tout  le 
reste  du  terrain ,  d'après  les  plans  nul  seront 
prcsenlés  pour  la  formation  de  la  pluer. 

S.  La  déiuolitiou  dei  tours  de  la  fksuiic 
Mfa  inccsnmmeiit  adwvée.  , 
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j6  jarnssi*'  JUJT.tKT  179a.  — Décref  rcî.irîf  an 
paieineal  des  appointemeos,  solde  el  iiia»»e  de 
rarnée  ^«  Midi.  (Ir.  9*  4S7  ;  B.  33,  3o5.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  mêmes  motifs  oui  ont  déterminé  le  décret 
du  20  =  29  avril  dernier,  en  faveur  des  ai^ 
mées  du  Nord,  sollicitent  la  mt'nie  justice  en 
faveur  de  celle  du  Midi,  et  que  celle  justice 
ne  doit  pas  être  plus  long-temps  attendae; 

Décrète  que  Varmée  du  Midi  sera  pavée 
de  ses  appointemens  «  solde  et  masse ,  conU)r- 
mémenl  aux  dispositions  du  décret  du  20  == 
29  avril  dernier,  rdativement  aux  armées  du 
Word, 

16  juur  1792.  —  Dëcrel  qai  condamne  M.  Jou- 
neJii,  député ,  à  garder  pilion  pendMtt  trois 
jooi».  (B.  22  i  3o3.) 


DU  16  Atf  i8         179a.  ai7 

prînci])e ,  que  tout  dtoycn  sera  temt  de  bir« 

pf  rsn!)nel!emenl  son  service  de  gutle  natio> 
liai ,  ^aul  les  exceptions  établies  par  les  lois.  * 


17—^5  179a. —Acie  d'accaiation  contre 
le  fielir  Alexandre  Vigler.  (L.  9,  41^;  B.  aa, 

17  Juix  1792.  —  Décret  qai  ordonne  la  re- 
mise h  i'Assembiée  de  la  prorédiirc  insiruîte 
par  le  jage-de-paix  de  la  «ectiuo  des  po&tcs  , 
sur  les  faits  qui  intéressent  Jâ  police  de  TAs* 
semblée.  (B.  22  ,  309.). 


j  7  ==  24  Jinw  1 792.—  Décret  relatif  ^  rdi^anisa» 
lion  des  deux  compagnies  de  fteadsrincrie  na- 
tionale faisant  ie  service  des  tribunaOX  et  des 
priions*  (L.  9,  4o5  ;  B,  22,  307.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  sou  comité  militaire ,  et 

^  eonaidérant  qu*il  est  de  la  plus  grande  néces- 

'  nié  d'organiser  définitivement  les  deux  com- 
pa^ies  de  gcnd^innorie  nationale,  faisant  le 
service  des  triL>uuaux  et  des  prisons,  qui  ne 
peuvent  plus  auffîre  au  service  pénible  dont 
elles  sontfhargées ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 
L'Assemblée  nationale,  aprèsa? oirdécrété 

-  l'urgcuce,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art,  1".  Le  département  de  Paris  demeure 
autorisé  à  cboisir,  dans  les  ci-devant  corps 
des  gardes  des  pot  f"  f!r  la  ville,  le  nombre  de 
cent  cinquaule-buil  iiomipes,  pour  porter  au 

"  complet  décrété  le  xo  avril  dernier  Jes  deux 
compa^ies  de  gendarmerie  nationale  faisant 

;  le  service  près  les  tribunaux  et  les  prisons. 

2.  Pourront  être  admis,  pour  compléter  les 
deux  susdites  compagnies  de  gendarmerie, 
tous  gardes  des  ports  et  de  la  ville  qui  étaient 

i.  eo  activité  avant  répoqite  de  leur  suppres- 
sion, et  qui  auront  la  taille  de  cinq  pieds  trois 
pouces  au  moins;  dérogeant*, f^uant  î  ce,  et 
pour  cette  foissculcnî^t,  au  décret  du  16  jan- 

,  vier=  16  février  1791. 

3.  Nul  ne  pourra  être  admis  aunicssus  de 
râge  de  quarantè*cinq  ans ,  ni  être  choisi , 
qu'il  ne  sache  lire  el  écrire ,  et  ne  se  con- 
forme au  mode  dliabillement  et  équipement 
décrété  par  l'article  5  du  titre  IV  du  décret 
du  16  janvier  =  i6  février  1791. 

Le  pi  ésent  décret  ne  sân  envoyé  qn*au  dé» 
.  parlement  de  Paris. 

17  TOI»  1792.  —Décret  portant  qne  totlt  les  cî- 

loyens  .-crorit  (enus  de  faire  en  personne  le 
lervice  de  la  garde  ualionale.  (B.  fa,  3u8.) 

L'Asseniblée  mlionate  décrète,  comme 


18  =  24  JUIN  179a.  —  Décret  relalif  au  trans- 
port des  vitres  cl  fourrages  de  l'amée. 
9,  4oa}  B.  aa,  809.) 

L'Assemblée  nationale ,  c^idérant  que 

1rs  transports  des  vivres  et  fourrages  des  ar- 
mées ne  (leuvent ,  sans  nuire  à  1  activité  du 
service,  éprouver  le  moindre  retard;  que 
quelques  citoyens,  que  le  décret  du  aôss 
29  avril  dernier  oi)!i^e  à  ces  transports ,  i  c- 
Xusent  de  se  prêter  aux  réquisitions  des  admi- 
nistrations, sous  le  prétexte  que  le  décret  du 
26  =  29  avril  ne  fait  mention  que  des  réqui- 
sitions à  fane  parles  rommissaires  ordonna- 
teurs des  vivres;  et  en  interprétant  le  décret 
du  26  =3  29  avril  dernier,  décrète  que'les  ad- 
.mînbtratSons  de  district,  ou  des  commis^ 
saires  nommés  par  ces  admini-traîions ,  sont 
autorisés  à  faire  toutes  les  réquisitions  néces- 
saires pour  le  transport  des  vivres  et  fourra* 
gos  des  années,  dans  tous  les  cas  où  les  com- 
mi>;sTires  ordonnateurs  des  vivres  ne  pour- 
raient les  transporter  sur  les  lieux  pour  luire 
eux-inémes:Ges  réquisilioiis. 


j8  Jtrix  =  6  juiLiïT  1793. —  Décret  relatif  aax 

droits  f<-o(laux.  (  L.  «j  ,  48S  ;  B.  22,  ilO.) 

f'oj.  loi  du  25  =:  a8  AOUT  1792. 

Art.  i*^'.  L'Asseinî)1ée  nationale,  dérogeant 
aux  articles  i  et  a  du  titre  III  du  décret  du 
i5  mars  1790,  et  à  toutes  lois  à  ce  relatives  » 
décrète  que  tous  les  droits  casuels,  soit  cen- 

SUels,Soit  féofîaiix,  et  tons  ceux  qMi  en  sont 
représentatifs ,  couuus  sous  le  uom  de  ^uint, 
requint,  treitiêtne,  tod*  et  irutain*,.  lûàt  ef 
vcnles  et  issue j  mi-lods,  raehapg,  venierolcs, 
reliefs,  rctcvaison  f  plaids-acoplr  ,  orrurc- 
acaptc,  et  autres  droits  casuels,  sous  quelque 
dénomination  que  ce  soit ,  qui  se  percevaient 
à  cause  des  mutations  qui  survenaient  dans 
la  propriété  ou  la  possession  d  un  londs,  sur 
le  vendeur,  lacheteur,  les  donataires,  les  hé- 
ritiers et  tous  autres  ayant<cause  du  précé* 
dent  propriétaire  ou- possesseur,  sont  et  de* 
meurent  supprimés 'sans  indemnité,  à  moins 
(|ue  Icsdits  droits  ne  soient  iustiiiés  par  le 
4itre  prinilif  d'infi6odatioii>  aaceDsement  ou 
de  bail  à  cens»  éure  le  priii  et  U  eondilîQii' 
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a  [  s  '  ASnHBlÉB  tidstAtin* , — 19  SVIJX  1791. 

d'une  concession  du  fonds  pour  leqad  ib  7.  Tous  proisès  intentés  et  nott  dédâé»^ 
Mmt  perçus;  ausiquels  ca»,  leadits  dtoiu  jugement  en  dernier  ressort  a^ant  la  puUiea. 
continumwkt  d'être  pemn  et  d-êlrè  iwche*    lion  du  présent  décret,  nîativemejît  auxliu 


per^ 

tables. 

a.  Tous  les  rachaU  de  di  oils  casuels  non 
justifiés,  ainsi  qu'il  est  dit  par  l  art.  1",  qui 
ne  sont  point  encore  consommés  par  le  paie- 
ment, cesseront  d'avoir  lieu  ,  soit  potir  la  to- 
talité du  prix ,  s'il  est  dû ,  soit  pour  ce  qui  eu 
fcsle  dâ,  encore  qu'il  y  eût  eu  expertise| 
offire»  accord  on  «ônvention  ;  mais  ce  qui 
aura  été  payé  ne  pourra  être  répété. 

3.  Les  ventes  lailes  et  les  mutations  surve- 
nues jusqu'au  jour  de  la  pubUeaticHk  du  pré- 
sent décret  ne  seront  censées  avoir  donné 
ouverture  auxdits  droits  casueïs  qu'autant 
que 


par 


droits  casuels  supprimés  sans  inLi  nu  utt 
Fartide  i",  ne  pourront  être  j 
lA  frab  des  procédures  foilei  jusqu'à  »  joa^ 


If)  —  2^  jurs  1 7n 2  — -Décret  cnnfernint  I"  hru- 
iemtol  lies  titres  lie  nubiesse  exlstaot  diBilet 
dépôts  publics.  (L.  9,  4o8;  B.  as,  hi.) 

L'Assemblée  natiouale,  considérant  quii 
existe  dans  plusieurs  dépôts  publics,  comme 
à  la  bibliotliè(|ue  nationale,  dans  les  grefîesda 
cliambres  des  comptes,  dans  les  archives  des 
chapitres,  etc.,  des  preuves  et  des  titres  cé- 


la  preuve  imposée  par  l  article  i«'  aux    néalogiques  qu  il  serait  disneudieux  de  cûo- 
possesseurs  de  ces  d^-oits  aura  été  faite,  sans    server,  et  qu'il  est  utile  d^ànéantir, 
néanmoins  qiiël  ^iasfr  y  avoir  lien  à  aucune    qu'il  y  a  urgence 


répétition  contre  cint  pour  tout  paiement  fait 
cnTiformément  aux  lois  préexistantes,  et  sans 
préjudieier  aux  facuUéi» ,  actions  et  indemni- 
té réservées  aux  fermiers  contre  les  proprié- 
taires desdits  droits ,  conformément  à  l'ar- 
ticle 37  du  titre  TT  d'i  décret  du  i5  mars 
1790,  pour  raison  seuli  meiit  des  droits  échus 
depuisle  4^août  1789,  dont  ils  n*attraient  pas 
perçu  le  paiement. 

4*  Ceux  qui  ont  acquis  de  la  nation  des 
droits  abolis  par  le  présent  décret,  sans  mè* 
lange  d'aatrei  biens  6n  de  droits  conservés, 
ne  pourront  exiger  d'antre  indemnité  que  le 
rembourscmf^nî  des  sommes  pnvées  par  eux. 
Quant  aux  inléi  cts  de  ces  sommes  dues  aux 
acquéreurs ,  il  en  sera  fait  compte ,  ainsi  que 
des  droits  par  eux  perçus  et  des  rachats  faits 
eiifre  leurs  mains ,  devant  le  directoire  du 
district,  contradictoirement  avec  le  procu- 
reur-svndic ,  pour  être  le  tout  compensé  jus- 
i|ii*à  due  concurrence;  et  Feicédant  des  in<- 
térêts  ou  des  peireptions  sera  supporté  ainsi 
que  de  droit,  soit  par  la  nation,  i>oit  pa^'  les 
acquéreurs. 

5.  Il 'fera  libre  à  ceux  qui  ont  acquis  de  la 
nation  quekjties-tins  des  mêmes  droits  abolis 
par  le  présent  décret,  conjointement  avec 
d'autJ'es  biens  ou  avec  des  droits  conserves, 
de  renoncer  à  leurs  acquisitions;  et ,  dans  ce 
cas,  les  sommes  qu'ils  auront  payées  leur  se- 
ront aus>!  renibonr»:/*"*,  (^î  la  compensation 
des  intérêts  sera  iaile  comme  il  est  dit  dans 
Tarticle  précédent;  mais  ils  seront  tenus  de 
foiire  cette  renonciation,  dans  le  mois  qui 
suivra  le  jour  de  la  pn!)lication  du  présent 
décret,  au  secrétariat  du  direct<>ire  du  dis- 
trict de  la  situation  desdits  biens. 

6.  deux  qui  n'auront  pas  renoncé  à  leurs 
arqnisitions  dans  le  déhii  fixé  par  rarlicle 
])récédent  ne  pourront  plus  y  être  admis;  ils 
ne  pourront  également  prétendre  a  aucune 
indemnité  ni  diminution  de  prix,  à  raison  de 
la  siipprr'^^ion  des  droits  easvMS  conpHsdana 
les  mêmes  acquisitions. 


L'Assemldée  nationale,  après  avoir  déovié 
l'urgence,  décrète  ce  ^ui  suit  :  • 

Art.  Tous  les  titres  ^énéalopigues  qui 
se  trouveront  dans  un  dépôt  pttntic,,4|ùl 
qiril  soit ,  seront  brûlés. 

2.  Les  directoires,  de  chaque  département 
seront  chargé»  de  Texécutiott  du  préMit 
décret,  et  diargeront  des  commissaires  de 
séparer  ces  papiers  întitiîes  des  titres  de 
propriété  qui  pourraient  être  confondusaTec 
eux  daiàs  quelques-uns  do  ces  dépôts. 
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itmrssi*'  joilut  i  79a.     Décret  rdifl 
r'onit-et^'CliMMées.  (L,  9,  460;  B. ai, 

L'Assemî)lée  nationale ,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  d'agriculture 
et  Ut  troisième  lectui'e  du  projet  de  décret  h 
à  ses  séances  des  14  avril  et  -a  mai  derniers, 
et  déclaré  q\]'elle  est  en  éf:it  Je  statuer dc!î- 
niti\emeul;  coasidéraut  que  la  disposition  de 
la  loi  du  19  janvier  1791 ,  portant  qtie  les 
élèves  de  Fécole  ^tuite  et  nationale  des 
ponts -et -chaussées  seront  rlio-sis  au  fOu- 
cours  dans  les  dépai  tenicus,  ne  peut  être  ac^ 
tueîlemeut  mise  à  exécution,  parce  qii«l<* 
règles  de  ce  «oncours  ne  sont  pas  eucore 
fixées,  et  que,  même  aj^rès  qu'i^'  ^^  Tauront 
été,  il  s'écoulerait  nécessairement  eucore  un 
espace  de  plus  de  six  mois  avant  que  les  plaetf 
vacantes  ,  puissent  être  remplies  par  celte 
voie; 

Que  cependant  le  nombre  des  élèves  res- 
tant de  1  ancienne  école  est  insuf Usant  potf 
mettre  en  activité  Thistmelion  dans 
velle,  et  pourvoir  en  même  temps  au  s^r^^ 
dont  I  s  (  I  ves  les  plus  instruits  soul  ordi- 
nairement chargés  dans  les  départeinens  ;  « 
qu'il  importe  de  prévenir  toute  interrùptM» 
•  dans  cette  partie  essentielle  dfe  Hnstruc^'*" 
et  du  service  public,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  i",T  e^  élèves  de  l'ancienne  école d» 
pontô'et-chauôsées  de  Farisy  eiisei»W« 
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des  anciennes  écoles  des  d-d«Taiit  provinces 

de   l*rrtaf;;ie  cl  cît;  L;nit;uccloc,  ([iii  n'ont 
point  oljtcmi  de  £;rade  d  ingénieurs ,  et  justi- 
Lieroat  autheultquemeut  i[u'ils  étaient  alla- 
diés  comme  élèves  aitxdiles  écoles»  et  es 
suivaient  hal)itiiclîcment  les  leçons  et  les 
c\er(  i(  es  antérieui  cii;pnt  à  la  ])iomuigaliun 
du  dccrcldu  h  décembi  U  1790=  19  janvier 
1791 ,  sont  et  demeurent  admis,  au  même  ti- 
tre d'élèves,  à  la  no  11  \ elle  école  gratuite  et 
nationale  des  ponts-et-çliaussées ,  créée  par 
ledit  décret  du  3i  décembre  1790=^  19  jan- 
vier 1791;  et  ce,  jusqu'à  la  concurrence  da 
))onibrè  de  soixante  élèves,  fi\i'  par  Ir  1;  ;'r,ip 
décret,  à  la  charge  néanmoins,  par  ceux  des 
écoles  de  Bretagne  et  de  Languedoc  qui  vou« 
dront  profiter  de  cet  avaaiage,de  le  déclarer 
aux  directoires  des  départemens  où  lesditei 
écoles  étaient  situées,  dans  la  quinzaine  qui 
suivra  la  publication' du  présent  décret,  et 
de  se  {irésenler  dans  la  quinzaine  suivante 
au  ministre  de  l'intérieur,  nmni^^  do  l'attes- 
tation desditi  directoires  ,  justifiant  qu'ils  ont 
rempli  les  conditions  d- dessus  prescrites, 
l^nr.r  être  de  suite  admis  et  inscrits  à  ladite 
école  de  Paris. 

Dans  le  cas  où  le  nombre  des  élèves  qui  se 
présenteront  avec  les  conditions  requises 
excéderait  celui  de  soi \ante,  tous  ttux  de 
l'ancienne,  é( oie  de  Paris  seront  admis  ;  et , 
parmi  ceux  des  écoles  de  Bretagne  et  do 
Languedoc ,  les  plus  anciens  seront  préférés. 

Si,  au  contraire,  le  nombre  des  élèves  des 
différentes  écol  -  e  trouve  inférieur  à  celui 
de  soixante,  les  places  qui  resteront  vacantes 
après^  le  susdit  délai  seront  remplies,  dan» 
le  mou  ensuivant ,  de  h  manière  qui  va  être 
indiquée. 

2.  Les  surnuméraires  de  l'ancienne  école  de 
Faris,ët  subeîdiairementles  aspirais  de  la 
même  éede,  seront  admis  à  remplir  lesdites 

Ï»laces  Tacantes,  pourvu  qu'au  jugement  de 
'assemblée  des  poni$-et->cbaussées,  etjd'après 
un  «xamen  prnlable,  ik  aient  été  reconnus 
avoir  les  talens  et  l'aptitude  retpiis  pour  les- 
dites places.  A  mérite  égal,  les  plu^  nîKicns 
seront  préférés,  et  l'admission  aura  lieu,  pour 
cette  fois  seulement ,  sans  la  fohnalite  du 
concours,  et  ce  dans  le  délai  de  deux  mois,  à 
compter  de  h  |  uljliralioî!  du  préseîîtdéciel  ; 
passe  lequel  diiai,  les  places  qui  pourraient 
alors  resler  vacantes,  et  ceHes  qui  vaqueront 
par  la  suite,  ne  pourront  être  i cniplifs  que 
par  la  voie  du  concours  établi  par  le  décret 
du  3i  décembre  1790=  19  janvier  t7Ç)t, 

3.  Tous  les  élèves  qui  seront  admis  en 
vertu  des  dispositions  précédentes  seront,  à 
leur  entrée  dans  l'écoh",  examinés  par  i  as- 
scmblée  des  ponts-et-cbaussées,  qui  déter- 
'minrra  les  différentes  classes  dans  lesquelles 
chacun  devra  être  placé  sui vaut  son  degré 
J'instruction.  Ladite  assemblée  déterminera 
au&si ,  d'aprq^  le  même  examen ,  le  nombre 


de  degrés  qui  devront  être  attribués  à  cha- 
cun des  élèves,  suivant  les  rèi;Ies  et  dans  les 
j^roportions  observées  à  cet  égardài'aQcienno 
école  de  Paris. 

/).  Les  réglemeos  et  usages  suivis  jusqu'à 
jirésent  dans  ranclenne  e<  ole  des  ponts-et- 
cbaussécs  de  Paris ,  pour  sa  disciphne  inté- 
rieure, continueront  d'être  observes  dans  la 
nouvelle  école ,  en  tout  ee  qui  -n'est  pais  ceii» 
traire,  soit  au  présent  décret ,  soit  à  ceux 
précédemment  rendus  jpar  l'Assemblée  cons- 
tituante ,  et  ce  provîMHremant  et  jusqu'à  ce 
qu'il  V  ait  été  autrement  pourvu  pur  VJiim 
semblée  nationale.  ' 


19  JUIN  =8  Juitf-ET  1792.  —  Décret  et  instruc- 
tion concrnisat  ta  vérification  ,  ^preave  tt 
rëccplioa désarmes.  (L.  9,  S06}  B.  aa,  }i4*> 

L*ASsraiblée  nationale,  connaissant  l'en* 
pressemcnt  des  citoyens  à  voler  à  la  déOnso 
des  Iroutières  ;  coosid^û^t  que  le  meilleur 
mo)  cn  de  les  y  Êdittconeourir  efifieneenient,' 
sans  les  enlèvera  leurs  utiles  travaux,  est  de 

{)rocurer  des  amies  à  tous  ceux  'pii,  par 
eur  proximité  de  Penoemi,  sont  le  plus  à 
portée  de  s'opposer' à  ses  entreprises,  et  é* 
veiller  à  la  sûreté  de  l'Etat  en  en  défendant  ]«• 
bah  ières,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  auprès  «voir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comli  dûlHaii^  ^ 
décrété  l'orgenee,  décrété  définitivement  un 
qui  suit  : 

Art.       Aussitôt  après  la  publication  du 

S résent  décret ,  il  sera  établi  dans  Aacun 
es  dcpartemens  du  Kas-Rl»ia,  du  Doubs, 
de  laDrôme,  des  Bondir-:- În-Rhône ,  de  la 
Gironde,  de  la  Loire-Inlcncure ,  du  Pas-de- 
Calais,  de  la  Moselle  et  de  Paris ,  et  indépcn- 
dammetit  de  celles  qui  le  seront  dans  les 
lieux  ordinaires  d'épreuves  des  manufactures 
nationales,  une  commission  composée  d'un 
commissaire  du  déparlemênt  et  dun  officier 
d'artillerie,  à  laquelle  il  sera  attacbé  deux 
armuriers  cxpcrts-jnrés,  nommés  par  le  di- 
rectoire, à  l'clfêt  de  vérifier,  éprouver  et 
recevoir  le?  armes  qui ,  consécjuennnsnt  avt 
articles  sui  vans,  pourront  lui  être  présen- 
tée-. .  . 

2.  Les  commissaires  et  officiers  d'artillene 
nommés  pour  la  vérification  et  réception  des 
armes ,  seront  indemnisés  de  leuirs  frais  de 
voyage,  ainsi  que  les  armuriers;  ceux-ci  se-  , 
ront  en  outre  payés  du  prix  de  leurs  jour- 
nées :  le  tout  ainsi  qu'il  sera  réglé  p«r  les 
directoires  des  départemens  respectifs. 

3.  Tous  ceux  qui  pi'éscnteront  à  l'une  ou 
à  l'autie  de  ces  commissions  des  fusils  de 
guerre  neub,  des  calibre  et  longueur  qui 
seront  fixés  dans  une  instruction  particubcre 
annexée  nu  présent  décret,  que  ces  fusils 
soient  d'une  fabrique  nationale  oi^étrangpre, 
pounu  d'aUlenrs  quoj  d^près  les  vîntes  el 
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cpi^uves  détermiaées  dans  1  iustruction,  il 
•oient  jugés  propres  à  servir  à  rarmemei 
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ilsM  S.  Comme  il  importe  essentiellement  de 
•Oient  jugés  propres  à  servir  à  rarmemenlHcoiinaltre  quel  est  le  nombre  d'armes  sur  1e> 
41*un  citoyen,  recevroQt comptant,  pour  cha-^quel  il  est  possible  de  compter  sur  chaque 
que  fusil  garni  de  s'a  baïonnette  et  Son  four-  'v  point  de  la  frontirrf-,  et  même  dans  l'iatc- 
reau,  une  somme  qui  ne  sera  pas  au-dessous  «  rieur  du  royaume ,  tuas  icâ  citoyens  qui  ont 
de  vingt-quatre  Hvres,  mus  qui  ne  pourra 
•*élever  au-dessus  de  trente  livres. 

4.  La  Trésorerie  iiatipnale  tiendra  à  la  dis- 

Sosiliou  du  miuiàti  e  de  la  guerre  une  somme 
e  trois  millions^  pour  subvenir  aux  frais  d'a- 
chat de  res  armes  et  autres  dépenses  accès- 
soines,  ^-Hes  qise  celles  d'épreuves,  encais- 


semenl ,  transport,  etc.  L' Assemblée  iialiu- 
nale  décrète  en  outre ,  mais  successivement, 
de  nouveaux  fonds,  jusqu'à  la  concurrence 
de  ceux  nécessaires  pour  subvenir  à  un  ap- 
provbionnement  de  trois  cent  mille  armes. 

5.  Ces  fusils,  aussitôt  qu'ils  seront  reçus, 
seront  tlépnsrs  dan?  des  magasins  destinés  à 
-cet  uâage)  et  qui  seront  indiqués  par  le  nii* 
aistre  de  la  guerre.  Il  rendra  compte,  de 
mois  en  mois,  à  l'AssemUée  nationale,  de 
rétat  où  se  trouveront  ces"  magasins,  et  lui 
|>roposera ,  d'après  les  demandes  des  direc^ 
toires,  et  noIaiVBient  de  ceux  des  départe- 
«lens  frontières,  les  distributions  d'armes 
qu'il  croira  convenable  de  faire  aux  citoyens; 
eu  conséqucuce,  il  n'en  sera  fait  aucune  que 
aôr  un  décret  du  Corps-Législatifs 

6.  Les  fusils  ainsi  distribués  seront  mar- 
tjués,  snr  le  canon  et  à  la  crosse  ,  des  deux 
lettres  A,  N.,  signifiant  arme  nationale  :  les 
eorps  administratifs  et  municipalités  veille^ 
ront  à  ce  qu'ils  ne  sbient  point  dilapidés  ;  en 
«onscqucnce,  il  n'en  sera  délivré  aucun  qu'à 
des  ciloyeuâ  inscrits  sur  les  registres  de  la 
farde  nationale.  Les  noms  de  ceux  à  qui  les 
armes  auront  rié  confiées  seront  enregistrés 
dans  chaque  municipalité ,  qui  en  enverra  un 
double  au  direx^loire  du  district  dont  elle  re- 
lève, et  celui-d,  tous  les  mois,  au  départe- 
nient.  Chaque  municipalité  se  fera  représen- 
ter lesarm.es  quand  eHe  le  jugera  à  propos,  et 
veillera  à  ce  qu'elles  soient  conservées  dans 
le  meilleur  état ,  sans  que  ceux  qtù  ta  seront 
dépositaires  pnissent  y  lûre  aucuùe  espèce 
de  changement. 

Tout  citoyen  qui  sera  convaincu  d'avoti^ 
vendu  son  îunl  sera  dédaré  incapable  de 
porter  les  armes  pendant  trois  années,  sans 
que  ^_  pour  ce ,  il  puisse  être  dispensé  de  rem- 
bourser lé  prix  de  Parme  qui  lui  aurait  été 
confiée^  pour  leqiiel  remboursement  il  sera 
poursuivi  par  le  procurcur-syndic  du  dis- 
trict, ^ous  sa  rcspuusabilité  personnelle. 

7.  At  la  Gn  de'la  guerre,  tes  armes  qui  au- 
ront été  ainsi  délivréesaiu citoyens  seront  lais- 
sées en  dé|)ôt  entre  leurs  mains ,  à  la  charge 
de  les  entretenir  et  de  les  représenter  toutes 
les  fois  qu'ils  en  seront  requis  par  les' corps 
adminislratib  et  les  muniapalités. 


dies  eux  des  fusils-de  guenre,  soit  qu'ils  kv 
aj)partiennent  en  propriété  ou  qu'ils  leur 
aient  été  fournis  précédemment  des  maj'açini 
nationaux,  f<'ront,  dans  les  huit  jour»  de  U 
publication  du  présent  décret ,  à  la  munici- 
palité de  leur  domicile,  la  déclaration  di: 
nombre  qu'ils  en  auront.  Si  ces  armes  ont  été 
tirées  des  magasins  nationaux,  elles  serait 
marquées  des  lettres  Am  N,  âles  seront  soih 
mises,  ainsi  que  les  première;;,  hu\  iuspee* 
tions  des  municipalités  et  corps  adaiitmtnr 
tifs;  et,  oamme  elles ,  elles  resteront eo^ 
pèt,  i  la  fiii  de  la  guerre ,  entre  les  maios  de 
ceux  qui  se  seront  ainsi  engagés  d'en  faire 
usage  contre  les  ennemis  de  i'Ëtat:  celles  (jiii 
auraient  été  tirées  des  arsenaux  ou  msgifliii 
nationaux,  et  qui  ne  seront  point  manjoées 
ni  enref:;i8trées ,  y  seront  rétablies,  sans 
qu'elles  puissent  rester  plus  long-tem^  eatre 
les  mains  des  particuliers  qui  se  serstent  » 
fusés  ou  qui  auraient  n^ligé  de  kl  but 
marquer  et  enregistrer. 

9.  Les  citoyens  qui  auraient  plusieurs  fii* 
siti  de  guerre  k  leur  disj^ition,  et  dnt 
quelques-uns  leur  seraient  inutiles,  sont  in- 
vités de  s'en  défaire  le  plus  lot  posMble, 
et  de  manière  à  ce  qu'ib  passcut  entre  les 
mains  d'autres  bons  citoyens;  l'issemblée 
nationale  déclarant  que  celui-là  aura  le  mieux 
mérité  de  la  patrie,  qui.  dans  les  circons- 
tances actuelles,  aura  contribue  à  armer lû 

Elus  grand  nombre  de  défenseurs  de  li 
erté. 

10.  Aucun  citoyen  inscrit  sur  le  registre  de 
la  garde  ualiuuale  ne  pourra  être  coolrtWt 
de  céder  son  fuMl ,  même  sous  prêtais  «l'en 
armer  plus  utilement  un  autre  ciloyeD;«t. 
dans  le  cas  où ,  pour  le  besoin  de  l'Etat,  il 
consentirait  à  s'en  dessaisir  pendant  quelque 
temps ,  il  en  sera  tenu  'note  sur  les  redsîrs 
de  la  mîinic  ipnlité ,  pour  son  fusil  lui  l'rc 
rendu  aussitôt  qu'il  sera  possible  de  k  faut  > 
et  qu'il  le  dooandera.^ 

ZI.  .Tout»  personne  qui  se  sera  permis  dé- 
marquer une  arme  des  lettres  A.  N.,  ou  tl»- 
cbeter  pendant  le  temps  de  la  çuerre  une 
arme  ainsi  marquée ,  sera  privée  du  droit  <K 
porter  les  armes  pendant  un  an ,  et  condam- 
née en  trente  livres  d'afntvnle  pourdiaque 
arme  qu'elle  aura  ai^isi  achetée  oi|  JOtt* 
quée. 

Insiraction  pour  êlre  annexée  au  déeiStO^ 

Lorsqu'il  sera  présenté  un  fusil,  ceuiq"! 
seront  préposés  a  to  réception  exaoïînft^'!^ 
si  ce  fusU  est  neuf^  ils  ^geront  qu  il  ^ 
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garni  de  la  baibiuiette  et  complet  dans  tontes 
let  parties. 

Le  canon  aura  au  moins  quarante  ponces  , 
i!r  Innmieur;  son  calibre  sera  tel,  qu'un  cy-, 
]iiidi  e  de  sept  lignes  neuf  points  passe  libre- 
ment dans  toute  sa  longueur.  Tt>at  calion 
dar  .^  Icqin  1  le  rvHtulre  Je  huit  lif^nes  passera 
sera  rebuté  comme  d'un  trop  i'aible  calibre. 

Si  ces  conditions  sont  remplies,  le  fusil  sera 
démonté  -et  le  canon  éprouvé  sur  un  banc 
disposé  à  cet  effet.  Cliaque  canon  subira  deu  v 
épreuves.  La  pr^^mière  sera  de  sept  gros  huit 
grains  de  poudre^  c'esl-à-dire  de  la  pesanteur 
de  la  ballede  dix^init  à  la  livre.  La  seconde 
épreuve  sera  d'un  cinquième  de  moins  que 
ia  première;  on  mettra  sur  la  balle  une 
bourre  pareille  à  celle  qui  sera  sur  la  poudre. 

Apréi  répreuve,  le  canon  sera  examiné, 
et  rebuté  sHI  s'y  trouve  des  soufflures  ,  pailles 
ou  travers,  capables  de  rendre  le  service 
dangereux.  Les  canons  reçus  seront  marqués, 
à  froid,  d'un,  poinçon  de  réception;  les  ca- 
nons rebutés  seront  marqués  de  la  lettre  7?., 
et  on  tiendra  registre  des  uns  et  des  autres, 
ainsi  que  du  nom  de  ceux  à  qui  ces  fusils  ap- 
l>artiennent. 

^  lé  canon  est  rebuté,  on  ne  passera  pas  à 
lin  cs'imen  ultérieur;  mais,  si  le  canon  est 
jugé  bon,  ou  examinera  la  plaltne ,  qui  doit 
être  forte,  soUde,  sans  déchirure  ni  -criqne 
aux  ressorts;  la  baitefie  doit  être  épaisse, 
bien  acérée,  et  trempée  assez  dur  pour  (juc  la 
lime  ne  Teulame  pas.  Le  bois  sera  aussi  exa- 
miné, et  rclmtés  il  se  trouve  des  fentes  on 
cassures. 

Cet  examen  fait,  le  fusil  sera  remonté ,  et 
ou  fera  jouer  la  platine,  qui  doit  être  bien 
mise  en  huis ,  retenue  jiar  deux  vis  bien  ta- 
raudées; elle  doit  fournir  beaucoup  de  feu  ; 
le  chien  ne  doit  pas  partir  au  repos ,  et,  étant 
nr  nu> ,  céder  à  une  moyenne  pression  du 
doigt. 

Le  canon  doit  être  bien  mis  en  bois,  bien 

solidement  contenu  par  les  garnitures  ;  celles- 
ci  seront  fortes  et  bien  assujéties.  La  baïon- 
nette doit  être  d'acier.  L'arme  ainsi  condi- 
tionnée sera  reçue  déGnîtivemeiit  et  marquée 
des  lettres  ^.iv. 

Les  corps  administratifs  et  les  municipali- 
tés veilleront,  au  surplus,  à  ce  qui  tue  soit 
présenté  aucun  des  fusils  qui  leur  ont  été  re- 
mis des  magasins  de  TEtat,  ou  qui  en  sont 
sortis  pour  1  armement  des  gardes  naUouales. 


îgr;=24  JUIN  1792.  —  Diîcrel  qui  ordonne  le 
remboursement  de  la  somme  de  qutlofte  mille 
huit  cents  livres,  monlanide  la  reconnaissance 
de  liqnî  bi  t.n  MWr^e  aux  veuve,  hérilieri 
et  repréieaUiis  du  sieur  Gravière  ,  élan  «î«nr 
Pienettlt  et  veuve  Biicnd.  (L.  9,  4e9i  6*  aSf 


19  10m s^l*'  fOltUT  179a.— Décret  qvi  or- 
donna rinstallatîon  du  neor  Leturc,  nommé 
juge-iu^pléaot  an  tribunal  du  dialrict  dt  Go- 
'  nesse ,  lëanl  3i  Moaln«»rency.  (  L.  9 ,  4^  » 
aa,  317' et  3 18.) 

15  =  26  Juix  —  Décret  qui  rectifie  une 

erreur  de  calcul  dans  le  décret  <ic  iiquidatioi^ 
de  l  officc  de  preflier  <le  iVlcclion  d'Aup'cr*, 
dont  était  pourvu  le  sieur  Allain.  (li.  aa,  in.) 


19  jum  179».— Décret  *vr  la  demande  du  tr$- 

bunal  du  di^tricl  «l'Uiès,  en  înli  rprélalînn  de 
la  loi  sur  la  suppressioa  de  la  gabelle.  (Bf  2^, 

19  jom  T7(ï2.  —  Décret  qui  permet  i  M.  Du- 
jnouriet  de  quîUer  la  capdAle  p6or  aller  ser- 
TÎifà  r«ffnée  dirgénéral  Lockaer.  (B.  as,  3i4<) 


19  JUIN  1792.  — Assignats.  Fojr.  i3  Jura  1792.— 
Désertion  ;  Saiiiu  et  Mlinu.  ^of.  ai  SZftmM- 
BBB  1790. 

20=29  JLTIN  1793. ~De'crel  relatif  î»  rachat  do 
anméraire.  (L.  9,  44i  i  B.  2a,  la}.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il  . 
importe  ,  pour  l'économie  des  dépenses  pu- 
bliques, qu'elle  doit  saus  cesse  surveiller  d'é- 
^ter,  dans  toutes  les  opérations  relatives  au 
numéraire,  une  coucurrencr  d'achats  qui,  en 
favorisant  Tagiotage,  augmente  les  dépenses 
de  la  nation  et  le  prix  de  l'argent,  décrète 
qu'il  y  a  urgence.  • 

L'Assemblée  nationale,  apré'^  avoir-  dé- 
crété l'urgence ,  décrète  ce  (jui  suit: 

•Art.  Les  commissaires  de  la  Trésorerie 
natimiale continueront,  sous  la  sui^eillance 
du  comité  de  l'ordinaiie  des  finances,  de  di- 
riger les  opérations  relatives  à  l'achat  du  nu- 
méraire^ ils  seront  seuls  chaînés  de  pourvoir 
à  l'approvisionnement  des  espèces  néces- 
saires pour  les  dilférentes^arti{tt  du  service 
public. 

2.  A  compter  de  la  date  du  présent  détret , 
aucun  agent  des  départemeus  des  ministres 
et  des  administrations  et  régies  qui  en  dé- 
pendent ne  pourra  faire  à  Paris  des  achats  de 
numéraire  ou  de  matières  d*or  et  d'argent, 
pour  le  compte  desdUs  départemens  on  ad« 
ministrations  :  il  w  pourra,  en  conséquence, 
être  emplové  eu  dépense,  dans  les  comptes 
desdites  administraiioos  OU  régies,  aucune 
somme  pour  frais  d'achats  d'espèces  qui  au- 
raient eu  Heu  à  Paris  postérieurement  à  la 
date  du  présent  décret. 

3.  Dans  le  nu  ob  les  agens  des  ministres 
ou  des  adminfatrations  et  régies  nui  en  dé- 
pendent auraient  donné  des  ordres  pour 
acheter  du  numéraire  dans  les  autres  dépar* 
temensdeVempire,  ces  ordres  seront  aussi» 
tdt  révoquést  et  la  dépense  desdiu  achats  oe 
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pourra  être  éniptoyée  dans  les  comptes  des-  service;  et  de  tout  ce  qui 
dites  adrainistrïiîions  ou  régies,  qu'autant  *  *  '  ' 
qu'elles  justilieroiit ,  par  des  procès-verbaux 
«uthcntiqnes ,  que  cet  adiiti  «et  été  h\U 
avant  le  j  im  où  la  révocation  de  leurs  or- 
dres aura  pu  parvenir  atu  agens  qu  elles  em- 
ploient. 

4.  Les  ministres  énonceront,  SOUS  leupres- 

ponsnhilitr,  [l.uis-  U's  ordres  do  paiement 

2 u'iJs  délivreront  sur  la  Trésororie  ualionalo, 
l  portion  qui  devra  être  pa)  ée  eu  uumé- 
nire.  . 

Le  présent  drcn  !  sera  porté  dant  le  jour  i 
ksaacUoadu  &oi. 


iO  SVUt  =  i5  AoOT  1 792.  —  Décret  relatif  aa  pi- 
lotage. (B.  ,sa,  346.) 

9f,  àiem  dtt  1  a  olci vma  1 S06. 

L'Assemblée  nationale ,  ouï  le  rapport  de 
sou  coniilé  de  marine,  considérant  que  la 
sûreté  et  la  conservation  des  vaisseaux  de 
l'Etat  et  du  commerce  exigent  quHl  soit  pris 
des  dispositions  d'ordre  et  de  police  qui, 
seules,  doivent  f;arantir  les  avantages  résul- 
tant de  rétablissement  du  pilotage ,  pour 
IVntrée  et  ta  sortie  des  ports,  rades  et  riviè- 
res ;  con^îîArant  qu'il  est  iuij)orlant,  avant 
de  rien  statuer  détiniîivemeuf  à  cet  égard, 
ëe  lûen  connaître  les  bases ,  tant  générales 
que  locales,  qui  doÎTenC  déterminer  le  ser< 
vice  des  pilotai  tanuOienn,  décrète  qu'il  y  a 
urgence. 

L*Assanblée  nationale»  après  avoir  dé- 
crète l'uif^cnce,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art.  I*'.  Aussitôt  après  la  };ublication  du 
présent  décret,  les  juges  des  tribunaux  de 
oomnierce,  dans  tous  les  ports ,  hâvrcs  et  ri- 
Vièrea  où  il  y  a  actaeliement  des  pilotes  làm»- 
neurs,  ou  dans  lesquels  il  paraîtrait  conve- 
nable d'en  établir,  se  réuniront  aux  ofliciers 
municipaux  du  lieu;  et,  après  avoir  appelé 
le  chef  des  classes ,  deux  des  principaux  aiw 
mateurn ,  deux  des  plus  anciens  enseignes 
cooiuiaudailf  actuellement  des  bàlimens  de 
oonmeree»  et  un  pilote  au  moins  de  chaque 
station ,  dans  les  endroits  où  il  ^  en  aurà  plu- 
sieurs, ils  exainifi  ro  il,  conjoiutenî^nî  uec 
les  personnes  qu  ils  auront  appelées,  s»,  dans 
le  port  on  la.  rivière  (]u'ib  nabiteât,  il  est 
avantageux  ou  non  de  fixer  le  noad)re  des 
pilotes,  et,  dans  le  premier  cas,  la  quantité 
qu'il  devrait  y  en  avoir  :  si ,  dans  les  endroits 
où  il  y  a  plusieurs  stations»  le  nombre  de 
celles  actuelleuieut  exislantes  est  trop  ou 
trop  peu  considérable,  el  si  It:  prix  fixé  pojir 
le  pilotage  a  raison  de  leur  uram  d'eau  ou  de 
leur  port  en  tonneaux,  pour  leur  entrée  ou 
sortie  du  poi;|  qu  d'une  sîalion  à  l'auîi^,  est 
suffisant,  ou  s'il  doit  être  augmenté,  ils  cxa- 
minexonl  égaleujLni  quels  articles,  tant  géné- 
iwkx  qué  locaux ,  d'ordre  et  de  police,  il  «e* 
mît'  mftaaWe  d'Mlopt«r  ptr  «sfurtr  lo 


•  ♦  1       .     V  t  «rreteàceto- 

jet  11  sera  dresse  un  procès-verhal,  qui  len 

envoyé ,  sans  aucun  délai ,  au  ministre  de  la 
maruie,  pr  le  tnhuual  de  commerce  dans  les 
ports,  bâvres  et  rivières  oà  il  y  en  aura,  et 
par  les  munu  ipalités ,  qui  rempliront,  relati- 
yemenlau  présent  «lécrcf,  Ifs  foncîious  des 
juges  de  commerce  dans  ias  eiidrojls  où  iln't 
aura  pas  de  tribunal  de  commeroe. 

2.  Le  ministre  de  la  marine  adresm  t 
1  Asseuiblee  nationale  tous  ces  procès-ver- 
baux,  avec  ses  observalious  sur  les  diftér»^n< 
Objets  qu'ils  contiendront,  et  ses  vues  parti- 
cuhcrcs  sur  les  pilotes  lamaneurs,  pour  éire 
pris  par  l'Assemblée  tel  parti  qu'elle  jninii 
convenable.  '  " 

.  ^»  En  attendant  que  l'Assemblée  nationale 
ait  décrète  un  règlement  sur  les  pilotes  lani»> 
neurs,  le  nombre  desdifs  pilotes  demenim, 
dans  chaque  port,  bàvrc  <>r  rivière,  provi- 
soirement fixé  à  celui  qiu  a  été  préccdèmmeiil 
réglé  ;  et ,  quant  aux  places  qui  sont  racaates 
DU  qui  viendiont  à  vaquer,  le  pouvoir  exécu- 
tif ne  |)Ourra  délivrer  les  lettres  d'admission 
présentes  par  le  décrctdu  Sojuillet = 19301^1 
i79<  >  qu'aux  plus  aacièns  des  aspirans  qui 
auront  subi  l'examen  ordojmé  par  ladite  loi, 
qui  auront  navigué  pendant  six  ans,etqri 
seront  âgés  de  trente  ans  accomplis. 

4.  Les  fonctions  de  pilotes  lamaneurs  exi- 
geant un  service  continuel,  et  quil  serait 
très-dangereux  d'interrompre,  ils  serouî, 
comme  par  le  passé,  exempts  d'être  levés  et 
commandés  pour  le  service  des  vaisseaux  de 
r£(at  et  pour  tout  autre  service  penonneL 

20  =  20  r-Tf  î-Q5._D™t  qui  autorise  h 
.•iiunici|.aliié  de  Valencîcnnea  à  faire  une  «e- 
quuiiion.  (B.  sa  ,  Jao.) 


'"^T^^^^r'"^  '792.— Décret  sor  l'empli   

definilif  <le  la  liaule dur  nationale  dans  h 
maiion  des  Uriulinss  à  Orléans.  (B,  aj,  iaa.) 

30  jL'iî»  1:92  —Décret  porUnI  qu'il  n*y  a  pu 

tieu  h  «Jf  libérer,  .u-  la  pm^ms^'ion  fnitc  par  lej 
gran.Is  procurafeurâ  d'auiorisrr  les  §ran4s 
juges  à  commettre  «tes  juges  voat  Vmaàitm 
dcê  témoios.  (B.  aa,  Ja».) 


ao==a7  Juui  129a.  — Decrfl  q!.î  autorrse  !r  mi- 
nistre dt  la  niarirte  à  coui|iler  en  rsucc  es  aa 
sicur  Bosque  une  sommeL  <îg*le  4  celle  qu'aé- 
rait coûté  «on  passage  pour  T|ji4eo.  <B.  *a, 

20  — juu  1792  — Décret  nr.i  autorise  li- rfé- 
parteineBt  de  t  Indre  à  faire  une  acuttiait.oa. 
cl  le  directoire  du  dîtliicl  de  Cbâteaimzk 
Jouer  «iu  département  iroi»  piècra  p««r  itm 
emptacemenl.  ÇB.  aa,  iui.) 
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So  iOTH  1 7<H.  —  IWmt  qm  «««JOfd*  des  secours 

aux  faui  II  s  Irs  rilnyons  quî  ont  péri  daiis  le 
llbooe,  en  allant  au  secours  de  U  xilit  d'Arles. 
(L.  9,  439;  p.  aa,  3a4.) 


^am^IQ  Wiw  179a.  — Décret  qui  autorise  h  clî- 
rerloire  du  di&trici  de  Saint-Amand  à  faire  les 
réparations  oéceisaircs  ^  rempltc<m«nt  qu'il 
occupe.  (B.  31,  3a6.)i 


ai=  26  Jfiy  T  -  n  2  —Décret  relatif  aux  dêpeme* 
dVn  amcment  destiné  à  foire  respecter  le  pe- 
«Ule»  ùmgù»  •!  ^  «swiM*  i»  liber t«^u  cm». 
«ecee  MiioB«lXl-  »,       B.  aa»  )ai.> 

VAssemblée  oalioittle,  déUbénat  sur  la 

joroposîtion  du  Roi,  coulre-siguée  par  le  mi- 
nistre du  département  Je  la  marme;  aprci 
^voir  eatenau  le  rapport  de  ses  comités  de 
marine  et  de  Textraordiiiaire  deA  finance»; 
considérant  que ,  dans  une  guerre  entreprise 
pour  le  mainlit  n  de  la  liberté  française ,  U 
est  de  la  dignité  ualioualc  de  faire  conconrif 
toutes  les  parties  de  la  force  publiaue  i  la  dé* 
fensc  d'une  si  belle  cause  ;  coasiaéranl  que 
les  circonsiauccs  eommandent  impérieU6e-> 
meut  qu'une  partie  de  l'armée  navale  soit 
incessasioient  mise  en  activité  ppur  faire 
ri  siipcler  le  |iaviUon  et  assurer  la  liberté  du 
commerce  national,  décrète  qu'il  y  a  itf|;ence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  di> 
erétérurgence ,  déciète  ce  qui  suit  : 

An.  Il  sera  veî-^é  par  Ir^  raîsse  de  l'ex- 
traordinaire» dans  celle  de  la  iresorerie  na- 
tionale ,  la  somme  de  six  miBMHU  quatre  cent 

Snarant^troia  mille  deux  cent  cinquante- 
eux  livres,  pour  subvenir  aux  &ais  de  t'av» 
menicnt  proposé  par  lu  Koi. 

•i.  11  sera  mis  aèa  ce  moment  à  la  dispoû-» 
Ûùn  du  ministre  de  la  marine  la  somme  da 
trois  Taillions  cinq  cent  sept  mille  cent 
soixante-dix  Uvres^  dont  un  mdboU  quatre 
cent  quatre-vingt-deitt  miUe  neuf  cent  di^ 
livres  en  numéraire,  et  deux  millions  vingt- 
f^uatre  miUe  deux  cent  soixante  livres  m  a»* 
signais. 

Le  Trésor  public  fonmira  le  suruus,  sur 
la  demande  ou  ministre,  à  raison  de  quatre 
cent  qtialrc-vin  M  l  u  i  r  mille  trois  cent 
rante-sept  livres  par  mois. 

4.  Le  pouvoir  exécutif  rendra  compte  cha« 
que  mois  à  l'Assemblée  nationale  du  progrès 
i\c  (M  l  armenxMif,  ainsi  c|ue  de  Temploi  des 
loiids  qui  )  sont  destinés;  - 

ai  =  27  JOUI  1793.  —  Décret  relatif  ^  la  nonî- 
sation  dfee  conlre-anfraux*  (1^  9t  4^oi  S<  ^'t 
3*9) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  sou  comité  de  la  manue, 
considérant  qu'il  importe  à  la  gloû*  du  par 
vUl»n  wMiooal  de  11e  conQicr  le  commanne- 


l>tl  %o  AO.  aa  Jltfll  1791*  ii>3 

ment  des  divjaîaQS  et  escadres  qu''anx  offi- 
ciers dont  les  service»  présentent  une  garantie 
^ullisante  de  leurs  telens  et  de  leur  expé* 
rieace;  considéraiil       est  instant  de  nom» 

ntf  lés  généraux  qjoi  doivent  établir  et  faire 
réïjner  l'ordre  et  la  discipline  dans  les  esea- 
dres  qui  sont  en  armement,  déorète  ce  (^msiut  : 
La  clioviilulloi ,  pour  la  aeaunalMn  des 
contre-amiraux ,  pourra  s'exercer,  ]  onr  celle 
fois  seulement,  sur  ceux  des  capitaines  de 
vaisseaux^  <|û  auront  plus  de  quatre  ans  de 
eèmvaBdemtnt  dans  les  grades  de  maior  ai 
de  lienteaaM  de  vaisseau ,  plus  de  quinze  ans 
de  navigation  sur  les  vaisseaux  de  l'Etat,  et 
au  moins  trois  années  de  service  pendant  ki 
gu^na. 

ai  =  21  JUIN  1792. —  Dp  crei  relatif  aux  rassem- 
blemens  afiqés  sans  réquisition  légale.  (L.  f  « 
341;  B.  sa,  3iaS.> 

L' Assemblée  uaùouale,  considérant  que 
tOiiC  ee<|ui  a  l'appareil  de  1^  force,  sans  ré- 
quisition léi;ale,  doit  être  écarté  des  autorités 
constituées ,  et  qu'il  est  instant  de  rappeler 
ce  principe  essentiellement  lié  aux  bases  de 
la  constitution  et  de  Tordre  social,  décrète 
que  désormais  ,  sons  aumn  prétexte  que  ce 
puisse  être,  aucune,  réunion  de  citoyen»  a|» 
inés  ne  pourra  être  admise  à  sa  barre,  défiliV 
dans  la  salle  de  ses  séances,  ni  se  présenter 
h  aucuiMiantonlè  coostituéei  sasaie^iuisition 
lé^e«   


ai  jvn  175a.— AroMfednUidi;  Sieur  Boneay. 

roy.  II  JUJii  1792.  —  Hautc-coiir  naliAate. 
^0/.  ao  ftiUH  179a»  — taioes  étrangerj^vu 
Sliee.  r»/.  i4  «ont  179a. 


ua 


■  • 

as  Knx  1792.  —  Prorlamatioa  d«  Roi  SUS  -Iss 
•vtocmsns  du  ao  juio.  (U.  »,  H9*> 

Les  Français  n'auront  pas  appris  sans  dou- 
leur qu'une  multitude  égarée  par  quelt^ues 
factieux  est  venue  à  main  armée  dansltmbi- 
tation  du  Roi,  a  traîné  du  canon  jusque  dans 
la  salle  des  {gardes ,  a  enfoncé  les  portes  de 
son  appartement  à  coups  de  hache,  et  là, 
abusant  audaeieusement  du  non  de  la  na- 
tion, a  tfnrté  d'obtenir  par  la  force  là  sanction 
nue  S.  M.  a  constilutionneUeBseot  refusée  è 
deux  décrets. 

Le  Uoi  n'a  opposé  aux  menaces  et  aux  lUr 
sultes  des  factieux  que  sa  conscieniee  et  10» 

amour  pour  le  bien  public. 

Le  Koi  igoore  quel  sera  le  terme  on  lU 
voudront  s'arrêter;  mais  il  a  besoin  de  dire  à 
la  nation  française  que  la  violence,  à  tpiel- 
que  excès  qu'on  veuille  îa  port-r  ,  ne  lui  ar- 
rarhera  jamais  un  conseutemt  iii  a  tout  ce 
qu  il  croira  contnâieàrinlérèt  public.  Il  ex- 
pose sans  lec^  satwmquilblc,  sa  sûreté;  il 

sans  fwt»  ift  jouj^sance  dey 
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droits  qui  appartiennent  à  USOà  les  hommes , 
et  que  la  loi  devrait  faire  reepecter  cbes  lui 

comme  chez  tous  1rs  riiovfns:  mais,  comme 
représentant  hérédilaiie  de  la  nation  fran- 
çaise, il  a  des  droits  ftévères  à  remplir;  et, 
s'il  peut  faire  le  sacrifice  de  son  Tepos,  ii  ne 
fera  pas  \r  sMorilice  de  ses  devoir*;. 

Si  ceux,  qui  veulent  renverser  la-monar- 
diîe  ont  besoin  d'un  crinie  de  plus,  ils  peu- 
vent le  commettre.  Dans  l'état  de  crise 
où  elle  se  trouve,  le  Roi  donnera,  jusqu'au 
dernier  moment,  à  toutes  les  autorités  cons- 
tituées, l'exemple, du  courage  et  de  la- fer- 
meté,  qai  amiis  peuvent  sauver  l'empire;  en 
conséquence ,  il  ordonne  à  tous  les  corps  ad- 
ministratifs et  numicipalité^  de  veiller  à  la 
sûreté  des  personnes  et  des  propriétés. 

la  nr  ?T)  T"i"v'  i-q-î  — •  De'crel  qni  iléirrminc  le$ 
pouvoirs  de$  coioiuissaires  civils  envoyés  dans 
les  colonies,  et  le*  nesores  li  prendre  pour 
mellre  les  colons  à  portée  de  pour«aivre  le  re- 
ceavrement  de  leurs  droits  et  propriétés ,  et 
d*obtettir  lét  indemnités  f|ai  leur  sont  day  k 
raison  des  pertes  qu'ils  .ont  «tfuyëes.  (Ib'g, 
443;  B.  22,  33o.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  enten- 
du son  comité  colonial,  considérant  combien 
il  importe  à  la  tranquillité  des  Iles-du-Yent 
que  le  décret  du  à8  mars  dernier  toit  mis  à 
exécution  ; 

Considérant  que  le  retard  des  commissaires 
civils,  des  officiers  généraux  et  des  troupes 
qm  tloivcnt  les  accompagner,  augmente  les 
dcj}enics  du  Trésor  public,  décrète  qu'il  y  a 
ur^ce. 

lAssembléenatiimBle,  considérant  que  le 

dérrt'f  (lu  7.9  Kf^ptemhre,  qui  ôtrnd  aux  m- 
louies  les  bieoiaits  de  i'amujslie  prononcée 
par  celiii  du  14  dn  mémé  mois,  pour  tous 
les  délits  relatifs  à  la  révelution,  s'applique 
aux  faits  imputés  aux  citoyens  mis  en  état 
d'arrestation  par  la  loi  4u      avril  dernier; 

Considérant  qn'il  importe  de  prononeer 
définitivement  sur  la  réclamation  de  oes  d.- 
toyens,  et  de  les  mettre  à  portée  de  pour- 
suivre le  recouvrement  de  leurs  droits  el  pro- 
priétés; 

Considérant  que,  s'il  est  juste  qu'ils  obtlen- 
nent  Tindemnitc  des  pertes  qu'ils  ont  es- 
suyées, l'équité  veut  que  cette  indemnité  leur 
soit  fournie  par  la  colonie  même,  et  qu'elle 

rembourse  les  particuliers  qui  ont  fait  des 
prêts  à  l'un  nti  à  l'autro  des  partis; 

Considérant  qu'il  est  du  plus  grand  inlétèt 
de  la  métropole  qu'il  lui  soit  rendu  compte 
des  sommes  par  elb^  rm  ov/cs  à  la  colonie 
pendant  les  troubles  qui  l  out  agitée,  et  (lui 
ont  été  interceptées ,  et  que  l'arriéré  des  im- 
positions de  1738/1789,  1790  et  1791  soit 
versé  à  la  caissi'  ]iitMfquc;  après  avoir  dé- 
crété l'urgence ,  d  i  t  é'  '  ce  qtu  suit  : 

Art.  i«'.Les  sieurs  Lebreton ,  Pierre  Gom- 


hauU,  lean-Baptîste  Eehard ,  Jacques-Mai<« 
tic  de  La  Tour,  Mathurin  Chevrier,  Etienne 

Clais,  François  Léonartl,  les  sieurs  Tenais, 
Frenin,  fierdun  et  autres  citoyens  renvoyés 
en  France  sans  jugement  légal ,  dénomonés 
dans  le  procès- verbal  de  déban^uement  qui  a 
déterminé  le  déri-et  du  ai  avril  t-'or,  seront 
libres  d'y  retourner,  et  y  demeureront  âous 
la  sauve-garde  ^  la  loL 

3.  Les  frais  de  leur  passage  seront  avancés 
par  le  Trésor  public .  sur  It's  fonds  de  la  ma- 
rine, ainsi  qu  une  âouuuc  de  deux  cents  Uvre$ 
pour  cJycun  d'eux ,  afin  de  les  mettre  à  por- 
tée de  gagner  h  ville  d'embarquement,  sauf 
le  recours  sur  la  colonie,  ainsi  qu'il  \pt  être  dit 
ci-açrès.  En  conséauence,  le  mimslre  de  la 
manwt  ett  émargé  m  pretutre,  pour  ee  pas- 
sage, le  }7wycn  le  plus  cconomique, 

3.  Ces  citoyens  pourront  se  pourvoir  par 
voie  civile  devant  les  tribunaux  à  qui  ia  con- 
naissance en  appartient,  soit  pour  se  faire 
réintéi;rer  dans  leurs  biens,  soit  pourobUsnir 
le  paiement  de  leurs  créances. 

4.  On  ne  pourra  leur  opposer  la  prescrip- 
tion; elle  ne  commencera  à  courir  contre  eux 
que  du  jour  de  leur  rentrée  dans  la  colonie, 
à  laquelle  lin  ils  seront  tenus  de  se  présenter 
à  la  municipalité  du  lieu  de  leur  débarque- 
ment, et  d'en  prendre  certificat. 

5.  Les  sieurs  Joseph  Lafarj^ue ,  Jean  La- 
vaux,  et  autres  citoyens  ayant  prêté  des  som- 
mes, soit  au  parti  de  Saint-Pierre,  soit  au 
parti  du  Gros-Morne,  feront,  par^evant  les 
commissaires  civils,  recounaitre  ^.apiirer 
les  créances  qu'ils  réclament. 

6.  Les  sieurs  Labaume  et  Picard,  officiers 
au  régiment  de  la  Martinique,  seront,'  aux 
dépens  dîi  'Trésor  pul)lic,  indenmi-és  des 
perles  qu  lU  ont  essuvécs,  en  justiliant  de 
ces  mêmes  pertes ,  saut  le  recours  de  la  co- 
lonie, ainsi  qu'il  va  être  dit. 

7.  Les  citoyens  qui .  pendant  le  cours  de 
la  guerre,  auront  essuyé  des  dégâts»  et  les 
anroot  lé^lement  fait  coi^ter,  recevront 
l'indemnité  qui  leur  estdne,par  la  voie  in- 
diquée dans  l'article  9. 

8.  Les  jugemcns  qu'ils  auraient  pu  obtenir 
contre  les  adonnbtrateurs  ou  officiers  muni- 
cipaux, comme  personnellement  garans  de 
leurs  perles,  ne  pourront  être  mis  à  exécu- 
tion coutre  ces  derniers  :  toutes  les  diligences 
qui  en  auraient  été  la  suite  sont  déclarées 
nulles  :  main-levée  pleine  et  entière  est  ac- 
cordée ,  par  le  présent  décret ,  de  tous  arrêts 
ou  oppositions  faits  en  conséquence. 

9.  il  sera  formé  par  les  oominissatres  d- 
vlls,  des  frais  de  passa£;e  mentionnés  en  Far- 
ticle  3,  des  rend)oursemens  et  indemnités 
indiqués  dans  les  articles  5,  G,  7  et  8,  une 
masse,  .et  répartition  s'en  fer»,  sur  la  colonici 
en  sous  additionnels  aux  impositions  de  179* 
et  170'^- 

10.  Lcâ  mêmes  couimissaire^  civils  se  fe- 
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ronl  rcnr^ri^  rompte  dfs  soin'nirs  intorcpptéos, 
soit  par  le  parti  du  Gros-Morne ,  soit  par  le 

Êarti  de  Saint -Pi  errefpour  mettre  FAssem- 
lée  nationale  à  portée'  de  statuer  sur  rem- 
ploi qui  fil  a  été  tait. 

II.  Ih  cmploirront  Ifs  moyens  les  plus  ef- 
ficaces pour  faire  rentrer  au  Trésor  public 
Farriéré  des  ioipdsitioiis  de  1788, 1789, 1790 
et  179X. 

la.  Les  commissaires  civils  seront  tenus 
de  rendre  compte  des  sommes  qu'ils  ont  em- 
ployées à  secourir  les  habitans  de  la  colomew 

i3.  L'Assemblée  nationale  charge  le  pour- 
voir exénitir^tlr  faire  rentrer  au  Trésor  na- 
tional la  soaune  qui  est  due  au  Gouverne- 
ment par  le  sîeur  Dnbue,  et  de  rinstmire 
des  pr^uiioBS  qu^it  aura  prises  pour  en  hà- 
U'T  le  recouvrement  :  les  pièces  relatives  à 
cette  créance  lui  seront  à  cet  efiet  renvoyées. 


22  JUIN  1792.  — Décret  relatif  aux  iodemnite's 
réclamées  par  M.  Demandres,  cnré  de  Don- 
neley,  pour  l'inTcntion  de  plosienismacliiiics. 

(jB.  22,33g.)   

2r  .T"iN  I  "Q?-.  —  D»'crel  qui  rliar^re  m'm'îfrpç 
de  rendre  comple  des  mesures  qu'ils  uni  prises 
poor  arrêter  let  Iroable*  excités  par  le  fana- 
li me,  e{  pour  pUcer  une  arm^e  de  réserve 
entre  Paris  et  tes  frontières.  ÇH.  22,  33o.) 


22  jum  1792.— Colonies.  f''of.  i5  juik  1792. 


23  =a5  JUIN  1792.  —Décret  relatif  an  maintien 
de  la  IranqiiîUité  pnUiqac.  (L.  9t  ^(00;  B.  aa, 

339.) 

L'Assemblée  nationale,  instruite  par  1;^  mi- 
nistre de  l'intérieur  que  les  ennemis  du  peu- 
ple ètdelalibertéredieirdieiittoua  les  moyens 
de  reuTenèr  la  copstitatioii,  et»  usurpant  le 

langage  du  patriotisme,  sont  sur  le  point 
d'égarer  quelques  hommes  actuellement  ré- 
sidant è  rais  ; 

Justement  imlit;née  des  provocations  cou- 
pables et  des  placards  criniinels  qui  lui  ont 
été  dénoncés*, 

Considérant  <|oe  le  devoir  du  Corps-Légis- 
latif est  de  maintenir  la  ronstitulion  et  l'in- 
TÏolabilitc  du  représentant  héréditaire  de  la 
nation,  mais  que  les  lois  ont  remis  entre  les 
mains  desautorités  constituées tousles  moyens 
qui  leur  sont  m'  <  f  ssaircs  pour  assurer  l'ordre 
et  la  tranquilUté  publique ,  déclare  qu'il  n'y 
a  pas  lieu  à  prendre  de  nouvelles  mesures 
législatives; mais  invite,  au  nom  de  la  nation 
<'t  de  la  lihertt'',  tons  l«s  !)nns  citoyens,  à  la 
lidélité  desquels  le  dépôt  de  la  constitution  a 
«té  remis,  à  réunir  toi|s  leurs  efiTorts  à  ceux 
des  autorités  constituées,  pour  le  maintien  de 
la  tranquillité  publique,  et  pour  garantir  la 
stireté  des  personnes  et  des  propriétés. 

4. 


DU  ai  AU  33  jum  i792.  aaS 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  le  pré- 
sent acte  du  Corj[>s-Législalif  sera  envoyé  par 
le  pouvoir  exécutif  aux  quatre-vingt-trois  dé- 
partemens,  pour  être  publié  et  affiché*  et" 
elle  ordonne  que  le  ministre  «le  Vîntérieur  lui 
rendra  tous  les  jours  un  compte  exact  de  la 
ville  de  Faris^ 


23=:  26  JUIN  i-ff):?  —  13r_(  rpf  relatif  aax  dé- 
penses de  U  haute-cour  aaliooaie.  (L.  9 ,  4ii  ; 
B.  sa,  334') 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  traitemens  des  membres  et  des  personnes 
employées  auprès  dr  îa  haute-cour  nationale, 
ainsi  que  le  paiement  des  frais  de  bureau ,  ne 
doivent  éprouver  aucun  retard,  décrète  que 
la  Trésorerie  nationale  paiera  jusqu'à  Ooo- 
currence  de  trois  cent  mille  Iïmcs  pour  les 
dépenses  de  la  haute-cour  naliotukle,  confor^ 
mement  aux  décrets  «pit  ûxeai  les  traitemens^ 
des  mcmhi  es  de  celte  cour  et  des  employés 
et  frais  des  bureaux  qui  y  sont  attachés;  que 
cette  dépense  sera  payée  stu*  les  états  certiliés 
do  directinre  du  département  du  Loiret,  et 

3ue  les  fonds  en  seront  versés  dans  la  caisse 
u  payeur  général  de  ce  département,  sur  les 
ordonnance^  du  ministre  de  T  intérieur* 


23  =  2;  Juis  1792. —  Dérrel  relatif  aux  dépenses 
extraordinaires  que  pourra  ocrasïoner  l'amés 
du  Midi.  (L.  9 ,  4a8  i  B.  aa,  338.) 

Art.  i^.  A  compte  de  la  somme  totale  des 

fonds  qui  seront  décrétés  incessamment  pour 
le  service  de  la  guerre  en  179a,  la  Tré^iore' 
rie  nationale  tiendra  à  la  disposition  du  mi* 
nistre  de  ce  département  une  somme  de  huit' 
millions  huit  cent  vingt-cimi  mille  cent  dix- 
sept  Ijfvres  dix  sous,  montant  des  dépenses 
extraordinaires  de  première  mise,  pour  le 
service  de  l'armée  du  Midi. 

a.  A  compter  du  i**"  mai  dernier,  la  Tré- 
sorerie nationale  tiendra  également  à  la  dis- 
osition  du  ministre  de  la  çuerre  upe  8<HDme 
e  deux  millions  cent  sôixattte-fieize  mille 
sept  cents  livres  par  mois,  pour  le  même 
service. 

3.  Le  ministre  de  la  guerre  rmdra  compte 

à  l'Assemblée  nationale,  tous  les  quinze  joui», 
des  dépenses  ordonnées  sur  ces  tVinds. 

4.  Il  sera  mis  à  la  disposiUoa  du  général 
de  l'armée  du  Midi  une  somme  de  deux  cent 
mille  livres,  dont  moitié,  en  numéraire,  des- 
tinée aux  dépenses  particulières  de  la  cam- 
pagne, et  dont  la  comptabilité  sera  suffisam- 
ment justifiée  par  Foraonnauce  du  commîa- 
saire-ordo!mateur  en  chef»  expédiée  en  vertu 
de  l'ordre  du  général. 

5.  U  ne  sera  point  fait  de  fonds  extraordi- 
naires pour  les  avances  mentionnées  en  l'ar- 
ticle précédent;  elK  s  seront  imputées  sur  les 

'  cinq -cent  mille  livres  de  dépenses  imprévues 

*5 
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comprises  Jatis  l'état  de  deux  millions  cent 


soixanie-seize  mille  sept  cents  livres,  décrété 
par  mois  par  l'iitick  si  dH  prftMOI  dècnt 


cessera  tenu  de  déclarer  la  division  à  laquelle 
il  désire  rester  fixé,  et  l'autre  division  pro- 
cédera à  la  nomination  du  sien ,  en  se  con- 
formant à  l'article  9  du  titre  II  du  ékmt  ém 
23  septembre  1790. 

Leurs  appointemens  seront  les  mêmes  que 
dans  les  tKwipe»  de  ligne. 

5.  Il  sera  en  outre  attaché  à  rharune* 
dites  divisions  un  secrétaire  grcflier,  qui  ! 


iîss  27  KT  N  T  -T)-. — Décret  reîalif  aux  officiers 
d«  ta  gendarmerie  nalionale  diiiU  l(«spfoiolc- 
iMiis  «Bt  été  Hduîli  par  la  ainivelta  ocpeiia- 

li<iii.(l..  9,  4aSiB.aa,334-> 

VAssenfalêe  oalîoDele,  aprèk  wdf  en-  nommé  ôônformément  au  décret  diilôiaii- 
tendu  le  rapport  de  son  comité  militaire  sur     vier  =  x6  février  1791^  et  jeuimltl  tlUt^ 

la  pétition  de  quelques  officiers  des  grena-     ment  fixé  par  ledit  décret, 
diers  de  la  gendarmerie  nationale,  tendant  à       Ce  traitement  sera  pajé  à  compter  du  jour 
«drtenir  mi  supplément  d'apoointemeni  ;  con-    de  te  fonnation  de  diaqne  division;  en  moyen 
sidérant  que  l'article  7  du  décret  du  ilî  août  dequoijlneseraaccordéaucuneaulresomme, 
1790  dit  que  les  offiriprs,  snns-ofrîriprs  et 
soldais  qui,  par  l'effet  de  ia  nouvelle  01  ga- 
BisatioR,  éprouveront  une  réduction  sor  leur 
traitement  rîf^tiiel,  !e  rnnsrrveront  in=qu'A  ce 

2u'ils  en  oblieuneat  un  équivalent,  et  qu'en 
itendant  ils  seront  payés  du  supplément  sur 
dce  états  parlîcuKers;  et  voulant  faire  jouir 

Sromptement  les  pétitionnaires  du  bénéfice 
e  la  Ibit  dôrète  ce  qui  suit: 
I«s  officiers  des  grenadiers  de  la  gendar- 
merie nationale  dont  les  appointemens  ont 
été  réduits  par  la  nouvelle  oriraiiivifion  de 
leur  corps,  recevront,  conformejnent  à  l'ar- 
ticle 7  du  décret  d«  18  aodt  17U0,  un  sup- 


pour  tenir  lieu  d'indeumité,  à  cenx  c^m  ont 
rempli  jusqu'à  ce  moment  les  fonclious  de  se- 
crétaire-greffier. 

23—?-  jxns  1792.  —  Décret  relatif^  lâ  taxe 
de&  lettres  destioées  pour  l'armée.  (L.  9,  i^ii 
B.  as,  3}S.> 


L'Assemblée  nationale  décrètç  que  les  let- 
tres adressées  aux  armées  seront  taxées  eoo- 
formément  au  tarif  de  1791 ,  jusqu'au  dernier 
bureau  de  poste  de  la  frontière,  sans  que  la 
taxe  puisse  être  augmentée  pour  le  trau^port 
de  le  troBtière  ae&  armées,  k»8qii*eUM  seront 
pléméot  qui  équivaudra  a  la  diminution  qu'ils  «if  territoire  étranger, 
ont  éprouvée ,  et  ce  sur  des  élAtS  pirtîCUiîeiSy  . 


dans  ia  torme  prescrite. 


jl3=  39  JUIN  1793. — Décret  relatif  î«  ?a  sntdf 
des  gens  de  guerre.  (L-  9,  44/  ;  B.  22,  iSù  ) 

Al  t.  Les  dispositions  des  articles  a  et 
3  des  décrets  des  18  et  10  avril  dernier,  sur 
h  solde  dra  gens  de  guerre,  auront  Heu  à 
compter  du  i"  avril  de  la  présente  année, 
et  jti^qtî'à  ce  q^'ileusoit  autrement  ordonné, 
pour  les  sous-ofliciers  et  soldats  qui  ont  ^ 
payés  en  assignats,  ainsi  que  powr  raMgnee* 


aS  =  a?  JViif  179a.  —  Décret  teUif  ik  l'arance- 
aiaet  des  adjudana  aiiacMa  ans  dans  diviaions 

de  gendarmeiie  nationale  crée'ea  le  aS  aont 
*794.  (L.  9,  ;3i  ;  B.  aa,  335.) 

Art.  I*».  "Les  TTinréchaux-des-logis  nommés 
aux  places  d  adjudans  concourront,  du  mo- 
aent  de  téornénniuition,  avec  tons  tes  Keu»  ^ 

tenans  (sans  cependant  être  brevetés)  pour  iationde  la  masse  générale  des  corps 
arriver  à  la  compagnie,  et  ils  pourront  rester        2.  L'augmentation  de  traitement  arrordée 

adjudans  jusqu'à  ce  que  leur  ancienneté  les  parle  décret  cité  dans  l'article  ci-Uesius  aux 

7  p(nle.  capitaines,  Keutenaos  et  sous-lievteaeas  des 

a.  Lorsqu'il  vaquera  une  place  de  Itcute-  armées,  pour  raison  de  la  perte  en  assignats, 

nant  dans  l'une  des  vinc;t-!icuvième  ou  tren-  aura  lieu  éL^nlcmcnt,  à  dater  du  i«'  avril  de 

tieme  divisions  de  gendat  merie  nationale,  et  la  présente  année,  et  jusqu  à  ce  qu'il  en  soit 

[tt^elle  apperlieodra  eù  tour  «tes  maréchaux-  autrement  ordonné,  dans  toutes  les  garnisons, 

es-logis,  les  deux  adjudans  concourront  au  quartiers  et  cantonnemens,  ainsi  que  pntîr  V< 

choix  comme  les  marecbnnx-(l(s-logis.  sous-officiers  et  soldats,  à  lexcepUon  de» 

3.  Dans  le  cas  où  un  marechal-des- logis  places  où  le  paiement  doit  être  fait  enai* 
moins  andèn  que  les  adjudans,  sera  nommé  méralre,  conforméoMiit  aux  di^^positiona  de 
à  une  lieulenance,  les  adjudans  jouiront  en  rarliele4  du  même  décret,  et  celui  d«  t^MM 
E^ratifiratiou,  par  supplément  d'appoinlemens,  pour  les  trouiies  qui  sont  en  Corse*  ^  ^  ^ 
des  appointemens  de  lieutenant  :  s'il  n'y  avait  3.  Le  supplément  de  quatre  onces  aj<wle  a 
^*mi  des  adjudans  qui  se  trouvât  jplus  an-  la  ration  de  pain  de  munition  par  les  décrets 
cîen  nue  le  marécbal-des-logis,  iljoairaHsenl  des  17  et  27  février  fîrmier,  n'aura  lieu  que 
de  ladite  augnientntion.  pour  les  sous-oftîciers  ^t  soldats  OU  volontau^ 

4.  Il  y  aura  un  quartier-raaîlre-lrésorier  seulement  faisant  partie  des  armées; 
attaché  à  chacune  des  vingt-neuvième  et  tren-  tiens  accordées  aux  officiers  de  tous  grades 
tième  division,'?  âc  ^-rndarmcrie  nnîionale;  rri  continueront  rî'rtre  df  vingt-quatre^ onces. 

^OMèt^oeace,  cdni  <)ui  remplit  çc»  dcu»  pla-      4»  A  compter  du  i"  juillet ^rocbain,  il  kt» 
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9,  424;  B.  aa,  333.) 


AssEMBtis  {.éotstATm*    hv  ftâ  Av    smt  1791. 

fourni  à  chaqtic  officier,  indé^îendamT^pnt 
des  ratians  de  pain  et  des  rations  de  tovirrap* 
ëétmmnéet  par  let  décrets  des  17  et  27  fé- 
vrier et  du  a3  avril,  des  rirtion»  de  ▼iaiid« 

d'une  îivre  chacuue  ot  des  rations  de  riz  de 
quatre  onces,  jusqti'à  (  onrurrence  du  nom- 
nre  de  rations  paia  aiuibuées  par  lesdils 
décrets  à  chaque  grade. 

Le  prix  des  rations  de  viande  serafisé  à 
ûxx  sous,  et  cehù  (les  rations  dp  Hz  à  deux 
sous,  dout  le  nnoïKant  sera  retenu  sur  les  an- 
poioteaMBS  des  officiers  qui  les  auront 


VU 


5.  En  conséquence  des  dispositions  deHn** 

licle  ci-dessus  et  des  farilifrs  nrrordécs  aux 
of Aciers  pour  se  procurer  des  Mvres,  il  sera 


t,^wv.      „  sur  ses  appoioiemens ,  une 

iouinie  de  cinquante  livres  en  numéraire;  au 
moyen  de  quoi,  Paugmenlalion  du  quart  pour 
ies\ieutenans  et  .«ous-lieiitenans,etdasixièine 
pour  les  rapitaine<;,  n'aura  lieu  nue  sur  la 
somme  qui  leur  sera  payée  en  assignats,  dé- 
«iMitiOB  faîte  de  celle  qui  est  affectée  ou  paie- 
»ent  des  rations  attribuées  à  djaque  grade, 
«Mt  qu  elles  aient  élé  prises  OU  noo. 

6.  ta  fourniture  du  riz  et  des  légumes  secs 
ne  devant  avoir  lieu  qu'à  dcfaiit  lé-nme? 
verto,  il  sera  donné  aux  sous-oUiciers,  soldats 
et  gardes  nationaux  voloataires,  lorsque  la 
lotirmture  du  riz  ou  dos  légumes  secs  n'aura 
pas  heu,  ce  oui  sera  déterminé  par  le  géné- 

un  supplément  de  solde  de  six  deuieit 
pu- jour,  pour  se  procorerdes  léguines  Terts. 

7.  Les  gratificatioBs et  traiteoiens  réglés  par 

lespréeédens  dé-rrets  pour  les  aroiécsihi  Nord 

Wroot  lieu  sur  le  même  pied  pour  celles  qui 

Wtt  ou  pourront  èue  rassemblées  dans  le 
Midi. 

=  JT  TX  t  793.  r- Décret  relilif  «ux  astî- 
r\*<*-eoiipure«  et  îi  la  «urveîllance  de  lôttrla- 
InetUoa.  (t.  9,  450;  B.  aa,  333.) 

Art.  i*t  i^gg  assignats-coupures  seront  pro- 
Twoireœeal.  et  jusqu'à  ce  que  la  nouvelle  ad- 
Bieistration  pour  la  confection  des  assignats 
«oit  organisée  et  logée,  transportés  aux  ar- 
«iives  de  l'Assemblée  narionale  au  fur  et  à 
«eîure  de  leur  in>pre.ssion,  après  avoir  été 
r'?'*^«>*Wots,  comptés,  vériiiés  et  scellés  en 
Fesenee  d  un  des  commissaires  de  TAsmui* 
^nationale  et  d'un  des  committaires  dû 

Ils  seront  déposés  dans  une  chambre  at- 
I^^?  ^'^'^  àe  rAssenblée  nayonak 

sous  la  garde  spéciale  de  Tarduviste.  * 

^^i^JV'"  '      —  Détetl  rcktir  aux  certî- 
0*  f^iideac»  I  fovmir  par  kt  lajlitiircf 


L'Assemblée  nationale,  après  avoir  éa- 
tendu  le  rapport  de  son  Comité  militaire, 
eoBMdérant  que  lei  niitiiaires  en  activité  sont 
exposés,  surtout  en  temps  de  gueite,  à  de 
frcf|iî(  ns  changemens  de  domicile,  et  ne  ppn- 
veut  obtenir  des  certilicats  de  résidence  de 
alx  mois  des  municipalités,  décrète  que  les 
militaires  en  activité,  pour  recévtrfr  les  rcfll» 
boursemens  qui  leur  sont  dus  nu  Trésor  pu- 
blic,  seront  tçnus  de  présentir  un  rertifirat 
de  résidence  depuis  six  mois,  du  conseil  d  ad- 
ministration du  régiment  ou  du  bataillon  oA 
ils  serviront,  et  ce  rrriif]rat  sera  vi.é  par  le 
commissaire  des  guerres  chargé  de  la  polioe 
«adita  corps. 

2-+'  J'  IN  (23  ef)==l*'  JUILLET  179a.  —  DécCfl 

reUlif  lax  officiers  ef  rrupioy^s  cccléiîajfiqne» 
d  Uïqnea  des  chapitres  suppcimét.  (L.  9,  ijt  ; 
B.  as,  S44>.) 

L'Assemblée  nationale,  voulant  statua' 
sur  les  réclainatioas  finies  par  les  chantres, 
musiciens,  otïieiers  et  employés  ecclésiasti- 
que et  laïques  des  chapitres  supprimés,  re- 
lativement à  l'exécutiou  liu  décret  du  ao  août 
^mier  ,  et  s'agissant  de  pourvoir  aux  aecoiin 
que  sollicitent  leurs  besoins,  et  que  la  rigueur 
des  conditions  e\i{;ées  par  cette  loi  rendait 
inapplicables  à  la  plupart  d'entre  eux,  quoi- 
Que  â^'és  et  dépourvus  d'autres  rtaiouiceit 
décrète  qu'il  y  a  urgence; 

L'Assemblée  nationale,  aprèsavoir  enîendn 
le  rapport  de  sou  comité  de  liquidation,  consi- 
déraïQit  ^ue,  pour  remplir  le  vœu  de  l'article  1 3 
•du  décret  du  H  Juillet  1790,  celui  du  ao  août 
dernier,  qui  a  tféterminé  les  pensions  et  gra- 
tifications à  accorder  aux  officiers  ecclésiasti- 
ques et  laïques,  cbanlres  et  musiciens,  otija- 
nistei  et  autres,  et  autres  personnes  employées 
pour  le  service  divin  dans  les  chapitres  sup- 
primés, a  besoin  d'une  explication  et  d'une 
mterprétaiion  qui  en  rende  les  dispositions 
plus  étendues  et  plus  applicables  aux  indivi- 
dus, eu  égard  à  leur  âge  et  au  temps  de  leur 
service,  el  trouvant  d'ailleurs  dans  la  déduc- 
tion qui  a  été  prescrite  par  le  décret  di^  xo  dé- 
eiembre  1790,  sur  lès  revenus  desd-dëva&t 
chanoines,  les  moyens  de  donner  plus  d'ex- 
tension aux  pensions  et  {^ratifications  desdifs 
ofticiers  et  employés,  d'après  les  bases  gëué- 
ral^indiquées  par  le  décret  dua4  juillet  1790; 
après  avoir  rèodn  le  décrei;d*ttrgence» décrète 
ce  qui  suit  : 

Art.  i".  Les  officiers  ou  employés  ecdé- 
sîastiques  ou  laïques  des  chapitres  sécuBei% 
ou  réguliers  de  Ttm  et  l'autre  sexe,  qui  prou- 
veront, par  acte  capitulaire  ou  autre  écrit 
a^ant  date  certaine ,  antérieure  au  i" Jdn- 
wer  1789,  avoir  été  reçus  à  vie  ou  apte  Mfi- 

vmm  4^  ntnUpf  pour  mpiir  du»  Uê 
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églises  âetditi  diapltres  det  fonclioiu  réittitet 
an  service  divin ,  sans  a?Mr  été  {wurvus  d*aii^ 

cun  titre  fie  In  tiéOre  en  considération  désdites 
fmclUms  y  aurout ,  pour  traitement  ou  pension 
de  retraite,  ce  dont  ik  jouissaient  en  gages 
et  émolumens  ordinaires  fixes ,  ou  la  tommt 
fixée  pour  leur  retraite  par  lendits  acte»  w 
écrits,  quelle  que  toit  ladite  tomme. 

Lesdits  officiers  ou  employés  eoclésiasti- 
qiMt  ou  Uûques  qui  ne  rapporteront  aucune 
convention  à  vie  ou  de  retraite  faite  avec 
lesdils  chapitres,  recevront  une  pension  ou 
gratificatioD»  selon  leur  âge ,  le  taux  et  la  du- 
rée de  leur  service,  ainsi  fu'il  va  èlfe  déter> 
miné  pnr  les  artîoîei?  suivans. 

3.  Ceux  desdi(s  employés  ou  ofliciers  ec* 
clésiasti^es  ou  laïques  qui,  k  compter  du 
i«r  janvier  1791,  auront  atteint  l  âge  de 
soixante  ans,  avec  vinçt  années  de  service 
dans  une  ou  plusieurs  ^lises,  reccvrout,  à 
titre  de  pension ,  la  totahté  de  leurs  gages  ou 
émolumens  ordinairei,saisqiielNiitepeiisiott 
puisse  excéder  néanowins  la  •omne  de  ^tre 
cents  livres; 

Jeuiroat  de  semblables  traifenens  een 
qui,  étant  d'un  âge  au-dessous  de  soixante 
ans,  auront  trente  années  de  service. 


ledeMit  détenniné  à  coHaînt  jeun  de  Van* 
née,  eoainw  de  dimaùches  et  de  fêles,  autres 

nônnmoins  que  les  organistes,  n^auront  droit 
à  aucune  pension  ui  gratiiicalioo. 

S.  Dans  les  annéM  de  service  ne  seranl 
point  comprises  celles  où  lesdits  officiers  ou 
employés  auraient  été  enfans  de  chœur  dans 
laites  ^Uses  ou  autres. 

9.  Il  iMn  accordé  ans  enfans  de  cborar  des- 
dits chapitres  supprimés  les  mêmes  gralifica- 
tions  on  secours  que  lesdits  chapitres  étaient 
daus  l'usage  de  leur  donner  eu  sortant. 

10.  Ceux  desdits  officiers  ou  employés  qui, 
dès  avant  la  suppression  desdits  chapitres, 
avaient  obtenu  aes  pensions  de  retraite  d(Mit 
ils  jouissaient  sans  activité,  continueront  d'en 
jouir ,  si  e/ilsâ  sanf  érefriis»  par  aeie  eapUuiain 
ou  autre  écrit  ayant  date  certaine  ^  aniériearê 
an  Janvier  1789,  pour  les  sommes  aceer» 
déet  par  tesditt  chapitres,  attendu  te  retroM:^ 
ehenunt  daedite*  aommêi  iur  tes  revanuê  det" 
dits  chapitre»,  dans  la  fixation  du  traitement 
de  iedrs  membre»,  iëivant  le  décret  du  iodé' 
cemùrc  ijgo- 

1 1 .  Lesdites  pensions  et  gratifications  seront 
liquidées  et  arrêtées  définitivement,  d'après 
les  bases  ci-dessus  déterminées,  par  les  di- 


4.  Il  sera  accordé,  au  même  titre  de  pen-    rectoires  de  département,  sur  Tavis  des  di 


iion,  à  ceox  desdits  officiers  OU  employés  âgéa^  rectoires  de  district,  et  seront  payées  dai 
de  soixanie-ans,  qui,  n'ayaitf  point  vingt  an-    même  forme  que  les  traitemcns  d.es  rcligi 
nées  de  service,  en  auront  nii  moins  dix ,  et  à      "  *  *      .  i  -       •        -  -     .  . 
ceux  qui ,  étant  âgés  de  cinquante  ans ,  auront 
•au  moins  qutnre  années  de  service,  la  moiUé 
de  leurs  gages  et  émolumens  ortUnaires;  et 
ladite  moitié  ne  poiura  eacédtf  la  somme  de 
deux  cents  livres. 

Jonlront  de  semblables  traitemens  cens 
qui,  étant  d'un  &ge  au-dessous  de  cinquante 
ans,  auront  vingt-cinq  années  de  service. 

5.  Ceux  qui,  étant  4gés de  cinquante  ans, 
n'auront  pomt  quinze  années  de  service, 
mais  en  aùront  au  moins 'dix,  et  ceuzau- 
dessoii-?  de  l'âge  de  cinquante  ans  qui  nnront 
depuis  quinze  jusqu'à  vinct-cinq  années  de 
tervice ,  recevro  n  t ,  à  t  itre  de  pension ,  le  tiers 
seulement  de  leurs  gages  et  émolumens  ordi- 
nairvs,  sans  excéder  trmtefois  le  tiCTS  delà 
somme  de  quatre  cents  Itvrcs. 

6.  A  r^ard  de  ceux  desdits  officiers  ou  em- 
pbiyês  qui  n^anront  point  quinze  années  de 
service,  et  ne  seront  point  dans  le  cas  de 
rappUcatioD  îles  articles  çrécédens,  relative- 
ment à  leur  âge,  ils  jouiront  d*une  simple 
gratification  d'une  somme  une  fois  payée, 
(|ui  sera  fixée  à  une  année  de  leurs  gages  et 


dans  la 

ienx 

et  ci-devant  bénéfieiers;  et,  h  eet  effet,  nou- 
vel état  en  sera  envoyé  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, pour  procurer  les  fonds  nécessaires 
dans  chaque  déparlement,  conformément  k 
l'article  4  du  décret  du  aS  septembre  dernier. 

la.  L'Assemblée  nationale  dérobe  au  décret 
du  ao  aoât  dernier,  en  tout  ce  qui  serait  con- 
traire aux  présentes  dispositions;  le  surplus 
dudit  décret  recevra  son  entière  exécution. 

1 3.  Les  dispositions  des  articles  3  et  4  seu- 
lement du  présent  décret  seront  appUcablsi 
aux  anciens  serviteurs,  domestiques ,  de  rua 
et  de  l'atitre  sexe,  des  maisons  et  établis^ 
mens  religieux  supprimés  qui  y  étaient  en- 
core attaoïésaa  moment  de  wor  suppression, 
et  auxquels  il  n'aurait  été  assuré  d'ailleurs 
aucun  secours  par  lesdites  maisons  et  établl»- 
semens  religieux,  par  acte  ayant  date  cer- 
taine ,  anttoeure  au  i**  janvier  x  789 ,  et  qui 
auront  rempli  dans  ladites  maisons  le  nom- 
bre d'années  de  serv  ice  prescrit  par  lesdits  ar* 
ticlcs,  sans  que  les  années  de  service  puissent 
être  comptées  avant  Tâge  de  dix-bnit  ans.  Ne 
pourront  néanmoins  les  secours  nnnueh  qui 
leur  seront  accordés  conformément  auxdits 


émolumens  effectifs  ordinaires,  depuis" cinq  articles,  excéder  la  somme  de  cent  cinquante 

annéesdeservice  jusqu'à  dix,  et  à  une  année  *  livres  ^ur  (eux  qui  seront  dans  le  cas  de 

et  demie  desdits  gages  et  émolumens,  dcpida  Tartine  3 ,  rt  ' 

dix  années  de  service  jusqu'à  quinze.  qui  seront  d« 

7.  Ceux  desdits  oUtcicrs  ou  em^yés  qui 
n'atu-ont  pas  cinq  années  de  service  »  et  ceux 
dont  h  aervioe  n'était  yoîiit  ûbitoel,  mai» 


soixante-auinze  livres  pour 
dans  le  cas  de  l'article  4« 


a4  juu*  =:  1"  JuiLtET  —  Décret  «ni 

fnipeed  prevltoiremeat  loefe  dcsliinlioa  «• 
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adainUtmliin  ffioétêKu  (L:  9»  465 i'B.  sa» 

345.) 

L'Assemblée  nationale ,  considérant  que 
rarbitraire  des  agens  supérieurs  du  pouvoir 
exécutif  pourrait  désorganiser  à  dMMjUft. 
instant  toutes  les  ^^Hniinistrations  secondaires, 
décrète  la  suspension  provisoire  de  toute 
desticotion  des  administrateurs  généraux» 
jusau'à  ce  qu'elle  ait  fixé  le  mode  d'après  le- 
quel cette  destitution  pourra  avoir  lieu; 


a4  juitt  =  i«f  JUILLET  179a.  —  Décftt  «ne 
la  suppreuion  «t  la  xéaaioii  des  paroisses  de 
Chiaoa.(L.  9,466;  B.  aa,343.) 


34  JiTix=  l*'  JOlttET  1792.  —  Di'rret  relatif 
AU  remplacement  de  tou»  ]e4  grades  d'ofûciert 
dV'tat-inajor  vacans  dans  le  régiment  de  Sa- 
lii-Marcbclias-GiiMBS.  (B.  aa,  344>) 


a4  JUIN  =  1*'  JUILLET  179a.  •^Décret  qai  dé- 
fermhie  les  liidte«  dont  loaimit  lespcctîfa» 
ment  les  matelots  des  paroisias  de  Gaa^el  da 
Merlimont  (8.  22^  34o.) 


ai^uursst*'  JUILLET  179a.       Décret  qui 
aecorde  un  secoars  de  miUe  livras  att  sienr 
,  Gattdicr.  (B.  22,  344  ) 


a4  —  20  juiw  179a.  —  Décret  relatif  a  la  dé- 
nonciation làite  «antre  M.  ChaiMt.  (B.  aa» 
346.)   

a4'*^»ï79  =  -  —  Brûlemcnt  de    fîtrc^   fîe  nn- 
bleue-  /^oy.  19  juin  1792-  —  Gcadarmerie 
près  Ici  tribnnanx.  f'o/.  17  juiw  179a.— 
'Sieurs  Gravïere  cl  BIrard.  f^vy.  19  Jumi793. 

—  Sieur  Lavarenne.  f^ojr.  i"  Juur  179a. 

—  Pensions  et  gratification).  Foy.  9  tvm 
l'O-.  —  Sieur  Kossel.   F'ojr.  lo   jlin  1793. 

—  Transport  de  vivre* ,  etc.,  de  l'aiAée.  /'o/. 
18  mm  179a. 


aS  =  a7  Jom  179a*  —  Dt  crcl  qui  reclifîf  r;-lui 
du  9  juin  179a,  eoncernant  le  paiement  des 
arrérages  des  pensîont.  (L,  9, 43$  ;  B.  2a,  346.) 

'  L'Assemblée  nauouale,  aprps  avoir  en- 
tendu son  comité  do  liqnidatioa  sur  quelques  ' 

onussions  faites  daiis  les  diffcrens  articles  du 
décret  du  9  juiu  1792,  concernant  le  paie- 
ment de^  anéiages  des  pensions  sur  toute 
autres  caisses  que  le  Trésor  publie;  considé' 
rant  que  des  pensionnaires  de  mauvaise  foi 

Sourraiciit  abuser  de  ces  omissions  au  préju- 
îce  de  l'intérêt  public,  dccrcle  qu'il  y  a 
urgence  ; 

L'Assemblée  nationale,  a|)rès  avoir  dé- 
crété l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art  !♦».  Dans  l'article  i"  du  décret  du 
g  juin  179^»  après  ces  mois:  tes  persotmu 
qui  Jôiiissatent  de  pcnsîêns,  gratificatittU ^ 
Û  sera  ajouté  ceux-c»,  ei  stcour4. 


a.  Dans  l'article  a  du  même  décret,  après 
fpç  mots  :  par  le  décret  du  n  Juillet  1791  et 
autres  antérieurs,  notamment  par  Us  articles  » 
il  sara  ajouté  celui^,.  5. 

3.  Dans  l'article  3  du  même  décret,  aprèt 
ces  mots  :  des  caissiers,  régisseurs ,  adminis- 
trateur*, il  sera  ajouté  ceux-ci  I  ou  les  prc' 
nwn  eomitiis» 

4<  Seront  exceptées  des  dispositions  conte- 
llues  aux  deux  premiers  articles  du  décret 
du  9  juin  1793  ,  mentionnés  ci -dessus,  les 
personnes  dont  les  pensions  seraient  déjà  U« 
quidées  définitivemeut  par  les  préeèdcM  dé* 
crets  de  rAsseniblée  nationale. 


a6  =29  JUIW  179a.  — Décret  relatif  aux  moyens 
de  secourir  U  colonie  de  5aint>Duniiogue. 
(I..9,  434}B.aa,  349.) 

Art.  X".  Le  pouvoir  exécutif  est  autorisé 
à  traiter  avec  le  ministre  des  Etats-Unis,  afin 
d'en  obtenir  des  fournitures  pour  Saint-Do- 
mingue, en  comestibles  et  matières  pre- 
mières propres  à  Ut  ooDStroction  ,  jusqu'à  Ift 
concurrence  de  quatre  millions  de  livres  tOUf» 
nois ,  imputables  sur  la  dette  amérioaino. 

a.  Ce  tonds  de  quatre  millions  tera  partie 
de  IVivance  de  six  ndUions  déjà  aceordée» 
par  le  décret  du  37  mars,  à  titre  de  lecouii 
pour  la  même  colonie. 

3.  Dan^  le  cas  où,  sur  les  demandes  des 

fDuvemeur  et  ordonnateur,  il  aurait  été  fait 
es  envois  des  mêmes  lieux  et  pour  la  mtolO 
destinatioi/',  lesquels  ne  seraient  point  en- 
core acquittés,  ou  l'auraient  été  provisoire- 
ment en  lettres  de  change  sur  le  Trésor  pu- 
blic, le  paiement  en  sera  prélevé  SUT  ladite 
somme  de  quatre  millions. 

4.  Les  lettres  de  ihange  fournies  sur  le 
Trésor  public  par  l'ordonnateur  de  Saint- 
Domingue,  s'éievant,  jusqu'au  tlérembre 
X791 ,  à  la  somme  de  deux  millions  sept  cent 
vingt- quatre  mille  cent  soixante-dix-neuf,  li»' 
vres,  seront  acquittées  par  les  commissaires 
de  la  Trésorerie  natiouale,  et  l'ordonnateur 
sera  tenu  d  eu  justifier  l'emploi  en  dépenses 
publiques  diiment  autorisées. 

5.  Quant  aux  lettres  de  diange  qui  auront 
été  fournies  depuis  le  3r  décembre,  l'As^ 
semblée  nationale  se  réserve  de  statuer,  d'au- 
près les  bordereaux  qui  lui  seront  fournis 
|iar  le  ministre  de  la  mariné,  si  elles  de- 
vront é!re  acquittées  par  lescomniis«ire«;  de 
la  Trésorerie  nationale;  et  cependant  ces 
commissaires  seront  tenus  de  mettre  leur  en 
à  la  présentation  de  ces  lettres,  afin  que  le 
terme  fiNt'  pour  leur  écbéanoe  contre  du 
jour  de  leur  présentation. 

().  Ces  ionds  avauce>  par  la  nation,  à  la 
charge  de  rembounement  et  hypothèque  sur 
les  impositions  (le  cette  colonie,  seront  payés 
par  la  Trésorerie  nati<wale     les  ordonaan- 
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ce»  du  miniitre  de  la  marine,  et  !•  ■JJJff*' 
«HMBt  en  •««  fait  dans  la  eaiiM  da  Tkk» 
|«blie  ftr  la  «dne.de  reitraifdiMirt* 


creti  des  ai  et  ai  décembi^  i^oOit^^lmi 
fixation  des  bases  de  liquidation  aesoQîcîieis 
luaistéri^  du  royaume. 


a6  jviK  :=  i"  JuittET  1792.  —  Difcrel  refalif 
aux  colonels  et  lieatciians-coloneU  de  la  geo- 
dinfterie  aatimialè  (L.  9,  47»;  V.  sa,  35a) 

L'Assemblée  uationaie,  coDSidéraat  que,  le 
décret  du  14=29  atril  dernicp,  relatif  à 
VorgaHiatilMi  de  k 'gendarmerie  nationale, 
n'ayant  pu  être  envoyé  que  fort  tard  aux  di- 
rectoires de  département,  la  plupart  d  euire 
eux  n'ont  point  encore  adressé  au  «înistre 
de  la  guerre  les  observations  qui,  d'après 
rarlirle  5  dn  litr  e  II  de  ce  décret,  doivent 
déterminer  le  choix  des  colonels  et  lieute- 
nans-colonels,  de  manière  à  ce  qtie  la  noor 
TeUe  organisation  fût  définitivement  ternu- 
Hée  au  I"  juillet , 

Décrt  le  que  les  colonels  et  lieutenaps-co» 
lenets  de  la  gendarmerie  nationale  actndle* 
flMQt'ea  activité  continueront  leur  service 
et  seront  payés  (îe  leurs  appointemens  jus- 
qu'au 1"  août  prochain  ,  dérogeant  à  cet 
égard  à  J'article  i*'  du  titre  II  du  décret 
(Iw  s4«s«9  avril  dernier,  qui  fiae  an  x** 
JidUaî  la  rédnelioià  de  ces  officiers. 


«Iivnr  (18,  ag  mai  et)  =  i"  jotiiit  179a.— 

é-rrft  rclalif  à  la  ItqntHalion  de  divect  offices 

niililaues.  (L.  9,         ;  B.  22,  3Sl.) 

L' Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  sou  comité  de  liquidation  et  les 
trois  lectures  du  projet  de  décret  qui  lui  ont 
été  fcites  dam  les  séances  des  x  8  et  a9  mai , 
pt  dans  r<  l!c  de  ce  jour  î*f>  juin,  sur  la  fixa- 
tion de  bases  de  la  liquidation  des  ofAces 
des  secrétaires-généraux,  prévôts,  liemenans 
de  prévAtsi  greffiers,  exempts,  fourriers, 
trompettes,  médecins,  chirurgiens,  apothi- 
caires, aumôniers,  chapelains  attaches  aul 
élats-majurs  de  la  cavalerie ,  dragons ,  et  des 
effiders  composant  la  prévôté  générale  des 
bandes,  et  du  ci-devant  rc^^iment  des  gardes- 
françaises,  et  après  avoir  décréié  qu  elle  est 
«a  étal  de  rendre  le  décret  définitif,  décrète 

>êé  qui  suit: 

Art  I".  Les  officiers  des  états-majors-ge- 

néranx  de  la  cavalerie  et  des  dragons,  qui 
n'ont  été  assuiétis  ni  à  la  fixation  prescrite 
par  les  édils  de  1956  et  de  1774,  m  à  IW 
luation  prescrite  parl'édit  de  1771,  seront 
liquides  suivant  les  règles  établies  pour  les 
offices  de  municipalités  et  de  chancelleries, 
par  les  articles  3 , 5 , 6  et  10  dv  décret  des  a. 
et  6  septembre  1790,  et  par  Tarticle  19  du 
déoret  au  at  décembre  suivant. 

a.  Les  offices  delà  prévôté  générale  des 
ci-devimt  bandes  et  régimensdef  gardes  frttll- 


t$  nuit  rss  I*'  solUST  179a.  —  Béerel  i«hll| 

aux  dépenses  de  Paririenne  aiiminï  trJlion, 
tant  civile  que  judiciaire  ,  de  1  ile  de  Conc. 
(L.  9,  45a;  B.  aa,  347  ) 

Art.  i»»".  La  Trésorerie  nationale  tiendra  à 
la  disposition  du  ministre  des  contributioDs 
publiques,  et  sous  sa  responsabilité  :  \*  la 
somme  de  soixante-deu\  millo  cinq  cents  li- 
vres, pour  compléter  le  fonds  de  tleux  mx 
cinquante  mille  livres  attribué,  en  i-9i,m 
dépenses  de  la  caisse  civile  de  1  île  de  Corse; 
a«  celle  de  deux  cent  cinquante  mille  livm, 
pour  semblable  fonds  en  179^- 

2,  Ces  deux  sommes  rcumea  seront  em- 
ployées à  acquitter  ce  qui  reste  dû  deidéf 
penses  de  l'ancienne  administration ,  tant  ci- 
vile que  judiciaire,  de  l'île  de  Corse, 


a6  Ji/ia  179a.  -~  D^aet  portant  qu'il  %tn  élm 
dans  loulM  les  eaflunance  nn  aettl  k  U  pa- 
trie. (1..  9,  4SS.) 

L'Assemblée  nationale  décrète  que,  dais 
toutes  les  communes  de  l'empire,  il  sera  éltve 
un  autel  à  la  patrie ,  sur  lequel  sf  ra  „rnv^f  la 
déclaration  des  droits,  avec  l'inscnptjou  ;  U 
âlaycn  naît ,  êt  meurt  pour  êa  ptAviêi  it 
renvoie  le  mode  d'exécution  et  le  surplus 
projet  flr  décret  de  M«  Gohier  au  comité 
d'iuslruction  publique. 


a6  JU1K  =  a  jmLtET  1792-  —  Décret  ielalif« 
paiement  do  loyer  des  casernes  de  U 
soldée  parisienne.  (L.  9»  53;  ;  B.  aa,  34t>) 

a6  juur  ir9a.  —  Décret  portant  qu'il  o'f  «  pa 
lien  \  délibérer  snr  let  dero«n4es  des  situn 
Perrier  frères  et  des  administfateius  de»  «M» 
de  Paris.  (B.  aa,  34^  ) 


a6  7um  179  2.  —  Décret  portant  qne  le  fiin*' 
dent  ne  pourra  faire  donn^er  lecture  -i  3  " 
dénonciation  quVttr  ne  soit  accompâpe*" 
lormea  légales.  (B.  aa,  349  ) 

a<  »  ay  sent  nça.  —  Décret  qui  r*ti6e  «» 
acte  en  forme  de  rompromis ,  passe'  entre  lo- 
gent du  Trésor  public  et  le  sieur  Pomm«rt^ 
lepr^nlsttt  les  acqnéfcnrs  di  Tancise  sscw 
dasQnias««ViaCls.(|l.  aa,  »5i.) 

a6  Juw  179a.-  Sîeur  Albîn.  Foy.  iS^'^J^Ji 

—  Armeiuens.  ^^oy.  21  juiw  1793  — 
•    de  l*rx(raardinaire.  roy.   i3   juin  r<)_ 

Haute-cour  n.^iionale.  f^oy.  a$  10m  r  9»- 
.    Troupes  envi*f«e»  i  $«nt-DonMi»«ue.  ^"J  . 

ju»  179a.  -  Valenoiwint*.  ^V-  *•  ^ 

S7fa. 
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ay  JUIN  =  i'*  JuittïT  —  Dëeret  rdblif 
«ttx  reronn»i«$ance»  de  liq  ni  dation  provîiwftâ 
00  définitives.  (L  $,  471  )  B.  aa,  354. 

L'Assemblée  nationale,  ronsidérant  qu'il 
importe  de  prévenir  sans  délai  les  dinicultés 

aui  pourraient  s  élever  dans  rexéculion  dtt 
ècret  du  i5  mai  dernier,  qui  affecte  spé* 
cialement  aux  besoins  de  la  guerre  et  au  ser- 
vice de  la  Trésorerie  nationale  les  aasignaU 
de  la  dernière  tréalion;  considérant  encore 
nue,  pour  maintenir  le  crédit  des  assignat», 
il  est  néeessaire  d'eni pécher  qn<^  les  biens  qui 
leur  servent  de  gage  ne  puissent  avoir  une 
autre  destination,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

li'AAsemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  ses  comités  de  rordinnire  et  de 
Ti  xtraordinaire  des  finances,  el  après  avoir 
décrété  Turgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Les  propriétaires 'do  créances 
exigibles  susceptibles  de  liquidation,  qnî  au- 
ront pcquis  des  domaines  natîonr<ii\  anlérieu- 
rement  au  1*'  août  179^1  pourront  doiiaer 
en  paiemiait  dc^dits  domaines  leurs  recon- 
naissances de  liquidation  provisoires  ou  défi- 
nitives; mais  cette  faculté  ne  srr  i  pnint  trans- 
mL>6ible;eUen'existeraquepoui  l(  s  sauciers 

directe  de  l'Eut 

A  l'égard  des  biens  dont  l'alién  stion  est 
actuellement  décrétée,  qui  seront  adjugés  pos- 
térieurement au  i"  aoùl ,  ils  ne  pourront 
être  payés  qu'en  assignats  ou  en  numéraire, 
et  anrîinr  rlasse  de  créanciers  ne  pourra 
donner  en  paiement  des  reconnaissances  pro* 
visoires  ou  définitives  de  liquidation. 

a.  Les  porteurs  de  reconnaissances  provi- 
soires ou  {léfinitives  de  liquilbtion ,  délivrées 
avant  la  oublication  du  présent  décret* 


dee  aonmes  énoneéte  dsns  lesdites  reeeniib» 

snnro»;,  eu  délivrant  à  l'acquérenr  Ae%  man- 
dais sur  le  trésorier  de  la  caisse  de  l'extraor- 
dinaire, dont  le  récépissé  leiu  |Mis  M* 
comptant  par  les  reeevenit  du  disMi*  im  le* 
Ihcos  sont  situés. 

4.  Aussitôt  qu'il  aura  été  fait  emploi  de  là 
totalité  on  d*une  partie  des  sommes  men- 
tionnées dans  les  reconnaissances  provisoires 
de  liquidation,  Vadminislraleur  de  la  r^h^e 
de  Textraordioaire  adressera  au  comnii^Hau  e 
du  Roi  directeur -général  de  la  liquidation 
un  bordereau  des  imputations  faid  ^  à  la 
caisse  de  l'extranrdinaire,  an  profil  de  chaque 
créancier*  Le  coninussaire  du  iVoi  liquidateur 
en  tiendra  compte,  pour  en  être  {ait  du* 
traction  lors  de  l'eipeditieii  d«  la  reconnais* 
sance  définitive. 

5.  Les  retenues  à  litre  de  dépôt  d*Hl 
diiième  sur  des  créanoctdéià  acquittées,  fai* 
tes  aux  créanciers  pour  nantissement  du 
non-paîpinr  rit  de  leurs  imposilious,  contri- 
bution niobiiiere  ou  contribution  patriotique, 
lors  même  que  lesdites  retenues  escéderaient 
la  somme  de  dix  mille  livres,  seront  rem- 
boursrr.  aux  créaucieiu  aussitôt  qu'ils  juslip 
fieront  de  leur  acquittement,  et  le  mentant 
desdita  rmUioursemens  ne  sera  pas  imputé 
sur  les  sommes  destinées  à  rembourser  les 
reconnaissances  de  liguidatioa  au-dessous  de 
dix  mille  livres. 

6w  Aussitôt  que,  conformément  aux  dispo* 

décret  du  i5  mai 
dernier,  les  porteurs  de  reconnaissances  dé- 
finitives de  liquidation,  excédant  en  «pilai 
la  somme  de  dix  mille  livres ,  se  présenteront 
à  la  caUse  de  l'extraordinaire,  1  administra- 
teur de  celte  caisse  leur  délivreia,  après 


pourront  donner  ces  reconnaissances  en  quils  auront  fait  les  justifications  prescrites 
paiement  des  biens  nationaux  acquis  anté*    perles  décrets  des  24,  27  juin  et  29  juillet 

ricurement  au  1"  août  prochain;  mais  les  ingr,  un  mandat  séparé  pour  le  montant  des 
receveurs  de  district  ne  pourront,  à  peine  intérêts  alors  dus  et  échus,  aux  termes  des 
d*en  demeurer  responsables ,  recevoir  aucune  précédcns  décrets  ;  ces  mandats  seront  acquit- 
reconnaissance  d'une  date  postérieure  à  la  tés  par  le  trésorier  de  la  caisse  de  l'extraor- 
publîealion  du  présent  décret ,  et,  à  Texo^p-  dimire,  et  ne  le  seront  pas  des  fonds  destin^ 
lioo  des  assignats  ou  du  numéraire,  ils  ne 
pourront  recevoir  en  paiement  de  biens  na- 
tionaux que  des  récépissés  du  trésorier  de  la 
caisse  de  l'extraordinaire,  délivrés  conformé- 
ment aux  dispositions  de  l'article  suivant. 

3.  A  l^wnir,  les  reconnaissances  provisoi- 
res ou  définitives  de  li(juidation  ne  seront 
plus  directement  admissibles  en  paiement  de 
domaines  nationaux;  mais  ceux  qui  auront 
acquis  des  domaines  antérieurement  au  x** 
août  1792  seront  tenus,  s'ils  vonlent  donner 
des  reconnaissances  en  paiement ,  de  les  ||^rè- 
senter  à  l'administrateur  de  la  caisse  de  l  ex- 
traordinaire. Cet  administraleur  vérifiera  ai 
le  propriétaire  est  vraiment  acquéreur ,  et 
quelle  est  la  somme  par  lui  due  a  raison  de 


ses  acquisitions.  Après  cette  vérification,  il  boursées  an*  mUyen  de  cette  soiluiie 
fera  remploi  de  ta  totalité  ou  d'une  partie    inserits  inr  un  registre  tenu  ii  oet  efl 


au  paiement  des  reconnaissances  de  liquid»» 
tiion  aU'dessus  de  dix  mille  livres. 

7.  Pour  que  l'intérêt  des  reconnaissances 
de  lifjuidation  excédant  la  somme  de  di|;. 
mille  livres  commence  à  courir  du  jour  de 
leur  présentttion  à  la  caisse  de  l'extraordi- 
naire, conformément  à  l'article  2  du  décret 
du  i5  mai  dernier,  il  suffira  que  les  créan- 
ciers justifient  de  leur  rérineflce  ditti  le 
royaume  penidaM  le  temps  presGcit  par  les 
précédens  décrets. 

8.  Dans  le  cas  où  la  somme  desix  millions, 
au-delà  de  laquelle  le  remboursement  de  la 
dette  liquidée  ne  peut  s'élever  chaque  mois, 
serait  absorbée  avant  la  fin  du  mois,  Içs 
porteurs  de  créances  qui  doivent  être  rerti- 

■  ne  seront 

eCfrt  dan» 
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L'ordre  de.  leur  présentation ,  et  seront  rem- 
bpunét  dans  le  même  ordre  sur  les  fonds  dn 

mois  suivant.  L'intérêt  leur  sera  bonifiédepois 
le  jour  de  leur  présentation  jusqu'à  celui  de 
lear  remboursement,  qui  s^ra  indiqué  dans 
le  bordereau  nura^té  qu'oa  détitl«ra  i  la 
cflifsç  de  reitraordinaire. 

9.  Dans  le  cas  où  la  somme  de  six  millions 

•  ne  serait  pas  épui'iéo  parîrs  rombourscmens 
laits  dans  le  eourauL  d  uu  mois ,  la  partie  non 
vm^loyce  de  cette  somme  servira  a  accroitre 

.  lès  fonds  du  mois  suivant. 

ro.  Les  effets  au  porteur  et  contrats  prove- 
nant d'emprunts  à  terme,  sortis  ou  à  sortir 
en  rembourserait,  ainsi  que  eeux  provenant 
d*emprunts  faits  en  pays  étrangers,  et  les 
supplémens  nécessaires  pour  "solder  ]:\  difTé- 
rence  du  cbause,  lors  même  que  iesdits  objets 
excéderaient  la  somme  de  oix  mille  livres, 
seront  payés  concurremment  avec  les  créan* 
ces  liquidées  au-dessousde  dix  mille  livres 
sur  les  six  millions  affectés  tous  les  mois  au 
remboursement  de  la  dette  exigible, 
z  Y.  Ife  seront  pas  considérées  comme  dettes 

*  à  tennes  diverses  créances  à  terme  fixe  qm 
se  licuiident  à  la  Trésorerie  nationale,  telles 
que  les  offices  de  la  maison  du  Koi  et  de 
celle  dé  la  Reine,'  supprimé  en  1788 ,  non 
plus  (jue  les  reraboursemens  de  rentes  sur  le 
cierge,  et. ceux  dus  aux  ci- devant  fermit v:- 
généxaux,  régisseurs -généiaux  et  adnmiis- 
trateors  des  domainek. 


at  nniT  iSs  8  Jviuit  179a.  —  Décret  relaiif  à 
mie  nouvelle  fabrication  d'assignats  de  ccat 
iOQi.  (L.  9,  5o4i  B.  a4,  3Si.) 

L*ÂssembIée  nationale,  considérant  que 
le  nombre  des  ai^eipinats  de  cent  '=ons  décrétés 
jusqu'à  ce  jour  se  trouve  dans  une  jproportion 
inf&ieure  aux  besoins  de  l'administration  et 
du  commerce,  décrète  que,  par  les  soins  et 
son';  h  responsabilité  des  commissaires-direc- 
teurs à  la  fabrication  des  assignats  ,  il  sera 
Vicessamment  febriqoé  pour  cent  millions  de 
livres  d'assignats  de  cent  sous,  dans  les  for- 
mes et  les  dimensions  qui  ont  eu  lieu  jusqu'à 
ce  jour,  pour  lesdils  as>îî^nats  être  employés 
à  1  échange  d'assignats  de  plus  forte  valeur. 


.17  iVtH  179».  —  Décret  portant  qu'il  n'y  a  lieu 
à  délibérer  relativement  à  une  pétition  du 
sieur  Caun.  (B.  âa,  35a.) 


a;  JUJH  =  8  JUILLET  1792.  —  De 
risc  les  adminislratcurr  de  l'Hutei-Dieu  Ue 
Ctétij  à  faire  un  cmpwat.  (B.  as,  Hz.) 


^^  Il  IN'  7  -52.  —  Dr'cret  portant  que  lesperson- 
*»««qu.i  poMèdent  plusieurs  créances  de  dix 
oinlc  francs  lurrElat  co  seront  rembouriccs, 


DU  a;  AU  a8  JUIN  i  791. 

-  quoiqu'elles  soient  liquidées  sous  le  même  ba* 
méro.  (B.  ast  3S3.) 


a;  ^  28  jviv  179».  —  Décret  portant  qo'iU'y 
a  pas  lieu  à  a»  rus. lion  contre  les  sieors  Bac- 
taire,  Devigneron  et  Pierron.  (B.  22,  ii^.j 


2^  JViM  1792.  —  AdjuU^kns  de  gendarmé; 
Armée  daMidi.  ^o/.  aS  jvnr  1793.  — Sieor 
Bosqiie.  F'oy.  20  juin  1792.  —  Chainp32nn, 
etc. /^o/.  i4  ivax  179a. —  Contre-amlrau. 
Fojf,  21  fVïK  J  793. Écoles  T^l^rioaires-fi^. 
a3  MAI  179a.  —  Hau(c-foiir  nal'onale.  foj, 
ai  lunr  179a.  —  Lettres  destinées  poorraif 
mééi  Militaires  en*  aelÏTÎtë.  fof.  tî  tca 
1792.  — -  Monument  à  élever  sur  b  plict  «Je 
la  Bastille,  f^oy.  16  juin  1792.  —  Ofiîcimdt 
la  garde  nationale,  f^oy.  zi  jvih  1793.— 
Sieur  Fommefel.  fof,  a6  jua  tj$». 


28  jviirs6  JtriiLKT  1792.  — Décret  qniicctî. 
fie  une  erreur  dans  le  dt  cret  des  7  ttlévU 
1792.  (L.  9,  494  ;  B.  22»  357.) 

L'Assemblée  nationale,  aj^rès  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  des  décrets, 
considérant  qu'il  est  pressant  de  rectifier  nue 
erreur  qui  a  été  commise  dans  la  rédacdoo 

du  décret  des  7  et  10  avril  dernier,  décrète 
que,  dans  l'art irle  3  dudit  décret,  le  mol 
adresser  sera  substitué  a  celui  de  dresser. 


a8  JUIN  s=  6  JUILLET  179a.  —  Décret  relilif 
aux  espèces  ittonnaye'es  pioveswl  da  wHÀ 
des  elochef.  (L.  9,  493 1  B.  aa,  -)S8.) 

L'Assemblée  oationale ,  considérant  oa'elk 
doit  employer  les  espèces  de  cuivre  et  de  mé- 
tal .!o  rïoriip,  fabriquées  ou  à  fabriquer  àm 
les  divers  hôtels  des  monnaies,  de  la  naanicre 
la  plus  aTanttigeuse  au  service  public,  dé- 
crète :  1»  que  les  directeurs  de  cnaque  hôtel 
des  monnaies  tiendront,  à  compter  tic 
ception  du  présent  décret,  à  la  jlispMiion 
du  ministre  des  contributions  publiques,  la 
moitié  des  espèces  de  enivre  ou  de  iiiélal  de 
cloclie  à  fabriquer,  ou  qui,  étant  déjàfabn* 
quées/  ne  soiit  pas  cnrore  distribuées; 

a»  Le  ministre  des  contributions  publiques 
fera  verser,  d  ajjréa  ks  états  qui  lui 
fournis  par  la  Trésorerie  nationale,  les«S' 
pères  de  cuivre  ou  de  métal  de  cloche  nabis 
a  sa  disposition  par  le  précédent  article,  to> 
la  caisse  de  divers  payeurs  de  laTiésai»* 
nationale,  suivant  Texigence  du  service 
bîic  ; 

3*»  Il  ne  sera  fait  aucnae  livraison  de  cei 
espèces  par  les  directeurs  des  monnaies  aus 
divers  payeurs  de  la  Trésorerie  l>i">«2; 
que  bt  valeor  ne  leur  en  soit  teaài» 
gnals.'    ^ 
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^8  «ïtH^  9  nnixsT—  Décret  relatif  VU  di»- 

iribulion  de  la  monnaie  provenant  du  méUl 
des  cloches.  (L.  9,  5)7  ;B.  22,  359.) 

L'AsscmLli'e  nationale,  aprrs  avoir  décrété 
rurgcnce,  considérant  quei'auguienlalion  des 
inalrumens  de  monnayage  dans  quelques  hô- 
tels des  monnaies,  et  les  nouveaux  établisse* 
mens  faits  pour  la  fabrication  des  (  ^pAoes 
provenant  du  métal  des  cloches ,  demandent 
que  la  répartition  dans  les  départemens  en 
soit  faite  sur  d'autres  bases  que  celles  déter* 
minées  par  le  décret  du  3  a  6  aoàt  1791» 
décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  A  compter  du  i"  juillet  prochain, 
la.  distribution  de  la  moitié  des  espèces  pro- 
venant du  métal  des  cloches,  frni  pT  s  tant 
dans  les  hôtels  des  monnaies  que  dans  les 
inllcs  de  Clermont-Ferrand ,  Besancon,  Di- 
jon, Arras  et  Saumur,  se  fera  entre  les  qua* 
.  tre-ving!  trfîis  d t  parlemens,  d  in?  1rs  propor- 
tions indiquées  par  l'état  annexé  au  présent 

A.  Les  directeurs  des  hôtds  des  monnaies 
et  leurs  préposés  dans  les  nouveaux  ateliers 
de  monnayage  seront  tenus  de  se  conformer, 
à  Têtard  des  départemens  attachés  à  lèurs 
établissemens  respectifs ,  aux  artides  a  j  3*  4> 
5  et  6  du  décret  du  3  s»  6  août  1791. 

(Suîverif  îr-^  noms  des  dc^partemens  et  la 
propoi  hun  dùos  laquelle  ils  doivent  par* 
ticj'pei:  sa  prodoti  de  la  fabricsiioii.) 


aSiuiK  =  20  SEPTEMBRE  1 79a. —Dc'cret  relatif 
sux  procès  criminels  pendans devant  les  trihu" 
nanx  de  district  )i  Pépoqiie  du  i"  janvier 
1792,  et  au  traitement  des  acciisaietir^  pabUct 
près  les  mêmes  tribttoaax.  (B.  .22,  35;.) 

Sur  la  proposition  d'un  menibre» 
blée  nationale  déerrte: 

1"  Que  le  miiiislre  dé  la  justice  rendra 
compte  à  l'Assemblée  nationale,  le  1 5  juillet 
pror  h  iiii,  du  nombre  des  prorès  erimincls 

âui  étaient  péndaus  devant  eliatjue  tribunal 
e  district  du  royaume  à  l'époque  du  i"  jau- 
Tier  X792 ,  et  du  nombre  des  procès  jugés  de* 
puis  celte  époque; 

a«  ^ue  les  tribunaux  de  district  mettront 
toute  1  activité  possible  dans  le  jugement  des 
procès  criminels,  et  que ,  pour  accélérer  d'au- 
tant pliîs  l'aeiiévement  de  ces  procès,  les  tri- 
bunaux (k  district  qui  n'auront  pas  jugé  tous 
les  procès  criminels  pendans  devant  eux 
avant  l'époque  de  leurs  vaeaue es  ne  jponrrcmt 
en  prendre  cette  année ,  et  emploieront  ce 
temps  au  jugement  des  procès  criminels  ; 

3*  Qûe  le  traitemenl  des  aecusateufs  pu- 
blics près  les  (ribiniaux  de  district  cessera  à 
compter  du  i"  janvier  dernier,  et  que,  pour 
leur  eu  tenir  lieu,  ils  dresseront  un  état  des 
vacations  qu'ils  auront  employées  i  rinstruc- 
tioo  de»  procès  crinûiMb,  lequd  état,  après 


DU  a8  Av  39  333 

avoir  été  taxé  par  le  président  et  le  cônuin»* 

saire  du  Roi  près  le  tribunal  criminel ,  et  visé 
par  le  directoire  du  départementi  sera  ao» 
quitté  par  le  receveur  de  district 


ag  JuiM  =  1"  JUILLET  179a. —Décret  lelalit 
au  service  des  étapes  et  coavois  nililairei*^i 
9,  453}  B.  sa,  364.) 

Art.  1*'.  La  ré^ie  des  étapes  et  convois 
militaires,  qui  était  dans  le  département  du 
ministre  de  Fintérieui:,  sera,  à  compter  du 
x»  juillet,  dans  lè  département  dn  ndnistro 

de  la  guerre. 

a.  Le  ministre  de  I1  «jucrre  donnera  à  la 
régie  des  étapes  et  convois  militaires  les  or- 
dres nécessaires  pour  le  service  des  Iroiçes 
marchant  par  étapes. 

3.  Le  ministre  de  la  gperre  est  chargé  d'au- 
toriser, après  les  avoir  approuvés,  les  mar- 
chés particuliers  que  la  régie  des  étapes  et 
convois  militaires  croira  nécessaires  pour 
assurer  cette  partie  du  service  publie ,  ainsi 

Sue  les  augmentations  de  prix ,  ou  la  nature 
u  paiement  pour  les  maroiéB  déjà  contractés 
pour  le  service  de  1799. 

4.  Le  ministre  adressera  chaque  mois  à 
rAs.send)lée  nationale  une  copie  certifiée  des- 
marchés particuliers  qu  li  aura  autorisés,  et 
1111  état  des  augmentations  on  des  conditions 
de  paieiQcnt  qu'il  niif:i  jugé  convenuMr  rrnc- 
corder  sur  la  demande  de  la  régie.  Ces  mar- 
chés et  ces  états,  après  avoir  été  vérifié!  par 
les  comités  militaire  et  de  l'ordinaire  des 
finances ,  seront  déposés  aux  an  hives. 

5.  La  réf;ie  remettra  au  ministre  de  l'inté- 
rieur rélat  des  indemnités  qu'il  pourrait  y 
avoir  lieu  d'accorder  aux  étapiers,  pour  leur 
service  jusqu'au  dernier  juin  1792.  Ce  minis« 
tre,  après  avoir  vérihé  et  approuvé  cet  état, 
l'adressera  à  l'Assemblée  nationale,  qui  yf 
statuera,  sur  le  rapport  de  ses  comités  mili- 
taire et  de  l'ordinaire  des  finances. 


ag  jiriM=6  JUILLET  179a.  — Décret  relatif  aa 
mode  d'avancement  des  divers  officiers  nou- 
vellement nommés.  (L.  9,  49Ss  B.  aa,  363.) 

Art.  I".  Le  rang  des  capitaines  et  des  lieu- 
tenans  continuera  à  être  T^lé  ainsi  qu'il  a 
été  prescrit  par  les  artides  4  et  7  du  décret 
du  !•»  août  1791. 

9.  Le  rang  des  sous-lieutènans  ne  sera  plus 
fixé  par  la  date  de  leurs  brevets,  mais  par 
celle  de  leur  arrivée  an  corps  auquel  ils  au^ 
ront  été  attachés. 

•  En  conséquence,  il  sera  tefiù  registre,  par 
rétat-major  de  chaque  réi^in  riir,  de  Tanivée 
drs  citoyens  destinés  au  grade  de  sous-lieuie- 
uautj  1  époque  de  celle  arrivée  au  corps,  ser- 
vant à  constater  le  rang,  sera,  parlé  quar- 
liennaitrci*tvéaoi;^er ,  traoseriie  sur  Jnvrat, 
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et  i^iée  par  le  coosei)  de  l'admiiiistratioa  du 
réftiiiMDt. 

i.  Lorsque  plusieurs  sous-lieutenans  au- 
ront joint  leurs  drapeaux  le  môme  jour,  iU 
prendront  raog  eotre  eux  daus  i  ordre  sui- 

Les  sotn-Iîeiiteiiaiu  prit  panni  les  oUfielerM 

réformés  oti  retirés  ; 

Les  sous-lieuteuans  pris  parmi  les  sous- 
^eiflrs  dii  eorps  ; 

Les  sous-Ueutenana  prit  parmi  let  ynAnm^ 
taîres  gardes  iiatiunatoi; 

Les  sous -Iteuleiiaos  pria  parmi  les  gardes 
nationales  sédentaires. 

4.  La  rang  entra  les  sous  -  lieutenans  pour- 
vus avant  la  publication  du  présent  décret , 
sera  déleriDiné  ainsi  qu'il  ett  ditdai^  Varti- 
cle  3  du  présent  décret. 

5.  Lorsque  det.«oaf-Jîeuteiiaiit  de  la  même 
classe  auront  joint  le  môme  jour ,  leur  raiig 
aéra  déterminé  par  l'anciemietc  de  leurs  ser- 
TÎceft,  et,  à  égalité  de  services ,t  le  plus  âgé 
•QN  le  rang. 

6.  Les  appointcmens  ne  courront,  pour  au- 
cun sujet  nouvellement  pourvu ,  que  du  jour 
de  son  arrivée  au  corp;  mais  chacun  de  ceux 
oui  seteroot  déplacés  pour  joindre  leurt 
arapeaux  obtiendra  à  ravcnir  en  indemnité 
Qn  demi -mois  (rappoinlemens  ;  en  consé- 
quence, les  commissaires  des  guerres  les  rap- 
peUenmt ,  dans  la  première  revue  qu'ils  pas- 
seront, pour  quinse  jours  amt  lépoque  4» 
|«ur  amvée  an  corps* 


29  JUIN  T7()a.  —  Décrt>»  relatif  à  Tacf euidoil 
du  port  MoAtmaria.  (B.  2.2^  iÊ5.) 


20  JUIN  1792.  —  A^:-i^:nats-coupiire5.  f^'oy. 
^  jyuf  ij^X-  "  CommÏMairei  civiU  eovové« 
4*11*  let  colemet.  f^oy.  as  imm  1 79a.  lo-* 
dre.  f^oy.  20  Jvnr  1792.  —  S*inl-Aniaiid. 
f^oy.  20  jum  179a.  —  Saint-I^oniinKue.  /^ojr. 
a€  lu»  1793.  —  Solde  des  gens  de  guerre* 
P^vy.  a3  tuai  179a. 


3o  juijî=:  6  JLILIET  Î792.  —  De'cret  relatif  ait 
canal  de  Loing  (L.  9,  497  :  B,  23,  366.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  couuie  de  l'extraor- 
dbMMve  det  nnancee,  mir  la  pétition  du  tient 
T  nuis- Joseph -Philippe  Bourl>on  ,  prince 
trançais,  propriétaire  du  canal  de  Loint,' ; 
considérant  qu  il  est  nécessaire  pour  le  bien 
do  la  cbete  publique  de  prendre  des  préeaa« 
lions  pour  qu'il  ne  soit  jamais  porté  aucune 
atteinte  à  la  sûreté  de  la  navî'^ntion  HIcî  cecao 
nal;  mais  qu'avant  de  prononcer  delinitivfr 
Mit  tor  TiMMet  de  h  pétition,  elle  doit  avoir 
Taviv  det  ditiBrent  corps  constitués  qui  dol- 
•^ent  en  connaître,  dccrète  qu'il  ««^ra  sursis 
pendant  m  mois  à  iadju^icatMa  dea  deux 


29  JUIN  AU         JUILLET  179a. 

moulins  de  Nemours,  dont  jouissait  ledit 
sieur  Louis- Joseph- Philippe  Bourbon,  en 
vertu  de  son  ci-devant  apanage  de  Nemottn, 
et  que,  pendant  ce  délai ,  ledit  sieur  Louis- 
Joseph -Philippe  Bourbon  fera  parvenir  à 
TAsMinblée  natiomle ,  par  la  voie  du  pou* 
Toir  exécutif,  FaTit  des  Gorp«  coostituétqiiî 
doivent  en  connaître. 


iQJvmssiù  JUILLET  1793.  —  Décret  qui  proro{i« 
le  délai  pour  tea  certifirets  de  résidence  à 
fournir  par  les  pensî  >iinaîn*s  sur  If  TfÔMff 

royal.  (L  9,  5oi  ;  B.  2a,  367.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qtiple 
retard  qu'a  éprouvé  la  publication  du  décret 
dn  3f  mars  se  4  avril  aernier  a  pu  être  un 
obstacle  à  ce  que  les  personnes  qui  prêtais 
dent  à  la  conservation,  rétablissement  ou 
concession  de  pensions,  gralifiralions  on  «re- 
cours sur  le  Tré&or  national,  aient  pu 
adresser  au  commissaire'  du  Roi  direetelir- 
géuéral  de  la  li(]uidation ,  ou  au  ministre, 
les  certilicats  qui  constatent  leur  résidence 
depuis  six  mois  sur  le  territoire  français , 
dans  le  délai  prescrit  par  Tarticlo  a  de  ledit* 
loi,  et  que  ce  délai  eapiro  aujourd'hui, dé» 
crête  ce  qui  suit  : 

Le  délai  lixé  par  lartirje  a  du  décret  do 
3i  mars =4  avril  dernier,  aux  d-devank 
pensionnaires,  4  quelque  titre,  pour  quel* 
que  cause  et  sur  qin^îf|ue  fonds  que  ce  soit, 
qui  prétendent  à  la  conservation ,  rétablisse» 
ment  ou  eoncession  d^une  pension ,  gratifica- 
tion ou  secours  sur  le  Trésor  national ,  pour 
fournir  les  certificats  qui  constaîeut  leur  rési- 
dence depuis  six  mois  sur  le  territoire  fran- 
çais, est  prorogé  jusqu'au  septeodire 
prochain  exclusivement 

3o  Jum  =  6  JUILLET  179a.  — •  Décret  qui  det- 
Itm  k  reutcîoo  du  eollt  da  la  vilU  d'An- 
Drunav  l'église  dai  ci-d«TaniBéa<dûtka.<B^ 

aa.iOS.)  . 

3o  Ji;iK=6  JUir.LBT  1793.  —  DecreJ  qu»  deslîne 
à  Texercice  du  cuite  «le  ia  ville  de  Nantua 
l'é((lisedu  ci-devant  chapitre  des  rclif^ieaxbi- 
nédiclins.  (B.  sa,  367.) 


l**"  JuiLtET  1792.  — Décret  nni  ordonne  aani- 
sijtrc  de  l'intérieur  lierrnilre  compte  de  l'eié* 
Cttlion  de  ta  loî  qui  défend  enxadmloistrateMI 
de  deparlement  (renvoyer  el  entretcnic  dci 
a(em  auprès  Uu  Roi.  (13.  23,  1.) 


l*'  JUU.LET  1793.  —  Décret  qui  charge  le  mi- 
ni^lre  de  ia  jxsiîre  détendre  coni|)te  de  l'etë- 
eu  lion  ds  la  loi  «ur  les  sociëlëa  po|iabirea.(B> 


.  1*' JUiiiET   179».  —  Drcrel  portant  qoe  f» 
srances  des  corps  edouaislratilà  seront 
bliques.  CB.  »5|  a.) 
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t=  iT  jcittET  1791.  — Décret  qui  aulotis* 
les  direileuri  gttkéraux  de  la  fabrîralîim  dea 
assignais  ^  retirer  des  archives  nali'  nale^  les 
iomes  4e»  aaûgpaU  de  cinq  livres.  (3*  ^3,  a.) 

l*^juii.l-BT  179a.—  Adniii)iilralions  geocraies- 
Voy.  a4  WM  179a.  —  Armée  du  Midi.  /îijr, 
I  6  Ji  iN  '792.  —  Sieur  CauJîer  ;  Chantres, etc. , 
des  chapitres  saj  primes  ;  Chinun.  y ujf.  a4 
roi»  1 7 9 a.  —  Golunels,  etc.,  de  gendannerîe î 
Corse.  P^oy.  26  juin  1792.  — Cucq  et  Tir- 
lemunt.  ^oy.  24  jum  1792.  —  Etapes  et 
convois  militaires  f  'oy.  29  juiji  1 792.  —  Jeai»- 
Joseph  Hervié.  1*'  roi»  179a  — Sieur 

Lelurc.  F'oy.  19  juin  1792.  —  Officiers  mi^ 
Ulaires.  A^oy.  26  juin  nga-  —  Fonls-el-chaus- 
•êes.  ^jr.  19  roiK  1798.  —  Port-Louis,  f^oy- 
l4  Jum  179a.  —  Reconnaissances  «'e  liqiiida- 
tioii.  f^oy.  aôjuia  1792.— Régiment  d*arlîUe- 
m  des  roionies.  l^oy,  11  row  179a.  —  R^- 
menl  de  Salis  Grisons.  #>/.a4  JOiv  179s' 


a  (VILLST  1792. —  Décret  concernant  les  me* 
snres  k  prendre  relaiivemenl  aux  gai-lcs  na- 
tionawx  des  d>>pariea»rns,  qui  M  ica4tal  h 
Ma.  CL.  9,  4^4;  B.  ai,  4.) 

I.* Assemblée  nationale,  instruite  qu*im 
gi^od  nombre  de  f,'arth's  nationau.\  des  dllfé- 
rens  cléparîcmcns  de  l  einpiie,  jaloux  de 
coQCOui  ir  au  maialieii  de  lit  constitiuioa  et  à 
Ut  défense  de  la  patrie,  sont  en  marche  fiour 
se  rendre  dans  la  capitale,  afln  d'être  lranspor> 
tés  ensuite  dans  les  lieux  oit  st  roo»  l  a'îsem- 
blées  les  troupes  destinées  soit  à  couvrir  Pa- 
ris, soit  i  défeodre  les  frontières  les  plus 
menacées,  déeràte  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rap{)ort  de  la  ronimî'^sîoii  extraordinaire 
des  Douze,  et  rendu  le  décret  d'urgeuce,  dé- 
crète ce  qui  suit: 

Art  f .  Les  citoyens  gardes  nationaux. 
<|ue  l'amour  de  la  constitution  et  de  la  liberté 
a  déterminés  à  se  rendre  à  Paris ,  pour  être 
de  U  transportés  soit  à  la  réserve  destinée  à 
couvrir  la  capitale,  soit  aux  armées  chargées 
delà  dérense  des  frontières ,  se  rendionl,  au 
IBOnieui  de  leur  arrivée,  a  la  municipalité 
de  paris,  pour  y  Caire  inscrire  leur  nom ,  ce^ 
lui  de  leur  département  et  municipalité» 
ainsi  que  la  note  des  certificats  dont  ils  s»> 
sont  potu'vus. 

a.  La  municipalité  de  Paris  donnera  des 
ordres  afin  que  ceux  desdits  gardes  natio- 
naux qui  se  feront  inscrire  avant  le  1 4  juillet 
reçoivent, "HU  moment  de  leur  inscjiption ,  un 
biUet  de  logement  militaire  jusqu'au  18  du 
même  mou:  quant  à  ceux  qui  n*arriveront  à 
Paris  qu'après  le  i4  juillet,  el  qui  se  feront 
inscrire  à  la  municipalilé  de  Pari*;,  il  leur 
sera  délivré  un  biUet  de  logeiueul  militaire 
peur  trois  jours  seulement 

3.  Ceux  desdits  gardes  nationaux  qui  se 
tnaverom  à  Hiis  à  l'époqoo  da  s4  jnUat 
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assisteront  au  serment  fédératif  ;  ils  se  réu« 
uii  ont ,  pour  celle  cérémonie  civique ,  avee 
les  compagnies  de  la  garde  nationale  }  ari—  » 
sienne  dan^  l'arrondissement  dssyieBea  ils» 
auront  obtenu  des  logemens. 

4*  Le  pouvoir  exécutit  douoera  des  ordres» 
afin  que  chacun  desdits  gttrdes  nationaux  Nbi 

Soive  à  la  municipalité  de  Paria,  au  moment 
e  son  arrivée,  \v\  oKÎrt^  de  route  par  étape, 
pour  se  rendre  dans  U  vdle  de  Sois&oiu,  lietà 
désigné  par  les  piécédens  décréta  pouv  lii 
rassemblement  de  la  réserve. 

5.  Le  pouvoir  exécutif  donnera  des  ordresi 
afin  qu'il  se  trouve  dans  la  ville  d«  Soissonsi 
des  commissaires  chargés  de  prépanv  les.li>* 
gemens  pour  lesdils  pardes  nationanib,  seift 
dans  ladite  ville,  soit  daos  les  fomiinneM 
voisines. 

6.  Le  pouvoir  exécutif  donnera  des  ordres 
afin  que  Icsdits gaidcs  nationaux  soient,  ai^ 
moment  de  leur  arrivée  dans  la  ville  dû 
Soissons,  répTrfis  en  compagnies  et  eu  ba- 
taillons. Ces  (  om|vaguies  et  ces  bataillons  se- 
ront organisés  et  soldés  conformément  ati 
décret  du  4  août  1791  et  autres  lois  subsé- 
quentes. 

7.  Le  pouvoir  exécutif  donnera  des  ordres 
afin  que  lesdils  gardes  nationaux  re^vent» 

conformément  aux  précédeas  décrets,  sous 
le  plus  court  délai  possible ,  les  armes,  l*équi- 
pement  et  riiabillemçnt  qui  leur  sont  néce^ 
aaires. 

$.  Lesdits  gardes  nationaux  recevront,  au 
moment  de  leur  formation  en  h^itaillons,  les 
indemnités  fixées  par  le  décret  du  a8  décem* 
bre  =33  février  179a. 

9.  Le  présent  décret  sera  porté  de  soHe  1 
la  sanction  du  Roi ,  et  envoyé  par  des  rnnrriers 
e  X I  ra  o  r  d  i  naires  aux  difiéreos  déj^rtemeos  du 
royaume. 


2  r=6  JUILLET  1792.  —  Décret  relatif  ao)(  cela* 
aies.  (L.  9,  49*  i  B.  a3,  a.) 

• 

L*Assemblée  nationale,  après  avoir  «steodii 

son  comité  des  colonies,  considérant  com* 
bien  il  importe  à  la  tranquillité  des  Iles«dU' 
Vent  de  mettre  à  exécution  dans  les  colonies 
le  déeret  du  a8  mars  douier; 

Considérant  que  les  commissaires  civils 
charçjés  de  le  faire  exécuter  sont  sur  le  point 
de  s  embarquer  \  que  le  retard  des  vaisseaux 
qui  doivent  les  porter,  des  gouvemeufa  et 
des  troupes  qui  doivent  les  arrompaj^ner , 
SHî^mente  considcrahlenient  le?  [Icpeiiscs  de 
celte  expédition  i  t^ue  l  anproche  de  l  equi- 
note  presse  leur  départ  ae  Fïwiwe; 
'  Considérant  que  les  fédérations  faites  à 
Sainte- Anne  et  à  la  Br>sse-Terre,  les  3  et  17 
août  dernier,  sont  urégulières,  capabUs 
d'exdter  la  division  panni  les  citoyens  ; 

Considérant  que  l'arrélé  pris  par  l'assem- 
hJét  ookwiale,  qui,  le  tl  aapMishw,  mm 
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les  «ofiûcier»  municipaux  de  la  Basse-Terre, 
«t  les  «léelare  incapables  d*ètre  tins  pour  au- 
cune ^lace  de  fonctionnaires  publics  pen- 
dant I  espace  de  cinq  années ,  est  également 
irrégulier,  illégal,  et  contraire  aux  droits 
qui  assurent  aux  citoyens  la  faculté  de  se 
èb  oisir  des  magistrats  ; 

Considérant  que  l'arrête  de  la  même  as- 
semblée coloniale  du  »5  octobre ,  l'arrêt  du 
■conseil  supérieur  concernant  Bernard  Cas- 
isndet,  Joseph  Garcy  et  François  Serre,  à  la 
date  du  24  novembre  suivant,  sont  attenta- 
toires à  Vautorité  du  Corps-Législatif;  que 
J 'arrêté  conecmant  la  déportation  du  sienr 
Coby  est  une  infraction  au  décret  du  24=^8 
«eptembre  1791 ,  promulgué  dans  la  colonie 
9b  iS  déceœbre  suivant; 

Considérant  enfin  qu'il  faut  empêcher  cet 
abus  de  pouvoir,  qui,  depuis  long-itera|is, 
s'exerce,  dans  les  colonies,  déôète  ce  qui 
suit  ;  ^ 

Art  L'Assemblée  naiioiiale  casse  et 
aaiiule  les  statuts  des  fédérations  feites  i 
^  infe-Anne  et  à  la  Tlassr-T(  rre  les  3  et  17 
août  dernier;  détend  à  tout  citoyen  entré 
^lans  ces  associations  irrégulières  de  iuire, 
,  'en  cette  qualité,  aucun  acte  quelconque, 
^ous  peine  d'élre  poursuivi  coDune  pertur* 
«ateur  du  repos  public. 

a,  Casie  et  annule  également  l'arrêté  de 
1  assemblée  coloniale  k  la  date  du  i3  sep- 
tembre, par  lequel  elle  déclare  les  officiers 
«Dunicipaux  de  la  Basse-Terre  incapables  de. 
iwuvoir  être  élus  à  aucune  place  de  louc- 
tiounaires  publics^pendant  cinq  ans  ;  celui  dû 
:à5«ctobre  suivant,  qui  renvoie  à  la  haute- 
%tm  nationale  les  sieurs  Casiandet,  Garcy  et 
Serre;  celui  du  4  novembre ,  pronopçant  la 
•déportation  du  sieur  Coby,  et  Tarrél  dtt^ik> 
«eil  supérieur  du  24  du  même  mois,  relatif  à 
l'arrête  du  aS  octobre  j)récédeat. 
■  3.  En  conséquence ,  elle  renvoie  les  parties 
a  se  pouryoir  par^evant  les  tribunaux  à  qui 
la  connaissance  en  appartient,  pour  récla» 
naûT  les  dommages  et  iutérêts  mrils  prétea- 
«Ht  leur  être  dus. 

4.  Bernard  Casiandet,  Joseph  Garcy, 
Franrois  Serre  et  Dominique  Coby  sont  U- 
bies  de  retourner  dam  la  rolonie,  pour  y  vi^ 

I  w«  sous  la  protection  des  lois. 

5.  Les  frais  de  leur  passage  seront  avancés 
par  le  Trésor  ^uhVir ,  snr  I(  s  fonds  destines  à 
J aduiiuistratiou  des  colonies;  il  leur  sera, 
«o  outre ,  payé  à  diacun  une  somme  de  deux 
cenls  livres,  pour  les  mettre  i  portée  de  se 
rendre  au  lieu  de  IVMtiliarquement. 

6.  Les  sommes  emuioyéespar  le  ministre 
de  la  marine  pour  rexecuUon  de  l'arlicle 

£récédent  seront  rejetées  sur  la  colonie  de 
1  Guadeloupe,  sauf  son  recours  sur  les  au- 
••«re  de  la  dé|)ortation,  en  sous  addition- 
Mnoxinpontionide  1793:  les  commis- 
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saires  civils  sont  chargés  de  veiller  i  te 
qu'elles  rentrent  au  Trésor  pubUc 

7.  Il  est  défendu  à  toute  assemblée  cob* 
niale,  tout  corps  administratif,  tout  gouvou 
ne»r,  d'ordonner  la  déportation  d'aocatte 
personne  sans  jugement  légal,  sous  peine  de 
forfaiture  et  de  tous  dommages  ctinnréliei- 
vers  la  partir-  fîéportée. 

8.  Les  comniisaau-es  civils  se  feront  req4re 
compte  de  l'affoire  de  llidpital  de  la  te- 
Terre,  et  en  instruiront  le  Car^Mffà^ 
pour  le  mettre  à  portée  de  prononcer. 

9.  Le  décret  du  i5  juin  oernier,  fait  pour 
la  colonie  de  Saint-Domingue,  est  dédvé 
commun  aox  Il6s-dit*Yetit. 


â  J01IX1T  1799.  —  Df'cret  qui  mande  ïUhuit 
de  l'Aisenblëe  le  directeur  de  rinpriMM 
royale.  <B.  a3,  6.) 


a  JUiLLST  179a.  —  Décret  qui  chaîne  le  mbiihe 
de  1  lalériear  de  rendre  xomple  des  ordra 
vu^îi  a  donnés  pour  l'impre&sion  d'aa  inât 
du  dépsrtemsst  de  h  Sonune,  (B.  s3,  i) 


a  =  4  JiraLET  179a.  —  Décret  qui  mande lli 
barre  les  sieurs  Maudenoin  ,  Bebsgre,  Clogit} 
eiDsroL  (L.  9,  4S7  ;  B.  a3,  4.) 


a  =  8  jtriLiîT  Î792.  —  D(!cref  qui  accordente 
,  continuation  de  solde  aux  ^rdcs  des  gotU  it 
Paris.  <L.  9,  487  ;  B.  a),  6.) 


a  JLTILLKT  1792, 

al>  jauc  x79a. 


>  Garde  soldée  de  Pàrif.  rof- 


3=19  jvoMT  179a.  —  Décret  refalif  ih 

rifit-ation  des  comptes.de  tous  les  ageu  <io 
Tré»or  public.  (L.  9,  609  ;  B.  a3,  7.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  comités  de  l'ordiiiaire 
des  finances  et  de  l'examen  descomptct» 
réunis;  , 

Considérant  que,  l'établissement  du  bureau 
de  comptabilité  ayant  pour  objet  la  vérifi* 
cation  des  comptes  de  toua  les  diffénoi 
acens  du  Trésor  puMic,  il  ne  pent  étrecs 

i Heine  activité  que  par  la  prompte  remise  de 
eurs  comptes  respectifs  et  des  pièces  ju&tifi* 
eatlves  à  l'appui  ; 

Considérant  q|ue,  malgré  l'échéance  à 
délai  fixé  par  la  loi  du  a  février  dernier  au 
i«t  avril,  il  n'a  encore  reçu  que  '(  inquaale» 
deux  soumissions  de  |Mrésentation  desdits 
comptes,  et  (pie  les  réserves  et  coiidiii^n^y 
insérées  annoncent  le  plus  grand  éiûigûC- 
ment  de  leur  apurement; 
Considérant  également  que  deux  des 
ptables  des  pays  d'élection,  qei  ont  ot- 


fert  la  rcdHitinn  de  leurs  comptes,  «oo^ 
lombes  en  idiiiilc  depuià  ieur  prwBtlIîfli» 


I 
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qu'il  est  instant  de  vérifier  si  leurs  fonds 


ftiTOtt»  ou  cautionnement  peuvent  équiw. 
bir  à  leurs  débels  ou  les  couvrir  ; 

Considérant  enfui  qu'il  est  du  plus  pres- 
sant intérêt  de  connaître  et  de  rc-Ier  Tetot 
de  situation  de»  différons  comptables  de 
rempile;  de  faire  verser  sans  délai  au 
Trésor  public  les  sommes  qui  sont  entre 
leurs  mains ,  et  que  ce  n'est  que  par  l'ordre 
le  plus  régulier  que  le  bureau  de  comptabi- 
lité peut  atteindre  le  vrai  but  de  son  établis* 
sèment, décrète  qu'il  y  â  urgence. 

l'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

T-treP'.  Arrête'  des  registre»  et  iÎpî  ^^^'^  de 
situation  des  caisses  et  recouTtemens  des  rcce- 
xtm  particaliert. 


6.  Les  sommes  provetiant  d'impositions 
des  six  derniers  mois  de  1789  sur  les  priv'*. 
légiés,  ou  pour  les  charges  locales  de  cta> 
tames  villes  et  communes,  ou  autres  ouvr  a» 

puUics ,  serout  versées ,  d'après  les  pr  o- 
cès-verbaux,  dans  les  caisses  des  receveurs 
de  district ,  qui  les  paieront  sur  les  ordpn- 
nances  motivées  des  commissaires  ou  direo» 
foires,  jusqu'à  concurrence  des  fonds  pro- 
venant de  ces  impositions  locales  desiutes 
villes  et  communes ,  dont  il  leur  sera  donné, 
par  les  directoires,  des  états  relevés  sur  les 
prooès-vei'banx  ci-d4ssus. 

7.  Les  reprises  des  receveurs  particulie  rsqin 
constateront  leurs  diligences;  pour  leurs  re- 
couvremens  serout  allouccs  dans  le  chapitre 
des  dé{>enses;  et,  s'ik  n*en  justifiaioit  pas 
par  la  représentation  des  contraintes  dûment 
visée.-,  par  l  s  directoires  de  tlislrict  et  suivies 
des  proces-verbaujL  de  carence  ou  empêche- 
ment de  force  majeure ,  ils  en  seroiit  persoo- 
ndlcmênt  comptables. 


TiTRi  II.  Gomplalîltté  SBtérieure  k  1790. 


Art.  I",  Dans  les  vingt-quatre  heures  de 
h  réception  du  présent  décret,  les  directoi' 

les  de  département  prescriront  aux  directoi- 
res de  district  de  nommer  dans  leur  sein,  et 
daus  le  même  délai ,  un  commissaire  qui  se 
transportera  sur-le-champ,  accompagné  du  j^^t.  1»».  L'agent  du  Trésor  public  est  au- 
pwicareur- syndic,  au  domicile  de  tons  reee-  torisé»  sur  la  remise  qui  lui  sera  faite  par 
YPnrs  partit  ni i ers  des  finances,  on  leurs  pre-  j^g  commissaires  de  la  Trésorerie  natiorule 
posés, résidant  dans  leurs  arrondbsemens.  Ils  des  rescriptious  souscrites  par  ks  ci-devant 
se  feront  représenter  les  registres^  des  r^  receveurs  généraux  des  finances  pour  les 
cettcs  et  dépenses,  qui  seront  aussitôt  arré-  ^ercices  antérieurs  à  Tannée  1 790,  à  déoer- 
tésct  paraphés,  et  sans  déplacement;  rha-  des  cootruntes  contre  lesdits  anciens  re- 

'  ^11-1  ...  -  1—  i         ceveurs  généraux  ;  îesditcs  contraintes  seront 

visées  par  les  commissaires  de  la  Trésorerie 
nationale,  et  dles  seront  exécutoires.  L'agent 
du  Trésor  public  est  tenu  d'en  suivre  l'effet 
jusqu'au  paiement  définitif^u  montant  des^ 
dites  rescriptious. 


f  un  de  ces  eomptnbles  leur  remettra  des  bor- 
dereaux de  situation  de  sa  caisse  sur  l'exer- 
dce  de  1790,  dont  les  comptes  ne  seront 
pas  définitivement  apurés,  avec  des  états 
également  certifiés  des  recouvremens  à  faire 
sur  cet  exercice. 

1.  Les  commissaires  formeront  des  borde- 
reaux de  tous  les  fonds  qui  se  trouveront 
dans  leurs  caisses ,  et  les  feront  remettre  à  la 
Trésorerie  nationale, 

3.  D'après  cet  arrêté  provisoire,  les  comp< 
tiblcs  ne  pourront  plus  faire  aucun  recou- 
vrement sur  ledit  exerdce  de  1790,  ni  em- 
ployer d'autres  dépenses  dans  leur  compte, 
(^ue  celles  qui  se  trouveront  comprises  dans 
KS  bordereaux  qu'ils  auront  remis  au  com- 
missaire, à  peine  de  la  restitution  du  qua- 
druple, à  moiî*?  d'erreurs  ou  omission*;,  qui 

«Il  „       ....  I  *  S  1 


a. 


Les  directoires  de  département  seront 
tenus  d'adresser,  dans  le  plus  bref  délai ,  à 
Tat^ent  du  Trésor  public  ,  un  extrait  de  l'état 
de  situation  de  ceux  des  receveurs  particu- 
liers qui  se  trouveraient  redevables  de  quel- 
ques sommes  envers  les  ci-devant  reoevetuv 

f;énéraux,  pour  les  exercices  antérieurs  à  ce- 
ui  de  1790;  et,  à  défaut  de  paiement  du 
montant  des  rescriptious  dues  par  les  rece- 
veurs géuéraux  auxauels  les  receveurs  partie 
ôiliers  comptaient.  Tarent  du  Trésor  publie 

i-.^,  „  ..  ....  u....^       ,  est  et  demeure  autorise  à  décerner  des  con»- 

ne  pourront  être  relevées  qu'ayecle concours  traintes  contre  eux,  jusqu'à  la  concurrence 
des  commissaires  nommés  parles  directoires  du  montant  des  sommes  dont  ils  sont  débîr 
de  district,  sauf  la  vérification- définitive.        leurs  envers  lesdils  receveurs  généraux.,  et  à 


^.  Les  receveurs  de  district ,  sous  la  sur- 
vedlaucedu  directoire,  remplaceront ,  pour 
le  recouvrement  de  l'arriére  de  i79oj|les 
î'eceveurs  particuliers  qui  résident  sur  leur 
jerriioire,  et  ils  compteront  de  cét  arriéré  k 
la  Trésorerie  nationale 


en  faire  verser  le  montant  à  la  Trasorerie  j 

tionale. 

TiTBB  m.  Complet  des  reeerenrs  particuliers  et 

des  receveurs  e;énéraux. 

Art.  I".  Le  département  de  Paris  nom- 


*«  trésorerie  nationale.  Art.  i".  i^e  aepariemeni  tie  raris  uom- 

S»  les  ci-devant  receveurs  particuliers  des  mera  deux  commissaires  ausâlôt  U  récep« 

finances  sont  au|orisés  à  faire  arrêter  leurs  tion  du  prés^t  décret  ;  ils  se  transporteront 

comptes,  pour  les  six  derniers  mois  de  1789  avec  le  procureur  -  général -syndic  ou  son 

>eulement ,  par  le  directoire  du  département  suppléant  chez  tous  les  ci-devant  receyeurs- 

«  leur  résidcacc.                        ^  généraux  des  (iuance»  ou  leurs  commis  aux 
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ttWel^  ^  ayant-cause;  ils  arrêteront  les 
i^stfes  dd  cet  compiables,  et  se  feroat  re<- 

metlre,  jvar  vn\  ou  leurs  représeolans»  des 
états  de  Sitiiaiioii  de  leurs  caisses  sur  les  dif- 
féreas  exercices  dont  ils  n'auront  pas  dcllni- 
li?eiiieBi  compté. 

Les  mêmes  commissaires  fonneront  le 
bordereau  des  espèces  et  enels  qxù  se  trou- 
veront dans  les  caisses  de  ces  comptables,  et 
ils  feront  verser  le  tout  à  la  Trésorerie  natio- 
cale ,  jusqu*à  U  conciirrèace  des  débets. 

31  Dans  le  mois  qui  suivra  l'arrêlé  de  leurs 
registres,  les  receveurs  particuliers  seront 
IttHB,  h  pi^ne  de  troii  cents  livres  d'amen- 
de et  de  dix  livres  pour  rliaque  jour  de  re- 
tard, de  présenter  aii\  rc  rveurs  généraux 
les  comptes  de  tous  les  exercices  antérieurs 
*  '79®»  fivec  toutes  les  pièces  à  l'appui,  et 
.MX  de  (990,  au  bureau  de  comptabilité. 
h.  Bans  le  mois  qui  suivra  la  remise  ^es 
comptes  et  pièces  des  receveurs  particuliers 
aux  receveurs  généraux ,  ceux-ci  seront  te- 
nu» de  préseater  leurs  comptes  au  bureau  de 
comptabilité,  pour  tous  les  exerdces  anlé-> 
rieurs  a  1790  dont  ils  n'ont  pas  compté,  à 

f)eine  de  cent  livres  d'amende  potjr  chaque 
oup  de  Têtard^  abrogeant,  eu  conséquence, 
a  disposition  de  Tarticte  6  du  décret  du  3o 
janvier  1790, 

5.  Conformément  à  larticle  2  du  décret  du 
ao=  a5  décembre  l'jsjo,  les  l  eceveurs  géné- 
raux présenteront  au  bureau  de  comptabilité, 
dans  le  mois  qui  siiivra  la  publication  du 
présent  décret,  leiin  comptes  définitifs  de 
1790. 

6.  Les  receveurs  gcncraux  qui  seront  en 
retard  de  verstf  leurs  débets  seront  tenus 
d'en  payer  les  intérêts  depuis  le  jour  où  ils 
ont  dû  verser  lesdits  débets,  jusqu'à  celui 
où  le  versemcat  sera  effectué. 

7.  Les  reprises  des  receveurs  généraux  des 
finances  ne  seront  admises  que  oonfenné* 
ment  à  l'article  i"  du  présent  décret 

S.  En  cas  de  décès ,  fuite ,  absence  oti  fail- 
lite d'aucun  desdits  receveurs ,  les  disposi- 
tions dn  décret  du  14  «a  «4  novembre  1 790, 
concernant  les  reœveors.de  district,  seront 
exécutas  contre  les  receveurs  i^cnéraux-,  etf 
à  l'aris,  par  l'agent  du  Trésor  public. 

9.  Les  dispositions  du  présent  décret  de- 
«nenrent  communes  àux  receveurs  généraux 
et  particuliers  des  ci-devant  pays  d'états; 

auant  aux  trésoriers  généraux  et  particuliers 
esdils  pays  d  élais,  TAssemblce  nationale 
renvoie  a  son  comité  de  l'examen  des  comp- 
tes, pour  lui  présenter  incessamment  un  mode 
d'exécution.  ' 

3  =  8  jurtLST  1 792. — Décretqui  «tend  auxmu- 
aietpalites  et  aux  Mbunaux  la  àéttntc  faite 

ans  corps  arlnrini  fralirî  d'ciifrctenir  d<  sai;cns 
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ceple  provisoiremeot  les  colonies.  (L,  ft.Wi 
B.  a3,  6.)  •  ''"^ 

L'Assemblée  nationale ,  considérant  m 
les  députât  ions  extraordinaires  constiloent! 
les  municipalités  en  frais  inutiles  ;  que  les  dè- 

Suiés  extraordinaires  qui  séjournent  auprès 
U  Corps  Législatif  sont  presque  tous  frae* 
tionnaires  publics  ;  qu'il  est  instant  de  la 
rendre  à  leurs  fondions  et  de  pré^^enirà l'a- 
venir  l'abus  qui  les  éloigne ,  décrète  ^w  k 
décret  du  24  décembre  i^go,  qui  défend 
aux  administrations  de  départemcot  et  de  ' 
district  d'entretenir  des  agens  auprès  di  1 
Corps-T  é'^'i«lafif  rf  du  Roi,  sera  étenJu  m 
ummcipâliics  et  aux  tribunaux.  Les  coioiiie» 
sont  exceptées  do  présent  décret  ju&qu  a  leor 
oi^ganisation  définitive. 


3  jinLtBT  179a.  —  D^ret  portant  a^i 
P^-:  lieu  ^  accusation  contre  Wsîcaii IliiMi 

etiiayle.  (B.  a3,  7.) 


I  lOillET  179a.  —  Dr'crei  portant  qncli  in«- 
tiof)  boaorabts  lasér^a  •«  décret  du  18  aeàl 
dernier  sera   rommnne  aux  âîeors  Cli'-i-s'-'' 
Braiigeois  raûié,  Vincent,  GcAlil  et  hoàit. 
(B.  a3,  7.)  i  . 

3  =  i4  imntr  T-f»2.  —  Décret  relatif .mt  li- 
demnilés  a  act  oriler  reiativenieol  à  i  incra^iie 
des  maisons  dcsfattboafgs  de  Coarlrai.  (B.s3, 


3  JUii.tET  î7<)2.  —  Décret  portaol  que  le  mirt- 
chal  Luckner  consetre  la  conBance  delaai- 
tion.  ifi.  ai,  la.) 


4^11  jmi.tET  1792.  —  Derret  relatif  à  fini* 
traction  dettinëe  pour  iea  bataillons  detfstf^ 
des  nalioiMttX  volontaires.  (L.  9,  liai}  B.  sJ, 

L'As^temblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  militaire  snr 
la  demande  du  mtni-ître  de  rintèrieur  d'cD- 
vover  à  tous  les  bataillons  des  gardes  natio* 
tWBes  dw  royaume  rinstraelion  sor  leurs  exer- 
cices, rédigée  par  le  comité  militaire  de  I  As- 
semblée constituante,  en  date  da  janncr 
1791; 

Considérant  la  nécessité  de  mettre  fous  le$ 
citoyens  de  l'empire  qui  se  sont  voués  à  sa  de* 

fcnse  à  porlèc  de  ptiisor  dau^  rclfe  instrnc- 
tioi^es  principes  et  des  mojcns  uniforme* 
pour  le  maintien  des  armes  et  des  MiM» 
militaires; 

Considî  rrint  euHn  que,  si  les  volontaires 
nationaux  font  partie  intégrante  de  rarmce, 
les  gardes  nationales  du  rof  aume  sont  fom- 
me  eux  aussi  les  soutiens  de  la  cons'iMioa 
et  les  défenseurs  de  In  liberté  pour  toni'^iii^. 

el  (|t'cii  consé^uQAce  les  déjpcmcs  relauvu^  * 
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rinsiruciiôn  militaire  de  tous  doivent  être 
|)ri<;ps  sm  le  Trésor  public,  à  Texcrplion  des 
iiaiâ  doul  les  aiimintstratioas  de  département 
^mourcnt  dbmfgBetf  eonfoméiiMMiti  Tard- 
cle  16  de  la  section  III  de  k  lot  du  14  oelo» 
l>re  dernîfT.  dénèle  qu'il  y  a  «rgenre. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
Turgepce,  décrète  ce  qui  suit: 

Art  x«'.  Le  ministr«  de  le  guerre  rendra 
compte  à  l'Assemblée  nationale,  dans  le  plus 
bref  df'lai .  do<^  moyens  d'exértitîon  qui  ont 
été  employés  |)our  l'envoi  de  Tinsfructiondcs 

Eirdes  nationa  W  à  tous  les  bataillons  de  vo- 
ntaifes  nationaux,  et  il  demeure  autoriséi 
faire  tour»?  disposttiotr»  nécessaires  pour 
faire  compléter  cet  envoi  par  le  sieur  Bau- 
doin ,  imprimeur  de  l'Assemblée  nationale , 
Cttft  deux  ceol  quatorze  bataillons  de  volon- 
taires n-r^fionriiix  dont  elle  a  décrété  la  levée, 
à  raison  de  onze  exemplaires  par  bataillon. 

a.  Les  directoires  de  département  enver- 
«OBt  au  ministre  de  l'intérieur^  quinze  joura 
après  la  publication  du  présent  décret,  rélat 
des  bataillons  do  j^nrdes  nationales  séden- 
taires organisés  cuulormément  au  décret  du 
5  septembre     14  octobre  1791. 

3.  Le  ministre  de  riotérieur  se  fera  remet* 
tre  par  le  sieur  Baudouin,  imprimeur  de 
TAssembiée  nationale,  qui  demeure  antorisé 
à  cet  effiict,  le  nombre  dNsxeroplaires  de  l'ios- 
truction  du  i"  janvier  1791,  semblables  à 
celui  déposé  aux  archives  de  l'Assemblée, 
coucernant  l'exercice  des  gardes  nationales, 
sur  les  états  de  demaudes  des  administrations 
de  déparlement ,  à  raison  de  sept  exemplai- 
res pour  chaque  LatailloT}  de  £;ardcs  nationa- 
les sédentaires  organ»se  d'après  le  décret  du 
*  aeptenibre  =  14  octolitv  dernier. 

Le  ministre  de  rintérieur  rendra  compte 
à  l'Assemblée  nationale,  pour  rr  (uii  le  COQ* 
cei*iie,  de  l'exécution  du  présent  décret, 

L'Assemblée  nationale  charge  les  commis- 
iaires-inspecteurs  de  son  imprimerie deTeoe- 
▼oîr  du  sieur  Baudouin  la  soumission  de  tirer 
avec  célérité  au  nioiîis  trente  mille  exem- 
plaires de  rinstruction  du  i"  janvier  179c, 
coDoerMiit  Texercicedes  gardes  natio&aKS, 
el  de  les  tenir  à  la  disposition  des  ministres» 
powr  être  envoyés,  sous  leur  surveillance, 
aux  dilïcreus  bataillons  de  gardes  nationales 
et  des  volontaires  natiouaux  du  royaume, 
lesquels  lui  seront  payés  par  le  lïésor  pu- 
blic à  raison  de  vingt-quatre  sous  chacun, 
sur  les  étais  de  demandes  des  ditïéreus  dé- 

Sartemeas,  certifiés  Uvrés  par  les  ministres 
e  la  guerre  et  de  l'intérieur  (t). 


Boval  contre  les  veitrs  ToHvét  ili|  Ssiat- 
Aloaaia  al  Dtbria.  (S.  a),  j4*) 


4  JtntLET  T792.  —  Décret  sur  Ptnvoî  fait  «u 
Corpê-LegMl«tif  de  ta  procédure  insirûi*  à 


4  =  TT  JLMtiET  1792.  —  riëcret  relatif  k  1**4, 
jiuiiraUuQ  lie  trois  moulins  siiaés  sur  la  rt« 
vîère  de  Merold,  dûlriet  dt  Kaalu.  IL.  o, 
315}  B.a3,25.) 

4  JUILLET  179a. -x  Maréchal  Luckner.  f^ov.  3 
smtLBT  1799. —  sieurs  Mandcnoln,  ctc.Jn»ir. 
2  JUILLET  1792.  —  Sieucs  Pacfoa  alIteyM. 

f^OJ,  3  JUiLLIT  17q2. 


S  (4  et)  S  8  JviiLBT  179a.  —  Dëerel  qui  fixe 
1«»  masures  i  prendre  qoaaë  la  palria  atl  m 
danger.  (I*.  9,  Sia»  B.  43»  at.) 

L*Asseinbtée  oafionale,  eotisidénutt  ift» 

les  efforts  multipliés  des  ennemis  de  Tordre, 
et  la  propagation  de  tous  les  genres  de  trou- 
bles dans  les  diverses  parties  de  Tempire,  au 
moment  où  la  nation,  pour  le  maintien  de  sa 
.  liberté^  est  engagée  dans  une  guerre  étran- 
gère, peuvent  mettre  en  prril  la  chose  pu- 
i)li(|ue  et  taire  penser  que  le  succès  de  notre 
régénération  politique  est  incertain;. 

Considérant  qu'il  est  de  son  devoir  d*a]lar 
au-devaul  de  cet  événement  possible ,  ^  de 
prévenir,  par  des  dispositions  fermes,  sages 
et  régulières,  une  coiàfusioa  aussi  nuisible  à 
la  liberté  et  aux  citoyens  que  le  serait  alors 
le  danger  lui-même; 

Voulant  qu'à  cette  époque  la  surveillance 
soit  générale,  1  exécution  plus  active,  et 
surtout  que  le  glaive  de  la  lui  soit  sans  cesse 
prient  à  ceux  qui ,  par  une  coupable  inertie^ 
par  des  projets  perfides  ou  par  Taudace  d'une 
conduite  rriuiinelle ,  teniaraîent  de  dérMiyT 
riiarmome  de  l  litat; 

Convaineue  qu'en  se  réservant  le  droit  de 
déclarer  le  danger  elle  en  éloigne  l'instant  et 
rappelle  la  tranquillité  dans  l'aaae  des  bow 
citoyens; 

Pénétrée  de  son  serment  dê  vivrê  librê  9U 
de  mourir,  al  d»  mmmtmir  la  ematitutiÊm  s 
forte  du  sentiment  de  ses  devoirs  et  des 
vceux  du  peuple,  pour  lequel  die  exister  dé- 
crète qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  enten- 
du le  rapport  de  sa  oommissioii  des  Douae 

et  décrété  l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art.  Lorsque  la  sûreté  ialérieure  ou  la 
sâreté  extérieure  de  1  Liât  seront  menacées , 
et  que  TAssemblée  nationale  aura  jugé  indis- 
pensable de  prendre  des  mesures  extraordi« 
naires,  elle  le  dcclnn  ra  par  un  acte  du 
Corps-Législatif,  con<^u  en  ces  termes; 

Citoyens,  la  pairU  ott  an  daagor. 


(i>  Cctalinten'astpitdaBstaC^llfaiondnlwiBrc,  ^i7.l'|ailnielloa>]«4atodu  19  jaiai;^?. 
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1.  Aussitôt  après  la  dcdaratîou  publiée, 
les  conseils  de  département  et  de  district  se 
rassembleront  et  serout ,  aiusi  que  les  con- 
aeUfl^néniiiz  des  communes,  en  sorveil- 
lanco  permanente;  dès  oe  moment,  aunin 
fonctionnaire  public  ne  pourra  s'éloigner  ou 
rester  éloigné  de  son  poste. 

3.  Tous  les  citoyens  en  état  de  porter  les 
annes  et  ayant  déjà  fait  le  ser\'icc  de  gardes 
nation  aies ,  seront  aussi  en  état  d'activité  per- 
manente. 

4.  Tous  les  citoyens  seront  tenus  de  .dé- 
clarer devant  leurs  municipalités  respectives 

le  nombre  et  la  nature  des  armes  et  muni- 
tions dont  ils  sont  pourvus.  Le  refus  de  dé- 
daralion  on  la  busse  déclaration  dénoncée  et 
prouvée  seront  punis  par  la  voie  de  la  police 
rorrerfioiinelle,  savoir:  dans  le  ]irerniercas, 
d  un  emprisonnement  dont  le  terme  ne  pour- 
ra être  moiudre  de  deux  mois  ni  excéder 
une  année ,  et  daas  le  second  cas ,  d*un  em- 
prisnnnenient  tloiit  le  terme  ne  pourra  être 
moindre  d'une  auute  ni  excéder  deux  ans. 

5.  Le  Curps-Législalif  fixera  le  nombre  de 
gardes  nationales  que  ciiaque  département 
devra  fournir. 

6.  Les  directoires  de  département  en  fe- 
ront la  répartition  par  district ,  et  les  districts 
entre  les  cantons,  à  rroportion  du  nombre 
de  gardes  nationales  ae  chaque  canton. 

T.  Trois  jours  après  la  publication  de  l'ar- 
rêté des  dii'ectoires ,  les  gardes  nationales  se 
rassembleronC  par  canton,  et,  sous  la  sur- 
Teillance  de  la  municipalité  du  chef-lieu , 
elles  choisiront  entre  elles  le  nombre  d'homr* 
mes  que  le  canton  devra  fournir. 
'  9.  Les  citoyens  qui  auront  obtenu  l*boil- 
neur  de  marcher  1«  premiers  au  secours 
ta  patrie  en  danger  se  rendront ,  trois  jours 
après,  au  chef-lieu  de  leur  district i  li*  s'y 
formeront  en  compagnies ,  en  présence  d'un 
commissaire  de  Tadministration  du  disUict, 
conformément  à  la  loi  1  i  'i  :mùt  r7<)i  :ils  y 
recevront  le  logement  sur  le  pied  militaire, 
et  se  tiendront  prêts  à  marcher  à  la  premièro 
réquisition. 

9.  Las  capitaines  commanderont  alternati- 
vement et  par  semaines  les  gardes  nationales 
choisies  et  réunies  au  chef-lieu  de  district. 

10.  Lorsc|ue  les  nouvelles  compagnies  de 
gardes  nationales  de  chaque  département 
seront  en  nombre  snffisoTit  pour  tormer  un 
bataillon,  elles  se  réunu  uut  dans  les  lieux 
qui  leur  seront  désignés  par  le  pouvoir  exé- 
cutif, et  les  volontaires  y  nommeront  leur 
état-major. 

11.  Leur  solde  sera  fixée  sur  le  même 
pied  que  celle  d^  attires  volontaires  natio- 
naux ;  elle  aura  lien  du  jour  de  h  réunion  an 
cb^-Ueude  canton. 

la.  Les  armes  nationales  serout  remises, 
dans  les  chefs-lieux  de  canton ,  aux  gatdes 
mtimdes  dwisics  pour  la'  oomposUion  des 
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nouveaux  bataillons  de  volontaires.  L'As- 
semblée nationale  invite  tous  les  citoyens 
à  conlier  volontairement,  et  pour  le  teai{^ 
du  danger,  les  armes  dont  ils  sont  déposi- 
taires à  ceux  qu'ils  chargeront -àe  les  dé- 
fendre. 

23.  Aussitôt  après  la  puLtiication  du  présent 
décrat,  les  directoires  de  district  se  fourni* 
ront  diacun  de  mille  cartouches  à  balle, 
calibre  de  guerre,  qu'ils  conserveront  en  lieu 
sain  et  sûr,  pour  en  faire  la  distribution 
aux  vobntaires,  lorsqu'ils  le  jugeront  cott' 
venable. 

Le  pouvoir  exécutif  sera  tenu  de  donner 
les  orores  pour  faire  parvenir  aux  départe- 
mens  les  obiets  nécessaires  à  la-  febrication 
des  cartouches. 

14.  La  solde  des  volontaires  leur  sera 

{>ayée  sur  les  états  qui  seront  délivré  par 
es  directoires  de  district,  ordonnancés  par 
les  directoires  de  département,  et  les  quit- 
tances en  seront  reçues  à  la  Trésorerie  natio* 
nale  comme  comptant. 

15.  Les  volontaires  pourront  faire  leur  ser- 
vice sans  étn  revêtus  ae  Tuniforme  nationaL 

16.  Tout  homme  résidant  ou  voyageant 
en  France  est  tenu  de  porter  la  cocarde 
nationale. 

-  Sont  exceptés  de  la  présente  dispositioa 
les  ambassadeun  et  agens  accrédités  des  puis- 
sances étrangères. 

17.  Toute  personne  revêtue  d'un  signe  de 
rébellion  sera  poursuivie  devant  les  tribu- 
naux ordinaires  ;  et ,  eu  cas  qu'elle  soit  oon- 
vaiîiour  d(  l'avoir  pris  à  dessein,  elle  sera 

S unie  de  mort:  il  est  ordonné  a  tout  citoyen 
e  rarréler  ou  de  la  dénoncer  sur<4e-duunp, 
à  peine  d'étro  réputé  comiilice.  Toute  oocsr* 
de  antre  que  celle  aux  trois  couleurs  natio- 
nales est  un  sigiie  de  rébellion. 

18.  La  déclaration  du  dauger  de  la  patrie 
ne  pourrai  être  pronoitcée  dans  la  même 
séance  où  elle  aura  été  proposée,  et .  avant 
tout ,  le  uiioisière  sera  entendu  sur  l'état  du 
royaume. 

rç.  lorsque  le  dan^  de  la  patrie  aoia 

cesse,  l'Assemblée  nationale  le  déclarera  par 
un  acte  du  Corps-Légijlatif ,  con^u  en  ces 
termes  : 

CUa^ôm,  la  patrie  n'ctt  plus  en  danger. 


5s=:  II  JCULLET  1791.  —  Décret  relatif  aux  co- 
lonies, et  particulièrement  à  celles  de  Ttle  de 
Cayeane  et  de  la  Guiane  firançaise.  (L.  fi 
5a6tB.i3, 16.) 

L*Assemb1ée  nationale,  après  avoir  enten- 
du le  rapport  de  son  comité  colonial ,  consi- 
dérant combien  il  importe  à  la  tranquillité 
et  à  la  prospérité  de  i  ile  de  Cayeime  et  de  k 
Guiane  française  de  presser,  dans  cette  eolo* 
aie^  l*orguûsaliond*iu|^  aiseiiiblée  oolonislSi 
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traprès  les  ])asfts  établies  par  le  décret  du  a4 
mars  ileruier,  dccrèle  qu'il  y  a  urgence. 

L*Af»mblée  nationale,  a^rcs  avoir  dé» 
crété  Vurgence,  décrète  ce  qiti  âuît  : 

Art.  1".  T  r<:  disposiiions  consignées  dans 
les  décrets  des  34  mars  et  t6  juin  derniers, 
relatives  à  la  nouvelle  organisation  des  colo- 
nies françaises,  sont  particulièrement  ap- 
plicables .•!  la  roloiite  de  la  Guiane  française  ; 
en  con&èquence ,  le  commissaire  civil  envoyé 
dans  cette  colonie  est  charge  de  faire  procé- 
der sans  délai  è  la  réorganisation  de  TasaeiD- 
blée  coloniale,  (les  intinicipaliiés,  trihiinaux: 
et  autres  établij>âeuiens  publics,  conformé- 
ment à  ce  qui  est  prescrit  par  lesdits  décrets 
des  ai  mars  et  16  juin  doniers. 

?..  Néanmoins,  les  juf^emens  rendus  par 
les  tribunaux  que  rassemblée  coloniale  onrr>it 
«ibstitués  aux  tribunaux  précédemment  exis- 
tans,  Ainsi  que  les  contrats  de  mariage,  tes- 
tamens  et  autres  actes  de  cette  nature,  faits 
j>ar  les  officiers  nouvellement  créés,  ne  pour- 
ront être  attaqués  à  raison  de  Tillégalité  des 
tribunaux  et  officiers  dont  ib  sont  émanés, 
et  seront  exécutés  selon  leur  forme  et  teneur, 
sauf  les  voies  de  droit. 

3.  Sont  aussi  confirmés  les  actes  par  les- 
quels rassemblée  coloniale  de  la  Guiane  fran- 
çaise aurait  affranchi,  en  récompense  de  leurs 
services,  des  nègres  attachés  aux  élablisse- 
mens  publics,  ou  appartenant  à  de^  babitans, 
en  les  remboursant  sur  les  fonds  publics. 

4.  Tous  les  citoyens  qui  auraient  été  exilés 
ou  déportés  sans  ju'^pment  légal  sont  libres 
<it^  l  etourucrdans  la  colonie,  et  y  demeure- 
ront sous  la  sauve-gardç  de  la  loi,  sans  pré- 
judice de  leurs  recours  contre  qui  ilappar» 
tiendra. 

5.  H  sera  avancé  aux  sieurs  Berthoîon  et 
Sigoigne,  par  le  Trésor  public,  sauf  son  re- 
cours sur  la  colonie,  les  frais  de  leur  pas- 
sade, et  deux  cents  livres  pour  se  rendre  au 
port  de  leur  embarquement ,  et  Je  pouvoir 
executif  est  chargé  de  prendre  à  cet  égard  la 
▼oie  la  plus  économique. 

fi  T  e  commissaire  civil  prendra  les  rensei- 
gnemens  les  plus  précis  sur  l'étendue  et  la 
nature  des  possessions  ci-devant  cultivées  au 
nom  du  Gouvernement,  et  se  fera  rendre 
compte  de  l'administrarion  de  ces  biens, 
J^y^a^ant,  soit  depuis  l'époque  où  rassem- 
blée coloniale  de  la  Guiane  s'en  est  em- 
parée. 

7-  Le  commissaire  civil  se  fera  représenter 
les  actes  des  concessions  qui  auraient  été 
faites  par  l'assemblée  coloniale ,  et  est  auto- 
rise a  confirmer  lesditcs  concessions,  dans  le 
cas  ou  elles  auraient  été  failes  conformément 
aux  anciennes  ordonnances,  et  à  les  annuler 
dans  le  cas  contraire. 

8.  D'après  l'avis  de  l'assemblée  coloniale, 
le  commi«saire  civil  poiirra  donner  provisoi- 

4. 
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reraent  aux  établisscmcns  nationaux  dans  la 
(K>loiiie  de  la  Guiane,  telle  desunalion ,  ou  en 
tirer  tel  parti  qu'il  croira  le  plus  convenir  au 
bien  dé  la  colonie  et  à  l'intérêt  de  la  mélro- 
pole. 

9.  Le  commissaire  civil  prendra  ans^i  (îes 
renseignemens  sur  les  moyens  les  plus  pro- 
pres à  accélérer  la  prospérité  de  la  colonie 
de  la  Guiane,  et  à  rendre  cette  pOISCiSÎoa 
avantageuse  à  l'empire  français. 


5  =  la  jvnrr.T  i-f^-,  _  Décret  reUlîf  I  ta 
f*bric*lion  des  awignaU.  (L.  9,  55o;B.  3}, 

Art,  La  convention  passée  par  les 
commissaires  directeurs  généraux  de  la  fa- 
bricalion  des  assignats,  le  3o  du  mois  der- 
nier, avec  madame  de  La  Garde,  coproprié- 
taire, avec  ses  fils,  des  |>apcteries  de  Courta- 
lin  et  du  Marais,  pour  la  foumitjttre  du  pa- 
pier desfifié  à  rémission  de  cent  nnllujus 
d'assignats  de  cinq  livres  décrétée  le  27  du 
mois  dertaier,  à  raison  de  trënte-cinq  sous  la 
livre  dudit  papier,  aarà  sa  pleine  et  entière 
exécution  ,  aux  clauses  et  couditilins  portées 
par  ladite  convention. 

a.  L'Assemblée  nationale  approuve  égale- 
ment  que  le  marché  l'ait  avec  M.  Didot,-  le 
juillet  1791,  à  raison  de  quinze  livres  dix 
sous  par  rame ,  pour  Pimpression  des  pre- 
miers assignats  de  cinq  Uvres,  et  qui  a  jus- 
qu'à présent  eu  son  exécution  pour  toute 
celte  naturf>  d'assignats ,  contintiera  d'être 
exécuté,  seulement  pour  l'impression  des 
cent  milliôns  ci-dessus. 

3.  Le  trésorier  de  la  caisse  jle  Textraor* 
dinaire,  par  les  soins  et  sous  la  responsabi- 
lilé  duquel  ont  été  jusqu'à  prrsf  nî  îintitrcs, 
signés  et  numérotés  tous  ics  assignais  des 
ditîérentes  créations,  sera  tenu  de  remettre, 
le  17.  de  ce  niois,  aux  directeurs  généraux 
de  la  fabrication,  touiremplacemctit  occujié, 
dans  rancicu  couvent  des  Petils-i^eres,  par 
l'atelier  où  se  pratiquent  ces  différentes  opé> 
rations:  ledit  atelier,  tel  qu'il  se  trouve  cus- 
posé,  et  avec  les  tables,  éÛ'ets  et  tous  les  us- 
tensiles de  bureaux  qui  y  sont ,  après  néan- 
moins qu'il  aura  été  fait  un  double  inventaire 
des  meubles  et  effets,  siLinc  dudit  trésorier 
OU  son  représcuiaut  et  d'un  desdits  direc- 
teurs-généraux ou  leur  préposé. 

4.  Le  comité  deFextraordînairedes  finan- 
ces s'occupera  ,  sans  délai ,  du  comptage  et 
du  brûlemeul  des  assignats  fautés  qui  se 
trouvent  aclueilemeul  dans  l'atelier  des  Pe- 
tits-Péres,  en  sorte  qu'au  la  du  présrat 
mois  il  ne  s'en  trouve  aucnne  coupure  dans 
ledit  atelier. 

5  =  12  JUILLET  179a.     Décret  pour  la  r(^pa^- 
iiiion  de  deux  miltioat  'trois  cent  cinquante 
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.  i*Às$e»Qblé6i)«tiDnâl«tatir  te  rapport 

lui  a  élé  fail  par  son  comité  des  secours  pu- 
hlka  ,  pour  la  disiributiou  de  deux  millions 
irois  ceul  cioquabtc  mille  livres  dcsUuéea , 
iir  le  décret  dtt  19  =  ^1  janvier  t  i^tyk 
attoveilir  aux  besoins  des  départeniens  qui 
OnièprouK-  (Us  pL'rli\s  considn  able?,  à  aider 
cenxqui  ont  entrepris  des  travaux  d'une  uti- 
lité générale,  «St  k  soulaglâr  les  indigeoa,  dé- 
crète ee  .qui  suit  t. 

Arl.      Elat  tîe  distribution  de  h  somme 
de  deiiK  millions  trois  cv.nl  cinquante  Uiille 
.livres  de  secours  aux  déparleineus. 

Ait,  vingt-quatre  mille  liv.;  Aisne,  vingt* 
éedr mille Itf.i  Alliér, vingt-quatre  mille  Itv.l 
Alpes  (Hautes),  trônle-nenf  mil'r  li\ .  ;  r:i^sps- 
Alprsi  dix-huit  mille  liv.;  Ardcriie,  qua- 
rtnle-ueuf  mille  liv.;  Ardennes,  vinijt-ueuf 
imilillif.}  Ariégt;,  vingt-neuf  mille  liv.;  Aube, 
Éwilsraè  miUe  liv.;  Aude,  vingt-nenf  mille 
Hv.  ;  Aveiron,  !rpnt!'-rinq  mille  liv.:  Bourhcs- 
du-Rboue,lrenU:-<juatre  mille  liv.;  Calvados, 
cent  firiHeKf.  )  €inital«  trente^éuf  mille  liv.; 
Charente,  quatone  mille  liv.;  Charente-Tn- 
lérieure,  trente-neuf  mille  liv.;  Cher,  dix- 
neuf  mille  liv,  ;  CqiTèîe,  vingt-neuf  mille  liv.; 
(Corse,  douze. mille  jiy.;  GôteMl'Or»  trente 
neuf  mille  hv.^  Côtçs-du-^ord,  vingt-quatre 
mille  liv.;  Creuse,  dix-huit  mille  liv.;  i)or- 
dogne,  vingt-neuf  mille  iiv.;  Doubs,  vii^t* 
neuf  mille  iiv.  ;  Drôme,  soixante-eînq  mille 
liv.;  Eure,  douze  mille  liv.;  Eure-et-Loire , 
vingt-quatre  mille  liv.;  Finisî^re,  douze  raille 
liv.;  Gard,  vingt-neuf  nulle  liv.j  Garonne 
(Haute),  dlnquante-neut  mille  hv.;  Géra, 
trcnie-iieuf  mille  liv.  ;  Gironde,  cinmianle- 
heuf  mille  liv.;  Hérault,  douze  mille  liv.; 
IHe-et- Vilaine,  trente-neuf  mille  Uy.  ;  Indre, 
quatorze  mille  liv.;  Indries-ct-Lqîre,  doose 
mille  liv.;  Isère ,  vingt-neuf  nulle  liv.;  Jur«, 
Viii'-;t-ciMq  mille  liv.;  LauJes,  trenttvneuf 
ïnil^e  liv.;  Loir-et-(]hcr,  douze  mille  liv,; 
Lonc  i^llaute),  trente  mille  liv.;  Loire-înfé- 
neure,  quatorze  mille  livres;  Loiret,  viai;t- 
quatre  mille  liv.;  Loi,  trente-quatre  mille 
liv.;  Lot-et-Garo!ine,  vingt-neuf  mille  liv.; 
.ïfOière,  trente-quatre  mille  liv.;  3^aine-et- 
.  Soire,  vingt-qoatre  mille  liv.;  *Manehe, 
Vingt-six  mille  liv.  ;  Marne ,  vingt-neuf  mille 
liv.;  Marne  (HaUle),  douze   mille  liv.; 
•  ÎMayenne,  vingt-quatre  mille  liv.;  Meurthe, 
Vingt- qnaitfe  mille  lir.;  M^se,  quatorïc 
mme  Iiv.;  Morbihan,  quatorze  mille  liv.; 
ftôi^ellc,  trente-qnati-e  mille  liv.;  Nièvre, 
iind-itélif  ihille  liv.;  îSord,  trente  neuf 
*lllê  lîtf  Ôis>,  vingt-(tuati«mîlle1iv.  ;  Ortie, 
dix-neuf  mille  liv.;  Paris,  néant;  Pas-de- 
Calais,  trente-quatre   mille  liv.;  Pu^-de- 
Bôrae ,  trente-neuf  mille  liv.  ;  Pyrénées 
(Hatrtfei),  titi||t  rtlHè  Hv.  ;  Pyrénées  ^Ba«&es), 


thigl-neuf  mille  Iiv.;  Pyrénées  Orîetilâtcs , 
vinîif-nctif  mille  Iiv.;  Rnin  (Haut),  vingt- 
neut  mille  liv.  ;  Rhin  (Bas) ,  quarante-neuf 
mille  liv.;  Rhône-et-toire,  dix-sept  mîllé 
liv.;  Aaôoe-et^Ll^,  douze  mille  liv.; 
Saône  (Haute),  trente  tnille  liv.;  Saithe. 
douze  mille  liv.  ;  Selne-et  Oise ,  trente  neul 
initie  liv.;  Seine- Inférieure,  soiXOAtte  dl*- 
Dwif  mille  liv.  ;  Seitte-et-Marne ,  Jouzp  mille 
Hv,  ;  Sèvres  (Detix),  vingt-neuf  mille  liv.; 
Somme,  vingt-quatre  mille  liv.;  Tarn,  vii^ 
neuf  mille  liv.;  Var,  douze  mille  liv.;  Tien» 
dèe,  qnatorcemîHeiiir.;  Tienne ,  dottzc  mille 
Hv.;  Vienne  (Haute),  trenîe-rinq  mille  liv,; 
Vosges ,  trente  neul  mdle  liv.  ;  Yonne,  vingt- 
quatre  mille  liv.  —  Total ,  deux  miliious  trois 
eeni  etnqnaote  mitte  livra, 
%.  Le  ministre  de  l  inicrienr  mettra  ces  : 

fon-^s  n  In  di^jmsilinn  des  départemMi^ ,  de  I 
même  que  ceux  qui  leur  ont  été  accordés 
précédemment,  à  charge  par  etik  do  reodrt 
compte,  le  i*'  octobre  procfaoin ,  de  renaplûi  | 
des  sommes  qu'ils  auront  touchées.  ^ 

3.  T,a  destination  de  ces  fonds  pouira  èfre 
changée ,  avec  l'apprôbation  du  lloi  ,^  sur  la  | 
demande  des  départemens,  tans  qu*aneune 
partie  «kadits  fonds  puisse  être  appliquée  ! 
aux  Jurande';  rôaîes,à  moins  que  ce  ne  soit 
pour  commencer  ou  continuer  des  ouvrages 
seflfit» 


5  =  n  JPTi.r.KT  170-  —  D<^rret  t\uî  anfons? 
M.  Thcvcnnd  à  «Iter  prendre  le  commande- 
iMiBfit  aoqed  il  «  éi^  nommé  par  la  Boi  h 
Brcat.         523;  B.  a),  iH) 


"St=r  12  jintT.ET  iTn^  — BiVrct  qui  metaîi 
disposition  des  direcieors  de  la  f^tiric^îJoa 
d»t  ain^ali  l^plaeaiaMl  4ii*oeeiipeni  lu 
archives  da  'd-^ernl  derg^.  9»  S4ttB. 
ai,  . 

J  jui£»T  1 792.  —  DA?wi-qiiî  â^darel»  tilfcs- 

nal  du  di$lrirt  ite  Gex  compétent  pnnr  jtfnr 
une  contestation  «l'argent.  (B.  23,  ai.) 


5  jvnxzr  179a.  —  Décret  relaiif  N  la  demande 
faîte  par  iSsspmblë»!  colnfu.iir  de  I*  Gaisne 
fr  jnciise,  «le  démolir  des  f  riifîr:»  î  -TU,  eidî 
'envoi  d'uDe  imprimerie  aux  frais  do  Trésor 
public.  <B.a3,  17.) 


6œ  ao  JuitLET  1792  — Décret  retalîf  i  1VI«^ 
tîofl  des  ofliriers  des  e'tals-mtjors  des  baHi- 
lom  ■  et  lègiiins  de  U  garde  nationale.  (L.  9, 
6at  ;  B.  aiS^,  aS.) 

L'Àsseinblée  nationale,  consîâeraBt  qti'ï 
est.nécessaîre  <le  prendre  des  mesures  pour 
COiiservf  r  f?nns  toute  leur  pureté  les  principei 
de  riusiilution  de  la  garde  nationale;  que  la  , 
promptitude  de  ces.mesures  doit  èlrespéck-  ' 
nniieiit  appliquée  w%  TiHes  dont  îa  fopm* 
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ASSKMBtiS  liGIStATtrU.  - 

tîon  est  de  rinqnantfi  tnîîle  ames  et  dii-des- 
sus,  et  que  ie  mo^en  Iç  plus  sûr  d'atteindre 
ee  bii(  eat  «te  feire  jouir  tous  If  s 
composent  la  prde  nationale  de  la  faculté  de 
nommer  immrdiafemeTil  les  officier q  V  Té- 
tal-inajor  des  bât  ai  lions  et  ceux  dt  s  légions» 
déerèle  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  aToirdécrété 

rurgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  Dans  les  villes  dont  la  population 
«I  de  cinquante  mille  ames  et  au-dessus, 
tous  les  ciloyius  qur  composent  la  garde  na- 
tionale courfnivrniit  directt-nionl  et  procé- 
deront à  une  nouvelle  éleclion  des  ofiiciers 
de  l'état-major  des  halaillons  et  de  ceux  de 
rétat -major  des  légions. 

Coprndanl  les  officiers  actuels  conlimie- 
ronl  leurs  fonctions  ji(.sf|n'aii  jour  de  leur 
remplacement,  ce  qui  sera  lait  dans  les  for- 
mes prescrites  ci-après. 

2.  Trois  jours  ^^\•H  la  publication  du  pré- 
sent décret,  tous  les  ritovens  composant  les 
bataillons  de  la  garde  nationale,  dans  les 
irilles  dont  la  population  est  de  cinquante 
niille  ames  el  au-dessus,  se  réuniront  par 
iMtaillon  pour  procédera  rrlfciloit  fies  ofli- 
ders  de  leial-major  des  batailious  cl  de  ceux 
des  légions. 

Les  officiers  composant  cCflditsétats-majors 

poui  roDt  être  réélus. 

^-  Les  citoyens  qui  ne  justifieront  pas 
d'une  inscription  sur  les  repi  sires  delaearde 
nationah-,  antérieure  d'un  an  à  la  publica- 
tion du  p^é^ent  décret,  ladite  inscription 
suivie  d  uue  année  de  service  effectif  dans  la 
çarde  nationale,  ne  pourront  élire  m  étra 
élus. 

4.  L'ouverture*  de  cliarunp  de  ces  a^Sf-m- 
blées  sera  faite  par  un  coaunissaire  noouué 
par*  la  municipaliié;  et  tous  les  cilo\ens, 
Bprès  avoir  élu  un  président,  un  secrétaire 
et  trois  Scrutateurs,  dans  les  formes  pris- 
criies  par  les  articles  lo  et  i  c  du  décret  du 
ï4  décembre  «789,  concernant  la  constitu- 
tion des  munici|>alités,  procéderont,  par  le 
scrutin  individtifl  et  à  la  plui^liié  ah'^fiîiîp 
dessufira«;es,  à  la  nomination  des  officiers  de 
létal-major  des  légions,  etde  ceux  de  l'élal- 
naior  des  bayiHous. . 

5.  Le  rerensement  des  scrulins  des  batail- 
lons de  chaque  légion  se  fera  à  la  maison 
commune;  en  conséquence,  l'assemblée  de 
cbacun  de  ces  bataillons  y  enverra ,  par  deux 
commissaires,  sou  srmîin  parlirulier.  Ce 
&n-utin  contiendra  la  meui  on  du  nombre  des 
>?Otans  dont  rassemblée  aura  eie  coiuposée  et 
celle  du  nombre  des  suffrages  que  chaque 
Caudidat  aura  oîift'rnrs. 

6.  Le  corps  municipal  proclamera  par  affi- 
cncs  lés  noms  des  orfiricis  de  l  état-major  de 
cliacjut  bataillon  etde  chaque  légion  nouvel- 
iemem  élus. 

ief  dis^sitionadesdécretsrelfitiliàlft 


garde  nationale  prérédemmenl  rpt>dus  se- 
ront exécutés  quant  à  présent ,  sauf  les  arti* 
des  i4  et  t5  du'décret  du  ta  septembre  trot 
et  les  aHîrlei  19  et  ao  de  le  Mflion  II  da 

drrrrt  du  •} 9  septembre  179c,  auxquels;  f'As- 
seniblée  nationale  déroge  par  le  présent  dé* 
a-et. 


(  JUIU.XT  179s.  —  Drcret  re'alir  aax  r^psrs* 
lions  el  rrcHtMiruciiuQi,  k  f«ir«  au  porl  da 
Boulag^a.  (L.  $,  SSt  f  B.  a^  a4*> 

6  sa  i3  JritiBT  t  -n-!  —  BfVrft  porfânt  établit* 
senicoi  de  cummu^aires  de  ^ul»ct  d«M  éiffé* 
itUcs.  |L.  9,  Si^o  ;  B.  a},  a(.) 


6  = 


i3  juatKT  179s. —Décret  rtlatîf  i  la 
arsidte  des  délits  commit  dias  la  lilii 
iL.  9,  594}      ai,  a;.) 


tae  19  jmxKV  it9»-'*-I'«cN<tqMl  lève  la 

suspension  |rono'ir<(e  rontre  f«  iJaar  Blla» 
edmimsiraleur  4u  district  du  Feyt  (1^  9t  éo/ 1 
B.a3,a7.)   

6  JUILLET  179a.  —  Décret  rrlslif  i  la  paniUoa 
des  anicara  des  ^eaemeiia  qui  ont  rn  lieu  au 
camp  de  Tarmée  du  Bll»,  SOVS  Ifc^f-BffS* 
sach.  (B.  ai,  a5.> 

I 

t  vsnxm  1793- —  IMerei  pArlant  qa'il  i>*y  a 

pas  lîfti  i  dplitiérer  sur  une  péliliim  des  r î- 
tu)ens  et  de  la  municip  Uté  d  Orléans  et  d« 
départeaMBl  de  Loiret  (B.  al,  jiS.) 

€  juttLXT  1793.  -^Décret  relat'f  i  rimprrssim 
4es  pièces  dont  l*As«enii*léc  nationale  ordon* 
Tanvoi  aux  dépaticment.  (B.  ai,  a;.) 


6  xctitiT  1792.  "-«Décret  qui  cliArge  Icamialt* 
très  !]t  rentra  eOmpla  da  i'ëtai  de  rofaaaie* 

(li.  ai,  aj.) 

6  JUiitST  179a  — Avancem-nl  d'orficletf.  f^of, 
39  juui  179a- -~  <-«<sse  d^  rezlraordiaai<«« 
t^oy,  9  «via  1793.  —  ranat  da  Leini^ 

3o   JUIN    1792    —  Tolonics.   Koj.   2  JcrittST 

179a.  —  Décrets  «le*  7  et  lo  a»Til  179a, 
fof.  b8  juin  1792.  — Driitt  féodaux,  f^of. 
18  JUfTî  1 -0  '.  —  Motilîns  de  Tîcmi>urs  ;  Nao- 
ttia^  Peasii  nnairci  da  Trésor  royal,  f'uy.  3« 
JuM  i79a.<^  Peniars.  /'a/.  9  «ai  179». 
Tille  d'Ambfanay.  f^oy.  do  itiae  i|^a. 

7  =  i3  JtntiBT  1793,  —  Décret  relatif  tnx 
éctiangîstes  lie  f<.réts  ci-dc*ant  domaniales 
dont  les  é  chantes  M  soal  pat  eiMiloasai^CL.t. 
58«;B.  aS,  33.)  " 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu*aii 
grand  nombre  d'éehangistcs  de  fonMs  ri  cîi-- 
vant  domaniales  dont  les  ct  hanges  ne  sont 
nas  consommés ,  se  permettent  de  couper  des 
bois  don)  Teiploitatiou  leur  est  interaile  par 
1m  lois  des  90  mm  et  i*»  décetn^é  0| 


jd  by  Google 


7  =  ai  JUILLET  179a.  —  Décret  qnî  4m  1* 

conlenr  de  l'uniforme  des  cinquante-qualw 
ff^pagnîgM  franrVies    (  L.  g,  6il  i  B.  a5»  3l.) 


^44 

d'en  UMT  comme  s'ib  éuueat  propriétaires 
ÎBOomnulables;  que  ces  éduognites,  dont 

les  titres  sont  pour  la  plupart  infectés  de 
fraudes,  prévovaat  qii'iU  ne  tarderont  pas  à 
en  être  dépouillés,  profilent  d'une  jouissauce 
passagère  pour  en  Uf  er  le  parti  le  plus  avant* 
tageux,  non-seulement  en  exploilaui  les  cou- 
pes ordinaires,  mais  encore  en  forçant  ces 
coupes  et  en  abattant  des  réserves;  qu'il  est 
cxtrèinenient  imporlant  de  réprimer  un  genre 
d'abus  aussi  préjudiciable  aux  intérêts  de  la 
nation;  mais  qu'en  même  temps  il  est  indis- 
pensable de  pourvoir  à  ce  que  les  adjudica- 
tioD»  d«8  boia  nécessaires  à  1»  oonioaunatiofi 
et  au  commerce  ne  soient  ,paa  aiiqieiidueSt 
décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tflnda  le  rapport  de  aoa  coauté>  des  domai- 
net  et  déclaré  fuirgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.'i*'.  Les  coupes  ordinaires  des  bois  ci- 
êenskl  domaniaux,  tant  en  futaie  qu'eu  demi- 
ftitaîe,  et  taillî»  reents  sur  futaies  coupées  ou 
dégradées,  comprises  dans  les  échanges  non 
consommés,  seront  désormais  adjugées  con- 
formément au  décret  du  15  =  septembre 
xjyr,  et  le  prix  des  adjudications  sera  versé 
dans  les  caisses  des  receveurs  de  districts , 

Eiury  demeurer  séquestré  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
h  statué  sur  lesdils  échanges, 
a.  Le. pouvoir  exi6cutif  se  fera  ij^ndre 
compte  des  contraventions  commises  au  dé- 
cret (bi  i8  =  a5  mars  1790,  et  il  en  fera 
poursuivre  les  auteurs  conloi-oiéoieut  à  Tar* 
tiele  !•»  du  même    — * 


7  ï=ii  juiitET  1792.  —  Décret  qui  fixe  ^^vtnj^- 
cioq  mille  livras  les  fraU  de  U  FédéraU«B. 
(L.9«5a9sB.  34.) 


y  =  ai  JuittKT  1792.  —  Décret  portant  créa- 
tion d'une  quatrième  lésion  ituiclie.  <L.  9| 

ôia;  B.  aJ,  3i.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  militaire  sur 
la  demande  raite  car  le  ministre  de  la  guerre 
d'une  quatrième  lé^oA  ifranche,  pour  servir 
à  l'armée  du  Midi;  considérant  qu'il  est  né- 
ceSsair.e  d'avoir  à  cette  armée  une  augmen- 
tation de  troupes  l^à«s,  décrète  qu'il  y  a 
vigence. 

T,' Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  déci'ètecequi  suit  : 

ArL  Il  sera  levé  une  quatrième  légion 
franche,  par  les  soins  du  général  comman- 
dant en  chef  rormée  du  Midi,  SOUS  la  sur* 
vcillance  du  pouvoir  exécutif. 

a.  Celte  légion  sera  composée  de  dix*huit 
compagnies  d  infanterie  Ikfg^  et  de  quatre 
compagnies  à  cheval. 

3,  l  e  décret  du  28  =  3r  mai  dernier,  rela- 
tif à  la  création  de  cinquante-quatre  compa- 
gnies et  de  trois  légions  franclies,  sera  exé" 
cuté  pour  la  nouvelle  légion  dm  Midi,  en 
tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  à  l'arlicle  a  du 
présent  décrett 


7  =  11  juittBT  179a.  —  Df'cret  reUtîf  im 
•mtthé  paMé  entre  M.  Serran,  minittre  de  li 
t'  iprrr.  et  ItS  i  CUTi  Ohry,  Ilagem,  Womu 
père  et  fi*«,  pour  l'app' ovisi-mnemenl  m 
«illcs  de  Haningue,  Fori- Louis  et  Neoi- 
BfiMeh.  (L.  9,  S)4i  B.  ai,  3o.) 


j  =ia  luiLLBT  179a.  —  Décret  qui  permet  i 
Iff.  Gabier,  ci-devant  mtoittie,  de  sortir  de 
PartsaL9i  54^;  B.  a),  19.) 

7  =  i3  JoiLiET  179a.  —  Décret  qui  met  dii- 
férenle»  sommé!  Il  la  dMpo«ilMlii  do  inin.*lre 
delà  marine,  pour  raïqull  dé  l'excédanl  dfi 
dëpenies  de  la  mariae  et  des  colonies.  (L.  9, 
592  i  B.  ii,  3o.) 

7  JtraXBT  1702.  —  Décret  qui  charge  le  mj- 
nUlre  de  l'inl<'rieur  d>'.  rendre  compte  de 
rexéciitîon  de  la  loi  relative  aux  biens  dcf 
raUsIonDairesfagilifs.  <B.  a3.  H-) 


7  s=  10  JUILLET  1793.  —  Décret  relatif  i  l'fla- 
blitteinenl  d*un  second  joge-de-paix  à  B»j<w- 
ne.  (L.  9,  6s4  i  B.  s3,  3J.) 

r 

7  JUILLET  1792.  —  Dr'rrci  quî  invite  le$  u^iba- 
naux  et  le*  corps  adminiatratifii  de  Ban» 
rendra  k  la  barre  de  rAssemblée.  (B.  3s-) 


7  lOlltBT  1792  —  "Décret  qui  charge  le  pon-roit 
exéenlif  de  rendre  compte  des  mesure*  pn»« 
relativemeal  k  la  avspedaiim  du  m*'ticet  Je 
procureur  de  la  eominana  da  Par»,  (fi*  »*i 
3a.)  ■ 

S  s=  1<  jmiWT  1793.—  Décret  portant  réanlo" 
df s  municipalités  de  Saint-Jean  Auboia  et 
de  U  Aiviere.  (L.9,  6o5i  B.  si,  iS.) 

8  JUILLET  179a.  —  Décret  portant  que  ledflî» 
imputé  a» iiewr Séguin  est  de  la  compétence 
deslcibimanxordinnires  (B  23,35.) 


9  ==21  jiriu.KT  179a.— Décret  qui  char^fl* 
pouvoir  ex^cilif  de  donner  de»  «.rdres  p"or 
faire  dissiper  I.  s  tn.  p  .  ^?ear  Sa.ilant.  q«< 
assiègent  le  château  de  liannes.  {L.  9,  bi^  ) 

8  JUILLET  i79i.  — Agent  auprès  do  Boî,  «te. 
roY.  3  liïtttlTt79a.  —  Assignais  de  cem 
sous.ro/.  27  ™"  179a  —  <î"'*«*^ 
Port*  de  Paris,  ^o/.  a  jcillet  1792.-1»^ 


Google 


ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE, 

Mcfures  à  prmdre  quand  la  pairie  «st  en 
danger.  Voy.  3  jutitsT  1799.  —  Ofliei«i»  |^ 
néraus  en  activité.  Voy.  7  mai  1793.  —  Pen7 
iiÔBa  aux  veuves  dec  fonctionnaires.  Voy.  9 
itfwi79a. — ^Vérification,  etc.,  de^  armea.  /V/. 
19  ivjir  1792.   


5  =  25  jL'iLLBT  1 792.  —  Décret  relatif  au  rc- 
iiou  cl lemenldea  actions  et  poriiuns  d*actioiit 
At  l'aorienne  cofUDuniedctlndca.  (L.g,  71a; 

Art.  Les  commisynirps  de  la  Trésorerie 
ualioDftle  sout  chargés  de  faire  exécuter  toutes 
ks  opérafions  nécessaires  pour  le  renouvelle- 
ineDtau  piil)1ic  des  actions  et  portions  d*aiy 
tioDS  de  1  ancienne  compagnie  des  Indes,  et 
dénommer,  à  cet  eiïet,  le  nombre  de  signa» 
taîres  suffisant. 

9.  le  feaoïiTelIeinent  sera  fait  pour  dix 
sooées,  y  coin|irb  celle  de  1792. 

3.  Les  actions  et  les  seize  vinj^t-c  inqnicmes 
d actions  seront  gaïuis  de  vingt  coupons, 
pavablcs  par  semestre  à  la  Trésorerie  natio- 
nile,  i  conpler  des  six  premiers  noK  179^, 
ju^ques  el  compris  les  six  derniers  1801 ,  con- 
lonnément  aux  modèles  annexés  au  présent 
décret,  qui  seront  imui-iiués  eu  nombre  suf- 
fisant, sous  la  surveillance  desdits  coounis» 
saires  de  la  Trésorerie  nationale. 

4.  Les  huitièmes  et  les  vin'^'t-ciDquièmes 
d'action,  dont  les  iuléréis  ne  se  paient  que  par 
année,  et  non  par  semestre,  sm>nf  garnis  de 
dix  coupons  pour  dix  années,  y  compris  Tan- 
uée  i^fj-î  et  celle  de  1801 ,  conforniénieiil  aux 
modèles  aimexcs  au  présent,  qui  seront  im- 

Srimés  sons  la  surveiflance  des  conunissaires 
e  la  Trésorerie  nationale;» 

5.  Les  frais-  d'impression  do  ces  états  et 
autres  frais  relatifs  au  renouvellement  seront 
«quittés  par  la  IVésorerie  nationale,  après 
qu'ils  auront  été  airélés  par  un  décret,  en** 
suite  de  l'état  qui  en  «ern  fourni  parlosconi* 
miàsaires  de  la  Trésorerie  nationale. 

6.  le  tirage  qui  aurait  dû  être  fait  au  mois 
de  mars  dernier,  sous  la  surveillance  de  Fan- 
cien  bureau  de  la  compagnie  des  Indes,  sera 
fait  sans  relard  en  présence  de  deux  coumùs- 
«lires  de  la  Trésorerie  nationale. 


9  =s  w  joiuBT  1792.  —  IMcr«t  relatif  li  Te»- 

voT  d  UTir  somme  île  de  j\  .  i  nt  mille  livres  en 
relias  assignais  de  djx  el  quinic  sons,  pour  la 
niuDicipaUtédttBeaueaire.  (L.  9,  546;  B,  a3, 
36j) 


8  —  23  JuiLtKT  179a. —  Décret  parlant  qu'il 
»T  a  pas  lieii  )i  délibérer  relativement  kla 

péliljon  du  sîeiir  Serard,  curé  de  la  paroÏMt 
de  Champdeuil.  (I..  0,  668  ;  B,  a3,  36.) 


9JuiLiiiT  1-92.  —  Décret  qui  charge  ie  mi- 
■Mwde  la  gaene  d^'rsmlra  conpladarélàl 


DtJ  9  AU  10  JUILIF-T  I7'j2. 

actuel  du  rojaume,  relativemeot  ^  U  sureii 
ialâcicare  «t exlérieare.  (0.  a3,  38.)  ,  '  ^ 

9  juiLtET  1-92.  —  Sieur  JoUrst  fils  et  con^a* 


10  =  16  jiritiBT  179a.  —  Dicrel  portant  qu^il 
pourra  être  Boamé-  ^strt  aoppléaM  dans 
chaque  tcibonal  de  canBcrèc.  (L.  9,  60e;  B. 

a3,  4i.) 

L'Assemblée  natK)nale,  considérant  que 
plusieurs  tribunaux  de'commeroe  se  trouvent 
lournellement  dans  T impossibilité  de  remplir 
l'objet  de  Imr  établissement  pour  le»  cal 
d'absence  ou  récusation  de  plusieurs  jtigcs ,  le 
décret  du  i6=s24  auùi  1 790 ,  relatif  à  leur 
formation ,  ne  les  ayant  pas  autorisés  'à  se 
nommer  des  suppléaus,  décrète  que  dans  tou- 
tes les  villes  du  royaume  où  il  y  a  dt?  tribu- 
naux de  commerce  il  pourra  être  nommé 
quatre  stippléans,  en  seconfonnant,  pour  Leur 
nomination,  aux  formalités  prescrites  pour 
l'électioa  des  juges  desdita  tribunaux  de  oon^ 
merce. 


10  jvittKT  1793.  —  Décret  portant  qu*il  ii*y  a 

lien  h  di'libérer  mit  la  |  pli!i(m  dn  siriir  Vjn- 
vineuz  et  de  acs  ro-iatére»&és  à  la  basque 
française.  (B.  aS,  38.) 


10  JTTTTET  1792.  —  Dcfrf  t  qui  consacre  Iroii 
jours  par  semaine  aux  dîscnaaiona  sur  l«a  fi- 
nauces,  et  charf>c  le  mtnialrc  des  cnnlrilHilions 

de  rendre  compte  de  la  répartition  des  coa* 
Uibutiona  de  1792.  (B.  :^3,  ;o.) 


10  JUILLET  1793.  —  Décret  qui  char^  le  pou- 
voir eséenlif  de  rappeler  le  tribunal  de  la 
haute-cour  nationiU-  îi  rcxëcnlîon  de  l'art.  5 
du  litre  U  de  la  loi  sur  le  haut'Jurj.  (B.  a3. 


SO  jrittET  î-'f|î    —  Dccrel  qui  affrète  aux 

fariies  nationales  que  la  Fédération  attire  « 
*arii  Infltes  les  Inboocs  d  galeries  de  TAi- 
stmbltfe.  (B.  as»  4o.) 


10  JUILLST.  1792.  — Décret  qui  charge  le  pou- 
voir exdentif  d«  rendre  compte  dmain  de  la 
détermination  sur  la  snapensîon  du  maire  et 
du  procurenr^de^  coipamae  de  Paris.  (B. 

a3,  4i.) 


10=  la'jUILLKT  1792  —  Df  cret  relatif  i  un 
versement  de  fonds  à  la  Trésorerie  nalionak 
par  la  caiaie  de  l'extraordinaire.  IL.  9,  34ti 
B.  aS,  99.)   

loss  la  JtnUKT  1793.  —  Décret  relatif  an 

paiement  des  gratiGcalions  dues  aux  sous-offi- 
ciers et  soldats  de  la  garde  aoidée  paciaicnne. 

(L.  9.  544iB.  a3,  39.) 


Digitized  by  Google 


ABsnfoidBÊ  liwumM»^ 

11  =  11  jtnwiT  179s.  ^  IWcrtt  q«î  dVdm 
q  ie  la  i«*lrM  «tl  «H  ^>Bcv.  (L.  9,  S3St  B. 

a3,  43.) 

Dp*!  troupf^  Dombr*»nscs  5'flvanrpnt  vprs 
nos  rroQtières;  tous  ceux  qui  ont  lion  eur  de 
la  liberté  t'arment  confire  notre  «onslitotîon, 

CitAyens,  la  patrie  est  en  danf^er.  Que  ceux 
qui  vont  ob'eutr  f'honaeiir  de  maicher  les 
premiers  pour  défendre  ce  qu'ils  ont  de  plus 
cher,  le  tonvîennenl  toujoufs  qn'îU  sont 
français  et  libres  ;  que  leurs  ronoitoyens 
mainliKunent  dans  leors^foyers  la  sûrt  lô  <\ps 
nenioanes  et  des  proprlélrâ;  que.  les  ma^ii- 
imts  dn  peuple  veillent  ntlenlivempnt;  que 
lous.  d^ns  un  collra^e  calme,  attribut  de  la 
Téiitahle  force,  attendant  po  n  agir  le  #iguai 
de  la  loti  el  la  pairie  &cra  4>iiuvée. 


|S  ass  ta  ivntit  f^9».  —  Dërrtt  «in{  fxt  Tin» 
detnnii'^^  accor-ter  aux  gardes  nitiomiix  qui 
«nntracteriHit  l'tng»gemcat  àe  se  r<^n«ire , 
meH  la  fédéiaiiaii,  ee  camp  qui  lm  stf* 
iwiiqni.  (L.  8«  $»•  i  6-  «3, 4».) 


jî  juiiinr  T^qs.  — B^rrel  qoî  accorde  des  ré- 
CoiQpetues  à  |>lu«ieur«  d''nuaciateurf   de  la 

libffHne  des  aiaifiata  de  Pasif*  (A.  aS« 


II  XUII.LBT  179a.  —  Décret  porJint  qtie  IfS  TO- 
loolairea  député*  à  !•  fédérai  on  seront  reçus 
aas  Ifibmwt  de  TAuemblie ,  en  ffcisenlanl 
lénrt  «lias.  (B.  ai,  M 


Il  J01LWT  17Q».  — '  Décret  qui  charge  le  ppn- 
Toir  esécdtif  de  prononeer  la  «titpenwnn  dn 
maire  rt  du  procureur  Je  ta  comni  inf  dp  Pa- 
rit,  et  de  faire  panrenir  m  déci»i(|o  dtfusia 
a«aal>nudl.  (B.  a3«  43  ) 


II  xuiLtET  1792  —  Décret  rrlâfif  à  la  captinla* 
lion  du  château  da  Baonaa.  (fi.  a3,  43.) 


Il  loiLUT  179a.  —  Décret  qui  rhai|;e  le  mi- 
■îalra  da  la  pun»  ai  de  la  nsilpe  da  rm* 

dre  compte  dri  mrsure^  qu'd$  ont  prises  pour 
Jea  cummuoicatioos  def  signaux,  (fi.  ai,  44*) 


II  juTitar  179a.  —  Appro<:i^oaiiemenl  de  Ha- 
nin^ue.  f^'*y-  j  iVlVhtX  179a.  —  Culnnies. 
f^oy:  5  juitLiT  1  7930— «Formes  d'assignats 
de  cinq  livres,  f^oy.  i"  juillkt  i;Qa. — 
7rai«  de  la  Fédi^ralion.  f^oy.  7  juii.lbt  179a. 
>— Gardef  nationale.^;  M<Mili'>s  p ^s  Nantua. 
yof.  4  JuitiKT  179a.  —  M.  Theveoarti.  /^ojr. 
S  joiutv  1791*" 


la  =  la  juirreT   i-'oi  —  Dr-Vret  relatif  à  la 
Fédération  (L.  9,  jJy  ;  B.  2i,  47.) 

Art.  T«'.  L'Assemblée  nationale  se  rendra 
eacor|)8  au  champ  de  la  Fédération ,  le  14  de 
ce  nois  »  pour  j^nUÊT  I0  •ttment  prescrit  par 


BU  II  Av  is  #inuBf  t79«; 

rartiele  6  de  la  Melien  Y  du  diapitra  I>»  de 

la  ^OIl^tilllli^n. 

.  2.  Le  président  jnoim  icera  ta  formula  du 
serment;  les  im^mbres  de  l'Assemblée  natio- 
nale, debout  et  la  nuûîi  levée,  répondroni: 
Je  te J tire. 

3.  Le  Roi  prêtera  ensuite  le  serment  pres- 
crit par  l'article  4  de  la  section  1"  du  ciia|)i- 
tre  II  de  la  coostitotlon. 

4.  Les  citoyens  prêteront  le  serment  cm- 
que;  la  formule  en  sera  prononcée  par  le 
commandant  de  la  garde  nationale  parisieune, 
il  tous  répéieroat  :  /a  iejur». 

5.  Au  champ  de  la  Fédération,  le  Roi  sert 
placé  à  la  franche  du  présiclent  et  sans  inter- 
médiaire; les  députés  seront  piarés  immédia* 
temeiit  après,  lant  à  la  droite  du  pré»iileal 
qu'à  la  gauche  du  Roi. 

L'As.semblée  char  ge  le  pAn\  oir  exécutif  de 
régler  le  surplus  du  céréuiuuial. 

6.  Le  présent  décret  sera  poilé  dans  le  jour 
i  la  fiuictioa. 


I a  JUILLET  170a.  ^  Décret  sur  U  dëcnratina 
que  diiirviii  porlar  las  menlms  daCertis*Lé- 
gi«l«iif.  (B.  s3,  45.) 

VAsaemblée  nationale  décrète  que  lu 

membres  du  Ckirps-Législatif  porteront  dans 
le  lieu  de  leurs  séances ,  et  quand  ils  feront 
partie  d'une  députation,  ou  rempliront  une 
commiVsl^n,  un  ruban  aux  trois  couleurs  et 
à  trois  briiides  ondées.  Ce  ruban  sera  placé  ea 
snutoir.  Les  tables  de  la  loi  seront  affr^if^hé^K  à 
sou  extrémité  inférieure. Le  livre  s  rade  mé- 
tal doré  et  ouvert.  On  lir^  sur  le  folio  rprso  les 
mots:  Dro/(x  dt  l'Uomm»,  etsur te^£tpr««lf^ 
le  mot  :  ComUtution. 


la  =  aa  iinr.LtT  ifja.  —  De'rret  relatif  aox 
marques  dltilnctivet  daa  admiDislrate«rt  dt 

di-lrirl  et  de  département  ,  des  procureurs- 
{ténéraitx  et  drs  procureur» sjndtcs.  (it.  f , 
637;  B.  a3,  45.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
importe  de  donner  aux  admiutstrateni^ ,  aans 
l'exercice  de  leurs  fonctions,  un  i^igiie  exté- 
rieur qui  puisse  li  s  faire  reconnaître,  et  qui 
leur  assure  le  respect  et  l'obéissance  que  la 
loi  attarUe  à  leur  caractère»  décrète  que  ks 
adroiniainteurs  de  département  ei  de  duirict, 
les  [)rocnrenrs-gcuéraux  et  proc»»reurs  syn- 
dics, porieruut,  dans  l'exercice  de  leurs 
lonclioua,  un  ruban  lrie«lore  en  Mutonr,  et 
une  médaille  snr  laquelle  on  lira  ces  mots: 
Respect  à  la  Loi.  La  médaille  des  adiniinstca- 
teurs  de  département  et  procureurs-généraux- 
sj^ndifs  sera  de  m^al  jaune;  celle  des  admn 
nistrateurs  de  district  et  procnreurs-symlks 
sera  de  métal  blanr.  L  es  mcdaille«  des  procu- 
re urS'uéuéraux  et  procureurM»yu4ii#  seront 

attaAifaf  aa  nhaa*  à  Ja  dlrtanfti  d»  doux 
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pouces  ,  par  noç  trcase  et  deux  glanas  dg  \^ 
coul^uc  00  leun  médailles  rvspeciives. 


12  JUTT.LET  1-92.  —  Dt'cret  qui  renvoie  au  pou- 
VMÏr  exéculir  dts  d<'noncialio'>s  de  quelques 
»c|e^d«  isridiciSoii  iaiu  au  chiteân  des  Tui- 


la  =18  juitLET  1-92. — Décret  ronrernant 
1.  imposition  à  la  tonlnliuiion  funcicre  dûk 
propriéUim  da  nul  de  Gims.  (B.  ai,  44  j 


ISJVIL&ET  1792.—  T)-'nct  lelalir  i  la  poMiIoii 
de  la  première  jacrrc  du  munuirii-nl  à  élever  i 
b  Liberté  «ur  les  ruioes  de  la  Bastille.  (B.  23, 
4B.) 


I*  iuitLET  1792.  — Do'rrcl  relatif  i  une  IcTce  de 
q«àtre>vtngi-ciiiq  mille  quatre  rcnb  huinmcs, 
pour  ciHn|>léier  t  année.  (B.  a),  48.) 


12  JUU.Z.BT  1793.  —  Dcrret  qui  nu  l  un  niiriiiii 
k  la  dispusilion  du  minis  rede  l'iiiieriuir,  pour 
l  indeitinilé  à  arc'irder  aux  paroles  nalivlialea 
4pi  se  scndenl  à  Paris.  (B.  ai,  45.) 


ta  ivnuT  I79>**- Assignais,  f^oy.  5  juillet 
>  792  — -  Assignai*  de  dut  el  quinse  so<i^|Hiur 
Beaacaire.  f^ay.  i)  JUILLET  1792  —  M  fa- 
hier.  f^oj,  7  juillet  1792. —  Déclaralion 
que  la  palrié  tvsi  en  «lancer.  ^Ojr.  It  JUIL- 
LXT  1792.  —  Fablicalion  d'à  i-ml':.  ftiy.  5 
IUlUBT  1792.  —  G-rdes  nationales,  k^ojf.  il 
JvaiBT  179a.  >.j&arde  soldée  parisimne. 
/""j.  loji  rr.LCT  1792.  —  Paroisse*  des  Basses- 
Pyrenée*.  /'yjr.  39  mai  179a.  —  Ptirl  de  BuU- 
jognr.  f^oy.  6.jtfj].»T  i;9a.  —  S«cfiar««alni 
les  dëpariement.  jPVjr.  5'ivu.ur  179a. 


li  JUILLET  I7q2.  —  DeVrel  qui  net  trois  n.îlle 
lîvies  à  la  disposition  du  ministre  de  Tinté- 
rieuf*  pour  fournir  aux  frais  de  position  de 
Ja  premier  pierre  «ie  la  cnlo9|f^4«  Ia44bfrt4. 

(L.  9,  5(j5;  B.  2j,  49.) 


l3  r=  16  JUiti  ET  1792.  —  Pccret  <;ui  arcorde 
une  somme  de  quafre  ceni  m  lie  I  vies,  à  liîre 
é  avance,  k  la  ville  de  Meta,  pour  ie  rembour- 
se m  rnt  de  set  délies  exigibles.  (L.  9|  598  ;  B. 
ai,  4».) 


|3  =  14  JuiHBT  179a.  — .  Décret  qui  lève  la 
iaspensivn  dnmairedePam.iB.  si,  lio.) 


l3  JUILLET  1792.  —  Di  i-.pf  qui  charge  le 
niinisSie  de  la  justice  de  retitire  <  oinple  de 
IV\âl  des  poursuites  contre  les  aaleiiw  des 
évèncmensdtt  ao  juin.  (B.  ai,  5o.) 


li  JUILLET  1792.  —  Cktmmissaires  de  ]:olice. 
Foy.  'h  Sxmxvt  170a.  —  Echarj-iit  s  de  fo- 
rêts domaniales;  Ministre  !e  la  marine,  ^o/. 
7  JUILLET  1 792.  #  YiUe  d'isseageaux.  #Vy. 

i  JOILLBT  179a. 


py  la  Au  i6  juiLLLT  1792. 

i4  JUILLET  1792.  — Indei^niié  aux  i^cendiç^ 
de  (  uurlr  i.  rnjf.  ai  WILLBT  Ij^'^.*;-  K|^e 
de  Firis.  y^oj,  ii  JUILLET  179a. 

i5=  aa  jtnttST  1792.  —  Décret  rclalil  k  Inr- 

£,an:>ialiuu  des  troupes  des  col<ini>'s  qui  sont 
acIueUuaeal  ea  bVaoce.  (L.  g,  |i|i  ;  B.  ai* 
5i.) 

L^Aawmblée  nationale,  cooaidéx^nt  quUI 
est  instant  d'organiier  toulci  las  tromt 

colonies  qui  sont  aciu^Uamant  aa  Jnraac^^ 

décrète  eu  qui  suit  : 

Les  troupes  des  colonies  qMi  sont  acluella* 
meut  eu  Fruiice  sciOiit!»aus  délai  furméeiîea 
réi.;imciis  de  li^nc;  tiiai^^e  la  cou)iiii.<»i)iou  mi-  * 
litait'cde  lui  pi  opc  t  r,  dans     sianci;  de  de* 
niaiu,  le  mode  de  icui  uigaui:>ttùou. 


iS  JUILLET  1-9  —  Di-cret  qvi  cli.upe  le 
pouv.iir  exécutif  de  ii-ndre  cunij-.te,  toijy  les 
jours^  du  iiunibre  drs  volontaires  aaltuuauK 
déjà  rendus  k  Paris.  (B.  ai,  Sq.) 


iSjuulkt  1793.—  Dérrel  qui  rbargc  U  pea- 
voirteémlir  de  laîra  sertir  de  Paris  les  tfoa<> 
pes  de  Ugne  qnj  .y  seal  e«  pmiio«t  (B.  ai, 
Si.)   

l5  JiriLLET  179a.  —  Décret  qui  charge  le  poo- 
voir  exécaiif  de  ren>lre  compte  des  ordres 
donnés  \  M.  Montesqu^ou,  de  leur  exécution, 
•I  des  nie^^ures  prises  pour  aapaéaUr  les  ar- 
mées. (B.  ai,  fil.) 


tS  loitttr  179a.  —  Décret  qni  charge  le  poo- 

voir  executif  de  rendre  cwmple  de  l'ulat  def 
babillewcus  envoya»  aux  ré^io'ens  de  la  Marr 
tinique  et  de  la  Guadeloo|ie.  (B.      5  9.^ 


16  =  20  JUILLET  1792.  —  Décret  qui  accordç 
des  aides-dc-cainp  <iq?ire  qfiicier^  ^enf:? 
lanx  rirnngers  créé.*  par  le  decrff  4v  49  vai 
179a.  (L.  9,  6a6  \  B.  aJ^  Sa.) 

Ii'AsseiQUée  natianale,  conslééraiit  €|iie, 
par  son  décret  dn  ao  mai  dernivr ,  olle  a  fait 
une  niigmentation  de  <iua!iT  olTiciers  géné- 
raux étrangers  qui  poiurout  èl^e  einpio)éâ  à 
Vamiée,  mais  que,  par  ce  même  décret,  elle 
n'a  point  autorisé  1  ati^inentation  des  aidear 
de-Ttimp  (pi  il  est  ncc(  s^;l!^e  d  accoider  à  ces 
ofticiers  généraux ,  pour  qu'ils  puissent  «ervir 
utiléinenl ,  décrète  ce  qui  suit  : 

A  sera  attaché  aux  quatre  officiers  gêné* 
raux  étrangers,  dout  l'augmenlation  dans 
l'arniée  a  été  décrétée  le  aç)  mai  dernier ,  le 
nombre  d'aides-de-canip  qui  est  attribué  aux 
autres  officiers  généraux  par  les  préeédeiaa 
décrets;  ils  seront  choisis  conforniénient  à  ce 
qui  est  prescrit  par  l  ariicle  1  du  décret  du 
a;  avril  =  i''  mai  ùeraier,  relatif  à  une  aug- 
mentation d'aidesKleK'amp,  et  ils  seront  awm 
assimilés  à  ces  derniers,  relativeraeul  à  leur 
replaccmcut,  à  la  paiji,  dîna,  ka  oar^  dont 
iU  seront  soriif.  '  .    'j  • 
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l6  =  i8  JintLET  179a.  — Décret  relatif  à  lot- 
gaoî&alion  de  la  gendarmerie  iiAlioMlc  à  pîtd* 
<L.  9,  60a;  B.  i3,  &i4 

L*AsMmbl6e  nationale,  considérant  qv» 
1m  trottpM  de  ïi^e  sont  destinées  particuliè- 
reineal  à  préserver  le  terriloire  français  de 
toute  invasion;  qu'il  importe  à  la  sûreté  de 
Vempire  de  rapprocher  .des  froBliéres  celles 
qui  sont  ea  garnison  à  Paris  et  dans  Finté- 
rieur  du  royaume;  ou'il  n'est  pas  moins  es- 
sentiel de  maintenir  l'ordre  dans  une  ville  où 
résident  lé  Corps-Législatif  et  le  Ed;  qa*il 
est  néoessaire  de  dissiper  les  «raintes  d^  ci- 
toyiens  sur  réloignemeut  des  rcgimens  qui  ont 
résidé  jusqu'à  présent  à  Paris,  et  qui  ont 
joui. d'une  eoîilianee  méritée;  qu'il  importe 
cependant  a  la  sâm^é  et  à  la  tranquillité  de 
celte  ville  que  les  postes  les  plus  iraportans , 
occupés  par  def  troupes  dejigne,  soient  gar- 
dés; considérant  ennn  qu'on  ne  peut,  d  une 
manière  plus  prompte  el  plus  convenable, 
poufvoir  a  ces  remplacemens,  qu'en  rappe- 
lant au  service  de  ia  nation  les  hommes  du 
14  juillet,  qui  ont  concouru  avech  i^arde 
nationale  à  |a  conquête  de  la  liberté,  qui  ont 
bien  mriitô  de  la  patrie;  \o!i!nni  leur  pro- 
curer 1  lioaueur  dedouuer  de  uouvelies  preu- 
ves de  civisme,  en  défendant  la  constitufton, 
décrète  qu'il  y  a  urgeoccL  • 

L^Assemblée  nationale,  après  a\olr  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  militaire  et 
décrété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  I*'.  Les  ci -devant  ganles-françaises 
qui  ont  servi  la  résolution  i  l'époque  du 
I*'  juin  1789,  les  ol liciers ,.  sous-ofliciers, 
canouniers  et  suidais  de  divers  régimens  qui 
se  sont  réuuis  sous  les  drapeaux  de  la  liberté, 
à  compter  du  xa  juillet  de  la  même  année, 
qui  ont  été  inscrits  ou  t-nrôlés,  soit  à  In  inu- 
uicipalité,  soit  dans  les  districts  de  Paris, 
jusqu'au  novembre  1789;  les  gardes  des 
pwts  et  ceux  de  la  villa  de  Paris,  les  Cent- 
Suisses  de  la  garde  ordinaire  du  Kui,  les 
Suisses  licenciés  qui  ont  servi  dans  la  ci-de- 
vant maison  militaire  des  princes,  et  qui, 
depuis  leur  fio^dement,  ont  fait  un  service 
personnel  et  continu  dans  la  garde  nationale, 
s'inscriront  volontairtment,  ainsi  qu'il  suit, 
pour  être  de  i>uUe  urgauiscs  en  gendarmerie 
nationale  à  pied. 

a.  Tous  ceu\  dénommés  en  l'article  précé- 
dent qui  ont  contracté  des  eui,'a!;eîncns  dans 
les  troupes  de  ligne,  ne.  serout  aduiis,  sous 
aucun  prétexte^  dans  les  nouvelles  divisiona 
de  gendarmerie  nationale,  qu'après  l'expira- 
tinn  leurs  en!^ageniens  :  ils  pourront  néan- 
inoius  se  faire  inscrire  des  à  présent 

3.  Nèaerottt  point  admis  ceux  qui  auraient 
été  draCitnés  de  leurs  emplois,  ou  renvoyés 
de  leurs  corps  par  un  jugement  légal. 

4.  Il  sera  de  suite  oiivt  rt,  au  greffe  de  la 
niunici|)alilé  de  l'ans,  uu  rti^istre  d'inscrip- 


tion volontaire,  sur  lequel  ne  poorront  é're 
inscrits  que  ceux  qui  jusafieront  réuaii  1^ 
qualités  exigées  par  le^réaent  décret  - 

5.  Ce  re^'istre  tie  demeurcrri  ouvert  pour 
ceux  qui  résident  à  Paris  que  peudaut  quime 
jours,  et  pendant  deux  mois  an  plus  pour 
ceux  des  autres  déparlemens,  qui  eRverroat 
aussi  leurs  inscriptions,  titrt-s  «mi  eartouches 
à  la  municijialilé  de  Paris,  lu  tout  à  dater  de 
la  publication  du  pr^nt  décret. 

ti.  Dans  le  délai  ci-dessus  prescrit,  et  plus 
tôt  s'il  est  possible,  la  municipalité  adr«> 
sera  au  ministre  de  Tiiitérieur  1  état  uomiaa- 
tif  de  ceux  qui  se  seront  fait  inscrire,  ainsi 
que  de  leurs  titres  ou  cartouehes  certifiés  ts> 
rilables, 

7.  L'état  nominatif;  titres  ou  cartouches 
des  citoyens  inscrits  au  s^effe  de  la  muiiici* 
palité  de  Paris,  seront  adressés  sur-lendisiif 
à  l'Assemblée  nationale  par  le  numUicde 

l'intérieur. 

L'Assemblée  ualiouale  charge  son  comité 
militaire  de  lui  présenter  un  projet  d'organi- 
saiion  pour  ces  nouvelles  divisions  de  çn- 
darmcrie  nationale,  vingl-ffi'Ure  heuresaprts 
^ue  les  état;»  uumiuaùls  el  autres  pièces  rela- 
tives lui  auront  été  envoyées. 


16  =  19  jtTttLBT  1792.  —  Décret  qui  chittt 
le  Roi  de  repousser  par  la  force  drs  irroej 
tout  ennemi  déclaré  en  elal  d  lioslilité,  ctdt 
le  faire  attaquer  et  ponrtttifre.  (L.91  M; 
B.  23,  55.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  sa  commission  extraor- 
dinaire des  Douze,  el  de  ses  comités  diplo- 
matique et  militaire  réunis,^  déclare  que  le 
Roi  est  chargé  de  repousser  par  la  force  dis 
armes  tout  ennemi  déclaré  en  étal  d'iMMUlito 
imminentes  ou  couuneucées  contre  Is  RSBC^ 
et  de  le  faire  attaquer  el  poursuivre  pirtmjl 
où  il  conviendra»  d'après  les  dispoûtioasflx' 
litaires.. 

16  s=:  19  nnuBT  179a.  —  Brferel  q«î 

&  i'cxccolion  du  Irailé  d  échante  ou  pr-" 
re'alif  aux  recolles  des  ciloye»*  reipecin»"' 
France  et  de  rélccloral  de  Ttèm,  0^  9»*'*' 
B.  a3,  56.) 

L*Às8emb1ée  nationale,  coiuidérant  qui  b 

nécessité  d'augmenter  les  armées  sur  les  m- 
tières  oblige  de  s'assurer  des  moyens  ue 
pourvoir  promptement  à  leur  subsislsacsî 
•  Vu  rarrété  du  directoire  du  déparleiMeai 
delà  Moselle;  après  avoir  ouï  le  iapport<J« 
comité  diplomatique,  décrète  qu  il  ^^'^^ 
à  l'exécutiou  de  l'article  du  uaiiédcfMSF 
ou  partage  relatif  aux  récoltes  <1«"^''" 
respectifs  de  France  et  de  l'élecforat  delre*"^- 

pendant  tout  le  temps  que  la  l  i  a  i. 
de  guerre  ;  à  charge  de  p|^er  la  ^;aleur«w' 
coites  aw^  prix  i  convenir  de  grt«  5^» 
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sur  l'estimation  qui  en  sera  faîte  contradio* 
toirement  au  taux  coàrant  des  dentées;  et 
que  \v  présmt  décret  sera  porté  daua  le  jour 

à  la  sanction.  ^ 

Le  pouvoir  exécutif  fera  parvenir  le  pré- 
sent décret ,  par  uu  courrier  extraordinaire  » 

au  dépni  tenienl  de  la  Moselle,  l^qnef  le  fera 
passer  sur-le-champ  au  district  de  Sarre- 
Louis. 


l6  Juri-LET  1-92.  — Di^rr^l  qui  arcorde  tix 
ceoU  livrer  aux  faimUes  de  plusieurs  citoyens 
qui  ont  él^  tiibineri^  ion  des.  troubles  d  Ar> 
les.  (B.  iSf  S6.)  

}6  =  as  JoitLBT  1793.  —  Déereî  qui  ai;corda 

une  indemnité  de  cent  livres  aux  sieurs  So- 
lanii,  Lebrun  et  Furlin,  ci^devant  cbe£t  des 
ateliers  de  Paris.  (B.  23,  3f;.) 


iG<  JUILLET  179s. —  Décret  qui  saspcnd  Texé- 

culîon  du  dffret  Ju  11  Juillet,  quî  accorde 
des  rét<)ii)|)cnies  .tux  dénonciateurs  de  la  fa- 
bricaliiin  «ies  far.x  assignats  de  Passy.  eS  or- 
donne de  hiisf  r  les  fioinçnns.  planciies,  etc., 
<iui  ont  servi  à  cette  fabrication.  (B.  23,  Sa.) 


16  JVittST  179a.  —  Décret  qui  ebtrge  U  mi- 

nîs'rc  Jel.i  piierre  de  renfire  r  omy  t"  de  I  exé- 
cution de  la  loi  sur  les  canonmers  gardes  na^ 
tionaïu.  (B.  s),  Sa.) 


j6  =  2i  JLMILBT  1702- —  Décret  sur  les  expli- 
cations dt-mandées  par  le  roini»lre  de  la 
guerre,  d'après  le»  obiervalioM  do  féninl  La- 
iDoliere,  »ur  tes  plates  b  maître  «a  ëlat  de 
guerre.  (B.  a3,  5'i.) 


16  JUILLET  1793. — ^Décret  qui  charge  ^.  Lock- 
D«r  de  rendre  compte  des  ordres  qu'il  a  reçus 

et  de  Cfiix  fju'il  a  doniK-s  relativement  attS 
opérations  de  la  campagne.  (B.  a3,  55.) 


16  JUILLET  179a. —Caisse  de  l'extraordinaire. 
■P^ojr,  lonntiBT  1 79s.— Mets.  Foj.  i3  Jtra.MT 
1:9-1. —  Sup|<icnn.s  AU  tribunal' da.fommerce. 

f^oy,  10  JUILLET  179a. 


17  =  19  JUILLET    1742.  —  Décret  nlalif  à  la 
manufaciure  d*Mines  de  Moulins.  (Ll  9,  616  ; 

B.  23,  58.) 

L'Assemblée  n;ilioiiaIc,  considérant  que 
dans  uu  élal  libre  les  citoyens  doivent  être 
pourvus  d'armes  de  guerre ,  afin  de  repousser 
avec  autant  de  EaciUlc  qtic  de  proniptilude 
les  ait;i(|(^;s  des  enneii:is  intérieurs  el  exté- 
rieurs de  leur  constituliou; 

Considérant  que  la  fabncatlon  des  armes 
de  guerre  demande,  pour  èire  portée  à  une 
grande  perfection»  la  réunion  d'un  nombre 
considérable  de  machines  que  des  ouvriers 
isolés  m  peuTeAt  iadlemeal  se  procui  eri 


1;  iS  AU  17  JUUXBT  J79^. 

Considérant  qu'un«)(  surveillaiicc  jouma-* 
lière  et  constante.,  exercée  par  des  hommes 

verses  dans  la  connaissance  des  matières  pre- 
mières et  dans  les  détails  de  la  fabrication 
des  armes,  peut  seule  rassurer  TBlat  sur  les 
dangers  que  courraient  les  citoyens  qui  se 
serviraient  d'armes  fabriquées  avec  peu  d'arl 
et  de  soin;  , 

Cottsidérant  que  rétablîssmentd^one  nuh» 
nufacture  d'armes  dans  la  ville  de  Moulins, 
chef-lien  du  département  de  l'Allier,  procu- 
rera à  TEtat  plusieurs  avantages  politiques, 
fournir^  aux-babilaus  de  cette  cbutrée  nu 
genre  de  travail  pour  lequel  ils  ont  du  goût 
et  de  l'aptitude,  et  donnera  nue  nouvelle 
énergie  au  commerce  ualiouul  ; 

Considérant  en  lin  qu'il  est  instant  de  pnw 
curer  à  celte  maimracture  les  moypn?  d'ac- 
quérir l'activité  et  la  perfection  qu'elle  doil 
atteiudre ,  décrète  qu'il  y  a  urgençe. 

L'Assemblée  nationale,  aptes  avoir  en- 
t«'iulii  le  rapport  de  son  comité  militaire  d 
décrété  i  urgence,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art  I*'.  La  manufacture  d'armes  de  tpierrë 
établie  à  Moulins  sera  sous  la  surveillance 
du  ministre  de  la  j;ucrre  et  sous  riDspectioil 
immédiate  des  oiiiciers  du  corps  de  l'arlitle- 
rie  «t  des  autres  agens  do  Gouvernement,  dé« 
signés  à  cet  effet  par  le  pouvoir  exécutif. 

2.  Il  sera  attaché  à  la  manufactui  e  d'armes 
de  Moulins  un  officier  d'artillerie  du  grade 
de  lieutenant-colonel ,  nui  portera  le  litre  de 
sous-directeur  commannant  en  dief#e  ladite 
manufacture. 

li  sera  attaché  aussi  à  ladite  manufacture 
VU  capitaioe*  d'artillerie  de  la  première  cbuse^ 
qui  en  sera  le  commandant  en  second. 

3.  Le  corps  de  l'artillerie  de  France  sera^ 
en  conséquence  de  l'article  a  du  présent  dé- 
cret, augmenté  d*un  lieutenant-GOlonel  el 
d'un  capitaine  de  la  première  classe. 

Il  sera  créé,  pour  la  surveillance  et  le  ser- 
vice de  ladite  muuulacture ,  un  emploi  de 
premier  contrôleur ,  quatre  de  'Contrôleors 
ordinaires ,  el  deux  de  réviseurs  d'armes  de 
t;iierre,  uu  de  garde-maga&in  et  uu  de  por^  . 
lier. 

4.  n  sera  mis  annuellement  par  la  Tréso-i 

rcric  nationale,  à  l#  disposition  du  n  inistrri 
de  la  guerre ,  une  somme  de  sei^u  mille  sis 
cent  soixante-dix  livres,  pour  le  traitement 
des  officiers  d*arlillerie  et  des  autres  préposée 
du  (<nuvernement  qui  seront  attacnés-à  ÏB  • 
manutacture  de  Moulins,  savoir  : 

Pour  le  lieutenant-colonel  sous-directeur, 
y  compris  une  ration  de  fourrage,  quatré 
mille  deux  cent  i  ;nnte-dix  livres,  pour  un 
capitaine  eu  premier,  deux  mille  huit  ccnta 
livres;  premier  contrôleur,  mille  huit  cents 
livres;  quatre  contrôleurs,  à  mille  deux  eeuHB 
livres,  quatre  mille  Imit  cent  livres;  deux 
ré\iseurs,  à  huit  cents  livres,  seiae  cents  U- 
livfcs;  ua  garde-jnagaâin»  huit  ceaU  (ivroc  ; 
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ua  porti^,  six  Cents  livres»  —  i  oidl ,  seize 
milw  six  oenr  soixaftt«-(|i](  livres. 

LesdiU  officiers,  cootidteurs,  réviseurs, 
parde-magasin  ♦  »  jxirfier  ,  jouiront  d'aiUeiirs 
du  logenieutattribué  à  leurs  grades.ou emplois 
mpectifii  dans  les  «otres  manufeciures  d'ar- 
na»,  ainsi  que  des  autres  avaîua^'es  qui  leur 
auront  élc  accordés  par  des  lois  auiériaures. 


jj  =  i8  juatET  179a.  —  DcVrcl  rolatif  an^  r<:- 
0.)  ' 

VAsteaâAêe  natioaale  ,  considérant  qu'il 

importe  de  développer  toutes  le,s  forces  ua- 
tiouales  pour  Ifi  flflcuse  tîes  iVonliere^,'  dé- 
ccele  ({lie  le  pouvoir  exéeutit  est  leuu,  en 
eaéctttion  dm  déeret  da  tS  de  ce  mois,  de 
itùre  pa^&e^  pour  la  défense  des  frontières, 
au-delà  de  treute  mille  toises  de  la  résidence 
du  Gorps-Lé|jiâlatU ,  les  dettx  tiers  farinant 
deux  iHUailloDS  du  régiment  des  gardes- 
suisses  ,  et  ajourne  la  disposition  du  surplus 
ju8qu'a[>rf>s  le  rnpport  du  coinilé  diplomaû- 
^ue,  auquel  cUe  renvoie  les  deux  lettres  du 
de  la  guerre  et  de  M.  Daffipy. 


l7ss8nn£tiT  179*.  —Décret  c^latif  ^  1% 

f  rm.Tjuri  de  pîiislcurs  (  nin pajjnies  de  cha$' 
seuts  oalion^ux.  (L.  9,  "jio;  È.  ai,  60.) 


L* Assemblée  nationale,  désirant  seconder 
le  léle^les  votontair<'s  qui ,  iuqiatiens  de 
remplir  le  serment  qu'iU  ont  renouvelé  au 
ckamp  delà  Fédération,  veulent  foire iriom* 
viner  notre  liberté  ou  mourir  gtorieusenent 
les  armes  à  la  main  ; 

Considérant  qu'il  est  nécessaire  et  très-ur- 
gent d'opiwsOr  aux  uombreuses  troupes  lé* 

r'res  de  nos  ennemis  l'espèce  de  troupe  dont 
composition  el  l'organisation  inriîniliére 
permelteut  de  tirer  avantage  de  1  a^itiiude  et 
de  l  impukioa  du  caractère  national  pour  ce 
genre  de  8»îrvice  ; 

f:n!i siJt'i  Tnt  (jiril  est  juste  de- donner  aux 
citQ)eii.<i  qui  se  sont  cmpreâsés  de  voler  au 
secours  4^  la  patrie  en  aanger  le  choix  àu. 
tooste  où  le  péril  presse  daianlage,  le  choix 
des  armes  avec  lesquelles  ils  préféreront  com- 
battre, euiin  I  honneur  el  l'avantage  d'être 
les  premiers  qui  rencontreront  l'ennemi; 

Délibérant  sur  la  proposition  du  Roi  rela- 
tive à  la  i'orniatiou  des  troupes  léi^ères  ;  après 
avoir  entendu  le  rapport  tie  ses  comités  mili- 
taire et  diplomatique  réunis,  décrète  qu'il  y 
surgenre; 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété rurj:;cnce,  décrète  : 

Art.  il».  Tous  les  volontaire;*  gardes  natio- 
naux qui  se  seront  fait  inscrire  à  la.  munici- 
palité de  Paris  pour  aller  aux  frontières  fe- 
ront ronnaîirc  iudividnHIrnient  leur  vœu 
^ur  le  genre  de  serviça  qu'ils  préfèreut|  soit 


t  17  TOUtX  179a. 

dans  les  bataiUons  qui  vont  être  forui^po^i 
romposer  les  réserves  iulérieures,  soit  ^an 

les  conipa;i;nies  de  chasseurs  ualiouaux  doal 
il  sera  [)arlé,  el  qui,  li'ahord  aptes  leur for- 
nialiou ,  pourront  èlre  employées  au&  avit^. 
gardes  dès  différentes  amées. 

2.  A  mesiu'e  que  cent  cinquante  volooui* 
res  se  trouveront  inscrits  pour  servir  daus  le, 
troupes  légères,  il  sera  formé  successiveiaeat 
des  compagnies  sous  la  dénomination  de 
citasseurs  volonlaiics  naiionaux. 

i.  Si  un  mcinc  département  fouroil  le 
nombre  d'hommes  uécessaire  pour  uue  lie 
ces  compagnies,  elle  portera  la  dénonkii. 
tien  do  chasseurs  d'un  ict  département, 

i.  Si  Ils  eent  (  iiiquanle  volontaires  iu^^irils 
se  irou\eut  éire  de  plu:^ieur&  départemeiu,  la 
conq)agnie  portera  le  nom  du  dêparleneot 
qui  eu  aiu«  fourni  le  plirs  grand  nombre. 

5.  Les  compagnies  de  chasseurs  volonfaire? 
naiiouaux  seront  formées  de  la  manière  sui- 
vante: 

Un  premier  capitaine,  un  second  espî' 

taiue,  trois  sous-lteuleuaus ,  un  sergent-ma- 
jor ,  quatre  sergcns ,  onze  caporaux ,  quatre 
cornettes,  cent  vjugt-quatre  chasseurs. 

6.  Sur  les  cent  vingt -quatre  chssseiin, 
quatre -vingt  -  dix  seuleinent  entreroal  ea 
canipaL;ue  ;  lis  trente-quatre  autres  forme- 
roui ,  dans  les  pla;  es  les  plus  à  portée  ib 
armées  ot^  ces conipa^Miics  seront  eroployé», 
des  dépôts  pour  les  maintenir  au  couraot 
durant  la  camp  !gue.  Le  choix  des  (|tiatrc- 
vimjl-dix  premiers,  chasseurs  employés  sera 
fftit  parmi  les  plus  instruits,  au  jugenirnl  de 
leurs  officiers,  et  à  réprouve  laite  Je  leur 
plus  ou  moins  de  force  ou  d'agilité  poursûu* 
tenir  les  laiigu^de  la  campagne.^ 

7.  Les  offices  et  sou»- officiers  ds  cm 
compagnies  seront  élns*  par  les  chasseurs, 
conforiïiémcnl  an  mode  prescrit  pour  la  no- 
mination des  ûHiciers  et  sous-oi liciers  des 
bataillons^  de  volontaires  nationaux. 

8.  Les  appointemeus  et  soldes,  les  Me- 
nues pour  I  h.d)ilîem«n)l ,  seront  h  s  nièm^ 
que  dans  les  bataillons  nationaux.  Les  cam- 
taines  commanda»»  auront  un  suppléniculde 
traitement  d(f  cinquante  Uvrcs  par  mois. 

9.  Dans  le  cas  où  eiur;  de  ces  comp"gnicJ 
se  trouveraient  rassemblées  dans  uueari|tce, 
si  le  général  de  l'armée  veut  les  wsseBiBH» 
en  bataillon,  il  sera  proeédé,  dans  la  tonne 


pr«'8crile  pour  les  î>;itai!lon«;  de  vnlo!ii<in« 
nationaux,  à  l'eleeiiou  des  lieuteuans-colo- 
nels  et  des  adjudans.  , 

ro.  Le  pouvoir  exécutif  est  dia^  àe  ras- 
sembler et  organiser  le'  plus  prompfc'"''»^ 
possible,  an  reîîd;>z- vous  général  de  la  re* 
serve,  d  après  les  tableaux  qui  seront  rem» 
par  la  miinicipalité  de  Paris,  autant  de  nKii 
pagnies  de  chasseurs  nationaux  qu'd  jW"'"''* 
en  être  formé,  el  de  pourvoir  àce  queiW 
soient  proroplcment  armées  et  équipa 


Digitized  by  Google 


«TiiM  manière  antlogue  à  lemigeiir»  de  t«r*  dans  fAuflimrs  li^aitemcna  l«  déplaeement 

tjoa,ët  envojée*  à  I armée.        "  de  la  force  publique;  cnic  les  frais  orrasio- 

ri.  Le  mhn&tre  de  la  Ejnerre  présentera  nés  par  cette  mesure  ont  été  pris  et  avanrés 

pai'tiriiiieremeot  le  tablt^àu  de  l'augmeala-  j«r  les  corpa  adminisirajifs  sur  It»  foiidsdes- 


tjoa  dea  fonda  nécenairea. 


17  =  a5  JUILLET  1 792.  —  Décre»  relatif  an  ra- 
dial des  droits  de  banalité  des  moulins  siiiiës 
dans  U  curaïuune  de  Maqu&^uc.  (L.  9,  690; 
B  »S ,  6i.> 

L'Assemblée  nationale,  considérant  la  né» 

ces  ité  de  fdvoris'  r  le  propij)l  nuhaf  dns 
di'oiis  banalité  établis  dans  les  iiiouliiig 
siUu's  sur  le  teri  itoire  de  la  commune  de  Ma- 
iio>«quc,  d'après  le  vœu  des  babilans  ;  la  dé- 
libcraliou  de  ladite  \illc  du  novembre 
179e,  et  l'avis  des  direcioires  de  district  el 
du  département  des  Basses- Alpes ,  décrète 
qu'il  y  a  nr;;euce. 

L'Asseniblt'e  nationale,  après  avoir  décrété 
Turgeitre,  ouï  le  rapport  de  son  comité  de 
rordinaire  des  finances,  décrète  définitive^ 
ment  ce  qui  suit  : 

Art  I*'.  La  ville  et  commune  de  Manos- 

3ue,  district  de  Forcalquier,  déjnartemeat 
es  Ba»e$-Alpes,  est  auiorisée  à  faire  1  em- 
prunt de  la  aororoe  de  deux  cent  trente«ix 
mille  livres,  et  d'en  eniiiioyL-r  le  montant  au 
rachat  des  moulius  banaux  situés  dans  sou 
territoire,  à  la  charge  par  ladite  commune  de 

IHocéder  à  la  revente  desdits  moulina  aans 
>aualilc,  dans  le  plus  court  délai. 

a.  Ladite  ville  el.  commune  emploiera  à  sa 
libération  :  i*  le  prix  provenant  ai'adils  mou- 
lina; 2*  le  seizième  qui  pourrait  lui  revenir 
sur  ta  revente  des  biens  nationaux  nu'eile 
aurait  pu  acquérir  i  3°  le  montant  de  ses 
biens  patrimomaox  dont  raUéoalion  serait 
nécessaire  à  l'acquittement  de  sa  dette  :  le 
tout  avec  r.ipjii  ohatioii  des  direc  toirtvs  de  dis- 
trict et  de  département,  et  contorniémeul  au 
décret  du  39  mars  s  3  avril  1791. 

3.  En  cas  d'insuffisance  des  moyens  de  li» 
bération  ci-des^ifs,  et  en  atlemlant  qu'elle 
l^uisse  être  çftecluée,  ladite  ville  et  com- 
mune de  Manosque  donnera  assif^ation  de 
deniers  pour  le  paiement  des  iuté'èts  et  du 
capital  restant ,  couformémen»  an  décret  du 
5=  fo  aoîkt  17^1,  et  à  sa  délibérai  ioudu  16 
novmbre^  dernier  sur  les  sous  additionnds 
de  s»  s  contributions  foncière  et  mobilière, 
de  manière  que  le  restant  du  prix  soit  pajé 
eu  trois  tenues  el  à  trois  époques  difl'éreules, 
dont  la  dernière  ne  pourra  excèdeF  celle  de 
TÛigt  années. 

jys  aS  JUILLET  l'Qî.  —  Décret  relatif  au 
reraboor>eiiici)t  dn  frai«  orra^tmés  par  le 
dëtii.ireniriit  delà  foTce  publiaite.  (L.  9,  Sis; 

B.  =3,  57.) 

L'Assemblée  nntionnle,  considérant  que 
des  circonstance*  ùnpériejoses  ont  nécessité 


tiiiés  au  service  public,  el  qu'il  importe 
qu'ils  soient  inressiiniment  remplacés,  dé- 
crète qtfil  y  a  urpenre. 

L'A>semblée  nationale,  après  avoir  enten- 
du le  -rapport  desesfonùtéa  rénnia  des  finan- 
ces, et  décrété  l*urgence,  décrète  oe  qui 
suit  : 

Art.  Il  sera  mis  à  la  disposit  ion  du  mi- 
nistre dé  l'intérieur,  par Im «Mnmîssair«  d* 
la  Trésorerie  nationale,  la  somme  do  deuE 
cent  mille  livres,  pour  faire  le  fonds  et  avan- 
ces des  Irais  extraordinaires  de  déplacameul 
de  la  force  publique  que  daa  troiibbl  inté» 
rieurs  auront  nécessités. 

îs.  Les  départemens,  districts  et  communes 
où  des  troubles  auront  pris  naissance  parle 
fait  dé  leurs  babtians,  seront  tenus  de  rem* 
bonrser  au  Trésor  national  les  avances 
leur  seront  faites,  et  d'en  imposer  lé  montai  t 

Î>ar  sous  additionnels  sur  les  contributions 
oncière  el  mobilière,  sauf  leur  recours  sur 
les  instigateurs  el  complioM  dcsdita  IraublM. 
le  minisire  de  l'intérieur  demeurant  cliargé 
desurveill'M-  \à  rentrée  desdîtes  avances, 

3.  Ne  seront  allouées  comme  frais  cxiraoïv 
dinaires  d'emploi  de  la  force  publique  que 
la  solde  attribuée  aux  gardca  nalionnles  en 
aeliviléde  service,  et  les  avances  ou  fourni- 
tures ayant  pour  objet  de  compléter  la  solde 
des  diverses  armes ,  lorsqu'elles  sont  em- 
plovées  pour  un  service  extraordinaire.  Les 
Iriiis  de  déplacement  ne  seront  attribués  que 

£our  une  absence  de  plus  de  vingt -quatre 
eures  du  lieu  de  la  résideifee  de  la  foraelè* 
gaiement  rèqui se  et  emplo)ée. 

Les  trésoriers  o»i  fournisseurs  publics 
qui,  d  après  It^  mandats  des  administrations, 
auront  lait  des  avancer  de  fonds,  de  vivrea 
ou  de  munitions  pour  de  semblables  dcplace- 
mens,  en  dresseront  des  états  détaillés  et  ap- 
pu)és  de  pièces  jusliiieaiives.  Ces  étals serot^t 
vifcés  par  les  directoires  de  district  et  WOjéa 
aux  directoires  de  département,  qui  Ira  if- 
ront  passer ,  dOment  «ertiliéa,  au  miniatie 

de  l'inlérieur. 

5.  Ce  ministre  remplira  les  réclamaas  de 
leurs  avances  ddment  conatatécf ,  et  rendra 
compte,  de  trimestre  en  liimestri,  daTffllk^ 
ploijles  sommes  à  sa  dispositiou» 

17  =a5  JUILLET  1792.  —  Pëcret  qui  autorise 
les  eommiroes  de  Salller,  de  Taii'rd  et  de 
Gorgy  à  l^lre  des  empriinli.  (!••  ),      t  B>  ^% 

63.) 

ï7  JviLtST  1791-  —  Décret  qpi  autorise  les  dj- 
rt  ctcurs  grtif  raujt  de  ta  fabricatiun  des  assi- 
Kuat»  à  retirer    des  «rchiTei  tiaiiwoalet  les 
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poinçMW  cUfl  «•i%D«tf  de  quinae  tout.  (B.  a3, 

17  JvnuT  179a.-  —  Armée  de  ligoet  ao 
jou&iT  179a. 


j8  =33  juiLtKT  I79a>  Décret  relatif  aax 
fiais  faits  |iour  U  «ente  et  estimation  des  biens 
nationaux  dans  Ttle  de  Coqie.  (L«     663  {B. 

33,  66.) 

L'Assemblée  nationale,  coDsidérant  la  né- 
cessité de  pourvoir  promptement  au  paie< 
ment  de  {Nirtie  des  frais  d'estimation  des 
biens  nationaux  dans  les  divers  dislricls  de 
riie  de  Cnrsr,  afiTi  (rafct  li'rer  l'entière  alié- 
natioD  deâdils  bieus  ;  considérant  la  nécessité 
de  faire  une  exception  en  faveur  du  départe- 
ïoeni  de  la  Cors6,  relativejnent  aux  forma- 
lités auxquelles  les  décrets  des  18  =  78  jtiil- 
kt  et  5  septembre  8  ociol>re  1791  ont  sub- 
ordonné le  paiement  des  frais  a*cstîniation , 
de  vente  et  d'administration. des  biens  natio- 
naux ,  à  raison  delà  position  de  ce  déparie- 
meut. 

Décrète  ouc,  sur  l'ordonnance  du  com- 
missaire de  la  caisse  de  l'exlraonfinaire  ,  le 
trésorier  de  ladite  caisse  adressera  sans  délai 
et  directement  aux  receveurs  des  districts  du 
départemwt  de  là  Corse  une  somme  de  dix- 
bml  tniUe  livres,  pour  servir  à  ac  quitti^r,  en 
tout  ou  en  partie,  les  frai.s  J\-,t lanii Ion , 
vente  et  aduimisi ration  des  bicils  nulionaux, 
lùts  dans  cette  ile  ;  et  néanmoins  les  direc- 
toires des  districts  de  la  Corse  se  confornie- 
jont,  dans  le  délai  de  deux  mois,  à  toutes  les 
formalités  prescrites  par  les  décrets  des  18  = 
^6  juillel  et  5  septembre  &^  8  octobre  1701, 
pour  la  fonnadon  et  l'envoi- des  étals  descUts 


18  =  ai  JvtLivr  1792.  —  Dëcret  relatif  aux 
communes  qui,  lors  du  recrutement  ,  .ijoutc- 
rontà  leur  contingent.  (L.  9,  6i4  i  B*  a3,  65.) 

L*Assemblée  nationale,  convaîncne  que  la 
'défense  de  la  patrie  ne  sera  pas  seulement 
pour  les  Français  un  devoir  que  la  loi  com- 
mande, mais  un  honneur  qu'ils  seront  tous 
jaloux  d'obtenir;  voulant  leur  laisser  b  gloire 
de  manifester  leur  pnfriotisine  par  des  mou- 
vement spontanés  que  la  loi  ne  prescrit  pas , 
'  çt'accormr  aux  communes  qui  auront  mon- 
tré le  plus  de  zèl&Ia  seule  récompense  di- 
gne des  ritoyens  et  des  reprcsentaiis  (Vunè 
nation  généreuse  et  libre  ;  impatiente*  d'ho- 
norer les  élans  des  communes  ^ue  leur  po- 
pulation mettra  à  même  de  fournir  subitement 
,  un  grand  nombre  de  citoyens  armés ,  décrète 
qu'il  y  a  «rf^ence. 

L'Assemblée  uationale,  après  uvuir  décrété 
l'nrgeiioe,  dècrèle  ce  qui  suit  : 
▲rt  I*',  Toutes  ks  communes  qui,  indé* 


90  17  AU  18  nntut  179a, 

pendamment  de  rinseription  volontaire  pour 
le  recrutement  de  l'armée,  et  du  continssent 
demandé  par  le  décret  du  i  juillet,  cl  deter. 
miné  en  vertu  du  décret  de  ce  jour,  four- 
niront  subitemeift,  en  proportion  de  leur  po. 
pidation,  un  ou  plusieurs  bataillons,  ttoe  « 
plusieurs  compagnies,  et  même  une  ou  pla<  I 
sieurs  escouaaes  de  gardes  nationaux  arm« 
et  équipés,  auroot  bien  mérilé  de  la  patrie. 

2.  Pour  obtenir  ce  titre  à  la  recoauv. 
sance  publique,  chaque  commune  fera  par- 
venir au  Corps-Législatif,  avec  l'élal  de  sa 
population,  celui  des  bataillons,  compagniei 
ou  escouades  qnVIIe  aura  fouîmes  eo «m  ifai 
contingent  commun. 

3.  Indépendamment  de  l'honneur  de  l'itu-  . 
cription  au  procès-verbal,  avecmenlIoDbi 
norable,  la  liste  des  comniuius  que  te  Corps. 
Législatif  aura  déclaré  avoir  l)i<;n  mérité  de 

la  patrie  sera  déposée  dans  ses  archives, 
comme  un  monument  natbnal  traosiDis  i  h 
postérité  par  la  reconnaissance  puUiqiie. 


18  —  t-o  JtTn.LBT  1793.  —  Df-'crct  portant  qn'il 
yj  a  lieu  à  accusation  contre  le  s>e«ir  Sens, 
négociant  de  Montpellier.  (L.  9,  (oi;  B.a}, 
68.) 


18  =  37  ivntiT  1793.  — Décret  q«î  ditp 
les  juges  tics  triliunmx  de  Monlpellier d"a- 
dresser  k  l'Assemblée  les  pièces  dfpKMi 
dans  lenrs  fpreffes ,  relatÎTCt  eoaliiroofo 

COniul-es  liu  (léparlemfnl  de  l'ArJcrhe  ffc 
des  citoyens  du  drparteiucat  de  l'ilèraull 
(L^g,  yad;  B.  aî,  69.) 


18  =  37  JUILLET  1793.*^  Décret  relstiH'* 
réuiiion  des  paruisses   et  municipaiitéi  da 
' Temple  ^1  de  Carentuir.  (B.  a3,  64.) 


18  as  as  JvtUBT  179a.      Décret  qirf  ewiiesa 

m'nî'fre  Jp  la  puerre  la  siir> cî  lanre  iln  J'* 
pot  général  des  plans  en  relief,  (fi.  23,  6^) 


18  JuiLLBT  179a.—  Décret  qai  renvoie** 
pouvoir  executif  une  lelire  lies  admtnittri- 
teurs  lin  dt'partpmenl  du  Bas-Rliin,  ti?ndJBt» 
oblenir  les  fumis  pour  p  >virvuir  an x  dt pfi"** 
qti*oecasionent  les  rap-orl?  des  aJmini-Irt- 
tear»  avec  le  service  militaire.  (B.  3i* 


18  JUILLET  1793. — Décret  d'.iccusalîon  contr* 

Îlosieyrs  complices  de  M.  Dusailiant.  (B.  i*t 
7») 


18  JUILLET  1793.  —  Décret  qui  onloaM  * 
Iransaiellrtf  an  pouvoir  exccnii^  p»i<r  ^<-'>  ^^  '^ 
mettre  en  état  d'arrestation,  la  liste  àe$  per- 
sonnes dcnoncces  en  l'arrêté  pris  p»r  le  *• 
recloice  da  département  de  rA^>iech^  w> 
de  ranrestMien  de  denr  DiuaiUaat.  (fi-*** 
67) 
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iS  joittKT  1793.  —  Béeiet  portant  que  les  ad-    soin  de  faire  diviser  les  d-devant  pelais  épis-^ 


Tninistraffars  du  département  df  l'Ardèch»»  et 
autres  personnes  qui  ont  arrêté  le  sieur  I)u- 
saillant,  ont  bien  mérité  de  la  pairie.  (B.  s), 
6S).  •  

18  ss  sa  joiXitBT  1792.  —  Derrel  qui  accorde 

une  pralifiralîon  tie  Iruis  ccnls  livres  au  sîenr 
Laarcni,  qui  a  arrêté  le  iieur  Dusaiilanl.  (B. 
aï,  68.)   

18  Juitl.KT  179a.  De'crel  qui  aiiturise  le  di?- 
pariement  dt  l'Afdèche  ^  nommer  un  rom- 
niissaire  pour  porter  4  Orléans  lex  pièces  sai- 
sies sur  le  sieur  DusaîlUnt.  (B.  a3,  69.) 


cnpniit  rn  plusieurs  articles ,  toutes  les  tois 
que  cette  division  pourra  en  faciliter  la  vente; 
et  iU  enverront  à  r.\sseniblée  nalionale, 
dans  le  ddai  de  quinzaine  t  par  la  voie  du. 
commissaire  administrateur  de  la  caisse  de 
rcxtraordinaire ,  les  étais  estimaliis  qu'ils  en* 
auront  fait  faire. 

19=  23  juirr.F.T  1792.  — Décret  relatif  anx; 
quartiers  de«  classes  de  la  marioe»  et  aux  of- 
ncier»  d  adminûlralîon  qui  duitrent  j  4lra  4ta«'' 
blii.  (L.  9,  699 1  B.  a3,  70.) 


mtLET  179a. 


UAnesblée  nationale ,  après  avoir  eMen-- 

18  JUILLET  1793.—  Cjnn!  rip  Civors.  foy .  12  rapport  de  son  romilé  de  marine;  pre^ 

jvitLCT  179a.  —  Gar«ie  suisse,  ^l'j.  17  jisil-  naot  ^  cou&idéraliou  le  règlement  qui  lui  a 
xsT  179  t.  —  Gcndarinerie  k  pied.  rny.  iS  élé  prénenlé  par  le  ninislro  de  ce  départe» 
^irtttBT  I  -  9  a.  —  Sieur  Jean  Auboia.  foj,  8    ment,  conformément  à  l'artide  35  de  la  loi  di£ 

ai  seplenibn  —  t  »  ortnhre  r^gc  pour  la  ré- 
parlitioa  des  ^uariicrs  des  classes  et  des  of- 
fiders  d*adniiaîstration  qùi  doivent  y  étr» 
établis  ; 

Considérant  qu'il  importe  aiix  întérèls  des: 

Jens  de  mer  et  qu'il  est  instant  d'accélérer 
bi^nlsaiioB  de  cette  partie  essentielle  de 
Taduii 11 ist ration  de  la  marine»  décrète  qu*U 


19  =  35  JUILLET  ir92.— D»fcret  relatif  aux  cî- 
devant  palais  éptscopaua.  (L.  9,  693;  B.  a3, 

70.) 

L'A&sernblée  nationale ,  ajprès  avoir  en- 
tenda  le  rapport  de  son  comité  de  Textraor* 

dinaire  des  iinances,  considérant  que  les 
ci-devant  palais  épiscopaii'v  sont,  par  leur 
étendue,  un  logement  supcillu  aux  évèques 


a  ui  gence. 


L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 


actuels; i|ue  leur  somptuosité  est  peu  conve-    crélé  Purf^ncCf  décrète  ce  qui  suit: 


nable  à  l«i  siniiilicité  de  leur  état,  et  l'entre- 
tien Iroj»  (li>proporlionné  à  leur  revenus; 
qu'il  est  nécessaire  de  les  débarrasser  d'une 
jouissance  évidemment  onéreuse,  et  de  pour- 
voir à  leur  loj^ement  d'une  manière  j)lMs 
avantageuse  ;  enfin  qu'il  est  instant  de  faire 
v^dre  tous  ces  édifices  au  profit  de  la  nation, 

S Dur  prévenir  des  dépérissemens  qui  devicn- 
raient  inévitables  par  un  plus  long  retard, 
décrète  ce  qui  suit  :  • 

Art.  i*^  Les  d>devant  palais  épiscopaux^ 
même  ceux  qui  ont  été  achetés  ou  fournis  en 
remplacement  jusqu'.'»  re  jour,  ainsi  que  les 
jardins  el  édilices  en  dépeudant,  seront  veu- 

dus  incessamment  au  profit  de  la  nation  dans  liciers  d*administration  qui  doivent  y'élre 
la  même  forme  que  les  autres  biens  natio*    établis,  lequel  règlement  restera  annexé  an 

naux.  présent  décret. 

a.  Il  sera  accordé  annuellement  à  chaque  4<  Le  ministre  de  la  marine  est  autorisé  à 
évéque  le  dixième  en  sus  de  son  traitement,  dire,  dans  la  répartition  des  officiers  d*ad- 
pour  lui  tenir  lieu  de  logement.  minisiration  ,  des  syndics  et  des  préposés  des 

3.  Le  montant  des  frais  de  logement  leur  classes,  tous  les  changcmens  que  le  bien  An 
sera  payé  de  la  même  manière  que  leur  Irai-  service  et  riulcrét  dci  gens  de  mer  exigeront^ 
tement,  à  commencér  au  x**  octobre  pro-  sous  la  réserve  de  ne  pouvoir,  augmenter  le 
chain.  nombre  de  ees  ofûdera  sans  lin  décret  dit 

4.  Les  directoires  de  département  auront  Corps-Légi&latiL 


Art.  f'.  Le  nombre  des  8oixante-ui>  pi*é- 
posés  des  classes  portés  dans  l'état  des  em- 
ployés de  l'administration,  annexé  au  décret 
do  aisa:38  Septembre  1791,  est  réduit  à 
trente,  non  compris  les  dix  qui  ont  étédécréN. 
tés  pour  le  service  des  colonies. 

a.  Le  nombre  des  svndics  des  marins,  fis4 
par  le  même  décret  à  deux  cent  quatre- vingl- 
dit ,  sera  porté  provisoirement  a  trois  cent 
soixante-douze. 

^  3.  L*As8emblée<nationale  décrète  lesdîspo- 
sitions  du  règlement  présenté  par  le  ministre 
de  la  marine,  conrt'vnrmt  le  noml)rc  et  la  ré- 

Ïartitiou  des  quarticis  des  cla^s  et  des  of- 


Suiveat  dss  tableaux  qn!  offrent  les  noms  des  qwifitcrs  de  rhaqae  arroaditsemeni ,  avec  Pindiea- 
<>on,du  déparlement  dans  li  quel  est  sîlnô  chaque  quartier.  A  la  suite  Ctt  on  tableau  général  îalitolés 
RfcapUtUatim  ;  il  nous  a  paru  sufiÎMnl  de  rapporter  ce  dernierp  ■  ■ 
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Réeapùtilaiion  des  Tableau  t  fies  Arrnndi<semtm ^  Quartiere  et  Employée 

de  l*Administration,u 


Diiiikt'rqtie*  •  i 
I  f  Hatrre.  .  . 
Chei  bourg  .  *  i 
Bre«t  .  «  .  .  ^«  • 
Lnriflnl  ,  *  »  •  . 
Na(ii(>5.  .  .  «  •  « 
Roche  fort* 

fiayniine.  .  .  . 
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lg=25  JuiLtBT  1792.  ' —  D«Çcre!  <j«î  fixe  J** 
rouletfr  de  rhal»iilenieiii  des  compagnies  fran- 
ches. (L.  9,  66%  i  B.  iif  72.) 


^9      19  juittBT  1791.  —  D<fcrel  qui  perinel 
l'exporialiori  des  pi.mrhes  «'e  Mptn  provehani 

de*  f»»réUdii  dt».  nrlrmcnl  Hfs  Vosges  ,  «1  des 

Bph  %  Li'ttler  stUie»  lUns  la  lurci  de  Luceile. 


JtftStirr  1792.  —  Décret  qui  chargé  le  mî- 
illklre  de  Is  in  fue  dr  rfnrlre  comple  dt*  la 
dét«-at>on  Arbitraire  prononcée  ^ar  uojuge-de' 
fiix  d'Arm.  (B. 'a)  ,  69.) 


Ittttttt  i^oa-  —  Décret  qui  chni-^e  té  potl- 
Toir  exécutif  dé  fendre  r  omplf  des  motifs  qui 
ont  déterminé  les  deruiers  mouvcmens  «le»  «r- 
iBée».  (B.a5,  74»! 

t9  TfTTTTT  T~rj2        "Dpfrft  quî  ordoiine  aii 
mini&lre  de  la  guerre  de  rendre  cou  pic  de» 

l^etaiMittes  qui  dut  obleutt  la  décorallmi.  (B.  a), 
Ui  ^  

ih  ItilLLfcT  l?^*'  —  Décr»*t  portant  qu'une  dé- 
paiati  itt  dé  rA*»einbléè  »i»i»tctâ  mcoAVdl 


19  JintlST  1793  — '  Agens  do  Trésor  puMic. 
f^oy.  3  JUitLBT  179a.  —  Arin^e  de  ligne. 
Voy.  20  JUILLET  179a.  —  Sieur  BHn.  Voy, 
è  WltBT  179».  —  Elecloral  de  Trèv«-s.  Voy. 
19  JUILLET  1792-  — Ennemi».  y»y.  16  juiL- 
I.BT  i''93.  —  Mani>facli>re  d'armes  de  Mou- 

lifl»:  F9f*  17  JUILLET  179a. 


20  =  23  JUILLET  I7q2.  —  Décret  qnî  acrof^e 
des  secours  provisoires,  |  our  l'année  I7q2,sax 
aar-ièn»  -pensiunn^ires  sur  le  suri  desqnelt  H 
li*a  pa»  encore  élé»laitté.  (Ii.  9,  734;  B.  ait 
93.) 

L'AsseniWén  iinrionaîe,  après  avoir  en- 
tendu sou  comité  de  ii(]^tiidaUon,  cousidcraat 
la  justice  et  la  nécesaile  de  subvenir  a|ii  bfr 
soin»  pressans  des  aocieiis  pensioonaires  sur 
le  «ort  dr<qtu'ls  il  n'a  pas  encore  pu  être  sla- 
lué  uoutiualivcmeut,  décrète  qujt  y  a  ur- 
giuce. 

L*As$enil>lée nationale ,  après  avoir  décrâé 

urgence,  deciete  ce  qui  suit  : 
Art.  I*^  Les  dci  rets  précédemment  rendus 

Sôur  profuicr  aux  ci-devaut  pensionnaires 
es  secours  pour  les  années  i79o  et  17911 
notamment  les  dccrets  du  3  août  175)0,  de» 
9  et  11  janvier,  w  fcM-ier  cl  2  juillet  1791» 
atirunt  leur  exéruliou  pour  rauiiéc  179a} 
dans  les  mêmes  termes  et  aux  mêmes  coudi* 
tioiis,  et  en  outre  à  la  charge  par  lesdils  pen- 
sionnaires de  se  coiifoî-ruér  à  rc  qui  est  |(reS' 
crit  par  l'arliele  i'^'  du  dcael  «les  3o  et  2s 
mars  dernier. 

2.  Les  dispositions  ci-de.«sus  seront  appli» 
cables  aux  pensionnaires^ des  anciennes  com- 
pagnies et  administrations  dt  s  iinanees  et  dei 
pays  d'état,  et  aux  administrations  provia- 
ciales,  dont  les  états  ont  été  adressés  au  rom- 
mîssrîire  du  Roi  directeur  de  la  liqtiiJaiioa, 
par  les  ministres,  jusqu  à  ce  jour;  et  pour  ac- 
célérer d*auiant  pfus  reffet  de  ces  di8|KMitioiis» 
ledit  commissaire  du  ïloi  est  autorisé  à  re- 
mettre tons  ce*  éta's  aux  commissaires  de  U 
Trésorerie  natiouale,  sous  leur  récépissé,  et 
à  la  char^  par  eux  de  les  lui  reatitutf  avant 
le  i*'ôctol>re  proclwiii* 


ÀSSEMBLÉE  LÉGISLATItË 

t*artiole  o.  iSw  décret  <hi  a  juillet  1791  sera 
exécuté  nouT  toutes  les  ^^soQues  dûuommées 
tHUldilt  etâts. 

3.  Les  personnes  qui,  en  remplacement  des 
sccmirs  dont  elles  Joittssnirn!  pi  ècédemmenl 
sur  d  nulles  caisses  que  ie  Trésor  public,  ont 
élè  «dmises  è  ti  yièpariilioQ  <le  la  totiiine  de 
<^nt  dn4]|Miil«liitUisiivi^,  distraite  du  fonds 
des  deux  militons  de  secours  par  I  article  a 
du  décret  du  tévrier  1791,  et  dont  la  dis- 
tribtiH^li  a'ét^élcndtie parle  décret  du  1 B  août 
mûvaut  ;  lesquelles  pei^oAnnes  sont  dénommées 
dans  les  étais  auuexés  aux  décrets  dt's  ^  niai , 
18  août,  17  et  riS  scptenibi*e  1791,  20  jau- 
Vler^  ^  avril  fet  9  juin  derniers,  recevront, 
pour  la  présente  année  i79'2,  à  litre  de  se- 
coui's,  une  sfmtTTiP  r;;a!o  n  celle  qui  li*nr  a  été 
liccordée  par  lesdits  décrets,  dans  la  propor- 
tkïft  d*i>oe  am^,  à  la  charge  par  lesdileb  pei^ 
sonnes  de  représenter  seulement  un  cerlilîcat 
d<>  résideuce  depuis  six  mois,  sans  inter- 
rupiion. 

4.  Il  «ta  di^h-du  fonds  de  deux  millioifi 

ordonné  parT;iriicle  t4  du  titre  iy  du  décret 
du  "irrrr^fx  noiU  i -90 ,  la  somme  nécessaire 
pour  pa^er  le  moulaiil  dt  s  états  lueutionués 
en  Tarlicle  précédt  nt,  laquelle  distraction 
sera  inipiil;ih!(^  ^iii  ledil  fonds  i!e  deux mllliona 
appartenant  a  )a  nceseule  année  1792. 

5.  Les  difficultés  qui  pourraient  s'élever 
ainrle  fait  de  la  résidence,  dont  les  certificats 
sont  r\ii;rs  des  pciisioiiniiit es  parVarticle  1" 
des  d(  rrets  des  ;io  et  3i  mars  dernier,  seront 

I'ugres  par  les  directoires  de  département,  sur 
*aTis  des  manicipHliiés  des  lieux  de  la  rési- 
dence des  pensionnaires  auxquels  elh  s  pour- 
iflient  être  faites,  et  les  fomini  snircs  de  la 
Trés<n*iie  mrtionale  seront  Icnus  de  s'y  con- 
foi  mer, 

().  1  otts  ceux  qui,  pour  louchor  Teiirs  pen- 
sions ,  seraieut  ouligés ,  aux  ternies  des  décrets 
précédemment  rendus,  de  justifier  qu'ils  ont 
déposé  leurs  litres  dfirns  le  bureau  du  commis- 
saire du  Roi  diiortcur  de  la  liquidation,  bu 
qu  ils  ne  saut  compris  dans  tfucun  des  états 
aonexéè  aitx  décrets  rendus  sur  les  pensiofls 
par  l'Assemblée  nationale, pourront  n»quérir 
a  cet  effet  des  rortilîcats  du  commissaire  du 
Koi ,  qui  sera  tenu  de  les  leur  délivrer. 


ao (  1 7 ,  1 9  et) s  92  ioiLisT  1 79s.  —  Décret 

relatif  au  rompicmeni  de  l*anBé«  de  lifpie. 
tL.  9,  64a  î  'B.  ai,  77.) 

T*t«x  V** 
SsOTioii  VK  ÀiHdts  gêfi&m». 

L'Assemblée  nationale,  considérant  quête 

meillt  tir  mn)en  de  détruire  efficacement  la 
Yv^uv.  tniijorir  s  ()H'naçaute  des  eiineinT"?  con- 
jurés <:ouiie  ia  ualion  frauçai&c  est  de  leur 
oppostfr  une  force  milîlaire  relteitieKt  impo» 
têaf  par  m  nas»  seide»  ^VUe  leur  toe 
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perdre  tout  espoir  quelconque  d'envalîîsse- 
meot ,  et  craindre  au  contraire  de  voir  bientôt 

Îtorter  chez  eux ,  avec  I  étendard  de  ia^gnerre-, 
e  germe  précieux  de  la  liberté,  qu'ils  ne 
rlit'i cht'iit  à  anéantir  en  Frnn'^e  que  pOW 
perpétuer  t  esclavage  des  naîious; 

CmisidéraiH  tfvutlt  moment  dédlarl  dn  dnm 
Çer  de  la  patrie  est  aus>ii  eettri  où  toiTl  i;EloyeQ 
doit  s'empresser  de  venir  offrir  son  braspdor 
la  déle.udi*e,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  «afioiiBle,  après  avdrdéerété 
rurgeiK't',  décrèlt'  ce  qui  suit  : 

Arr.  i".  L'armée  de  terre  déclinée  â  d^fc^- 
dre  l  Klat  couire  ses  eauemts  extérieurs  sera 
portée,  dans  le  pins  bi«f  déM  ]|»ossil]fe>,  an 
complet  eff»'rtd'  de  quatre  c-jtrt  quarffnte  % 
quatre  cent  cinquante  mille  hommes,  tant  eh 
troupes  de  ligne  de  tout<s  les  artnes  qu'en 
^r4e$  uatiOMles  volOfllUdres  el  en'|eildlirm|k 
rie  nationale. 

1.  Les  qtntre-vin';t-trois  dépnrtemens  dè 
royaume  fuuruiroul  ciuquaule  mille  hommes, 
devinés,  d'après  le  mode  qui  sera  ei»li|n^ 
fixé,  à  tomjiîéter  les  différeus  cOrps  d'infant 
terie,  eaxaterie,  troupes  légères  et  artiiierift 
de  l'armée  de  ligue. 

Celle  levée  sera  répartie  entre  les  dlIftrMik 
d r p    » •  mens,  con frtr f n éru eol  ta  tldAetnll* 
•ûuexé  au  présent  dwri't. 

3.  Il  sera  tiré  des  diflcrcutes  divisions  delà 
-^ndstmérie  nationale,  dans  tonte  Tétenduê 
du  rovaumé,  tnt  n  iiid)re  d'homme  suffisant 
pour  former  deux  nouvelles  divisions  de  £^n- 
darmerie,  desthiées  à  être  employées  contre 
les  ennemisextérieu rs.  Ces  hommes  serotttuulS 
le-champ  rerajdHré';  !«  s  brigadt*«  rr  pr-r- 
tives  dont  ils  auront  été  tués,  de  la  manière 
%t  d'aptes  le  mode  f|  u  i  sera  ci  •  a  prés  dét  erm  i  né. 

4.  Les  différentes  compagtues  de  vétératrs 
tialionanx,  rréécN  parte  tinv  III  du  décret  du 
3o  avril  s=  16  mai  dernier,  relatif  au  ci-^lis 
Vanl  Hôtel  des.  invalides,  et  dont  l'organisa- 
tion est  fixée  par  les  articles  et  sui%anS, 
seront  mises  h  k  disposition  du  ponxoir  exé- 
cutif, pour  être  tran>portces  partout  où  il  les 
"ci^ira  le  pitis  Utiles,  et  ncftamment  dans  les 
places  déclarées  en  état  de  guerre,  afin  de 
rnntnhtîcr  )i  leur  deft-nse ,  autant  par  leur 
exemple  et  leur  expérience  de  la  çuerre  que 
par  lenr  brsvont^  et  letnr  patriotisme  re* 
'connus. 

Les  vétérans  retirés  à  î'Hôtel  qui  se  croi- 
ront encore  en  état  de  servir  activement  la 

Saine,  ahisi  que  tous  autres  vétérans  répan- 
as dans  toole  rélendUe  du  royaume,  sont 
autorisés,  fl'Hprrs  le  mode  qui  sera  ci-après 
iudiqué,  à  tontier  de  semblable  compagnies. 

5.  Le  nombre  de  quatre  cent  quarante  à 

auatre  cent  cinquante  mille  hommes,  auquel, 
'après  l'arliole  i",  l'arrorc  doit  être  portée, 
sera  complété  par  des  volontaires  naliouaux, 
tant  ipcr  ceux  deitioés  à  former  te  compTé- 
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pés,  (Juc  vàr  la  levée  des  nouvelles  rompa- 
goies  et  (le  nouveauji  bataillonâi  aiusi  qu'il 
•era  ci-après  délermmé. 

6.  Pour  faciliter  et  rendre  plus  prompte  la 
levée  des  hommes  destinés  à  compléter  l'ar- 
mée^ tant  en  troupes  de  ligne  et  eu  vétérans 
qu*en  volontaires  nalioDaux  et  en  gendarme- 
rie nationale,  il  sera  nommé  par  chaque  con- 
seil de  départeraent,  de  district  *  t  (]p  com- 
mune, d(pux  comn^issaires  pris  dans  son  sein 
OU  hors  de  aoQ  seiBt  ^ui  seront  spéciatement 
et  umifiicnient  dwrges,  sous  la  surveiUanoe 
de  leniN  conseils  respectifs»  d'accélérer  ces 
dilieienles  levées. 

Les  oonimissaires  oommés  par  les  conseils 
des  communes  se  concerteront  avec  ceux  des 
districts,  et  leur  rendront  les  comptes  que 
ceux-ci  leur  demanderont  eu  conséquence;  il 
en  sera  de  même  des  commissaires  des  dia- 
tricts  envers  ceuxtaonmiés  par  les  ooaseiU  de 
départ  emcijf. 

7.  Conl'ormément  au  décret  des  4  et  5  juil- 
let, ^ui  fixe  leai  mesures  à  prendre  quan4  la 
]>atne  est  en-danger,  les  gardes  nationales  et 
autres  citoyen^  piî  état  de  porter  les  armes 
se  rasserableroiH  j  ar  canton,  trois  jours  après 
rarrètédes  direciun  cs  de  département;  et  là, 
ions  la  surveillance  de  la  munici|)ali  lé  du  chef- 
lieu,  et  en  présence  d'un  commissaire  nommé 
par  le  directoire  du  district,  il  sera  ouvert 
trois  registres,  Tun  pour  Tinscription  des  vé» 
térans,  le  se<  uiul  nour  l'engagement  dans  les 
troupes  de  ligne,  le  troisième  pour  l'inscrip- 
tion des  citoyens  qui,  ayant  été  choisis  par 
leurs  frères  d  armes  pour  servir  en  qualité  de 
volontaires  et  marclier  les  premiers  à  la  dé- 
fense de  la  patrie,  conformément  à  raniclc  7 
du  décret  des  4  et  5  juillet  dernier,  accepte- 
ront ce  choix  honorable. 

8.  Les  commissaires  de  district  dont  il  est 
fait  nu  ntioa  dans  l'article  précédent,  et  qui 
St^roai  nommés  indépendamment  de  ceux  dé- 
signés dans  l'article  6  ci-dessus,  auxquels  est 
confiée  la  surveillance  ^'cnérale  et  continue 
des  levées  à  faire  dans  leilrs  arroiidissemens 
respectifs,  se  rendront  au  lieu  du  rassemble- 
ment, et,  après  avoir  invité  les  citoyens  à  vo- 
ler à  la  détensede  la  patrie  et  de  la  liberté , 
ils  inscriront  sur  thacun  des  trois  registres 
désignés  en  Tarticle  précédent  les  citoyens 
qui,  ayant  les  qualités  requises,  se  préseat&- 
ront  pour  y  être  enregistrés. 

Les  officiers  municipaux  du  chef-lieu  de 
canton  tiendront  proccs-vcrl)al  de  la  nomi- 
nation qui  aura  été  faite  par  les  citoyens  ras- 
semblésf  de  «eux  qui  devront  servir  les  pre- 
miers en  qualité  de  volontaires  nationaux.  Ce 
choix  pourra  se  faire  indifféremment  parmi 
tous  les  citoyens,  suit  qu  ils  fassent  ou  non 
partie  de  la  garde  Mtionale. 

Bans  le  cas  où  quelques-uns  de  ceux  qnî 
auraient  été  choisis  déclareraient  ne  pouvoir 
accepter,  il  sera  sur-le-champ  procédé  à  leur 
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rcn:pla  euiont,  de  manière  que  les  citoyens 
de  ciiaque  <-anlon  ne  puissent  se  séparer  sans 
«voir  fourni  le  nombre  d'hommes  qui  lenr 
sera  demandé. 

9,  Loisifut^  la  levée  prescrite  par  le  présent 
décret  à  ciiuque  département  sera  eatière- 
ment  terminée,  les  commissairea  désignés 
dans  l'arlicle  6  ci-dessus  n'en  continueront 
pas  moins  à  s'asstn  cr  les  rcmplacemens  in  li>- 
peusai)les,  tant  dans  les  vétérans  que  dans  le$ 
troupes  de  ligne ,  en  pressant  et  recevant  de 
liouvellès  inscriptions  et  de  nouveaux  engs- 
gemens. 

£n  conséquence,  sur  la  demande  du  minis- 
tre de  la  guerre,  il  sera  fait,  s'il  j  a  lieu,  de 
nouveaux  fonds  pour  cet  objet. 

10.  Le»  citoyens  inscrits,  tant  pour  le  coro- 

Slépient  des  troupes  de  ligne  que  pour  celui 
es  bataillons  et  pour  la  formation  de  nou- 
veaux corps  de  volontaires  nationaux ,  parti- 
ront  au  plus  tard  dans  la  huitaine  du  jour  de 
leur  iuscription,  et  se  rendront  daas  le^»  lieux 

aui  leur  seront  désignés  par  les  directoires  de 
épartemenl ,  d'après  les  ordres  que  ceux-ci 
en  recevrdfct  du  po.uvoir  exécutif 

Sf  CTtoH  II.  Complémenl  de  l'armée  de  %ae. 

Art.  I*'.  Les  registres  ouverts  pour  le  re- 
crutement de  l'armée  de  li^ne,  par  les  com- 
missaires de  district  délégués  dans  l'article  S 
de  la  section  I**  seront  déposés  dans  ta  mu- 
nicipalité chef-lieu  de  canton,  et  y  resteront 
pour  l'inscription  des  citoyens  qui  voudront 
servir  dans  les  troupes  de  ligne.  Ces  citoyens 
pourront  aussi  sHnscrire  sur  les  registres  par- 
ticuliers que  les  commissaires  désignés  en  I  nr- 
(ii  le  6  de  la  I'*  section  seront  tenus  d'ouvrir: 
mais  il  sera  fait  note  par  ces  oomniissain^, 
sur  les  registres  des  municipalités  chef-heu 
de  canton^  des  inscriptions  portées  sur  leois 
registres  pnrlii  uliers.  • 

Les  commissaires  et  les  autres  riloyeni 
employés  au  travail  du  recrutement  seront 
tenus  de  faire  publier  dans  chaque  commune, 
tous  les  jours  de  fêtes,  de  foires  ou  de  marches 
au  luoius,  les  dispositions  du  présent  décret; 
les  coiuaùssaiies  {)ourroul  même ,  quand  ils  le 
jugeront  convenable,  faire  assembler  pour 
cet  objet  les  hahitans  d'une  ou  plusieurs  ccwa- 
munes. 

3.  Tout  Français  âgé  de  dix-huit  ans  et  au- 
dessous  de  cinquante  ans,  n*ayant  aucune  in- 
firmité, difformité  ni  flétrissure ,  qui  se  uré- 
sentcra  pour  s'enj^as^er  dans  l'infanterie ,  flans 
l'artillerie  ou  dans  les  troupes  à  cheval,  sera 
invité,  d'après  les  conditions  dont  il  lui  sera 
donné  connaissance ,  à  déclarer  dans  laquelle 
de  ces  trois  armes  il  veut  servir. 

4«  La  ^ille  nécessaire  pour  servir  dans  Vin- 
fanterie  sera  au  moins  de  cinq  pieds ,  pieds 
ntis; 

Et  dans  Vrirtillcrif  et  les  troupes  à  chevali 
au  moiju  de  cuiq  pieds  trois  pouces. 
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tii  Le  terme  des  engagemens  sera,  pour 
fanterie  ainsi  que  pour  rarlillerie  et  les  f  ron- 
pes  à  cheval,  de  trois  ans;  ccpe|Kiant  la  paix 
OU. la  réduction  de  Tarmée  au  pied  de  paix 
sera  le  terme  de  ces  engagemcns  pour  tous 
les  citoyens  dont  le  t^mps  ne  se  UrouTeiait 
pas  rempli  à  cette  époque» 

6.  Le  prix  de  rengagement  sera  de  quatre- 
vingts  livres  pour  Tinfanterie,  etde  cent  vingt 
livres  pour  rartillerie  et  troupes  à  cheval, 
dérogeant  à  cet  égard  à  l'article  14  du  dé^ 
o-et  du  s8bs3x  mai  1797,  relatif  à  la  créa- 
tion de  cinquante-quatre  compaguiestrandies. 

7.  Outre  les  sommes  accordées  par  l'article 
précédent,  il  sera  mis  à  la  disposition  des  di- 
rectoires de  département  une  somme  de  dix 
libres  par  chaque  citoyen  qui  contractera  un 
enp,iî,'f'mP!it  (înns  les  troupes  de  ligne;  celte 
somme  sera  destmée  à  pourvoir  aux  fau\-fraîs 
de  recrutement.  Les  directoires  rendront 


exactement  compte  de  l'emploi  qulte  en  au^ 
ront  fait.  .'  ^  . 

B.  Tout  citoyen  qui,  ayant  servi'  pendant 
trois  ans  consécutifs  dans  quelque  arme  que 
ce  soit ,  et  qui;  étant  porteur  d^  congé  ab- 
solu obtenu  avant  la  publication  du  présent 
décret,  voudra  se  vouer  de  nouveau  à  la  dé- 
fense de  la  patrie,  en  entrant  dans  l  infaoter 
ne,  s  il  a  servi  dans  riofanterie;  dans  rarliU 
lerie,  s'il  a  servi  dans  l'artillerie,  et  dans  les 
troupes  à  cheval^  s'il  a  servi  dans  les  troupes 
♦  à  cheval,  rece%Ta,  pour  prix  de  son  engage- 
nic  nt,  une  somnft  plusjorte  d'un  tiers  que 
ce  Ile  qui  est  fixée pour^  même  arme  par  le 
présent  décret. 

9.  Il  sera  compté  à  chaque  citoyen ,  au  mo- 
ment de  son  engagement ,  la  moitié  du  prix 
de  son  engagement,  et  l'autre  moitié  lui  sera 
payée  en  arrivant  au  régiment,  sur  le  mandat 
qui  lui  aura  été  remis. 

xo.  Indépendanmittit  des  mesures  pres- 
crites par  fe  présent  décret  pour  compléter 
l'armée  de  ligne,  t^)ns  les  rorps  militaires 
continueront  le  travail  de  leur  recrutement, 
et  redoubieroot  d'activité  et  de  soins  pour  en 
bâter  les  progrès  le  pUis  qu'il  sera  possible. 

TT.  Les  recrues  recevront  trois  sous  par 
lieue  de.poste,  pour  leur  route  du  lieu  où  ils 
auront  été  engagés  à  celui  où  ils  auront  or- 
dre de  se  rendre,  et  ib  partiront  au  plus  tard 
huit  jours  après  celui  de  leur  eofagènent^  " 

Ta.  A  l'instant  où  un  citoyen  aura  con 
tracté  son  engagement,  la  municipalité  ou  le 
commissaire  qui  Paura  reçu  lui  en  délivrera 
un  extrait;  et,  sur  la  présentation dudit ex- 
trait au  directoire  de  district,  il  sera  remis 
au  citoyen  nouvellement  engagé  un  premier 
mandat  sur  le  receveur  du  district,  de  la  par- 
tie du  prix  de  l'ent^agement  qui  lui  revient, 
et  un  second  mandat  sur  le  paveur  de  l'ar- 
uée  ou  de  la  garnison  qu'il  aiira  ordre  de 
rejoindre,  pour  l'autre  partie» 

4- 


13.  n  sera  ajouté  à  la  partie  de  l'encaee- 
ment  que  doit  toucher  chaque  homme  <fele. 
crue  le  pr  ,v  do  route,  à  raison  de  trois souf 
par  lieue,  ainsi  qu  il  a  été  dit  ci-dessus,  en  y 
comprenant  le  tfaeain  aue  le  citoyen  nou- 
vellement erïf^agé  aura  été  obligé  'de  faire  ' 
pour  se  rendre  d'abord  au  ehef-lieu  de  district 

14.  Usera  tenu  par  la  Trésorerie  nationale' 
a  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  une 
nouvelle  somme  de  trois  millions,  destinée 
aux  dépenses  dU'  n^crutement;  en  consé- 
quence, il  lera  passer  par  les  voies  les  pluë 
promptes  aut  directoires  du  département, 
et  ceux-ci  aux  directoires  de  district,  vàl 
somme  suffisante  pour  poiir\'oir  aux  dé- 
peuscs  de  recrutement  dont  chacun  d'eux 
sera  chargé; 

•p  f^'  *^"P*  'I"®    pouvoir  exécu- 

tif fera  I  envoi  du  présent  décret,  il  indi- 
quera exactement  à  chaque  département  les 
heux  où-  devront  a»  rendre  les  recrues  de 


chaque  arme  qu'il  devra feomir;  et,  dans  le 
cas  où,  pour  ([ladqtie  raison  que  ce  fût,  il  y 
aurait  lieu  à  des  chaiigemens,  il  en  donnera 
flur-le-champ  avis.au  direiiloire  du  dép»rle- 
ment ,  en  lui  indiquant  de.nouvetux  lieux  de 
rassemblement. 

Dans  ce  cas ,  les  recrues  qui  seraient  arri- 
vées au  lieu  qui  leur  avait  été  précédemment 
désigne, -et  qui  seraient  obligées  de  se  tran»^ 
porter  ailleurs  pour  rejoindre  leurs  corps, 
recevront  trois  sous  par  iieue  pour  leur  uou- 
T«iu  déplacement. 

»  t6.  Toutes  les  dispositions  des décietf  pré- 
cpdeus,  relatifs  aux  recrutemens  et  engage- 
mens,  çt  notamment  de  ceux  desa9=:=25 
mars  1791  et  M »ft5^vier  dernier,  con- 
tinueront d'être  exécutées  dans  tout  ce  qui 
ne  sera  pas  contraire  au  présent  décret;  en 
conséquence^  ii  sera  tait  par  le^  pouvoir  exé* 
eiitif  une  instruction  détaillée,  qufl  adret- 
sera  avec  le  présent  décret  aux  conseils  de 
département;  ceux-ci  l'adresseront  de  même 
aux  districts  et  aux  muuicipalités  de  leurs 
arrondisaemeos  respectife  :  les  uns  et  les  au- 
tres sont  autorisés  a  faire  ces  envois  partout 
où  ils  le  jugeront  nécessaire,  par  deilexprct 
ou  des  courriers  extraoï  diiuun  5. 

TiTBB  II.  De  l'augoieiilalion  et  de  l'emploi, 
pendant  1& guerre,  des  compsgiiifs .d«  v^ié- 
nas.4Mti<Nia«Xi 

Art.-i".  Le  Roi  est  autorisé  à  faire  trans- 
}M)rter  dans  les  places  de  guerre  de  l'extrême 
iVonliére,  pour  y  tenir  garnison  et  en  .assurer 
la  défense*  les  compagnies  de  vétérans  na- 
tionaux qui  sont  actueyement  en  garnison 
dans  les  villes,  places  on  châteaux  de  l'inté- 
rieur qui  n'ont  pas  été  niis  en  état  de  guerre, 
ou  dans  lesquels  lesditet  compares  peuvent 
être  remplacées  par  des  gardes  tîatkMiales. 

a.  Les  compagnies  de  vétérans  nationaux 
voyageront  par  étape  :  chacun  des  individus 
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3ui  compttiiraiitleiditei  Goin|Mignies  recevra, 
es  le  moment  de  son  arrivée  a  sa  garnison , 
un  feupplémeiit  de  solde,  qui  le  portera  au 
ifivifi  uxé  pour  les  troupes  de  ligue  sur  le  pied 
defuerre. 

3.  Les  titénuis  naiinri aux  retirés  dans  les 
départemeos  ou  dans  lUiôtel  national  des  mi- 
litaires  invalides  seront,  ainsi  que  les  citoyens 
qui  ont  obtenu  des  pensions  militaires,  admis 
à  odnsacrer  de  Boùveau  leurs  jours  à  la  d^ 
fense  de  TEtat;  ils  se  joindront  à  celles  des 
çom|)a'^ies  de  vétéran:!  nationaux  employées 
dans  les  jplaces  de  l'extrême  frontière,  avec 
lesquelles  ils  voudront  servir.  Ijs  reoévronk 
à  titre  d'iiiijpinîiiît''  un  stippIZ-ment  de  solde, 
(|ui  portera  leur  traitement  an  pied  de  î^uerre 


Jâxé  par  les  décrets  pour  les  diii'éreus  grades 
de  rarasée  qu'ils  anroBt  w'  " 
cupés. 


préoadetolnent  oo- 


4.  vétri  an^  iiatiouaux  uoa  attachés  aux 
,  cibmpagnieâ  de  vétérans ,  et  les  citoyens  reti- 
'  rés  avèc  -des  pensiotis  où  un  tnitement  mili- 
taire, qui  se  rendront  dans  les  places  de 
l'extrême  frontière  pour  Se  joindre  aux  com- 
pagnies de  vétérans  et  eu  assurer  avec  elles 
as  defettseï  recevront,  pour  chaque  année  de 
service  qu'ils  feront,  âne  atigmentation  de 
traitement  de  retraite  égalé  à  lin  vingtième 
de  la  pension  dont  ils  jouissent. 
.  5k  Lorsque  les  citoyens  retirés  avec  les 
pmsiona  ndlitaires^  et  les  vétérans  nationaux 
qui  ne  sont  point  artucllemrnt  attachés  à  des 
compagnies  de  vétérans,  se  trouveront  dans 
la  même  place  de  guerre  au  nombre  de  qua» 
tre-vingt-neuf ,  ils  fimmeront  une  compagnie 
qui  aura  le  même  nombre  d'officiers  et  de 
sous  -  officiers  que  les  conipa^qics  de  volon- 
taires nationaux.  Cesoflicierà  et  sous-officiers 
aeront  choisis  ét  nommée  «insi  qu*!!  a  été 
réi^lé  par  le  décret  du  4  août,  relatif  aux 
volontaires  nationaux.  Il  en  sera  de  raéme 
toutes  les  fois  qu'il  sera  réuni  dans  la  même 
ptaeo  un  Mmbro  dlnéiefll^  militaires  assea 
considérable  pour  fimner  une  nouWMe  ooafr> 

Jusqu'au  moment  où  les  vétérans  seront 
«sseK  nombreux  pour  former  une  compagnie, 
âs  serviront  à  k  suite  de  .celles  des  vetmss 


Tifîi*  III.  Sur  les  moyens  dfr  compléter  les  ba- 

Uîllons  de  pnnii's  nationaux  volonlaîres  déjà 
lormci,  et  la  levée  el  formation  de  quaranle- 
àtwx  bataillons  Je  volontaires  gardes  mtio» 
n^iix,  prîncipalrmQitt  destinés  à  former  das 
corps  de  réserve. 

Art.  î*'.  Conformément  au  décret  de^  ^  et 
5  juillet  présent  moi^,  qui  déclare  la  patrie 
un  danger,  les  conseils  de  dé^nnementv  de 
district  et  de  commune,  ainsi  que  le.s  rom- 
niissf»ir^s  nommé'^  pnr  eux  ^  prendront  les 
moyens  les  plus  prompts  pour  que  la  levée 

des  ptémiMAkim»  ymnUàitBt  ^  «er« 


folle  dans  les  fonnes  prescrites  pËr  les  uii 
cles  7  et  8  de  la  première  section  du  préira 

décret,  serve  à  porter  au  complet  de  bui 
cents  hommes  les  bataillons  que  leurs  dé{tar 
temens  auraient  déji  fournis,  et  poar  qu* 
les  citoyens  destinés  à  les  compléterier» 
dent,  sous  le  plu» oouri délai,  à  leofiaipi 
respectifs.  -     ' . 

a.  itussitét  que  les*  départen^eus  aarou 
GOinpiété  les  bataillons  de  volonUûres  garde 
nalionanx  (irj à  Irvés ,  ih  formeront  les  U- 
taillons  qui  leur  ont  été  précédemment  d^ 
mandés ,  et  qu'ils  n'auraient  pas  encore  letés 
ou  finis  de  lever. 

X  Les  volontaires  gardes  nationaux  d«- 
tinés  à  compléter  les  bataillons  déjà  levo 
pu  à  en  former  de  nouveaux,  auront, (iam 
le  cas  où  ils  seront  admis  (  à  compter  du  jnr 
de  leur  iti  iription),  la  pain  ou  Iraîtemenl 
attribué  aux  gardes  nationaux  en, activité  de 
service.  ' 

4<  Indépendammeot  de  la  levée  des  thn 
cent  ([uinze  bataillons  de  volontaires  gardo 
nationaux  précédemment  décrétée,  et  des 
nouveaux  corps  qui  feront  formés  des  ci- 
toyens tfàï  se  s6nt  rendus  h  .^1  i^ur  k 
Fédération  du  14  de  ce  roofS,  les  quatre- 
vingt-trois  départemens  fourniront  trente- 
trois  mille  six  cents  hommes,  destiaés  à  for- 
mer (piarante-deux  bataillons  pour  les  ror|M 
de  réser>'e  ;  cette  levée  se  fera  par  c«bm« 
gnie  et  sera  répartie  eiilre  1'^  filïéreni  dé- 
parlemens,.coat'ormjément  ^  tableau anaaé 
au  présent  décret. 

5.  TTots  'jodrs  après  leur  inscrintioa,  et 
conformément  aux  articles  7  et  S  de  la  sectiot 
première  du  présent  décret,  les  gardes  na- 
tionaux volontaires  se  rendront  au  chef-Gn 
de  département  ;  et ,  dès  qu^il  y  en  auraccBl 
de  rrmiis,  ils  formeront  une  rotrtpagnift^ 
UOunneront  de  suite  pour  chefs,  etpourh 
dUréé  du  temps  qu'ils  emploieront  à  seru* 
dre  du  lieu  de  leur  départ  à  celui  de  \tM 
arrivée,  un  capitaine^  un  sei^gent*majûrc(ii 
caporal-fourrier. 

o.  ïndépèndamment  de  la  solde  jouraiBe« 
attribuée  aux  volontaires  prâies  natîooaD, 
rliarun  d'eux  recevra  trois  sons  par  lien?»* 
compter  du  lieu  de  son  départ  à  eelmdefia 
arrivé^  ^  , 

7.  Les  bataillons  ne  seront  formés  qs" 
lien  où  se  seront  réunies  les  huit  cOBI|ip*i 
qui  doivent  servir  à  ît^s  romposen 

8.  Pour  jwrvenir  a  une  prompte  fonM** 
des  bataillons,  il^sera  nommé  des  comomsai*] 
res  par  le  pouvoir  exécutif,  qui  seront 
du  moment  où  il  y  aura  Imit  fwnj»;!!-» 
réunies ,  de  les  prévenir  qu  elles  aient  » 
céder  de  suite  à  roi8ant9attend>m  bittilMJ 

On  i^nira  dans  -ceUe  formation,  ^vm 
que^  faire  se  poorra  ,  les  compagnie* 
même  département,  c'est-à-dire  quc.si  ap'^ 
la  formation  d'pti  bataitton  ilraiMI 


> 
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J7.  Le  pouvoir  exécutif  prendra  les  nie- 


quatre  compares  d'excçdant,  et  que  le  jour 
même  ou  le  leiiikài^aiii  de, cette  formation  il 
arrWâl  cinq  .ou  six  compagoies  d'uu  même 

dt'partemenl ,  alors  ces  riiiq  on  six  compa- 
gnies seraient  réunies  à  deux  ou  trois  des 
compagnies  dont  il  e^t  fait  mention  ci-dcÀÂUs, 


sures  les  plus  promptes  et  les  plus  sûres,  alla 
qu^à  leur  ârrhrée  lies  Tolonlaires  gardes  na- 
tionaux trouvent  tous  les  effets  de  campe- 
ment qui  leur  seront  nécessaires ,  et  tons  les 

  moyens  tjuâ  pourront  ace.éiéiier  leur  ur^atu- 

et  la  compagnie  ou  ces  deux  compagnies  res-  saaon  en  bataillon»  et  leur  itutniclion'Uiéo- 
tantes devienclraîciitlespremièresdupremier    rique  et  pratique. 

bataillon  à  former.  iS.  ]     corps  administratifs  feront  fournir 

9.  Ces  commissaires  inscriront  sur  des  re«  &ur  les  caisses  publiques  les  sommes  néces- 
gistres!  la  date  de  Tarrivée  des  cibmpagnies  ^ires  aux  dépenses  qu'exigeront  la  sdide, 
de  la  formation  successive  des  bataillons;  les  frais  de  route  et  autres  objets  dont  les  ba- 
l'époque  de  1  eUe  formation  déterminera  le.  taillons  ou  compagnies  dont  il  vsi  fait  men- 
rang  que  les  batailloos  auront  entre  eux.  lion  dans  le  présent  décitt  auraient  un  pres- 

to. Horsque  les  huit  conrpagnies  se.  réuni*  tant  besoin.  Les  avances  qui  seront  ainsi 
ront  pour  procéder  à  la  formation  d*ttn  ba-    faites 'seront  (sur  la  demande  et  c^ificati 


des  corps  administratifs)  remplacées  sans  re- 
tard par  le  miuisti^e  de  la  guerre ,  à  qui  la 
Trésorerie  nationale  est  autprfeée  à  fournir 
par  mois  la  somme  d*un  million  deux  cent 
^lllc  livres,  pour  subvenir  aux  dépenses 
«qu exigeront  la  solde,  euti'elien,  équipe* 
ment ,  Mb  de  déplacement  des  con^missairea 
cbargés  de  surveiller  les  levées  de  gardée 
nationaux  et  autres  dépenses  quelcourjurs. 

Le  ministre  sera  tenu  de  rendre  compte 
tous  les  mois  au  Corps-Législatif  de  l'emploi 
de  ladite  sômme  d*un  million  deux  cent  mUle 
livres. 

19.  Dans  les  cas  qui  n'auront  pas  été  pré- 
vus-ou  déterminés  par  le  présent  décret, 
toutes  les  lois  existantes  pour  les  autres  ba-, 
taillons  des  volontaires  gardea  **Wlion«ffll 
serviront  de  règle  à  ceux-ci. 


tailtou  ,  elles  choisiront  Jaus  It  ur  sein  et  à 
nombre  égal  les  grenadîei  s  qui  doivent  for- 
mer la  neuvième  compagnie  ;  (iprès  cette  opé> 
ration,  les  huit  compactes  primitives  (y 
compris  les  officiers  à  nommer)  se  trouve- 
ront réduites  à  quatre-vin^t  huit  hommes,  et 
celle  des  grenadiers,  y  compris  les  officiers, 
sera  de  quatre-vingt-îieuf.  '  . 

rr.  (Chaque  compai^nie  sera  organise  et 
les  ofiiciers.  et  sous  -  oliiciers  seront  élus 
d'après  le. mode  prescrit  par  le  décret  du  4 
MUti79i. 

13.  Les  officiers  et  sous-officiers  des  états- 
majors  des  balaillQns  seront  élus  par  tous  les 
individus  composant  le  bataillon,  dans  la 
même  forme  de  «crutin  que  celle  employée 
pour  les  oQiGiersjpt  sous- officiers  des  com* 
paguits. 

i3.  Lorsque  les  bataillons  ne  sei'ont  pas 
formés  de  compagnies  prises  dans  Je  même 
département,  il  ne  pourra  être  choisi  par 
compagnie  plus  d'un  volontaire  pour  occuper 
ufkQ  place  cle  i  etat-major. 

x4.  Ceux  des  citi^eus  fédérés  qui  «-né  s*é- 
tant  pas  fait  inscrire  pour  la  formation  des 
compagnies  fra n rh es ,  préfèren l  < s» •  i- \  ir  dans 
les  corps  de  réserve ,  seront  tormcs  en  ba- 
taillons de  même  force  que  tous  eeux  préce-  dea'habirans'de  leurs  départemons  ,  disiriicti 
demmçnt  levés.  ou  municipalités ,  seront  considérées  comme 

1.5.  Dans  le  cas  nù,  ri]ir('N  la  formation  d'un  un  manquement  à  ce  que  tout  fonctionnaire 
M  de  plusieurs  balaiiions  de  fédérés,  il  y  public  doit  à  sa  pati*iG,  surtout  lorsqu'elle 
avrait  un  excédant  de  volontaires  qui  ne  se-  est  m  danger  ':  eU  conséquence  ,  les  corps 
nit  pas  assez  considérable  pour  former  un  adbninistratuBctmunicipaux  qui  n'auront  pas 
nouveau  bat :û lion ,  m^ti-^  qui  le  serait  assez  rempli  avec  zèle  et  promptif ndt-  ce  qui  leur 
pour,  former,  une  ou  plusieurs  couipaguies,  est  ipdiqué  et  prescrit  par  le  présent  décret 
alorsles  compagnies  seraient  organisées  com-  encourrqnt  la  peine  de  destitution.  , 
me  toutes  les  antres  compagnies  de  ^taiUona     .  ax.  Le  minutre  dé  la  guerre  rendra 


ao.  L'Assemblée  nationale  attend  du 


trjotisme  dès-corps  administratifs  et  mimici- 

f)aux  la  prompte  exécution  des  mesures  qui 
eur  sont  prescrites  par  le  présent  décret. 
Leur  négligence  ou  lenteur  à  faire  valoir  les 
motifs  qui  peuvent  exciter'  le  zèle  dés  ci- 
toyens à  voler  à  la  défense  de  la  patrie,  tels 
que  d^s  proclamalions ,  adresses  ou  auires 
moyens  propres  aux  lieux  ou  au  caractère 


de  volontaires,  et  seraient  provisoirement 
attachées  aux  bataillons  de  réserve  déjà  for- 
més qu'elles  choisiraient,  et  il  ne  pourra  pas 
être  attaché  plus  d'une  compagnie,  i  diaque 
bataillon. 

,16.  L'armement,  rhabillement  et  ré(|ui- 


compte,  tous  les  quinze  jonrs,  au  Coi  ps-Lé- 
gislatif,  de  Texécution  du  présent  décret, 
non-seulement  par  rapport  au' cèle  et  à  l'ac- 
tivité des  mesures  qu  auront  prises  les  eorpe 

administratifs  et  municipaux,  niais  encore  sur 
les  nlayens  que  lui-même  aura  pris  pour  l'ar- 


pemenl  militaires  ^ront  fouruis  à  chaque ^kueiueut ,  équipement,  liabiilement  et  effets 
volontaire,  à  son  arrivée  aux  lieux  corps ^le. campement  nécessaires  ans  gardes  natio* 
de  réserve  qui  lui         «té  assignés  par  99    uux  Volontaires. 

pOttwk  eifcécuù^  «  \$hU  la  têMur  da  tablêam,) 

•7. 
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MO  tmLttt  1791  —  Pnyt«mat;oB  4ii  Boi  tnr    fet«ourages  ne  se  réuaÎAsent  pour  la  sauvef. 
lié  danseï»  de  U  |MUi«.  (L.  9,  6^7.)    '  CVst  k  Roi  qui  tous  appelle;  c'esr  un  Roi 

fier  de  commaâflçr  à  un  peuple  libre  f^tjni 
CiTOTBifs ,  ta  patrie  est  en  danger,  L*  At-    Tons  conjure,  au  nom  de  laliberté  qu'il  aime, 

semblée  nationale  l'a  déclartl  Lu  loi  vient     et  de  régalité,  au'il  est  comme  vous  résolu 

do  maintenir,  ue  vons  rallicM-  tous  sous  les 
drapeaux  de  la  patrie,  de  l'aider  à  donner 
fi»fte-à  /ot  contre  les  rebelles  dn  dedans  et 
du  dehorf ,  de  jurer  avec  lui  de  vaincre  ou 
mourir  pour  les  droits  de  la  nation ,  et  de 
vous  ensevelir  sous  lus  di'bris  de  l'enipire. 


d'aligner  à  chacun  sou  poste  :  le  Roi  vous 
presse  de  vous  y  rendre.  La  mère  commuue 
appelle  tous  ses  enfans;  ils  ne  seront  pas 
sourds  à  sa  voix.  11  s  agit  de  garantir  vos  pro- 
priétés, vos  personnes;  il  s'agit  de  sauver  ce 

2ue  vous  avez  de  plus  cher,  vos  mères ,  vos    
wamas,.  vos  enfans.  Français,  il  s'agit' d«    plutôt  que  de  souffîrir  qu'il  y  soit  porté  at* 
Tolreconstitu»-onetde  votre  liberté.              teinte,  que  des  étrangers  ou  des  rebelles 
Ce  n'est  plus  le  temps  des  discussions  et    puissent  donner  des  !oi^  à  la  Franrf^,  et  que 


des  discours,  c'^t  celui  des  actions  éclataif- 
tes.  L'Êurope  entière  se  ligue  pour' vous  com- 

Ibàttre;  réunissez  vous  pour  repousser  ses  ef- 
forts. Des  légions  ennemies  menacent  les 
barrières  de  1  empire:  c'est  là  qu  il  taut  mar- 
cbèr;  c'est  le  fer  (ju'il  faut  opposer  .an  fer; 
c'est  la  subordination  et  la  ronliance  dans  vos 
chefs  qu'il  faut  opposer  à  la  discipline  et 
l'obéissance  ^veu^le  tpu  fout  la  loree  de  leurs 
armées  ;  c'est  le  concert  inaltérable  de  tous 
les  bons  citoyens  qu'il  faut  opposer  au  con- 
cert des  puissances.  Vos  ennemis  ont  re\pc- 
rience  de  la  guerre  et  l'habitude  des  combats  ; 
Tons<avex  par>déssus  cu\  le  grand  intérêt  de 
votre  propre  cansp  -i  défendre,  et  la  passion 
de  la  liberté,  qui  ctcve  Thommc  au-dessus  de 
'lui>mème  et  le  transforme  en  héros.  Mais  le 

temps  presse.;  faitei-vous  de  oonrir  sous  vos    en  état  de  porter 'les  armes,  et  |tarticulîn«> 

drapeaux  ;  volez  aux  camps  et  sur  les  fron-    ment  ceux  qui  ont  déjà  eu  l'honneur  de  ser- 
tières ,  et  souvenez-vous  que  quand  l'Etat  est    vir  la  pairie  dans  quelque  crade  (]ue  ce  soit, 
en  péril  tout  citoyen  est  soldat,  et  que  le    à  se  faire  inscrire  sur-le-ciiamp  poinr  com* 
dévouenient  le  plus  génèreus  n'est  plus  une    pléter  l'armée  de  ligne. 
Tertu,ninis  un  devoir,  2.  Invite  tous  les  citoyens  réunissant  le« 

Toutes  les  cités  de  l'empire  montreront  condilioùs  requises,  qui  ne  se  sont  pas  encore 
sans  doute  fat  noble  an^bition  dé  Jroîr  letor  fait  eiiregistrer  sur  le  rôle  de  la  garde  natio- 
jtQxn.  inscrit  :  dans  l'honorable  liste  de  celles    Dalc ,  à  satisfaire  sans  délai  à  cette  obligaiio». 


de  ilctrir,  par  une  ca^<iiulaliuu  iiuuteuse, 
rbonneur  du  nom  français. 

Par  ces  considérations,  le  Koi  partageant 
kl  sollicitude  de  l' Assemblée  nationale,  qui, 
par  son  acte  du  1 1  juillet ,  a  déclaré  la  patrie 
en  danffer  ;  profondément  convaincu  qne  le 
moment  où  la  liberté  puhirquc  est  nieuarée 
est  celui  où  il  importe  le  plus  de  rappeler  les 
citoyens  et  11-'^  magistrats  à  l'exaclc  observa- 
tioii  des  lois  qui  la  (^ranlissent,  et  notam* 
ment  de  celle  du  5  =  î>  juillet,  cpii  fixe  les 
jncsurcs  à  prendre  quand  la  pairie  est  en 
danger f  Sa  INIajcstc  s'empresse  de  retracer 
aujourd'liui  à  tons  les  Français  les  devoirs 
que  ces  différentes  lois  loi  imposent.  En  coop 
séquence, 

Art  i".  Sa  Majesté  invite  tous  le^  cilojens 


qui  auront  bien  mérité  de  ta  patrie.  Toute  la 
France  va  se  couvrir  de  bataillons;  elle  va 
faire  pins  encore ,  elle  va  se  couvrir  de  ci* 
toyens  soumis  aux  lois ,  unis  entre  eux  par 
les  liens  indissolubles  de  la  concorde,  et  par 
leurattachemcnt  à  une  constitution  à  laquelle 
ib  ont  tous  fait  le  serùient  d'ètre  fidèles. 

Administrateurs  ,  magistrats ,  guerriers , 
citoyens,  voîci  le  moment  d'éteindre,  dan<s 
un  sentiment  fraternel  de  réconciliation  et 


i.  Enjoint  à  tous  les  corps  administratifs  et 
à  toutes  les  /uunicijtalités ,  de  se  conformer 
sor*le<hamp  aux  dispositions  de  la  loi  du  S 
juillet  ,  relatives  à  la  fo!  inalioJi  des  bataillons 
de  gardes  nationales  destinés  à  la  défense  de 
l'Elat. 

4^  "i^em  recommande  d^inslmîre  tons  les 

citoyens^  dès"  devoirs  particuliers  que  les  cir- 

constancî^s  actuelles  leur  imposent,  de  rani- 
mer leur  zèle ,  et  de  îes  exciter  à  voler  par- 


de  paix,  ces  dissefttions  et  ces  haines  qui   .tout  où  les  appelleront  les  dangers  de  U 

nous  affaiblissent  en  nous  divisant.  Voici"le  patrie. 


moment  enfin  d'assurer  à  jamais  la  liberté, 
en  assurant  l'em^iire  des  lois,  sans  lequel  il 
n'y  a  que  cottfiisitfn ,  désordres;  maHiçnrSi 
et'une  anarrliique  tyrannie,  pins  cruelle  mille 
fois  que  celle  du  despotisme." 

La  loi  vous  met  tous  eu  état  de  surveil- 
lance pèrmancute;  profitez-en  pour  4wier 


5.  Leur  recommande  parv-^illement  de  ne 
rien  négliger  pour  hâter  leur  armement  et 
accélérer  leiirmarehe,  et  de  teur  fournir  à  cet 
effet  toutes  les  facililésNqùi  seront  en  leur 
pouvoir.  .  .  ' 

G.  ]c;.vhorte  tous  les  citoyens  qui  obtien* 
dront  iWnneur  de  marcher  les  premiers  an 


du  poids  à  l'autorité,  du  ressort  au  Gouver-^^ secours  de  la  patrie  à  la  subordination  cn- 
nement;  profitez-en  pour  rétablir  l'ordre  et  vers  leurs  cliei's  ,  à  l'exactitude  dans  le  ser- 
secourir  la  France,  qui  ne  peut  résister  si  vice,  à  un  zèle  di"ue de  la  noble  cause  qu  ils 
tons  les  pouvoirs,  toutes  les  volontés,  tout    sont  appelé  i  défendre,    les  engage  à  ho- 
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Dorer  aniant  le  nom  français  par  !r  ur  huma- 
nité envers  les  ennemis  désaimes  c^ue  par 
leur  courage  dans  les  combats. 

7. '  Bxhortc  aussi  les  citoyens  qui  demeurè- 
ronl  à  la  pnrde  de  rinténeur  du  royaume  à 
donner  des  preuves  de  leur  patriotisme^  en 
faisant  personneltementleur  servicé»  à  main» 
tenir  la  sûreté  des  personnes  et  des  proprié- 
trs ,  l'cxéruiion  des  jugcmens  et  le  respect 
dû  aux  autorités  constituées. 

8.  Rappelle  à  tou^s  fonctionnaires  pu- 
blics ro$>ligation  de^fesidencc  fjui  î( m  est 
imposée  par  Us  lois ,  et  que  les  périls  flr  1  F- 
tat  rendent  j)Uis  étroite  encore  et  plus  indis- 
pensable; enjoint  à  ses  commissaires  près  les 
tribimaux,  aux  pro€urettr8«f|ênéranx-syndici 
près  les  départ emens  et  procureurs  syiïdîcs 

1>rès  les  administration^  de  district  «  d,^  temt 
a  main ,  cliacnn  en  droit  soit  à  Teiiécnlioii 
rigoureuse  de  cette  loi ,  et  4^  lui  dénoncer  les 
infractions  qui  pourraient  y  ôtre  faites. 

9.  Recommande  enfin  à  tous  les  adminis- 
trateurs et  autres  fonclionnaires  publics,  ti- 
y\U  et  roiliiarres,  de  redoubler  d'ardeur  èt 
d'assiduité  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
et  à  tous  les  citoyens  de  se  souvenir  que  ce 
n'est  qu'en  faisant  tous  les  sacrifices,  et  en 
montrant  un  respect  inviolable  pour  la  toi, 
qu'ils  paillait  semontrer  dignes  de  la  liberté. 

OrdT)nne  que  la  présente  proclamation  sera 
envoyée  aux  corps  adminiblruiifs  et  judiciai- 
res, imprimée,  lue,  publiée  et  affidiéepar* 
tout  où  besoin  sera. 

;»o  (8  et)  aai  joillet  1792.  —  Décret  qui  or* 
donne  dé  pounnÎTre  les  libellislei.  (L.  9/633, 

L*A?seniblée ,  nationale ,  après  avoir  eit» 
tendu  le  rapport  de  son  coroilé  de  surveil- 
lance t  consiacraut  que  l'abus  qui  se  fait  joui  • 
bellement  de  la  WhèiXè  de  la  pressé  ne  sau- 
rait être  trop  tôt  réprimé,  décrète  que  le 
pouvoir  exécutif  est  expressément  charj;é  de 
poursuivre  le  sieur  Pareut,  abbé,  auteur  de 
clifférens  libeltes,  ainsi  que  le  sieur  Senne- 
ville,  libraire  et  distiibuteur  desdits  libelles, 
et  tous  autres  journalistes  incendiaires  et  li- 
beliiites,  et  d  informer  l' Assemblée,  de  hui- 
taine en  huitaine,  des  mesures  qui  auroqlélé 
prises,  à  cet  ég^. 

20  3=  22  JUILLET  J792.  —  De'crtI'qttîineltroît 
eeni  mille  livres  a  la  dûpoMlion  dii'iiiSni«1re 
de.  l'îotiirienr,  poar  «obvenir  anx  beioîas  de 
la  ville  de  Met».  (L.  9,  76.) 


20  =  21  jDitLET  i':92.  —  Décret  qui  charge 
le  pouvoir  exécutif  de  donner  drs  ordrei 
pour  faire  dissiper  les  troupes  du  sieur  Sail« 
tant,  qui  vient  d'asiSégerU  château  de  Bsnnes* 

(B  aJ,  7S.) 


—  flO  JUILLET  1791.  a6i 

ao  JOIII.BT  179».  —  Décret  qui  charge  le  pou- 
▼otr  «x^enlif  de'rcitdre  compte  des  ineinrcs 

qn'î!  a  <in  Yrrii  lrr  pour  l.i  levée  de  1  arresta- 
tion faite  au  village  de  M^irvaux,  d'objets  ap- 
partcnanl  •«  sieur  Poisack,  ii^ocî#nl  ï  UUe. 
(B,  sî,  7Ï  >  .  

20  =  3a  juiLLBT  1792.  —  D^cfct  porl*i»t . ^u* 
]«  délit  imputé  eu  sieur  Raves  n^est  point  de 
la  nature  de  mm  dont  raccusan'un  doil  Être 
portée  devait  ia  liaulc-cunr  natiunale.  (B.  23 1 
73.)   


ijAf  —  Décref  portant  qoe 
ualion  Ttt  ■cBie  cbuipélente 


so  =  aa  .jtfiLULT 
la  Coor  de  caMalion 

>  pour  pronuocer  sur  la  deipande  CQOlrr  !<:  Id- 
buna}  et  le  commissaire  du  Rui  de  Lyon, 
dans  l'affaire  du  sieur  Ravet.  (B.  23 ,  ji.j 


ao  SvniMT  179  a.  —  Décret  qui  charge  le  eo- 

Uiilê  de  le'gislalïnn  dr  a  tri  fier  s'il  y  a  dfS  ras 
où  les  tribunaux  de.  dislrrcl,  et  pour  eux  les 
eommîsMires  da  lioi,  ont  oa  doivent  STuir 
la  facutié  de  reqa^rirdirettenealla  force  po^ 
blique.  (B.  23,  74.) 


ao  JUILLET  179*.  —  Décret  qui  charge  le  pon- 
voir  exécutif  de  rendre  compte  des  moiifs  de 
détention  des  sienrs  Grtmon  el  Chaatel*  (B. 

ai,  74.)        •  . 

20  =  22  JOTLLBT  179a.  —  Décret  qui  .ir(  orde 
aux  grands  procurateurs  de  le  nation  un  se- 
crétaire commia  aux  appoinlemem  .de  cent 
.  cinquante  livres  par  pdis.(9.  a3,:}S.)  ■  ■ 

*   

20  JuuXET  1792  —  D('crct  quT  charge  le  poa- 
voir  exécutif  de  tenir  U  main  à  ce  que  U» 
volontaires  natîonaos  fédérés  partent  j^onr  le 
lien  de  leur  destination  ,  dans  les  huliours 
de  lettrs.ioscripliuns.  (B.  a?,  77.) 


20  =  22  JUiUBT  179a.  —  Décret  qui  fixe  le 
dro'ît  d'entrée  et  de  sortie  k  pttctwit  sur  Isa 

colons  en  laine  des  colonies  envoyés  en  Suisse 
pour  y  iltc  lilés.  (L.  9  ,  64ii  B.  a3  ,  74  ) 


20  JUILLET  1792.  —  Décret  qui  ^détermine  la 
compétence  reletîwmenl  au  jugement  dtt 
sieur  Noël  Lebreton ,  caporal  de  b  ^rirde  na- 
tionale ,  accusé  d'avoir  donné  une  consigne 
pour^e  pas  laisser  sortir  la  d«  ebâlcso. 
(B.  aS,  77  )  . 

20  xciLLET  179a.  —  Décret  portant  que  les  dé- 
potés abfsni  pour  maladies  scfoni  p^és  do 
'  leur  indcininilé.  (B.      76.)  • 


20  JUILLET  1792.  —  Bayonn<».  f^oy.  7  juittST 
179a.  —  Garde  nationale,  f^of.  6  JUlbiilT 
1793.  — OfOciers  étrangers,  ftff.  li  vnumr 
179a.     Sietr  S^eran.  ^ojr.  t|  -mux^  ■79** 
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si*t)f  droit  de  ronsta  1er  dans  Ptfil  Itdëeèldci 

calviniâtes.  (B.  si,  94-)  . 


jl  =  17  itnLLBT  T792.  —  Bporcf  qui  îaulorîse 
U  nianicipalilé  de  Munlluçon  à  construire 
mie  halle  d«  boaeheiie.  (I».  g  t  7^'  »  • 

L'Assemblée  "iiationale,  considérant  qu'il 
importe  pour  la  commune  de  Monlluroïi  d't''- 
tablir  une  halle  boucherie  qui  assui  e  daus 
cette  ville  la  saiobrité- da  J*air,  et  que  la  sai- 
son des  ouvrages  ne  permet  pas  de  tarder 
plus  long-temps;  vu  l'avis  au  district  de 
Moutluçon  et  celui  du  département  de  l'Al- 
lier* dèerète.  qu*U  j  a  urgence. 

L'AssenUpe*  natioiiale,  après  avoir  ,  en- 
tendu le  rapport  de  son  roiiiité  de  l'ordinaire 
des  .ûiiaocei  et  décrété  l'urgeiice,  décrète  ce' 
qui  suit  ; 

Art,  I*».  La  municipalité  de  Monlluçon  est 
autorisée,  sous  la  surveillance  des  directoires 
du  district  de  la  même  ville  et  du  départe- 
ment de  4*^nie^,  à  faire  consrrùîre  une  halle 
de  boucberie,  coiiformément  au  devis  qui 
sera  annexé  à  ïa  minute  du  présent  décret ,  et 
à  la  charge  que  la  dépense  de  celte  construc- 
âon.ne  pourra  s^éle^er,  aQ*delà  de  la  somme 
4e  cinq  mille  deux  cent  dix  livres  treize  sous. 

a.  La  municipalllf"  de  3Iontluçon  est  auto- 
risée, soUs  la  surveillance  exprimée  en  l'ar- 
tîclé  X*',  à  imposer  sur  tous  lei  contribuables 
de  son  territoire,  par  addition  aux  rôles  des 
çonlribulioiis  foncière  et  mobilière  de  l'an- 
néç  179a,  la  sqnune  de. cinq  mill,e  deux  cent 
dix  livres  treize  sens,  sur  laquelle  viendra 
en  atténuation  celle  8é  deax  mille  huit  cent 
dix  livres  treize  sons ,  pro%'enanl  de  dnns 
volontaires  :.en  cousequence,  il  sera  tenu 
compite  sur  les  rôles,  A  diacun  des  contribua- 
bles» des  sommes  qu'il  aura  données  v<^lon- 
taîrement  ;  et ,  s'il  s'en  trouve  qui  airnt  donné 
plus  que  le  montant  de  leur  quulc-part  d'im- 
position, ciet  excédant  tournera  en  moiflsim* 
posé  sur  la  totalité  dés  contribuables. 

T  e  pi  ésent  décret  ne  seraenvoy.é  qu'an 
seul  dcparienaent  de  fAllier.  '  ' 

ai=:'s5  sxmtir  1793. — IMc'rel  qa!  autorise  U 
commune  de  Janville  h  acquérir  la  maison  ci- 
devant  appelée  le  cbâtean  de  Janville.  (B.  a3, 

94  )  .  t  , 

ai  =2!)  JuittET  1792.   —  Dr'cret  relatif  au 

£aiement  de&  frais  de  déplacement  de«  gardes 
iH^^naiix  employr'a  pour  dissoudre  le  cifnp 
*de  Jal«s.(B.  ai,  si-H  ' 


ai  JUîtr-KT  1702.  —  Décret  qui  eliarge  le  mi- 
nislre  de  la  guerre  de  rendre  compte  des  me- 
sures prises  pour,  la  défeiue  dca  ironlières  dn 


ai  jutLUT  1792.  —  Décret  qui  charge  le  mi- 
oisire  de  la  jtislicc  de  rendre  compte  de 


at  f cnttxT  1 79«.  —  Décret  relatif'avx  marditi 

paves  enfi»?  le  r/ftuverneinent  et  les  sîe'urs 
ilEspagnac,  ilenrioii  et  Maison,  pour  lu 
ibttrnilures  de  l'arti^e.  (B.  a3 ,  94>) 


21  JuitiST  1792.  —  Décret  poor  inviter  le  Rot 

à  n<»inmer  d  aiilies  rtîn  slres  à  !a  |>'are  de 
ceux  actueU,  qui  ui^donnc  ieur  démisùctn. 
(B.  aî ,  97.)  y 

ai  juiLLZT  1793. — Communes,  ^'y/-  iuJuiLm 
179».  —  Compa|;nie$  franches.  7  juil- 

let 179a-  —  General  t^molièrc.  f^njf.  c6 
JUILLET  1792. —  Libeilisles.  f^o/.  20  mu-sx 
179a.  —  Pensions' è-  des*  employés  aift 
(Jrvaiit  fermes,  /'"j'  *9  JUUf  1792.  —  Reerii- 
tenieni.  f^^oj:  20  juillet  1792.  — -Tcoupes  da 
siear  StUlaaI.  Ko/,  Hjmttn  ijga. 


at  ss  25  juillet  1792.  —  Décret  relatif  an 
type  (les  érvs  de  six  et  de  iroîi  livres.  (L.  91 

696  ;  B.  2î,  9S.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  au'il» 
été  fait  sur  le  poiuçon  des  écus  de  six  livres 

une  addition  qui  ii'esf  pas  portée  par  la  loi, 
et  que  ta  conformité  des  types  entre  l  ccu  de 
six  livres,  et  celui  de  trois  livres  doit  ^ 
exactement  obseï  ^  l'  e ,  décrète  qu'elle  autorise 
l'addition  nui  .1  h  faite  du  bonnet  de  la  Li- 
berté au  t)pe  des  écus  de  six  livres,  elqiie 
la  même  addition  sera  appliquée  .aux  éci»  «le 
trois  livres;  qu*en  conséquence ,  la  commis- 
sion des  mofiiiMics  fera,  dans  les 'diffcreos 
hôtels  des  niouuaios,  l'envoi  des  poiûçouset 
matriçes  préparés  pour  Yèai  de  ttfois  tiwe*'. 


aa.s  aa  roiitar  1792.— .Décret  relatif  aos 
gardes  nationaux  qui  se  sont  ren  lus  i 
pour  âller  au  camp  de  réserve  ou  aux  frunlM- 
.  res.  (L  9,  66G  ;  B.  23,  99.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant,  d'une 
part ,  qu'il  importe  que  les  cardes  nationaux 
volontaires  qui  se  sont  lénaus  à  Paris  \>om 
alIfT  au  camp  de  réserve  ou  aux  f'"»'^^'^'^ 
soient  prévenus  cxactemiLmt  du  jour  où  let»  , 
d^iart  doit  avoir  lieu ,  d  après  le  décret  d«  « 
de  ce  mois,  et,  d'autre  part,  qu'il  ^*1VJ^ 
que  ceux  de  ces  gardes  nationaux  volontair 
qui  n'ont  pas  été  prévenus  à  temps  du  jo 
dû ,  d  après  la  susdite  loi,  ils  dévaieul  P»";  [ 


de  Paris,  soient  payés  pour  ^^'J^"'^^" 

urre,de 


ont  M'journé  au-dela  du"  terme  de  ce  décret, 
décrète  :  i"  quç  le  ministre  de  l^gj.''  ^.^^^ 


l*«aisl«nçt  d'un 


du  M I  apnl 


cottcertnvec  la  municipalité  de  Pan»i 
le  départ  des  gardes  nationaux  p 

3ui  se  ?onl  rendue  ;i  l^aris  pour 
c  réserve  ou  aux  troutières,  dans  le 
réglé  par  le  décret  du  a  de  ce  mo» , 
feu  préTemr  esadenrat;  a*  «v^^ 
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ces  ^fdefinatioiitin-voloatdj«s  <|iii  se  trou- 
ver ni  ont  ,  à  l'époque  où  ils  recevraient  Tordre 
le  \v\iv  (iéiiari,  avoir  dépassé  le  terme  fixé 
par  lu  susdite  loi  pour  leur  stjour  à  Paris, 
recevront  trraie  sous  par  jour  pour  le  temps 
c^u^îls  seront  restés  à  Paris  jiis(|u'aii  jour  qui 
leur  au]:a  èié  prescrit  pour  ea  repartir. 


aa  /uriiXBT  =  3o  aodt  1792.  Décret  addi- 
tionnel à  celaî  4a  21  juillet  179 1  ,  relatif 
aux  ëxïhellcs  du  LevanI  el'de  Barbarie,  il*.  9, 

aa  =  aî  juili-et  1792.  — Décret  qui  mande  k 
la  Barre    M.   liurfau  de  P<isy,  tt   rliarge  lef 

"  généraux  Luckuer'el  Lafavelic  de  donner  par 
écrit  iAt9  explications  positives  sur  la  proposi- 
tion fiil-  ail  général  Luckner,  de  la  part  de 
de  Lafayelie-,  de  faire  marcher  les  deux 
amûiea  «ni  Paris.  (B.  a3,  98.) 


aa  JUILLET  |792-  "~  Cuniplnnent  de  l'arme'e 
de  ligne,  ^oj.  20  juillet  i  752.-7  Corse.  Foj. 
1 8  JUILLET  1 792.  —  Colôns  envoyé»  en  Suîtst. 
Fuy.  xo  JUILLET  1793.  —  Sieur  Laurent; 
Sieurs  Letemplp  el  r.ticntoîr  Foy.  18  JUIL- 
lET  179a.  —  ]Vlari;ucs  di jlinctives.  Fo/.  12 
jf;ti.i.sT  1792.  —  Meti.  f^oy.  20  jintUT  179^* 

—  Pînn^  relief.  /' '  1  iS  Jcii  r  KT  1792  ^ 
Sicnr  I4avci  ;  Secrétaires  des  grands  jprocura- 
tevIlK.  f^or-  ao  iviilb^.  1791,  — Sieor»  8d- 
land,  Lebrun,  et.     K  r.  16  juillet  1792. 

—  TroupCf  de»  coluuic».  ^oy.  i5  juillbt 

m»'  ' 


a3  =  a5  juillet  1792.  —  Décret  relatif  au  rc'- 

EiiBC  intérieur  de  la  maison  de  justice  près  la 
anle-coBr.  «sliwude  d'Orléans.  (L.  ét^Hi 
B.  a),  iM.)  . 

Foy*  M  d«'  10  es  iS  11x1,1791. 

L^AssemUée  Bationale  ,  considèràiit  cju*il 
importe  à  la  (ranquillilé  puhruine  et  a  la 
sûreté  générale  de  l'Etat  que  le  rci;iiiH'  inté- 
rieur de  la  maison  de  jus^ce  près  la  iiuuie- 
coor  iiati<<n||le  sotl  tel  que  lés  accusés  jouis- 
sent du  traitèiaeiitqu'eMjgent  tes  lois  et  I  hu- 
manité,  sans  que  la  fariliié  (Vdim^  évasion  ou 
d'un  enlèvement  puisse  rendre  inutile  la  vi- 
gilance infatigable  des  dloyens d'Orléans,  au 
patriotisme  desquds  l'Aisemblée  iititionale-a 
confié  ce  dépôt  ; 

Voulant  faire  cesser  proinptomenl  les  in- 
quiétudes que  Iqî  ont  lemoiguCes  les  admi- 
nistrateurs du  directoire  du  département  du 
•  Loiret,  >es  offîcicts  municipaux  cl  plusieurs 
citoyens  de  la  ville  d'Orléans,  décrète  qu'i|  j 
a  ut  gence.       ,  '  , 

L^Assemblée  nationale,  après  tToir  en- 
tendu son  comité  de  légial^tioii  et  décrété 
Turgcnfc ,  déi-rctc  : 

Art.  I".  Le  règlement  fait  par  le  directoire 
du  département  du  loiret  et  les  officiers  mu- 
mcipaux  d'Orléans  I  oapçeniaiit  le  régioM 


AV  ta  èXf  ft3  loniST  1799^  M 

intérieur  et  U  sArelé.de  la  maison  de  justie* 

près  la  haute-cour  nationale,  et  annexé  an 
présent  décret,  sera  exécQté  selon  sa  fomui 
et  teneur. 

3.  L*oCficier  araniclpal  nommé  pour  Voxé* 
cution  de  ce  ré^ement  sei^  renouvelé  tous 
les  quinze  jours,  et  il  sera  tenudes'j^  C0n« 
former,  à  peine  de  destitution.  '' 

3.  Ce  rè;;lement  sera  affiché  dans  les  cor^ 
ridors  et  dans  les  corps-d^garde  do  la  mai- 
son de  justice  près  la  haute-cour  nationale. 

4.  La  municipalité  d'Orléans  pourra ,  sous 
Ja  surveili^ce  du  jprocureur-geuéral-syndic 
et  de  l'antonté  da-direet«ire  dn,dé|Nineroent 
du  Loiret,  conformément  aut  Mtîcles  9  et 
la  du  litre  XIII  de  Ui  loi  du  '.><>  «loptembre 
z 791,  ajouter  au  r^ieiAent  tels  autres  arti- 
cles que  les  çiroooaUuK«i  M  Ic^  loealiUt 
poummt  «siger. 


Ri^glernent  fait  par  le  directnire  du  dêparlement 
du  Loiret  et  les  oniciers  municipaux  de  1^ 
tille  dK>rl«aiiii ,  sur  le  répmt  intédenr  el  la 
sûreté  de  la  maisèn  de  jusiire  près  la  bantS* 
cour  aationfie.  (L.  9,  685;  B.-a3,  loi.) 

TiTM      pavau*  da  coacieiia  et  d^  gauche» 

tiers. 

Art.  i".  Le  concicrt;o  et  fous  ceux  qui  lui 
sontsubordonnés.sc  cuuiporterout,  envers  les 
détenus ,  avec  l'humanité  ti  les  égarda  âm  4 
leur  position. 

2.  Si  qu*  l(pi'un  de  ces  employés  manque 
aux  égards  (^u'il  doit  aux  détenus,  le  con- 
cierge les  l'eprimandeni  et  en  portera  ses 
plaintes  an  commissaire  d^  mrifiigipilitél 

3.  Le  concierge  fera  tous  les  jours,  &  l'heurt 
(le  îa  retraite,  une  visite  #"xacte  dans  les 
chambres  des  détenus , soit pourprévenir les 

'  incendies, >soit.  ppur  s'assim-tll  «*a  été  hk 
aucune  fi^acturp aiix  barreaux  ou  cloisons,  et 
si  l'on  n'a  f^s  procuré  Aux.  détenus  quelques 
armes  dangereuses, 

4*  Il  y  ai'i^  toujours  peudunl  la  nuit  deux 
porte-clefs  couches  dans  les  comdori,  tant 

poiir  la  sûreté  que  pour  être  i  portée  de 
tloancr  aux  détenus  les  secours  dont  ils  peu- 
vent avoir  b&oiu  ;  les  corridors  seront  éclai- 
rés, 

5.  Les  chainbres  qui  ne  sont  falot  ona- 
pées  seront  toujoun  krméas. 

TirjiB  Ui,  De  laasesie.' 

Vendant  la  messe ,  il  sera  établi  à  Fentrée 

^  du  corndor  un  détachement  suffisant,  jrt  aa- 
cun  étranger  ne  pourra  y  assister* 

Tirasin.  BalayMDiaaliib 

Art.      Les  détenus  poiuront  «e  prome- 
ner au  moins  pendant  deux  haorea,  an  mmi- 
de  doue  en  jnéne  Ipi^i  ii««4Pr  i  «s 
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daos  la.coor  et  ta.  dant  2e  doltrer 
3.  Il  y  «ara  toujours  deux,  facUorniaires 

dans  la  cour  servant  de  préau.  ÎI  y  aura  tou- 
jours aussi  UQ  c^rps-de-gai-de  dans  rinlérieur 
du  cloître;  la  consigne  prescrira  la  conduite 
que  les  factiounaires  auront  à  y  tenir  et  la 
maniéré  dont  ils  seront  posés. 

3.  Tous  les  détenus  quitteront  la  prome- 
nade et  rentreront  dans  les  corridors  au  mo- 
inent  de  la  retraite,  . 

'  Tiras  IV.  Dis  repas. 

■ 

Art.  I*'.  T.o  nomlîn'  des  tables  dépendra 
de  celui  des  détenus  et  des  circonstances  :  il 
«era  déterniiné  par  le  concierge,  qui  en  réfé- 
rera au  commissaire  de  la  municipalifl^',  sanK 

aue  le  ronripi  ^Tf  puisse  réduire  le  nombre 
es  détÇHus  qui^  mangeront  ensemble  an-des- 
80US  de  six.  lét  doniesti(pies  remporteront 
a  la  fin  des  repas  tous  les  ustensiles  servant 
a  la  table. 

S.Lesouper  des  détenus  sera  servi  à  l'heure 
qui  leur  conviendra ,  mais  toujours  de  ma- 
nière qu'ils  rentrent  dans  leurs  cbâiQlires  à 
dix  lieuDes. 


garde,  ensuite  au  ccHicierge.  Le  cominii&âire 
chargé  de  délivrer  lés  permissions  prendia 
les  mesures  nécessaires  poar.i|u'il  ne  puisse 
cutrçr  à. la  l'ois  dans  la  maison  de  justice  ua 
nombre  d'étrangers  capable  de  compromelln 
sa  sûreté. 

7.  Le  concierge  ne  pourra  refuser  de  re- 
présenter la  personne  ff'iin  détenu  à  ccuxqtii 
se  présenteront  muuis  de  la  perniiisioii  de 
romcier  municipal,  qu'en  justifiant  de {'(n^ 
dre  expi  (  S  du  pi  ésidcut  du  tribunal,  imcril 
sur  son  registre,  de  la  tenir  au  secret. 

8.  Lcà  détenus  ne  pourront  recevoir qoe 
dans  leui%  chambres  respectives  les  peneoBS 
qui  auront  obtenu  des  permissions. 

9.  Les  étrarir,'ers  qui  «eroiil  porteurs  dcj 
permissions  de  i'offtcier  municipal  ne  pour* 
root  être  introduits  dans  la  maison  de  justice 
avant  six  heures  du  matin  en  été,  et  à  huit 
heures  en  hiver  :  ils  se  retireront  toujours  j 
ilieure  de  la  retraite^  qui  sera  aui-si  battue 
dans  rintérieur* 

10.  Ceux  qui  auront  obt^Q  des  permissions 
de  voir  les  détenus  déposeront  en  entrant, 
entre  jes  mains  du  guiciictier,  les  anaesoo 
bâtons  dont  ils  sont  porteurs. 

11.  (iliaque  détenu  ne  pourra  avoir  qu'un 
domr  sîique  :  ceux-ci  pourront  rester  jiwjtiV 
prcs  le  souper  de  ieur^  maires,  de  tuauiere 
cependant  qu'ils  soient  tous  sortis  à  neuf  hoi' 
Tes  du  soiri  le  concierge  informera  l'officief 
munirip  ii ,  afin  qu'il puisse  donner  désordres 
en  conséquence.^ 

I S.  Aucun  des  domestiques  des  détenus  se 
pourra  coucher  dans  la  maison  de  justice, 
sans  la  permission  de  roffiricr  municipal 

i3.  Les  ballots  et  malles  destinés  aiu  dé- 
tenus seront  visités  entre  les  guichets  par  le 
concierge,  en  présence  da  commandant  dn 


Tiras.  y«  Ia(rod«etînn  des  étranger*  »  dans  J« 
inaison  de  jnttice. 

Art  tes  ouvriers  et  fournisseurs  ne 
pourront  être  introduits  dans  les  chambres 
des  détenue  m  dans  les  corridors  intérieurs, 
mais  «culeinçut  dans  le  guichet  ou  dans  la 
cnarobre  du  concierge. 
•  a.  Les  barbiers  et  perruquiers  ne  pour- 
ront être  employas  dans  les  maisons. s'ils  ne 
sont  domiciliés;  ils  ne  pourront  \y  envoyer 
leurs  garçons.  •  ' 

3.  Le  concierge  ne  pourra  introduire  dans 
la  maison,  pour  y  vou-des  détenus,  que  des  P**®'*^* 
personnes  qui  seront  munies  de  permissions  dytenus  ne  poi^rront,  sous  aucun 

par  écrit  du  commissaire  de  la  municir  nliié  prétexte,  entrer  dans  Jes^cuisines;  ceux  qui 
charf^  'de  la  sotTeiOanee  des  prisons.  Ces  anront  quelques  ordres  à  donner  aux  twi- 
permissions  contiendront  les  noms,  qualités  1^  feront  appeler. 

et  si-nalement  des  persdtanw auxquelles dles      -  ,.  ,'■     •*  . 

 "  '  ^    ■  -  1  ^ 

s3  ss=  a5  liriLLKT  1792. —  Det  rel  relatif  »ux 
ci-(ievant  troupes  coloniales.  (L.  9,  670;  6. 
23,99.) 

L'Assemblée  nation  de,  considérant  qu'il 
importe  de  faire  ser\  u-  aux  années  les  soldais 
qui  se  sont  distingués  par  leur  patnotîsine  «l 


seront  accordées. 

Jp?  permissions  auront  lenr  effet  pea» 
dant  huit  jours,  à  compter  de.celui'de  leur 
date,  excepté  celles  données  aux  épw, 
épouses,  pères,  nières,  enfans  ,  frères,  sœurs, 
ondes,  tantes,  neveux  et  nièces,  qui  auront 
leur  effet  pendant  un  mois. 

Les  coascils  offu  icux  ne  pourront  avoir    leur  amour  pour^k  dliscipliae*  décrète  que 
1  entrée  de  la  maison  que  pourvus  de  per-    les  différentes  troupes  ci-devant  coloniales,  a 
missions  du  commissaire  de  la  municipalité,  -  l'exception  de  l'artillerie,  cniplo)éi"S  ' 
qui  pourra  la  donner  illimitée.  Morbibaïf  ou  lieux  drcooToisius,  ser 


daiis  le 

  sinrctoteni- 

5.  Si  quelque  étranger  se  présente  avec  une    plovées  nar  le  pouvoir  ^écutif  à  la  forma- 

.  tion  des  léj^ions  ou  compagnies  frandies  Cl- 


permission  prcscnte,'non  senlcment  il  ne  sera 
iwint  introduit  dans  la  maison  ,  mais  mènie 
le  concierge  lui  retirera  cette  permission,  et 
la  remettra  au  commissaire  de  la  munici* 

palité. 

C.  Les  permissions  serx>nl  présentées  à  la 


devant  décrétées*  ^       ^ . 

Le  pouvoir  exécutif  fera  partir  ssnsaéWJ 
ces  différentes  troupes  pour  se  rendre  sur  la 
frontii-re,  aux  lieux  où  se  forment  ces  rorps; 
mi^is  il  dqnnera  les  ordr«»  les  plus  promp'» 
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pour  leur  fournir  totu  les  babilteBiens -et  ef- 
fèls  nécessaires  pour  se  rendre  à'  ieur  dt  sfi- 
nation;  (  har::<'  le  ministre  de  !n  -^nierre  de  lui 
rendre  compte,  $ous  quatre  juur^j  des  ordres 
qu'il  aura  donnés  à  ce  sujet 


dépolies  sont  comprises  dans  le  frMàtxkt 

artiele. 

3.  Le  ministre  de  la  çinerre  donnera,  fr^u'î 
les  quinze  jours I  l  élat  des  dépenses  orduu- 
nées  sur  ees  fonds. 


zi  =  a5  jgnwT  179a.  —  D<?cret  reUtîf  mtix 
dépenses  quVx'penl  les  angmenlalions  décré- 
tées pour  ]a  défeiue  de  r£Ut.  (L.  9  ,  673  ; 

B.  23  .  lOO.) 


aS  =  a5  miitST  1793.  ^  Décret  reUtif  aux 

mesures  prises  par  les  {««nëraux  de  Tarniée  dtf 
Rhin  pour  la  dèfente  ^dc«  fcoaliçrc*.  (L.  9  « 
675  ;  B.  23  ,  io5.) 


Xi* Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
les  ra]iport«  de  ses  comités  militaire  et  de  Tor^ 
dinaire  des  finances  sur  les  états  remis  par  le 

ministre  de  l;i  ■mhmt<'  ,  le  2S  juin ,  pour  les  dé- 
penses extraordinaires  qu'exigent  les  augmen- 
tations décrétées  pour  la  défense  de  ÎEtat;' 
considérant  que  ces  dépenses  ne  peuvent  être 
retardées,  décrèle  qu'il  y  a  urgence 


L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
tout  ce  qui  tA  relatif  à  U  défense  de  rem- 
pire  demande  la  plus  grande  activité,  dé« 

crèle  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  et  avoir  entrâduJa. lecture  de  la 
réiinisiiion  faite  par  les  géuéraux  de  l'armée 
du  Rhin,  en  date  du  19  juillet,  aux  corps  ad- 
L'Assemblée  nationale ,  aprc^  avoir  décrété    ministratifs  et  gardes  nationales  des  dêparle- 
rurgence^déerète  ce  qui  suil  :  mens  situés  daus  Téteudue  de  leurs  coroman- 

Art.  La  Trésorerie  nationale  tiendra  à  démens  et  de  leurs  ordrês'dijl  X7  juillet^  dé- 
la  disposition  du  ministre  de  la  «uerre,  sur     crête  ce  qui  suit  : 

les  fonds  extraordinaires  de  ce  dé|iartement  :       Art.  i*'.  L'Assemblée  nationale  est  satis- 
•  I  •  XJne  somme  de  trois  million»  cinq  cent    feite  du  zèle  ûen  généraux  de  Tannée  du  Rliîn  i 

six  mille  quatre  cent  quatre-\ingl-di.\-.sei)t  11-  elle  approuve  les  réquisitions  faites  par  eux , 
vres  neuf  sous  de  première  mise,  pour  les  six     ainsi  qne  toirfes  les  mesures  qu'ils  ont  prises 


légions  créées  par  le  décret  du  27  =  29 
avril  1793,  etideox  cent  quatre  mlUè  six  teat 

soixante  livres  cinq  sous,  pour  Icsdépenses 

par  moùs  de  ces  six  léj^tonsî 

Une  somme  de  quati  e  millions  neuf  cent 
trois  iiiille  sept  cent  trente-uoe  livres  seize 
sous,  pour  les  dépenses  de  première  mise  dos 
auj^nentnlion';  ordonnées  par  la  même  loi 
dans  les  six  régimeas  de  elîasseursà  cheval  et 
dans  les  six  régimens  de  hussards*  et  deux 
cent  di\-neuf  mille  trois  cent  soixante-treize 
livres  quinze  sous  hnh  deniers,  pour  la  dé- 
pense par  ujoii  résultant  de  ces  augmenta- 
tions; 

30  Uné  somme  de  cinq  nn'llions  sept  cent 
vingt-trois  mille  cent  cinquante-six  Hvres  qua- 
torze sous  de  première  mise,  et  cinq  cent 
quatre-vingt-neuf  mille  jseuf  cent  quarante- 
cinq  livres  rpiinze  sous  par  mois,  pour  les 
trois  légions  franches  et  les  cinquante-quatre 
compagnies  créées  par  le  décret  du  28  = 
5r«iai; 

4«  T^ne  somme  dp  dix-îniit  millions  liuît 
cent  vingt-trois  mille  huit  cent  ciuquante>une 
livres  de  première  mise,  et  celle  d'un  million 
neuf  cent  dix-sept  mille  une  livres  dix-huit 
sous  six  deniers  par  mois,  potir  les  augmen- 
tations décrétées  dans  les  bataillons  de  gardes 
nationales,  les  5  et  14  mai; 

50  Knlin,  une  somme  de  neuf  millions  cinq 
cent  vingt-sept  mille  six  cent  seize  mille  six 
cent  trente-quatre  livres  quinze  sous  neuf 
deniers ,  pour  les  quarante-deux  bataillons  de 
gardes  nationales  de  nouvelle  formation. 

rf  .  T.<  s  snmme<^  Tiitsps  ])rovisoirenient  à  la 
tiispAsitini^ii  mulâtre  poiu:  ces  dillèreat&l 


pour  assurer  la  défense  des  frontières. 

2.  Les  volontaires  qui  seront  rassemblés  en 
yeftu  de  cette  réquisition  seront  formés  et 
organisés  conformément  aux  lois  sur  la  for- 
mation des  bataillons  de  volontaires  natio- 
naux, et  lieront  payéa  comme  les  autres  vo- 
lontaires, conformément  aux  dispositions  dé 
la'loi  du  ro  unïlt't  présent  mois.  - 

3,  Les  commissaires  de  la  Trésorerie  natio- 
nde  tiendront  à  la  dispositiçil  dii  ministre  de 
la  £;uerre  le  numéraire  effectif  nécessîiire  à 
la  solde  des  volontaires,  et  concerteront  avec 
les  conseils  généraux  les  moyens  les  plus  éco- 
nomiques de  s*en  proctver.        -  ^ 

•  4.  Les  réparations  des  armes  et  des  outils 
que  rito\ ens  emploieront  à  la  défense  de 
la*patrie  seront  payées  pqr  le  Trésor  public. 

"è.  I^s  généraux  de  rarméc  du  Rhin  sont^ 
aulorisésa  se  faire  délivrer,  sur  leur  réquisi- 
tion,  une  partie  des  carabines  qui  ont  été  fa-  ' 
briquées  à  Liège  sous  la  direction  dç  M.  Gor- 
den,  en  1790,  et  qui  existent  dans  les  ma- 
gasins. 

6.  Le  c;énéral  de  l'armée  du  Rliia  est  auto- 
risé à  former  d'abord  et  provisoueœent  dix 
éompagnics  de  cliasseurs  exercés  à  se  servir 
de  cette  arme.  . 

7.  il  est  pareillement  autorisé  à  faire  ha- 
biller ces  compagnies  de  chasseurs  de  la  ma- 
nière et  de  la  côuleur  qui  lui  paraîtront  les 
plus  ronvenabîcs  et  les  plus  économiques. 

S.  Leur  formai  ion  et  leur  solde  seront  con- 
formes à  la  formation  et  solde  décrétées  pour 
les  compagnies  de  diasseurs  nationaux  vo*. 
lontaires. 
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ai  =a8  luriLBr  i79a>  —  Décret  qui  aaloris* 
|««  admimtlralftiir*  de  dî strict  )i  acheter, 
tous  f»  surveillance  des  de'partemens  el  aux 
froîs  du  Trésor  public ,  les  armei  et  mttni<* 
ci(jaux'qa*ikja§eraiilBéceMairei*'(L.  9,  737} 
p.  23,  107.) 

'  f^oy,  loi  da  5  movïicbké  1799. 

L'Assemblé»  Btiioiialè»  oonsidéraiit  qu'il 

est  dp  In  plus  grande  importance  dé  mt'ttre  en 
usage  tous  l«s  moyens  propres  à  dévelojipcr 
les  forces  de  la  nation,  4^erèie  que  les  admir 
nistraleurs  de  district  sont  autorisés  à  ache- 
ter, sous  la  survciUance  des  admiiiistrateurs 
de  département,  aux  frais  du  Ircsur  public, 
les  amies  et  les  muniUons  dont  ils  croiront 
avoir  besoin  pour  concourir  à  la  défense  de  la 
pntrie,  (  t  qii  ils  sont  autorisés  à  prendre  par 
provijiiou,  dans  les  caisses  des  districts,  les 
•oind}es'néceiHâKi  po/nr  les  |ia*yer.- 


W  n3  AU  a4  JtniKiT  179a. 

al  nmwr  179s.  IMcvtl  relatif  I U  uadm 
4«4  dferctt.  (9,  al ,  tùf.) 

af  MmuMT  1792.  —  M.  Burean  de  Pasy.  tit. 
Kùy.  aa  jviLtsT  1792.  —  Pétition  du  iieut 
Serard.  f^oy.  9  fvibtar  ^79a* 


il  s  a)  mitnt  t79a.  — Décret  eeaecmaat 
la  retponsaltilité  solidaire  desfliiaislret.'<I<r9, 
««M  B.t3,io4i.)  '.  j  '  . 

L'Assemblée  nationale ,  ronsidéranl  que  le 
plus  sacré  d<'  ses  devoirs  est  de  déployer  tous 
les  moyens  t^ne  la  constitution  met  ù  sa  dispos 
iitton,  pour  prévenir  et  faire  promptement 
ce!>ser  le  danger  de  la  patrie  ;  considérant  que 
rif  ti  ne  peut  contribuer  plus  efficacement  à 
rtttiplir  cet.objet  important  que  de  donner 
à  la  responsaî^fiêdes  tninistres  toute  la  lati^ 
tude  que  le  saluÂ de FEtal  éaige dans 4e  teUef 
circonstances, 

Décrète  que,  quand  le  Corpt-Lcgislatif  a 
prodainé  dans  les  formas  prescrites  par  le 
décret  du  5  de  ce  mois  que  la  patrie  est  en 
danger,  intlrpendainment  des  cas  où  la 

Sonsabiiiie  peut  être  ejiercée  «outre  les  ageos 
u  pouvoir  exééutif ,  tous  les  mistres  «ont 
«olidaireBCllt  responsables,  soit  des  actes  dé- 
libérés au  conseil,  reklifs  à  la  sûreté  inté- 
rieure et  extérieure  de  l'Etat,  qui  atirajunt 
McuHOoéie  daniger,  soit  de  la  négligence  des 
ïpiesures  qui  auraient  dâ  y  être  prises  pour  le 
prévenir  011  en  arrêter  îfs  proi^rès  ; 

Laquelle  rcs{>ousabilite  solidaire  aura  lieu 
également  contre  tous  le^  ministres  aprèf  la 
proclainatiMi  du  danger,  et  tant  qu'elle  na 


a3  3VIILBT  1793.  —  Décret  porlanl  qu  il  n  y  a 
lieu  k  ' délibérer  sur  dirfcrvntcf  procédarea, 
lettres  cl  itulnirliorrf  .  lui  ises  b  T  Assemblée 
par  les  minîairea  ou  ica  tribunaux  ,  sar  i'ap* 
plîaaiaiHi  da»  ^nea  aas  djUiia.  (B.  a),  »oi.> 


aSss  a$  jttftcsT  179»'  —  "Dévrci  qm'  lève  la 
«tiepension  prononcée  contre  M  Manuel,  pro- 
.curetir  de  la  cuuuiiune  de   i'^ris.  (i^>  23, 
io8.>   


es  a8  jtnLLKT  1 791^  ~-  Décfèl  qid 

IVvfniission  des  jeunes  gens  de  cette  anspoui 
aller  aux  frontières.  (L.  9,  739  {  iJ, 

L'AisenbUa  nationale,  eonsiiiéniit 

dans  les  circonstances  où  elle  a  décldi  é  h  pa- 
trie en  danger,  elle  doit  fournir  à  lou4  lei 
citoyens  à  qui  i  âge  et  la  force  peiuieliroui 
•de  voler  à  sa  défense  la  fadliié  dé  rsnplir 

leur  voeu,  décrète  que,  dérogeant  jKiur  celle 
fols  sfiih'ment  au\  décrets  préccdemnu'Dt 
rendus ,  qui  avaient  li.ve  la  taille  â  cinq  piciii, 
et  à  dix-huit  .ans  l'âge  que  tout  citoyen  devra 
a^ûir  pour  s'inscrire  ou  s'engager  a  servir  sa 
patrie,  elle  autorise  les  directoires  4^  dèj^t* 
teœens,  districts,  uiunicipaliléi  et  commis- 
saires Adnunés  par  eux,  i  reœvoir'ks  jeunes 
gens  à  l'âge  de  seize  ans,  pourvu  toulefo» 
qu'ils  n  ient  la  force  nécessaire  pour  Slippvtv 
les  latigues  de  la  guerre. 

I     •  ■ 

a4  =i=  a8  auitLET  179a.  —  Détre»  relatif  4i« 
biens  et  revcMis  dés  émigrés*  (I*.  9  »  7^*1  ^ 
.  a3,  logf).  . 

Foy.  lois  da  3o  Maa|  S  •  ATilK  l7Mi 

da  a7  juillet  1792. 

•  .  . 

L'Assemblée  nallonale ,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  i  extraor- 
dinaire dea  finances ,  considérant^ae  lesbiM» 
et  revenus  des  émigrés  sont  affectes  à  riodera- 
nité  due  à  la  nation  n  cause  de  la  gucnt 
qu^elle  est  forcée  de  soutenir  pour  dcieiwl/e 
saconsliluliûu,  cl  au  paiement  de  leurs  ciw 
ciers  légitimes ,  et  ijull  n'y  aque  les  assienaU 
provenant  d<  s  ventes  et  revenus  hm 
nationaux  qui  doivent  être  annulés  clkùleSi 
décicle  qu'il  y  a  urgence.   '  ' 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir eatad» 
le  rapport  de  son  comité  de  l  extraordioairt 
des  (inauoes  et  dâcrélé  Tur^eace,  décrète  ce 
qui  suit: 

Art.  i".  Les  receveurs  ie  district  ai 
Mnt  annuler  les  assignats  provenant  ûes  re* 

venus  des  biens  des  émigrés,  et  les  vwserool 
néanmoins  dans  la  caisse  de  l'eiU'aordtjMjiJ*. 
où  ils  resteront  jusqu'à  ce  que  l'AsseBlW» 
natioade  en  ait  aulreneat  déa  été. 

2.  Leconimissaire.du  Roi  ndfninisrratenr 
de  In  cAifi^e  de  l'extraordiitaire  iustruuai> 
semblée  uaUouale,  à  la  lin  de  cbaquej 
du  montaat  des  reaCréee  du 


d6«( 
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les  généraux  d'armée  à  requérir  une  portiutt 
4e«  ^rcnadim  el  cliataeDn  d«i jarén  nalio- 
n*iax  dta  royAorne^  (Xk  9  ,  677  ;  B.  a} ,  iib.)  - 

H.* Assemblée  nationale,  considérant  que, 
L^aprèsla  constitution,  la  force  publique  est 
risiifruV  pour  la  défense  rempli e;  que 
e*$  citoyens  gardes  nationales  tout  subsidiai- 
•ement  partie  de  la  force  publique,  et  que 
'\'ât  principalement  lorsque  la  constitiidOD 
t  la  liberté  sont  menacées,  que  les  cilrneus 
loi  vent  taire  une  gloire  de  combaUre 
^>our  la  dtlciidre; 

C<9sidérant  que ,  paruneconsécpience  des 
lois  constitutionnelles,  la  loi  du.  14  octo- 
bre 1791  porle  qu'en  cas  d'invasion  du  ter» 
ritcire  français,  les  gardes  uaijonules  pour- 
ront être;  requises  par  le  Roi  pour  repousser 
rentiieini; 

Considérant  qu'un  arîe  du  Corps-Législa- 
tif a  déclaré  que  la  patrie  est  en  danger;  <jue 
c'est  surtout  sur  les  frontières  quUl  niut  reu* 
nir  des  forces  imposantes,  et  pour  secourir 
les  citoyens  qui  les  habitent,  et  parce  qu'il 
ne  neut  y  avoir  de  sûreté  pour  les.  citoyens 
de  J'int^teur  de  Tempire  qu*autant  ^u*oii 
pourra  empècber  les  ennemis  d'y  pénétrer; 

Considérant  enfin  que  les  armées  ne  sont 
pas  enroî»'  portées  au  complet,  et  qu'eu  at-  * 
teiidaïuqu  elles  puissent  rétre,ce  serait cou^ 
promettre  le  saîuf  et  la  gloire'  de  la  nation 
cjue  de  ne  pas*  prendre  les'mestjres  provi- 
aoiros  que  demandent  les  circonstances,  dé* 
crête  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avo^  «n» 
tendu  le  rapport  de  sa  commission  extraor- 
dinaire et  aecrétéi'ui'gence ,  décrète  ce' qui 
suit: 

Art  I*'.  Les  généraux  d'armée  chargea  de 
la  défense  des  mratières  pQùrront  prendre, 

s'ils  le  jugent  nécessaire,  les  mesures  qui  ônt 
été  emiilovécs  par  les  ïjéuéranx  de  Parmée  du 
Rhin  et  approuvées  par  l'Assemblée  natio* 
nâle  danssQDdécrètdtt  aS  juillet,  ddkit  les 
dispositions  sont  rendues  communes  i  tous 
les  généraux  par  le  jc  csent  décret, 

^.  Dans  le  nonihre  des  u  chs  nationaux 
que  les  généraux  i>oal  autorises  u  requérir,  ils 
pourront  comprendre  spécialement  le  qitart, 
ou  au  plus  la  moitié  de  chacune  des  compa- 
gnies cle  grenadiers  ou  de  chasseurs  des  dif- 
férens  bataillons;  ils  pourront  de  même  re- 
quérir le  quart,  00  au  ]plus  la  moitié  descom^ 
pagnies  die  dragons  oui  diasseurs  à  chetal, 
ainsi  que  de  celles  de  cnnonnîers. 

3^  Les  généraux  indiqucroot,  dans  leurs 
réquisitions,  les  lieux  ou  l«8  gardes  nationales 
doivent  se  réunir;  ils  pourront  indiquer  des 
lîPiix  r!r  rn?s(^n!blcmcnt  particTilier?  pour 
les  grenadiers  ou  chasseurs,  dragom  ou  ca- 
Bonniers. 

4.  Les  grenadiers  et  dMSMun  tenant. d'A- 


bord formés  en  compagnies,  et  ensuite  en  ba« 
taillons  :ces  corps  seront  composés  de  gre- 
nadiers et  chasseurs  de  la  même  commune  ou 
des  communes* les  plus  Tôisines.  Ib  îiurobt  la 
même  solde  et  la  même  organisation  que  les 
compagnies  et  batai'llons  des  p;ardes  volon- 
taires nationaux  :  les  dragons  et  chasseurs.à 
cheval  sérbnt  orgat)t>és  et  soldé»  ainsi  qu'il  a 
été  ré^lé  par  le  décret  du  28  décembre  1791 
—  3  février  1792 ,  relatif  aux  cbasscurs.  TO* 
lontaires  nationaux.  ^ 

5.  Les  bataillons  de  grenadiers  et  cbaisaus 
nbmmeront  leurs  officiels  et  sous-officierSt 
suivant  le  mode  prescrit  pour  liBi  bataîllOBI 
de  volontaires  nationaux. 

6.  Dans  le  eus  où  le  nombre  des  compa» 
gnies  de  grenadiers  ou  chisseDra  excéderi&t 
celui  (pii  est  lixé  pour  former  nn  l)ataillon, 
les  coiupn:;tiir'<  cxeédanles  seront  attachées  è 
1  un  des  baiaijions  déjà  formés. 

7.  Il  sera  attaché  .deux  pièces  de  eampagne 
à  chacun  des  bataillons  de  grenadiffl  011 
seurs  créés  par  le  présent  décret. 

8.  Les  canons  attachés  auxdits  bataillons 
seront  répartis,  après  la  guerre,  entré  les 
communes,  dans  ns  proportions  du  nombre 
de*  ^i^f>vcns  qu'elles  auront  fournis  pour  la 
formation  desdites  compagnies  de  grenadiers 
ou  de  chasseurs 

9.  Les  quatre-vingt-trois  départémens  dti 
royaume  seront  divisés  suivant  Vét.it  ci-ao- 
nexé  entre  les  quatre  armées ,  de  mauiere  que 
chacun  des  généraux  ait  à  sa  réquisition  un 

est 


nombre  dé  départemens  proportionnée  l'i 
portance  et  à  l'étendue  des  Irontièreifc  qu'il 


charî^é  de  défendre 


10. 


L'Assemblée  nationale  déclare  que  la 
nation  prend  sous  sa  protection  spéciale  les 
veuves  et  les  enians  de  tous  les  citoyens  qui 
périront  sous  les  drapeaux  4®  la  liberté. 

^âbleiQ  de  la  dividoa' dos  département  dont  la 

force  publique  sera  aux  orrîrcs  des  of&cicts 

gi-nér.iux  cJes  ilifférenfes  ariuecj. 

Rhïîï.  Haut-Iliiin,  Bas-Rhin,  Doubs,  Ju- 
ra, Vosges,  Haute -Saône,  Haute  -  Marine , 
Côtc-d'Or,  Saône-et-Lotre,  Aube,  Tonne, 
Nièvre,  Creuse,  Allier,  Puy«de-Dôme, Cher, 
Indre,  Indre-et-Loire,  Paris.  — Total,  19. 

Centre.  Ardennes,  Moselle,  Meurthe, 
Marne,  Meuse,  Vienne ,  Haute-Vienne,  Cha- 
rente ,  Charente  •  Inférieure ,  Deux  -  Sèvres , 
Vwidée,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Eure-et-Loire, 
Sarthe,  Seine- et -Oise,  Seine -ét- Marne, 
Loire-Inférieure.  —  Total  ,18. 

KoRD.  Pas-de-Calais,  Aisne, Nord, Soswn», 
Oise,  Seine -Inférieure,  Eure,  Calvados, 
Orne,  Manche,  BIîf\enne,  Maine-f  t-T  oire, 
Ille-et -Vilaine,  Cùtés-du-Word,  Morbihan,' 
Finistère. — Total,  16. 

Mf  01.  Ain ,  Isère Kbône-èjl-Ioire,  Hanta- 
Loire,  Drôme»  Ardèdu,  Hantes -Alpes, 
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Basses  -  Alpes ,  Y ar ,  Corse , ,  Bouches  -  du- 
Ehônè,  Lozère,  Hérault,  Gers,  Aude,  Pyré< 
nceS'OricQtales ,  Hautes  -  Pyrénées ,  Basses- 
Pyrénées,  Ariégc,  A  veyron,  Haute-Garonne, 
Gard,  Landes,  Lot,  Lot-et:Garonne ,  Gi- 
, ronde,  Dordogne,  Gantai,  Gonèze,  Tarn* 
—  Total, 

a4  =  a6  juitLBT  179a.  —  Décret  relalif  aux 
capitaines  commandant  ]«s  ««Mieaax  de  l'jKtatl 
(Ib  9  ,  7i8(  B.  23  ,  IU9.).  • 

L'Assemblée  naijonale ,  délibérant  sur  la 
lettre  du  ministre  de  !,i  marine  du  '2S  juin 
dernier,  convertie  en  uiotio.n  par  l'un  de  ses 
membres,  et  voulant  assurer  toujours  davan- 
tage la  subordinatîojn  des  équipages  et  le 
bien  du  service  ninritimê,  en  donnant  à  la 
classe  précieuse  des  maîtres  un  premier  té- 
BBoignage  d'intérêt  et  die  justice  capable  d'ex* 
citer  U'ur  émubtion  et  de  récompenser  leur 
expérience,  éa  aUes|dant.  ranoélioralion  de 
leur  sort; 

Considérant  que,  d'après  Tusage  de  lama- 
rîne  frannaise  et  des  autres  puissances  mari- 
times, et  d'après  les  prineipt  k  dr-  In  respoi)>;;i- 
biliie,  les  olficiets  commaiidaus  dts  vais- 
seaux ont  toujours  en  et  doivent  -conseiW 
le  choix  libre  de  leurs  principaux  a^ens; 

Considérant  enfin  qtie  la  nécessite  do  met- 
tre bientôt  en  acliviic  les  forces  navales  dont 
rarmemént  a  été'  ordonné  et  commencé, 
exif^c  line  prompte  dérision  à  cet  égard,  dé- 
crète que  les  ordonnateurs  des  ports  et  aiiie- 
naux  de  marine  sont  autorisés  à  accorder, 
comme  par  le  passé,  aux  capitaines comman- 
daus  des  vaisseaux  de  l'Etat,  les 'premiers 
maîtres  qui  leur  seront  désij^nés  par  lesdits 
canitaiues ,  sans  s'astreindre  a  aucufl^  tpur  de 
rdie  pour  la  fonuatioa  dei.mestranoes.  - 

*        .  '         '  ' 

34  jrrr  rKT  1793.  —  Décret  qui  ordonne  le  vcr- 
■semcut  d'aile  somme  de  quatre  cent  mille  li- 
vras dans  la  caisse  de  l'Iidtel  des^Inrafidst. 
(L  4%  7"  i  B.  aâ,  io8.) 


a|  iuiLLBT  179a.  —  Décret  pour  le  versement 
2k  la  Trésorerie  «allonale  de»  sommes  îndA- 

menf  perçues  par  quelques  rinqtionnaires  pu- 
blics députés  au  Corps-Lcgiiiatif ,  à  raison  de 
lear  traitement.  (B.  aî ,  luS  .)  ' 


35  =  46.  ivatwt  1,792.  —  Décret  relatif  anx 
moyens  de  rnn«erver  les  ^aoes  fortes.  (L,  9, 

720  j  B.  i3  ,  114.)  •    *  • 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
téndu  le  rapport  de  son  comité. militaire, 
considérant  que,  dans  une  guerre  xléfensive, 
les  places  fortes  tie\ifuiieut  la  sûietc  de 
rempire,  et  qu'il  luiporle  de  prendre  les  me- 
sures les  plus  instantes  et  les  ph»  fermes 
pour  assurer  leur  axisteofie,  décrete.qu*il  y  a 
^urgence. 


DU  a4  AU  2j  JUILLET  I/Ql. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé* 
crété  Turgenoe,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Tout  commandant  de  place  forte 
ou  baslionnée ,  qui  la  rendra  à  renuerai  avant 
qu'il  y  ait  brèche  accessible  et  praticable  au 
corps  de  ladite  place,  et  avant  que  le  corps 
de  place  ail  soutenu  au  moins  un  assaut,  si 
toutefois  il  y  »  un  rttraucbement  intériear 
derrière  la  brèdie ,  sera  puai  de  mort ,  i 
irioihs  qo*il  manque  de  mtraitions  00  ds 
vivres. 

2.  Les  places  de  guerre  étant  h  propriété 
de  tout  l'empire,  dans  aucun  cai»  les  Lal>i< 
tans  ni  les  corps  administratifsr  ne  pourront 
ref(uérir'uu  conuuandant  de  place  de  I^reiw 
dre,  sous  peine  d'être  traités  comme  des n>* 
voilés  et  des  traîtres  à  la  patrie. 

3.  Lorsqu'une  ville'  assiégée  auigi  brède 
accessible  et  praticable  aucorf»  de  la  place, 
et  qu'elle  aura  soutenu  an  moins  un  assaut, 
dans  le  cas  prévu  par  l'article  i*',  le  eom- 
mandant  de  ladite  place  ne  pourra  ain» 
moins  la  rendre  ni  capituler  que  du  con- 
sentement du  conseil  général  de  la  commuoe 
et  des  corps  administratifs  réunis,  s'il  y  ea 4 
dansla  place.  ^  

25  JriMiKT   1792.  — Pr<iclamation  diiRoîfur 
^     la  :olennilé  .de  la  pubiica(i:*n  de  l'acte  ^1 
Corps-Lé^latif  qoî  d^elare  la  patrie  en  dw 
ger.  (L..9.  717.) 

.  Le  Roi ,  après  avoir, .  par  *sa  proclamaliai  1 

du  20  de  ce  mois,  appelé  le  zele  et  le  cou-  j 
rage  de  tous  )<  s  Français  à  la  défense  de  11  J 
pairie  déclarée  ea  danger ,  délirant  voir  te  1 
effort»  du  patriotisme  se  multiplier;  ioformé  I 
que  la  snlenniié  mise*par  la  municipalité  Je 
Paris  à  la  publication  de  l'acte  du  Corps-U- 
gislatif  a  rallié  sous  les  drapeaux  un  graol 
nombre  de  citoyens,  et  .voulant  que  cet 
exemple  soit  suivi  dans  touttt  les  pûliei<i< 
renjjjire ,  ■ 

Ordonne  que,  dans  toutes  lès  mnnicip»- 
lités  du  royaume,  l'acte  du  Cor|is-L^isl*t" 
par  lequel  la  patrie  a  été  déclarée  en  àsn' 
ger  sera  publié  et  jproclamé  avec  solèDOite; 
que le  jour  de  ces  publication  et  proHafl»* 
tion,  irsera  ,  par  les  municipalités,  étaWij"!^ 
les  places  pu!)liques  dei  bureaux  où  desoiti- 
ciers  munic  ipaux  et  des  notables  coii«n>s* 
cet  effet,  enrecislreront  les  citoyens  qw*' 
ront  animés  dVin^énéreux  dévouement. 
•  Sa  Majesté  chiwge  les  administration? 
département  de  survèilItT  re\éculion  de  M 
présente  proclamation ,  et  de  lui  faire  tcjt 
naître  sans  dÔai,  et  jour  par  jour,  l'é'aM» 
citoyens  qui,  dans  chaque  municipalité,* 
seront  fait  inscrire  pôur  servir  dao»l«s"' 


mees. 


Sa  Biajesté  ferà  donner  auMÎtôt  les  ordr^ 
nécessaires  pour  que  ces  xitoyeiis  soie»* 
promptement  rendus  à  leur  dcstinauon* 


Digitized  by  Google 


ï$  =  29  jgiiiET  179a.  —  Décret  relalif  aux 
p<>Tirsnites  COntrf         y^rév»*nii«  (IVnrôlc'tienl 

jiour  1rs  ennemi»  de  i  Lui.  (L.  9 ,  740  ;  li.  ^3, 

Art.  z«r.'  Les  ^révemu  du  cinme  d^enrôl^ 
Dven\  pour  les  cuDemis  de  TEtat,  ou  pour. 

UMi\ib\er  Ta  sûreté  intérif tire  db- rn\ .iiime, 
seront  poursuivis  de  la  manière  pres<  riiepar 
les  Içb,  soît  devant  les  olBctên  de  police, 
soit  devant  les  tribânaux  criminels,  jusqu'à 
jngemeut  définitif  inrlusivemênt. 

a.  Lçs  niilHaires  faisant  partie  de  l'armée 
ftatiçaise ,  prévenus  d*avoir  enrôlé  pour  le  ■ 
néine  objet  d'autres  militaires,  scroht  pour- 
suivis et  jugés  par  les  cntirs  martiales,  de  la 
manière  prescrit^  par  les  lois  qui  règlent 
leur  formation. 


jyitLET  1792.  —  Décret  qui  ordonne  aux 
rapporteurs  el  aulfut's  des  motions  de  re- 
mctlre  tur  le  bureau  les  décrets  rendus  sur 
leoct  «apport!  on  notions.  (B.  a3  ;  1 15.) 


aS  JUItLET  T792.  —  Décret  qui  ch.irpe  Pidnii- 
nuiraieur  de  ia  caisse  de  Tejitraordiiiaire  de 
rendre  coiti]|>le  de*  soAmes  Tersëes  dan*  sa 

rn-  ;r  T  .ir  leS  receveurs  de  disirici,  romme 

les  ayant  reçuea^es  receveur» de*  décimcï.  (B. 
a3,  ii5.> 


25  jurtLKT  i;92.  — Décret  pour  mettre  «nli* 
berié  les  sieurs  Paris  et  Eouland  ,  verîii 
duo  jugement  du  cinquième  tribunal  d'arruii- 
diiMfiient  de  Pafi«.  (B.  a3  ,  1 16.) . 


25  JUILLET  179a.  —  De'crpt  qui  comprend  la 
ferrasse  des  Feuillan»  dans  iVnceinte  exté- 
rieure de  rAssentbiée  nationale,  et  sous  sa 
pottce.  (B.  aî ,  1 


aS  =  a8  JuiLtET  179a.  —  Décret  qui  ordonne 
ia  peruianence  des  «ectiuas  de  l'aris.  (L.  9 , 
739»  B.  a3,  iiGJ)  ' 


25=  28  JuiTiFT  Î792.  —  Décret  qui  ordonne 
la  conlinuariun  de  la  prôcëdurn  relative  aux 
tronblei  qui  oot  en  lieu  à'  ilUrDieu.  (B.  a3, 
iiJ.)  •  '  • 

a5  JL'ILIET  1792.  —  Actions.  9  JUIttET 

1793.  —  Annëe  du  Riiin.  f^of.  a3  nnucT 
l^qa.       C.anvçt  de  Jalés.  21  juillet 

174a.—  Classes  de  la  manne.  F't'j'.  19  juil- 
MT  179a-  —  Commone  de  Manosque. 
17  JUILLET  1792.  —  Comp.ifiiiies  franclu'5.  f-'ay, 
19  juiLLBT  179Z.  —  Dépenses  pour  la  dé- 
fense, ^e  PEtat.  yojr.  ai  svnxKT  1792.  — 
Emprui^  (iivers.  f^oy.  17  juillkt  1792.  — 
Gardes  nationaux,  f^fj'  a4  Jt/iLLr.x  179a. 
Janville.  f'^ny.  21  nriLtet  1792.  —  Maison  de 
justice  d'Orléans;  M.  Manuel.  23  juil- 

let 1792. —  Mannfsrttircs  d'armes.  10 
JUIN  1792. — Palais  ifpiscopaux.  A'oy.  19  JUIL-. 

tst  i}9a.     Renboiuncnieiit  de  frais,  ^o/. 


aS  Av  a6  JUruET  1794»  3B9 

17  JUILLET  1792.  —  Troupes  culbnlalcs.  fVj». 

23  jriLLET  1792  I — Type  des  «'eus  dft  IrOit'ët 
six  livres,  f^oy .  32  juu  LET  179a. 


a6  JUU.LBT  7=  AOUT  1792.  —  Décrct  relatif 
^  la  furnuiion  d*nne  l^on  IranelMt  élrangiro« 
(L.  to,  i4;.B.  a3^,'iill.) 

Art.  U  sera,  formé  .daus  le  .plus  bref 
délai,  sous  Tautorité  et  la  surveillance  dtt 

pouvoir  exécutif ,  une  nouvelle  Irpion,  sous 
la  dénomination  de  Légion  franche,  c/mn- 
gère,  dans  laquelle  il  ne  pourra  être  admis 
que  des  étrangers  ;  et  ne  seront  censés  étran- 
gers ceux  des  Français  qui  n'aiii  aient  o!  ti  ini 
des  lettres  de  naturalisation  que  depuis  répo* 
que  du  i"  janvier  1789.  * 

a.  Celte  légion  sera  composée  âii  totàl'de 
deux  mille  liiiit  cent  vîngl-deux  hommes, 
dont  cinq  rciits  seront  à  cheval,  conformé- 
ment au  pian  d'organtsatioii  arrêté  et  annexé, 
au  présent  décret,  coté ^.  . 

3.  L'Assemblée  nationale  approuve  la  ca- 
pitulation passée  entre  le  ministre  de  la 
guerre  et  les  membres  composant  le  conseil 
o^admittistration  de'  ladite  légion ,  en  tout  ce 
qui  ne  sera  pas  couii  aii  e  au  présent  décret. 

4«  Le  conseil  d'adminisi ration  comptera  de 
clerc  à  maître  avee  le  nèiaijiUe  de  la  guerre, 
pour  l'acauiiiitiou  des  cinq  cents  cbevauiL  né- 
cessaires a  la  cavalerie  deladite  légion.  - 

5.  Le  cas  arrivant  de  licendement  de  Ia 
légion  flanche  étrangère,  les  hommes  qui 
en  feront  alors  partie  seront  traités  .comme 
les  troupes  françaises  qui  se''trottveiaÎ0nt 
être  aussi  dans  le  cas  de  licenciement ,  c*est* 
à-dire  que  chacun  recevra  In  récompense  que 
.ses  services  lui  auront  méritée,  ou  au  moins 
des  moyens  pour  se  rendre  dans  le  lieu  où  U 
voudra' établir  son  doniicile ,  d'après  les  dé* 
crets  que  le'  Goi^  -  Législatif  rendra  à  ce 
sujet.  •  ^ 

61.  Les  actions  distinguées  seront  récom- 
pensées par  la  décoration  militaire  on  autres 
si^ies  de  reçonnaissance  national^ . 

7.  Quant  aux  anciens  ofliciers  étrangers 
servant  comme  tels  dans  ladite  légion,  l'As- 
semblée nalionale  autorisç  le  pouvoir  exécu- 
tif à  leur  accorder  la  décoration  militaire, 
lorsqu'il  sera  prouvé  incontestablement  qu'ils 
auront  servi  la  cause  de  la  liberté  chez  des 
puissances  alliées  de  la  nation  française  de- 
puis l'époque  de  la  guerre  d'Amérique  jus- 
qu'à la  présente,  en  supposant  (pi'ils  remplis- 
sent d'ailleurs,  el  y  compris  cette  nalure  de 
service,  le  temps  présent  par  la  loi  relative  ' 
à  FobtenUon  de  cene  décoration. 

8.  Le  lieu  de  rassemblement  pour  la  for- 
mation de  cette  légion  sera  la  ville  de  XHm- 
kerque.    .    •  • 

Le  pQuvoir,  exécutif  doninera  à  cet  effet 
tout  let  ordres  nécesMirè»  «  tant  pour  accélé* 


ly  u^od  by  Google 
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rer  la  levée,  la  formation  et  l'organisation 
Ue  cette  légion  »  que  pour  son  enuiloi  dans 
rarmée;  ce  ééiit  le  akiniétrè  4e  la  guerre 
sera  teiiti  tle  rendre  romple  au  Corps-Légis* 
JUtif,  au  moius  tous  les  quinze  jours. 
'  Conformément  à  la  capitulation ,  dont 
le  MttÛe,  aigoé  des  parties  ooRtrafCantes,  est 
annexé  an  présrnt  tlérret  sous  la  cote  y/,  la 
Xormatiou,  Torgaai^ation ,  la  com)>o$ition ,  la 
discipline,  et  tout  c&qiti  â  rapport  à  la  tenue, 
aux  maïUBOvres,  à  rbabiJlement,  équipe* 
mrnî  et  remi>iacement  de  toutes  les  parties , 
remontes  et  recrues ,  transports  quelconques, 
boulangerie  ,  ciiauffage,*rcparations  eu  tout 
genre»  ainsi  que  les  remplacemens  des  ofli- 
ciers  et  sous  olûciers,  appartient  au  conseil 
d'administration  t  «sous  I  autorité  et  la  sur- 
Teillance  du  pouvoir  exécntif.  ^^En .  oonsé- 

Suence ,  la  Trésorerie  nationale  tiendra  à  la 
ispositlou  du  niiiiistre  de  la  guerre,  qui  en 
demeure  responsable,  les  sommes  ci-après, 
pour  être  délivrées  au  fur  et  à  mesure  sur 
ordonnances,  savoir: 


JUILLET 

des  affaires  élran;;ères  le? 


mettre  a  rdin 
avances  faites  par  M.  Dumouriei  au  cookil 
d'administration,  à  rooottion  delà  leféi!  de 

ladite  lésion. 

.  ri.  Les  fourrages  sejont  fournis  par  le 
Gouveruemeut,  aimi  qu'il  se  praliijue  |iour 
les  autres  Iroopes  de  mène  ame  funH 
partie  des  annms  aatioDales,  et  sur  le  siène 
pied. 

13.  Au  moyeu  dcâ  sommes  allouécâ' par 
rartide  9,  qui  tiendront  lieu  en  outre  de  la 
masse  générale,  de  celle  de  boulangerie, dis 
étapes  et  convois  militaires,  aiu^i  que  de 
celle  du  chauffage  autre  que  cxlui  des  corps- 
de-garde,  les  trésoriers  des  arowcs fcnnt 
le  décompte  des  npjiointemens  et  solde  aut 

{>résens  et  etteclll:»  île  ladite  légion,  d'apru 
es  revues  des  commissaires  des  guerres,  et 
confonnémênt  à  rétat  coté  ' 

i3.  Indépendamment  des  rt-Mi'^s  particuii»*- 
res  des  commissaires  des  guerres,  qui  seront 
faites  conformément  à  ce  qui  leur  est  ^* 
eri^par  la  loi  Via  légion  franche  étianjtie 


tia'îsera  en  outre  tout»  s  (elles  ordonnées  par 
e  Roi,  nar  les  ecnéraux  d  armée  oupaur  loul 
 •  F  .^  i  ».  _i   i  11-1.^:^.^41.  « 


!•  Suivant  l'état  coté  dont  copie  est  an- 
nexée audit  présent  décret,  pour  frais  d'équi- 

Sement  des  offidert  de  toute  arme,  bi  somnie    autre  commandant  légal ,  à  robéissaace  et  i 
e  qnatré-vingt-âouze  mille  neuf  cent  cin^    la  surveijiauce  desquels  le  conseil  d'admimV 
quante  livres  ;  tratiou  de  ladite  légion,  de  même  que  l« 

a°  Suivant  l'état  coté  D ,  dont  copie  est  an-  -  individus  qui  Ja  t  omposeront ,  ne  pourrwit 
nexée  an  présent  décret ,  poiur  frais  d*eDrèle«    se  refuser,  ainsi  qu'au  respect  et  i  la 

mens,  la  somme  de  deux  cent  vingt-deiui  .......   n*..: 

luillp  deux  cent  quarante  livres  ; 

3»  Suivant  I  état  coté  E ,  dont  copie  est 
annexée  au  présent  -décret,-  pour  rbalnlle- 
ment  et  équipemeàt  des  hommes ,  la  somme 
de  deiLx  cent  cinquaate^ieuf  mille  neuf  cent 
quatre-vingts  livres*, 

4«  Suivant  Tétet  coté  F,  dont  copie  est  au- 
Jiexéè  au  présent  d^îret,  pour  la  buffleterie 
et  équipages  des  chevaux ,  la  somme  de  cent 
tr^te-six  mille  six  cent  sept  livres  dix  sous; 

5*  Snimt  Vétat  coté  G,  dont  oof  ie  est 
annexéetu  présent  décret,  pour  l'achat  des 
chevaux  nécessaires  à  monter  les  huit  rom- 
pgnies  de  ch^seurs,  spécilié' devoir  èU'« 
pa^é  en  éais,  la  somme  de  (  argent  )  d«UK 
«•■iqaatre>yingt  mille  lims; 

iVoto.  le  CAinpIe  de  eéiie  d^p«naé  doit  être 
rendu  Je  clerc  i  inaf're,  confomiéiaeikt  à 
l'article  4  du  prtî^enl  dccrel. 

^»  Enfin,  suivant  l'état  coté  C,  dont  çopie 
est  annexée  au  préis«ul  décret,  pour  les  ap- 
pcdntamens  et  solde  de  -todiie  légion,  par 

inois,  la  somme  de  cent  trois  mille  huit  cent 
quatre-vingt-dix-huit  livres}  ce  qui,  pour  un 
an ,  fait  la  scnnme  de  un  nûllion  deux  cent 
i|uârante-six  miUe  sept  cent  4oiiante>seize 

hvres.  . 

lo.  Sur  le  total  des  sommes  ci-dessus,  n>ûn- 
tant  à  celle  de  deux  millious  deux  cent  trente- 
ImtomlHe  cinq  cent  cinquantc-trois  livres 


sion  aux  lois  tant  civiles  que  militaicM  clir 

blies  dans  le  royaume. 

x4.  Le  cas  arrivant  du  Itcenciemeut,  les 
chevaux ,  les  armes  blanches  et  à  feo,  et  tw 
autres  objets  fournb  des  arsenaiU  ou  ma^i- 
sins  de  la  nation ,  seront  remis  au  pouvoir 
exécutif  i  «t  le  mini$tre  de  la  pieirc  m  ren- 
dra«ompte  au  Corps  Législatif,  au  plus  tard 
dans  le  mois  qui  suivra  Fépoque  du  licaia^ 
ment. 

i5.  D'après  ce  qui  est  énoncé  au  pr«^ 
décret,  le  pouvoir  exécutif  tiendra  lescw* 
tions  j  :  h  es  en  ladite  capitulai  ion,  et  s'"" 
\eil!er;i  et  exigera  du  conseil  d'adminisU* 
tioTi  de  la  légion  franche  étrangère  W 
cution  de  celles  auxquelles  il  est  tenu  de  fe 
soumettre  jwr  ladite  capitulation,  aiait 
par  les  articles  ci-dessus. 


a6  =  4?  lonuT  179a.—  Décret  qpi  «rf*** 

i  la  caisse  de  IVxtr  loi  J  na  rc  Je  rfm««>« 
deux  cent  m  illc  livres  ,  en  petii*"»  conpwt* 
d'as  igiiat»,  a»  departemenl  dttCaha^'»*'' 
S,  7»'iîvB.*aJ,  117.)  . 

ati=  29  Ji-iLLKT  1792.  —  Décret  qui  or«lo"»« 
renvoi  de  la  collection  des  luii  au#  niunici- 
palilcs  des  dltuicls  de  VaucluiC  ^  de  U»' 
vèêe.  (L.  g,  744  ;  K  3} ,  117  ) 

26  JtJiti.ET  1792.  —  Décret  qui  livc  la  eûwig 
qui  défendait  de  pé^élrer  dans  les  IWW^J' 

pcadans.de  la  salle  4t  MiNnliUf.  »\ 
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ASSEMBLÉS  LÉGiSLAriVK.  — 

^6  n'îtTîT  1702.  —  Décret  qui  «utorUe  le  ji%e- 
de-paix  de  U  section  dët  Lombirf»;^  «Mt- 
mr  un  mandai  d  an.ener  contre  U  «ew  Joil* 
Bcao,  4«pal<.  (B  a3 ,  i3o.) 


a6  JonxiT  t79a'  —  Capiiainei  de  vaiucanx. 
aS  JtruABY  1793 


17  =«9  J011.1.W  179a.  —  DëciTl  sur  les  diffi- 
cttllé«  qui  s'élèvMK  d«Bi  les  tribnflaak  relati- 
vemeiil  Buft.eaeii*  de  chMa**  (1"  9i  746i  B. 

#^0/.  loi  du  2  l  AVRit  =  8  MAI  I  791. 

L* Assemblée  nationale",  après  avoir  en- 
teaàa  1è  rapport  d«  ms  comités  de  législatioft 
et  de  commerce,  sur  lesdiflicullcs  qui  s'élè- 
vent dans  les  tribunaux  rclrifl veinent  à  l'exé- 
cution des  anciens  rcglcnicas  des  agens  de 
cliange ,  sous  prétexte  qu'ils  n*oiit  pas  été  eii!> 
r^istrés  aux  ci-Jevanl  parlemens; 

Considérant  qu'il  est  nécessaire  de  faii-e 
promptement  cesser  ces  difdcuhés,  décrète 
qiîe  h»  dâbut  d*enregislreinent  aux  ci*>devaAt 
partemeus  ne  peut  être  opposé  aux  ré^lc- 
lùens  qui ,  jusqu'au  décret  de  l'  A  s'îenihlée 
constituante  14,  19  et  21  avnl  i^iji» 
ont  réglé  tes  conditions  et  Texereice  des 
fonctions  des  agens  de  r hnng«i ,  et  que  ces  ré- 
gîcmcns  auront  leur  plein  et  entier  effet 
pour  tous  les  engasemens  et  né&oeiahonsqui 
oot  6u  lieu  sur  la  foi  de  leur  èxecuiioiL 

rrr  28  JiTirr.KT  1792.  —  Dcrrel  relatif  à  Ta- 
.  vanceiiientdu  corpsde  i'artiUerie.  (L.  9,  738  j 
B.  «3,  i}t.) 

~  i»'As«einblée  nàtionale,  apr^^  avoir  eo- 
tendti  le  rapport  de  son  comité  militaire , 
coiisifléranl  combien  il  est  instant  que  les 
reinplacemens  des  officiers  du  «oi  ps  ^e  l'ar- 
tillerie ae  finseet  saps  délai ,  décrète  que , 
wtm  avoir  égard  à  la  seconde  partie  des  arti- 
cles 1 1 ,  16  et  19  du  titre  II  du  décret  du  iG 
=  ^7  avril  »  79Ï  »  l'avancement  du  çorps  de 
rartillerie  aura  lieu ,  pendant  la  guerre,  suî- 
Tant  le  mode  décrété  pow  raVaaceMaaten 
teaaps  de  paix.   

«7  JuatET  179a.  •—  Décret  qui  ordonne  la  con- 
fisraiion  et  la  venta  des  biens  4çft  éaùfgtéê,  (B., 
a3,  a3o.)       .  "  • 

'f^oy.  lois  du  ai  tss  at^jvittn         dn  i4 
AOUT  1793. 

VASBCnUée  nationale  décrète  la  confisca- 
tion et  la  vente ,  nu  profit  de  la  nn'ion,  de 
tous  les  bieus  mobiliers  et  immobiliers  des 
émigrés. 

ij  =  29  juiiiTT  T-q2.  —  Drcrels  qnî  aecor- 
dent  des  secours  aux  vilies  de  Strasbourg  et 
d«  TlHMivillii.  (l.  9  ,^747  »  B.  a>«  >2a  cl 


h\3  ti6  AU  a8  juiLlËT  t79a«  a^l 

j  JUILLET  1792.  —  Décrel  qui  renvoie  au  po1a» 
Tow  exécutif  UipirannUc  des  excès  et  violen- 
ces çoromises  envers  le  lîeur  Builé,  par  les 
officiers  d'un  bataillon  d^  chasseurs  venant  dé 
Paris.  (B.  aS ,  ajo.) 


a7  =  3i  jirtLtET  1792.  —  Décret  qui  renvoie  k 
leurs  fonctions  pluaieurs  membres  du  direc* 
loire  da  dépactemanl  des  BOnfilwfdii-ltftéBa. 
iB.a3«a)i.>  


2]  =  3i  JUlIitBT  1793.-^  Décret  qui  accorde 
vne  indenantlé  podr  frais  de  voyage  ^  ploslenrt 

niPmbres    du    de,  .Trtpn  otiT    de-  nouclit'S-du- 

Rhône  qui  ont  complu  à  la  barre.  ^B. 
) 


:±r  28  j:"T-rT  1792.  —  D<?rrel  relatif  i  la 
fabrication  de4>  eisignats  de  cinq, livres.  (B* 
t3  »  aJ<0     •  ' 


a;  =  jTriT TFT  179a.  —  Décret  relatif  aux 
d^onciation»  contre  les  entrepreneurs  des  tra- 
»anx  «lUioi  do  BMoè  k  .TaMoa»  (B.  al. 


»7  JvilhtV  179a.  —  CakaHo».  yoy.  lC  SXtWtW 
i^a.      CofiiaT^s  de  l'Ardèctie.  f^oy.  iS 

JUILLET  179).  —  ?i1nii|-LlH,ori.    f^ny.  21  JUlt- 
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a9  jmLiBT»:  i"  AOUT  1791.  —  Décret  relatif  » 
aux  travaux  da  port  de  Cherbourg.  {lu  lOf 
9o  »  B.  aif  i4a^ 

L'Assemblée  nationale;  açrès  avoir  en- 
tendu le  rapport  dë  son  comile  de  la  marian, 

considérant  combien  il  importe  à  l'Etat  de 
jouir  de  tous  les  avantagés  d  uu  établissement 
de  marine  qui  puisse  assur^  un  refuge  à  Mt 
vaîssaïux  de  li^ne  et  protection  à  son  com- 
merce dans  une  mer  où  la  navigation  pré- 
sente les  plus  grands  dangers  ;  pi^enant  en 
considération  les  travm»  commencés  à  Cher* 
bourg  pour  atteindre  ce  but  désirable,  et; 
jugeant  qu'il  est  in^'rint  He  ronlinuer  leur 
exécution  dans  la  sai&ou  iavorable ,  décréta 
qu'il  y  a  urcence. 

L'Assemmée  nationale,  aorès  avoir  dé- 
crété l'urgetaOiBf  ilécrète  détinitivenent  ee 
qui  suit.      '  •  .    ♦  . 

Art.  iKLaTïéMirerienationaletieDdraà 
la  disposition  du  ministre  de  ia'  marine  la 
somme  de  7/,5,ooo  livres,  pour  être  employée 
suivant  l'état  aunexé  au  présent  décret,  et 
qui  sera  versée  partidlement  sur  la  d^andé 
qu'il  en  fera  chaque  moit,  d'après  les  besoins 
du  service. 

a.  Le  ministre  de  la  marine  rendra  compte 
tous  les  deux  mou  à  TAsseroblée  nationale 
de  remploi  de  ces  fonds,  et  du  progrès  dedii 
travaux  auxquels  ils  sont  destinée. 
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fectés  au  port  de  Cherbourg  par  le  décret  du 
ar=28  septembre  1791,  il  en  sera  altarhé 
sept  aux  dèlaib  dé  la  eomptabilité  des  travaux, 
de  la  rade,  lesqaA  aeroat  léputéft  côoiniù 
d'administratioii.  '  . 

4.  r"'  Il  sera  formé  une  commission  char- 

Sée  spécialement  de  constater  les  avantages 
es  tmaiix  exécvlés  à  Cherbourg,  et  de  f  re- 
poser tous  les  moyens  de  perfectUm  et  lé» 
eofistruclions  nouvelles  qu'elle  jug<  rr^  ufilfs 
au  complément  de  cet  établissemeul ,  sou^  &e» 
rapports  mtlir^tres  el  commerciaux; 


du' Gouvernement ,  et  à  leur  snile,  qui  ne 
pourra  être  composée  que  d'un  secrélairçfi 
de  deux  domç$li4UCâ>,  de.leur;i  femmes  et  m. 
fans,  les  uns  et  les  autres  connus  pour  lé; 
aux  gens  de  mer,  auiK* Jiégociaai  eiàleun 
facteurs  uoff>!icment  rntjfHis  ponr  tMre  (hns 
rus9ge  de  laire  ,  à  raison  de  leur  C0Qiiiiert« 
OU  de  leurs  afTsîm,  des  voyages  chez  lé- 
trangcr,  ainsi  qu*aux  cultivateurs,  pour  ^e^ 
ploitn(inii  dç  leun  héritages  el  la  voue  ét 
leurs  deurées. 
3.      passeports  continueront  d'être  tue* 


-  a*  En  conséi|uense/il  sera  dressé  par  la*  '  cessivement  délivres  par  les  municipiVuii, 

dite  commission  un  projet  général  qui  cora-     "*  —  — ♦   

prendra  les  détails  de  tous  ces  objets,  ai^st 
quÉ  Taperçu  de  leui'S  dépënses. 

5.  Le  pouvoir  exécutif  sera  tenu  de'Qjonmer 
incessamment  cette  commission,  quisera  com- 
poséede  deux  officiers  de  la  marine,  deux  of- 
ficiers du  génie,  duux  ingénieurs  de^  pouls-el« 
chaussées  et  deux  pilotes. 

fi.  Aucun  dos  commissaires  ne  pourra  être 
choisi  paimi  les  coopéraleurs  des  traTauz 
de  Çberboui^. 


et  les'minisires  n'en  pourront  délivrer  m 
citoyens  <\iii  se  présenteront  devant  eux  jxwr 
en  obtenir,  qu'eu  visant ,  dans  celui  qu'ili 
donneront,  celui  délivré  par  lanuoictpalilé. 

4.  Les  p!C|)Oscs  des  douanes  sont,  aiiià 
que  les  geiidaruies  nationaux  ,  gardes  natia- 
ualcs  et  troupes  de  ligne,  cbai  eés  d'exiger  des 
voyageurs  la  représèntatioo  dé  leun  pme- 
ports. 


5.  Ceux  qui,  sans  passeports  ou  en  rerfn 
de  passeports  pris  sous  des  uoms  suppose», 

7.  Pourront  Aéftnmofns  lesdil;  coopéra-    seraient  convaincus  d'être  sortis  du  roravac^ 
leurs  être  appelés  dans  le  conseil  de  la  COm-    seront  réputés  émigrés,  et ,  comme  tels,  . sou- 
mission ,  aviM-  voix  consultative,  et  pour  v    mis  aux  dispositions  des  loi^  rendues cofllre 
donner  tous  les  renseignemens  que  les  Ncir-     '  ' 
eonslances  exigeront.  * 

8.  Le  pouvoir  exécutif  sera  é^lement  te- 
nu de  donner  tous   les  ordres  nécessaires 

£our  faire  .véri lier,  par  un  des  bàtimensninuil- 
Is  da^  .k  rade  de  Gherboorg,  le  UMuillage 
et  la  nature  du  fond  de  toutes  ses  parties 


les  eun^es. 
.  6.  Les,  difficultés  qui  poûrraieot  l'âlmr 

sur  la  validité  dçs  passeports  ou  le  refus  d'ea 
délivrer  conforméintu!  ;in>c  di>|i(Hi(i.m; <5f 
l'article  2  ci-dessus ,  seront  decidccs  admi- 
qistrattvement  par  les  directoires  dë  dépai* 
tement,  sur  Tavis  des  directoires  dediiàkL 


a8  =  29  JUILLET  1792.  —  Décret  reklif  »pK 

pajjeports.  (L.  9,  74»  ;       ^3,  i36.) 

.* 

./^ojr.  loi  da  i""  FivAisA  =  a8  maas  179a* 


L'Assemblée  nationale,  considérant 
dans  le  dani;cr  de  l;i  patrir,  tous  les  citoyens 
sont  en  état  de  l  équuiuoa  couiiuuelle,  et  qu'il 
est  nécessaire  d'empêcher  qu'aucun  d'êin.ao 
pubse  se  soustniire  au  devoir  sacré  de  mar* 
cher  au  secours  !a  patrie  lorsqu'il  eh  est 
requis  dans  les  formes  légales,  décrète  qu'il  y 
a  urgence.  '  ]- 

L'Assemblée  nationale^  apr^  iwoïr  âi- 

crété  l'urj^ence,  rt^dérogeatil  à  l'artrrle  5  de 
•on  décret  du  i'"''1"évrier  dernier,  (Irrrèie: 

Art.  Jusqu'à  ce  que  l'Assemblée  natio- 
nale ait  (lédare  que  la  patrie  ii*est  plus  en 
danger,  il  pourra  plus'  être  délivré  de  pas- 
seports pour  sortir  du  royaume  à  aucun  ci- 
toyen français.  '  *  -  - 
'  Lès  passeports  qui  auraient  été  accordés 
jusqu'à  ce  jour  pour  sortir  du  royffUme,  ël 
dont  il  n'aurait  pas  été  fait  usage,  sont  décla- 
rés nuls.  '  •' 
^  a.  Il  pourra  néanmoins  être  délivré  des 
passeports,  conformément  au  déeref  du  i*' 
livrief  denner,  à  ceux  qui  ont  une  mittion 


a8  — "n  TrrTTKT  Tyq2.  —  Décret  rclatîf 
'     l0)[ciis  iielj{;c$  el  liégeois  qui  se  soni  re«at> 
*  ou  se  réonîrbnl  ponr  comballre  sons  les  Ai* 
peaux  français.  <L.  9,  749  }  B.  iS,  ilS.) 

L'Astenblée  nationale,  eoniidérant  qn'il 

est  de  sa  justice  de  ne  pus  laisser  daas  le  >)«  - 
nuement  des  bommes  qui  soritvenus  combat- 
tre sous  les  drapeaux  ae  la  nation  trançai$e, 
et  voulant  dônner  à  tous  les  peuples  m 
preuve  de  Taiicueil  qu'elle  fera  à  ceux  qui  a 
dévoueront  à  sa  cause,  décrète  provisoiremeot 
que,  sur  les  six  million^  affectés  aux  ilepcn- 
ses  secrètes  de  son  département ,  le  miaisin 
de»  affaires  étrangères  emploiera,  sons  ^ 
responsabilité,  la  somme     rinq  ceol  mill«" 
livres  à  l'entretien,  armcaienl  et  «juip^ 
ment  de  ceux  des  citoyens  belges  et  liege«* 
qui  se  sont  déjà  réunis  ou  pourront  se  reu- 
nir à  ra\  euir  pour  combattre  sous  les  àn- 
peaux  de  la  liberté  ,  et  qu'ils  continueront «e 
servir  en  t:orps,  comme  ils  l'ont  fait  ji^'l"  ' 
présent  sous  les  ordres  des  généraux  français, 
auxquels  ils  seront  fcuus  de  se  coiilbrnier, 
tant  sur  le  territoire  fran^  P*)* 
élran^'rrs.      *  ,        .  ,'/••/ 
Approuvent  confirme  Je  don  qu'a  fait  f 
maréchal  Liickner  auxditi  Belles  et  i4cs^ 
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ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE. 

tlu  cauûii  par  eux  enlc>é  à  rennemi  dans  la 
journée  du  i8  juin  dernier,  à- la  prise  de 

Coiirtray. 

DétlaVo  (jiio  la  France  s'honorera  toujonr» 
de  recevoir  dans  son  sein  et  sous  ses  drapeaux 
les  soldats  de  la  li!)erté  qui  viendront  s'y  ran- 
ger pour  la  défendre;  (ît,  quelle  que  soit  leur 
patrie,  ils  ue  soro  1 1  !  j  :i  n  ini  >  et  rangers  pour  elle. 


a8  JUILLET  =  1*^'  AOUT  1/92.  —  DL-cfct  con- 
ceraml  le.tarif  des  droiis  il  entrée  et  de  iorlîe 
do  rojaume.  (L.  lo,  i  {B.  lij,} 

I«*Asseniblée  nationale,  après  avoir  .aila^ 

tîii  le  rapport  de  son  comité  de  commerce, 
,  dans  ses  séances  des  2  et  1 1  du  présent  mois 
et  dans  celle  de  ce  jour,  sur  la  nécessité  de 
rectifier  quelques  erreurs  commises  dans  l'im- 
pression du  t.ifif  des  droits  d'enirée  <-l  de 
sortie  du  royaume ,  interpréter  (quelques  ar- 
ticles de  ce  tarif,  «>n  changer  plusieurs  autres 
sur  lesquels  il  a  été  fait  des  réclamations,  et 
faciliter  la  perception  par  des  explications 
utiles,  et  après  avoir  déclaré  qu'elle  est  en 
éut  de  rendre  le  décret  déiinitif,  décrète  ce 
qui  suit  : 

Art.  I  '^  Il  ne  sera  payé  aucun  droit  d'entrée 
sur  la  vieUIc  argenterie,  quelle  que  soit  son 
origine  ;  sur  celle  neuve  au  point^on  de  France, 
re\eiiantde  l'étranger;  sur  les  bois  en  plan- 
ches et  madriers ,  le  bois  de  gaïac  en  bûches , 
les  cheveux ,  les  galles  légères ,  les  roseaux  à 
Fustige  des  fabriques  de  toilerie;  sur  les  co- 
quilla|;es  de  mer ,  et  le  poisson  de  mer  frais 
importé  par  terre  depuis  Ilalluiri  ju.'(|u'à  Se- 
dan ;  sur  les  habillemcus  vieux,  quoiiju  ils 
n'aerompagneut  pas  les  voyageurs,  dès  qu'ils 
sont  dans  une  même  malle  avec  d'an  1res  effets, 
et  qu'ils  n'excèdent  pas  le  nombre  de  six  ; 
sur  les  gants  et  bas  de  soie  présentés  par  des 
négocians  comme  échantillons,  dès  qu'ils 
sont  dépareillés,  et  qu'ils  n'e\eèdent  pa^  le 
nombre  de  trois;  sur  les  gazettes  et  journaux, 
ainsi  que  la  libi|iirie  eu  langues  savantes. 

a.  Les  creusets  d'orfèvres  et- ceux  propres 
aux  monnaies,  les  cruches  et  bouteilles  de 
grès,  même  celles  connues  sous  le  .nom  de 
harbttei  et  borbançons,  seront  traités  comme 
poterie  de^terre;  les  laines  teintes  non  filées, 
comme  laines  fdées;  les  boutons  de  crin, 
comme  boulons  de  soie  mêlée  de  criu  ;  les 
balais  de  millet,  comme  balets  de  bouleau; 
les  étrilles,  comme  grosse  quincaillerie  en 
fer;  les  pelles  de  fer  et  les  scrans,  outils 
propres  à  peigner  le  chanvre ,  comme  les  ins- 
t rumens  aratoires;  les  grosses  diaînes  de 

fer,  comme  0Uvrat;es  de  seri  urerie  ;  les  bou- 
tons de  coco,  li's  éirieis,  les  fourebeltes  de 
fer,  les  perles  lausses,  les  pains  à  cacheter, 
les  porteteuilles  de  basane  et  la  bimbeloterie, 
comme  mercerie  commune;  les  boucles  de 
cuivre ,  les  cordes  à  violon ,  les  portefeuilles 
de  maroquin  et  autres  ouvrages  de  la  même 

4. 
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matière ,  et  les  éventaib  fins ,  comme  mex- 
cerie  fine;  la  mitraille  de  cuivre  jaun^^ 

comme  celle  dr  cuivre  rou<;'^;  b-  laiton  en 
lingot  ou  eu  mitraille,  comme  cuivre  brut, 
les  pièces  ou  médailles  de  cuivre,  comme 
cuivre  en -flaons;  les  bandes  de  roues,  comme 
fer  en  verges  ;  les  cornes  brûlées  et  ébauchées 
pour  manches  de  couteaux,  comme  cornes  à 
faire  peignes;  le  vitriol  de  Chypre ,  comme  le  ' 
vitriol  bleu ,  tarifé  sous  le  mot  eoitptrosè  ott 
tffr^nl  llcuj  bs  horloges  lie  bois,  comnie 
pendules  j  les  plumes  de  vautour,  comn>e  pau- 
mes de  qualité  inférieure  i  les  mouchoirs  de 
coton  rayés  ou  à  carreaux  blancs  à  bordure 
de  couleur,  eomme  mousseline  unie;  Us  ba- 
sius  unis,  couune  basins  piqués;  les  rubans 
de  fleuret  et  de  filoselle,  comme  passemen- 
terie de  matières  allées;  les  tissus  de  laine 
et  fil  teint,  comme  rubans  de  fil  teint;  les 
cordonnets  et  lacets  de  (II,  comme  rubans  dé 
fil;  les  étoffes  de  fil  et  coton ,  comme  étoffes 
de, coton;  les  toiles  d'étoupe;  comme  toi- 
les à  voiles  fines  ;  les  toiles  préparées  pour 

J>eindre,  comme  les  toiles  à  voiles  grosses; 
a  musique  gravée  et  les  papiers  de  musique, 
comme  estampes  ;  les  livres  qui  contiennent 
des  gravures  «ii  estnm^es^  également  comme 
estampes,  lursqu'elies  coustituei ont  esseu« 
tiellement  le  prix  d*un  livre  dont  le  texte  ne 
servira  qu'à  les  expliquer,  et  comme  livres, 
lorsque  les  estampes  et  cartes  {géographiques 
ne  seront  qu'uii  accessoire  d'uu  prix  modi- 
que; les  livres  reliés^  comme  oeux  brochés; 
l'eau  de  fleur  d'ornnije,  comme  l'eau  médi- 
cinale; l'eau-de-vie  d'Andaye,  comme  la  li- 

Siieur;  la  magnésie,  comme  sel  volatil;  le  sel 
^auber,  comme  sel  d'ipsom;  le  papier  i 
cautère,  f  onime  papier  blanc;  les  havre-sacs 
en  cuir,  comme  cuir  ouvré  autre  que  ï*i  cor- 
donnerie; tout  ce  qui  sert  à  réquipement  des 
chevaux,  tels  que  sangles,  selles,  housse»-, 
caparaçons,  brides,  l)ridons  ,  faux- fourreaux 
de  pistolets,  composés  ou  non  de  cuir,  comme 
harnais;  les  pierres  à  ch;^u\,  comme  chaux 
à  brûler. 

3.  L'eau -forte  ,  Vaiî^re  où  esprit  de  vitriol, 
quelquefuts  appelé  huile  de  vitriol  ou  acide 
viitiolique;  l'esprit  de  nitre  et  l'esprit  de 
soufre,  ne  paieront  à  l'entrée  qu'un  même 
droit,  qui  sera  de  dix  livres  par  quintal;  la 
couperose  verte  ue  paiera  que  deux  livres 
dix  sous  également^  par  quintal,  lé  droit  de 
quinze  sous  par  quintal  imposé  sur  le  tartre, 
à  l'entrée ,  concerne  seulement  le  tartre  de 
vin  et  non  la  gravelle,  exempte  de  droiU. 
Le  .salpêtre  étnmger  paiera  trois  livres  par 
quintal,  et  celui  de  l'Inde  apporté  par  le 
commerce  français,  une  livre  dix  SOUS  égale- 
ment par  quintal. 

L^acîer  eu  feuîUes  ou  ea.  planches, .et  le& 
étoffes  mêlées  de  laine  grossière  et  de  fil ,  ne 
paieront  que  dix  pour  cent  de  la  valeur. 
Les  vins  importés  en  futailles,  sans  cmbal* 
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VFes  pour  un  tonneau ,  lors({iie  U  mvirt  Mti 
chargé  de  n)arch9i|di|¥t  divers  atnj^à 

diflérens  droits. 
7.  A  la  sortie  du  royaume  1  les  «viroqi  de 

bateaux^  les  bois  de  teiulure  et  de  parfume* 
rie,  la  gaude.,  la  nicine  de  '^^aianre,  |ps  po- 
t^s^,  les  pe^ux  de  sauvagines  crues  et  au- 


hge  ni  douces  fonds,  dqpini  iSU^e  jVtq^tW 

Fort-T.oms  inclusivement,  et  ceux  importés 

Sar  le^  bureaux  de  terre  frontière  d  jisimgne» 
rouU  BI<Mit*LÔi|i$  inclusivement  jusqu à 
8Bmt-^ttD*l^ed-df-Port,  aussi  ioclusiveaient, 

n'acquitteront  que  douze  livres  par  nuiids; 
les  Uiue^  |ilces  de  Sa^ç^  ii^uoi  tcc^  p^r  le 


département  de     lliloseUe,  dis  U\r^  pKf    très  servant  a  ta  pelleterie, le  parrhesbtq* 


quintal, 

Los  éponges  seront  réputées  communes. 


vaille ,  quoique  neuf,  et  l'oi^e  periè,  aVë- 

quitteront  auciui  droit. 

i,es  boues  de  cendres  d  orfèvres ,  nomnéei 
nêgPêtt,  ne  pai«pool  que  cinq  sous  nar  ffà^ 
tal;  les  chanvres  peignés  et  apprêt»,  que 

vingt  sous  également  par  quintal,  ceux  bruts 
restant  prohibés;  les  bois  d'acajou  et  d'ébèoe, 


3u'un  pour  cent  de  la  valeur;  les  tÎmi«ni 
ebierre,  exportes  dans  le  déparlemenl  du 
Nord ,  que  deux  livres  par  niuid ,  et  les 


loist^uc  la  valêurdu  quintal  A*excé4eira  pas 
«ept  cinquante  nvres;  Içs  éyentfiili  seront 
réputés  fins  lorsque  |MrP(  4e  chvque  éveii- 
tail  excédera  trente  sous, 

^es  huiles  de  ta  côte  d'Italie,  importées  di- 
rectement pardeabâiimens  Italim  oi| 
eab  dans  les  ports  de  France  autrei  que  I^Uu^ 
Sfillo,  déclarées  pour  les  fabriques,  et  que 
i'oa  recû(iijailra  ne  pouvoir  être  employées 
qu'à  cet  usage,  n'acquitteront  dans  lesdits 
ports  que  le  droit  dr  (|uatre  livres  dix  sous 
par  quintal,  imposé  sur  ct  llcs  de  même  na- 
ture venant  de  Marseille,  sauf  aux  préposés 
•  de  la  régie  à  user  du  droit  de  retenue ,  con- 
formément à  l'article  3  du  titre  II  du  décret 
du  a8  juillet  =  i»'  août  1791 ,  en  payant  par 
lesdits  préposés,  dans  huitaine  du  jour  de 
la  vérification ,  Thuile  aiosi  dé^rée,  sur  Té- 
valuatiou  faite  à  Marseille,  dans  le  QUOli  pré* 
cèdent ,  des  huilçs  communes. 

5.  tes  meules  à  taillandier  acquitteront  ^ 
rentrée  de  la  |4èce  : 

Celles  de  quarante-cinq  pouces  de  diamètre 
à  quaranteH)eux  livres  dix  sous;  de  trente-neu(  la  perle  j  les  graines  de  trèfle  et  dè  jardin 
pouces  èl  déni  à  trente-quatre  pouces,  une  li-  paieront  trente  sous  da  quintal  ;  les  grainn 
tfO  qii)4if  aqoS)  de  trente-trois  et  demi  h  grasses  dix  sous  aussi  ds  qoinial;  les  métiers 
vingt  cinq  pouces ,  une  livre  ;  de  vingt-quatre  a  fabriquer,  trente  pour  cent  de  la  valeur, 
et  demi  4  viugt  pouces,  huit  sous;  de  dix-  Le  liège  eu  planches  çxpori  é  par  les  déf)a^l^ 
neuf  ^  «6aii  \  quinaë  ponces ,  quatre  sous  i  mens  ote  f  Aude,  des  Pyrén^es-OrienlaKSj  ^ 
*de  qnatone ponces im quart  qlau-dessotts,  FAriéf^»  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées, 
deux  sous.  *  paiera  auyi  trente  sous  du  quintal ,  et  les  ar- 

Les  papiers  acquitteront  par  quintal  ains^     j  • 
suit: 

Papier  blanc  de  toute  sorte ,  trente  Kvifi; 
papier  de  pâte  grise ,  noire ,  bleue ,  et  papier 
Krouillard,  dix-huit  livres;  papier  dore  et 
avf^t^  uni  et  à  iluft  dVxr  é.  d*argent  ;  pa* 
pier  marbré,  papier  ^  fleurs,  papier  uni, 
peint  en  bleu,jauuc,  vert,  rou£;e;  papier 
incitant  le  bois^  et  autres  qui  se  vcudeul  à  la 
main  et  non  en  rouleaux ,  trente-six  livres; 


ebierre,  exportes  dans  le  département  du 

(U 

bouvillous  que  douze  sous  pièce.  Le  droit  (le 
trente  sous  imposé  par  cent  sur  les  (oii  'i' 

feuillard  ne   sera  per(0  que  par  dlifK 

millier  en  nonihre. 

Les  ouates  et  les  matelas  seront  traité 
comme  les  matières  dont  ils  seront  comps* 
ses;  les  esseaudoles,  comme  bois  d"écb'?s?; 
le  grignon,  comme  le  marc  d'olive;  la  paiiu 
d'oliette ,  de  rabette  et  de  chènevis ,  coame 
les  pains  de  navette  ou  tourteaux. 

Les  vins  emballés  ou  dans  des  futailles» 
doul>le  fond  seront  traités  à  rexporiaiion 
comme  vins  en  doubles  futailles. 

8.  Le  caillou  à  faïence  ou  porcelaine  paie- 
ra à  la  sol  fie  la  moitié  du  droit  impose  mit 


papier  tontisse  peint,  imitant  le  damas,  la 
moire,  le  gros  de  Tours  et  toute  autre  étoffe; 
papier  à  dessin  et  ramage,  d'une  ou  plusieurs 
eo^kleurs  ou  imitant  Pardiitecture  *  et  servant 
à  tapisser  ou  à  décorer  les  apparteniens,  et 
(|ui  se  vendent  cq  rouleaux ,  quigraute-cinq 
livres. 

é.  Les  droits  d'entrée  sur  le  charlHin  de 

terre  seront  perçus  sur  le  pied  du  tonneau, 
lorsque  le  cnargement  entier  du  bâtiment 
sera  en  charbon  dç  terre  ;  et,  d'après  |a  pesée 


dob^  exportées  par  les  départemeos  des 
Ardennes  et  du  Nord,  vingt  sous  du  millier 
en  nombre.  Le  fumier,  la  colombioe, 
cornes  râpées  et  en  clapons,  ainsi  qtic  tooles 
les  autres  matières  servant  à  l'engrais  àn 
terres,  seront  prohibées  k  la  sortie. 

9.  Les  drogueries  et  épiceries  qui  de»r«jl 
acquit  au  poids  net,  en  conformité  delW»* 
de  3  du  litre  du  décret  du  6=s«*  ^ 
1701 ,  sont  râmiire  gris ,  l'àiiir  de  roche  fis, 
le  baume ,  lebézoard,  le  bois  néphrétique, 
le  cacao,  le  cardamoinum,  le  castoreum,  '** 
cendres  bleues  et  vertes  à  l'usage  des  peiiH 
très,  le  diooolat,  la  dvette,  le  eoHus  iiéiets 
et  amaruif  les  eaux  médicinales,  les  essences 
d'aiiis ,  de  cannelle,  de  romarin  et  de  rose» 
le  genzeng,  toutes  les  huiles  dont  le  A** 
exMdovin^  livres  du  auintal,  le  labdanoffl, 
le  musc,  la  muscade,  le  safran,  Jasca»*** 
née,  le  thé  et  le  sel  volatil. 
l*es  soies ,  les  plumes  apprêtées,  le>  «w* 
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droits  att  potdf  net.  Toutes  marchandlies 

3 ni ,  étant  tarifée  au  bnit ,  sera  dans  nne 
oublc  futaille,  ne  paiera  le  droit  que  dé- 
litMlioo  fftite  du  poids  de  la  futaille  qui  lui 
sert  d^une  seconde  enveloppe. 

Tiaiis  le  cas  ou  une  halle  ou  futaille  con- 
tiendrait des  marchaniiises  assujciies  à  des 
droîlft  différeas ,  le  brut  de  ta  futaille  ou  de 
la  balle  $era  réparti  sur  chacune  d€s  espèces 

3ui  y  seront  contenues ,  dans  la  proportion 
e  leurs  quaaiilés  respectives, 
lo.  Le  droit  de  vingt  potir  cent  imposé  sur 
les  marchandises  comprises  dans  ïé^i  n*  i**, 
annexé  à  la  loi  mi  ag  juillet  1791 ,  ne  sera 
exigible  que  dans  le  seul  port  de  JUarseille, 
et  y  sf*i'a  perçu  lors  même  qne  lesdites  mar- 
cîiandises,  après  y  avoir  fait  quarantaine, 
passeraient  dans  un  aii?if  port'  du  royaume. 

Les  soudes ,  quoique  comprises  avec  le  qa- 
tron  dans  Tétat  n«  a,  les  cendre  du  Levant» 
ainsi  que  les  plurftes  d^autruchc,  les  aluns  et 
cafés  portés  audit  état ,  ne  seront  point  tenus 
de  justifier  d'une  origine  autre  que  du  Le- 
Tani ,  pour  être  exempts  du  même  droit  de 
Tinj^t  pour  cent;  mai»  les  soudes  el  cendres 
du  Leva  ut  aequilteront  ce  droit  à  l'entrée  de 
IWarseille,  comme  tous  les  autres  objrts  com- 
pri&,daus  le  n»  i";  sur  révaluatioa ,  les  son* 
des  et  cendres,  de  (iuq  livres  le  quintal;  les 

Ïtlumes  d'autruche  blanc  lies,  de  deux  mille 
ivres  la  caisse;  celles  d  auirudie  noires,  de 
deux  cents  livres  la  caisse. 

Le  droit  additionnel  de  viuî»t  pour  cent 
imposé  sur  le  poil  de  chèvre  du  Levant,  se- 
Ta  réduit  à  dix  pour  cent  pendant  le  terme 
de  deux  années. 

a8  JU11.IBT  179a.  —  Décret  portant  qu'il  n'y  a 
paA'Heit  il  délibérer  tnt  des  di^mandes  en  au* 
lor-salion  de  dépenses  nëo  s^afres  ponr  rendre 
le*  égt  ses  nouvellement  circonscrîtefl  prourei 
à  ienr  dctlinaiion.  (B.  23,  2 i  7 .) 


3^  AQ  30  JmiL^  1799. 
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a8  JuitLFt  1792.  —  Derrei  portant  qo*iI  «Y  a 

{>as  K^u  à  délibérer  quant  h  ce  qui  roncerne 
e»  siear«  Obry,  Hagem ,  Worms  ,  relalive- 
tnenl  aux  marches  pa*je's  pour  l'approvision- 
nement de$  villes  de  Huningue,  Keaf-Jftiitadi 
et  Fttrt-Louis.  (B.  a3,  j35.) 


aS  JOltlBT  1793.  —  Décret  relatif  îi  la  pottca  )l 
exercer  car  Ja  lefrawe  des  Feuillaïu.  (  B.  ai  . 

137.) 

a8=r3i  JuiLtBT  îjQf  —  "n-'ciet  fjdî  autorise 
les  communes  de  Bermerain  et  de  Valerne  à 
fiire  des  emprunts  poar  se  libérer  d«s  drails 
fépdaïu.  75o;  B.  aS,  tS3.) 


28  JinUMT  179a.  —  Décret  qui  charge  le  mi- 
nîtlre  des  conlrîbutions  de  rendre  compte  de 
IVxé<  ulion  fie  la  loi  sur  let  droîti  de  sorlie 
il««toae«.^B.  a3,  i^i.) 


aS  nriLLiT  179»,      Décret  qoi  Clparfi  k  ni- 

nisire  de  la  pnfrri»  de  ren  're  rompte  ffe5  pour- 
^  su 'les  faites  contre  les  militaires  qui  OJit  ^b^A" 
donné  knn  corps ,  «le.  <B.  a3,  iSa.) 

a8  JuiLtKT  179  a.  —  Décret  relatifs  h  d-'mîj- 
•iott  du  sieur  Ponlevex,  lieutenant  de  vaiMcao. 
ai.a3,  153.)    * 

aS  JuittiT  179a.  —  Achat»  d'armes,  rot.  a3 
IvibiKT  1^9».  -i-  Afsipnal*  de  cinq  liTres 
rnj.  27  JUILLET  179a.—  Biem  d«» 'énigréi. 
f^ojr.  a4  JUILLET  179a.— >riia{seur.«  nailon^nx 
Fi'jr.  igjuatBT  179a.  — Cor.  sde  l  ariillerie. 
j^ojr.  37  JUILLET  1791.—  Jeunes  gens  de  16 
ans.  Foy.  a4  juillet  i -92. —  Sieur  Jousiand. 
f^oy,   a6  juiLLBT  1 792.  —  Permanence  des 
sections  de  Paris,  roy,  xi  JuittsT  179a. 
Secours  de  179a.  f^oy.  20  JiriLLai  l/OX  ~ 
Valence,  l^py.  37  juillet  179a,, 

a9  =  3t  Jun^rr  r-92.  —  Décr'-t  qu>  transfère 
dans  l'Oise  du  ci-dcvani  chapitre  de  Léc^  la 
•ertrica  4s  la  pirotiie.  (B.  a3,  i54.) 

ag  — "îi  JT'itTrT  r702.  — Décret  q-iî  Tn,inr?i;  Ji" 
prncureur-genéral-fjndic  du  déparicraeni  de 
la  Mosella  à  1%  ba«re  da  rAMsaibUt.  (B.a3, 
i5$.) 


T  t79s.  -«  AjBMt  de  ebançe.  Foy.  37 
179a.  —  Bi  Tpes  el  Liégrois.  ^oy.  a8 
179a.  —  Ëtcdlemeos  cuntre  l'Etat. 


ag  jmtm 

JUILLKT 

JuiLUT  </<f«.  ~  A  iruieonos  cunire  1  Ciiai. 
F^oy.  35  nuM^vr  179a.  —  Forêts  des  V-nge» 

et  Je  LiicrUe.  fuy.  1 1)  juai.Br  1792. — Fa^ 
se,.orls.  /'ojr.  3B  /uillbt  179a.  —  Strasbourg. 
roy.  37  JtflUBT    179a.  —  Yauclusc,  «IC 

/'ojr. -a5  iuiuar  t79a. 

3o  JUlltET.  =  a  AOUT  179a.  —  Décret  relatif  à 
la  roniribùtiu*  .foncière.  (L.  la,  44  j  B.  a3, 
159.) 

Art.  1".  La  proportion  d«  la  contrihotMi 

foncière  avec  !••  revenu  net  foncier,  an-df^s- 
sus  de  laquelle  lu  cuUsation  de  chaque  coa* 
tribiiable  ne  doit  pas  s'élever,  esl  fixée,  pouf 
179-?.,  au  cinquième  du  revenu  nal  fancier. 

En  consé<|uenre ,  fout  contribuable  qui 
justifiera  avoir  été  cotisé  à  une  somme  plu^ 
ibrtD  que  le'  ciiiquièthe  de  son  revenu  net 
foncier,  à  raison  lu  priiietpal  de  ia  conlfilN^ 
lion  foneière,  aura  droit  à  une  réduction,  en 
se  conformant  aux  i^les  prescrites  par  le 
décret  du  21  =a8  août  1791  su^  les  dedMiv 
ges  et  modération'^. 

2,  Les  débiteurs  autorisés  par  1^  décret  du 
23  Dovcmbre=  i«*  décembre  1790  à  faire 
une  retenue  sur  les  rentes  ci-devani  seigneti» 
riales  ou  foncières,  sur  les  intérêts  ou  ren- 
tes perpétuelles  constituées,  soit  en  ar{;ent, 
soit  en  denrées,  la  feront  au  ^uart  du  mon- 
tant desdiies  nntet  ou  prestalinns  ponr  t*eft> 
ace  1792.  • 

Les  débiteurs  de  rentes  ou  pensions  via- 
gères iâ  ierout  aussi  au  quart»  i^dÀâ  seuie« 
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ment  lorle  mena  «pie  le  capital,  s'il  est 
connu,  produirait  au  denier  nngt;  et,  dans 
le  ras  ou  le  (  apital  ne  sera  pas  connu ,  ils  la 
feront  au  huitième  du  montaot  de  la  imte 
ou  pension  viagère. 

Le  tout  sans  préjudice  des  banx  i  rentes, 
ou  autres  contrais  faits  .^oiis  la  condition  de 
]a  non-retenue  des  impositions. 
.  3.  La  retenue  sera  raite  en  argent  sur  les 
rentes  ou  prestations  en  argent,  et  en  nature 
sur  les  rentes  en  denrées  et  prestations  en 
qualité  de  &uits. 

Elle  sera  faite  au  moment  oh.  le  débiteur 
acquittera  la  rente  ou  prestation. 

Èt  ceux  des  débitenrs  de  rentes  perpétuel- 
les ou  viagères,  et  de  prestation  quelconques 
sujettes  à  retenue,  qui,  ayant  fait  des  paie- 
mens  avant  la  publication  du  présent' décret, 
n'auraient  tait  la  retenue  pour  t^ç)-»  qn'à  un 
taux  inférieur  à  celui  déterminé  par  le  prc- 
eédenX  artiete,  seront  autorisés  à  se  faire  res- 
tituer jusqu'à  concurrenee  du  montant  de  la 
retenue  ûxée  par  le  présent  décret. 


'3o  JUILLET  =  1^'  AOUT  i"92.  —  Dëcrct  relûlïf 
an  reropUcement  de  l  liabillement  de  cent  qua- 
tre-vingt-quatre h«iaillons  lie  gardct  iialîo* 

nales.  (L.  lo,  8  ;  B.  23,  i5;.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  enten- 
du le  rapport  de  ses  comités  militaires  et  de 
Tordinaire  des  finances  réunis,  sur  la  deman- 
de faite  par  le  ministre  de  la  guerre,  le  xft  juil- 
let dernier,  des  fonds  nécessan-es  pour  le  rem- 
placement de  iliabitlement  des  cent-quatre- 
vingt-quatre  baraillons  de  gardes  nationales 
TOloDtaires  précédemment  levés;  considérant 
que  l'habillement  qui  a  été  foiirni  à  la  plus 
grande  partie  des  bataillons  des  gardes  natio- 
nales volontaires,  par  les  soins  des  directoi- 
res de  département,  était  de  si  mauvaise  qua- 
lité, que  les  dix  mille  livres  accordées  à  elia- 
cun  d'eux  jwr  la  loi  du  6  avril  dernier  n'ont 
pas  pu  sufhre  pour  en  prolonger  la  durée  jus- 
qu'à l'année  procbaine,  en  sorte  qu'il  sera 
nécessaire  de  pourvoir  inee-sammeut  au  rr  rn 
placement  total  de  leur  babillement;  cunsi- 
d^ant  qu'il  est  aussi  essentiel  de'  prendre  des 
mesures  pour  empêcher  que  les  bataillons 
des  gardes  nationales  volontaires  ne  deman- 
dent le  remplacement  d'effets  dont  la  durée 
ponirrait  encore  être  prolongée  ;  considérant 
entin  qu'il  est  indispensable  de  statuer  sans 
délai  sur  ces  objets ,  décrète  qu  il  y  a  urgence, 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  rendu 
le  déèret  d'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  t".  Tl  sera  mi'^  pnr  ]  \  IVé-orerie  na- 
tionale à  la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre  une  somme  de  neuf  roilUons  cbq 
cent  soixanle-huit  mille  livres,  destinée  a 
Inîrp  1rs  avances  nére^saires  pour  pourvoir  au 
remplacement  de  l  habillement  des  cent  qua- 
tre-vingt-quatre bataillons  de  gardes  tdIoii- 


ï.  —  3o  JUILLET   1792.  , 

taires  nationales,  déjà  sur  pied  anlériaure- 
ment  au  décret  du  5  =  6  mai  dèmier,  à  ni- 
son  de  cinquante-deux  mille  livres  pourd» 

cun. 

Lcsd  i I  s  ne  u  i  ai  1  i  1  ions  ci nq  cent  so i.\ aute-li ui l 
mille  livres,  de  remploi, desquels  le  minis» 
tre  de  la  guerre  rendra  compte  au  Corps-Lé- 
gislatif,  seront  rétablis  dans  le  Trésor  public 
au  moyen  de  la  retenue  de  troiî  sous  par 
jour ,  qu'en  vertu  du  décret  du  déoemnc 
=  3  février  l'Q'^-  ,  le  inl:ii-.tre  de  In  ^um 
doit  faire  exercer  sur  chaque  solde  des  gar- 
des nationaux  volontaires»  ^ 

3.  Il  ne  sera  néanmoins  pourvu  au  rcmpla-  ! 
cernent  de  rhabilicment  des  gardes  volonlai- 
res  naliouaux  que  lorsqu'il  aura  clé  coustatc 

Gr  nue  revuepassée  par  roFficiep^éralMoi 
j  ordres  de  qui  les  bataillons  volontaires  i»*  I 
tionaux  .«cronl  employés ,  cl  d'après  la  (l^  i 
mande  des  conseils  d'administration,  oui  . 
continueront  de  surveiller  la  réceptîoadei  { 
effets  destinés  au  dit  habillement  et  à  leur  { 
«nploi,  conformément  aux  dispositions  du  j 

décret  du  28  décembre =3  février  i7y2.  I 

-  '. 

3o  Juitr,RT  =  i"  AOi  r  i-o  =  -  —  D'r  .1  re!ili7  I 
aux  ofûcien  qoi  ont  ahandonaé  les  rirapcjiot  1 
'  de  la  nalîon  ^  tl\  ceax  qui  ont  enlevé  4a 
eaUies  et cffeit  militaires.  (L. .I0|  10 ;  B. âSt 

L'Assemblée  nationale,  considérant qw , 
lors([ue  la  pairie  çsl  en  danger,  il  importe  | 
que  tous  tes  traîtres  soient  connus,  décrète  1 
que  les  états  nominatiis  dje  tous  les  officiers 
qui  ont  abandonné  les  drnpe^ux  de  la  Da- 
tion, états  qui  ont  été  ou  doivent  cire  rcinii 
à  TAssemblee  nationale  par  le  ministre  de  h 
gu(  i  re,  seront  mmeiUis  par  son  comité  mi- 
litaire, et  impnîr.és  avec  désif^uation  par- 
ticulière de  ceux  desdits  militaires  qui  ont 
aileré  des  caisses  et  effets  mililain»,  cm» 
porté  la  gratification  pour  entrer  en  campa- 
gne ,  entraîné  leurs  subaUernes  dans  K'W 
désertion.  Lesdils  laiiliau.t  seront  cnvove* 
de  suite  dans  les  quatre-vingt-trois  déparié  1 
mens,  pour  être  ]iublié,s  et  aindiés  Jasis  f^''- 
les  les  uuinicipalilés  du  royaume.  L«  iuiin>tf* 
de  la  justiec  .sera  lenu  de  rendre  compte 
cet  envoi  sous  builaine, 

mm,»     ■  I  I  11 

3o  jrnr.ET  =  i**"  août  1792.  -—Décret  reUiif 
â  une  aiiginenlation  de  gendarmerie 
rsrmée  du  Midi.  (L:  10,  11  ;  B.  si,  i^M 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  ej* 
tendu  son  comité  militaire  sur  la  demande 
d'une  augmentation  de  ^gendarmerie  pour 
l'armée  du  Midi;  considérant  que  celle  ar- 
mée, partagée  en  plusieurs  petits  cimpJ*'**' 
distans  les  uns  des  autres,  cxûe  pour  ia  po* 
lice  une  plus  c;rande  force  publique  <|w^ 
trois  autres  armées  rassemblées  sur  le  même 
point ,  décrète  :  i*  que  la  gendarinerîf 
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tiooale  des  camp^  et  armées ,  créée  par  le 
d^rel' du  x8  mai  1792,  sera  augmentée, 
pour  raiiiié«  dtt  Midi ,  de  deux  lîeuteuans 
<  t  seize  j^pinfarincs  ,  destinés  à  la  police 
des  camps  du  Yar  et  de  Tournoux  ;  2"  que 
le  traitemeiit  des  indÎTÎdus  composant  ce 
supplément  sera  assimilé  en  tout  à  celui 
a  été  déterminé  par  le  décret  du  x8  mai. 


3o  JUILLET  =1"  AOUT  i?^^.  —  Dccfet  relatif 
au  rachat  det  cens  et  rcdérance»  duc  par  tes 
hahiuns  de  Mesetndial,  {h,  lo*  ta;  S.  aS, 

j55) 

L'Assemblée  'laiiniirij-,  après  avoir  enten- 
du le  rapport  de  son  comitç  des  domaines , 
considérant  que  la  nation  doit  une  égale 
justice  à  tous  les  citoyens,  et  que  les  habitans 
de  IVJcseinlhal  ont  droit  au  même  traitement 
que  leurs  voisins;  considéraut  que  1  arrct  du 
conseil  da  x  3  juillet  1762  porte  ious  les  ca- 
ractères d'un  bail  à  cens  perpétuel ,  et  que  ce 
n'est  que  par  erreur  ou  par  surprise  ([U  il  est 
qualifié  de  bail  à  terme;  et  après  avoir  en- 
tendu les  trois  lectures  faites  dank  ks  séances 
des  9  9  mai ,  x9  juin  et  de  ce  jouri  décrète  ce 
qui  suif. 

Art.  l'^'.  Les  iiabilaos  de  Mesciullial,  pro- 
priétaires des  maisons,  verreries,  usines, 
tcnTs,  prés  et  pâliites  délaillés  en  l'arrêt  du 
conseil  du  ij  juillet  1 7  (»a,  moyen  nanties  cens 
el  redevances  déterminés  par  ledit  arrêt, 
pourront  racheter  lésdils  droits,  conformé- 
meul  au  décret  du  i5  mars  1790 1  sanctionné 
le  aS  du  niéme  mois  (i). 

a.  Il  sera,  chaque  année,  délivré  aux  liabl- 
lana  verriers  de  Meseinthal  une  quantité  suf- 
fisante di  !)ais  pour  le  service  de  leurs  ver- 
l'cries,  aux  prix,  charges  et  coudilîoas  qui  se- 
ront fixés  par  le  directoire  do  départemeut 
de  la  Moselle,  sur  lavis  des  administrat^n 
des  forêts  et  celui  du  district  de  BilcUe. 


3o.  JUILLET  =  3  AOUT  1 792.— Décret  relatif  aux 
•  bourtiers  du  collage  de  Luuis-le-Graod.  (L.  lo, 
54  {  B.  a3, 159.) 

Assemblée  nationale ,  après  avoir  en- 
tendu la  pétition  de  plusieurs  étudians  du 
coUéga  de  Loois-le^rand,  qui^  représentent 


—  3û  JUILLET  179a.  ijy 

que  leur  cours  de  philosophie  est  aclievé; 

au'îls  ont  le  droit  de  conserver  encore  pen- 
ant  trois  ans  les  huutses  dont  ils  jouissent, 
et  qui  demandent  à  aller  servir  sur  les  fron- 
tières en  conservant  ce  même  droit,  vu 
qu'ils  ne  doivent  pas,  en  combattant  pour 
tooSi  perdre  un  avantage  dont  ils  jouiraient 
en  travaillant  pour  eux  sPuls; 

Considérant  qu  il  est  de  rintércd  de  la  pa- 
trie que,  dans,  le  momenl  où  elle  est  en  danger, 
le  plus  gi  and  nombre  de  citoyens  zélés  puisso 
voler  à  sa  défense;  après  avoir  cnleiulu  le 
raj^port  de  son  comité  d'instruction  publique, 
décrète  que  les  sieurs  Charpentier,  Ci'cusel, 
Courtois,  Vinot,  Monvoisin,  Loques ,,CoÎ8y, 
Maugras,  T.enamaiid  ,  Floscn,  Lanuire,  étu- 
dians au  collège  Louis-le-Craud,  et  tous  ceux 
qui ,  se  trouvant  dans  le  même  cas ,  voiulrout 
imiter  leur  généreux  exemple ,  conserveront 
leur  bourse,  eu  allant  sei'vir  siif  s  frontières, 
pour  tout  le  temps  pendant  kujuel  ils  en  au- 
raient joui  s'ils  eussent  préféré  de  rester  à 
Paris. 

3ojmtLET=  7  AnuT'1792.  —  Décret  relatîDi 
la  liquidation  des  ofCces  de  pcrruquien  «le 
DijoD,  (L.  10, 96}     a3, 169.) 


5o  JoiUBTss  1»  AovT  179a.  —  Décret  rebtif 

au  rembour.'tfmcnt  des  gaa;es,  journées  rf  va- 
«.alions  de$  officiers  des  sièges  des  taux  el 
forcis,  et  aulre*  objets  eoiikprit  dans  1m  états 
drs  bois  arrêtes  au  conseil  daBiOi|tOlur  Van-* 
oée'ijgo.  (B.  23,  277.) 


3o  Jt"iLi.JiT  J792.  —  Décret  qui  autorise  le 
gsrde  des  archive^  nationales  à  remettre  au 
.siciir  Weslermann  foules  lei  ijÎùccs  relatives  à 
une  procédure  criminelle  instruite  contre  lui 
àHagaeiiaa.  (B.  s3,  i56.) 


3o  JvitLET  1792.  —  Décret  ifui  aalorise  1« 
garde  des  archives  nationales  li  remettre  an 
•ieur  Ruanips  un  cunlrai  de  rente  sur  le  ci- 
deTABl  cteifé.  (B.  a3,  iSy.) 


3o  actLLET  179a. — De'cret  relatif  cocarde 
nstimate.  (B.  a3,  i$8.) 


(t),L*anrétda  conse!!  de  Lorraine  du  a  msrs 

1/63  ,  relatif  aux  propriétaires  des  verreries  de 
Meseinthal,  a  été  aboli  par  U  loi  du  i^**  août 
179a. 

Aux  tennes  de  celte  loi ,  rsdminUtralîon  des 

forais  ne  peiil  (  ns  s'  refuser  d'à r couler  à  ces 
fabricans  la  quantité  de  bois  nécessaire  ^  lean 
vstae»  t  la  aovembte  i8s3 }  oird.lflae.  5,  ii^h 

m  • 

foy.  les  notes  tor  l*»rl.  58  du  Gode  forestier 

da  31  mai  1827. 
En  vertu  de  la  d«cisioii  précidcntc,  Ici  pro- 


priétaires de  Pusine  ne  peovent  pas  pi^tftendre , 

sous  prétexte  (fin-Miffijanfe  de  la  fvct  rie  Me- 
seinlhal ,  que  lear  droit  d'affouage  comprend  les 
forêts  «ofnnes. 

L'ordonnance  est  inattaquable  da"^  <;f5  drspo- 
siiions,  sauf  aux  réctamans  ,  s'ils  se  croient  fon- 
das k  demander  an  supplément  d*affoaa(^,  d'a- 
près des  litres  anciens,  à  se  pourvoir  urvrml  le» 
tribunaux ,  seuls  compélens  pour  prononcer  sur 
leurs  prélctttions  (9  jan>ncr  i8af,  ord.  |lac. 
iOi  al). 
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3o  nmikTrs  i5  Xoxrr  1792.  —  Décrel  ^ui  ac- 
corde ftn  lecôwrft  de  deas  eertil  livre»  «a  stear 
3bec«»«t|  «-devant  cirabiuicr.  CB.  a3,  ajS.) 


3u  JtnttST  179^.  —  Décret  qui  liquide  plusieurs 
ofScesi.  «opprimas  aalérieurement  âu  i'*'  mai 
i7f|.tB.  10, 169.^ 

îo  jprttïT  =  22  AoL'T  1792.  —  Décrel  de  li- 
quidalioD  d'offices  de  judicatare  et  miiiisté' 
irièl».  (V.  aS,  t6S.) 


56  JUILLET  =  5  AOLT  1792.  —  Dëcfet  relalîf  It 
la  liqiiidaiiiio  de  l'ofCce  du  sieur  Bonnemere, 
ci-devant  cttnidtfer  âe  la  ci-dcvajit  séué' 
dhaitoée  de  8eiiinar.(B*aS,  i7i<) 


3o  JUILLETS  i3Aot/T  179a.  —  Décret  relatif  k 
la  liquidation  de  plasieors  cbarftes  de  perrn- 
^•«rs ,  bariiicrs ,  baigneuis,  élu%i»tes.  (B.  33, 
171.)     '  . 

à9  JaiitBT  =  7  Aotrx  1793.  —  Décret  cnnrer- 
iiant  les  paiemens  'a  faire  pour  des  jarai)des  et 
maîtrises  supprimées,  et  foutàu  créanccade 
raniéré.  (B.  :i3,  173  ) 


3i  JiriLiBT  as  8  AOUT  179a.  —  Décret  qui  fixe 
rindemntlë  aebordée  a«x  fonctioimalres  pa- 

blifs  ri  sii'res  citoyens  mandés  on  appelés  ^ 
la  t*arie  de  l'Assemblée  nationale.  (L.  10,  io3; 
B.  ad,  i««,> 

Art  t**^  LHn:!eiiii^té  dite  pour  ^eyage, 
séiour  à  Paris  et  retour,  à  MM.  Verdet, 
Villanly  ,  Moiirret,  Perrin,  Balle  ,  Gondard, 
Fayan  et  Archier,  administrateurs,  membres 
(là  directoire  du  dèparlément  des  Kouches- 
âtf-B.Vône,  est  fixée  par  jour  à  six  îivres,  à 
compter  du  ^3  mars  jusqu'au  a3  août ,  temps 
Miflisaat  pour  qu'ils  &e  rendeut  à  leur  poste  , 
et  en  outre  à  ▼in^  bous  par  lieue,  i  raison 
.  de  cent  quatre-vingt-dix-huit  limes  de  poste 
pour  le  voyage,  el  autant  pour  le  reloiir. 

a.  L'iademnité  due  à  M.  Jaubert ,  procu- 
reur «géaéral- syndic  du  départénient,  est 
fixée  au  montant  de  sou  traitement  entier, 
et ,  en  outre ,  à  vingt  spus  par  lieue  pour  le 
voyage  el  le  retour. 

3.  Eu  eonséc^uenfe,  fl  sera  payé  par  la 
Trésorerie  nattonale  à  chacun  de  messieurs 
le»  membres  du  directoire  h  somtne  de 
treize  cent  huit  livres,  et  à  M,  Jaubert,  pio- 
cttreur-général- syndic,  celle  de  deux  mille 
soixante -deux  livres  treize  sous  quatre  de- 
niers; 'pjquelles  somnns  forment  celle  île 
douze  mille  cinq  cent  vingt-isix  livres  treize 
-aooa  quatre  deniers,  el  tiendront  lieu  de 
toute  indemnité  de  frais  (îe  vova^e  et  de  sé- 
jour; et  les  droits  d  aNsistniice  atUchésà  leurs 
places  appartieadroiit  aux  administrateurs 
qui  ont  rempli  leint  fonclioiif  pendant  leur 

tOMlICt. 


DD  5o  AU  3l  JUILLET  1797. 

4,  A  l'avenir,  l'indemiiité  due  aux  fono 
tionnair<  s  publics  el  autres  cilo)eus  mandés 
OU  appelés  à  la  barre  de  TAssemblée  nailo- 
nale,  ne  pourra  s'étendre  au-delà  dis  luit 
jours  qui  stiivront  celui  où  ils  auront  été  tu* 
tendus,  s'ils  ue  houl  reteuus  ou  autorisés paï 
un  décret  formel  de  faire  un  plus  loag  ié> 
jour.  L'indemnité  ne  sera  que  de  vingt  sous 
par  lieue  en  voyage ,  et  six.  livres  par  jour  de 
résidence. 

3l  J0tttKT  1792.  —  Proclamation  du  Kui  poat 
le  maintien  de  la  tranquillité  i>ub;iqtte.(L.9, 
75a.) 

Le  Roi  n'a  pu  voir  sans  une  iudignaiion 
nrofond'e  les  actes  de  violence  ()ar  lesquels 
la  tranquillité  publique  est  depuis  pliiMeiiii 
|ours  troublée  dans  la  capiiale ,  la  liberté 
individuelle  outragée,  la  sûrelé  des  persou- 
ses  et  dés  propri^ià  compromise.  Ss  Majtflé 
se  croirait  complice  de  tant  d'excès,  si  elle 
souffrait  en  sifcuff:  fjn'ils  pu-sent  iHrp  commi? 
impunément  sous  ses  jeux,  et  que  Icsaiii^des 
Français  rejaillit,  pour  ainsi  dire,  sur  let 
Uïurs  de  son  palais ,  sur  les  pories  à''  l'As 
semblée  nationale.  Si  des  hommes  armés  oot 
pu  oublier  qu  il  existe  des  lois  prôlertriccstt 
gardiennes  de'  la  liberté  et  de  la  vie  h%  n- 
toyens,  Sa  Majesté  n'oubliera  janinis  tjiiVII? 
n'est  investie  de  la  puissance  nationale  qui 
pour  en  roaiolcnir  l'éxecution.  Lllc  a  diji 
ordonné  au  ministre  de  la  justice  de  dénoa* 
cer  à  son  coiiiniissaire  près  le  tribinia' 
minel  Ie«5  attentats  conimis  dans  lajouroer 
d'hier;  die  enjoint  aujourd'hui  au  dppari^ 
ment,  à  la  muuicipaUtc ,  à  tous  les  fondino- 
naires  publics,  ri\ ils  et  militaires,  d  employa 
tous  les  moyens  <jtie  la  constitution  leurdouue 
pour  rétablir  Tordre  et  la  paix.  Elle  îoni* 
tousiea  citoyens  à  la  concorde ,  au  respect 

f)Our  les  autorités  constituées,  au  ze!c  ptitr 
H  maintien  de  la  trauquitlilé  ;  et,  dau»  "vtm 
où  elle  serait  de  nouveau  troublée,  elle  »- 
ioint  à  tous  les  amis  de  la  patrie  et  de  hl»* 
Wté  de  dpnner  force  à  la  loi.  - 


?  AOUT  1792.  —  D'-crel  porti"^ 
trois  cents  millions  d'at^igsii^l^ 


81  Jt'Tf.TFT  = 

créaliun  de 
10,  48;  B.  35,  178.) 

L'Assemblée  nationale,  consideraul lai** 
cessité  d'assurer  dès  à  présent  les  moyen»» 
satisfairèaUK  dépenses  qu'cxii;ent  les  no^i" 
velles  mesitres  à  prendre  contre  les  eliorts 
des  enneuiis  de  lu  i'j  auce;  . 

CousiJéraul  que,  pour  maintenir  le  crédn 
des  assignats ,  il  faut  donner  à  leur  pv^"-^ 
au;;nieMtation  proportionnée  à  celle  de  leu/ 
créatiou;  considérant  que  ce  gage»  Q"' •  *°'* 
vant  les  états  arrêtés  par  l'AssemWec  natij^  ; 
nale,  au  mois  d'avril  dernier,  se  nionlnif  a 
somme  dé  deux  mflliards  quatre  ceat  ^' 
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ante-cinq  millions  six  cent  (retttè-hult  lAflle 
eux  ceûl  trente-sept  Uvrés,  à  été  su^meti- 

ie  depuis  coWe  époqiip  par  ^MOtîuit  dei 
»a\aiâ  cpiscopauv  ,  dont  la  venlua  clé  dcci'é*- 
ée  aui>si  le  it)  juillet  dernier;  qu'il  serà  eff- 
2ore  àugnienté  par  la  sentis  prochaine  des 
maisons  religieusrs  it  par  le  jiroJuit  ile  lâ 
coxipe  dos  quarts  cV'  rr  ci  ve  el  futaies  fuisank 
partie  des  bois  c:i-.le\aiit  ecclésiastiques,  dés 
crête  qu*îl  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nation?»  ^,  après avoit  décrété 
rurgeuci",  décrète  ce  qui  suit  : 

Ai*t,  i".  Il  sera  créé  pour  trois  cents  mil- 
lions d*as&igdau  destinés  à  tonmïY  tant  aux 
besoins  extraordinaires  de  la  Trésorerie  na- 
tionale, qu'au  paiement  des  dépenses  de  la 
guerre  el  à  celui  des  dépensés  liquidées  au- 
dessous  de  dix  mille  Mtt&y  qui  cbHUnuetbiA 
d'être  remboursées  suivant  les  formes  el 
dans  les  terme»!  dé'crélés  le  i5  mai  dernier. 

Continueront  également  d'èli-e  remboursés 
les  sirikîèmes  dus  aux  iiiuitidpiHiés  pour  a<> 
quisitton  des  biens  nationaux ,  et  cc^  d*après 
les  lois  remUies,  et  snivint  les  formes  qui 
oalett  lieu  jusqu'à  ce  jour. 

A.  là  firésetie  «réaiMiii  leni  coMpesée  de 
cent  millions  d'assiginats  de  cent  sotis»  dé- 
crétés le  37  juin  ;  de  cinquuuté  mitlions  d'as- 
signats dont  l'Assemblée  uatiooalo  déci-ète 
la  fabrioaUoB  ;  de^  cinquante  autres  ntil^ois 
d^ass'^nais  de  cent  livres,  el  rinalement  de 
cent  millions  irassi^'nals  do  cinquante  livres  , 
qui  seront  également  mis  sur-ie^^iiamp  en 
fabrication. 

3.  La  comptabilité  des  assignats  de  lapré- 
sente  création  sera  soumise  a*.n  formalités 
décrétées  pour  les  précédentes;  cl  ciiaque 
coupure  desdits  assignats  sera  exécutée  sui- 
vant les  foriiu-s  et  dans  les  dimensions  qui 
ont  déjà  eoUeu  pour  ks  assignais  de  même 

Taleur. 

4.  Pour  atteindre  le  montant  des  diverses 
(léiitiut^s  d'assignats,  il  sera  mis  en  vente, 

indépendamnieul  des  palais  épiscopanx  et 
tles  autres  biens  dont  la  vente  est  décrétée, 
les  maisons  actuellemeuL  occupées  par  les 
reKfçieuses ,  la  coupe  des  quarts  de  réserve 
vl  filiales  faisant  paille  des  bois  ei-devant 
ecclésia-.li(|ues,  et  le  fonds  dos  bois  é]>ars 
qui,  d'apixis  l'd%is  des  corps  administratifs, 
pourront  être  vendus,  l'Assemblée  nationale 
cliargeant  son  comité  des  doinalnes  de  lui 
(aire  un  rapport ,  à  refli-t  par  elle  de  dî-ter- 
niiiier  le  mode  et  les  iormes  desdiy^  vcu* 
tes. 

5.  Dans  la  première  quinzaine  du  mois 
d'octol)re  prochain  ^pour  tout  délai ,  le^  di- 
rectoires ues  districts  feront  pàsser  au  com- 
nissstvie  admiùîstrateuY  de  la  caisse  dé  Tex- 
traordinairé  .un  éiat  des  biens  nationaux 
vpikIiis  et  à  vendre  à  l'époqtie  du  i«'  dudit 
mois  d'octobre;  ils  seront  tenus  de  se  confor* 
merl  est  égard  ans  modéSes  quilaur  taront 


àdtnésiës  ^air  l^ÉdiAiidSUatékfeh  ûé  tftijité  cUSMi 

de  l'extraordinaire. 

6.  La  circulatibti  <!esd!t«  as^l^al^  pourra 
être  portée  à  la  spmme  de  deux  milliards;  et 
cependant,  FAssemblée  nationale  charte  ttt 
Comités  des  Bbànebs  de  lui  j^rèsenter  nioes- 
samment  tin  entplel  propre  a  dittantMIr  oUtè 
mèihe  ciîriilatio:i. 

«J.  Le  délai  accordé  aux  po^sessenrs  de  ré- 
eonnaissances  de  liquidation ,  pbdr  tes  em- 
plo^er  au  paiement  des  biens  nationaux,  et 
lixe  au  f  août  1791»,  par  l'article  i"  du  dé- 
cret du  a;  juin  dernier,  demeure  ^lorogê 
jusqu'au  f  octobre  (iioebaiB. 

 hmà 

Il  wiusT  =  3  AOUT  I79s<  —  Décret  rfelatif 

AUX  moyens  de  (loui-voir  awx  b««>tnr  àc  »ob- 
tistaVires  d<-s  diiferculei  t*'*cet  fortes  ^oî 
poarraient  éire  mentcéM  d*nii  Më|â>  10 « 
5k  iB.  s3, 177.) 

Alt.  1**.  Ottttc  les  Mmttel  M^ebHIâiA  liiik 
villes  de  Metz»  Strasbotir^  et  "niionville, 

leî  décrets  des  et  de  r»>  vrtTm,  la 
TrésoiTric  nationale  tiendra  à  la  disposition 
^  mb^ns  de  fintérienr  jnsqn*i  II  TOticah* 
rence  de  trois  millions ,  qui  sei  ont  eXdasÇfti- 
ment  destin/'i  à  subvenir  b"«;oîns  tirt 
subsistances  que  pourront  éprouver  les  pla- 
ides fbrtKS  menacées  dê  siège* 

6.  Le  ministre  de  riniérîfedr  fera  passer 
aux  dircctoira  des  départemeiis  fi*ontiérei, 
sut-  les  demandes  au  ils  lui  tpn.  feront,  les 
Miiads  ^pii  wtcftH  neceftailt%i ,  3  ap  rte  teni^ 
besmus  et  le  nombre  des  pfai-es  menacées. 

^  l.es  directoires  de  dcpaMemrut  em- 
ploieront les  tonds  qui  lewr  seront  destinés 
«  des  apfpitivfaîôtâtimM  M  grtîM  <f«i*lb 
tteront  eBfmagasiner  dans  les  lieux  lear 
seront  indiqu  '-s  p^r  les  généraux  d^ttmé^, 
avec  lesqui4s  ils  se  concerteront^ 

4.  Sur  la  réqtHsition  des  généraux  d'année , 
les  dlràtstoilres  de  défArtement  fci  ont  trans- 
porter dans  \  ]\\c>  menarvcs  .Je  la 
quantité  de  grains  proportiomiée  à  la  pOjptt- 
laliou  et  à  leurs  besoins. 

5.  i«s  grains  i|«i  serbnt  lanmis  aux  com- 
munes seront  vendin,  cl  le  produit  total 
\ei*sé  dans  l^  caisses  des  rcceveuis  de  dis- 
trict ^  au  fur  et  à  mesnrc  de  la  veule;  en 
conséquence,  il  sera  tenu  par  cba(|ue'ifeiiiH> 
cipalilé  registre  du  ^Mobiit,  ainsi  que  de» 
soiBRies  veiséos,  pour  en  rendre  compte  aux 
directoires  de  dislrict,  qui  en  instruiront 
sans  délai  les  directoires  d^d^rtement» 

6.  La  difTérenee  entre  l'acbat  des  grains  ^ 
le  pioduit,  s'il  en  existe,  sera  repartie  au 
mare  la  livre  des  contributions  foncière  et 
fhobitiére  de  l'année  x  7^3 ,  (^s  communes 
qui  auront  eu  part  à  la  distributiôn  dcsdhs 
grains ,  pour  rentrer  à  la  Ti  é'^orerie  natio- 
nale, avec  le  principal  des  contributiôus. 

i9,  U  loînisiM     HttlAriMir  1Mr4  égard, 
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dans  la  dislribiilion  des  fonds  qu'il  pourra 
faire  aux  départcincns  de  lu  Mo.selle  et  du 
Ëas^Rhiii ,  aux  sommes  doà  décrétées  en  fa- 
veur-des  villes  de  Metz,  liiionviUe  et  Stras- 
bourg. 

8.  Le  tniaistre  de  l'inléruMir  rendra  rompte 
tous  les  mois  à  rAssembiée  nationale  de 
remploi  des  fonds  décrétés,  des  approviaioii» 
nemens  auxquels  ils  sont  destinés  |  ainsi  que 
des  reuU»  qui  sç^'out  faites. 


3l  Jw.îtT  =  3  AOUT  T-92.  —  DcrreJ  rplnlif 
aux  artistes  et  .eutreprencurs  qui  voudront 
eoiiconrir  à  la  rabricalion  et  foeniilBre  àu  pa- 
pier pour  les  aMÎgiul*.  (  L.  10 1  70 }  fi.  ai  » 

175.) 

L'Assemblée  nationale,  voulant  adopter  en 
avance  tous  les  moyens  d'économie,  de  per- 
fection et  de  céterité  dans  le  renouveHement 
des  assignats  ou  coupures  que  les  circons- 
tances peuvent  néccs-siter;  considérant  que, 

Sour  obleiiii-  ces  avantages,  il  c^t  nécessaire 
'ouvrir,  loi^- temps  avant  ce  renouvelle- 
nient,  un  concours  pour  les  entrepreneurs  ou 
artistes  jaloux  de  mériter  la  préférence  par 
des  procédés  nouveaux,  ])lus  prompts,  plus 
économiques  et  plus  ingénieux  dans  la  fabri- 
cation du  papier,  l'impression,  îo  liinbrage 
et  autres  paiHies  accessoires  de  Tassigoat  ;  et 
après  avoir  entendu  trois  lectures  du  présent 
projet  de  décret  dans  ses  séances  des  i3= 
3o  juin  dernier  et  3r  juillet  présent  mois,  et 
décrété  qu'elle  est  en  état  de  décider  déilai- 
tiyement,  décriète  ce  qui  suit  :  ' 

Art.  I*'.  Le  comité  des  assignats  et  mon- 
naicà  est  dès  à  présent  <  li  irgé  de  recevoir  les 
diverses  propositions  des  artistes  ou  entrepre- 
neurs qui  voudront  concourir  à  1^  fuLricatiun 
ft  fourniture  du  papier  actuellement  employé 
l^our  des  assignais,  ou  de  tri  antre  papier  jugé 
plus  convenable  :  on  y  recevra  également  les 
autre»  propositions  relatives  a  1  impression, 
gravure,  timbrage  ou  autres' parties  acces- 
soires ,  servant  à  ëoflipléter  on  perfectionner 
les  assignats. 

a.  Il  sera  ouvert,  à  cet  effet,  au  secrétariat 
du  oonité  des  assignat»  et  monnaies,  on  re- 
gistre sur  lequel  seront  inscrits,  d'un  côté, 
les  noms  des  soumissionnaires  et  leur  do- 
micile : 

Le^irix  de  leur  soumission;  ' 
Les  qiiantitéi^qttHls  s*obligeront  de  founir  ; 
Le  délai  pa^enx  demandé  pour  ces  four- 
nitures , 

Et  enfin  la  nature  et  valeur  du  cautionne- 
ment par  eux  offert. 

Et  de  l'autre  côté  du  registre,  seront  ap- 
plî([ués  les  rc'HHiiillons  de  l'espèce  du  papier 
par  eux  propose ,  ainsi  que  les  diverses  epreu-  , 
ves  en  gravure,  impression,  timbrage  ou  au- 
tres parties  accessoires. 
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3.  Ce  registre  sera  ouvert,  à  rot  effet,  jus- 
qu'au 3o  septembre  procliain,  terme  fixé  pour 
le  concours^  et  à  l'expiration  duquel  la  préfé- 
reaee  sera  accordée  a  celui  des  artistes  ou  en- 
trepreneurs qui,  sur  le  rapport  du  comité  des 
assignats  et  monnaie; ,  aura  préseulé  les  résul- 
tats les  plus  certains  et  les  plus  avantageux 
pour  la  nation,  soit  pour  la  fabrication  dupa» 
pier  ncluellément  employé,  soit  pnti!-  m-i  nf):i 
veau  pajpier,  soit  enfm  pour  toute  autre  partie 
BCcessou<ede  l'assignat,  comme  Timpressioo,  la 
avure,  le  timbrage,  5u  autre  caractère  addi- 
tionnel d'une  utilité  reconnue. 

Immédiatement  après  que  la  préférence 
aura  été  accordée,  1  adnùmstratkm  nédale- 
ment  chargée  de  surveiller  le  renouvellement 
des  assignats  et  coupures  s'occtipera  de  la 
confection  des  marchés  et  de  leur  exécution. 


3i  jron&lBT  1792. —Décret  ,qni  charge  le  pou^ 
voir  exe'culJf  de  reiiiirc*  compte  «fe  la  nouiîna- 
ti<m  du  géni^ral  et  de  l'éUt-m«joff  du  Uiopde 
SoÎMons.  (B-  23,  180.) 


3i  juii-l'et  =  3  AOUT  1792.  —  De'cret  qui  ac- 
corde des  fuiids  pour  Ips  réparations  h  ftîrr 
À  la  ciiapelle  du  Bourg- Liaadouin,  |)res  ic- 

e«mp.  (L.  10, 174') 


3l  JUitLET  1792.  —  Décret  rebiîf  à  une  îomn)e 
de  dîxrneuf  mille  quatre  cent  vingt-deux  li- 
vre* ,  êtltie  per  lea  employée  det  donattai  sur 
le  iienr  Uàia.  (B.aB,  17^.) 


3i  JUILLET  =  5  AOUT  179S'  —  Décret  relatifs 
réiablis.^cmrnt  dNin  iribiuMl  de  COvunefce I 

Rochefort.  (B.  ai,  176.) 


3i  JUILLET  =  3  AOUT  179a.  —  Dëcrct  relatif 
an  dëlil  impnlé  aa  sieur  Deseofel.  (  B.  aJ , 
174.)  

3i  JUILLET  =  3  AOUT  1792.  —  Décret  portail 
que  le  tribunal  de  commerce  à  Berdeatts  Mfa 
compnsé^  de  aix  jagea  et  de  cinq  sttppléui. 

(B.  ai,  176.) 

3i  JtnLtKT  1 79a. —Décret  qui  mande  àlalmie 
le  miaûrtre  de  U  guerre.  (B.  a3,  27S.) 


3i  juiTT/TT  — -Dcrrel  relatifàla  nomtna- 
liQB  de  trois,  conim,i«âaire|  pour  examiner  les 
appftvisionacmeaa  du  camp  de  Soîcioas.  (B. 

•  a3,  i8p,)  / 

3i  JUILLET  1792.  —  Bouchei-du-Rhône.  ^of. 
^7  JuiLiST  1 79i>  —  Chapitret  de  Lcre'.  f^o/. 
29  JUILLET  1792.  —  Einprunts  divers.  A'oj.  28 
JuaLET  1792.  — Procureur-général  de  la  Mo* 
celle.  /To/.  99  jjHhvn  1793. 
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l''''  =  2  AOUT  7792. —  D«;crcl  relatif  aax  pri- 
soQoim  de  gocrre.  (L.  10,  46;  B.  23,  18a,) 

Art.  On  suivra,  envers  tous  les  rlrna- 
gors  pris  les  armes  à  la  m n in,  les  règles  éta- 
blies par  le  décret  du  4  mai  17,9^». 

a.  Daqs  le  cas  oà  les  lou  ordinaires  de  la 
g^ore  seraient  violées  par  les  puissances  en* 
nemîes,  tout  noble  élrai!:!'M  .  tout  ofliricr, 
tout  général ,  quels  que  soient  sa  dignité  et 
ton  titre,  qui  sera  pris  les  armes  à  Ta  nain 
contre  la  nation  française,  sera  traité  de  la 
nu'nie  nianicro  que  l'auront  été  les  citoyens 
Irancais,  les  oftiriersou  soldat$  des  bataillons 
de  volontaire,  les  gardes  nationales  sédea- 
taires,  les  of liciers  ou  soldats  des  tioupes  de 
ligne  pris  les  armes  à  la  main. 

3.  Dans  toiis  les  cas,  on  suivra,  à  l'égard  des 
soldats  des  troupes  ènsemies,  les  règles  ordi- 
naires de  la  guerre. 


ï**"  AOUT  1792.  —  D(^fret  qfii  char£:e  les  muni- 
cipalilcs  de  f^irc  fabriqaer  de*  piquei.  CL,  10. 
5#î  B.a3,  m.)  -  • 


j"==;2  AOUT  1-92.  —  Décret  qui  annule  divers 
«rrêlés  et  délibérations  pris  par  les  corpj  ad- 
mnt»traU6  de  Maneillei  et  qui  rappelle  les 
principes  coaMitutionneb.  (L.  10,  41  s  B,  a}, 
1 85>} 


AOUT  i792  _—  Décret  portant  qoe  le  lr«?$o- 
ner  de  In  cai  r  de  l'oxd  a  ir.Iitiai're  remettra 
•u  «tcur  Du(rui«t ,  receveur  des  dons  pairtoli- 
qnei,  la  sonfae  de  sis  cent*  Uvr«a.-(B.  a3, 


aoX;t  1792.  —  Dccrtit  qui  orJonne  de  véri- 
iiev  si  les  ministres  de  llalifriear  et  de  la 
guerre  5e  sont  conformes  aux  dccrets  qui  oui 
ordonne  l'envoi  des  lellres,  adresses,  dl.cours, 
pélilions  et  «litres  setet  da  Corps-LcgisUtif 
•nxdépartemens  et  aux  àmétg,  (B.  *i ,  i8s.) 


1"  AOUT  1792.  — Balaillons  de  gardes  nationales. 
fyy.  ào  1VIU.UT  1793.  —  Ciierbotirgi  Droils 
d'entrée  et  de  sortie,  ^oy.  38  jviukT  »79a. 
-—Gendarmerie,  /'o/.  3o  jiii.lkt  1792. —  Lé- 
gion franclic  élrangèrc.  f^oj\  ati  JuiLtET  179a. 
Merenihal;  Officiers  dëserlenn.  f^or.  3o 


3=2  AOUT  1792. — Décret  relatif  ans  cocardes 
naliboales.  (L.  lo,  4S;  B.  188.) 

^  L'Assemblée  nationale,  considérant  que  la 
dîversilé  des  étoffes  qtit  forment  les  cocardes 
nationales  a  donné  lieu  à  des  difficultés  qu'il 
est  utile  de  f;;ire  cesser,  décrète  que  1rs  co- 
cardes nationales  peuvent  être  tonnées  de 
toute  sorted'étoffesetmbansjpounru  qu'elles 
aoieiit  aux  trois  ooukun  Qaiioiuiles. 


•  BU       AU  1  AdVT  179a.  »8t 

a  =  3  AOUT  1792.  — Décret  relatif  afemoQs- 

officiers  et  soldats  des  ariiit'fs  ennemies  qui 
abandonneraient  leurs  drapeaux  pour  se  ran- 
ger sous  ceux  \des  Français*  (L.  10,  Cji;  B« 
23,  189). 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
tout  ce  qui  tend  a!i  succès  des  armes  de  la 
nation  française  et  au  triomphe  de  la  cause 
de  la4iberté  ne  peut  souffrir  aucun  relarde-  . 
ment,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  considérant  que  les 
hommes  libres  ont  seuls  une  patrie;  que  ce- 
lui qui  abandonne  une  terre  asservie  pour  se 
réfui^ier  .sur  celle  de  la  liberté  ne  fait  qu'user 
d'un  droit  légitime,  et  auW  ne  peut  exister 
aucune  ot)ligaliou  entre  l  houane  piivé  de  ses 
droits  natureb  el  celui  qui  les  lui  a  ravis  ;  a 

Considérant  <pi*elle  ne  doit  négliger  aucun 
moyen  de  terminer  une  guerre  que  la  nation 
Irauçaise  n'a  enlre|prise  que  pour  détendre  sa 
constitution  et  son  indépendance;  que ,  parmi 
ces  moyens,  elle  doit  surtout  préférer  ceux* 
qui,  par  cela  seul  qu  ils  épargnent  le  sang  des 
hommes,  s'accor4eQt  le  plus  avec  ses  prin- 
cipes ; 

(JoQsidéfant  enfin  que,  si  la  cause  de  la  ii« 

l)erté  appartient  à  tous  les  hommes,  et  s'il  e.st 
de  leur  devoir  et  de  leur  intérêt  à  tous  de  se 
dévouer  à  sa  défense ,  la  nation  française  n'eu 
doit  pas  nuHUS,  ne  fût-ce  qu'à  titre  d*indem- 
nité,  des  marques  de  sa  reconnaissance  et  de 
son  intérêt  aux  guerriers  étranirers  qui  vien- 
nent se  ranger  sons  ses  drapeaux,  ou  qui 
abandonnent  ceux  de  ses  ennemis  pour  n'être 
pas  forcés  à  tourner  leurs  armes  contre  un 
peuple  dont  tous  les  vœu.\  et  tous  les  princi- 

Scs  appellent  la  paLv  universelle  etlebonlieur 
e  tous  les  hommes; 

"Voulant  d'ailleurs  faire  connaître  aux  na- 
tions étfangcres  les  principes  de  justice  qui 
du-igeront  toujonra  sa  conduite,  décrète  ce 
qui  suit  : 

Art.  I".  Les  sous-officiers  et  soldats  des 
armées  ennemies  qui,  jalou\  de  vivre  sur  la 
"terre de  la  liberté  et  de  l  égalité,  abaudou- 
neront  les  drapeaux  d'une  puissance  en  guerre 
avec  la  Fiance,  et  se  présenteront  soit  à  un 
poste  militaire,  soit  à  une  des  atîtorités  cons- 
tituées, soit  à  un  citoyen  fraoc^ais,  seront  ac- 
cueillis avec  amitié  et  firaternité,  et'reee- 
vront  d'al  nr  ! ,  comme  signe  d'adoption,  une 
cocarde  au  v  ii  ois  couleurs. 

a.  Ces  sous-ofiiciers  et  soldats,  après  avoir 
fait  la  déclaration  de  vouloir  eronrasser  la 
cause  de  la  Hberté,  recevront,  à  litre  d'in- 
demnité des  sacrifices  qu'ils  auront  pu  faire, 
un  brevet  de  pension  viagère  de  la  somme  de 
cent  livres,  laquelle  leur  sera  annuellement 
payée  de  trois  en  trois  mois  et  d'avance,  et 
pendant  tout  le  temps  qu'ils  résideront  en 
France,  l>ar  le  receveur  du  4îstrict  dans  le- 
q[ael  ils  résideront;  ils  seront  en  outre  adiida 
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À  nrcter  le  serinent  civique,  et  il  leur  sera 
délivre  une  expédition  du  |irocèt*veriMd  de  b 

prestation  de  leur  soroient. 

3.  Lesdilssous-ofliciers  et  soldats  recevront 
en  outre  une  gratification  de  cinquante  livres, 
qui  leur  st  ra  paj/ée  sur  les  ordres  du  chef  mi- 
litaire ou  de  l  ofticier  civil  en  présence  duquel 
ils  auront  fait  la  déclaratiou  prescrite  par 
Vartirle  a. 

4.  Lesdits  sous-officiers  soldats  ne  se* 
roni  point  forcés  de  contracter  un  engagement 
militaire  :  ceux  qui  voudront  contracter  un 
tel  engagement  seront  indifféremment  ad* 
mis,  à  leur  volonté,  soit  dans  les  bataillons 
voloîitaires  nntinnf»îi\,  soit  dans  le<î  différens 
corps  de  troupes  de  lij^ue,  soit  dans  les  lé- 
gions, sdit  dans  les  compagni<^  franches. 

5.  Ceux  desdits  SQQs-ofncicrs  et  soldats  qui 
contracteront  un  enj^agenunt  militaire  re- 
cevront, au  moment  de  leur  engagement,  en 
SUS  de  la  gratification  et  de  là  pension  via- 
gère d -dessus  énoncées,  le  prix  fixé  par  les 
lois  antérieures  pour  les  différentes  armes. 

6.  Il  sera  forme  un  tableau  général  des  sous- 
officiers  et  soldats  étrangers  ({ui  auront  em- 
brassé la  cause  de  la  li!)ei  te  et  de  Tégalité,  et 
une  masse  générale  des  sommes  qui  leur  au- 
ront été  atcordées  en  vertu  de  rarlicie  a  du 
présent  décret.  Les  pensions  seront  reversées , 
a  mesure  de  leur  extinction,  sur  Ie>  surxi- 
vans,  et  ce,  jus(|n'au  monicut  où  ils  jouiront 
tous  de  ciuq  ceats  livres  de  pension  viagère. 

7.  La  pension  viagère  de  cent  livres  sera 
ré^  ersible  sur  la  tête  de  la  \euve  du  sous-of- 
licier  ou  soldai  qui  se  sera  marié  en  France; 
mab  la  veuve  ne  concourra  point  à  l'accrois - 
aement  progressif  porté  par  Tartiele  6. 

8.  Pendant  îa  duiée  de  la  çueri*e  actuelle, 
les  M>us-oificiers  et  soldats  étrangers  qui  ne 
voudront  pas  conhuctcr  d'engagenlent  mitt- 
taire  seretirerDntdanslintcrieurdn  royaume: 
ils  pourront  rhoisirle  Heu  où  ils  voud: on!  fixer 
leur  résidence  i  mais  il  leur  sera  indiqué  des 
villes  où  ils  trouveront  dos  interprètes. 

9.  Ceux  desdils  sous-officiers  et  soldats  qui 
cnulraoteront  un  engagemetit  milifaiie  «c- 
ront,  par  les  soins  des  généraux  et  des  cliets 
de  corps,  répartis  avec  é^Hlé  dans  les  dif- 
lêrentes  coni|ia>;nies  du  Cdrp»  dans  lequel  ils 
seront  entrés,  aiin  qu'ils  puissent  plus  aisé- 
ment former  des  liaisons  d  amilîé  et  de  fra- 
ternité avec  les  défenseurs  de  la  wnstitnUen 
et  de  la  liberté  française. 

10.  Ceux  desJils  sous-officiers  et  soldats 
qui  auront  contracté  un  engagement  mili- 
taire obtiendront,  pour  leurs  services,  leurs 
actions  d*éclal  ou  leurs  blessures ,  les  récom- 
penses et  les  retraiU'3  arrordées  aux  citoyens 
français,  dont  ils  seront  dés  ce  moment  cen- 
sés faire  partie. 

11.  L^ Assemblée  nationale  recommande  à 
la  sollicitude  de  tous  les  fonctionnaires  pu- 
blics, et  à  la  fraternité  des  officiers  et  solaats 
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des  armées  françaises,  les  sous-ofiicim  H 
soldats  étrangers  qui  se  réuniront  à  eux  pour 
<ivr\  ir  et  démodro  k  cause  des  peuples  <t  île 
.la  liberté. 

12.  Les  sous>ofûciers  et  soldats  étrangers 
qui  sont  entrés  en  France  depuis  la  décun- 
tion  de  guerre  recevront,  iuimcdiaicinenf 
après  la  publication  du  présent  dceret,  les 
indemnités  prescrites  par  Vartide  %  ;en  «»- 
séquence,  il  sem,  par  la  Trésorerie  natio- 
«ale ,  mis  pour  cet  objet  deux  ntillioassb 
.disposiliou  du  ministre  de  la  guerre. 
.  i3.  La  pension  viagère  de  cent  Uvrei,  ft 
son  aocroiSseBieat  progressif  auront  \m 
même  pour  cetix  des  sotis-offtcîers  et  soldsU 
étrangers  qui  reluseronl  de  contracter  im  ea- 
gagemeni  militaire ,  ei  i^ui  prëfôreroat  se  le* 
tirer  dans  l'intérieur  du  royaume,  rAssem* 
blée  nationale  regardant  comme  indigne  de 
la  générosité  d'uu  peuple  libre  de  noiïrir 
qu'à  ce  prix  uncjndemnité  aux  étrangers  qui 
anrait  iil  refusé  de  combattre  contre  Iti!. 

l'i.  L'Assemblée  nationale  bvpntlK que  I? 
produit  des  biens  des  émigrés ,  ào:\l  la  ^eiitc 
est  décrétée^  et  subsidiairement  les  revenoi 
de  l'Etat,  au  paiement  des  pensions  vilgtRs 
ci-dessus  prortiises  et  accordées. 

i5.  Dans  le  cos  où ,  contre  son  %-oeu  d  $« 
espérances,  la  France  te  trouverait  enga^ 
dans  une  i^uerre  contre  une  nation  librtet 
exerçant  les  droits  de  sa  souveraineté ,  le 
citoyens  de  cette  nation  ne  scrout  point  i^* 
mis'  à  jouir  des  avantages  accordes  psr  le 
présent  décret 

a=3  AOUT  1793.  —  De'cret  feblif  au  p»p>-f 
destine  à  la  fabrication  des  assi^au  dt  d>* 
géante  sons.  (L.  tO|  67  s  B.  aS,  iVS.) 

L* Assemblée  nationale,  après  avoir  enteo^u 
sa  coiinni-sinn  de  snrv(>iîîatice  Je  f.il)r:;atK'3 
des  assignats  sur  la  défecluosiie  du  paju^r 
fabriqué  jusqu'à  ce  moment  à  la  papctei» 
dKssonne,  pour  les  coupures  d'assi^uats  de 
cinquante  sons;  cou^idêl'aht  qu'il  e«t  nnkàe 
j^ctifier  cette  fabrication  reconnue  iiëjc- 
tneuae,et  dont  la  suspension  ne  peut  étrep» 
long-temps  nrofoiigéesansinponvénicn:  1* 
la  clioçe  piihliqiic,  décrète  qu'il  y  a  urgeact 
l.'AsscniMée  naiionaU-,  après  a  voir  t^BO*!* 
l'urgeuce ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  Tout  le  papier  fabrique  jos^s'à 
présent  à  Essonne,  pour  les  coupures  J'as"'* 
j^nats  de  cinquante  sous,  sera  retire'  lac»* 
saqimeut  des  arcbives  et  reporté  à  celle  ** 
nanufiicUires  i|m  sera  indiq^uée  par  les  com- 
missaires directeurs  de  la  fabrication, 
ledit  papier,  et  celui  fabrique  à  Hisouneiw|f' 
le  même  usage,  v  être  refondus  en  totanj» 
«I  en  présence  de  MBL  les  comnii««u«^ 
r Assemblée  nationale  et  #n  f* 


teront  cette  refonte.  , 
a.  Le  pouvoir  exécutif  est  chargé  de  Is" 
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océder,  sans  aucun  délai ,  à  une  nouvelle 
bi'icatioD  de  |)a[>icr  destiné  aux  coiTpures 
as^igoals  de  cinquante  soos,  et  d'inrortner 
Corps-Législatif  des  nonvi  llcs  dispoÛUolU 
ai  auf  OBt  été  adoptées  à  cet  eilct. 

»  S  AOUT  1791.  —IWml  rtlvii  au  compte 

c3e  recono.iic  ^^^q  le^lre  ries  ahhiyes  àp  Sainte- 
i'erine  de  Qiailiol  el  de  Gb^d  Hivernaux.  (L. 
ïo  ,  6cy  ?  B.  a3  »  18^.) 

L  As-^emb!ée  uatioaaic,  sur  le  rapport  de 
ioii  comité  de  l'examen  des  complet,  coml- 

dérant  qu'il  est  lus'aul  di-  lairo  rentrer  dans 
le  Trésor  public  l'arriéré  des  comptes  dus  à 
la  nation,  et  que  celui  clos  à  Cliambéry,  le 
ao  jain  1 790,  par  le  ci-devant  archevêque  de 
Paris,  relatif  à  l'administration  du  sieur  Gris- 
sarl,  pour  ranuée  17^9,  ne  peul  dispenser  le 
comptable  de^produire  le-s  pièces  justiUcali- 
ves  de  son  compte  de.  1789,  attendu  que  lè 
cî-devant  arche\èque  n'avait  plus  de  caracière 
public  en  Franrc  à  l'époque  où  il  s  »  >t  in  ,^éré 
dans  les  fonctions  publiques  oui  lui  avuieul 
ét6  précédemment  coniiees,  décrète  que  le 
sieur  Grissart,  économe  séquestre  des  abbayes 
de  Sainle-Périnede  Chaillnt  et  de  Gis-<l'Hiver- 
aaux ,  présentera  ses  comptes  de  1 7H9  el  1 790 
i  la  vértAcatîon  da  bui?eau  de  eomptabiltté, 
conformément  aux.  le»,  et  qu'il  remettra, 
dans  le  délai  d'un  mois,  les  pièces  justifica- 
tives du  compte  de  17^9. 


3=7  AOUT  1793.  —  Décrei  reTafif  k  la  drcoM- 
crîpiîon  ites  paroÎMCt  de  Lagny.  (L.  lô, 
B.  ai,i86.)   

a  AOUT  l'  o'::. — D<\  icl  qui  or.îonne  au  .îtjpie- 
de-paix  de  ta  secllou  des  Luittbir«U  de  re- 
mrtire  \  1  A«s«mblc«  h%  pîèci**  de  la  procé- 
dure intentée  roiili  e  le  Mciir  Joaneau,  l'an  de 
en  membres.  IB.  ai,  i()2) 


»  AOVT  1 79^.  —  Décret  phar  Tcnvoî  d*on  cour- 
rier 2k  Sotssons  k  l'effet  de  prcn  Ve  Hcs  rcn- 
sei^nemms  «ar  le  verre  iruuve  dans  le  pain 
diairibtté  aax  fardet  mitontux  de  Soirami. 
(B.  ai,  i$a.)   

a  =3  AOUT  179a.  — Dt'cret  qui  réunît  dt-Huiii- 
vemenl  la  Commune  de  Passavant  an  départe- 
meni  (ie  la  liauie-Sseoe ,  dUtricl  de  Jvutej, 

(h.  ai,  !«;.) 

3  AOUT  —  DerrcI  qnî  ni.inîîe  à  la  'uarre 

1  ex-ministre  Tarbé  et  I  ex  -  commissaire  du 
Rai  Deaaiaret.  (B.  a3%  itl9.)  ' 


a  AoiTT  1792. — Décret  relatif  amt  m^ors^de 
vaiueaux.  (U.  ai,  19a.) 


a  ACOT  i79a.-^Contribttlions  foncières,  f^oy. 
3(1  JUILtBT  175a. —  Corps  adrniiirihalifs  de 
Uandiiei  Priionnîcrs  de  guerre,  /^o/.  i*^** 


—  !>U  a  AU  3  AOUT  1791.  M 

3  —  7  AOUT  179a.  —  Décret  relatif  aux  lois,  ré- 
'  gleniem  et  Inslrecliont  coneemfent  les  gardet 
natôomttx.  (L.  re,  tooi  B.  a3  ,  347*) 

L'Assemblée  tutiomle,  considérant  com* 
bien  il  importe  que  les  bataillons  de  gardes 
nationaux  volontaires  reçoivent,  à  fur  et  à 
mesure  de  leur  formatioa,  les  lois,  réglemenk 
et  instractÎMM  qid  les  concernent,  décrète 

?[ue  le  ministre  de  la  guerre  sera  tenn  de 
aire  K'iiH'itre  mix  1)aiaillons  de  voluntaires 
gardes  ualiouau.\,  lors  de  la  revue  qu'ils  doi- 
Tenl  subir  par  les  inspecteurs  avant  leur  dé* 
part  pour  les  frontières,  toutes  les  lois,  ré^le* 
mens  et  instructions  nécessaires  i  leur  lOS* 
truclioa  théorique  et  pratique. 


3=5  AOUT  i-ga.— Dçcret  qui  accorde  le  droit 
de  eîtoyen  actifs  foot  Frafhçais  qui  anra  fait 
la  guerre  de  la  Kfac0fi,  soit  dans  lesvalantai- 
res  nationnux,  sott'  dans  les  troupes  de  ligne. 

(L.  10,  75  ;  B.  a3  ,  198  ) 

Art.  I".  Tout  Français  «^ui,  .soit  dans  les 
bataillons  de  volontaires  nationaux, soit  dans 
les  ré^îmens  de  ligne,  dans  la  gendarmerie 
nationale,  dans  les  légions,  les  cOm|)agnies 
franches  ou  daus  tout  autre  corps  q«n  pour- 
tait  être  formé,  aura,  fait  la  guerre  de  la  li- 
berté, et  sera  resié  présent  ann  drajKsaui  ét 
en  activité  de  service  militaire  jusqu'à  la  paix, 
à  coiiuneucer  de  la  campagne  arliiclle,  on  tout 
Français  que  de$  blessures  reçues  au  service 
auront  mis  hors  d*état  de  le  continuer ,  jouir% 
s*îl  a.vingt.ciiu]  ans,  ou  lorsqu'il  en  aura  at- 
teint l'âge,  des  droits  de  citoyen  actif,  comme 
s'il  avait  servi  pendant  seize  ans,  conformé- 
ment an  décret  rendu  par  T  Assemblée  Bi^<h 
nale  constituante*  \ 

2.  Les  gardes  nationaux  sédentaire'?  qui  au- 
ront été  requis  et  cmplojés  dans  les  vitles.de 
^tierre  ou  dans  les  camps,  sans  interruption 
de  service,  à  datei*  de  même  delà  présenté 
campagne  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  ou  que 
des  blessures  auront  empêchés  d'achever  leur 
service,  jouiront  àussi,  à  l'âge  de  vingt-cinq 
ans,  à»  droits  mcntlomés  en  l^icte  pré^ 
cèdent. 

3.  L'admission  des  défenseurs  de  la  patrie 
à  l'exercice  des  dro,iis  civiques  se  fera  so- 
lennellement dans  les  communes  de  la  rési- 
dence de  chacun  d'eux,  et  sera  consignée ,  en 
présence  du  conseil  général  (le  la  coninmne, 
sur  un  registre  particulier  qui  sera  nW'paré  à 
cet  effet;  Vextrait  ei^forme  de  la  délibération 
leur  sera  en  même  temps  déBwé* 

4.  Les  litres  d'admission  <;eront  le  ron;;c  du 
soldat,  du  gendarme,  du  voloiitaire  ou  du 
garde  national  sédentaire,  le  certificat  de  ceux 
qui  auront  été  blessés  et  mis  hors  d'état  de  Ser- 
vice, et  le  téniol^ua^'e ,  si[,'ué  des  rîu  l  s  rîe 

f  orp<; ,  du  civisme  el  de  k  bonne  conduite  de 
chacun  d  eux. 
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5.  l*Attemt]lée  nationale  dédaie  qu*élle 
stataera,  dans  le  plus  court  délai,  sur  les  ré- 
compenM,  aoit  en  dons  ou  pensions,  à  dé- 
cerner aui  soldats  qui  auront  bien  mérité  de 
k  patrie  pendant  ui  durée  de  la  guerre;  et, 
dès  à  présent,  elle  en  met  l'acquittement  sous 
la  snuve-garde  de  la  loyauté  et  de  la  géoéro» 
silé  française. 

6.  L'Assemblée  nationale  charge  sa  com- 
mi>sion  extraordinaire  et  son  comité  d'ins- 
Iruclion  publique  réunis  de  lui  présenter, 

-  sous  huit  jours,  un  nrojet  de  décret  sur  les 
récompensât  nationawi. 


3bS  AOUT  179a.  —  Décret  relatif  aux  qnar- 

tîers-inaîlrc^-lrcjoriers  des  reg:iin(>ns  de  lOUtet 
les  armes.  (L.  10,      j  B.  2.1 ,  1 97.) 

L'Assemblée  nationale,  consuîirant  qu'il 
CJiiste  une  omission  essipiticUe  daus  le  décret 
du  ia3=sa9  octobre  1790  Sur  Tavancement 

militaire,  et  qu'il  est  instant  de  la  réparer, 
décrète  que  les  quartiers -maîlres-trésoriers 
des  régimens  de  toutes  les  armes  qui  compo- 
sent Tarmée  pourront  prendre  à  lair  tour , 
dans  1( Mirs  roi-p  respectiCi,  lei  compagnies 
qui  viendront  à  vaquer. 


3  =  5  AOUT  1792.  —  Décret  relatif  aux  guides 
de  Tsmiés  du  Midi.  (L.  10,  80  ;  B.  sS,  198.) 

L'Assemblée  nati(Hiale,  considérant  que 

rétendue  des  frontières  du  Midi  exige  que 
l'élat-major  de  l'armée  employée  à  leur  dé- 
fense soit  pourvu  de  tous  les  moyens  néces- 
«ura  à  son  activité,  ai  proportion  de  Fétefn* 
due  du  pays;  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  son  comité  militaire  «  décrclc  que  la  com- 
pagnie d^  guides  de  l'airmée  du  Midi  sera 
«nismentée  &  dooae  guides. 


3=s5  AOîPT  179a. —  Décret  qui  permet  à 
M.  Roland,  ex-ministre,  de  qtiitlet  Pari».  iL. 
10,  79i  B.  «3  ,  197.) 

I 


3  Aotrr  i79a.-^Déierel  qui  adopte  le  x^^inamli 
fait  par  le  pouvoir  exécutif,  relatif  aox  pR« 
.  soAuen  de  guerre  (B  23 ,  193.) 


3=5  AOTTT  Î792.  —  'Drrrel  qni  rc'unït  la  pa- 
riiisse  de  Nutre-Dame  de  la  Madeleine  de 
Curbcval  k  celle  de  Boilg^pj.  (L..  t« 4  8lt 
B.  a3,i9a..)  '  

3  Aotrv  179a.— Décret  porlanl  qu'il  n*y  a  pas 

Iîpii  h  délibérer  relalîvemenl  au  prétendu  refus 
des  adininisiraleurs  de  G>rl>eil,  d'en^ag^-r  des 
eîtojena  pour  tenir  dsQS  Ici  tconpci  de  ligne. 
^.23,197.) 


,3  AOUT  1792.  —  "Dfîcret  qui  ordnnnr  aux  raî- 
oitlret  de  la  guerre  et  de  U  manne  de  rendre 


DO  ^  AV  $  AOUT  >79a. 

compte  des  dëcreti  relalils  à  la  discipline  de 
ranuée  et  aux  officiers  de  terre  et  de  met  dé* 
£^tean.  (B.  23,  loo  > 


3  AOUT  179a. —  Décret  qui^ ordonne  au  ministre 
de  la  jntlire  de  rendre  compte  de  Tëtat  def 

procès  criminels  que  tes  tribunaux  de  dâilict 
•  ont  encore  à  juger  (R.  23,  aoo.) 


3  AOUT  1792.  — Abbajes  de  Sainle-Prrlae «  etc. 
r<>y.  2  AWT  1791.— 'Assignais;  Bordeaux; 
Sieor  Chapflle,  etc.  ^o;-.  3i  juillkt  1792  — 
Collège  de  Louis-le  •Grand.  F^oy.  3o  juillet 
1 79».—  Commune  de  PatMTanl  ;  Papier  d'astt- 
ri.if5.  k^oy.  3  AOUT  1792.  —  Piques,  r  i"" 
AOUT  179a.  —  Places  fortes. /^u/.  3 1  juulst 
1792.— Soldats  ennemi»,  d^erleiu*.  ^o/.  a 

AODT  1799.  ' 


4=7  AOUT  179a.  —  Décret  qui  sospeod  lespeo- 
aiitnt  a$signëes  «ur  les  fonds  destinés  aux 

penses  secrètes  du  département  des  afifftires 
étrangères.  (L.  10,  102  ;  B.  a3 ,  aoi.)  • 

T/  i'îsembléo  îiiîîonalo,  considérant  qu'il 
impurle  de  préveuir  les  erreurs  ou  abus  qui 
pournient  le  glisser  dans  l'emploi  des  fonds 
destinés  aux  dépenses  secrètes  du  mioistère 
des  affaires  éti^ugères,  décrète  aue  le  pait- 
mcnt  des  pensions  sur  les  fouds  destinés  aux 
dépentes  secrètes  du  minbtère  des  affaires 
/  étrangères  sera  suspendu  provimiranënt 


4  AOUT  =  6  sEPTBUBai  179a.— Décret  relatif 

au  transport  df?  sommes  en  argent  ou  en  an!* 
gnats  par  les  messageries.  (B.  23,  202.) 

Sur  la  motion  d'un  membre,  l'Assemblée 
nationale  y  considérant  iiue  toutes  les  pai'lies 
de  Tadministration  publique  doivent  être  ré- 
gles  de  manière  à  inspirer  la  couûance  de 
tous  les  citoyens,  décrète  que  les  employés 
des  messageries  donneront  un  récépissé  de 
toutes  les  sommes  qui  leur  seront  remises, 
soit  en  argent,  soit  en  assit^nals,  pour  être 
transportées  d'un  lieu  à  un  antre,  ainsi  que 
la  note  du  numéro  de  leur  enregistrement 


4  8 8  AOUT  1 79 2.  —  Décret  relatif  an  paieuMel 

des  diVerse-s  dépenses  concérmnt  lesasûfMb» 
(L.  io,  aoi.) 


4  ss  1 7  AOUT  1 79a.  —  Décret  qui  ordonne  l'éra» 
cnalion  et  la  venle^  de»  maîiona  occupées  p« 
le*  relî|^eoz  et  ieli|pefliei.  Pl>  >3  ,  eoo.) 


4  AOUT  1792.  — De'cret  qui  annule  on  arrêté  de 
la  section  de  Mauconseit.  (L.  10,  ja;  B.  a3| 
soa.) 


5  r=:  -  An--T  I  "O"'       Dcrret  rrlaîif  aux  înrlî^'idti» 
qui  ioni  à  U  hii  jogc)  ^{  adtniai»tcaleur«  de 
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ii^pàctemeBt  onde  dbtrici.  (L.  i6,  86;  B. 

33,  311.) 

^Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 

le  rapport  de  «on  rnmiréde  Icgi  1  lie  n  surles 
adresses  et péiiiioijs  relatives  à  la  questiou  de 
savoir  si,  dans  le  danger  de  la  patrie,  qui 
exige  que  chaque  fonctionnaire  public  soit  à 
son  po^if  ,  If  s  individus  (jui,  étant  juges-de- 
paix,  oilxik'is  de  police,  juges  de  district  ou 
employés  dans  l'année,  sont  en  même  temps 
memhu  s  des  adminisiraiions  de  district  ou 
de  (It'partement,  doivent  quitter  les  fonctions 
qui  leur  sont  particulièrement  propres  pour 
se  rendre  dans  ces  ndministrations;  l'Assem- 
Jjlee,  rniisiJéraîit  que  chacun  doitreslerau 
poste  où  il  est  le  plus  nécessaire,  et  que  les 

idans 

  pfiis  nécessaires  à  cc^ 

ioiiclions  qu'aux  admiriislratîons,.qui  peuvent 
opérer  sans  eux;  qu'il  ne  faut  pas  une  loi  nou- 
velle pour  décider  un  point  aussi  clair;  qu'au 
surplus,  dans  les  intervalles  que  leur  laissent 
lenrs  fonctions,  on  doit  croire  que  ces  divers 
fonctionnaires  publi<  s  ne  négligeront  pas  de 
se  rendre  aux  adminiatraiions  dont  ib  sont 
membres ,  décrèteque,  par  ce  motif,  elle  passe 
a  1  ordre  du  jour. 

5=7  AOUT  179a  — IMcretrebtifàfa  patadct 
TolonUires  nationatiz.  (L.  10,  101  :  B.  ai. 
ait.)  »  » 

*.(.V^*f"***'^">***00aî<^»  voulant  lever  toute 
difliculté  dans  Texécution  des  articles  2  et  3 

du  décret  du  20=29  a^'"''  ('cnii  r,  et  facili- 
ter la  comptabilité,  "décrète  (jue  luus  les  vo- 
lontaires nationaux  seront  payés  suivant  le 
texte  littéral  de  l'article  a,  et  que  la  retenue 
pour  leur  habilkmenl  continuera  d'être  la 
mcmc,  sans  aucune  augmcuiatiou. 

5  =i5  AotJT  1793.'—  Décret  quî  fixe  le  nombre 

et  le  pl.icenient  des  notaires  [luLlics  du  dë- 
parleineni  «le  la  Drume  et  de  cdui  de  l'Xtire, 
il.  10,  33;  B.  a3 ,  20Î  et  soir.) 


SssiS  AOOT  1792.— Décret       fixe  les  t^- 

rompenjes  h  accorder  .i"v  <  ffoyens  qui  ont 
découvert  et  dénoncé  la  iabncâiion  de  feux 
•stignati  oublie  à  RoiiieiinriUe.  (B.  a3,  nu) 


5  AOUT  1792.  —  Sîeur  Bontiemère.  3o 
juitLKT  179a.  —  Ciloyem  actif»;  Guides  de 
1  ar<née  du  Midi;  Qnerliert-msUres-fresorien ; 

RiMini  'îi  (li  s  paroisses,  foy.  3  Août  1792.  

liochtioit   /'vy.  il  juiLLsr  179a.— Sieor 

•  Bofeod.  f^oy.  i  AOUT  179s. 


6  ~  1  G    AOUT  1792, 


Décret  relalif  aa  mode 
tl'éle^iion  aux  places  d'agrégés  en  la  faculié 
de  droit  de  Pan».  <L.  10,  383  ;  B.  23  ,  21 5.) 

L* Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 


DU  5  AU  6  AotJt  1792.  385 

le  rapport  de  son  comité  de  législation  sur  la 
|»ëlition  du  sieur  Lfcorie,  relative  à  la  ques-  • 
tion  de  savoir  si  Télection  à  une  place  d'a- 
grégé, vacante  en  la  hrtilfé  r]p  droit  de  Paris, 
entre  les  couieudans  admis  au  concours  ouvert 
le  aa  février  dernier  et  achevé  le  24  mars  sui- 
vant, peut  être  retardée  sous  prétexte  de 
l'absence  de  deux  commissaires  du  1  i devant 
parlement  ;  considérant  que  réleclion  ue  peut 
être  relardée  sous  ce  prétexte,  puisque  les 
parlemens  n'existent  plus,  passe  a  l'ordre  du 
jour, 

6  ==7  AocTt  179s — Décret  relatifs  la  peine 
de  mort  prononc  e  sur  procès  criminels  ins- 
truits autrement  «^ue  parjuré*.  (L.  10,  «8;  B. , 
a},  aïo.) 

L'Assemblée  nationale,  considérât  que  la 
répressioii  des  délits  ne  peut  souffrir  aucun 
retard,  décrète  que,  nonobstant  toute  dispo- 
sition contraire  portée  dans  les  juj^emensTla 
peine  de  mort  prononcée  eu  dernier  ressort, 
sur  poces  criminels  instruits  autrement  que 
parjures,  sera  exécutée  de  la  manière  p^ 
crue  par  le  décret  du  9.0  =  25  mars  dernier. 

6  Aovr  1792.  —  Décret  qui  wlide  la  nomi- 
nat.nn  au  sieur  Bazin  à  l«  pbce  de  procureur 
syndic  du  district  de  Mamen.(L.  10,  87  t  B. 


6  = 


'.'}         '  792— Décret  quîenierUe  la  nu- 

10,  abi  j  u,  a3,  212.) 


6  =  i3  AOUT  179a.  —  Décret  relatif  ^  la  pour- 

suite  et  au  j»c^n,enf  rh  s  dé;iU  ci  aUroupcrncns 

aî'  «s  )"  d'Ewou.  (B. 

6  =  13  AOUT  1792.  — Décret  rrhfir  ^ç^. 
bourtemenf  des  quiUanccs  de  finances  prove- 
ranf  de  1  emprunt  de  cent  niillîons\  édit  de 
i78a.<L.  xo,  a65iB.a3,aii.>  ' 

6  =  21  AOUT  17^2.— Décret  qui  autorise  la 
commune  de  Tour,  à  faire  une  acquisition. 
\i><  sa,  aij.y 


21  AOUT  ir92. -Décret  qui  autorise  les 
immifttirei  de  la  IVéaererîe  I  expédier  par 


6  =  21 

commifsiîrei  ae  la  ireaeren'e  k  expédier  par 

duplicata  au  sieur  P.iufmier  les  hillels  et  cou- 
pon» de  billets  de  loterie  qui  lui  oot  été  volés. 
(B.  a3,  ai4.)  .  , 


6  AOUT  1792. —Décret  qui  charge  le  comité 
d  inipccltun  de  la  sallé"  de  sur%-eiller  l'expé- 
dition des  discours,  inslruciions,  adresses,  etc. 
d.>nt  liAuemblée  ordonne  l'envoi.  (B»  as' 

369.)  '  ' 

fi  .\n-jT  1:92.  —  Décret  rebiîf  au  d^lit  impnfé 
au  sîeur  Barbet.  <B.  33,  Sja.) 
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C  A<k;t  1793. —  Décret  relatif  an  part^gs  de* 
bi«D«  d'émi|^é«.  Foy.  i4  août  179a. 


jr=T6  AOUT  1792. —Décret  relatif  aux  |^o- 
tion»  et  Iraiteaicns  des  reiij^u  iix  et  relig-eiurtf 
«iix  meuble»  et  efCrts  <ies  uiaisuns  qu'ils  habi- 
trti  nt .  et  k  ralit-n«iiuii<ie  ceciluiaolu.  (l<.  40« 

L'Asseiublfc  nationale,  considcrani  que  le 
décret  du  4  du  prcMOt  moi8>  qui  ordonne 
ralicnalion  d«8  maisons  occupées  par  les  re- 
ligieux el  religieuses,  rend  iiistaiitis  les  dis- 
positions relatives  au  paiement  de  ces  pen- 
sioouaires ,  déiTële  cpiM  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l*urt»enre,  tliM  rcle  ce  qtii  suif  : 

Art.  i"''.  A  dater  du  premier  trimestre  oui 
fuivra  celui  de  la  publication  du  présent  dé- 
eret,  la  pension  des  religieuses  sera  de  cinq 
cents  livres  pour  cHles  qui  seront  âgées  de 
quarauii:  ans  et  au-dessous-,  de  six  cents  li> 
vres  au-dessus  de  tpiaraute  jusqu'à  soixante 
•Bi;  de  sept  cents  livres  au-dessus  de  soixante 
ans.  Néanmoins,  h  s  r('lii,ienspsquî,  au  i*' juil- 
let dernier ,  se  trouvaient  jouir  d  une  |>ensioa 
supérieure,  en  vertu  du  décret  du  H 14  oc- 
tobre 1790,  In  conserveront,  avec  la  faculté 
de  l'arf n  i  s(  int  iil  à  raison  clc  I  î^e,  jusqu^au 
maximum  de  sept  cents  livres ,  si  leur  pension 
est  moindre  que  le  traitement. 

st.  Pemeurenl  provisoirement  exceptées  des 

Iîrésentcs  ilispnsitions  los  religieuses  actuel- 
lement occupées  au  soin  et  au  soulagement 
des  malades;  etît  leur  sera,  comme  parte 
passéi  tenu  ronijilc  de  la  totalité  de  leur  rc- 
Tenu;  mais  la  liberté  de  quitter  la  vie  nio- 
lUtttique  leur  est  réservée^  en  se  conformant 
aux  dispositions  de  rarlicle  19  du  titre  II  du 
décret  du  8  =  14  octobre  i79o. 

3.  I.«">  r eli^'ion^es  sorties  dn  cloîlro  avant 
la,prociamaiiun  du  dctrel  du  oriobre  a  7St>, 
aoil  par  des  ordres  arbitraires ,  soit  pour  cause 
de  suppression  de  letir  maison,  soit  par  des 
raisons  de  sanlé,  juslifacs  anx  directoires 
des  corps  adnunii»tralirà  par  des  pièces  au- 
dientiques,  excepté  néanmoins  les  brefs  dtt 

Sape,  et  ctllcs  qui  l'on!  abauduiuic  en  vertu 
unième  dcrrrl,  seront  ti aitéesentoutcomme 
les  religieuses  tjui  oui  préféré  la  vie  commune. 

4:  Les  religieuses  nées  en  pays  élrangert 
qui,  avant  le  -nj  ocff  lirr  r-SN.  <;c  trouvaient 
dans  une  maison  conveuluelie  de  i*  raoce. ,  sau3 


(:)  T  f>  concordat  du  18  perminal  an  10  a  rc'ia- 
bli  en  Fraoce  le«  règle»  cauuniquc&,  qui  proiii- 
l»aîeiil  le  mariage  drt  prêlret,  el  qui  cunsidéraicnl 
fonime  prpircs  tons  ceux  qui  avaient  ct<'  cncrr^jxps 
dao»  lei  ordre*  sacrés.  Ain»i,  les  tribunaux  i^eu- 
ytni  aerveitlir  l*oppo?tfion  ftwiuée  ao  mariage 
d'un  i-ièirc,  s'il  ne  *o  trouve  pas  dans  un  cas 
d'exeeplioD  à  la  règle  prcccdeote.  L'exccptioa 
iUbiit  par  le  décret  impérial  menliottué  dans  la 


*  ntr  6  AQ  9  km  1799. 

y  a  \  oir  fait  profession ,  et  sur  le  sort  desquelles 
il  a  l  té  réservé  de  s*atner  par  l'art irlc  10  du 
titre  11  du  décret  du  a=t4  octobre  1790, 
auront  droit  aux  pensions  ci-dessus  dcsigmea, 
tant  qu'elles  ré>iueroul  en  France. 

5.  Le  traitement  (h's  snrnrs  converses ,  don- 
née* ou  afbliées,  qui  jiistitieront  de  leur  af- 
filiation par  actes  authcotiques  avant  le  29  oc- 
tobre  1789,  sera  les  deux  tiers  de  celui  des 
religieuses  de  chœur,  et  le  présent  décret 
est  en  lent  commun  entre  elles. 

6.  Les  religieux  ou  reiij;ieuses,  les  ci-de- 
vant ecclésiastiques  catholiques  i>ensionné5, 
ainsi  (pTe  les  min!  ir?  >  du  culte  salariés  par 
la  naliuu,  qui  se  marieront,  eou^urveioat 
leurs  pensions  et  traitemens  (1). 

7.  l.es  relîi;ien\  de  l'un  et  de  l'antre  scxe 
qui  a\ aient  j)ei>,islé  dans  la  vie  commune  re- 
cevront kurs  pcusiqns  par  trinieiiire  et  d'a- 
vance ;  ils  seront  payés  par  les  receveurs  de 
dist'-iel,  savoir  :  la  première  fois  par  le  rece- 
veur du  district  de  la  situation  des  maisons 
de  résidence,  les  autres  trimestres  par  le  re- 
ceveur du  district  où  les  individus  auront  fixé 
leur  domicile. 

Ces  paiemens  seront  clfcctués  sur  la  quit- 
tance des  pensionnaires  ou  sur  oelle  de  leurs 
fondés  de  procuration  spéciale,  à  laquelle, 
dans  rr  (dernier  ras,  «era  annexé  un  eei  tifirat 
de  vie,  délivré  sans  irais  par  les  cl  liciers  de 
]a  municipalité.  Les  pensionnaires  seront  en- 
core tenus  de  se  conformer  au  décret  du 
i3  décembre  1791,  relatif  aux  pensions. 

8.  Il  ne  sera  rien  innové  dans  la  l'orme  du 
paiement  des  pensions  des  religieux  et  reK- 
gieuses  qui  avaient  abandonné  la  vie  com- 
mune depuis  la  publication  du  décret  du  29 
octobre  178g. 

9.  Les  municipalités,  dans  la  quinzaine  de 
la  publication  du  préseut  décret,  dresseront 
nn  état  en  trois  colonnes  des  relfç;ieux  et  re« 
ligieuses  qui,  à  cette  époque,  se  trouverool 
dans  les  couvens. 

La  première  colonne  contiendra  les  HMH 
et  surnoms  des  individus; 
La  seeoude,  rénonciation  précise  de  leur 

l  a  troisième,  destinée  à  présenter  les  som- 
mes des  pensions  de  rlnuiue  relii;icux  ou  re- 
ligit  use  au  i*"' juillet  dernier,  sera  remplie 
par  les  directoires  de  district ,  dans  In  aeecMik 
quinzaine  an  [)lns  tard. 

10.  Lue  double  minute  de  ces  étAts  sera 


lettre  minisli.'iielte  du  îo  janvier  1807,  en  favtar 
des  piètres  français  qui  auraient  abd>qué  le  sa- 
cerdoce avant  tr  cotirordat,  et  qui,  depaii*  ii*«at 

pas  repris  les  fonclî  ns  $,M\»rdot.-ilf s  ,  e  t  r  ie  fâ- 
vcnr  «pétîale  fondée  sur  la  pmtecliun  due  a  >s 
actes  faits  sur  la'  foi  des-loîs  de  hi  rrvtJttiiun  .  c  ù 
a^.iîffll  (li'rt.iré  ne  pli;s  conn  -rtre  de  vimix  re I - 
gieux,  et  qui  avaient  encouragé  le  mariage  dei 

prtlrei  (3o  mai  1811 }  Tnrio,  S.  ix»  a  » 
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ASSSMBLit  liGUlATlVx.  —  7  AOttT  i^gii^  ^ 

«nvoyée  mi  directoire  du  département .  qui,    oélérer  la  fabrication  des  trois  eentt  miHioos 

après  avoir  dre«sé  le  tableau  îr/né^  de  son     d'assignats  dont  elle  a  ordonné  la  création 

par  son  décret  du  5  juillet  dernier,  décrète 
cju'il  y  a  urgence. 

^  L'Âtsemhlcc  nationale ,  aprei avoir  décrété 

l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 
Art.      Les  comnuasaires  directeurs  de  la 


ipres 

arrondissement,  le  fera  parvenir  au  comité 
de  Texlraordinaire  des  finances  et  au  niims* 


Ire  de  ruitcrieiir. 

ri.  Il  scrn  délivré  pnr  le  secrétaire  dn  dis- 
trict, sur  papier  libre  et  sans  frais,  à  chaque       _   „  vw.m«m»»-..w-  «... ..v»<^t.. ^  m 

religieux  et  religieuse,  un  extrait  en  forme  fabrioatioii  des  i^ssignals  sont  autorisés  à  nas- 

de  1  article  de  ces  états  qui  le  compèle,  et  cet  ser  des  mardiés  avec  la  dame  de  la  Gahft  et 

extrait  servira  potir  ét:»I)lir  la  quolilc  de  la  ses  fils,  pour  les  papiers  destinés  aux  assi- 

pensionà  laquelle  il  a  droit,  dans  le  district  goats  de  ciuquanlc  ei  de  cent  livres,  et  avec 

où  M  fixera  son  domicile,  à  la  charge,  par  les  le  sieur  Dîdol ,  imprimeur,  au  prl\  des  mar-  . 

religieuses  seulement,  de  justilier  de  leur  âge  chés  précédens,  sous  la  conditiott  que  chaque 

lors  du  premier  paiement,  par  le  rapport  ne  feuille  desdits  |>:?piers  porlera  quatre  assignats 

leur  extrait  de  baptême.  au  lieu  de  trois,  doul  elles  étaient  ordinaire- 

19.  Les  relieieuses,  en  se  retirant,  pour-  mentoomposées. 

ronl  disposer  clu  mobilier  de  leur  chambre,  2.  Lesdits  commissaires  sont  également  au* 

des  eifets  qui  étaiejil  à  leur  usage  personnel,  tori.sés  à  retirer  des  archives  de  l'Assemblée 

et  de  tout  ce  mii  a  été  accordé  par  le  décret  nationale  les  formes  qui  ont  anciennement 

du  3    x4  octobre  1790  à  celles  qui  ont  quitté  &  la  fabrication  des  mêmes  papiers ,  à 

la     -vîo  ,1  .   I«.,l..r^,tf.      rn^o    flirta   ~   A  ^   ï  .  * 


la  vie  eotumiine:  toutefois,  sans  qu'aucun  de 
ces  effets  puisse  être  enlevé  avant  d'en  avoir 
prévenu  la  municipalilé  du  lieu,  et  obtenu 
sa  permission. 

ij.  I!  ne  pourra,  sous  aurun  prétexte,  être 
touché  à  rargentcrie  et  livres  communs,^  vase^ 
et  ornemens  d'église. 

Les  municii)âiités ,  dans  la  quinzaine  de  la 
puLIieation  du  présent  décret,  procéderont, 
siar  la  déié^atiou  de& directoires  de  district,  à 
la  vérification  de  l'existence  des  effets  inven- 
toriés «1  exécution  des  précédens  décrets,  et 
elles  veilleront  à  la  conservation  de  ce  mobi- 
lier national,  jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  disposé. 

L'inventaire  des  li*Tes ,  tableaux  et  njonu- 
mens  des  arts ,  sera  dressé  au  cooliilé  de 
I  insf  ruciion  publique,  conformément  au  dé* 
tret  du  3  janvier  dernier.  ' 

le  décret  du  8  as  14  octobre  1 790  sera  exé- 
cuté dans  tout  ce  qui  n'y  est  pas  dérogé  par 
le  présent  déeret. 

i4*  AusiUôl  après  la  publication  du  pré- 
sent décret,  les  directoires  de  district,  en  se 
conformant  aux  lois  reiatives  à  cet  objet,  fe- 
ront convenir  en  monnaie  toutes  les  cloches 
et  rargentenc  dc^  maisons  religieuses  de  leur 


faire  usage  des  filigrane*  qui  se  trouveront 
les  meilleurs,  à  la  chor;^e  par  eux  de  rétablir 
au  dépôt  desdites  arduvcs  tant  ces  anciennes 
formes  que  eell^  qui  pourraient  être  faites 
pour  la  fa|)rication  du  nouveau  papier,  îmf 
médialement  après  Ventière  fabneation. 


7  =  16  AOUT  1792  — Décret  relatif  à  la  fabri- 
cation et  k  l'altiage  des  monnaies  de  colwa  ou 
dé  bronze.  (L.  ii» ,  38i  ;  B.  si  ,  sao.> 

Art.      L'instruction  rédigée  par  les  com- 
missaires de  la  commission  des  monnaies  sem 
euvojrce  à  tous  les  holels  des  monnaies  et 
ateliers  oh  se  fait  la  conversion  du  métal  des  . 
cloches  en  espèces  monnayées.  ' 

a.  A  iiat( T  de  la  publication  du  présent  dé- 
cret, il  ue  [)Ourra  plus  être  fabriqué  de  mon- 
naie de  enivre  ou  de  bronze  dans  laquelle 
ralliance  du  cuivre  excède  la  proportion  du 
quart  du  poids  des  matières  employées.  On 
pourra  néanmoins  continuer  d  employer  le 
cuivre  du  Pérou  dans  les  proportions  ci- de- 
vant déterminées. 


3.  Le  ministre  des  conlrilmiions  publiques 
»    i^'^mtt  m      uiftiAuns  religieuses  ae  leur    est  autorisé  à  passer  des  marchés  conlormé- 
arrondissement,  sons  Tautorité  des  dépar-    »Mnt  aux  articles  précédens,  et  à  résilier 
temeiis.  ceux  eustana  dont  les  clauses  7  seraient  con- 

i5.  Les  bâtimens  nationaux  et  leurs  dé-  traires. 
peudances,  occupés  par  les  religieux  ou  re-       4-  Le  rouiistre  des  contributions  publiques 


ligieuses,  seront  mis  en  vente  suivant  les 
formes  déjà  décrétées,  sans  attendre  qu'ils 

soient  libres;  mais  les  acquéreurs  ne  pour- 


est  chnr<;é  de  faire  acquitter  les  dépenses  oc- 
casiouées  par  les  expériences  du  procédé  de 
Guillaume-Christian  Saver  sur  les  étals  de 


root ,  dans  aucun  cas,  en  prendre  jouissance  <lcpen&es  certifiés  par  le  comité  des  assignats 
avant  le  n  octobre  prochau.  et  monnaies,  jusqu'à  eoncunrence  de  douze 

cents  livres. 

5.  L'indemnité  de  Guillaume-Christian  Sa* 

ver  est  fixée  à  six  mille  livres. 


7  =  1 5  AooT  1 79a.  —  Décret  poar  aceél^  la 
fabricaliim  de»  «MÎgaats.  {h.  10,  335;  B.  a3. 

aso.) 

L'Assemblée  nationale,  sur  le  compte  qui 
Itit-a  été  rendu  par  son  comité  des  assignats 
et  nonnales ,  conndénmt  qu'il  importe  d'«o« 


7  Aowf  1793.*  D^ersl  qui  antorise  les  citoyens 
qui  assisteront  aux  séances  de  l'Aisemblée  % 
oomiiier  de4  commisiaires  pour  mainienir  catre< 
f»  l'iirdre  et  U  décence.  (B.  a3 ,  373.) 


Digitized  by  Google 


ASSEMBLEE  LEGISLATIVB.  —  DU  /   AU  8  AOUT  t79^' 

L\\.ssus^lée  nationale ,  après  avoir  décrtté 
l'urgence,  décrctc  ce  qui  suit  : 

Art.  x*^  Il  sera  formé  dans  le  plus  court 
délai,  sons  l'aulorilc  c!  !a  snrvL-illann'  Ju 


7  AOUT  1792. — Sîeur  Buîn.  Foy.  0  août  1792. 

—  Gardes  nali.inales.  Voy.  3  août  179a.— 
Jiifiçes  el  .-idttiiaislraleiirs.  Foy.  5  août  179a. 
— Jurandes  et  mailn&es.  Fny.  3 0  juir-Lar  1792. 

—  I.a{»ny.  Foy.  a  août  i?'ja.  —  Perruquiers 
de  Dijon.  Foy  3o  JVII1.BT  1 711».  —  Procès 
crîniinels.  Vny .  G  \(v  r  i  71)3.  —  Suspensions 
de  Dtrnsions.  Foy.  3  août  i  79a.  — VoUmtaicc* 
ii«<Mi«ax.      \  5  AooT  179A. 

8st$  Aotrr  179s. — Décret  relatif  \  la  facalt^ 

.nrcorJ'  ''  inx  rhoyens  de  choisir  les  ré^mens 
où  ils  désireraient  servir.  (L.  10,  3i9}  B.  a3( 
•  223.) 

L^Assemblce  nalionale./iprès  avoir  entenda 
son  comité  militaire,  coosidérant  que  la  loi 
du  24  janvier  laissait  aux  citoyens  la  faculté 
de  choisir  le  réj,'iiuLM»t- où  ils  préféraient  ser- 
vir, et  leur  faisait  compter,  en  s'engageaut, 
la  moitié  du  prix  de  leur  engagement;  mais 

3ue,  par  des  lois  postérieures,  r(  lté  la  mIîô 
'option  a  été  restreinle  et  bornée  au  choix 
des  armées,  décrèle  qu'il  y  a  uigcuce. 

L'Assemblée  natiouale,  après  avoir  décrété 
rurgence  «  décrète  ce  qui  suit  : 

Alt.  X*'.  citoyens  qui.  tlans  l'intervalle 
entre  la  loi  du  mois  de  janvier  et  celle  du 
mois  de  juin,  sur  le  recrutement ,  ont  usé  du 
droit  que  leor  accordait  la  ^iremièrc  loi  de 
choisir  le  ré';imeiil,  et  n'ont  pu  y  être  admis 
à  cause  du  i^raud  complet,  seront  tenus  de 
joindre  ledit  régiment,  dans  le  cas  toutefois 
on  ib  ne  smtraient  point  dans  un  des  corps 
dé4'armée»  sqit  troupes  de  ligne,  soit  gardes 
nationales. 

a.«  Le  pouvoir  exécutif  donnera  ordre  aux 
corps  administratifs  de  faire  partir  sur-le- 
champ  pour  leurs  régimens  respectifs  ceux 
qui  ont  été  renvoyés ,  et  dont  cha(iue  régi- 
ment fournira  la  liste,  à  l'exception  de  ceux 

Srni  serviraient  dans  un  corps  de  l'armée,  con- 
brraéinent  à  Tarticle  précédent ,  et  de  ceux 
qui  auraient  des  inlirmilcs  que  les  corps  ad- 
miaislratils  seront  tenus  de  luire  constater. 

3.  Les  régimens,  quoique  complets,  se- 
ront tenus  de  recevoir  tous  ceux  c|\ii  se  prc- 
senlrront  en  vcrhi  du  présent  décret,  et  il 
sera  accordé  trois  sous  par  lieue  à  chaque 
homme,  confonnémoit  au  décret  du  24  jan^ 
vier  1792.        ^  ^  • 

8  =  1 3  AOUT  1792.  —  Décret  relatif  à  la  forma- 
tion d'une  compagnie  franche  Allobroge.  (L. 
ro,  s€6;  B.  al»,  aai.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  aï- 
tendu  le  rapport  de  son  comité  Militaire  sur 
le, plan  de  lormatlon  d'un  nouveau  ro rns  de 
■  troupes  légères ,  dont  elle  a  décrété  la  levée 
le  ^  de  ce^mois ,  considérant  qu'il  est  inslanjt 
d'augmenter  les  moyens  de  défense  du  côté 
de  la  frontière  des  Alpes,  décrète  qn*il  y  a 
urgence. 


pouvoir  exécutif  et  par  les  soins  de  l'ottiaer 
général  commandant  à  Grenoble,  unenaa» 
velle  légion,  sous  la  dénomination  de 
franche  Allohrogc,  dans  laquelle  UnepMun 
être  admis  (jue  des  Allobro^es. 

2.  Celte  lésion  pourra  être  composée  de 
quatorze 'Compagnies  d'infonterie  légère, 
cent  vingt  hommes  chacune,  y  coniprii  les 
officiers,  dont  sept  compagnies  seront  arraccs 
de  carabines;  les  sept  autres,  de  fusiU  i 
baïonnettes;  • 

Plus,  trois  compagnies  de  dragons légerj, 
de  cent  hommes  chacune  ,  y  compris  les  Oiiî- 
ciers,  faisant  le  service  à  pied  ut  à  cheval; 

EnGn,  d*une  compagnie  d'artillerie  légère 
de  cent  soixante  hommes,  officiers  cmrp^. 

3.  La  ville  de  T.  renoble  sera  le  lieu  du 
rassemblement  de  ladite  légion  et  celui  è 

son  dépôt. 

Le  pouvoir  exécutif  donnera  à  cet  effet 
tous  les  ordres  nécessaires  tant  pour  accélé- 
rer la  levée,  la  formation  et  l'orgaaijatioDde 
cette  légion,  que  pour  son  emploi  à  1»  dé* 
fense  des  Alpes. 

4.  L'état-major  de  celle  légion  ne  pourra 
être  composé  que  d'un  colonel  commandaul, 
deuxlieutenans-colonels*  d'un  quartlerHnai- 
trc- trésorier,  de  trois  adjudans- majors.  Je 
trois  adjuduns  particuliers,  un  rhînirgitii- 
major,  un  aide-chirurgien ,  un  tambour-roai' 
tre,  un  maîire-marécnal,  un  .maîirMellier, 
un  maitre-tailleur  el  un  maitre-bottier-cor. 
donuifT,  au  total  dix-sept;  en  «orte  que  le 
complet  de  guerre  de  la  légion  sera  de  deux 
mille  cent  cinquante-sept  hommes. 

5.  Les  compagnies  d'infontcrie  seront  c-n- 
posées  d'un  capitaine,  un  lieuleiKuil,  i:' 
sous-lieutenant,  un  sergent- major,  quairt 
sergens,  huit  caporaux,  dont  un  sert  eapow- 
fourrier,  un  tambour,  et  de  cent  trois  cafr 
buiiers  ou  chasseurs. 

6.  Les  compagnies  de  dragons  sevoni  m- 
mandées  nar  le  même  nombre  d*oflîcicfl  » 
sous-offiaers;  il  y  aura  un  trompelte  du* 
chaque  compa2;nic. 

7.  La  comiia-uie  d'artillerie  sera  cotnposrt 
d'un  capiiame  commandant,  un  capitaine» 
second,  un  lieutenant,  un  sous  lieutenanf,  «3 
sergenl-majnr,  (pialre  sei^ens,huit  oapor».iv, 
nu  caporal-fourrier,  huit  appointes,  q"»"* 
arlilK  iers,  quatre  ouvriers  en  bo», 
ouvriers  en  fer,  soixante  canonnicrs  de 

Sremière  classe,  soixante  canMmeR  « 
euxième  et  deux  tambours. 

8. 11  sera  attaché  à  cette  légion  qua^^P' 
ces  de  canon.  Cettt  artUlerie  sera  scmj^ 
montée  sur  des  afféits  en  traîne.itix, 
ceux  dont  on  a  fait  usage  dans  la  g*^^ 
Corse.  On  pourra  même,  et  siuvaw 
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constances,  lid  affecter  deux  (dbiiàers  de'  sût 

pouces. 

9.  La  paie  de  l'état-major  sera  lixée  sur  le 
pied  de  celle  de  Pmfenterie  légère. 

lo.l.n  pnie  ,  la  solde  et  les  roasÂéS  feront 
les  njémcs  pour  les  différentes  armes  qui  en- 
treront dans  la  composition  de  cette  légion 
que  pour  les  armes  de  même  espèce 'danà 
l  armée  françai  se.  La  paie  commencera  à  cou- 
rir, j>our  tous  les  individus  du  jour,  deleur  ad- 
missionaulicu  du  rai^semblement  à  Grenoble. 

XI.  U  sera  payé  àichaque  homme,  à  titre 
d*engngempnt  et  ativ  mêmes  conditions,  les 
sommes  décrétées  nar  Tarlicle  i  >  du  décret 
du  3r  mai  dernier,  relnlii  a  ia  levée 

des  légions  et  compagnies  franches. 

Tot.  Il  sera  aussi  accordé  anx  orficiers  de 
ladite  légion  le  mcrae  traitement  qnc  celui 
réglé  pour  i*eutréë  de  campagne  aux  officiers 
de  l'armée  française. 

Tous  les  militaires  qui' auront  déjà 
porté  les  armes  dans  quelque  armée  que  ce 
soit,  qui,  étant  Allobroges  et  porteurs  de 
bons  congés  ou  de  prieuves  incontestables  de 
bons  services,  seront  admis  dans  ladite  lé- 
gion ,  y  seront  placés  en  raison  de  leurs  con- 
naissances et  talens  militaires  reconnus. 

14.  1\  sera  réservé  moitié  des  places  d'of- 
ficiers et  de'sous-offiriers  pour  les  individus 

aui  se  trouveront  dans  le  cas  de  Tarlicle  ci- 
easus. 

L'antre  moitié  des  plaées  d'officiers,  et  de 
sous-oftK  iers  s«ra  à  la  nominâtibn.  de  leurs 
camarades. 

s  5.  Le  conseil  d'admîdstralion  des  AHo- 

broges  présentera  incessamment  au  pouvoir 

exérnlit  l'état  de  ceux  qui  avrnm  été  dési- 
gnés nour  entrer  dans  la  première  composi- 
tion de  l'élat-major'  et  des  compagnies  de  la 
léi^ion  ,  en  qualité  d'officiers,  avec  les  détails 
de  leurs  services  antérieurs,  et  aiii'^i  de  suite, 
d'après  la  forme  des  nonnnations  prescrites 
p  u  I  ai  iicle'iS  dn  présent  décret,  pour,  4ùr 
ledit  état,  les  l)ievets  et  commissions  être  dé- 
livrés comme  pour  les  autres  oQicièrs  de  l'ar> 
mée  française.  • 

z6.  Le  I6nd  de  l%abil1ement  sera  de  drap 
vert ,  conforme  au  modèle  présenté  par  les 
chefs  allobroges,  casque^  à  la  fi  JUK  aise,  bon- 
nets, bottes  et  culottes  u  lu  iioui^roise,  buf- 
fleterie  en  cuir  noir. 

17.  Le  général  commandant  à  Grenoble 
fera,  à  l'égard  de  Tarmement  et  de  l'équipe- 
ment de  cette  légion  ^  les  demandes  uéces- 
saires  au  pouvoir  exécutif,  et  progressive- 
ment au  nombre  d'hommes  qui  se  présente- 
lont  jusqu'à  son  complémeut  au  pied  de 
guerre. 

1 8 .  Le  ministre  de  la  guerre  rendra  compte 
fous  les  mois  au  Corps-Législalif  des  pro- 
grès de  la  levée  et  formation  de  la  légion  al- 
lobrdge,  ainsi  que  des  dépenses  qui  y  seront 
relatives.  •  ' 


19.  A  cet  effet ,  il  sera  mis  provisoirement 
a  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre, 
par  la  Trésorerie  nationale,  une  somme  de 
sept  cen^  mille  livres,  pour  subvenir  aux 
premières  dépenses  de  la  levée ,  formation  et 
organisation  de  ladite  légion. 

ao.  he  cas  arrivant  du  licenciement  de 
cette  légion ,  les  hommes  qui  en  teront  alors 
partie  sevont  traités  comme  les  troupes  fran- 
çaises qui  se  trouveraient  être  aussi  dans  le 
même  cas,  ç'qst-à-dire  que  cliaeun  recevi-a 
'■ï'^mpense  que  ses  services  lui  auront 
méritée,  ou,  au  moins,  des  moyens  pour  se 
rendre  dans  le  lieu  où  il  voudra  établir  son 
domicile,  d'après  les  décrets  ^ue  Gon»* 
Législati  f  rendra  à  ce  sujet.  ' 

Les  chevaux,  les  armes  blanches  et  à  feti, 
et  tout  ee  qui  fera  partie  de  rarniemenl  et 
de  l'équipement  des  chevaux,  seront  remis 
au  pouvov  exécutif,  et  le  ministre  de  la 


guerre  en  rendra  compte  au  Corps-Législatif, 
ins  le  mois  qui  suivra  i'épi> . 
que  du  licenciement. . 


au  plus  tard  dans 


21,  Indépendamment  des  revues  particu- 
lières des  commissaires  des  guerres,  qui  se- 
ront faites  conformément  à  ee  qui  leur  est 
prescrit  pai-  la  loi,  la  légion  tranche  allobrogc 
passera  en  outre  toutes  celles  ordonnées  par 
le  Roi,  par  kl  généraux  d'armée,  ou  par 
tout  autre  commandant  légal;  et  les  indivi- 
dus qui  la  Composeront  ne  pourront  se  re- 
fuser au  respect  et  à  la  soumission  aux  lois, 
(nnt  riviles,  que  militaires,  établies  duisle 
royaume. 

S  Aoirr  1793.—- Décret  portant  qu'il  n  y  a  pa» 
lieu  à  accmatioa  contra  M.  Lilaietle.  (B;  aS, 

*  * 
8  AOUT  1792.—  AuigMlf.  /W,  4  AOUT  ITOS.— 

•     •  :  — .  «  •  •  ■ 

9=21  AOUT  1  <     —Décret  relatif  aox  ceilîfi- 
cat»  de  rééidepce.  (L.  10,  io6.> 

L'Assemblée  nationale,  informée  que, 
maigre  les  articles  10  et  1 1  du  décret  du  3o 
mars  =  8  avril  dernier,  relatif  au  séquestre 
des  biens  des  émigrés,  il  se  déjivre  des  cei^ 
tificats  de  résidence  avec  une  facilité  cou- 
pable, contraire  à  l'esprit  de  îa  l#('t  nuisi- 
ble au  bien  pubhc;  voulant  .ureveuir  tous 
abûa  qui,  i  ravenir,  pourràieot  avoir  lieu 
relaUvemenl  à  l'obtention  des  oaHificats  de 
résidence,  décrète  que  les  demandes  afin 
d'obtention  de  certificats  de  résidence  seront 
préalablement  affichées  pendant  trob  jours 
a  la  porte  de  la  maison  commune,  sous  lèll 
peines  portées  contre  les  oHiciers  municipaux 
par  l'article  10  du  décret  du  3o  marss=s8 
avril  179a,  sur  le  séquestre  des  biens  des 


«9 
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ASSBMBLEE  Lîi6I|r4TIVE.  — 


•  M  tQs^ii  AOUT  179a  T- Décret  relflif  anx 
MWrratM  mttntcf  «if  «atfttUapot  el  4?  P«t)ic^ 
pour  ta  tùrelë  iniéri^gnêl  •tUd/^fOft  àpl'VÎ-' 

t«i.  (L.  10,  107.) 

L'Asscniblfe  nationale,  s'étant  déclarée 
en  séuure  |)crmanente  ju$f|ii'à  ce  qu'elle  aU 
pris  toutes  les  mesures  législatives  ou  de  9Ur> 
veillanrpuéressaires  |)ourta  sArelé  intérieure 
et  extérieure  de  l'Elal;  considérant  que  ces 
mesures  exigent  la  plus  grande  célérité ,  dé- 
crèleeequiiult:  • 

'  Art.  A  compter  de  la  publication  du 
l^rèsent  décret ,  tous  les  citoyens ,  les  féiiércs, 
excepté  ceux  qui  se  trouvent  aptue|lcuient  à 
fari<) ,  et  qui  iry  ont  point  acquit  de  domicile 
par  la  résidcDre  d  une  année,  ou  qui  n'y 
exercent  aucuut:  touclion  publique,  sont 
tenus  d'exhiber,  soitdeiranl  les  juges-de-paix, 
■oit  devant  les  commissaires  de  la  section 
qtt  iU  habitent ,  des  ccrtifirats  de  civisme  de 
leiirs  m^inicipalités  respectives;  li^ute  de 
quoi ,  et  dans  le  même  délai ,  t}  leur  sera  ej^ 
joint  de  se  retirer  dans  les  cantons  01^  ponip 
cipaliiés  des  lieux  oÙMtroufeiU  lei|i3l  pria* 
ei|U|ux  domiciles.  '  ' 

'  vCVmx  qui  refhaeiwieQt  de  satisfaire  on 
qui  contreviendront  aux  disposilious  portées 
par  l  article  précédent,  seront  arrêtés  comme 
suspects  de  conspiration  contre  la  patrie,  et 
déteoiii  ep  conséquence  jusqu'à  la  fia  de  la 
guerre. 

3,  Les  municipalités  seront  autorisées  à 
epipèqber  |a  distrij)uliQa  de  journaux  ot} 
fciiilles  pubU(pics  qiô  soat  notâreroent  coq» 
nue*  pour  prêcher  l'incivisme  et  la  contre- 
révolution;  à  lacharj;e,  dans  tous  les  cas 
parliculiers  où  elles  ^uront  jugé  ces  prohibi- 
tions uéees^aires,  d^n  donner  avii  inces- 
sanimcnt  à  rAsseo.i))ée  nationale  et  au  pou- 
voir exécutif. 

4.  Il  sera  nommé  quatre,  commissaires 
chargés  «l'extraire  des  pr9cèa-verJ)au\  de 
l'A  semblée,  k  compter  de  Tépoque  de  la  dé- 
clarai ion  do  guevrç,  toutes  les  réquisiliouâ  qui 
oui  clé  faites  pouvoir  exécutif  pour  le 
renfommeùt  et  approvisionnement  de  nos 
ffSRÇes  ;  les  réponses  dcj  ministres  à  chaque 
r^tiuisiliou;  le^i  plaintes  el  déuoucialiom  qui 
ont  élu  |M>i'^é^'s  9,  çe  sujet ,  et  les  édaircisse- 
itu  ui  4^01191,  OU  les  promesses  faites  succes- 
sivement par  les  tniui^tres  sur  ces  dcnau;  ia- 
Hqus.  commissaires  «erout  chargés  en 
QUtre  4p  tiver^dti  m  div^a  rapprochemcns 
|itl  résultai  de  &iti,  q)ii  sera  immédiatement 
après  çovoyô  à  tin  comité,  pour  servir  de 
ba->e  aux  dclilkj^ra(io^s  Je  rAsuMublce  natio* 
ualç,  Ui^t  vff  les  aoeusatioiis  portées  cosire' 
iva  mîsAvr^t  ^piesur  les  mesures  à  preadre 

le  renforcemenl  elteclif  de  l'armée, 
â.  A  coutpler  de  ce  jour,  et  pei^dant  le 
teqdps  ^ve  pourra  durer  la  diM»Mtsion  sur  la 
décliévw^  ^  mi*\*Ui:s ,  uotaauweitt  eeliii 
de  la  ^crrc  et  .celui  ^  l'intérieury 


DU  9  AU  10  AOUT  1791. 

tenu*  de  venir  rendre  compte  chaque  jour , 
et  à  l'heure  de  midi ,  de  la  situation  da  af. 
Ilirea  4w»  leurs  départepepis  respectib.  Cet 

comi)tes,  signés  d'eux,  seront  envoyés  &ur« 
le-clianq)  à  la  cunmiission  extraordinaire, 
f^u'i  sera  lenue  d'en  examiuer  la  Ûdéliié,  ei 
les  rapprochant  des  déaoïyialions,  méoMiini 
ou  pétitions  des  déparlemens,  distrids,  ma* 
nieipahtés ,  ou  mémo  des  simples  ciiofeiu; 
et  le  lendemain,  la  commission  fera  soo  rap- 
port sur  le  tout  à  r^Memblée  naiionaiie,(|ui, 
cil  cas  de  négligence  ou  de  délit,  diTilii'iera 
dans  rinstaol  mùme  sur  les  mentis  (ii:re« 
pressions 

A  lf*4âleinb1ée  nationale,  jugeaaleiiri* 

moment  avaiila;^eiix  l  etivoi  de  commisMiir?» 
à  Suissons  et  le  rapport  qui  en  a  été  la  ia\\t, 
qécrète  que  ces  mêmes  commi^rM,  iis* 
quels  il  en  sera  adjoint  six,  élus  de  la  sèiix 
manière,  c  est-à-Jire  à  liante  voix  et  par 
fippel  fiQmi|)ai,se  iransnorterqut  aui annrâ 


port  4  rA«seml>lçe' 


^ckMlrt  I 


9  AU  10  AOUT  179a.— Décret  «al 
de  P«  il  à  U  bam  d«  1* 


10  AOOT  179a.*»  Décret  rektif  ^  la 
4v  poaniir  t«é«oiiff  (Ii.  10,  ne;  B  a{,  L) 

L'Assemblée  nationale,  consîdémf 
les  datigers  de  la  ftM»  foot  pmeant  *  I"' 

comble  ; 

Que  c'est  pour  le  Corps  -  législatif  le  pw 
saint  des' devoirs  d'employer  tonsl^a*}** 

ifi  la  sauver  ; 

Qu'il  est  impossible  d'en  trouver  a«l» 
ces ,  taul  qu'où  uc  s  occupera  pas  de  W 
la  source  de  ses  mana; - 

Consulérant  que  ces  maux  dérivent  pn»- 
cipaleim  nt  des  défiances  tpra  inspiré^'* 
conduite  du  chef  du  pouvoir  exécutif, 
une  guerre  entreprise  en  son  nom  coalwB 
constitution  et  l'indépendance  nationale; 

Que  ces  défiances  ont  provoqué, 
verses  parties  de  l'epipire,  nnfCMitsaiWî 
la  révocation  de  I autorité  '  d^Ulv*^  * 
Louis  WI  ;  , 

Cousidéi  aut  néauiuoinâ  que  le  CorjlW' 
(«islatif  ne  doit  ni  uç  yeut  agrandir  Is 
par  aucune  usu!-)Uition;  . 

Que,  dans  Ivs  circonstances  extrnordiQ^»; 
çes  où  l'oiU  placée  des.  évcncmeui  imp-i^'^ 
nar  toutes  lei  lois,  il  ne  peut  coucil»^  » 
flu*îl  doit  é  «a  fidélité  inébranlable  à  la  co* 
tilution  avec  la  terme  résolutiou  desen* 
velir  sons  les  ruines  du  temple 
nlulôt  que  de  h  laÎMcr  pénr,  qe*»  »<2 
îinl  à  la  souveraineté  du  pcuplct  «tj^^y 
pu  même  tew^  les  précauiîom  iuJîf""' 
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dans  \es^  circomtaiices  tctueilei ,  le  salut 


yies  (KHir  que  ce  recours  oe  soit  pas  reodu 
illMSoire  par  des  IrabUons,  décrète  ce  qui 
suit: 

Art  T«'.  Le  peuple  français  est  invité  à 
ficH'iuer  jiiue  ConvtiQtiua  uatioaaie;  la  coinuiis- 
lion  extraordiiuiire  pré^eiHenji  demain  ui 
projet  pour  ùi  Jiqaar  le  mode  et  Tépoque  de. 

cetlP  ron\< ntion. 

a.  Le  chd  du  pouvoir  esécutit  est  provi- 
•otrement  sutpenaît  dé  «es  foocliotis,  jusqu'à 
eequtf  la  CimTenltOl)  tiationale  ait  pi  uuaneé 
sur  If  s  mesurai  quelle  croira  desoir  adopter 
pour  assurer  la  souvej  aineté  du  peuple  et  le 
de  la  liberlè  el  de  l'é^aliié. 

3.  La  comniii«sioil  exlNordinaire  préseii* 
tera  dans  le  jour  un  nnde  d'oi^miiser  un 
nouveau  ministère;  les  ouuisties  actuelle- 
meut  en  arlivilé  ronlinueront  provisoireuient 
Vexerrice  de  \euri  ronctions. 

4.  T-a  fOuTiT'î  !  in  »'\Traorclinatre  prôsen- 
trra,  éi;alemeut  daus  le  Jour,  un  projet  de 
derret  sur  la  nomiuetioti  du  gouverueurdil 
prince  royal. 

5.  Le  paiement  de  la  liste  civile  d^rnPMivra 
tu<|>endu  jus<|U  a  la  déiii^ieudlla  (îouventiou 
nationale.  La  eomiiii«»KMi  extraordinaire  pré- 
tentera,  dans  vin^a-quatre  heures,  un  pro* 

jet  de  décri  t  stir  le  1 1  aiti-ment  à  êOCOrder  Ml 
Koi  p»>iidai)t  la  suspeasiou.  - 
•  AL  Les  registres  de  la  liste  civile  seront  dé* 
posés  sur  le  bureau  de  l' Assemblée  naiionale» 
après  avoir  été  cotés  et  paraphés  par  deux 
commi&siiireÂ  der<A>seml)k>e,  qui.sç  transport 
teroiit  à  cet  effet  chez  Tiutendaut  de  la  liste 
civilé. 

7.  Le  Koi  et  sa  farniHe  demeureront  dans 
lencriuie  du  Corps-Lé^iNlaiit',  ju^t^u  a  ce  que 
le  calme  soli  rétabli  dans  Paris. 

8.  Le  drparlemeiil  donnera  des  ordres 
pour  leur  frtire  pré{)arer  daus  le  jour  un  lo^'e- 
mem  au  L(]\euiboiirg,  où  ils  seroutolis  ;>ous 
la  farde  des  citoyens  et  de  la  toL  ' 

9.  Tout  fouclionualre  public ,  tout  soldat , 
sous-officieT,  offic  ier,  clo  quelque  grade  qu'il 
soit ,  et  {général  d'armée, .qut ,  daus  ces  jours 
d'alarmes ,  abandonna  son  poste,  csl  dé* 
claré  i  ut  âme  et  traître  à  la  pairie. 

10.  Le  département  et  la  mnn'cipalité  de 
Paris  feront  proclamer  stir-le  champ  et  so» 
tnuaellemôit  le  présent  décret 

I  I.  11  sera  envoyé  par  des  courriers  extra- 
ordinaires aux  quatit-vliij^i-trois  départe- 
•aeiis,  qui  seront  tenus  de  le  laire  parvenir 
dans  les  vin|^-i]uatre  heures  ann  mnnici|Mli- 
tésde  leur  n  sort,  pour  y  6ti^  proclamé  a^ 
la  même  soleuuité, 

Ijiss  la  AOUT  j  7^3.  —  Dëcrel  q»iî  ordonne  des 
vuiles  domiciliaires  pour  l>  rrchrrclïe  désar- 
mes el  drs  moaiiion^  dc  guetta.  (L.  10,  aoS  ; 

L^Asieaibiée  Aationaieiconaidénutt  que; 


la  {latrie  txige  que  Irs'cîtOjgeiis  «Ment  armés, 
décrète  i^ue  ms  ooipsadmaulFaiifs  et  les  con- 
seils généraux  des  communes  sont  autorisés 
à  vèrilier  dans  les  maisous,.Lint  des  «iUesquf 
des  campagnes ,  les  armes  ci  l«i  munNions  de 
|uerre  qui  pourraienr  s'f  trouver,  et  de  lep 
faire  enlever  des  maisons  suspectes ,  après  en 
avoir  dressé  prpcès-verbal  et  douué  recon* 
aiu  propriétairaa. 


10  =ia  AOUT  1793  —  Décret  qui  sccnrde  des 
serours  provisoires  aux  tidp  Uax  poor  t'aoB^f 
179s.  (L.  10  «  19);  B.  3l(t  11.) 

L'Assemblée  nationale,  consiJér<int  que  le 
pauvre  a  droit  à  une  as>isiance  natiuuule; 
que,  sll  Ht  infirme,  les  hôpitaux  sont  des 
mouunieus  consarrôs  n  -nn  Ingénient  ;  que  les 
revenus  de  ces  asdes  sacrer  oni  e|)rou\é,  par 
le  uouvel.  ordre  de  cbo-es,  uue  réduction 
considérable;  que  le  nombre  des  pauvre» s  est 
accru  avec  celui  tl(  s  enuemis  de  la  révolu- 
tion ;  qu  il  est  du  devoir  de  la  nation  de 
màinlenir  la  balance  entre  les  dépenses  et 
le»  besoins  des  maUieureuSf  déerèie  qa*il  j  • 
Urgence. 

L' Assemblée  nationale,  après  ayqir décrété 
Purçence ,  dérrèle  ce  qui  suit  :  , 

Art.  ly.  La  lYcsorerie  nationale  tiendra  à 
la  disposition  du  ministre  de  I  intérieur  une 
somme  de  trois  ouUiauSt  pour  les  secours  pro- 
visoires que  pourront  exiger  hs'besoiiiHpres- 
aans  ct  momcatan^  des  bépilana  du  rayais 
me  pour  i'-<)  >. 

a.  Les  nuuuci|ialités  qui  voudront  rér4ap 
m«r  des  serours  provisoires  en  faveur  do 
leurs  hôpitaux  seront  tenues  de  se  procueUr 
l'acquiescenienl  du  conseil  général  de  lacoro- 
muue»  de  remettre  avec  leur  demande  au 
directoire  du  district  un  éiat  eorlifié  dës  fi^ 
venus  de  leurs  hépitaux  à  Tépoquo  de  la  tpé» 

volution ,  et  lies  piM  tes  qu'ils  ouf  éprouvées 
par  la  suppression  àtis  druiis  abolis.  Les  états» 
visés  et  certifiés  par  le  diriselotre  du  district , 
seront  envoyés  au  directoire  du  département  *" 

3,  Les  municipalités  qui  formeront  des  de- 
mandes en  indemnité ,  en  %erlu  du  décret  du  'é 
5  s  10  avril  1791,  continueront  de  les  reoo- 
toir  en  se  conformât  t  audit  décret. 

't.  Les  ninnici|Nilités  qui  réelameronl  des 
avances  pour  leurs  hépitaux  donneront  en  ga- 
rantie ws 'capitaux  oea  rentes  et  Iri  hiwis 
fonds  que  ceux-ci  possèdeuL 

5.  Les  demandes  des  liôpifairT  ne  pour- 
ront excéder  cbaqiie  fois  les  besoins  de  trois 
mois,  et  les  municipalités  ne  jwurront  oble> 
«lii  de  nouveaux  secours  quelles  n'aient 
rendu  compte  des  fonds  préeédfaunent  «o* 
cordés» 

6.  La  somme  de  huit  cent  vîagl-ciBamillo 

trois  reiit  quaf re-\  inijt  livres,  restant  des-slK 
miiiions  acconiés  parkodéaroladitt«i3$ 
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juillet,  4  s=  12  septembre  1791  et  19  =  ^5 
janvier  179a,  sera  distribuée  aux  hôpitaux  , 
de  la  même  maoièr^  et  aux  mêmes  coudi» 
lions  que  Tes  trois  millions  df^dessâs  mention* 
nésealMcle 


10  AOUT  1792.  —  Décret  relatif  à  la  «BcpeiuiQit 
dn  Boj.  (B.  34,  7  )  ' 

L'Assemblée  nationale  décrète  :  1  "  que  le 
&pi  est  suspendu ,  et  que  sa  famille  et  lui  res- 
tent en  otage;  2"  que  le  ministère  actuel  n'a 
pas  la  eonliance  de  la  nation ,  et  que  l'Assem- 
Blée  va  procéder  à  le  remplacer;  que  la 
liste  civile  cesse  d*avoir  lieu. 


jo  AckiT  1793.^  0l^ar«t  relatif  aa  rcmptéceaicat 
dtt  mtiiMlère.  (L.  to ,  1 13  ;  B.  a4 1  5.) 

•  '      '  '  » 

Art  i**.  Lés  ministres  seront  provisoire- 
ment nOtnnoés  par  rAssernl)Iée  nationale  et 
par  une  élection  individuelle;  ils  ne  pour- 
ront pas  être  pris  dans  son  sein. 

9.  Ils  seront  élos  dans  Tordre  suivant:  lé 
ministre  de  Tintérieur,  le  ministre  de  la 
guerre,  le  ministre  des  contributions  publi- 
ques, le  ministre  de  la  Justice  «.le  ministre  de 
la  marine,  le  ministre  des  afTaires  étran- 
gères. 

3.  Celui  qui  sera  nommé  le  premier  aura 
la  signature  pour  tous  les  départemens  du 
Ininiitère,  'lânt  qu'il»  resteront  vaeansi» 

4.  L'élection,  se  fera  de  la  manière' soi- 
*vante  :  diaque  membre  de  l'AsseniM^V  pro- 
posera à  haute  VoU  un  sujet;  il  eni>ei  a  dressé 
une  liste ,  qui  aeiii  lue  è  FAssemblée ,  avec  le 
nombre  des  voîjl  que  chaque  sujet  aura.obte- 
Aies. 

V  5.  Chaque  membre  de  l'Assemblée  nom- 
mera ensûite  utt'  des  sujets  don^  le.  nom  se 
trouvera  sur  la  liste;  et  néanmoins  râection 

par  seconde  liste  ne  portera  que  sur  renx  (|ui 
n'auront  pas  obtenu  dans  la  première  la  ma- 
jorité absolue  des  suf&aços.- 

G.  Si  nuctin  sujet  ne  reunit  îa  majorité  ab- 
solue des;  votans ,  r\^sf>ml)Iée  prononcera, 
entre  les  deux  qui  amoat  le  plus  de  voix, 
«d'abord  par  assis  et  levée,  et  ensuite  par  ap- 
pel nominal  ,  s'il  V  a  dn  doute. 


sultatdu  scrutin  pour  la  nomination  des  nii- 
nistTTs.  La  m.ijoritè  absolue  était  de  cent 
quarante-trois  voix. 

M.  Danton  en  «jaiit 'réuni  deux  cent 
vingt-deux  pour  le  ministère  de  la  justice,  et 
M.  Monge  cent  cinquante-quatre  pour  la  jna- 
rine ,  l'ua  et  l'autre  put  été  proclamés  minis- 
tres Âb  ce»  départemens. 

Pour  les  aftatres  étrangères,  M.  Lebrun  a 
obtenu  cent  neuf  suffrages ,  M.  GrouvelJe 
quatre-vingt-onze  :  il  y  avait  quatre-vin";t- 
quatre  votx  de  perdues;  aux  termes  du  oè- 
cret  de  ce  matin ,  on  est  allé  aùx  voix  entre 
les  deux  candidats, 

Uo  membre  a  observé  que  l'un  et  Vautre 
de  ces  sujets  étaient  également  |)ropres  à 
remplir  la  place  de  secrétaire  du  conseil;  il  a 
demandé  qne  roife  place  fût  dévolue  à  celui 
d'entre  eux  (jiii  u'ontiendrait  pas  le  m^iois- 
tère.     '  *• 

L'Assemblée,  après  avoir  rapporté  le  dé- 
cret de  ce  matin  sur  la  nomination  du  sen  é- 
taire  du  conseil ,  et  décrété  i'ui^ence ,  dé- 
crète la  proposition.  ■ 

On  met  aux^ix  le  choix  du  miDistre 
affaires  rtmnc^fTf'^  pntro  'M.  Lebrun  et  M. 
Grouvelle:  le  premier  obtient  la  majorité  des 
suffrages ,  et  il  est  proclamé  ministre  des  af- 
faires étrangères  ;  M.  Grouvelle  est  jHrocbflw 
secrétaire  du  conseil.  " 


tO  =  li  AOUT  1792.  —  Décret  reîalîfîi  îa  norr.i- 
satiiiD  de  liulami,  Ctavière  et  Sertanaa 
minislère.  (L.  10 ,  1  20  ;  B.  a4 1  9  ) 

L'Assemblée  reprend  la  nomination  des 
nouveaux  ministres. 
On  décrète,  en  premier  lieu,  qu'elle  sera 

faite  selon  la  forme  prescrite  p^r  le  décrfî 
renilu ,  en  eetie  séance,  sur  l'orgaaisatiouHu 
nouveau  ministère. 

Ce  décret  est  rapporté ,  sur  la  motion  d'ua 
membre  ap|)uvéc  de  j)bisieur.'î  autres,  en  ce 

aui  concerne  la  nomination  aux  niiuistèrei 
eTiutérieur  ,  de  la  guerre  et  des  contribu- 
tions publiques. 


L'Assemblée  nationale  décrète  que,  pour 
ces  trois  dé()arteinen>> ,  le  président  propcsen 
7717 TeiVétaire  du^^^fm  nommé  de    yccessi%-em.mt  les  trois.ministres  qui  précé. 
la  iiéme  manière.  demment  Ont  ^  dédarét  avoir  emporte  les 

8.  Le  gouverneur  du  prince  royal  sera  aussi  îa  nabon ,  ct  que  I  on  opinera  par 


nommé  de  la  même  màniéri;. 


SQ  AOUT  i  7:99.  ^  Dé4»el  relatif  k  la  nominalîcm 
des  nôaveaat  ministres.  (L.  10,  iiS{  B.  a^t 
II)  '  . 

L'Assemblée  avant  procédé  par  appel  no- 
minal, aiuâi  qu'u  avait  été  décrété  le  matin, 
à  réiection  des  ministres  de  la  justice,  des  af- 

.faires  étraii^rrcs  et  delà  mnrine, 

Un  secrétaire  donne  coonaissance  du  ré- 


assis  et  levé; 

En  conséquence,  M.  le  président  pronosc 
de  nommer  M.  Roland  au  ministère  de  l'in- 
térieur,        .  ^ 

L'Assemblée  nationale  décrète  qu'elle  dé- 
fère le  ministère  de  l'iulérieur  à  M.  Roland. 

-M.  le  présideut  met  ensuite  aux  voLx  si 
Me  Senan  sera  ministre  de  la  guerre. 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  M.  Se^ 
van  est  ministre  de  la  guerre. 
|d.  le  président  met  enfin  aux  voix  ^ 
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M.  Clavièrètéra  iuimstre'âes  oontributiont 

publiques. 

L'Assemblt' e  nationale  tîécrèlc  que  M.  Cla- 
vière  exercera  le  uiinislèie  des  .contribulioDS 
publiques.  •  •  . 


.  ploi  des  chevaux  servant  à  la  garde  ilu  Roî. 
(L.  lo,  190?  B.  a4t  . 
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1 1 


AoL  T  1702.  —  Discret  relalif  aux  minis- 
tres de  la  guerre ,  de  l'inlérieur  el  des  conlri- 
'  butions  publiquef.  (t*.  Ifn  Sa^t  B.'34f  9-) 

L'Assemblée  nalionalef  considérant  que , 
dans  les  circonstances  présentes ,  il  importe 
à  ISnlérêt  général  de  remettre  le  pouvoir 
exécutif  euMe  î(s  mains  des  citoyens  qui  ont 
déjà  !)ien  nx  rite  de  la  nation,  et  qui  réunis- 
sent la  couliance  publique ,  décrète  que ,  con- 
formément au  décret  qu'elle  a  rendu  ce  ma- 
tin, elle  conlie  le  ministère  de  l'intérieur  à 
M.  Roland ,  le,  ministère  de  la  perre  à  M. 
Servau ,  et  le  ministère  des  mtnbutions  pii- 
bliques  à  M.  Glàvière,  ^ 

I0=sti  jVOVT  179a.  — Décret  relatif  au  mode 
triinpres&ion  et  pxbllcalioa  des,  décrets. 
(T..  10,  is4i  C  24,  6  ) 

I«'  I>ÉCltXT. 

L'Assemblée  nationtto  décrète  ce  qui  suit 

j**  Les  décrets  déjà  rendus  et  qui  n'au-  1 

raient  pas  été  sanclîoiinés  par  le  Roi,  aiusi 
que  les  dcrrets  à  rendre,  et  qui  ne  pour- 
raient rélrc,  attendu  le  décret  de  suspension 
du  pouvoir  e\  1  if,  de  <5ejour(l  hni ,  porte- 
iï)nt  iiéaDiuoins  le  nom  et  auront  dans  toute 
rétcndiR'  du  royaume  ia  force  de  loi,  et  la 
formule  ordinaire  continuera  d'y  être  em» 
ployée.  ' 

n  est  enjoint  au.  ministre  de  la  justice 
d*y  apposer  le  *ceau  de  l'Etat  (f) ,  sans  qu'il 
soit  besoin  de  saucliondu  Roi,  et  de  signer 
Itt  minutes  et  'expéditiens  des  lois  qui  doi? 
vent  être  envoyées  aux  tribunaux  et  aux 
Cbrps  admitiistralifs. 

Les  ministjes  arrêteront  et  signeront  en- 
semble les  proclamations  et  autres  ades  de 
niôine  nature. 

•  2«  DÉCRET.  (L.  10  ,  ia5  ;  B.  24,  7.) 

L'Assemblée  iiation  ili'  rapporte  le  décret 
de  ce  jour ,  en  ce  qu'il  ordonne  que  les  dé- 
crets seront  publiés  suivant  l'knci^ine  forme. 


L'Assemblée  nationale  décrète  aue  les 
dievaux  qui  servaient-  à  la  garde  du  Roi» 
et  s  iiii  ictuellement  dans  les  écuries  de 
1  ï>.  l.-Militaire,  sont  mis  des  ce  moment  à 
la  disposition  de  la  nation  ,  sauf  inaeniaité, 
aHl  y  a  Ueu;  et  cbarge  la  mwueipdilè  de 
veiller  à  leur  conservation. 

Lp<;  gendarmes  nationaux  qui  ont  eu  des 
chevaux  de  tués  dans  la  journée  d'hier  gar- 
deront provisoireDeat  en  Tein|ilacenwBt  ceux 
qu'ils  ont  pris  à  TBinle-Mililaire. 

10  =  10  AOUT  1792.  —  Df'crcl  qui  onlnnne  l'c- 
lecUon  de  nouveaux  juges-de-paix  à  Paris.  (I». 
10,  375;  B.  a4,  3;.)  '  ^ 

Alt.  1*'.  L'Assemblée  nationale,  après 
avoir  décrété  l'urgence ,  décrète  que  les  sel- 
lions de  Paris  seront  convoquées  sans  relard 
pour  prdrédcr,  snlvaut  les  formés  ordinaires, 
à  la  uoniinalion  de  nouveaux  juges-de-paix. 

2.  Pourront  éire  réélus  ceux  de  ces  fonc- 
tionnaires qui  jouissent  de  fesliine  publiqiM, 

3.  Tous  les  ciloycrts  âgés  de  vingt -cinçi  ans, 
et  domirilics  à  Paris  au  moins  depuis  un 
an,  seront  admis  à  voter  à  cette  élecliou. 


10  IkOiSr  1792.  —  Dccrel  relatif  k  la  formate  du 
sermènt  )i  preitr  i>ar  les  membMs  de  rAsiem- 
bléc  n^tion^.  (Bw^  a4  * 


L'Assèmèlée  nationale  décrète  que 
membres  prêteront  le  serment  suivant  : 

«  Au  nom  de  la  nation,  je  jure  de  «nain- 
tenir  de  tout  mon  poyvoir  la  liberté  et  léga- 
lité ,  ou  de  mourir  à  mon  peste*  » 

10:^10  AOWT  179a. —  Décret  relatif  à  U  for- 
niaflnn  de  la  Convention  nationale.  (L.  10, 

iibi  D.  24,  8.) 

foj.  loi  du  31  AOUT  1793. 

L'Assemblée  nationale  décrète  que,  pour 
la  formation  de  la  Cou%euiiou  nationale 
prochaine,  tout  Français  âgé  de  vingt-un 
ans  (2) .  domicilié  depuis  un  an,  vivant  du 
]irfidt!it  de  son  travail,  sera  admis  à  voler 
dans  les  assemblées  de  commune  el  daus  les 
assemblées  primairei;  comme  fout  antre  ci- 


L*Assemblée  décrète  qu'à  compter  de  ce  toyeii  actif 

jour ,  totià  ses  décrets  seront  imprimés  et  pu-  . 

Dlics  sans  préambule,  et  suivis  du  mande-  10  =  12  AOfT  1792.  —  Décret  reUiif  ^  P"* 

ment  accoutumé ,  signé  par  le  ministre  de  la  des  fédérés  qui  »e  trouvent  à  P«m.  (»<•  »ot 

justice,  au  nom  de  la  nation.  so6  ;  B.  a4 1  ^9*) 


(t)  X  conpier  ce  jour*  la  seconde  date  est 
etllc  dn  sceau ,  ae  lieu  d«  celle  d«  la  lanctien. 


<a)  On  lil  rh^t-cm^cnf  dwis  I4  Collection  du 
Iionvre.  « 
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ABnmmiz  tiùisLKrms,  *^  i»o  lo  Av  it  Amrt  tf^ 


If»=ïtl  Artr'T  T-q-..  —  D^rr«t  par  lequel  t*A.^ 
>«>mbJée  se  àécUtt  en  permanenre,  el  ordonne 
la  fomaiioii  d*»n  ^êinp  so«f  P»rfs,  él  l'ëJa* 
blUsement  do  onons  sur  'es  haatMn  de 
viile.  (L.  10»  ii4i  B.  8.) 


f#Mitl  AODT  179a.      Décrrt  qui  autorise  la 
«lltia  jiM  àawtarrains  da  rhâieaa  àm  LiMOni* 
lo«  i3o;  B.  j4»  jr.) 


<»g^  «l  -Aoirr  .1741. —Décret  qai  met  sont  U 
intt-f  «Ha  da  la  loi  et  dci  rertos  liA>pitaltèraa 

du  pfiip'e  français  !fs  offliîrrs  «t  so'dal<  snis« 
aea,  et  toulet  «uire*  i-ersonnes  misrs  en  riat 
d*acfeei«fiofl  par  fa  peuple.  (L.  10,  128  sB. 

f*s=fi  AOUT  i79a.->^9éfrei  relatif  k  l'entoi 
de  cnmniis  airaa  aax  arflitfaa  .felMitadwiit  âus 
^Vènenaiu  da  !•  ao&l.  (L.  10.  la? g  B.  • 

f<l  ioùT  179*.  —  De'rre»  qui  acrorde  qn  pane* 
fort  a»  «iev  Pératd.  (L.  t«,  i8$.> 


-"•Derrtf  ]jrtTir  la  ▼<'rîfi''a!'ori  às 
la  rataae  de  rc;itr4orduiAire  cl  de  laTrésorerie. 

« 

lOasia  AOUT  1793.  ~  Décret  portant  que  la 
«îeur!  Jauger,  maire  r«r  intérim  de  Rouffac, 
a(irl.daiit  Ma  aëdilimi^  a  bien  méthé  de  la 
pairie,  et  qui  accnfde  une  in'IeawMlé  k  sa 
veuve  et  à  ses  enfans.  (L.  10,  i^i  }  B.  a4, 10.) 

Aotrr  1794  — b^eret  qu/^airtor'se  la 

municipalîif'  de  H  rnay  i  faire  ôiie  acquiiiliiMt. 
<L^  w,  312;  B.  a4,  t  ;.) 


lossta.  Il  et  17  AéuT  1793  — Dërret  relatif 
k  la  f  irf  amrriptton  des  pami^ses  de*  dîMrirU 
de  Ciiât*  aulin .  Vitrë ,  Tarwron .  Saini-Gîmns 
f i  ilirafiois.  (L  10.  143,  ai4  et  ai6î  B.  a4, 
sietaui*.,  18  ettok)  . 


]0=:i3  AOUT  t^Oî.  —  D^'crel  d'àrri)<ation  ron- 
tra  la  «iriu-  i}ubancnart ,  eii>fiiini»ire  de  U 
giMfra..  (L.  to ,  aaa (  V.  «4 ,  34.)  / 


|tf=  lf  AOOI-  I7n^  -  Perret  q„î  ordonne  1^ 
roailion  dea  »tetlé»  «or  lea  |.a,.ier»  ^e»  siVnft 
IMniiHa,  iMéftdaai  dé  la  ««te  civile ,  et  La- 
mtfm*,  (Ik      laa  ;  p. a<  ,  i i.> 


IO=r|t  AOUT  179a- — D<'crel  rclM^f  an  miTTi- 
llaa  ét  r«g4ffe  daas  l'encrinie  de  la  salla  de 
I  ANeobldd  riaiknialé.'  (B.  «4,  i,> 


10  Af>irT  tiga  — Dérrfl  qnî  nrrîonne  àt  tercvll 
coiuigne  éiabl  e  i  la  maitic  ^B.  24,  a.) 


tO'AôtfT  1792.  —  Adresse  aax  ritoyent  ponr  )« 
inviter  ^  respecter  les  d^iis  de  lhoanBa,ll 
liberté  at  l'éga  ilé.  (B.  a4«  3  et  4.)  j 
  .  ■  I 

jo  Aoirr  1792.  —  Décret  qui  «u^end  Uénin 
dca  cimnriei».  (B.  >>) 

10  AnuT  T792.  — Décret  relalif  aoxinrsurr»f«v 
arri>ter  1  incendie  du  cbalcaa  des  TaiMn. 

(B.24,5)  A 

>  ' 

10  Aoi/T  1792. — D<'cret  qtn'  rhargé  corri'f 
des  défrelA  de  1  rnvi.i  de  ionte»  les  l<'Uiu*qu'i 
l*«fgaAi»atiaa  du  nouveau  iiiioUU»«.(î.a4i  M 


10  Aor-T  i  792.~Décrrl  portant  que  le  «fs? 
B-riin  variera  quatre  cent  mille  Imctkk 
TriMNKiie.  (B.  aS,  34  )  . 


10  AOVT  179a.  —  Décret'  «nr  la  maniirc  it  mt> 
tater  que  les  dëcreU  aurOBt  été  Huk  Ikv 
destination.  (B.  24,  6.) 


to  'ao»t  IV93.  — Décret' relatif  ao  cewfUel 

rendre  par  la  eotrmune  de  Paris  des  é^tM- 
inens  qui  se  passent  Jans  celie  ville.  (B.  34i  !•) 


10  AOVT  179a.  —  Décret  qui  enjoint  a  l>  mon' 
cipalité  de  FatÎ*  de  rendre  compte  des  mojm 
qii'e'lf  a  i  r's  [  our  arréti  r  l'incendic  de  cU» 
teau  U««  Tuileries.  (B.  24,  8.) 


10  AotTT  ifQS.^DjCrcI  q«î  ot^ioiiiie  Ie<^ 

à  la  niun'cipilité  de  Pari»  des  loi'is  d'i  r,  intu- 
bles,  effrlft  et  liii><ux  qui  seront  truutii  u 
cbâieao  daa  Toileries  (B.  24 ,  8.) 


10  Aoirr  1799.  «-Décret  relal>l  ^  rap|tfi*« 

êf^  ire'lés  sur  les  {«picff»  daa loialtlNacIMi' 

très.  (B.  24,  9  ) 

10  Aoov  1792.  —  DeVret  qiti  adjoint  des  nf 
pléans  au  comité  »'es  inspcrlcurs  de  la  w"*» 
et  ordonne  d^aug^menler  la  force  du  poste  it^ 
FaBiUaas.  (B.  04  ,<  10.I  « 


10  =  12  AOUT  1  ■  9  2.  —  Décret  pour  les  pa'ein'K 
des  roiirrî«< piirs  de  la  ibajaon  de  aetaan  ^ 
Saamur.  (B.  24,  17.) 


10  AOUT  f  7^2. ïlftfrrt  qniinpt  5005  !a  saox'e- 
§arde  du  peuple  d<-  Paris  U  sûreté  4es  per- 
 il4atpeopriétéa.  <B.  s4,  i.) 


tissi$  AotTT  179a  —  Wcfol  qnî  àaMrîitil 

sieur  Diiterlrc  h  établir  une  f-  !  r*r|'u  de  pu** 
dre  de  guerre.  (L.  10 ,  iu2;  B.  34  < 

Art.  Lt'  pouvoir  cxéniiif,  après  avoir 
h\t  constater,  avec  h  s  r;  linittillotis  de  pou* 
dje  de  giieri  e  qu'a  remis  le  sieur  Dnlerfr«i 

«Mia  k  adMt  du  ti^uteiiieiit  itcf  ÙmfSèf 
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FMBtiE  lÉGIStATlVÏ.  —  1»  AOUT  179»-  . 

très ,  i^tie  la  porl.'e  moyenne  de  cette  poudre  i  »  ^'^^t;;^  ^^I^IZ  dTi»^^o?îiul■î«. 

excéda  celle  de  la  réj^  e  ,  prendra  a^ecW^  ^       j  , 

minisfrttlwrs  d*  te  régie  les  mesUtes  neces-  *                                       .    .  -  ^« 

saire^  pour  atiloriscr  le  sieur  Diilerire  a  e  a-  |,»^efnbUe  nniionMp,  npres  avoir  otti  sdtt 

blir  une  fahri(|iie  de  poudre  dans  le  moulm  com»tédercxtraordiuaireae«  tinance»  ^Hr  le 

qu'il  possède  sur  la  rivière  dé  Sèirrt,  pm  paiement  des  frais  (l'est imallcm  df»  wm  WH- 


Aiort,  nïoyennant  la  soumission  que  fera  le- 
dÀt  aîeur  Dutertrc  de  donner  à  la  pondre  de 
"tierre  roui  vingt  toises  de  portée,  et  de  ne 
Uvrer  les  différentes  qualités  et  quRnlUto  d« 
poudre  qu'îHabrîquew  qua  iUm  lea  aMg»- 
jiaa  ou.koui  lea  orprea  de  la  régie. 

•I  Le  ministre  des  contributions  publiques 
rendra  compte,  avant  le  i*»  septembre,  de 
l'exécution  du  présent  décr«t» 

Mor  général  àts  ^fllw  «asÉtllei.  <L.  la, 
ao9i      a4t  ' 

l'AssetaWéê  nationale,  considérant  com- 
biei^  importe  de  mettre  à  la  disposition  du 
Trésor  public  les  fonds  qui  se  trouvent  ac- 
tuellement dans  la  eaî^«e  du  4ïî-<te%««t  trcso- 
fier  des  parties  casuelles,  décrète  que  le  sienr 

Pertin,  ci  devant  receveur  général  des  par-  ^^^^^  p^j,^  a  accusai iu-  "-  _ 
tics  rasuelles,  versera  sans  délai  a  la  Trcso-  ^  ,a  j,<^,.e,é  générale  Im  •'"Pf  *^ J'™ 

rerie  nali<*nale  la  «mOne  de  quatre  cent  »»Jlc    particuUèreiWBl  le  detmr  dfS  poursiii  vt  e  t<«^ 
8  qui  sont  daAs  sa  caisse,  provenant  dei    ^      Biadihiattoitt  <J[lli.pOttiT«l*»l la  com- 


paiement  des  frais  d'estimation  df»  wm  wh- 
Sinan*  daw  »«  distrk»  dont  les  Mats  n  e- 

taient  point  parvenus  an  comité  d  aliénation 
à  l'époque  du  i5  mai  1791  .autorise  le  çora- 
missaire  admiuisiraienr  de  la  «»ae  «e  m- 
traordinairè  à  faire  payer  les  joufnées  d  ex* 

perts,  dans  lesdiis  districts  en  rctanl ,  suivant 
rarrêté  (lui  en  sera  fait  par  les  dfeparteinenSt 
sur  l'avis  des  districts,  sans  que  leidiWi)«i»' 
nées  paissent  être  taxées  au^lelà  de  qtiafre 
livres  Tune  ,  tlan^  1e  lien  de  la  résidence  des 
experts,  et  dU  livres  par  journée  de  ea»- 

tions'dê^a  police.  dt.ftc*i4  t<«^»«- 


yAssmbl^liatinittle,  conMdérjM  qi«e  le 
Aroil  rfservé  an  Corps-Léç.slai.f  de  ronm- 
f»er  en  état  d'accusation  les  prévenus  d  at- 


IKrrès  qtii 


<^\^t^rs  oh]e\^  vîr  '^^a  recette,  dont  il  ne  comp- 
tait nn^  à  la  ci-acvant  chambre  des  comptea 
de  Paris ,  laquelle  sonwnc  Ittt  âerft  attouee 
êrna  la  dépenue  de  àon  compte. 

iiasia  AMPr  frça.— W'retqui  d#.«îp'   fl'  cr. 

balîmrns  pour  servir  anx  d'^pôndé  U  refl.onle 
générale  de*  Iroufies  achevai  (L.  10,  li]  f 

Le  rappnrtcur  du  comité  de  l'extraordi- 
naire des  finances,  hur  la  demande  du  précè- 
dent ministre  de  la  guerre,  propose,  au  nom 

du  comité,  de  suspendre  j'afienatio»  des  ba-  7"\?^nTsûrTiiiiiii 
limons     s  Dnn  inicaius  d'Argentan,  depnr-     ner  sur  cet  objet  à  la  «"J^^^l'^WèxUW ^ 
ttment  de  l  Orne;  des  châteaux  de  Pon.pu-     pale  loule  l^élèndue  et  I  acM'^„^f»«'  " 
4our  rt  U  Rivière;  dc«  Bénédictins  de  P.eau- 
lieu,  département  de  la  Corrcze;  de  l  abbaye 


pariicuiierciiirui  »  ««s»-"  •  •  *  1-  ^«.^ 
^  les  maehhiatfûitt  «jui  ptmrral^nHa  com- 

^thiecTtie  grande  police,  d«(vil«  ^'««Wê' 
Aarîom  où  il  y  a.*««  ma^M*irt«rs,  des  trai- 
^Ti^fiï^M  naturenement  aux  fo.iction- 

.nv  et  d'en  suivre  les 
dont  les  fotieticfnf  iont  pV«  «^^'f 
à  rortre  cénéral  qu  fl  s'açit  dé  maintenir 
:„M^^rrM.      plus  pr?s  du  peuple  P»^ 
lui  imn.ed.alement  rluj, 
plus  diîïnes  de  ik  eofteance  àÊta  I  exercice 
poUirqm  l'exige  rmitcnt,eve; 

Considérant  combien  .1  estinslanl  dedon- 


L'Assemblée  nafionirle,  après  avoir  décréta 

I  •  ^  -  •  Mii  ettit  • 


  arrcze;  uc  1  uijuojtj         L'_\ssemi)H  «  »<»""'»"*y  ♦  T 

de  <;o1iûnac ,  des  couvcns  de  Mortemar,  dé-    l'i^gence,  décrète  ce  qtii  suit  : 

lenne;  desBénédio»  Les  municipom» 


Sarleinènt  de  la  Haute-Vien..^,  — 
îns  de  Saînt-Ponrçiin  et  des  CélesUu»  de 
Vichy,  département  de  l'Allier,  pour  lesdits 
bâtimens  être  affectés  au  département  de  la 
guerre,  comme  bâtimens  militaires  destinti 
«n  *ialilÎ8«em«i»  des  dépArs  de  la  remont» 
f^itnlt  des  troupes  à  cheval.  Le  rappm  teur 


Art  I".  I>es  municipaiHéi  mi  tipèti^lé* 
tnent  charfiées  des  fmictioris  de  hi  police  de 
^'etMnUc ,  poor  la  reéberehe  des  cnmes 
q  i  ^?.  promettant  .oit  la^û^é  f  U' ;e«^' 
?oit  la  saUtéintérie«»'edefFM,et<fonn 
cusation  «t  l^èê  àPABSemblée  nationale 


gfneraie  «s  troupes  a  t-nrv ai.      . ..i-i"-.  ^^^^^  -  j  auront  connaissance  a  u 

propose  d'ajonrner  la  demande  des  bâiimen»  w../  .  «unli^é  portée  en  l'arricle  preçc- 
én  haras  du  Pin,  faite  par  le  ministre  pouf  seront  ternis  den  d^^ùe^^aW  SuMe- 
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ASSEMBLKJS  UgîSLAWE.  —  u  Aoirr  .«^ 

corps  diwlélit  et  de  la  uenûxtntiAi^  ««ut  .  179a, 

nusVs'ilyalieu.   ^ P»*^»"»*  ^e»  prt.e-  ^'A«^Wée  nationale, apm 

^4.  Daas  le  cas  où  un  mandat  d^arrêt  serait  fin3  ..?V?"  ^^î^*     l'ordinaire  des 

décerné  contre  un  ou  plusieurs  m^enuf  I«  té^nn     ^  *  '"î  *  rendu  com,,f<î  de«  diffiad- 

municfpalilé  fera ,  dans  l^Z^F^i^i^^^^  1"  H^rouve  h  service  du  T.  r.nr  national 

pédifion  des  pièces,  nro^^c-v..»"?..  qu'i  ^^^un  ou  autres  comptable.,  décrète 


tiSAlfi^i^Â^    ^"  utsirici  une  ex 

pediUon  des  pièces,  proces-verbaux  ou  in- 

teiTogatoiresqui  aurenidéferminé  le  mandat, 
et  le  récépissé  lui  en  sera  délivré  saas  fi«is. 
5  Dans  les  vin.'t-rpu.fte  heures  suivantes. 

reSô^t.^'P'îî""""'*  1^  et 
rei  sMguemens  oti'iJ  tera  ea  état' de  fournir- 

i^lptse"^^^^^ 

niém^dotîT'^'î^  ^"  département,  dans  !e 
ni^medela  dev,„g^ 

d  adresser  a  l'Assemblée  nationale  une  eii^ 

fctrjrruir"^'^'^^'^-^^'^^ 

oi»enrations  qu  il  juj^cra  ronveuahles. 
trJhMn!l  "^^"^  Je  président  du 


qu'il  y  a  urgence. 

L'Assen,I)iï;e  nationale,  après  avoir déciété 

1  ur.,'e.,ce ,  décrète  ce  qui  suit  : 

oui.'l!;nr'  ^"  ''^"^''  ^^''"t^'  "asioo 

ou  auandon,  par  loute  cause,  des  fonrimns 

d^aucun  d<^  receveurs,  tpéwriera  et  payeur 

vSuil'b  "^^  natior,rprocédé,  dans  U 
nir!r  '"'-'^"^'e  du  procureur-é. 

neral-s^ndic,  et  dans  les  autres 'départ  emeis, 
a  la  recftu  îe  des  proruret.i*syn<Jic  de 
^  cl,  a  1  apposition  des  scelles  et  à  rinveo- 
twre  dfls  meubles,  effets,  titres  et  papiers 
desdi^  comptables,  en  la  Inanière  01  diiE 

-  ic  iriDunai  de  Ja  hanie-     «J*  '  i    ''"Sfs  ou  autres  fonciionnaires  qui 

cour  nat.onalo,  pourront  également  ,        £    Jî^f  -s  inventaires  ne"  coa.p,4^ 

Z  ""iLfiï'"*'"'  I  mstruction  et  le  j  igemenl    a^L^H'.^'''"''  descriptions  et  inventaires 

trouveraitdos  pièces  Dron«»«AitoKi:.u„'_  .  :*^    jres  .«  tifs  et  papiers  personnel* des  compta 

pies.  Quant  aux  nniiin^  ,.f   f^.. 


.  •     .  ,  "'^      a»;idieni  saisis.  I  se 

trouvera.tdesjuècespropresàétablirlapreuve 
d  un  del.t  contre  la  Mlrc-té  générale,  déSniÎ 
des  matjdats  d'arrêt  contre  les  prévenus  Tb 
€Harge  d'adresser  pareillement  dan^  les  vin,^^ 


JaKuiUcceruelesdits  mandats.  "  •  ♦ 


8.  Tout  dépositaire  de  la  foire  puhV^nur  rt 

^anî  I ,  «nicipahteunbommefortementsoup- 

^oane  d  être  coupable  d'un  délit  contre  laït 

L  ofitT'^*.""^"'  dansïe 
îîe3^nuîr^'''^^-!^^^^^^^^^ 

9.  Les  dispositions' de  la  loi  du  20  scptem- 

i«léet  les  formes  a  observer  par  les  juees-de. 

;r'''- P*^^^  municipE  el 
'-'^  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  dispoai. 

lions  du  présent  décret.  «»poM- 

«JL"*' Ji^"^  '^'i  porterait  devant  un 

laTn^fiî J^".  '  dénonciation  d'un  crinn.  de 
la  qnaliîe  portée  au  premier  arficle  ou  de- 
vaut  la  inunic-ipalilécriled'un  de^it  de  laïom- 
CdV^  "'^""^"^  ''--^t 

H  fP'"''"*'"''^**  respectivement  le  ren- 
Zri-^rl  I                      i  leni,  greffes  rcs- 
•  ccfsles  pièces  dont  la  dénonciation  po^ 
idit  être  annnvôf»  l«  i,,..»  j»...  i   I 


^«  te ,  ils  seront .  sans  aucune  description  f re- 
m  s  aux  8o«5esseurs  des  comptables  décèdes 
c  e^^    '  "  «?é"*iers  ou 

se  a  u  V?'^''"'';''"*  celte  description,  elle 
^  tion  contre  la  nation.  *^ 

OM  abandon  de  fonctions,  prévns  mr  TarS- 

f'V  1^.'""""^  commi^airesde 
la  iresoreiienalionale  commettronf,  n„x  li^u 

r. w!!*.  «»niptabl« ,  les  personnes  qu  ils 
ci  oironi  les  plus  capables  de- soîwe  et  iche^ 

\er  les  opprations  commencées  liar  lesdib 

^mS!^''''  '^f  ""'S^'^^t  des'pprsonnes 
commises  un  cautionnement  des  immeubles, 
qui  ne  pourra  «tre  moindre  du  sixième  des 
sommes  à  toucher  par  les  comptables. 

iJ:Jfï  *'V"î^"'*'?  cautionnement 
seront  évalues  sur  le  pied  du  denier  vingt-cina 
du  produit  imposable,  diaprés  les  eslinîatioïï 
tnL.  ''\'."»"i-ipalités  des  lieux  de  K 
Uaa.ion  des  biens;  et  lesdi,s  oantioaTiemeî!: 
ne  seront  j-eçus  par  les  comnn.snin  s  delà 
Tresorene  nalionale.  que  sur  le  vu  de  c^ 
esuinations  visé^  pâr  lis  direcloim  de  <S 


—  I'— la  utiiouciaiion  poiir^  /r  t  • 

rait  être  appuyée;  le  tout  dans  les  vingt-qua-  feîllî.                         comptables  décédés 

tre  heures;  et  U  leur  ^era  délivré  sans  frais  î!  ^  "4^"  •  ^^ndoquerontleurs  fonctions, 

un  récépissé  desdites  pièces  et  de  la  déUwî  '1'  iï*"****'*^  poursuites  nécessabS 
raUon  en  renvoi.      "  '                         ,  Ppur  le  recouvrement  des  débets  seront  faiitt 

Ji  AouT=^,-  ocTOBRR  ,,o->      n-    .     .  î?™"'^V'P^^*'''^^^'*^'^dudcoretdu  14  = 

aa      f.?.^^'  '79=  —Décret  relatif  ^4  novembre  l'ïQO*  et  à  Pai4«  i...  ^i- 

»«x  4éces,  faidite»,  évasion  m»  .  r        *7Sf  »  ei,  a  fans,  les  diligences 

irtiaricriou  payettri.  <B.  a4,  56.)           *  «"  oepaiiemcnt. 
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Il  =ia  AOUT  179a. Décret  relatif  à  U  for- 
mation des  sMemblées  'primaires  pour  le  ras* 
seiiiblrmenl  de  la  Ooovcnlioii  natioMiè.  (L. 

10,  177  ;B.  2^,53.) 

L*A?semblée  nationale,  considérant  qu'elle 
n'a  pas  le  droit  de  soumettre  à  des  régies  im- 

fiératives  Texercice  de  la  souveraineté  dans 
a  formation  d'une  Convention  nationale,  et 
que  cependant  il  importe  au  salut  public  que 
les  assemblées  pHmaires  et  électorales  se  for- 
ment en  même  temps,  agissent  avec,  unifor* 
mité,  et  que  h  Cunvcnii(»i  nationale  soit 
.promptemeiil  l  asscnihléc , 

Invite  U;>  ciloyeui,  au  iium  de  la  liberté,  de 
régalité  et  de  la  patrie,  à  ^conformer  aux 
règles  suivantes  : 

Art.  Les  assemblées  pritnaii  es  nomme- 
ront le  même  nombre  d'électeurs  qu  elles  ont 
nommé  dans  les  dernières  élections. 

2.  La  distincîiu)i  des  Fraiirais  en  citoyens 
actifs  et  non  actifs  sera  supprinMje,  et,  pour 
Y  être  admis,  il  suffira  d,etic  Français,  âgé 
de  vingt-un  ans,  domicilié  depuis  un  an,  vi- 
vant de  son  revenu  ou  du  produit  dv  son  tra- 
vail, et  u'élanl  pas  en  élal  de  domesticité. 
Quant  à  ceux  qui,  réunissant  les  conditions 
di^divité,  étaient  ajipeJés  par  la  loi  à  prêter 
le  serment  civique,  ils  devront,  pour  èlrc  ad- 
mis, juâliiier  de  la  pre'station  de  ce  serment. 

'  S}  Les  conditions  d*élii;ibillU'"  exij^ées  pour 
les  électeurs  ou  pour  Its  repri'seutans  n'é- 
tant noin!  applif  ailles  à  une  Convention  na- 
tiouule,  il  suiiira,  pour  être  éligible  comme 
député  ou  comme  électeur,  d*èti«âgé  de  vinpt- 
cinq  ans,  et  de  réun^îr  les  coalitions  exigeâ  ' 
par  l'ailiele  précédent. 

4.  Cbaque  département  nonnnera  le  nom- 
bre de  députés  et  desuppléans  qu'il  a  nommé 
pour  là  législature  actuelle. 

5.  Les,  élections  se  feront  suivant  le  même 
mode  que  pour  les  as&eiublées  législatives. 

6.  Les  assemblées  primaires  sont  invitées  i 
revêtir  leurs  représentana  d'une  confiance 
limitée. 

7.  ^  Les  assemblées  primaires  se  réuniront 
le  dimanche  26  août,  pour  nommicr  la  âeot 
leurs. 

8.  Les  électeurs  nommés  parles  assemblées 
primaires  se  ra3>enibi^ronl  le  dimaucbc  a 
septembre,  pour  procéder  à  l'élection  des  dé- 
putés à  la  Convention  nationale. 

9.  Les  assend)lées  électorales  se  tiendront 
dans  les  lieux  indiqués  par  le  tableau  qui  sera 
annexé  au  présent  décret.    %  .. 

10.  Attendu  la  nc'ccssilé  d'accélérer  les 
élertions,  les  présidens,  sH'rélaires  et  scruta- 
teui  s,  tant  dans  les  assemblées  primaires  que 
dans  les  assemblées  électorales,  seront  choir 
sis  à  la  pluralité'  relative,  et  par  uii  seul 
scrutin. 

IX.  Le  choix  des  assemblées  primaires  et 
des  assemblées  électorales  pourra  p<nter  sur 
tout  citoyen  réunissant  les  conditions  ci-des- 
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sus.rappelées,  quelles  que  soient  les  fonctions 
publi(|ues  qu'il  exerce  ou  qu'il  ait  ci-devant 
exercées. 

la.  Les  citoyens  prêteront,  dans  les  assem- 
blées primaires,  et  les  électeurs,  dans  les  as- 
semblées électorales ,  le  serment  dê  maintenir 
4a  Ub^erU^eî  PègàUU^  ou  4ê  moarir  mHeâ 

défendant. 

i3.  Les  députés  se  rendront  à  Paris  le  ao 
septembre,  ei  ils  se  féront  inscrire  aux  archi- 
ves de 'l'Assemblée  natioi^ale.  Des  qu'ils  se- 
ront au  nombre  de  deux  cents,  l'Assemblée 
uatiouate  indiquera  le  jour  de  Touverlure  de 
lenrs^séaliices.  '  -  ^ 

•  14.  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  isr 
diqnc  aux  citoyens  français  les  règles  aux- 

Îiuelles  elle  a  cru  devoir  les  inviter  à  se  con- 
omuer,  considérant  que  les  circonstances  et 
la  justice  sollicitent  également  une  indemnité 
en  faveur  des  électeurs ,  décrète  que  les  élec- 
teurs qui  seront  obligés  de  s'éloigner  de  leur 
domicile  receirront  vingt  sous  par  lieue,  et 
tirois  livrtô  par  jour  de  séjour. 

L'administration  principale  du  lieu  où  se 
rasseuibleroot  les  assemblées  électorales  est 
autorisée  à  délivrer  les  ordonnance»  néces- 
saires pour  racquittemenl  de  l'indemnité  due 
aux  éfrrteurs,  sauf  à  taire  le  reuii)larement 
dans  les. caisses  de  di.sirict,.sur  le  produit,  des 
aiHui  additionnels  du  département. 

L'instrodion  et  le  décret  ci-dessos  seront, 
pour  plus  prompte  expéilllion,  adressés  di- 
recieiuent  tant  aux  administratious  de  dis- 
trict qu'aux  administrations  de  départem^t; 
il  en  sera  envoyé  à  cbaque  administration  de 
district  un  nombre  sullisant  d'exemplaires, 
pour  qu'elle  le  transmeUe  sans  délai  à  chaque 
muuicipalilé.  ,^  • 

Il  AouT  1792.  — Décret  qai  supprime  la  prune 
pour  U  traite  des  noirs.  (li.  a4  * 

li'Asscmblée  nationale,  considérant  que  les 
primes  et  encourai^erneiis  accordés  pour  la 
traite  des  noirs  sont  contraires  aux  principes 
de  la.  liberté,  décrète  que  la  prime  d'encou- 
ragement accordée  par  l'arrèl  du  conseil  de 
178  'i ,  pour  la  traite  des  noirs,  est  et  demeure 
supprimée  à  l'avenir. 


Il  AOUT  1792.  — Décret  qni  règle  les  indem- 
nités it  accorder  au  cilnyem  qni  ont  perdu  « 

dans  le  rours  de  la  ;;nerre  ,  tout  OU  partie  do 

leurs  proj  ri'  tfs.  {H.  2.^,  ït6.)  , 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que, 
si,  dans  uue  guerre  douirobjei  est  la  conser- 
vation de  la  liberté,  de  Tindépendance  et  de 
la  constitution  française,  tout  citoyen  doit  à 
l'Ktat  le  saci  ilire  <!c  sa  vie  et  de  sa  fortune, 
1  Etat  doit  à  son  tour  urotéger  les  ciloyuis 
qui  se  dévouent  à  M.détense,  et  venir  au  se- 
cours de  ceux  qm,  dans  le  cas  d'iayasioo  ou 
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de  s 'jour  pns<(ag«r  de  rennemi  sur  leterrU  .  fiés  des  livres  deooiiiiiiCfee« bilans, 

toire  tranrais^  aiiraieatperdu^  tout  ou  partie 
de  leurs  propriétés; 


Toolaat  daoaer  aux  nations  étrangères  le 
premier  exemple  de  la  fraternité  qui  unit  les 

citoyens  d'un  peuple  libre,  et  qui  rend  00m- 
muD  à  tous  les  individus  d»i  corps  social  ie 
dommage  ocoisiQué  à  uii  de  ses  membres; 

Certaine  quêtons  lef  liabitaiia  des  dépar* 
temens  frontières  trouveront  dans  la  sollici- 
tude paternelle  des  représenlans  de  la  nation 
un  nouveau  motif  d'attaçbemeot  à  la  patrie 
et  de  dévouement  i  la  cause  de  la  liberté  ; 

Goosidérwt  qnlt  importe  de  proportion- 
ner aux  be-soins  et  aux  ressources  indivi« 
duelles  les  secours  que  la  situation  du  Trésor 

Eoblic  permettra  d'accorder,  et  de  prendre 
m  précautions  néeessaires  ftonrifoe  les  som* 
mes  destinées  à  ce  saint  usage  soient  égala* 
ment  répanies,  décrète  qu'il  y  a  wr^îen^e. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
lemltt  le  rapport  de  sa  ceaimission  extraordi- 
naire et  décrété  ^nrgenee^  déerèlo-  w  4jfai 

suit  :  . 

Art  f".  Il  ser.T  accordé  deç  <;ecoi!rs  on  des 
indemnités  aux  ciioyeus  français  qui  »  pen- 
dent la  durée  de  la  ^erre,  anrom  perdu, 
par  le  fait  des  ennemis  eatéinettrs»  tpnt  eu 
paili^  de  leurs  propriétés. 

a.  Tous  ceux  qui  préfendront  à  un  secours 
on  à  nsê  indemnité  seront  aHsujé*is  aux 
preuves  de  résidenre  et  autres  fommlilés  ilÊh- 
posées,  par  1r  s  décrets  anicrieurs,  à  cenx  qni 
ont  à  recevoir  quelque  paiement  aux  caisses 
nationales. 

3.  Ceux  qui  auraient  refusé  dV»biir>nx  ré- 
quisitions légales  et  qui  ne  ae  seraient  pas 

opposés,  lorsqu'ils  !»•  ]>otivaient ,  aux  ravages 
de  i  ennemi ,  seront  exclus  de  tout  secours  et 
de  fomei'ndemniié. 

4.  Les  citoyens  dont  les  propriétés  auront 
été  dévastées  présenteront  a  la  municipalité 
du  lieu  un  mémoire  détaillé  et  estimatif  des 
pertes  qu'ils  auront  éprouvées.  Ils  v  joindront 
un  extrait  rerliûé  de  leurs  cotes  d'impositiçn 
aux  rôles  des  contributions  foncière  et  mo- 
bilière. 

5.  Les  munieipaliiés  constateront  dans  la 
Imitaine  les  dommages  et  dévastations;  efles 
enverront  leurs  procès- verbaux  aux  direc- 
toires de  district,  qui,  après  avoir  vérifié  les 
faits,  les  ènverroiil  avec  leurs  avis  aux  direc- 
toires de  département. 

6.  Les  directoires  de  dé|wrtement  les  en- 
verront dans  la  huitaine,  avec  leurs  avis,  mé- 
moires et  retiseiguemens,  au  ministre  de  l'ia- 


mens  et  factures. 

8.  Les  généraux,  commandaos  et  autres 
chefs . militaires  rapporteront,  Autant  qu'il 
leor  sera  possible  v  des  procès -trerbaut  des 

dévastations  commises  pnr  l'ennemi;  ils  Ips 
adresseront  au  mini.sirc  de  lu  guerre,  qui 
les  remettra  de  suite  au  Corps- Législatif. 
'  g,  L'Assemblée  naiioualc  pourra  sealed^ 

terminer,  sur  le  vu  des  divets  procès -vcr- 
bauv  et  antres  pièces,  el  d'après  irri  rapport, 
la  nature  et  la  quotité  des  secours  el  iudeoo- 
nités. 

M).  Les  secours  et  indemnités  seront  pro- 
portionnés àla  fortune  qui  reste  aux  citoycni 
après  la  dévastalioa,  à  leurs  besoins  et  aux 
pertes  qu'ils  auront  épronvées.  *• 

ir.  Si  la  totalité  d'une  commune,  d^an 
canton  on  d'un  district  avait  été  ravaj^ée,  le 
Gorps-tégislatif. accordera  un  secours  provi- 
soire avant  la  fixfttion  des  in  lemnltés-qui  se- 
ront ensuite  allouées  aux  divers  particuliers. 

12.  Dans  ce  cas,  les  procès-verbaux  ser«mt 
rapportés  par  les  ofÛciers  muiiici^ux  des 
communes  limiti^phes,  et  les  "irérifieations 
faites  par  les  administràteitffs  du  dlstrkAls 
plus  voisin. 

13.  Tout  citoyen  qui  sera  convaincu  d'a- 
voir simulé  des  pert»  dami' «I  déctaratiott, 
pour  accroître  indemnité  qu'il  réclame ,  sera 
déchu  de  tout  secours  el  de  tmifc  in  lemtrité. 

14.  Les  citoyens  revêtus  d'une  fonctioa 
publique  et  ceux  qui  portent  actn^emcnt 

.  les  armes  pour  le  service  de  la  patrie  reee> 
vront  toujours  une  imlemnité  éuialr  anv  ^t- 
tes  qu'ils  auront  souffertes  dans,  leurs  pro- 
priétés. •    '  ' 

15.  L'AsftemBIée  nationale  se  réserve  dé 
slatuer  quelle  quotité  du  dommage  devra 
rester  à  la  charge  des  citoveUs  et  dans  quels 
cas  ib  devront  y  être  assujétis.  ^ 

II  AOUT  179a     Décret  relaltf  k  laf  gaWk  de 

Roi    tant  qu'il  »er»  dans  l'enceinte  «!«•  I  A$- 
«cmblée  naljQoâle.  (L.  10,  2SS  ;  B.  a4,  61) 

L'Assemblée  uationalc  décrète  qne,  tant 
que  le  Roi  demeurera  d;\n<^  l'enceinte,  sa 
carde  sera  confiée  à  ta  garde  nationale  et  à 
la  gendarmme  nationale  de  service  auprès 
d'elle;  (pi*eHe  se  fera  concurremment  el 
par  moitié.  —  Charge  son  cosnité  de  snrvpil- 
iance  de  sè  transporter  à  l'insfaut  dans  toutes 
les  parties  de  anœinte,  et  de  s'y  (aire 
renare  compte  de  l'état  des  postes  qui  y  smt 
distribués.  —  Les  commandans  de  la  garde 


nationale  et  de  Ja  j;en lia rmérîe  se  concerte- 

téi-ieur,  qni  les  mettra  dé  suite  sous  les  yeux  ront  kur  le  nombre  qu  ils  pourrokit  resp«cli- 

dn  Corps-Législatif.  Tement  fournir  pouf  le  forvice  continuel  ds 

7.  Si  la  perte  éprouvée par.uu  citoyen  con-  |a  garde  du  KoL  t 

sisteen  meubles,  bestiaux,  effets  ou  mar-  ''       '  • 

cbandiseS)  elle  aéra  justifiée,  soit  par  Tattes-  n  awtt  lyga.— Décret  qm  ord.moe  l»  fom*- 

Mmn  dlti  voiiifis,iioit  i^4fi  e&tndb  eatt^  tkm  d'une  cour  aaiOala  poocls  jogeasat  de 
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proeli  A«s  ofTirien  cl  téMÀt»  wiMelt  Cli»  10  « 

«1  AOVt  tt§».  — Décret  qui  érd#iiinè  la  pro- 
tnaLalion  des  eiëcre's  c  -nlre  Suisses,  el  de 
ceux  reUtiU   U  mn^uillité  publ.^uf.  (L.  lo. 

Il  AOUT  —  Decrfl  qui  au'nrî'e  tr^  minis- 

tre» à  faire  <ies  cbangeineiu  dan»  itu.f$  bureaux. 

II  =s  la  AOUT  1792  — Di-'rret  qtii  charpp  M  Tli- 
viére  de  ifmpUr  par  intérim  *et  fuiictiun»  de 
minitlfe  de  U  guetr-ç.  tL.  10,  aog.) 


II  Août  1792.  ~  DfVref  qui  lève  la  sn^p''n;*r«rt 
<Im  érpêrt  «tes  coarriers  ordinairei  et  du  s<r- 

'  vee  «inéni  àn  iHi«iai.  <L.  10,  i3i}  B  Ï4t 
«.)         •  ^  

II  AOUT  17Q2.  —  Decrel  qiu  ordonne  de«  me- 
sures  de  sûreté  pour  J'impriffltriè  royalo.  it- 


11  AOVT  i7fa.  — Di'cret  qai  ardonae  linvealair* 
de»  re|ii«lrek  cl  papiers  4»  à^àtfêwH  •d'^~*'^ 
Iralenr  àê  la  Uiie  civiie.  (  W,  10.  ilS.) 


il  AOUT  1793.  —  Di'crcI  qui  fixe  la  «elde  àts 
vo'ofitairrs  MAr«eillal$  s»  trente  «ons  par  jo»r, 
i  compter  du  ji»pr  de  le«r  ardtëe  h  Parô.  (L. 
10 ,  ii4-)  ;  '  • 

11  Amrr  i7n:**]McfH  |i^ffa»l  qt'il  n'y  a  pai 
lieu  à  acciualioB  coalre  l«  titkr  âà»fll*lluraff* 

<L.  10,  la».)  ,  ' 

itsstq  AOUT  1793. Dérwl  retarif  a«s  fffiit 

du  bureau  de  l'olire  militaire  établi  frè»  la 
manicipaiite  de  Pariv  (L.  la,  lii.) 


if  AOUT  1793.  D^rr<>i  relatif  ao  ver«>nient  de 
dlff^n'ea  sont  mes  k  la  Trt'MMWri'e  JM^Miiala 
par  la  <  aî«ie  de  I  exir  •onlin.tir^  .  ['onr  «ii(it  léer 
•u  drfir.,1  des  reoeite*  ordinaire»  du  uiuis  de 

ittillel.  (L.  10,  iS^t  B«  a4, 4».) 


llîi:^T5  ^OT'T  T  - <jc  —  Décret  pmiT  la  nôfnîfTâ- 
tion  dis  a  nnni^tçajeors  du  d''paiieiiienl  de 
Paria.  CL.  10,  a4S,f  B-  a4«  Si.) 


It  A<HrT  f-92. — D'arrêt  qui  dispense  les  on- 
'  vriers  'Je  i  mipriracric  aalionale. dtt  «ervice  mi- 
.  Kûire.  (B.  a4 ,  e>5.) 


llJÈrsS  AOtJT  et  •!  ?r rrfMTimi?  T792. — ■  T)''rret 
<|«»i  arcorde  des  r^icomprnses  aux  j'e'  r  1  riame 
B«rlli^lpniy.  an  rfear  0è«î«  ei  aa  &irur  f  x  he, 

futur  lî  ri<  nrîalion  (It*  fif  iii  3tii>n  de  faux  bil- 
els  de  la  ra  sse  d  esrompie  el  de  taux  assignats. 
(L.  10,  38,  143  el  167  iB.  »4»  S<>> 


41  àmn  179a.     tUtta  pour  la  sûreté  des  Suis- 
ses arrêté*  par  la  aiMicipàlilé  da  Poltaaa.  (B. 

•34,  il».)        .  ' 

1 1  =  a3  AOUT  179a.—  Décret  pour  le  paiement 
cî(  ^  pral. fie  liions  attribuées  *o  commeice  el 
aujL  iabrii^ues.  iB.  24,  3;.) 

it  AUn  t7M.— D*«5tet  poar  laîra  ttlever  les 
statues  existant  sur  les  plaev  daPana.-iB*  a4t 

J7.)  /'ttjr,  as  14  AOUT. 


II  AOUT  1J93.  -Di<rret  qui  anlo^îte  1^  de'par- 
-  temeni  des  Basiee>Alpei  à  faira  aoé  àcquisilio&, 

(B.a4,36.) 

^  

11  =  iS  AOUT  1793  —  D  ■  Tel  relatif  au  paiemenl 
de  l'indemnité  due  aux  ^rdieos  des  AceUéê  dm 
(tliC  teanbourg.  (6.  a4,  Tè.)' 


DécriBpour  lraus<^erer  en  une 
■iM...»  .arrêt  Im  8aÎM««  déteous  dan»  l'en- 
ceinte de  l'Astainblée  aalioaata.  (B.  «4*  i'  ) 


]i  AOUT  xyaa 
|.»iii  4  ari 


n  AOUT  179a. —Decrel  relatif  ^  la  IcTee  de* 
sreWés  apposes  au  déparlameiil  de  la  gnant» 
(B,  a4»    )    ^  ^ 

11  AOUT  179a.  — Décret  pouf  procéder  »«'"«''• 
co  eaien i  des  eifeb  loveotortd*  an  Garda-  Maa- 
Ua.CB.  a4,  3^9.) 

Il  AOUT  l'OÎ  —  0  JANVIER  1793.  —  DcrretlUT 
le  nombre  et  le  p.lar.>nient  des  notaires  à  éia^ 
.btir  dans  le*  d^parletncna  des  Vosges ,  de  la 
Vendée  at  de  MaÎBCtt-Loira.  (B.  a4,  4o  et 

Il  AOUT  179».— .lîé<»at  powr  ^iritaoll détînt 
•a  pampdri  au  «icurOïiMCl..  (B.  a4t  '^'•^ 


II  Anvr  1 79a.  —  Derret  qui  acrorde  nne  in* 
demiii  é  de  #ept  mille  Irente-neut  Uwea  aa 
iieut  Partal.  (B.  a4«  Y 


tt  AOUT  179a.  — T><'rret  ponr  fa  îcve'e  il^^  ?rel- 
lés  appa>és  sut  les  jwpiers  du  S5«-ur  Itaban- 
court,  aa-BlatsIre  de  la  guerre.  <B.  a4«  Sa.) 

11  AOtfT  179a.  —DëcM  pour  ta  lev/e  des  scel- 
lés a(>posës  diea  le  iteur  Delapurle.  (B.  a4r 


â.a  ) 


Il  AOUT  179a.— Oéaret  qoi  ordonne  de  trans- 
férer i  vi,  le*  priMins  df  Paris  les  Sui^  -"?  ré- 
sidant à  Neuilly,  VCuurbcvoie  et  aux  environs. 
(B=»4t53.)  ■ 


'ri  =  l3  AnnT 


M^ij  AU  .  ,  ()■?.  —  Décret  qui  lîc-nrie  Tes 
officiers  et  s.ms-olficiers  dé  la  gendarmerie. 
(B.  34,  55.)  ro/.  aa  il  Aûttf. 
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ASjEitlBLéE  Lli«jISLA.TlVE.  — 


11  AOUT  1793.  —  Décret  pour  déposer  an  co- 
mité de  tufteiUance  dtveM  «ibjett  dépotas  dâi|s 
b  Mlle  de  rjlMeinblëe  oalioDate,  (B.  i4,  &j.y 

■  '  '  "  ^  « 

II  AajjT  179*. — Décret  qai  ordonne  de  rendre 
Compte  Je  la  quanliléde  pondre  esblAllt  djflS 
l'arseiul  de  Paris.  (B.  34,  58.) 

11  AIT  I  92  — Décret  qui  annule  le  mandat 
d'amenrr  ou  d'arrêt  décerné  contre  le  siour 
Anlhoîne,  maire  de  Meti.  (B.  24,  58.) 

II  Aoyx  179a.  —  Décret  pour  la  confinuatî' n 
de  h  procédure  sur  les  troubles  excités  «ijn* 
le  district  d'fifreiu.  iB.       60.)  ; 

It  AOVT  179a. —  Sieurs  Delaporle  et  Lachapelle  ; 
Evènemens  du  10  août;  Ministres  Roland, 
Clanére,  etc.;  Puliifrat Vm  des  décrets;  Sol- 
debsnîssesi  Souterrain  du  Luxembourg,  f^ar. 
10  AOUT  1791.  n 

12=13  AOUT  179a. -^ëcr<>t  relatif  au  mode 
de  délÎTrance  d«$  pastepurts.  (t.  so,  i83:  B. 

L'Asseadblée  nationale  décrète  que ,  dans 

les  circonstances  (jui  intéresseront  le  Corps- 
Législatif,  les  passeports  ne  pourront  être 
délivrés  par  les  commissaires  de  la  commune 
de  Paris  que  sur  le  certificat  du  comité  de 
surveillance,  signé  par  six  membres. 

13  =  12  AOLTT  1-92  —  Décret  portant  que 
tel  du  ministère  servira  d'habitation  pour  le 
Hoî  et  sa  famille.  (B.  34 ,  65.)       •  ' 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
importe  de  ûxet  provisoirement  rhabilation 

et  le  traitement  du  Roi  et  de  sa  famille  jus- 
qu'à 1  épofjue  où  l:t  Cnn\  t'dtion  nationale 
prendra  une  résolution  çit  liuilive  à  cet  ^ard, 
et  croyant  que  les  circonstances  actuelles 
exigent  que  rhnbitation  du  Roi  soit  le  plus 
près  possible  du  lieu  dc^  séances  du  Corps^ 
Législatif,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après 'avoir  dé* 
crétc  Tui-gence,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art  I  L'hôtel  du  ministre  de  la  justice 
servira  d  habiiaiion  pour  le  Roi  et  sa  famille. 

a.  U  sera  donné  an  Roi  une  garde  qui, 
sous  les  ordres  du  maire  de  Paris  et  du  com- 
mandant général  de  la  garde  nationale,  veil- 
lera à  sa  sûreté  et  répondra  de  la  personne  du 
Roi  et  de  sa  famille. 

3.  Pour  é\ir(  r  tons  les  évènemens  qui 
pourraient  porter  alleinto  à  la  sûreté  du  l^oi 
cl  de  sa  famille,  nulle  personne  ne  pourra 
entrer  dans  la  maison  qu'il  occupe ,  sans  un 
bon  signé  du  maire  de  Paris. 

4*  Il  sera  accordé  au  Roi,  pour  la  driu  nse 
de  sa  maison ,  une  somme  de  cinquante  mille 
livres  jusqu'au  moment  de  la  réunion  de  la 
Convention  nationale. 

5.  Cette  somme  lui  sera  délivrée  succès* 


DU  II  Au  la  AOUT  1792; 

sivement,  en  la  divisant  prir  hniflèm^s ,  par 
ht  Trésorerie  nationale,  sur  les  (juillances  de 
la  personne  qu'il  commeltre  pour  cet  pbjet. 

6.  Tous.les  meubles  et  effets  nécessaires  à 
l'usage  du  Boi  et  dp  sa  f;imi!le  et  au  service 
de  sa  maison  domestique  seront  transportés, 
dans  le  jour,  à  rbdtel  du  in^nistav;  il  sen 
remis  un  état  de  ces  objets. 

7.  Le  ministre  des  coutribiitions  publiées 
est  chargé  .de  Tadministration  des  doiaauies  * 
et  bàllmens  dépendans  de  ht  Jiste  àiHk^  ét 
est  autorisé  à  ordonner  les  réparations 'nr> 
gentes  et  convenables.  Les  revenus  en  pro- 
venant seront  versés  à  la  Trésorerie  natio- 
nale.      »  ' 

13=13  AOUT  179a. —  Décret  pour  la  fcirmatîom 
d*uii  corps  dceavaterie^atiOnalf  à  Paijs. 
10,  186  ïB.  a4»  66.) 

L*Asiembl.ée  nationate,  considérant  qiill 

est  important  de  former  le  plus  promptenient 
possible  un  corps  imposant  de  cavalerie  ua- 
tionale,  qui  puisse  être  employé  au  camp 
qu'elle  a  décrété  pour  être  formé  près  de 
Paris,  et  Nnnhint  pT-nfiter  dr  l':ir'il(Mir  de  fOUS 
les  citoyens  a  voler  a  lu  detense  de  la  patrie, 
décrète  qu'il  v  a  urgence.  '  • 

L'Assemblée  naiiondle,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  ses  commissaires  pour  la  for- 
mation d'un  camp  près  de  Paris  et  décrété 
l'urgence ,  déerèie  ce  <|oi  satt  :  , 
•  Art.  I*'.  Tous  les  citoyens  de-Farbet'des 
environs  qui  désireront  donner  une  nouvelle 
preuve  de  leur  patriotisme  et  de  leur  zèle, 
en  concourant  è  la  formation  d*un  corps  de 
cavalerie  nationale,  sont  invités  k  a'tuscrire, 
sans  aucun  délai,  sur  dos  rcç;istres  qui  seront 
ouverts  dès  aujourd'hui,  à  cet  effet,  à  la  mai- 
son commune. 

2.  Ceux  des'citi^^  qui  s^inscriront  polir 
la  fonnation  de  ce  corps  déclareront  si  leur 
intention  est  de  s'armer,  sequij»er  à  leurs 
frais,  et  de  servir  avec 4eurs  propres  cbevaux. 

3.  Ceux  qui ,  ne  pouvant  servir  en  per- 
sonne,  désireraient  cependant  se  rendre  utiles 
eu  iournis&ant  des  chevaux ,  s'inscriront  aussi 
sur  des  registres  particuliers;  ' 

4.  L'As-semblée  nationale  charge  ses  com- 
missaires de  lui  présenter  Viees>;ammeiit  un 
projet  de  décret  pour  la  foriuatiou  de  ce 
corp<;  de  eavalerie  nationale.  . 

Le  présent  décret  sera  sur-le-champ  adressé 
au  pouvoir  cxéeiiiif,  qui  le  fera  imprimer, 
afhcher  et  publier  daus  le  jour. 

12=  i3  AOUT  179a. — Décr.^t  qui  affecte  tct 
bâtiment  du  Louvre  au  logement  des  artisteSi 

(L.  10,  23Î  ) 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  le  mi- 
nidire  de  Tintérieuir  fera  vider,  soua  trois 

jours  ,  les  logemcns  du  Louvre  qui  sont  oo- 
cupés  par  des  parUculiers  privilèges  qui  ser- 
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ÀS8£]iiAl.iB  tioutATm.  — ,  iA  AOUT.  179^.  3oi 

Qt  dans  ia  maison  du  Roi,  et  qu'il  n'y     ia  =  i5  août  1-92  — Décrei  qiiîauiome  l'arf*. 

logé  à  ravenii  qno.  les  artistes  el  les  minisiralion  de  ta  cai«$e  de  l'extraordinaire  à 
tionnaires  DubUcs  qui  y  logent  «iclueU^       hîn ,  â^m  tm  déMtmnu  itt  fonction*  du 

=  1  a  AOUT  1792. — Décret  relatif  aox  maiT 
•ns  de  jeu.  (L.  10,  1^9;  B.  24  »  ,64  ) 

Jii  membre  fait  la  motion qup  FAssemblée 
ioaale  recooiiuaude  à  la  soliicilude  civi- 
i  de'li^  conidiune  de  Paris  le  soin  de  faire 
icuer  et  de  surveiller  àttehtivenient  les 
isons  dé  jeu ,  repaire  ordîuairo  des  mau- 
s  citoyens ,  ordinairement  connus  sous  le 
n  de  i^wmSen  poigjutrd^  L'Assemblée 
lionale  adopte  cette  proposition  ,  et  re- 
mninnde,  par  l'orî^nne  de  son  pn'sident , 
t  objet  à  la  surveillance  de  la  commune  de 
«S.  .  • 

AOUT  1792.  —  P^rref  relatif  aox  sons- 
Uc  ulcnans  dej  régrineiu  d  intanterie  de  la  iiia- 
riiià.  <L.  lOp  aoSj  B.  a4,  69.) 

L'Assemblée  nationale,  voulant  accélérer 
\  formation  des  régtinens  d^înf^nterie  de  la 

larine  dans  un  moment  qui  exige  le  dcve- 
>ppement  de  toiitos  les  forces  de  l'empire, 
ccrèle  que  les  sous-lieutcnaus  des  régiiiiens 
.^infantene  de  la  marine  seront,  pour  cette 
ois  seulement,  dispensés  du  concours,  et 
»ourroiit  ètiH  choisis  parmi  les  citoyens  âgés 
le  plus  de  dix-huit  ans,  et  qui  ontservi,  soit 
lans  la  garde  nationale  depuis  la  révolution, 
oit  en  qualité  d'élèves  de  la  marÙM  et  de 
;>ort  ou  de  volontaires  navigateui*s  sur  lés 
vaisseaux  de  TEtat.,  au  moins  pendant  deiUL 
années.' 


12  AOUT  17.92.  —  Décret  qui  ordoone  d'appocer 
.  les  JcelUls  chei  le  tréMtrier  desgprdea-aïufM». 
(L.  10,  ao4-)  ' 

j2  AOUT  1792.*— Décret  qui  met  une  sopime  de 
cent  mille  livres  k  la  dispiMilion  de«  commit' 
saires  de  la  commuae  de  Park,  (L.  10,  laSs 
.  B.a4.  64.)  ^ 

*  a 

la  AOUT  179a.  ^ Décret  qui  renvoie  11  ta  cour 

marlia!''  'p^  firc  Inr  t'nn-  rie  -  ■enlinellcs  qui 
étaient  de  garde  au  château  de&  Tuiieiic$,  la 
nuit  du  9  an  10  aoAl.  (L.  .10 ,  197.) 

12  AOOT  1792.  —  Décret  qui  méfies  portiers  dcf 
Tuileries  sous  la  sauve-§arde  de  la  loi.  (L.  lOf 
ato;  B.  a4,  67.)  . 

12  AOUT  1792.  —  De'cfel  qtti  rirrîonnp  î'ipposi- 
tion  des  &ceMë»  sur  les  effi  t^  et  papiers  d<i  steur 
Blangdly,  député  des  Bourhes-dtt-Rhéttet 
.  abfcol.  (L.  10,  21 1  ;  B.  2^ ,  67.). 

12  AOUT  1793. — Décret  qui  lève  une  diffîmlt^ 
retalire  au  renibourseme-iit  de  l 'office  de  lieu- 
lenanl-genéral  du  ci-d«rvant  bailliage  de  Saint- 
Dizier,  duni  était  pourvu  le  sieur  Gdlet.  {h. 
10,  at3$  B.  a4,  64.) 


I2  =  i4  Ani:T  1792  — -Dr'crel  relatif  au  paie- 
ment de  1  acquisition  du  port  Mootmariii.  (L. 
10,  a8o;  B.  a4,  68.) 

L'Assemblée  natiooalc,  considérant  que , 
racquisilion  du  port  Montmarih  ayant  été 

arrêtée  et  conclue  en  exécution  de  ses  pi  éeé- 
dens  décrets,  le  ministre  de  la  inariïie  doit 
en  ordonner  le  paiement  sans  (ju'il  lui  soit 
alloué  aucun  fonds  pariit'cUUer,  parce  qu'il 
doit  V  appliqiu'r  nue  portion  des  tonds  extra- 
ordinaires allectés  à  son  département,  dé- 
crète qu'il  D)  a  pas  lieu  ù  délibérer. 

i2  =  i3  AOUT  1792.  —  De'cret  qui  approuve  la 
levée  de  trois  ii'ille  truis  rent  soîxanle-divuze 
hommes  puur  le  service  des  halleiies  du  gou- 
let el  de  la  rade  de  Breft.*(L.  no,  aSj  ;  B.  a4, 
67O       •   • 

ls=^t4  AOUT  1792.— liécrelqoi  âaUît  unst' 
eoiid  jnge-de-paix  à  Au  ch.  (B.  a4«  6a«)  ' 

11=17  AOUT  1791-.  —  De'cret  upprobatif  d'une 
arreslallub  et  distribution  de  fa«ils  par  le  dé* 
partcioeat  de  la  Corrète.  (B.  94,  195.) 


la  AOUT  1792.- — Décret  relatif  au  projet  d'un 
«Oniîië  cenlaal  poo»  régler  le  aerticc  aMlilaixe. 
.    |L.  10 ,  a.19,) 

12  AOUT  l792.f— Décret  relatif  aux  secouri  h 
arrorder>  aax  bleatëa,  ainai  qa*«as  .venvea  et 
orphelins  des  citoyens  mort*  à  la  jottlttéa  du 
lo  août.  (L.  10 ,  aai.) 

SasiS.AovT  179 2.'^ Décret  qni  d^end  an  dé- 
partement de  Parî<  dVx.  rcer  sur  les  arles  de 
aureté  générale  et  de  police  la  surveillance  qui 
lui  Cft  ailriboée.  (L.  10,  224  i  B.  24,  65.) 

.I2  =  i3  AOUT  i-f)2  — Décret  qui  ronfîrme  l'é- 
lection des  sienrs  Yigiùer  et  (iarrel  aux  places 
^ai  tear  ont  ëld  accordées  k  Rochefort.  <L.  10, 
aaS.)        .  ' 

la  ^  i3  Aovr  ^'792.^  Décret  qui  charge  les  re- 
préientans  de  la  commune  de  Paris  de  la 
garde  et  du  logement  du  Qoi  et  de  u  famille. 

(L.  tO  ,  223  i  B.  24  ,  67.) 


12  AftTT  i'!92. —  Décret  qui  autorise  les  minis- 
tres h  faire  lever  les  scellés  apposés  sur  les 
eabineia  de  leurs  .déparlinieu  respectifs*  (L. 
to',  »88.) 
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|9  AntTT  T 7Q2.  —  Décret  relatif  au  paiement  âet 
S^niipes  di>e<  aux  einp'<>jf«'«  et  fuurn^siçurâ  <Us 


la  AOUT  1792.  — Décret  qui  met  sons  la  sauve- 
f^tde  lie  U  loi  plusieurs  stius-tocataires  dc« 
Smuttdt  i»  maicon  du  ^oi.  (B.  24,  68.)  " 


12  AOUT  179  j.  — Déor.ef  relatifs  l'organisation 
Hii  tiihiinal  dr  ronniierCC  de  Bur4c*ax  «Lde 


laseSo  AOUT  1799«  —  Dérrel  qoî  rejette  la  dën 
jnan'Je  en  iiqu.d^liuii  lurnife  par  M-  Henne- 
quin  d  llcrtx'utîtle,  et  qui  lui  occor  e,  à  I  tre 
d'*vtiire«  Itolf  mtllr  liTrrs  cor  U  pention  vu 
grattficatittii  qui  i^eutitti  élt  due*  (B.  »4«  €9<) 


|3  ApuT  1793  —  B'rn.iy,  Camp  de  Paris;  Che- 
vaux e  la  ç«rde  «lu  R<>J  f^oj  10  août  179a. 
—  Senr  iTJaviére;  Cunvrnt.un  njli  •!}<>}<-.  f''oy» 
11  AntTT  T"Q?  —  Ui>liic1s  Hivers;  F<'iler<«s; 
llotiilaiix;  Sieur  Jauger,  y uj  .  10  août  179a. 

Parl  es  catuellea.  /^o/.  ji  août  1-92.— 
Sieur  Prraid;  Saumar  ;  Ywîteii  4oiuic>liaire«. 
Foy.  io  AOUT  »79^» 

]3==l4  AOUT  1792. — Déc  T'  t  qoî  «irfîoniie  «ne 

fabrîcaJinn  de  canons.  (L  10,  285  ;  B  86;) 

Arl,  I".  Le  iniuislre  de  la  ^erre  est  char- 
gé de  foire  fabriquer  qiialie-viiigUi  pièce*  de 
(Pftnon  du  calibre  de  quatre  livrei»,  vingt  piè- 
ces du  calibre  de  six  livres  et  de  huit  livres 
de  bii!h' ,  tinit  dans  l'arseuai  uaùoiial  de  Pa- 
ris (^e  ii^u&  loutes  les  aulres  fotideries  parti- 
«iiKeres  de  cette  ville  :  k  cet.  effet ,  ÎF  sera 
teuu  de  délivrer  aux  directeurs  et  entrepre- 
neurs, sous  leurs  ré(  épis>:és,  tous  les  cuivres 
et  autres  matières  premières  propres  à  la  fti- 
briiintion  de  cent  pièces  de  canou^ 

a.  L'Assemblée  nationale  charge  sa  com- 
mission des  armes  de  surveiller  cette  fal)rira- 
tion  et  de  jui  rendre  couipie,  aiiii»i  que  ie 
ministre  de  la  ptierre,  de  buitaliie  en  hui- 
taine, du  progrès  de  cette  tabrieatiôn. 

■5.  T  e  ministre  de  la  ««uerre  esl  ét^aloment 
cliariiè  de  laire  consiruire,  avec  la  plus 
eraude  eélérîté,  le  nombre  d'affûts  et  liutres 
instrafiieDS  '4e  guerre  néc<  ssaire ,  pour  que 
les  canons,  au  fm  ^\  à  mesure  de  leur  l'abri- 
cation ,  soient  mis  eu  aciivité  de  service. 

4.  L'A^t  mblée  nationale  autorise  le  mi* 
lustre  de4a  guerre  à  payer  à  tous  les  four- 
nisseurs, diierleiirs  v\  erjtrcpreneurs  les. 
sommes  tjui  leur  seroul  due»,  au  fur  et  à  me- 
sure de  la  livraison  fie  chaque  arlicie,  afin 
de  donner  à  It-un  ateUerstôule  l-adivitédbBt 
ils  sont  susceptibi»  s. 

5.  Le  ministre  de  la  guerre  est  également 
chargé  de  laire  rétablir,  aussitét  qu^il  aura 
re^u  le  présent  dccrei ,  les  fonderies  de  Far- 
seual  uatioual ,  ponr  y  faire  foudre  de  suite 
#t  faiviquer  des  pièces  de  cauon  de  tous  au- 


fi 


DU  19  ku  i3  AOUT  1791. 

très  calibre* ,  obusîers  et  autres  amifi  ^ 
l^uerre  qui  seront  jugées  nécessaires;  rt  iU^ 
Ivrera  par  conipte ,  et  sous  leurs  rwépi!»*» 
aux  directeui^  et  entrepreneurs  pour  cette 
fahricaiiou  ,  la  cjiiaiitilé  de  matières  de  brttoie 
p.  de  cuivre  qui  sout  dans  Paris,  itf  qui 
parliennent    la  nation. 

6.  La  Trésorerie  nationale  timlnih 
disposition  du  piiiiislre  de  la  guerre  uiieiooi- 
me  de  eiuq  cent  mille  livres  ,  jK)ur  \t  fm- 
meut  successif  des  matières  pVeoiîèfriet  r^ 
lui  de  fonte  et  Isbrlèation  des  eaqoiii,ilttii 
et  autres  aràiee. 

tS=i4  AOUT  1792  — Dfcrel  qui  ajonmi  Uih 
tifiraiioii  du  lrAî«'  dacomnirrce  patitnlftlr 
Bui  et  la  réfuiblique  de  lluilMaiea.  (jL ii^ 

277;  B.  24,  85.) 

L'As.seniblée  nationale  ajourne  la  èmti- 
'sionde  Talfaire  relative  à  la  raiificationiiarlt 
Corps-Législatif  du  traité  de  coniroerrr 
enfte  !(•  Kni  et  la  ré|  ultliqup  th  I^'iifhiiiwii, 
et  décrele  qu'il  sera  delivji'  par  son  roîi»iif 
de  surveilluuce  ,  uux  rieurs  K(ei  hliu  IW 
ry*  députés  de  ladite  V^nblique  pmél' 
Corps- Législatif,  le  pa.sse[>ort ttéeMMirefHr 

rendre  dans  leur  t»a)s. 

1 3  =  1 4  AOUT  1793.  —  D'-cret  rr'al'f  i  f*  Irâm* 

latinii  i!u  Roi  r(  de  la  raniille  royslc M TcRI» 


plt".  (L.  10,  276  ;  B. 


L\\s.s>mblée  nationale,  en  exérnlion  ^? 
ses  prccedeus  décrets»  mr  la  demauileà 
mafre  de  Paris  et  des  commisMÎm  de  h 
commune,  décrète  que  la  remise  leur  sm 
faite  à  linsliint  du  Rni  et  de  la  famile 
royale,  pour  être  trausteiés  au  li»*»  ind^« 

Î>oiir  leur  domicile.  Elle  recommsiide  s  h 
oyauté  du  peuple  et  àla  vigilance  ^nmi* 
gi^trals  ce  dé|îôf  précieux  ,  et  nomme  JMU 
Fauchet,  Bergeras,  J'ii\al  et  Jacob  Uiipoot 
coromissiires,  ciu'elle  charge  d*acfoiiipsini^|( 
Roi  el  sa  famille  jusqu'aux  limites  du  lii  u  ''' 
ses  séîinces.  (.'hargu  le  maire  de  lui  fw'^'' 
complu  de  cette  iraosiatieu  r  aussitôt  guette 
sera  opérée.  < 

l3  =  t3  AOUT  T  792.  —  Drrr.  t  re'alif  »0I 
«oos.  nationales  réservées  au  Xl"i.  (t- 19,^\ 
.    B.a4v(i3.>  \, 

L*Asseinl>lée  national  sur  b  V^V^ 
des  cor||M  administraiifa  réunis  de  V(  nai/M, 
eonvertte  en  motion  pur  l  un  de  ses  ma* 
-bres,  décrète  que  les  corps .  adminijinj 
sont  chargés  dappteer  IraSceltés  d^i»»<iiï' 
térentes  maisons  nationales  réservées  au  Roi, 
et  de  faire  évacuer  ces  maisons  de  toutrt 
qui  leur  est  inutile  ou  étranger,  soït  en  rw- 
ses ,  soit  en  personnes;  les  chargé .  eu  onir*, 
desiirreillcr  toutes  les  personnes  si  sp'r'^^* 
qui  on  aurait  donné  dea  Jfi^iuea»  ^ 
maisons. 
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ASSEMBtÊË  tÉGTSLATIVÏ.  — «  l3  AOtJt  179a,  3û3 

1 3  =  13  AOUT  179a. — Pécret  relatif  aux  passe-       a.  Le  ministre  de  Viatérieur  fournirfi  à  ia- 

Înttt  des  millialrei  et  des  foormisMun.  (L.  10,  dife  GomniîssîoD  les  bâtimeiit  néceinîm  » 
at  ;  B.  s4i  99-)  dans  le  Louvre  et  ses  dépMiââDoea ,       «  re- 

.  -1  >«.         1.     111  ravoir  )p  dépôt  des  iableaiu>«  statues €t  âlttm^ 

^  8»rIa  pron««l,on  dH»  membre,  1  A«em-  a„d/m.biUer.  * 

bTee  nalionale  denele  que  les  ordres  donnes 
par  le  ministre  de  la  guerre,  soit  aux  mili- 
taires pour  rejuindru  leur  poste,  soit  aux 
foùruisseurs  d'armes  qa  de  vines  {tour  l'ar- 
mée ,  leur  serviront  de  passeports ,  et  que  son 
comité  de  surveillance  sera  autorisé  à  déli- 
VI  er  des  cerlifîi  ais  aux  fonctionnaires  publics 
civils  pour  obtenir  des  passeports' ftoui:  «e 
rendre  à  leur  poste  (i). 

j3  =  »5  AOUT  179a. —  Décret  relatif  anx  on- 
vncrs  des  manafaelttrer  d'arniM.  CI»  ie«  198 { 
B.a4«8«.) 

l.\\s<!pm!)lée  nntionale,  considérant  que  le 
zèle  des  ouvrier^  fnbricans  d  armes  des  manu- 
factures  de  Saiiit-Etieane,  Maubeuj;e,  Char- 
levilleet  Tulle,  pour  voler  aux  frontières, 
app<  Ile  la  rcconnaiysanre  publique;  que  ce 
zèle  mériterait  les  plus  grands  encourape- 
mens  si,  dans  les  (irconstances  critiques  où 
se  trouve  la  France,  leurs  travaux  n  étaient 
pas  plus  utijes  à  la  patrie  que  leur  dévoue- 
ment; voulant  néanmoins  récompeniier,  au- 
tant qu'il  est  en  elle,  le  courage  de  ces  gêné» 
reux  cito^  ens,qui  ne  se  refuseront  pas  a  calte 
vérité  è\ idcnte,  que  ce  n'est  pas  assez  d'avoir 
des  bras  pour  sauver  l'empire,  qq  il  faut  en- 
core les  armer;  T  Assemblée  nationale,  satti- 
faite  du  civisme  de  ces  braves  citoyens,  dé- 
crète la  mention  honorable  de  la  pifelition  de 
la  municipalité  de  iSaint'Elieane. 

Dérrète  en  outre  que  les  ouvriers  (|n{  res* 
teront  atlacbés-aux  ateliers,  soit  natiotmux, 
soit  particuliers,  dans  b  s  villes  do  SaiiU- 

Etieuue,  Tulle,  Maubeugc  el  Cbarleville, 

aerottt  déclaré^  avoir  bien  mérité  de  la  pat  rie  ; 

que  le  service  quMs  feront  dans  les  niaaufoo- 

turcs  d'armes  sera  regardé  et  compté  comme 

service  aiilitaire ,  et  (|u  ils  st  voiit  censés  en 

anivtté  compne  les  citoyens  qui  volent  aux 

frontières.      .  ^^^^ 

i3  =  ii  AOUT  I7J3.— Dpcret  rc'ah'f  &  l'inven- 
tiire  du  mob  lier  de.U  ef\oronnr  el  ^  la  re> 
r)i<T«  If  des  nioniimciM  ea  dvpciulanl.  {L.  10, 

20-  ;  K.  2U  86  ) 

Art.  \*^.  Le  minisfro  dt»  Tintcrieur  est  an 
tori^é  à  tirer  dts  otdomiauces  sui'  les  fonds 


lî  AOUT  179a.  ~D-rre|  qui  re^Me  le  bail  em- 
pliylëoliqiie  du  (liât eau  dt  S*<al-Bitiec.  iL. 

lu,  24<t  i  B.  a4 , 

L'Assemblée  nallnnnlp,  considérant  ([iiolos 
formes  presci^le^  par  le.s  lois  n  out  pas  élé  ob- 
•nrvées  dans  le  bail  eniph)téoiique  du  cbA- 
teau  de  Saînt-Dizier,  et  qu'il  imjiorte  qu^il 
soit  incessamment  résilié,  puisque  chaque 
moment  de  délai  fait  éprouver  une  perle  a  la 
Bition,  dérr^equ'ily  a  urgence.  * 

L'Asseinbiée  national^,^ après  avoir  dé- 
crété I  urj^eiicp.  décrète  que  le  bail  eiiv|)hy- 
téoiique  du  château  de  Saint-Dizier,  rqurs  et 
jàrdliis .  en  faveur  des  sieur  et  dame  Berault, 
est  résilié ,  sauf  aux  parties  iuijérexsées  à  se 
pourvoir  conformément  aux  déciels,  pour 
réclamer,  s'il  y  a  lieu,  uue  indemnité  relali- 
vemeat  au^  améliorations  qulb  prétendent 
avoir  faites. 

|3  AOUT  1792.-^  Décret  oui  licencie  les  officiel* 
de  la  fien Jarmerte  de  'P«rit ,  rn-txreptant  les 
soms-oflicieft.  (L.  10,  s44;  B.  «4^  70  et  Ss  ) 

!•»  liHcaiT. 

L'  Assemblée  nationale  décrète  que  ton»  les 

oflit  ieis  des  corps  de  gendarmerie  existant 
dans  léleiiduedu  dépai iciiient  d»'  Pnns  -ont 
licenciés,  que  les  geiidanues  nationaux  sont 
autorisés  à  se  réuniir  potir  procéder  à  la  no- 
mination des  nouveaux  olliciers,  et  qu'ils 
pourront  cependant  élire  ceux  desdits  otïi- 
ciers  aclucUcmeul  en  exercice,  qui ,  par  leur 
civistne  et  leur  patriotisme,,  qnt  su  mériter 
leur  confiance. 

a*  DicasT,  porlani  que  les  iiius- officiers  ne 
sont  pas  c«»m|»ri»  dans  la  licenieieiaëat  dts 
officiers  ta).         •  -  *  .' 

Les  sous-ofriciers  de  la  gendarmerie  aatio* 

.  nale  pariMenne  exposen*  qu'ils  out  présenté^ 
coujuiuknieut .  avec  le^  gendarmes,  une 
adresse  pour  solliciter  le  licenciement  de 
leur  état-major  et  de  leurs  <^fiders,  et  que 

par  erreur  ils  out  élé  compris  eux-mêmes 
d>ms  le  licenciement.  L'Assemblée  nationale 
tUribiiés  anutiellement  pour  les  arts  et  8cien>    décrète  que  le  lireuciementde  l'élat-niaior  et 

ces,  à  l  eflVt  de  fouruir  aux  dépenses  de  la  des  otTicu  rs  de  la  i;endarmerie  nationale  du 
conimi-^vnn  noiimiée  pouc  . l'inventaire  du    déi)ai  t<  mt  nt  de  Paris  ne  comprend  pas  les 

soiis-ol lu  ir[  -,  de  ce  corps. 


iiiubilier  de  la  couronne. 


(1)  La  rédartion  est  un  peu  différente  daas  setermûie  par  celte  dispn*ilion:  ••  L'A<semblée 

Il  Cottcetion  du  I/auvr».  ^  ealionale  charsc comilé  nitiiuire  <ie  lui  f  lé- 

{2)  Cl*  vecond  dtcrci  nesi  pas  dan»  ta  Col-  fcoter  d«as  le  jour  wtt  modê  d'é^icllen* 

kcii«ia  du  Loavre,  k  U  «uiia  du  preinier  fei  '  ' 
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3o4  ASSEMBLÉE  LÉGISLATIVE.  . 

l3  AOiXT  1793- — Décrer^uî  ordonne  i'alicnalioo 
da  (peuvent  4es  d-derant  ctpaciw  de  Bor- 
de«Bx.  (L.  10,  ^56  ;  B.  »4fjé.) 


l3  AOUT  i-O"!  —  Décrel  qui  orJonrte  au  minis- 
tre de  la  ■iuerre  w  rendre  con^pie  des,  niotJ(t 
||uî  ont  délerioiné  pl«isieiirs  officiers  dà^rép'* 
ment  des  Salis-Saniade-Grisfms  à  donoet  ItVt 
dLuiissioo.  (L.  10,  a54;  B,  24,  S5.> 


jS  AOUT  1793.— D'ëml  qui  anlortse  la  com- 
mune de  Paris  ^  disposer  des  maisons  religieu- 
ses pour  1  hospice  des  bleM^s  le  io  «oui.  (L. 
10,  26a f  B.  24,  72.) 


i3  AOUT  1 792.  — Décret  qui  charge  les  représen* 
tans  de  la  commaoe  de  Paris  des  dijiposiiioas 
ae'cessalres  k  laaaiubrilccl  à  U  sûreté  des  pir- 
sonnes  détenues  .lu  palais  BoarboB,  et  relatif 
À  (a  formation  d'une  cour  111  art  in  le  pour  lt§ 
dvinenienscdii  10  août.  (L.  10,  2Û4.) 


]  3  AOUT  1 79s«~ Décret  qui  accorde  tuie'iadeàu 

nile'  à  plusieurs  dêp«irles  de  Saint-Piarct  9i 
JUiquelon.  (L.  10,  271  ;  B.  24,  71.) 


i3s;i9  AoOT  1 79a.-^ Décret  qai Résigne  o&  se 
tiendront  les  assenibMe»  iéleclitralce  de  dépar» 
tMucnJ.  (B.  24, 83.*)    '  '      •    .  , 


i3  AOOT  1792.— > Décret  porlant  que  les  citoyens 
ilu  département  de  Sftdne-çt-toire  Ont  oieti 
meriië  de  la  patrie.  (L.  10,  27a.) 


i3  AOUT  1792. — Décret  qui  mande  à  la  banjc  le 
procureur-|ripnéral-syndic  du  dëparteiQCiit  de 
la  Seine-lafiriCBre.  (B.  zi^  8S.) 


13  =  39' AOUT  1792.: — Décret  qui  ordonne  de 
'  déposer  aux  archives  les  effets  trouvés  ans 
Tatleries.  (L.  lo,  a48.) 


l3  AOUT  1792. —  Décret  qui  ordonne  d'apposer 
les  scellés  sor  tontes  les  caisses  dépendant  do 
la  Ijile  cinle.  (I^  >o,  «49$  fi.  al,  tS,) 


l3  =  2f)  AoiiT  j-qs.  —  Décret  relatif  ans  SnisscS' 
arrêtés  à  iiuulogne.  (B.  24,  82.) 

l3  AotTT  t79a.-^Expo|itîon  des  motifs  d'après 
les(]uels  PA^scmblée  nationale  a  proclamé  la 
convocation  d'une  Cqnvcniion  nationale,  et 
prononcé  la  sospensîon  du  pouvoir  exécutif 
dans  les  mains  du  Roi.  (L.  lo,  ^/j  B.  i4. 


i3  AO0T  179a!  •^'Décret  portant  qn'îl  n'y  a  pas 

lien  h  detlLorer  sur  le  mode  d'i  nrûlf  nieni  pro- 
pose' ]Mr  les  sections  de  la  icille  de  Caen ,  et 
qui  a^  pronve  leuraèle  et  letti;d#voaan«at.  (Ii. 
10,  «46}  B.  a4, 


DO  l3  AU  l4  AOUT  1791. 

1 3  AOUT  1792.  — Défret  qui  arrorJe  une  somme 
de  trente  mi  le  listes  à  la  ville  de  PhaUboatfs, 
pour  diverses  •l(;peiises  ppbitqae*relili««iàli 
soreté  de  la  place,  etc.  (E.  10,  a4;.)  . 


i3^23  Aovt  1792.— Décret  pour  It  rëdoclloo 
des  parolises  de  la  ville  de  ^iol-Deais.  (B. 


l3  AOVT  179a  Décret  qai  met  le  siearViii- 

clulet  sons  la  sstive-garde  de  U  loi.  (L.  10, 
a$o.)    «.      .    '  r       .  ' 


i3  AOUT  179a  — Pëcret  portant  établissemeat 
d  un  troisième  jnge-de-paîx  dans  h  «lie  de 
Versailles.  (L.  jo.,  aSa;  B.  «4,  71.)  t 


l3  AOUT  1792.  — Décret  pour  faire  sorUr  de 
I  hôtel  des  Monnaies  lovl  ceux  qui  ne  sont 
.pas  fonctionnaires  dèl  moniiaies.  (fi.  a4i  <7  ) 


l3  AOUT  179a.— Administration  de  Paris,  fur 
tl  AOUT  179a.— Artistes,  ^oj.  la  août  ijgV 
--Auverre.  f^oy.  6  août  179a. — Cause  és 
i'extraOrdinaire.  roy.  12  aovt  1792. —Tom- 
pajenie  allobro|ïe.  fVy.  »  aoot  179a.  —  Sifur 
Dâbanconrf.  fVjr.  10  AOUT  179a.  — Dëiorlc- 
.  roént  de  Paris,  yriy.  12  Aoùr  1792  — Distrfl 
d'Essonne,  roy.  6  août  i  79a.. —  Oi^lricis  di- 
Ters.  roy.  10  Aout  179a.»  fimpmat de  17(1. 
rvy.  6  AouV  1792  — Gendannerie.  Foy  11 
AOUT  179a.  —  Goulet  et  fade  de  Brest.  T*»/. 
la  AOUT.  1793.— 'SiearLeearet.  f^oy.  iasva- 
vr.T  i-jtjn. —  Lofçemenldu  Roi.  Foy-  12  a  >  ' 
ï  7  9  a.  —  Perruquiers  ,  etc.  f^oy..  ïo  jntiïT 
«79  a-— Sieurs  "Vignier  et  Canet.  /W.  ta  Aser 
>7§a. 


.l4==l4  AOUT  1792. — Décret  relatif  à  une  fi- 
bricalion  de  cano^».  (L.  10,  a9af  B.  i4,  $Q 

Art.  Le  ministre  de  la  guerre  est  tenu, 
«ussitôt  qull  aura  reçu  le  présent  décret ,  (ie 
prendre  les  mesures  los  plus  efficaces  et  les 
plus  ^^^oiuptes  pour  retirer  de  l'arsenal  de 
Doiiai  vingt  pièces  de  cumq  de  douze.  Uvf« 
déballes,  et  dix  obusiers»  qu'il  fera  arriver 
sous  bonne  (  i  silre  escorte  porn-  rnmppr^'» 
les  iburs  de  Paris ,  pourvu  toutefois  quecette  » 
quantité  puisse  èbv  retirée  de  Douai  sau 
nuire  ou  pi:rjudicier  A  la  défense  de  cette 
place  impôt lant-e, 

a.  ministre  de  k  guerre  est  cbai|;éde 
Iriretondre  et  fabriquer  dans  J!arBenàl  natio- 
nal de  Paris,  et  défaire  mettre  en  état  d'ac- 
tivité de  service  ciTujtianie  pières  dt^  r  mon 
de  douze  livres  île  balles,  cl  vingt  obu.Mtis, 
et  de  pourvoir  aux  «ffûts,  outils  et  aux  ini- 
truineiis  de  guerre  pour  le  sèrvice  des  fin- 
uante  pièces  de  canon  et  des  vingt  obusi«;is 
écrétés  par  le  présent  article. 
3.  L'Assanblée  nationale  charge  sa  coin- 
missidn  des  nrmes  de  surveiller  e*  lie  faljri- 
catioii ,  et  de. lui  rendre  compte,  ainsi  que  k 
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A<;$BMBLiE  tÉOISUTIVS.  ^  1^  AOtTT  1799,  3o5 

niiuisii  0  de  la  guerre ,  des  {iro^  de  cette  •  namens  élevés  A  rorguefl,  au  préimé  et  à  U 

fabiicaiion.  ^raunie;  ' 

4.  L'Assemblée  nationale  autorise  le  mi«  Considérant  que  le  bronze  de  ces  monu- 

nistre  de  la  {guerre  à  payer  à  tous  lestnamis-  mens ,  converli  en  canons ,  servira  utilement 

seurs,  directoiirs  t  entrepreneurs,  les  soin-  à  la  défense  de  U  patrie,  décrète  qi^il  y  a 

mes  qui  leili  sei  oiu  duos ,  au  fur  et  à  mesure  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété  Turgene e,  déerète  ce  qui  suit t 
An.       Toutes  les  stables,  has-relieft, 

insci  iptions  et  autres  monnniens  en  bronze 

Irinnc  C.  ?c  '  '         ^^P^V^vP""  rï«ces  publiques ,  temples,  jardins,  iiarcs  et 

el  sous  leurs  récépissés,  pour  a  fonte  et  fa-      i        f       '         •   '     ♦  j  •«  i"»»*^ 
bricationd«irînm.a  »  .  1        u<  p(  nd.mcas ,   maisons   nationales,  même 


de  la  livraison  de  cbaque  arlirle,  afinde  don- 
ner à  leurs  ateliers  toute  racUvité  dont  ils 
sont  susceptibles. 

5.  Le  ministre  d*^  la  guerre  est  également 
charge  de  faire  délivrer  aux  directeurs  et  en- 


brication  des  cinquante  cauon^  cl  vingt  obu- 
S! ers  décrétés  par  l'ai  tic  le  2 ,  la  quantité  de 

matières  de  hron/e,  de  cuivre  et  autres  ma 


dans  ccllrs  ryn  éjaîenf  réservées  à  la  jouis 

sauce  du  Kui,  ^eruul  calevé:i  à  la  diligençe 

tiérpç  n II J  «nnt    ..e  V»'  •  —  /  ^ .  " "         dcs  refirésentaus  de»  communes ,  qui'  veille- 

^t^TkVZTon  If  ^    '1     "^'v  -^i'»;;'/'"^"-    ront  à'ieur  conservation  provîsoireV 
oenia  la  nation;  et,  dans  lecasd  m2>utii>>uiice  t  '.41  j  « 

de  ces  matières ,  le  ministre  est  autorisé  à        'ç  ^**«;n>''<*sentans  de  la  commune  de  Pa- 

acheter  la  quantité  convenable  des  matièm     î  '  ^î'""*^;  en  »>?»cbes  a 

qui  manqueraient  •*»  ««uere»  1^^^^^  j^g  ^^^^^^  énoncés  en  l'article  t«», 

6.  La  Trésorerie  nationale  tiendra  à  la  dis-    f'^^"^  ^'"'„  l'enceinte  des  murs  de  Paris. , 
•   ««.«uia      SOUS  la  stirveillance  du  ministre  de  !  intérieur, 


position  du  ininisdedehguerre  une  somme 
de  quatre  cent  mille  livres,  pour  le  j)aiement 
successif  des  matières  premières  et  celui  de 
la  fonte  et  làbrîcatioii  des  canons,  affûts, 
obusiers  et  autres  outils  et  inatromeils 
tionnés  au  présent  décret. 


H  =  i4  AOC7T  179a. —  Décret  qui  maintient  à 

ifnr  pnsif.  irs  proc.ireurs-gënëraux-syndicjdes 
aeparJemens.  (L.  10,  29$;  fi.  a4,  US.) 

^'Assemblée  nationale,  considérant  que, 
dans  les  circonstances  artnelles,  on  ne  peut, 
MUS  înconvénieul,  enlever  a  leurs  fonctions 
IM  procui  eui  s-généraux-syndirs  des  dépar- 
Temrns,  déci  èie  t|ue  les  procureuts-généraux- 
s>iidicsdes  départeniens  ne  pourront  remplir 
tes  fonctions  de  hauts-jurés  pour  lajiaute-cour 
nationale,  tant  que  la  patrie  sera  en  danger. 

ï4=i5  AOUT  1792.  — Dcrrel  «elalîf  aa  scr- 
njeni  des  pr-nsioniMircs  de  l'Etat.  (L.  10,  291: 

l'Assemblée  nationale  décièfie  que  tout 
français  recevant  traitement  ou  pension  de 
I  Etal  sera  cenic  y  avoir  irrévocablement  re- 
D'^nre,  s'il  ne  jusiilie  que,  dans  la  huiuioe 
*je  »a  publication  du  présent  décret ,  il  a  prêté 
oevam  la  niunicipaliié  du  lieu  de  son  domi- 
«Me  le  sonnent  suivant  : 

"  Je  jure  d'éire  Adèle  à  la  nation  et  de 
"  D'aintenir  la  liberté  et  réenlité,  ou  de 
"  mourir  en  la  défendant.». 

=     AOUT  179a,— Décret  relatif  k  la  des* 

"UciM.o  des  ntoniimens  susrei^libles  de  ran- 
P««rU  feoaaiilé.  (L.  10,  -83  ;  B  24,  89.) 

L'Assembléti  nationale,  cortsidpfant  que 
'«  principes  sacres  de  la  lihené  et  de  l'éga- 


de  deux  inctnln  es  de  la  commission  des  ar- 
mes, et  de  deux  membres  de  la  commission 

des  monumens. 

3.  Les  monumens,  restes  de  la  féodalité,  de 

âuelque  nature  qu'ils  soient ,  existant  encore 
ans  les  temples  et  autr€s  lieux  publics,  et 
mf'nie  à  l'extérieur  des  maisons  partieulièrès, 
seront,  sans  aucun  délai,  détruits  à  la  dili- 
gence des  communes. 

4.  La  commission  des  monumens  est  char^ 

Sée  expressénifif  de  veiller  à  la  conservation 
es  objets  qui  peuvent  intéresser  essentielle- 
ment les  arts,  et  d*en  présenter  la  liste  «1 
COrps-Légistatif ,  pour  être  sUtué  ce  qu*il  ap- 
partiendra. 

5.  La  commis<sion  des  armes  présentera  in- 
cessamment an  projet  de  décret  poor  em- 
ployer d*ttoe  manière  utile  à  la  défense  de 
chaque  commune  de  la  France  la  matière  des 
monumens  qui  se  trouveront  dam  leur  en* 
oeinl& 

l4  AOUT  1791  =  6  JUILLET  17«|5. — Décret  qnî 
réunit  les  fonciions  du  bureau  «les  iiiunn^ies  à 
la  couimistiim  des  in(iilii*ies.>(B.  a| ,  • 

L'Assemblée  nationale ,  d'après  la  lecture 
d*nne  lettre  du  ministre  des  contributions 
publiques ,  qui  annooce  la  suppression  du  dé- 
partement des  monnaies,  réforme  utile -et 
économique,  à  laquelle  il  s'est  vu  autorisé 

Sar  le -décret  qui  charge  les  ministres  de  faire, 
lus  len^sdépartemens  respectifs,  les  «ha», 
cemens  qu'ils  croiront  avantageux  ;  ^ 

Ckïnsidérant  qu'il  importe  de  diviser  le 
moins  possible  les  branches  de  1  administra- 
tion, décrète  que,  déCiiitivemenl ,  les  fnnc* 
tions  du  bureau  des  monnaies  demeureront  - 
réunies  à  la  commission  des  monnaies,  et  que  » 


 •t"""  aavns  ue  la  iinerie  et  ue  i  ega-  réunies  a  la  couuiiwiw"  «««—^  »  —  ^ — 

permettent  pas  de  laisser  plus  long-  désormaU  radministratiou  des  monnaies  sera 

tempssousiesyeaxdopeniiltf  friiB^l^iiiO'  «ooâ^  àladhecommissioii  t  sousla  direction 
4* 


ao 
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ctltfiWtHilMft  di  ninistM  des  eoo«iibn- 
tîoDS  publiques  ^^^^^^^ 

i4=i4  AOtfT  179a.  — Décret  quîr^foque  l'ëdil 
de  toaîi  XIII  pour  1*  proeenloM  da  a5  Mil. 
(L.  10,  a8a;  B.  a4t9<»>> 

L'ÀssemUe*  nafioiiale  décrète  que  Védit 
de  Itonia  XIII ,  iiui  ordonne  la  procession  du 
i5  août,  est  révoqué.  T  e  présent  décret  sera 
envoyé  dans  le  jour  au  mtuislre  à,e  la  justice 
«t  à  la  ccpjnuiue  de  Paint. 


i4«siS  Aotrr  179a.  —  iMeral  concemant  la 

poursuite  des  rrîme';  tlu  10  août,  impntf s  aux 
•f&ci«n  ei  «olU«U  des  gardes»  «uittes,  com» 
pliccs  cl  adbéfftet.  (B.  »i«  9).)  , 

L'Assemblée  nationale ,  consuh  raut  que  la 

ril^on  des  crimes  commis  dàm  la  journée 
to  août ,  présent  mois ,  intéresse  Tordre , 
la  trviquilUle  et  )a  sûreté  de  la  ville  de  Paris, 
rapporte  son  décret  du  n  de  ce  mois,  par 
lequel  elle  ordonne  la  fonuatioa  d  une  cour 
martiale  pour  juger  les  crimes  du  10  de  ce 
mois ,  imputés  aux  officiers  et  soldats  des  ci- 
devant  gardes-suisses,  corapUceset  adhercus; 

Déclare  ((ue  l'instructiou  et  le  jugement  de 
fies  crimes  appartiennent  am  tribunaux  ordi- 
naires ; 

Décrète  que ,  dans  le  jour  de  demain ,  à  la 
diligence  du  procureur  de  la  commune  de 
Jim ,  les  quarante*1iuil  sections  seront  as- 
scfl^lées  etnomqierbnt  chacune  deux  jurés 
d'acnisaiioa  et  deux  jurés  de  jugement ,  pour 
iormer  les  jurys  d'accusation  et  de  jugement 
dans  la  poursuite  deKlits  crimes.  '. 

Il' Assemblée  nationale  déroge  qfUoA  U  ce» 
|i  toiles  iés  kûs  contraires. 


l4  =  iS  AOUT  179».  —  Décret  relatif  àj*  for- 
maiton  f  f  balaiîlona  «ka  dtoys»  iatcnta  panr 
le  camp  de  Paris.  (L.  lOt  3i4;  B.  ai, 

L*Am«n1)lée  natimiale  décrète  que  les  d* 
toyens  (pn  se  sont  inscrits  à  la  municipalité 

de  Paris  pour  la  formation  du  camp  seront 
de  suite  formés  en  bataillons  nationaux  »  cou- 
fsrmément  au  mode  déjà  détcnniBiô  par  la 
M;  en  conséquence,  kmanîciiialîlé. de  Paris 

e^t  autorisée  à  nommer  des  commissaiies 
pour  surveiller  cette  formation,  et  à  ouvrir 
on  registre  é^nscription  pour  ceux  qui  tou- 
«baient  se  omisaorer  à  In  défense  de  la  liberté. 

Décrète  en  onfrp  que  la  municipalité  de 
Paris  est  autorisée  a  taire  fabriquer  les  teu- 
les  et  autre  objets  de  <»mpement,  sons  k  snr» 
tlrillMice  du  pouvoir  executif,  qui  doonert 
les  modèles  et  fournira  les  fonds  nécessaire? 
sur  ceux  gui  eut  déjà  été  décrétai  pour  les 


dépenses  extraordinaires  de  la  gpMfe»  et*4 
la  charge  d'en  reodre  compte.  , 

l4  Aom»  iy9a.-^1Mci«k  idalif  au  partafe  4es 
biens  et  u^agei  •eanaiiMaK.  (Ito  ie«  aSf  I  B. 
9»  )  (0.  * 
f^oy.  loii  da  11  août  179a î  d«  iiaiS 
ocTi»as'i79at  dn  i«  mass  tj^i  i  dn  i»J«e 

L'Assemblée  nationale,  sur  la  motion  d'un 
de  se^  membres,  après  avoir  dwjrétéïar» 
gence ,  décrète:    que,  dès  cette  année, isi» 
médiatement  après  les  récoltes  «  toukt 
terrains  et  usages  communaux ,  autres  que 
les  bois,  seront  partagés  entre  les  citoyens 
de  chaque  commune;  a"  aue  ces  citoyens 
Jouiivnf  en  toute  propriété  de  leurs  portions 
respectives  ;  3«»  que  les  biens  connus  sous  le 
nom  de  sursis  et  vaeans  seront  également 
divisés  entre  les  habitans  ;  4°  que,  pour  fixer 
le  mode  du  partage,  le  comité  d'agricultare 
présentera  dans  trois  jours  le  projet  de  dé- 
cret. .  I 

l4s=:i4  AOUT  179a. —Décret  pour  raîlénalJofi 
du  bail  à  rente  de»  terres,  vignes  et  près  d« 
émigrés.  (L.  i« ,  289  ;  B.  a4 ,  9^  •)        ,  , 
roj.  lob  du  34s=aa  lUlUST  i79ai  da  a} 
esa8  AovT  lyga* 

L'Assemblée  nationale,  sur  la  propositioo 
d'un  de  ses  membres,  après  avok"  décrie 
l'urgence,  décrète  aussi,  dftis  lU  fue  de 
multiplier  les  petits  propriétaires:  i<*  qu'en 
la  présente  année,  et  iuimédiatemenf  après 
les  récoltes,  les  terres,  vignes  et  prés  appar- 
tenant ci-devant  aux  émigrés,  seront  divisés 
par  petits -lots  de  deux,  trois  pu  au  plus  qua- 
tre arpens,  pour  être  ainsi  mis  à  l'enchèie  et 
aliénés  à  perpétuité  par  bail  à  rente  en  ar- 
gent, laquelle  sera  toujours  rachctable;  «* 
que  FAsseinblée  nationale  .rappelé  à  oet 
égard  son  décret  qui  ordonne  que  les  biens 
des  émigrés  seront  vendus  incessamment; 
mais  que  ce  décret  subsistera  pour  le  mobi* 
Uer  et  pour  les  châteaux  ,  édifices  et  bois 
non  susceptibles  dé  division  en  faveur  de 
l'agriculture;  3°  que  ceux  qui  oflVirontd ac- 
quérir, aident  comptant,  les  terres,  vigne» 
et  prés,  seront  néanmoins  admis  à  enchérir 
sur  telle  portion  qu'ils  voudront:  le  tout 
suivant  le  mode  qui  sera  décrété ,  d'après  le 
projet  que  présenteront  sans  retard  les  co- 
mités d'agriculture  et  de  domaines  réunis. 

L'Assemblée  nationale  ordonne  que  W 
deux  décrets  ri-dessus ,  concernant  le.  partsfre 
des  communaux  et  le  bail  à  rente  des  terre* 
des  émigrés  en  petiù  lolii  de  deux,  troâl  J» 
au  plus-  de  <|natre  arpens,  seront  sur-le- 
obamp  envoyés  aux  quatre-vingt-tnus  dépar* 
temeus,  pour  y  être  affichés  et  pubin 
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ASSEMBtÉ£  LÉGISIATÎYB.  — 

l4  AOUT  1793.  —  Dëcrel  qoi  «utoriM  la  CQin- 
mane  de  Margency  à  fomer  vneaituiicipaiit». 
(Ih  lo,  159;  B.  li,  88.) 

i4  AOUT  1792. — Décrel  pour  l'admitifon  11 t'in- 

firmerie  de  l'iiolel  des  Invalides  des  sieurs 

Wm  el  liaatB-Po4tr.  (L.  10»  i%o  1  B.  a4,  89.) 

14  AOUT  i79a.^Décr«lMl«lif  )k  Pinviiiteir*  4n 
mobilier  d«  la  couronne.  (B.  34 1 

l4  AOUT  1 79a.  —  Décret  reUlif  ^  U  réunion  de 
dix  bataillons  de  |MrÂes  iMiîooaox  à  'VUcate. 

(L.  10,  296-)  - 

14  A  nuT  I  -  n  ? .  —  Décret  portant  qoe  la  TÎIle 
Aernis  a  i>ieii  mérité  de  la  patrie,  et  ^ue  le 
vepport  de*  «emniMMiref  en^^  à  Vêtndt  4a 
Centre  aem  imprimé.  (L.  10,  297.) 

l4  AOUT  179a.  — Décret  portant  qu'il  y  a  Ifenà 

accusation  contre  Te  sieur  Blan;;i!ly,  de'pul^ 
des  Bonches-du-Rhône  à  TAssemLilée  nalio- 
aate.  (L.  10,  3oi  ;  B.  34,  ^i-) 

,«4  AOUT  i7ga.-~ Décret  qui  accorde  à  la  veuve 
Vogeaii)  la  remise  de  quelque!  droib  aiiiéril* 
(L.  10,  li5;  B.  a4«  gi') 

14  Aotrr  1792.  —  DeVret  povr  la  Iraiislatloii  «a 
palais  Bourbon  des  Suisses  retenus  par  lamn* 
nScipaiité  de  Ruelle.  (B.  »i  «  90.) 

l4  AOUT  l79a.«,Decret  relatif  à  une  pétition  de 
plusieurs  cîtojeiK  de  la  «ectîon  de  Henri  lY* 

(L.  10,  228.)  *  ^ 

14  AOUT  1793- — Aurh.  f^oy.  12  Âout  179a. — 
Biens  d'éiriigrci,  etc.  /''t»/.  6  Aoix  1792.— 
BîeiM  nationaux,  f'o/.  j  I  août  1792.  — Ca- 
nons ;  hôtel  des  Monnaies;  Mobilier  de  la 
couronne,  f^oy.  i3  août  179a  (i).  —  Nou- 
veaux juges-de-paix,  f^oy.  10  AOUT  179a.— 
République  de  MuUunueo}  Boi  aa  Temple. 

f^Ojf,  li  AOUT  1794- 

iSasao  A  n-  T  T^-r)?.  — Di'rret  relatif  ^  la  re'- 
parUlion  entre  les  Uéparlemens  d  une  somme 
de  un  nailltoB  einq  cent  mille  livrei,  ea  re- 
niîses  et  décharges  des  coolribaliom.  (L.  lOf 

359;  B.  =4,  m5.) 

L'Assemblée  nationale ^  considérant  la 
nécessilé  de  facilUci  aux  contribuables  des 
UMâ^  pays  d'élection  et  pays  conquis  le 

SaienuMit  de  leurs  contributions  arriérées 
es  auuccs  i-^SH,  1789  et  1790,  et  s'éiant 
fcît  représenter  la  loitîu  juin  1791,  pour 
h  répartition,  entre  chacun  de  ces  départ»- 
niens ,  d'une  somme  d'un  million  cinq  cent 
OiiUe  livres,  réservé^,  décrète  qu'il  y  a  ur- 
gence. 

LV4.$semblée  nationale^  après  avoir  en- 
tendu  le  rapport  «U  sonotunité  de  Verdi- 


DU  1 4  AU  I S  AOUT  179a. 

naire  des  finances  et  décrété  l'urgçQfi^g 
crête  ce  qui  suit; 
Art.  I*'.  La  somme  d*un  nuIUon  cinqeiQt 

mille  livres,  réservée  par  les  articles  8  et  9 
du  décret  du  20  mai=i'''  juin  i-gijpour 
être  employée  en  remises,  luoileralions  ou 
réductions,  eu  faveur  4es  contribuables  qui 
auraient  essuvé  des  perles,  inégalités  ou 
doubles  emplois  dans  les  départemens  qui  se 
sont  partages  les  d- devant  pays  conquis, 
pour  les  années  1788,  1789  el  1790,  sera 
répartie  d'après  l'état  ci-]oini,  sm  !<  s  ordon- 
nances du  ministre  des  conlnbutioos  [bibli- 
ques, à  valoir  sar  les  e&ercices  antuiturs 
à  1791. 

9.  Sur  la  <;ommf»  accordée  par  le  présent 
décret  à  chacun  dcsdils  départemens,  les  di- 
rectoires de  département,  sur  Pavis  de  ceux 
de  distriet,  rétabliront  d*abord  les  non-va- 
leurs justifiées  par  les  rerevenrs  particuliers, 
auxquels  elles  seront  passées  en  reprises 
pour  lesdites  années  r  ib  résenreront  ensnite 
celle  qui  sera  nécessaire  à  réparer  les 
erreurs,  inégalités  ou  doubles  emplois  qui 
pourraient  avoir  lieu  lors  du  répartement 
des  impositions  de  1790,  et  en  prononce- 
ront de  suite  la  réduction. 

3.  Le  restant  de  ladite  «^omme  sera  réparti 
sur  les  contribuables  arncrés  des  auuées 
17(18  et  d'abord  sur  ceux  qui  auront 
essuyé  des  pertes  ,  ensuite  sur  ceux  de  i^tjo, 
et  ce,  en  proportion  des  sommes  qu'ils  se 
trouveront  devoir  sur  leurs  impositions ,  à  la 
chargie  par  lesdits  contribuables  de  solder  le 
restant  de  leursditrs  impn^iti'nns  dans  !e  moi» 
qui  suivra  la  date  de  i  piiiounance  de  modé- 
ration, 

(Suit  la  distribution  du  fonds  de  quinie  cenl 
mille  livres.) 

1 5  =  1 5  AOUT  1 79a.— De'cret  relatif  aux  citoyens 
détenus  pour  mois  de  noaniee.  (L.  10,  3<»6  ; 
B,  44, 97-) 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  dpmilé  de  secours 
publics,  constdéraut  qu'elle  a  mis  au  rang  de 
ses  premiers  devoirs  celui  de  favoriser  la  po- 
pulation, et  an'un  des  moyens  les.j^lus  pn>* 
près  de  remplir  celui-ci  est  de  veuxt  au  sOr 
cours  des  pères  de  famille  détenus  ou  mis  en 
état  de  contrainte  pour  frais  de  mois  de 
nourrice,  décrète  qu'il  y  a  urgence  ; 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  di- 
crclé  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  I".  Il  sera  pris  sur  les  fonds  qui  sont 
à  la  disposition  du  minbtre  de  l'intérieur 
une  somme  de  cent' quarante  mille  livres, 
pour  être  distribuée  aux  pères  de  famille  dé- 


(1)  f^oyu,  IBM  la  dite  dtt  il  aaâl,  phuievs  décreu  qni,  dans  etrtaines  eolleelioas ,  tout  %  la 
date  dn  14.  . 
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tenui  oâ  mSt  «n  état  contrainte  pour  (rais 
de  notS'de  nonirice,  avant  Tépoque  du 

1*'  août,  de  tous  les  départemens  du  royaume 
autres  que  celui  de  Paris,  et  que  ceux  qui 
ont  déjà  eu  part  tu  bénéfice  du  décret  du 
i«  décembre  1791, 

2,  Le  ministre  sera  tenu  de  rendre  compte» 
tous  les  deux  mois,  de  Temploi  de  la  somme 
énoncée  dans  l'article  premier.  ' 


l5  =  3o  AOUT  179a.  —  Dëcrel  rL-laiil  au  compte 
à  rendre  dd  produit  de  la  vènte  de*  bois  dom- 
'miuiaax:  (L.  xot'ifi;.) 

^  Un  membre  a  proposé  que  TAssemblée  ne- 
tionnlr  tlôcrélât  que  le  ministre  des  contri- 
butioiii  lût  tenu  de  rendre  compte ,  dans  le 
plus  bref  délai ,  des  motifs  du  rt  lard  du  vt»r- 
iMment  ^ans  les  caisses  de  distr  ict  des  de- 
l^ers  provenant  de  la  vente  des  bois  (  ommu- 
naux,  que  les  communes  de  diitérens  dé- 
partemens  ont  versés  dans  les  caisses  des 
receveurs  des  domaines  et  bois,  que  ces  re» 
rêveurs  déclarent  avoir  éié  forcés  de  verser 
dans  la  caisse  de  la  recette  générale  ,  qui ,  à 
son  tour,  déclare  les  avoir  versés,  depuis 
Z7S9,  et  antérieurement,  dans  le  Tiresor 
public  ; 

Que  le  ministre  fût  encore  tenu  de  prendre 
les  renseignemens  les  plus  exacts,  qu'il  fera 
passer  à  l'Assemblée  nationale  ,  sur  remploi 
ui  a  été  fait  de  ces  denien^  et  sur  le  défaut 
e  réponse  de  ses  prédécesseurs  à  cet  égard. 
On  a  démande,  par  addition,  que  le  mi- 
nistre fût  encore  tenu  de  rendre  compte  des 
sommes  pnyvenant  des  amendes  auxquelles 
les  délinquans  ont  été  condamnés. 
C^eis  diverses  propositions  ont  été  décrétées. 


3: 


l5=f5  AOUT  1793. —Décret  relalîf  aax  forli 
de  la  douane  de  Paris.  (L.  i  o ,  36a  ;  B.  24,  97.) 

Art.  Les  forts  de  la  douane  de  Paris, 
au  nombre  de  vingi-six ,  supprimée  par  déeret 
du  a  mars  1 701,  et  qui  ont  cependant  conti- 
nué leurs  fondions  jusqu'à  présent,  en  de- 
meurant responsables  des  cffels  conflés  à 
leur  garde,  recevront  pour  loute  indemnité 
enacun  une  somme  de  cent  livres  par  mois, 
'  qui  leur  sera  payée  aussi  cbaque  mois  par  la 
caisse^'de  l'extraordiiiriirt- ,  dopuis  le  i*'mai 
1791  jusqu'au  1'^  s,  iitnnbre  prochain. 

a.  La  munieipalae  de  Paris  est  chargi;e  de 
(aire  vendre,  au  profit  du  Tr^r  pnblic, 
dans  le  délai  d'un  mois,  les  effets  conservés 
à  là  douane  et  non  réelamés,  conformément 
aux  lettres-patentes  du  8  mai  172G,  et  de 
prendre  lès  mesures  néressaires  pour  la  con- 
servation des  marchandises  déposées  à  ladite 
douane,  et  la  remise  aux  propriétairts. 


•iS^so  Aovr  i79«.— lUerel  rslatlf  aax 

mens  inlervenus  ^  l'orcasion  des  dë'ils  COmmtf 
dfto*  la  iournée  du  lu  août.  (L.  to,  l^i  ;  £, 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  délits  commis  dans  la  journée  du  10  aodt 

sont  en  trop  grand  nombre  pour  que  les  Ju- 
geniens  auquels  ils  donneront  lieu  puissent 
produire  l'effet  qu'en  attend  la  société,  qui 
est  celui  de  Tekemple,  si  ces  jugemens  res- 
taient sujets  à  la  cassation  ; 

Considérant  que  déjà,  dans  l'institutinn  de 
la  cour  martiale  destinée  à  iuger  les  délits 
commis  dans  Texpéditioii  de  Mons  et  de 
Tournay,  elle  a,  par  les  mêmes  motifs,  dé> 
crété  que  les  jngemens  qui  seî  nî<»nt  rendus 
ne  seraient  su^ts  ni  à  l'appel  ui  à  la  cassa- 
tion; 

Décrète  que  les  jugemens  qui  intervico* 

dront  à  l'occasion 'des^lélits  commis  dam  la 
journée  du  10  août,  on  des  délits  relatifs  à 
cette  journée,  ne  serout  poiul  sujets  à  cassa- 
tion ,  et  qu'en  consé{|uenee  les  condamnés  dc 

Eourront  pas  se  pourvoir  par^evnnl  le  tri: 
unal  de  cassation. 


i5  ==  i5  AOUT  1/92-  —  Décret  qui  cnns'gne  let 
pères,  mèrrs,  femmes  et  enfant  «ira  émtgi^ 
dans  leurs  municipalités  rttspeclîves.  (Jà  in, 

358;  B.  2i  ,  114.) 

L'Assend>lée  nationale  décrète,  que  les 
pères ,  mères,  femmes  et  enfaos  des  émigrés 
demeureront  consignés  dans  leurs  mumci|tt- 
lités  respcrtives,  sous  la  protection  de  la  M 
et  la  surveillance  des  oftieiers  municipaux, 
sans  la  permission  desquels  ils  ue  pourront  ea 
sortir,  sous  peine  d*arrestattbn. 


iSsriS  AOUT  179a.  —  Décret  qui  affecle  as 

«ervire  dts  armées  les  clievaiix  el  niulels  «j»- 
parienant  aux  cmigrés.  (L.  lu,  ii^i  B.  24, 
»  14.) 

L*Assemb1ée nationale  décrète  que  les  che- 
vaux et  mulets  appartenant  aux  émigrés, 
dans  toute  Tétendue  de  la  France,  s  root 
employés  au  service  des  arnu'es.  Vn  roî^é- 
queuee,  les  directoires  de  district,  par  1  in- 
termédiaire des  déf)artemen3,  «eront  twim, 
dans  la  hnitaine  qui  suivra  la  pnblirnîion  dii 

S résent  décret,  de  faire  parvenir  an  ministre 
e  la  guerre ,  qui  en  rendra  compte  à  l'As- 
semblée  nationale,  les  états  détaillés  des  dke- 
vaux  v{  miiîrîs  qni  se  trouvent dabs  leuis ar> 

Toiuiisseiiieii»  respeelifs. 

La  niunicij|ialité  de  Paris  et  celles  des  dé- 
partemens  voisins  sont  particulièrement  fhsr* 
gées  de  faire  parvenir  au  ministre  tle  la 
guerre,  aussitôt  après  la  réception  dv  présent 
décret,  rétaf  des  chevaux  et  mulets  apparic- 
nant  aux  émis  és ,  et  qui  se  trouveut  dans 
leurs  anondissemmis,  pour  étr«  emplo/fs 
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Aunntis  lioii&Amtf;  mi  ^$  ^ovy  1791.  3og 

iS=tS  Aoov  i7§«.^B^«ret  relttff  au  mode 

de  remplacfmenl  des  P'.it';-rnn 'dts  ft  rifflrifrs  rfe 

tous  les  rorp*  de  ia  gendarmerie  n<^(ion.iie  da 
dcparleniMt  <!«  Pttrf«  il  d«t  C<tinpa|lliM  «Il 
f <  n  u  ri^  près  le  Corp«>Lë|^aUlif  et  let  Iribn- 

naux.  (U.  2^ ,  io3.) 


saut  retafd  à  la  fomiation  du  camp  sous  les 

murs  de  Paris. 

Soiil.  exceptés  des  dispositions  ci -dessus 
lès  chevaux  et  mnii^ts  qin  sont  employés  aux 
travaux  les  plus  iodispensablas  de  fagrionl- 
ture  et  du  commerce. 


tS  =  i5  AOtfT  179a.  — Décret  relatif  aux  de- 
•  Riandr*  de  paneporU.  (!•.  to,  333;  B. 

100.) 

L'Assenil)lée  nationale  dérrètc  qu'il  n'y  a 
]>as  lieu  à  délibérer  sur  les  exceptions  géné- 
riques à  la  loi  qui  suspend  Ifs  passeports; 
elle  autorise  les  repréKeatans  de  la  commune 
de  Vnris  à  faire  juj^er,  par  une  commisMon 
particulière  prise  daus  leur  sein,  les  de- 
mandas de  passeports  qui  leur  seront  formées 
jar  les  personnes  actuellement  résidant  dans 
a  ville  de  Pans ,  jusqu'à  ce'  qu'il  en  soit  au« 
trement  ordonné. 


i5  =  i5  AOUT  f 79s,  — Décret  relatif  )i  sobsiV 
tance  des  reerne*  en  foale.  <L.  ip,  3oj(;  B. 

•  24,  i3.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  militaire  sur 

les  olisérvati(*is  contenues  dans  la  lettre  du 
procurcur^énéral-syndic  du  département  de 
Seine-et-Marne,  relativement  à  la  subsis- 
tance des  recrues  en  route;  attendu  que  le 
décret  du  10  —  ati  juillet  dernier,  qui  ac- 
corde aux  jeunes  citoyens  qui  se  rendent  à 
rarméc  trois  sous  par  lieue,  outre  leur  solde, 

Ju'iU  reçoiveut  à  leur  arrivée  au  corps,  et 
ont  le  décompte  leur  est  fait  du  jour  de  leur 
inscription  ,  ne  laisse  aucune  é(iuivoqne,  dé- 
crète qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  sur  1  in- 
terpréiatioJi  ou  l'addition  à  donner  à  cette 
loi. 

i5=s 2)-  AOUT  1 7 Décret  veTatif  an  sermenl 
des  fonctionnaires  publics*  (L.  10,  3o4  ;  B.  a4t 

9») 

L'Assemblée  nationale ,  sur  la  motion  d'un 
de  ses^membres,  décrète,  que  tous  1^  fonc- 
tbnnaîres  publies  seront  tenw  de  prêter, 

dans  la  huitaine  du  jour  de  la  publication  du 
présent  décret .  le  sct  ment  d'être  fidèles  à  la 
nation ,  et  de  niaiuleuir  de  tout  leur  poavoir 
1%  liberté  et  réf^aliié,  ou  de  mourir  à  leur 
poste.  I.c-s  (  ouseils  ^néraux  des  dcparte- 
méns,  districts  et  coinmunes,  prêteront  ce 
serment  daus  la  salie  de  leurs  sessions:  il  sera 
prêté  par  tous  les  autres  fonctionnaircTs,  en 
présence  des  municipalités  de  leur  établisse- 
ment Ou  résidence.  Les  jours  où  ces  serniens 
devront  être  prèk'S  serout  indiques  par  alû- 
«lés ,  vingt-quatre  heures  d'avance ,  afin  que 
le  public  puisse  y  tMre  présent  ;  Tes  procès- 
'^eiljaux  seront  envoyés,  dans  la  huitaine 
smvante,  au  ministre  de  1  intérieur. 


L'Assemblée  nationale,  ayant  licencié  l'é- 
4at-maJor  et  les  officiers  de  tous  les  corps  de 
la  {^darmerie  nationale  du  département  de 
Paris  ,  ainsi  que  les  officiers  des  deux  compa- 
çiies  de  gendarmerie  qui  exercent  leurs  fonc- 
tions auprès  du  Corps-Législatif,  de  la  haute- 
cour  nationale,  du  tribunal  de  cassation,  et 
du  ministre  de  la  justirf  : 

Considérant  <jue  le  niode  de  remplacement 
desdits  ëuts-maj|0ff8  et  officié  «st  inslaui, 
l'Assemblée  nationale  décrète  quîl  y  a  ur- 
gence. 

L'Assemblée  nationale,  .après  avoir  décrète 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  :  , 

Art  t".  Les  sous-pfficiers  et  gendarmes 
des  différens  corps  de  la  gendarmerie  nafio- 
liaie  du  dei^iartemenl  de  Paris  s'a.«semble- 
ront  par  division  et  sous  la  surveillaiiee  de 
la  municipalité,  qui  sera  prévenue  du  jour, 
du  lieu  et  de  1  hc>tire  du  rassemblement  ;  et 
là,  en  présence  d  uu  commissaire  nommé  par 
elle,  les  sous-officim  et  ^ndarmes*  après 
avoir  élu  parmi  eux  un  président,  uiï  si*crc- 
taire  et  trois  scrutateurs,  daus  les  formes 
prescrite?  par  les  articles  10  et  1 1  du  décret 
dn  14  décembic  1 789  ,  concernant  la  consti* 
tulion  des  municipalités,  procéderont,  par 
scrutin  individuel  et  à  la  pluralilé  absolue 
des  su^ages ,  à  la  nominalion  des  officiera 
de  Tétat-major,  ensuite  i  celle  dtf  officiera  de 
leurs  compagnies  respectives. 

a.  Les  sous-officie.s  et  gendarmes  réunis  , 

S orront  dioisir  les  officiers  de  1  état-major 
ns.leur  seinou-bors  de  leur  sein,  pourvu 
que,  dans  le  premier  cas,  ils  aient  tait  un 
service  actif  dans  la  geudarmcrie  depuis  le 
commencement  de  son  organisation,  et,  dans 
le  fécond  cas,  pourvu  qu'ils  aient  fait  un 
congé  de  huit  ans  dans  les  troupes  de  ligne, 
OU  qu'ik  aient  servi  le  même  espace  de  temps 
en  qualité  d*i^ci^s.' 

3.  .\prcs  que  chaque  division  aura  procédé 
à  l'élection  des  oFficiers  de  son  état-major, 
chaque  compagnie  procédera,  à  l'élection  de 
ses  oniciers,. quelle  pourra  également  pren-. 
dre  dans  son  sein  on  hors  de  son  sein,  pourvu 
qu  ils  réunissent  les  conditions  exigées  par 
1  article  précédent. 

4.  Conformément  an' décret  du  1 3  du  pré- 
sent mois,  les  officiers  de  gendarmerie  Ucen* 
ciés  pourront  èire  réélus. 

5.  Le  mode  d'élection  qui  vient  d'être  pres- 
crit pour  les  officiers  de  chaque  division  de 
gen(krmerie  nationale,  et  les  condition»  exi- 
gées pour  être  susceptible  d'élre  porté  au 
grade  d'officier,  seront  communs  aux  deux 
eompagnies  de  gendanoaicrie  natioiialo  alla* 
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lent 


ccpté  pour  ce  qui  concerne  le  coninussaire 
en  pré#ence  4e.qui  se  fera  la  nooiinatioii'  dei 
•Cfi«en«  «pii  fera  pris  parmi  les  députes  ins- 
l»ecteurs  et  commUiMÙrM  de  la  «Ule  de  TAii- 

«emblée 


fonclionnairet  publics  poar  fej 
poste.  (L.  10,  3aii  B.  ^4,,  99.) 

L'Assemblée  naliomile  décrète  que  le  con- 
seil général  des  reprcsentans  de  la  commune 


gendarmerie  qui  ont  été  licenciés,  ainsi  que 
_'a  îïouvelle  organisation  des  deux  compagnies 
attachées  à  son  service:  néanmoins  ces  deux 
comjAagnies  sont  autorisées  à  nommer  un 
même  nombre  d'officiers  que  celui  qu^  existe 
par  leur  composition  actuelle. 

7.  L'AssemHlée  nationale  cjanscrve  dans 
leur  intégrité  toutes  les  lois  qui  ont  été  por- 
tées jusqu'à  ce  jour  sur  la  gendarmerie  natio- 
nale, et  qui  ne  sont  pas  fonnellement  racep* 
téea  ou  abrogées  par  le  présent  décret. 

8.  L'Assemblée  nationale  casse  et  annule 
toutes  les  élections  et  uomiuatiou^  (jui  au- 
nîent  pu  être  fiiites  avant  la  ^ubUcatioA  du 
iràentdécreL  ' 

aSssiS  AOUT  179a.  — Décret  reUlif  à  l'admi-       Art.        Le  conseil  exécuiif  provisoire, 
liiUraiMN»  comptable  de  M.  CaUer,  cs-nuaislre    fiormé  par  les  six  miniitnl,  sera  chargé  •  en 


mée,  qui  seront  porteurs  d  01  dres  donnés , 
le  ministre  de  la  guerre  ou  par  le 
de  là  marine. 

Elle  autorise  son  comité  de  surveillance  k 
délivrer  aux  fonction naircs  publics  civils  des 
certificats  sur  lesquels  il  leur  sera  délivré  des 
passeports  pour  se  rendre  à  leur  poste. 

I 

xSisiS  AOUT  179».^ — Décret  r«hlif  ^  U  for- 
mule provisoire  des  actes  de  la  paÏMence  cxé- 
cutive.  (L.  10,  323;  B.  a4t  MV.) 

f^of.  lois  da  5  rancAïas*»!  a;  da  li  rvt- 
.MAni  SB  a;  dv  i5  praibia'l  an  11  ;  du  aS 
FLosÉAt  aa  ta,  art.  i4i,  et  les  notes s«r  cet 

article. 


de  llnltfcieiir.  (!•:  ttf,  3ïa;  B.  a4 ,  98.) 

L'Àssei&Mèe  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  do  son  comité  de  IVxamcn 
des  comptes,  sur  l'état  de  l'administration 
comptable  de  M.  Cahier,  ex-ministre  de  l'in- 
tétienr; 


vertu  cfu  décret  du  io  de  ce  mois ,  de  toi 
les  fonctions  de  la  puîs«ance  exécutive. 

a.  Il  sera  chargé  de  faire  sceller  les  lois  da 
sceau  de  l  Etat,  et  de  les  fkirfe  pronmlgner. 

3.  Chaque  ministre  remplira  à  tour  de 
rôle ,  semaine  par  semaine,  la  fondions  de 
Cbusidérant  que,  vérification  faite  de  toutes  président  du  conseil.  • 
les  parties  comptables  dont  M.  Cahier  a  été  4-  H  sera  iait  deux  expéditions  onginal» 
chargé  comme  ci-devant  ministre  de  l'inté-  ehaque  loi,  lotîtes  deiix  signées  par  te 
rieur,  il  a  été  reconnu  qu'illes  avait  admi«  '      '  *  * 


nistrées  conformément  aux  lois; 

Considérant  qu'il  importe  de  prononcer 
définitivonent  sur  la  validité  de  Vadminis- 
tration  comptable  de  cet  ex-ministre,  décrète 

3ue  M.  Cahier  a  satisfait  au  décret  du  25  mars 
ernier  ;  qu'en  conséquence  il  ne  le  concerne 
plus  ;  que  cependant  il  reste  chai^  de  1 


ponsabilité  jusqu'après  le  Jugement  définitif 
du  compte  pénéraî  sur  pièces,  qui  doit  être 
présente  au  bureau  de  comptabilité,  et  en- 
ioite  Au  Goips-Lèçslatif par  le  payeur; 


iS'tevS  AovT  1793.  — Btferetfclatir a«i  sernijqit 

dc5  employc's  du  ininislère  et  des  admiaitlitlo 
tioBi  pabliques.  (L.  10,  3i8;  B.  a4t  99  ) 

Sur  la  motion  d'un  memlire,  l'Assemblée 
nationale  décrète  que  tous  les  commis  em- 
.ployés  dans  les  bureaux  du  ministère,  des 
oorpi  ^Mlministratifs ,  judiciaires  y  rémés,  ete, 
•eront  tenus  de  pcètar  le  sèment  du  10  de 

mois  d'aif^t* 


président  du  conseil,  contre-signées  par  te 
ministre  de  la  justice,  et  scellées  du  sceau  de 
l'Etat.  L'une  restera  déposée  aux  archifesdn 
sceau,  et  Vautre  sera  remise  anx  ardiives  ds 
l'Assemblée  nationale. 

5.  La  promulgation  des  lois  sera  faite  dans 
la  forme  suivante  :  les  décrets  de  PAssemc 
blée  nationale  seront  intitulés  du  nom  de  loi; 
ils  ne  seront  précédés  d  aucune  formtile,  et 
seulement  tcrniiiiés  par  la  formule  suivante; 

c.  Au  nom  de  la  nation ,  le  conseil  exécu- 
«  tif  provisoire  mande  et  ordonne  à  tous  les 
•«  corps  administratifs  et  tribunaux  que  les 

présentes  (i)  ils  fassent  consigner  dans 
«  leurs  registres,  lire,  publier  et  affi<*er 
m  dans  leurs  dépaitemens  et  ressorts  respec- 
«  tifs,  et  exécuter  comme  loi.  En  foi  de 
«'  quoi  nous  avons  signe  ces  présentes ,  aux- 
«  quelles  nous  avons  fait  apposer  le  sceau  de 
«  FEtat  *» 

6.  Le  sceau  de  l'Etat  sera  changé  ;  il  por- 
tera la  figure  de  la  Libe  rté,  armée  d'une  pi- 
gue surmontée  du  bonnet  de  la  Liberté,  et 
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Assemblée  tÉGisLAiiviî.  —  i5  AOUï  179a.  3fî 

pour  légende  ;  Au  nom  de  la  nation  frm'  assemblées  primaires  et  électorales  <uù  voal 
çaise.  '  airanr  lica  iMur  la  Boiniiialion  des  depatéi  à 

•••  *         ...      1     .  1-  fifinvenlioa  nationale  ;  invite  en  consé- 


7.  Les  expéditions  eiécutoîres  des  juge- 
Tnr>n<;  (U  s  triDunaiix  Mfonl  Buivitt  de  la  for* 

mule  suivaute  : 
m  Au  bhmh  de  la  nation,  il  jesl  ordoiui6.à 

«  tous  huissiers  sur  ce  requis  de  mcUre  ledit 
«  jugemeat  à  exécution  ;  à  tous  commandaus 
«  et  officiers  de  la  force  pubUque,  de  prêter 
«  mainHfortokirscittMb  en  seront  légalement 


1: 

quence  les  citoyens  à  dénoncer  ces  actes, 
soit  au  pouvoir  exécutif,  soit  auCorps-Lé^- 
Uti£  . 

l5=l5  AOUT  1752.— Décret  rf'a'if  an  )i»ie- 
BiCBt  des  officier»  dea  ct-iUvini  laaiirues  dc« 
caîix  et  forêts.  (L.  10,  3a6i  B.  ii4« 


•  requis ,  et  aux  commissaires  du  pouvoir  ^     ^  ... 

e\7rutif  près  les  tribunaux,  d'v  tenir  la  L'Assemblée  naUouale,  considérant  qUe 

«  maïu.  lin  foi  de  quoi ,  le  présent  jugement  la  loi  dtf  1 1  septembrcl  1 790 ,  en  supprimât 

«  a  été  signé  par  le  président  du  tribunal  et  les  offices  des  ciHlevaut  rtailrisos  des  eaux  et 

«  par  le  greffier,  »  Les  jugemens  des  tribu-  forets,  a  chargé  bs  officiers  de  continuer 

«aux  et  le^  actes  des  notaire'^  mm  ont  précé-  leurs  fonctions;  que  la  conservation  des  bois 


dc&  de  la  iormuie:  Au  nom  de  in  nalion. 

8.  Les  oommiMaires  provisoirement  com- 
mis par  les  tribunaux  pour  remplir  les  fonc- 
tions des  commissaires  du  Tlni  seront  dfâi- 
gués  sous  le  nom  de  comnussao  cs  du  pouvoir 
oitéomtif, 

9.  Les  formules  usitées  jusqu'à  ce  jour  pour 
les  différens  acte»;  la  ]nii<sance  exécutive, 
et  pouf  les  expeditiou.s  litb  jugemens,  pour- 
ront être  provisoirement  employées,  et  les 
divers  actes  auxquels  elles  auront  servi  ne 
iiourront  être  attaqués,  jusqu'à  ce  que  les 
toiuiuics  prescrites  par  le  présent  décret 
aient  été  foites  èt  imprimées. 

10,  Jiistpi'à  ce  (jue  le  nouveau  sceau  de 
l'Etat  ail  été  ^'ravé,  le  ministre  Ue  lajttStico 
se  servira  de  l'aucicu.  , 

1 1 .  La  formule  ««  nom  éo  U  notion ,  «t  la 
formule  prescrite  ]rir  les  articles  précé<lens  , 
seront  suivies  par  le  conseil,  par  chaque  mi- 
nistre en  particulier,  et  par  tous  les  agdSttdtt 
pouvoir  exécutif,  pour  tiius  les  actes,  ordrti, 
commissions  ou  brevets  qui  doivent  être  ex- 
pédiés au  nom  de  la  puissance  exécutive. 


=  i5  AOUT  i"9a.  —  Uécetl  reUùl  aux  fonc- 
lictnnaîret  publies  qui  rtUrderaieat ,  saspen- 
tlraîcnt  ou  empêcheraienl  U  formation  <l-s 
assemblées  primaires  et  éUclorales.  {L,  ïo, 
îsS;  B.  34*  loS.) 

L'Assemblée  nalionalc,  considérant  qui! 
importe  de  prévenir  et  répi-imer  tous  les  actes 
par  lesquels  le^  autorités  constituées  s'oppo- 
seraient à  ce  q«ip  peuple  français  exerce  la 
souveraineté  uaiionale,  décrcteque  les  corps 
«dministnitifs  seront  tenus  de  faire  parvenir 
aux  municipalités  et  aux  citoyens  toutes  les 
ir.strnclions  qui  leur  seront  adressées  par  le 
Corps- Législatif  ou  par  le  pouvoir  execuW* 
rdativement  à  l'esercice  de  la  souveraineté 
nationale. 

Déclare  infâme,  traître  à  la  patrie  ^  cou- 
pable de  haute  iraliisou,  tout  fonctionnaire 
"public  qui  aura  concouru  à  des  délibérations 

on  à  des  actes  qiK'l onqties  tendant  à  retar- 
der ,  suspendre  ou  empêcher  la  formation  des 


esf  essentieftement  d^end&nte  de  Hi  puni- 

tioB  àeà  délits;  que  le  décret  du  19  décem* 
bre  1790  n'a  point  fixé  le  mode  de  rembour- 
sement qu'il  a  ordonné  être  fait  des  irais  et 
avancei  que  la  poursuite  des  délits  a  occa» 
sionés;  que  la  plupart   des  employés  de 
l'administration  des  eaux  et  forêts  ,  et  dans 
Tordre  judiciaire  y  relatif,  n'ont  point  été 
pavés  de  leurs  frais  ni  de  Icure  journées  et 
vacations,  et  qu'il  est  indispensable  et  dé 
toute  justice  d'y  pourvoir,  décrète  qu'il  y  a 
urgence. 

L*Ass«niblée-  nationale ,  a[)réii  avtdr  flê- 
Cjpété  l'migeuce ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Ai't.  I*'.  les  olliciers  des  ci-devant  maî- 
trises des  eaux  et  forêts,  qui,  eu  conformité 
du  décret  du  7=11  septembre  1790,  ont 
cofktinné  leurs  fonctions,  seiont  payés  de 
îcurs  jottrnées,  vacations  et  Irais  de  voyage 
pour  les  années  179 s  et  suivantes,  jusquà 
1  organisation  forestière'  dÉllnitîvç,  savoir  : 
pour  balivage  ou  martelage  des  councs  ordi- 
naires ou  extraordinaires  ,  à  raison  de  quatre 
livres  dix  sous  par  arpent ,  mesure  de  KoL 
et  d'une  livre  aix  sbus  pw  arpent  de  re- 
coleroent  de  la  coupe  ou  vente  usitée; 

Et  à  l'égard  des  forêts  de  pins  et  sapins, 
cl  des  arbres  épars,  il  sera  myé  aux_  offi- 
ciers qui  en  auront  fiait  la  dlli%gmofl^ét  le 
récolement  cinq  sousv  par. pied  d'arbre, 

3.  Il  ne  sera  alloué  aux  arpenteurs  que  le 
droit  de  réarpentage,  à  raison  dc  quinze 
sous  par  arpeut,  quand  même  ils  auraie^it 
procédé  à  TassieUe  des  coupes. 

3.  Les  officiers  présenteront  l'état  de  leurs 
opérations,  et  fourniront  l'extrait  de  leurs  ^ 
procès-verbaux  certifiés  et  signés  d'eux  au 
directoire  du  district  de  la  situadon  des 
bob;  d  après  lequel  état;  la  taxe  sera  faite, 
eu  conformité  de  railicle  x",  par  ledit  ^- 
rectoire,  et  rendue  exéculoii  e  par  celui  du 
département ,  sur  le  receveur  dti  dislrict. 

Quant  aux.  arpenUurs,  ils  seront  pavés 
par  ledit  receveur,  sur  le  ccrlitical  des  olli- 
ciers lies  maîtrises ,  visé  .par  le  directoire  de 
district ,  et  arrêté  par  cflnide  dépaiteneiit. 
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4.  Les  taxes  faîtes  aux  officiers  des  ci-de- 
mnt  nwttrfsek  seront  partagées  par  égale 
portiim  entre  les  maîtres  particuliers ,  pro- 
curears  du  Roi,  ^gatde •marteaux  "et  gref- 
fiers. '  •    ■  ' 

5.  Il  sera  accorde  aux  gardes  qui  auront 
trayaillé  aux  in8rieliii;cs  et  récolmens  cinq 
801»  par  arpeut ,  qui  seront  également  par-, 
tagés  à  raison  du  nombre  des  gardes  em- 
ployés auxdùes  opérations. 

Les  gages  et  traitemens  des  gardes  géné- 
raux et  pârtîcnliers  continueront  de  leur 
être  payés  coiiime  par  le  passé ,  jusqu'à  ce 
que ,  par.  un  décret  du  Corps-Législatif,  il  en 
aoîrautremeiit  ordonné. 

6.  Lés  frais  faits  pour  ]a  ^ursuite'  des  dé- 
liis  commis  daus  les  bois  nationaux  et  autres, 
et  qui  soqt  relatifs  à  la  conservation  et  ad- 
ffiiuiâlration  des  eaux  et  forêts,  seront  rem- 
boursés par  les  receveurs  des  droits  die  jmi- 
tenles  et  d'enregistrement,  chacun  pour  ce 
qui  les  concerne,  et  daus  leur  arrondisse- 
ment, sur  les  mémoires  appuyés  de  pièces 
justificatfves,  qui  seront  présentés  par  les 
procureurs  du  Roi  des  ci-devani  maîtrises 
aux  directoires  de  disli  lcl.  Sur  leur  visa  et 
avis,  les  mandats  de  naiemeut  seront  délivrés 
par  le  direjctoira  de  départements 

7.  Les-  greffiers  des  ci -devant  maîtrises 

d'eaux  et  forêts  seront  cgalemenlTcmboursés 
par  les  receveurs  de  droits  de  patentes  et 
d  enregistrement  du  lieu  de  l'établissement 
des  maîtrises,  de  le\irs  expéditions,  droits 
d'en!egi>trement,  papier  et  timbre,  sur  l'étal 

âu'ils  en  fourniroiU  aux  procureurs  du  Roi 
esdites  maîtrises,  qui  les  arrêteront  ;  et  se- 
ront lesdits  états  soumis  à  Ja  taxe  de  Tun  des 
juges  du  tribunal  de  district,  et  l'ordonnance 
du  paiement  délivrée  par  celui  de  d^arte* 
menu      •  . 

8.  Les  collecteurs d'amcàidei,  les  buissien 
et  greffiers  des  tribunaux  de  diitrict,  seront 
payés  des  frais  et  avances  qu'ils  ont  faits  à 
la  requête  des  procureurs  du  Roi  des  maî- 
trises, relativement  à  la  poursuite  des  délits 
commis  dana  les'  bois,  et  pour  Texécution 
des  jn^M-mens  de  condamnarinn  prononcés 
par  lesdits  tribunaux  contre  les  delinquans, 
sur  tes  étala  quiseront  fournis  et  arrêtés  par 
les  commissaires  du  B6i  établis  prés  lesdits 
tribunaux,  et  payés  par  le  receveur  dé  dis- 
tiict ,  d'après  la  taxe  du  tribunal,  sur  le  visa 
du  dinictoire  et  Jes  mandat  et  arrêté  du  dé- 
partement. .  ' 

9.  Les  officiers  des  ci -devant'  maîtrises 
^ui,  en  conséquence  du  décret  du  i5  =  rg 
janvier  1791 ,  ont  assisté  aux  ventes  et  adju- 
dications des  bob  natidnaux  fiiites  devant 
les  directoires  de  district,  seront  payés,  j  ar 
les  receveurs  dos  districts,  à  raison  de  six 
livres  par  ioui*  d'aller ,  de  retour  et  d'assis- 
tance auxdites 'ventés  ,*et  il  en  sera  délivré 


s.  —  l5  AOUT  1792» 

ordonnance  auxdits  officiers  par  le  direct<nra 
du  département,  sur  1  avis  du  district. 

•  xo.  Les  sommes  qui  poumient  rester  dnca 
aux  ci-devant  oHlciers  ou  autres  agens  de 
l'administration  forestière  par  les  maisons 
religieuses,  pour  raison  des  opérations  faites 
dans  leurs  bois  devenus  nationaux  antérieore- 
ment  à  l'année  1791,,  ne  pourront  étreae» 
quittées  par  les  receveurs  des  districts,  sur 
l'arrêté  des  d.épartemens ,  qu'autant  qu Vlia 
seiwnt  consignées  dans  les  registres  desdiitet 
maisons,  ou  dans  les  inventaires  faits  par 
les  corps  administratifs  de  kur  actif  et  de. 
j).  ssif. 

II.  Quand  aux  indemnités  qui  potnraieat 

être  ducs  aux  officiers,  gardes  généraux  et 
parliculiers,  ou  à  tous  autres  agens  de  l'ad- 
ministraiion, forestière,  pour  raison  de  la 
modicité  des  jgages ,  ou  pour  toutes  avtrci 
causes  juçées  légitimes,  elles  seront  fixées  et 
déterminées  par  le  ministre  des  conirihulions, 
sur  l'avis  des  directoires  de  district  et  arrê- 
tés des  départemens,  et  les  receveurs  desdili 
districts  ne  pourront  les  acquitter  que  dRlh 
près  tin  décret  du  Corpa-Llgislatif.  ^ 


l5==i5  AOUT  1791.  —  l)^cret  portant  liquida- 
tion d«  rindrmnilé  réclamée  par  les  commis- 
saires Bectfo  et  Aebecquy.  (L.  10,  999  ;  B. 
9  fi') 


1 5 s=J $  AO0T  l7(!»a.*— Décret  relatif  au  rem- 
boursement des  dépentes  faites  fiar  divers  ^A- 

{nUuXj  pendant  le*  années  1791  et  1792,  pooff 
•  Boanritnre  el  f  entretien  des  en  fans  troutés. 
(L.  la,  ^ol{  B.  »4,  ii3.) 


i5  =  i5  AOUT  1 79a.  —  Décret  qui  met  le  tîe« 
Roussel,  puriler  des  Toileries  ,  sous  la  saaTC- 
garde  de  la  roi.  (L.  10,  3i  1  ;  B.  a4 ,  io3.) 


iSs=i6  AO0T  '179a-.— Bferet  di^aeeiiMittOB  coi- 

tre  Limelh,  Barnave,  BerlranJ,  Duporliil, 
Tarbë  et  Duport.  (t.  10,  370  et  ÎjS  î  B.  ai, 
Ii5.)  , 


l5  =  i5  AOUT  1792  — Décret  qui  renvoîe^lsm 
.fonctions  les  sieurs  Berrin  et  Rebcrqay,  rom- 
AÎssaîres  pour  l'urganisatlon  des  districts  de 
Louvise  et  de  Yancluse.  (ti.  a4,  95.) 


i5  =  23  AOUT  1792.  —  Décret  pour  fa iVe  rem- 
placer dans  les  raisses  pub'iques  les  somocs 
qui  ont  été  d  slrailes.pour  rarmement  des  vo- 
lootaire»  nationaux.  (L.  10,  3i3s  B.  a4;  99.) 


i5  =  a5  AOUT  I7^a.  — Décret  relatif  an  p»fe- 
m^it  des  honoraires,  joarnéas  et  vacations  ddi 

.  ci-devant  officiers  des .mittri«es  pour  an- 
nées ijgr,  1792  el  i-n^ ,  et  de  leurs  /rais  eÉ 
avances  dans  la  poursuite  des  déliu.  (B.  a4, 
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i5  Ai  t  T  T-ga.  —  Dfîrrel  portant  desl.inatS««a  do 
d<recloire  cl  du  procHi«ur-g<'nér«l-»tn()>c  du 
d^pttrleinciit  de  Rb6»e-et-Loire.  (L.  lo,  iiji 
B.  a<,  97.)  .  

i5  AOUT  1793  — Décret  qui  accorde  nnt  ré' 
compense  de  quatre  eeaU  livres  anx  lieiir  Gai- 
cbard,  «calpteur*.  (L.  10,  334  i  B.  34,  96.) 


15:;=  1 5  AOUT  179a.  — Décret  portant  quff  l'as- 
•enibtée  élerlorafe.da  département  de  la  Mo- 
selfc  licnJra  s»^s  se.inces  dan*  la  ville  de  Met», 

Soiir  les  élect  ons  à  la  Cpaventio».  (L.  tio, 
4oîB.  a4,ii4  )    .       ,  • 

l5s=i5  el  17  AOUT  i?r)2. —Dtîcrel  rcblîf  au 
nombre  el  au  pla^emml  dct  notaire*  dana  le» 
di'partemens  dii  Morbihan,  dUlc-el-Vilaioe 
*■»  des  Côies-du-Nord.  (L.  10,  34i,  35a  et 
et  36a  i  B.  a4,  io5  e4  miw.) 


l5si5  AovT  179a.  —  Décret  qai  renvoie  au 
poiivofr  ex'  ciuir  les  pièces  relal  ves  à  la  con- 
diiile  de  plo>ieura  corps  administiatifi  dt  f  in^ 
lea  ëvinemeiM  dn  20  juin.  (L.  10,  356;  Ji.  2^. 
io$.>    / 

l5  =i5  AOUT  179a  —  Décret  relatif  h  b  ré- 
dnclion  dfa  par  iases  de  Saini-Brieuc.  (L.  10, 
357iB.a4,  lia.)      '  * 

i5  AOUT  1795.  —  Camp  de  Paris,  f  'oy.  1^  août 

1 792.  —  Eanx  ët  forèl».  rnjr  3o  juillet  i  7 93. 

—  Evèncriiens  du   lo  août.  f^uy.   j4  Aout 

1793.  —  Fal>ricalion  d'a;iip;nats.  f^uy.  7  aoi't 
179a.  —  Faux  assignats,  f^oy.  5  août  179a. 

—  Gi*rdes  nationaux  ^  cheval,  f^oy.  13  AOUT 
279a. Manufacliires  d'armes.  Z^.  )  i3  août 
179a  — Nolaîres  de  la  Druute  «l  de  1  i^ere. 
/^'•y  5  AoiiT  1.791.— Petit  Luxeinlioiir*^  f^oy, 
II  AOUT  1792.  —  Pilolapp.  r<)y.  20  jui:» 
J7î(i. —  RéjJmens.  fcy.  8  août  1792.  —  Ser- 
mem  des  peoiioiinaîrea  de  l'Etat;  VcuTe  Yo» 
gfaiii.  fVjr.  x4  AOUT  1793. 


j  6  =  1 6  AOUT  1 79a.  —  Décret  relatif  aux  men- 
blca«  effets  el  diamans  du  Garde*M«ttUc ,  do 

trésor  de  Saint-Denis  el  du  cli&teaa  des  Tuî- 

Icr'es.  (I,,  jo,  3q1;  IÎ.  24,  «24-) 

L'Assemblée  nalionale  décrète  que  le  mi- 
nistre de  l'inléri^ér  prendra  siiP>l(H:bainp  les 

mesurrs  ncci  .^snli  vs  pour  qu'aucun  des  etfels 
appartenant  à  la  iiatioi) ,  drjioâés  au  Carcîc- 
JVii'uble,  ue  soient  di!>lraii^;  i  autorise  coiu» 
Dieltret  sous  sa  respomabilifé,  des  ciioycns 
pour  veillera  la  garde  et  ronst  i  vation  dtstlits 
elTels  ,  récolfment  préalablement  lali'  eii  jit  r- 
sence  de  deux  uicmbres  de  la  cûmaii5i.iu« 
des  nionumcus; 

Décrèlc  (pic  les  diamans  et  cfTef s  apparte- 
nant à  la  ualion,  déposés  au  tré.sor  de  Saint- 
Deklis,  seront  dOpo^éâ  audit  Gaidc-JVleuUIe, 
inT^taire  d'iceux  préalablemeii^  fait  eu  pré- 
8eitc«  de  4eiis  cmmaiMuref  oomoiés  par  la 


Vn  l5  Au  16  AOUT  1792,  di3 

moniripalité  et  de  d«ax  membrei'de  la  com- 
missions dos  monumms; 

Cbarge  ses  commi^isaires  nommes  pour 
faire  fiavenlaire  des  meubles  et  effets  du 
château  des  Tuileries  de  feîre  déposer  à  la 
Trésorerie  nationale  !e  numéraire  qu'ils  y 
trouveront,  en  en  dressant  procès-verbal; 

Cbarge  son  comité  des  finances  de  lui  'fiurû 
un  rapport  pour  la  venté  ou  le  meilleur  eisH 
ploi  à  taire  des  diamans  el  autres  effets  ap» 
partenaut  à  la  nation. 

16  =  16  AOUT  179s. —  Décret  qui  snspend  tou- 
te» les  ptHirsHtle*  faîfes  devant  \f"  lr  )t'jfi.->nîç 
,   ^pou^  cau.<es  de  droits  ci-ùevaat  leuJaax.  (L. 
10,  398»  B.  a4«  >s3.)  • 

Deux  cultivateurs  de  la  ci-devant  province' 

de  Poitou  ,  au  nom  d'un  f;iand  nombre  de 
ciloycns  de  la  paroi.sse  de  Rouiller,  départe» 
meut  de  Ja  Yieuue,  se  prés*'ntent  et  sont  in- 
troduits à  la  barre;  ilsdijteol  qu'ils  sont  en- 
core vietirnes  des  restes  du  régime  féodal; 
que  le  procureur-syndic  du  district  de  Lusi- 
gnan^  département  de  la  Vienne,  a  dirigé 
contre  eu.x  des  poursuites  pour  certain  droit 
qu'il  a  prétendu  être  un  droit  de  terrage, 
niais  qui ,  dans  le  fait,  n'est  qu'une  véritable 
dlme^  ils  demandent  que  l'Assemblée  natîo- 
n'aie  les  mette  à  l'abri  des  .suites  d'un  procès 
injn.sîe  qui  Ferait  leur  ruine.  Ils  Sont  admis 
aux  honneurs  du  la  «éance. 

L'Assemblée  nationale  décrète  ,  sur  ^  la 
motion  d'un  de  ses  membres,  la  suspension 
de  lnt;»c.s  les  polirsuites  faites  devant  les  trî- 
bunaiix  pour  cause  de  ci-devant  droits  féo- 
daux, él  renvoie  h  samedi  prochain,  a  Theure 
de  midi,  la  discussion  du  projet  de  dérrct 
sur  les  restes  de  la  féodalité  en  généial.  L'As- 
semblée nationale  dé<'rète,  en  outre,  que  le 
pouvoir  exécutif  sent  tenu  de  rendre  compte» 
sous  trois  jours,  de  l'expédition'' et  delén* 
vui  du  présent  décret. 


16  (13  el)=2i  AOUT  1792-  —  Décret  relatif  îi 
ror|taBi»ali(Mi  definilive  des  deux  nonvelles  di- 
visions de  gendanncriè  nationale.  (L.  iv*  4<>i>t 

B.  24,  125.) 

L'Assemblée  nationale ^  considérant  que, 
par  son  décret  dn  ao  juillet  dernier  sur  le 

complètement  et  Taoï^entation  de  l'araiée, 
elle  a  créé  deux  nom  elles  divisions  de  gen- 
darmerie nationale  de.<;liuées  pour  la  guerre, 
et  voulant  en  fixer  définitivement  l'organisa- 
tioo;  après  avoir  entendu  son  comité  mili- 
taire et  décrété  l'urgencç,  décrète  ce  qui 
suit  : 

Ti  r  m-:  ^  ^  Corn;  osition  ctforma'îon. 

Art.  I•^  Les  seize  cents  brigade*  de  gen- 
dariuurie  nalionale  répandues  dans  les  qua- 
tre-vingt-trois départemens  du  royaume  four- 
niront sans  délai, d'après  l»  inode  indiqpié 
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dans  1rs  article*  suivans,  deux  divisions  de  autres  seront  commandées  par  les  Ueutf^nnn  s  « 
gendarmerie  à  cheval,  qiri  feront  partie  de  suivant  leur  ancieiiiieté}  et  chaque  division 
rarmée  de  réserve  destinée  à  couvrir  Paris,    de  compagnie  Mrâ  compoéée  dé  trois  br%a- 

â.  Chaque  directoire  de  département  ckoi^  des. 
sira  sans  délai,  tl  an  s  les  brigades  de  gendar-  t'>.  Tes  divî.«;ion'?  et  brigade  (îo  rhafjne 
merie  nationale  de  sou  arrondissement,  au-  couipaguie  serout  organisées  conformeDicat 
tant  de  gendarmes  montés  qu'il  y  a  de  bri-  à  ce  qni  est  prescrit  par  Fartide  5,  titre  n 
§adM,  soit  à  pied,  soit  i  cbeval,  y  comprb  du  décret  du  5  —  38  août  tjf^ty  relatif  à 
un  maréchal-des-Iui:;is  et  deux  bri^adirr^,  <^ui     l'or;;anisatioa  de  la  g^darmene  nationale 

parisienne. 

x3.  lica  ewadrons  aérant  désignés  par  pre> 
nier,  second,  troisième  et  quatrième;  ils 


seront  pris  sur  toutes  les  brigades  en  activiié  : 
duieun  df^eox  se  rendra  au  Heu  du 


lllement,  monté,  armé  et  équipé. 

3.  Lv  (lii  ectoire  du  dûpaiif^ntent  de  Paris 
cbuiJtira  eu  outre ,  dans  la  division  de  geii- 
daroMfîe  aatiotiale  k  dieval  réiiduit  i  fins , 
un  marédial-de>-lo|^,  lis  biigàdiert  et  qua- 
rante-un gendarmes  montés. 

4*  Les  directoires  de  département,  dans 
leurs  arrondiasemens  respectifs ,  cboisiront, 
parmi  les  sous-ofiiciers  et  gendarmes,  ceux 
qui ,  ]Hir  leur  â':;e  et  lejir  force,  sont  les  plus 
capables  de  résister  aux  fatigues  de  la  goerre. 

5.  Xa  fonuatiim  et  Porgaaisatioii  de  cet 
deux  divisions  de  gendarmerie  nationale  se 
feront  à  Paris  ou  dans  les  en\ irons,  où  rUa- 

aue  détadiement  se  rendra  dans  le  plus  bref 
élai;  ces  dctacbemens  partiront  au  plus  tard 
dans  la  quin/ainr  à  conipter  du  jour  où  le 
présent  décret  sera  par\  enii  aux  directoires 
de  leurs  départeuieiis  le^pecliis. 

6.  Le  rassesiblemeut  aes  sous-of&ders  et 
gendarmes  de  chaque  département  se  fera 
dans  le  cbef-lieu  de  district  le  plus  rappro- 
c3lé  de  la  ville  de  Paris;  les  détacbemcns  se> 
ront  conduits  par  un  marécbal-des>logis. 

7.  Ctacuue  des  deux  divisions  sera  com- 
posée d'un  état-major  et  de  buit  compagnies 
formant  quatre  escadrons,  deux  compagnies 
par  escadron. 

8.  L'état-major  de  chaque  division  sera 
composé  d'un  colonel ,  deux  beulenans-cola- 
neb,  deux  adnidans  sous-officiers,  d*utiWm* 
petic-major,  aun  diirurgicn-major,  d'un  chi- 
rurgien aide-major, d'un  quartier-maître, d'un 
maréchal  expert ,  d'un  sellier,  d'un  armurier 
et  d*un  bottier. 

9.  Chaque  compagnie ,  formant  douze  bri- 
f;adcs,  sera  composée  d'un  capitaine,  trois 
Jieutenans,  un  maréchal-dcs-logis  en  chef, 

Îiuatre  marédhaux -des* logis,  un  brigadicr- 
ourrier,  douze  brigadiers,  quatre-vingt- 
douze  ^endarmçsi  uu  trompette  et  un  maré- 
cbal-ferraut. 

xo.  Les  cinq  premières  brigade^'  seront 
composées  de  neuf  hommes,  dont  un  niarc- 
chal-des-logis  commandant,  un  In  iL%irlier  et 
sept  gendarmes;  les  sept  autres  brigades  se- 
ront également  composées  de  neuf  boitimes, 
dont  na  ];»rigadier  commandant  et  bmtgeiH 
darmes. 

tt.  Chaque  compagnie  formera  quatre  di- 
ssions :  la  première  dtvisio'n  serajplus  par- 
tiMUècanest affectée  m  capitiiiie;  )m  ffois 


prendront  place,  d  in«  l'ordre  de  bataille, 
suivant  le  rang  d'aut  leuneté  des  capilaiues 

a'ui  les  commanderont:  il  en  sera  de  mèaM» 
le  chaque  compagnie. 

14.  Chaque  escadron  aura  un  étendard; 
celui  du  premier  portera  ks  couieuis  nalio- 
.nides;  1^  autres  porteront  les  couleurs  «f* 

feetées  à  l'uniforme  de  la  division  ;  tous  se- 
ront chargés  de  deux  inscriptions,  d  un  rùté 
ces  mots:  Gendarmerie  naltonalc,  force  û  la 
toi;  et  deTautre:  DimpVmeet  tÂéissanceà 
ta  loi,  avec  les  nuincros  3i  et  32  de  leur  di- 
vision. Les  étendards  seront  poités  pwr  uu 
maréchal -des -logis,  au  choix  du  colonel  de 
la  division. 

i^.  TjC  pouvoir  exécutif  est  principale- 
ment cliargf  d'acri  lérer ,  par  tous  les  moyens 
qui  sont  eu  sou  pouvoir,  le  rasseniblemeul 
et  l'organisation  de  ces  deuv  divisions  de  la 
gendarmerie  nationale  à  cheval ,  et  de  faire 
préparer ,  dans  le  lieu  qui  leur  sera  indiqué 

{>ourlcur  rasseodilement,  tout  ce  qui  pourra 
eur  être  nécessaire  pour  leur  formation, 
leur  lop;ement  et  leurs  approvisiunnffiffw 
de  toute  espècé. 

TlTAi  IX.  ifoflunation  anx  emplois  el  STsace- 

ment. 

Art*  i".  Les  officiers  de  tous  grades,  pour 
la  formation  de  ces  deux  divisions ,  seront 

choisis  par  les  sous-officiers  et  gendarmes, 
couformcment  au  déeret  du  i5  de  ce  mois. 
'  a.  Les  quatre  plus  ancittus  de  tous  les  ma- 
récllau3^^es-logis ,  diobis  par  les  directoires 
de  département  pour  la  formation  des  deux 
nouvelles  divisions  de  ccndarmerie  uatiouale 
à  cheval,  seront  laits  adjudans,  el  \es  trente- 
six  plus  anciens  fteodarmes  de  ces'  deux  divi- 
sions serojil  faits  brii!;adiers. 

3.  I,e  ])ouvoir  exécutil  nommera,  dans 
chacuue  de  ces  deux  divisions,  un  t^uarlier- 
maitre,  un  diirurgien-major,  «n  cliirvr;:(n 
aide-:nfijor,  \m  trompette  major,  uu  marénial- 
expert,  un  sellier,  un  armurier  »  t  nu  bottier; 
il  nommera  aussi  un  trompette  dans  cha^ac 
compagnie. 

4.  Les  places  des  officiers,  sous-off«  iers  et 
gendarmes  choisis  pour  former  ces  deux  noo- 
velles  divisions,  demeureront  "lacaules.  Les 
directoires  de  département  sont  spécialemmt 
clivséa  de  loùr  an  «mpiet  ka  détMhoMtf 
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quUk  auront  respectivement  fournis;  en  cott- 
séqiience,  ils  feront  successivement  passer  au 
lieu  du  ra&ierublement  le  nombre  de  g€»l- 
damnes  qui  sera  né<  essairè  pour  renqplacer 
tous  ceux  qui  viendraient  a  manquer  par 
mort ,  avancement,  démission  ou  autrement; 
mais  ceux-là  seront  sur-le-champ  remplacé* 
dans  leurs  brigades  particulières. 

5.  Ces  deux  divisions  resteront  attachées 
au  corps  de  la  gendarmerie  nationale;  mais, 
tant  que  durera  U  guerre ,  elles  rotderotttmr 
eUesnnlnves  pùot  lenr  avanoement,  et  chaque 
campagne  comptera  pour  deux  années  de  sef^ 
vice. 


5-  Le  logement  tîonf  jonit  actuellement 
chaoue  sous-ofticier  et  ^eodarme  restera  af- 
fecte à  celui  de  sa  famdle,  sans  que  toute* 
fois  il  ^foine  en  être  ^à^ouk  à.titredeloye» 

ni  autrement  (jue  poirr  snn  habitation  parti- 
culière, sous  quelque  pi^texte  que  ce  8Qit« 


16=23  Aoirr  179a. — Décret  relatif  •UX'iirftiiei 
et  encouragemens  accocdéi  «a  ceiiimrce«,CL» 

to,'4o6;  B.  a4,  119.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  îe 


décret  du  i8  =  25  février  a  porté  à 
trois  mHlionsliuit  cent  soixante-deux  mille 

6.*  A  la  paix ,  les  ofBciers ,  çouMiffiders  f^  Çvres  tes  primes  et  encouraRepiens  à  accor- 
gendarmes  de  ces  deux  diNisions  conserve-*   ^«r  au  rommerre  français  et  aux  fahr 


ront  les  j^rades  qu'ils  auront  obtenus;  et  lors- 
que, par  un  décret  du  Corps-Législatif,  elles 
seront  rendnes'aux  départemens,  les  indivi- 
due  l|ui  les  composaient  rouleront  alors, 

Eour  leur  avancenH  TU,  sur  tout  le  corps  de 
1  gendarmerie  iiKii  Hiale. 

TiTr.E  m.  Solde  et  Irailcment. 

Art.  Ch^e  détachement  recevra  Vé- 
tape  en  route ,  sur  le  même  pied  que  la  cava- 
lerie, et  sans  qu'iMt  exercé  anenerdieiiiie 

'pour  cette  fourniture. 

2.  Il  sera  accordé  aux  officiers  desdites  di- 
visions de  gendarmerie ,  et  eu  raison  de  leurs 
^TiuleSt'les  f^tififiatlons  qui  ont  été  fixées 
pour  les  officiers  de  cavalerie,  afin  de  les 
mettre  en  état  de  former  leurs  équipages;  ils 
jouiront  également,  et  d'après  les  mêmes  coo- 
dit  ion  s,  à  dater  dn  jour  où  ils  seront  rendus 
dans  leurs  qtiarliers  ,  camps  cl  cantonnî^mens 
reipcctifs,  de  l'augmentation  d'appoiutenM;ns 
et  des  fournitures  réglées  pour  les  officiers 
des  troupes  ifiwvat  ' 

3.  Il  sera  accordé  :ivk  maréehaux-des-lo- 
gis,  brigadiers  et  gendarmes,  une  somme 
équivalente  à  un  mois  d'appointemens,  pour 
subvenir  aux  frais  de  leur  déplacement  ;  ils 
recevront,  en  outre,  à  dater  du  jour  où  ils 
seront  rendus  à  leur  destination ,  les  rations 
de  vivres  et  autires  fournitures  qui  ont  été  ré- 


der  au  ronimprre  français  et  aux  îâi^nque^ 
pendai»l  ladite  année;  que  les  décrets  des  29 
man  =  i«»  avril  et  3o  avrilss  i«*  mai  fjtjik 
ont  ordonné  quelles  dépenses  de  ladite  minée 
seront  payées  comme  pour  rannée  précé- 
dente, jusqu'à  ce  que  l'état  desdites  dépenses 
•«oit  déiinitivemcnt  arrêté;  que  le  commerce 
réclame  les  primes  et  £;ratilications  qui  oiît 
été  attribuées  par  les  lois  précédentes  non 
abrogées,  et  sur  la  foi  desquelles  il  aWt  des 
snéenlâtions;  qn*it  est  instant  de  lever  les 
obstacles  qu'on  oiijiosr  au  paiement  de  ces 
primes  et  gratifications,  puisque  les  fonds  en 
sont  faits,  et  sans  rien  préjuger  pour  l'ave- 
nir, décrète  que  les  pnmes  et  gratifications 
a(  (  ordées  au  commerce  et  aux  fabriques,  et 
réglées  par  les  lois  précédentes ,  et  non  abro- 
gées, seront  payées  conformément  auxdîtes 
lois,  pour  tout  ce  qui  estdA  depuis  le  i"  jan- 
vier 1791,  jusqu'à  la  date  de  lapromulgatioii 
du  présent  décret. 


I«tssS  AOUT  179».— Décret  relatif  aus  faliri- 

eaasde  Baibançon.  U*.  lo^iolt  B.  i4«  s>M 

Art  ï"."ll  sera  permis  aux  citoyens  des 

communes  du  canton  de  Barbançon ,  qui  ont 
fait  fiU  r  des  laines,  d'en  importer  dans  le 
royaun^e,  en  franchise  de  droit  de  douane, 
trente  milliers  pesant. 

a.  Les  fabriques  d'étoffes  de  îamei  dites 
.   .    I    .     •     1-  cfl5eM  et  serges  dudit  canton  sont  autorisées 

glees  pour  toutes  les  troupes  lorsqu'elles  sont  ^  introduire  Sans  les  autres  parties  du  foyau- 
en  campa-ne.  .        -,  „,    me,  également  en  exemption  de  droit,  une 

4.  Cbaquesous-officier  et  gendarme  étant        •     .     ^^^^  quintaux  desdiles  étoffes, 
monté  àses  finis,  il  lui  sera  tenu  oomntc  du    H  ^  Lesdiies  imnoitalions  devront  être  faites 
prix  de  son  cheval;  en  conséquence,  les  re-         ;  ^^î,  j         ^  fa  p^o. 

montes  et  entretien  se  feront  au  compte  de  i^^^io^  présent  décret ,  et  la  réparU- 
la  naUon,  de  manière  qu  a  la  natx,  et  lorsque  ninnUtés  de  laines  et  étoffes  qu'il  est 

ces  deux  divisions  seront  rendues  aux  depar-  ^^^^.^  d  importer  sera  faite  par  le  direc- 
toire du  distnct  entre  les, daférensjabricans, 
à  proportion  du  montant  du  droit  de  patente 
qu'ils  ont  payé. 

16  =  18  AOOT  179a.—  D^cfel  relatif  ^  la  f«- 
mation  des  coropa!*nîes  de  câoonnior»  fwlio- 
naux.  (L.  10,  409';  B.  si,  128  ) 

ï/AifiiliWn  éiiitilw  T'^  issdépartoaMos 


t,  ehaque  sous-officier  et  gendarme  se 
trouve  convenablement  monté.  Pour  cela ,  il 
sera  fourni  à  celte  époque,  à  la  masse  de 
remonte  de  chaque  brigade ,  une  somme  suf - 
âsante  pour  eet  objet,  sans  que  ^  pendant  le 
temps  que  les  j^endarmes  en  seront  éloigij|^s , 
leurs  masses  ordinaires  puissent  être  venées 

àjhr Masse  génhile  de  lOBMiit»  de  etslirî- 
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pôls  nationaux  placés  dans  le  Louvre,  el  uti- 
les aux  sciences  et  anv  arts,  gardf^ront  les 
Icj^emens  dont  ils  joinsseut,  provi^oiremeitt, 
et  jusqu'à  la  m^e  époque.  ' 


sont  autorises  à  former  des  compagnies  de 
canotiuiers  nationaux,  el  que  le  conseil  exé- 
oitîf  'provMoiM  fonroin  lot»  les  objets  «é- 
ccssairt's  à  leur  entretien,  a  leur  équipement 
et  «  leur  armement,  sur  l.'s  fonds  qui  ont  cté 
«dis  à  sa  di<(posiiion  pour  l'orgaDisalioa  des 
Itatailloiis  du  gardes  OBtiomu^  volonlaiivs , 
et  qu  i!  1rs  emploiera  de  la  mtiiière  la  plut 
•utile  pour  le  service, 

^^^^^^^^^^^^^ 

a6s=f6  AO0T  if^i.  —  D/cret  nWilt\  la  four- 
nilore  de*  ffft-ls  de  cjmpem  nt  iiecrssaires  à 
1*  formation  du  camp  de  F*ri*.  (L.  10.  3qo: 

Art.  t**.  Le'pouvoir  exécutif  se  concertera 
avec  la  municipalité  de  Paris,  i  Teflet  de 

prendre  les  mesures  les  plus  promptes  pour 
â€  procurer  tous  les  elteis  de  catupcment  né- 
«cisairw  k  li  formation  4'uq  camp  de  qua- 
^MMite  mille  hommes. 

2.  Il  e^t  autorisé  à  pafsscr  tous  les  mârchés, 
.«oit  partiels,  soil  généraux,  rela»ils  à  ces  di- 
^2?**  '?***^wttti^>  qui  devront  être  complé- 
4é«  pour  répoque  du  a5  du  présent  mois. 

3.  En  conséquence,  la  Trésorerie  nationale 
tiendra  à  la  dispo  ilion  du  pouvoir  exécutif 
la  somme  de  cinn  cent  mille  livres. 

4.  Les  oI)j(  ts  de  campement  qui  apparte* 
Jia»fiut  aux  bataillons  siusses,  et  qui  se  trou- 
vent, soit  à  Paj  is,Roil  dans  les  casernes  de 
«uelle,  de  Courbevoie,  ou  dans  les  dépôts, 
ainsi  qne  ceux  <]iii  peuvent  se  trouver  dans 
Jes  maisons  royales /sont  mis  à  la  dr^posîtioa 
-dtf  poinroir  executif,  pour  être  empl.nés  à  la 
fomiaiion  du  camp,  sauf  à  régler  1  indemnité, 
^11  y  a  lien. 

j6=  16  AOUT  179a.  —  Décret  relatif  anx  per- 
sonnes logées  «■  louwe.  (L.  10.  3oi  ;  B.  ai  . 

123.)  '  .  *  /  .        T  I 

L'Assemblée  nationale,  con^dérant  que. 
dans  le  décret  qt,i  prescrit  à  toutes  les  per- 
sonnes logées  datis  le  Louvre  d  en  sortir  dans 
trois  lours ,  elle  n*a  pas  eu  l'intention  de  com- 
prendre  les  sa  vans,  les  artistes,  les  conser- 
vateurs ou  gardes  de  dépôts  nationanv  dnnt 
Jes  tins  ont  reçu  des  logemens ,  comme  une 
par  le  de  leur  traitement  on  une  récompense 
de  leurs  travaux,  et  Ics^  autres  y  soul  em. 
ploycs  a  un  service  public,  et  qu'il  importe 
de  prévenir  les  effets  d'une  extension  donnée 
a  la  loi  contre  le  vœu  même  de  rAssemblée,  . 
aecrelecequi  suit:  ' 

•^^^  '-^««cr^tai'-es  des  académie?,  les 
professeurs.  Jes  savans,  gens  de  lettres  ou 
artistes  qui,  à  ce  Utre,  ont  obtenu  des  Iïh 
gemeus  au  Louvre,  les  conserveront  provi- 
soiremenl,  jusqu;à  ce  «ue  le  pian  d'orR!.ui;a- 
toon  de  1  instrticlion  piiUque  ait  été  décrété 
et  mis  en  activité.  , 

a.  Les  conservateurs  on  gardes  des  cabi- 
ts-  coUectwos,  bAbliothè^ues  et autiw  dé« 


16  =  16  AOUT  179^.  —  Difcrel  qui  «ecordeue 

indemnité  an  sieur  Dubois  prur  ^sf-urd'l 
Chcmeol.  (L.  141,  389;  B.  a4,  né.) 


i€  AOUT  1792  — Décret  «dr  le  IrwIeiBcnf  des 

mernlres  <Jcs  communaalés  sécillièieli 

niées.  (B.  34,  izà.) 


16  =  17  AOUT  1792,  — Décret  portant  que  les 
»   êé»nct$  des  Corps  ad^li^i^trallf$  et  manicÛM- 
filés  seront  publiques.  (L.  10,  399.) 


1 6  =  1 7  AOUT  1 79s.— Déeiel  relai  jf  \  la  police 
de  la  «  il  e  de  Ronçn.  (L.  10,  3; 7  cl  407;  B. 

.  34,  lao.)   ' 

16  AOUT  179a.  — Décret  sur  le  mode  de  p«bU^ 
calioa  des  décrets  rendus  »tir  d'--;  afraircspar» 
ticaliéres  et  k  leur  collaUi^|pvB.  24 ,  117.) 

«6  AOUT  1793  —  Décret^ttar  amcner  k  sienc 
Monimorijt  à  la  batre  de  rAttemblée.  iB.  ai, 

117-)    '  * 

16=22  AOUT  1  7 9 2.  —  Décret  relatif  k  la  ên* 
t'on  de  I  iniieiuaité  due      «ienr  duminins 
(B.  a4,  ug.)   

»6  AOUT  1792.  —  D(^crct  qui  reawîe  le  aienr 
Crenkauk  ,  An(^iais  ,  à  la  commune  de  P«à| 
pou»  obtenir  on  passeport.  {B.  a4 ,  lai.) 

16  AOUT  1792.  — Décrel  relatif  ^  U  recherche 
du  «itfur  Montmorin ,  pour  le  faire  eontpacal- 
Ire  àlalMffre.  (B.  24, 

16  AOUT  179s —  Décrei  tor  le  fraîleincnt  des 
membres  de  communaolés  aécniiem  toaMi- 

mées.  (B.  34,  iao>  >\  . 


16  AOVT  174a.  —  Déeret  en  tvftor  des  poniei» 
dn  Poni'ToariMDt.  (B.  a4  ^  la^.) 

16  AOUT  179a.— Décret  relatif  aux  effeis  ..  p  r 
teDSiil  i  la  nalioo  ti  déu«.Mt  au  Gardc-MeuUe 
el  II  Saint-Denis.  (B.  ai,  1,4.) 


î6  AOUT  1793.— Décrel  relilif  h  In  recc 

«ance  el  rérificalion  des  (tapice*  

cinle.  IB.  a4,  ia4.) 


16  =  16  Aoor  T79«-— D'^etetportanf  qn*  le  sieer 
d»ursbrubst  n'est  pas  Compris  au  nombre  de* 
Susses  déienas  ou  qai.doifeal  l'être.  CL.  ta, 
^;$iB.34,  117)  'î 
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iS  =  i6  AOUT  1792. —  D^erel  relafîfila  repres- 
iion  des  trouble*  d*  Roacn.  10,  ijji  B< 
a4,  I30.)  •  ' 


]6=:i6  AOUT  1792.  —  Défrel  reUiîf  i  l'envoi 
eux  armées  des  1  ièces  di^jà  Imurées  dans  le 
cabioet  du  Hoi.  (L.  lo^  384 i  B.  24,  129.) 


16  AODT  i79s.-<»Bfi>ctl  qa\  orr^on^fe  de  faire 

une  avance  de  quinze  mille  Inri-s  an  sieur 
Bandouin,  pour  iui  faciliter  i  impression  de 
rinsIractioB  ans  ttardea  nationalcn  XB,  .a4  « 
'  laa.)   

16=  t6  AOUT  1793.  —  De'cret  qui  autorÎM  te 

connirmne  fî  Tn'jmn  Ip  'k  acquérir  un  cl^s  ponr 
y  ébblir  un  cUam^  de  foire.  (L.  lu*  385  j  B* 
a4»  ns»)  _______  • 

16  AOUT  1792.  ~  Décret  pour  une  fonle  de  ca» 
■ons.  (B.  a4t  i^S.) 


16  =  16  AOUT  1792. —  Dérrol  r<>îalif  la  venfe, 
en  faveur  des  sieurs  Richard  ci  Adrien,  de 
papiera  blancs  pruTenaol  de  U  r^e  Bénérelc. 
(L.  te,  387.) 

iS  =  3o  A<nrt  179a.  —  Décret  porl^nt  qu'U  7  a 
lieu  à  accusation  contre  le  sieur  JooseaQf  dë* 
pute.  (L.  10, 376;  B.  24,  129.) 


ifi  AOtTT  I  793. —Sieur  Dulertre.  f'^ny.  11  août 
1792.  —  Faculté  de  droit  de  Paris.  Fuy.  6 
.AOUT  17  9a.— Gendarmerie  mtionale.  f^oy,  17 
AOUT  1792. — Lgimeth,  Bamave,  etc.  /^«V.  i5. 
A001  1 79a.  —  Monnaie  de  CKirre -,  Heli'- 
peux,  etc.  r.'j  7  AOUT  1793.  —  Seis  et  la» 
bacs.  f^oj.  12  JUIN  1792. 


17  AOOTss!  i4  SKFTBHBBx  179a.» Défrel  rela- 

If  à  len^'oi  d.$  adresses,  décrets  et  pièces 
dont  rimprrssixn,  depuis  le  10  août,  a  été  et 
•era  ordonnée.  (L.  10,  438;  B.  24,  i32.) 

L'Asseml)lée  nationale  décrète  que  toutes 
adresses,  décrels  et  pièces  relatives  aux  af-* 
faires  actuelles,  dont  l'impression  depuU  le 

10  a  été  et  sera  orcloiinôc  par  la  suite,  se- 
ront envoyés  dars  louies  'es  miuiicipalilés, 
pour  y  être  publiées  lues  daus  toutes  les 
paroisses  par  les  officiers  itiltnic  ipaiix  ou  au- 
li"f'S  citoyens  délémiés  par  eux  ou  à  cvi  effet; 
décrète  au.>isi  letivoi  desdits  objets  aux  ar- 
mées, ainsi  qu'à  toutes  les  trotip«'S.  snît  de 
terre,  soit  de  mer,  pour  y  être  lus  à  la  tète 
i\r<y  corps  et  rlr<;  mnij^ai^nics.  Les  chefs  justi- 
fieront de  la  récepliou  elde  la  lecture  desdits 
envois. 


17  —  17  AOUT  1792. — Décret  qni  oblîse  les 
nirisbre»  du  Corps- Lég  siatif  à  faire  connaître 
leur  domicile  au  comiié.  de  leur  seeliwa.  (!•> 
10,  4ia;  B.  a4«  i3i.> 

L'Assemblée  nationtle  décrété  «jne  tous  le» 


tt  16  ko  17  AOUT  174)9.  .3iy 

membres  du  Corps-I^'gislaiif  dohnerôDt,  dans 

le  jour ,  an  comité  de.  la  seniou  dniis  réiemlue- 
de  laquelle  ils  habitent,  le  nota  de  la  rue 
ôù  est  leur  demeure,  et  le  ouméro  de  leur 

maison. 

Décrète  que  le  relevé  des  déclarations  de 
domicile  sera  envo)é,.par  le  comité  de  cha- 
que section,  dans  le  jour  de  demain,  aux 
commissaires  de  la  salle,  qui  feront  imprimer 
par  division  de  section  la  liste  gétiérale. 

Décrète  en  outre  (|ue,  toutes  les  fois  qiill 
sera  nécessaire  que  l'Asseuihlée  nationale  se 
réunisse  extraordinairegient  pour  délibérer, 
il  sera  donné  ordre  par  le  président,  ou  le  vice* 
président,  ou  par  un  des  ex-pré>idens,  pour 
que  des  ordonnances  se  transportent  daus  les 
quarante-huit  sections,  et  que  les coniités  fas- 
sent prévenir  les  déput  ée  (Ifnrteuranl  dans  leur 
arrondissement  que  l  intérèt  t[iatioiial  exige 
qu'ils  se  rendent  à  Tinstanl  à  la  salle  de  l'As* 
semblée  da  Gorps-L^slatif. 


17=17  AOVT  1793.  —  Décret  relatif  ^  la  «op- 
pression sansj'ndeinnité  des  droits  fixes  ci-de- 
vant féodaux  et  casuelc.  (L.  10,  4i3.) 

L'Assemblée  nationale  décrète  ce  qui  suit: 
Les  droits  fixes  ci^devanl  féodaux,  et  ca- 
suels,  sous  quelque  dénomination  et  de  quel- 
ue  nature  qu  ils  puissent  être,  ainsi  que  les 
roits  qui  en  sont  représentatifs ,  SOnt  siip- 

S rimes  sans  ludeuuiiié,  à  rexceplionde  ceux 
e  ces  droite  qni  seront  prouvés,  par  le  titre 
|)riniitif,  être  le  prix  de  la  concession  dn 

fonds. 

L'Assemblée  natiouaic  renvoie  à  son  comité 
féodal ,  pour  lui  faire  demain  un  rapport  sur 
le  mode  de  rachat  de  ces  derniers. 


17=T7  AOUT  T-f|tî. — "Di'rret  relatif  3k  la  for- 
mation d'un  tribunal  criiuincl  pour  Ju^'Cr  les 
criitira  eotnml»  dans  la  jouraée  du  10  août 
179a.  (L.  10,  419;  B.  24,  1^9.) 

.  f^r>/.  lois  du  19  AOUT  etdaaosss 

SIPTBHBRB  1792. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qn'a- 
près  avoir  remédié  à  i  insuf11.>ailce  du  jury 
déjà  existant,  par  un  nouveau  jury  d  accuNa* 
tiou  et  de  jiif;ement  des  crimes  commis  dans 
la  journée  du  10  aoi!^t  courant  et  des  autres 
crimes  y  relatifs,  circonstances  et  dépen- 
dances, elle  doitpareitlement  remédier  à  Tin- 
suffisance  du  tribunal  rriminel  et  des  tribu- 
naux d'arrondis^emeul  du  département  de 
Paris ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

^Assemblée  nationale,  ajprès  avoir  décrété 
l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art  I".  Il  serR  procédé  à  la  formation 
d'un  œrj»  électoral  î>our  nommer  les  mem- 
bres d'un  tribunal  cmmind  destiné  àjuger  les 
t  crimes  commis  dans  la  journée  du  lo  aoAt 
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toonaitt  et  âutrei  aimes  y  relatifs,  circ.ODS- 
Unces  et  dépendances, 

a.  Ce  tribunal  sera  composq,de  huit  i»geSf 
liiiit  suppléaos,  deux  accusateurs  publics, 
quatre  gref fim ,  buit  cdminià^gfelfiert  et  deux 
commissaires  nationaux  nomoiésparlepoa* 
voir  executif  provisoire. 

Le  tribunal  sera  div  ué  en  deux  sections  | 
composées  dïAciuie,  de  quatre  juges,  quatre 
luppléan»,  un  accunteur  public ,  deux  gref- 
fiers, qiintre  commis-grcffiers  et  d'un  00m- 
niiisaiie  national. 

Les  deux  juges  q«i  auront  été  élus  les  pre- 
miers présideront  chacùn  une  se^on. 

Les  greffiers  fh-  chaque  section  présente- 
ront quatre  commis  qui,  aprèsavoir  été  agréés 
parles  juges  de  chaque  section,  préteronC  ser- 
ment devant  le  tribunal. 

3.  Les  fonctions  des  juges,  des  accusateurs 
publics  et  des  commissaires  nationaux,  ainsi 
que  celles  des  directeur  du  jury  dont  il  sera 
parlé  ci-après ,  seront  les  mêmes  que  celles 

*  des  juges  du  frihtmal  rriminej,  du  directriir 
du  jury,  de  1  accusateur  public  et  du  com- 
missaire du  Baï,  dontirést  question  dans  la 
décret  du  16  as  39  septembre  1791  sur  les 

jurés. 

Les  juges  prononceront  en  dernier  ressort, 
sans  au'if  puisse  y  avoir  lieu  &  recoin-s  au  tri- 
bunal de  eaissation. 

4.  Le  corps  électoral  sera  composé  d'un 
électeur  nommé  par  chaque  section  de  Paris, 
à  la  pluralité  relative  des  suffrages. 

Le  doyen  d'âge  sera  président  du  corps 
électoral  ;  les  trois  plus  âgés  après  lui  seront 
scrutateurs  4  et  le  président  et  les  scrutateu|s 
nommeront  le  secrétaire. 

Le  procureur  de  la  commune  convoquera 
isur-le-champ ,  pour  la  nomination  des  élec- 
teurs, les  assemblées  des  sections  de  Paris. 
Chaque  section  enverra  a  1  instant  à  la  cOm- 


7.  les  nominalKms  des  juges,  des  sup< 

{>léans,  des  accusateurs  publics^  se  femntt 
a  pluralité  absolue  de»  so&ages  du  coifs 

électoraL 

Celles  Jes  greffiers  ie  fcâorit  &  la  ploralîlé 

relative. 

^.  l  es  juges,  les  suppléans,  les  Hirerteurs 
du  jury  et  les  accusateurs  publics  prêteront, 
en  prâence  des-représentans  de  b  commune 
chargés  de  choisir  le  lieu  de  leurs  séances  et 
de  les  installer,  le  serment  d'être  fidèles  à  1a 
nation,  de  maintenir  la  liberté,  régalitè  et 
^exécution  des  lois  ,onde  mourir  à  leur  poste. 

Les  coinmissaires  nationaux  «t  les  gnSffien 
prêteront,  après  l'installation,  le mèline ser> 
meut  entre  les  mains  des  juges. 

9.  Les^eux  sections  du  trSnmal  crîmmel 
seront  en  activité  sans  intervalle  de  session, 
et  les  délais  pour  la  convocation  et  la  réunion 
desjurys  d'accusation  et  de  jugement  ne  pour- 
ront jamais  excéder  ving;t-quatre  heures» 

zo.  Le  costume  et  le  traitement  des  men- 
!îi  es  composant  le  trilumnl  créé  par  le  pré- 
sent décret  seront  les  mêmes  que  ceux  altrî- 
aux  membres  du  tribunal  ci  iminel  du 
dépdrtèment  de  Paris, 

T  T.  Le  présent  décret  sera  proclamé  solen- 
nellement dans  le  jour,  par  les  représcntans  de 
la  commune ,  dans  h  s  places  publiques  de  k 
ville  de  Paris ,  et  publié  et  altiehé  dans  éur 
(j'te  assemblée  de  section;  le  certificat  desdites 
proclamations,  lectures  et  alfiehea  sera  envoyé 
.saps  délai  à  l'Assemblée  nationale  par  les  co- 
mités  de  section  et  par  lé  procureur  de  la 
commune. 

17  =  17  AOUT  1792.  — Décret  relatif  à  i'arres- 
tation  fait<3  ^  Sedan  de  trois  eéfBBiiMatm  4e 

i'AsseniIilée  nition^ile  envoyés  2k  l'aitté*  ds 
Cenlre.  (L.  lo,  4i3;  B.  24,  |33.) 


mitno  r'AUotoM*  «o«  M^^x^^  T   L'Asscmbl/îC  nationale,  informée  nue  1-, 

^  Auss  to  après  la  reunion  a  la  maison  corn-  du  maire,  et  que  le  ooUseil  du  dé^rlemert 
mune  de  Ireule-suL  électeurs,  dont  les  dou-  des  Ardennes  1  pris  nn  arrêté,  l4  i5  > 
von»  seront  veriliés  par  le  procureur  de  la  .     »-     .  > 

commune,  rassemblée  électorale  se  formera 

et  commoriD  ra  les  éléclioii';. 

6.  Le  cul  ps  électoral  nommera  sept  direc- 
teurs du  jury. 

Quatre  directeurs  de  jury  formeront  un 
tribunal  qui  remplira  les  fonctions  as3i[;née8 
aux  tribunaux  onlioaives,  dans  les  cas  où  les 
directeurs  du  jury  sont  obligés  d'y  référer. 

Les  quatre  premiers  direcleura  nf^mm^fa 
formeront  ce  tribunal. 

Les  qualités  nécessaires  pour  être  nommé 
juge^  suppliant,  directeur  du  jury,  accusateur 
public  et  commissaire  natiotuu, sont  d'être  âgé 
de  vin;^'t.ei!iq  nii<î  ,  et  d'avoir  exercé  les  fonc- 
tions Ut  juge,  d  homme  deloi  ou  d'avoué,  au 
moins  pendant  nn  an,  aujprcs  d'un  tribunal. . 


mois,  C4>nlraire  aux  décrets  deTAssembiec 
nationale  relatifs  k  la  suspension  du  dief  4fai 
pouvoir  exécutif  et  à  la  convocatioo  de  h 

Convention  nationale;  considérant  que  Tar- 
rcstatiou  des  conimi?isaires  de  l'Assemblée  ti 
l'arrêté  du  directoiredu  dépàrtemeotiODtuac 
rébellion  à  la  loi,  un  attentat  à  la  sooveniiudé 
du  peuple,  h  rinviolabililé  de  ses  reprusoh 
tans  cl  a  lu  iii)erlé,  décrète  ce  qui  suit; 

Art  i«.  Les  administrateurs  du  départe- 
ment des  Ardennes,  ceux  du  district  dé  Se- 
«l'iii,  les  ofliciers  municipaux  et  le  r^mrî-  'n- 
iianl  de  la  force  publique  de  la  même  ville, 
demeurent  personndlemenl  responsitbles  de 
la  sûreté  et  de  a  liberté  des  eommlasaires  dis 
l'Assemblée  nntioTjate. 
a.  Les  ^uâior^c  îiUmuiifitrateurs  du  d^v* 
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tement  àei  Àrdennes  qui  mit  «nfioiini  à 
ranrèté  du  1 5  du  présent  mois,  le  prociinur- 

général-syndic  et  Je  maire  de  Sedan ,  seront 
mis  eo  état  d'arrestation ,  et  traduits  à  ia  barre 
de  TAsseinblée  natiooâle  poury  être  inter- 
rogés. Le  pouvoir  exécutif  est  charge  de  don- 
ner les  ordres  tes  plus  praapli  pourrcxéoH 
tion  du  présent  décret. 

3.  Il  sera  envoyé  dam  le  départeaiait  é» 
Ardennes  trois  nouveaux  commissaire»  pris 
dans  le  spin  dr  T  AsspmVilw  nationale. 

4«  Il£  sont  aulon&cs  a  requérir  la  force  pu- 
blique, soit  du  département  des  Ardennes, 
soit  des  dénartemens  voisins,  soit  même  des 
armées  et  du  camp  de  Soissons,  pour  assurer 
la  lil>erté  do  leurs  fonctions.  . 

5.  VAsseliiiilée  nationale  dédue  inlbnes 
et  traîtres  à  la  patrie  les  officiers  civils  ou 
militaires  er  les  citovens  qui  refuseraient  d'o- 
béir à  la  réquuitiou  de  ses  commissaire, 

6.  Les  comaissaiTes  sont  aoHnisés  à  8*élft- 
blir  dans  telle  ville  qu'ils  jugeront  ronvena- 
nable,  à  y  convoquer  les  corps  administratifs, 
à  y  prendre  toutes  las  informations  et  toutes 
les  mesures  que  commandent  le  saint  de  la 
patrie  et  la  tranquillité  du  département  d« 
Ardennes. 

7.  Ils  sont  chargés  de  faire  les  proclanuH 
tions,  de  publier  les  instructions,  de  répan- 
dre les  pie<"es  rolarlvis  à  la  roTirlnite  et  à  la 
suspension  du  pouvoir  executif,  les  adresses 
de  l'Assemblée  nationale,  en  un  mot  tout  ce 

3ui  pourra^lairerl^opiniondu  peuple,  cette 
!  arini  (• ,  et  fondre  tous  les  sentimens  dnns 
uu  seul,  qui  doit  animer  aujourd'hui  l'empire, 
celui  de  conserver  la  liberté  et  Téfflililé. 

a.  L<-s  membres  du  conseil  du  département 
des  Ardennes  drinonrés  fidèles  à  la  patrie  et 
à  la  cause  du  peuple,  de  la  liberté  et  de  l'é- 
galité, sont  autansés  à  prendre  dans  les  di- 
rectoirai  des'  districts  le  nombre  d'admidi- 
tratenrs  nccess;!irf>  pour  compléter  l'adminîs- 
t ration. du  département. 

ç).  L' Assénuilée  nationale  diarge  le  pouvoir, 
exécutif  de  donner  les  ordres  nécessaires  et 
d  ptti ployer  tous  les  moyens  convcnaMes  pour 
seconder  les  mesures  des  commiss«vire$ ,  et 
pour  Texécatioo  dn  présent  décret. 


17=17  AOtrr  Î792.— Décret  relatif  h  VéM- 
cuation  des  maisons  religieuses,  el  à  l*au§- 
■lentatton  du  trailemeni  des  religitutes  dcsdltcfl 
nstsoi».  (L.  10,  4>S*> 

/>jr.  loi  da  iB  AOUT  17)1. 

Art.  1*'.  Pour  le  i*'  octobre  produuui, 

toutfs  les  maisons  encore  actuellement  occu- 
pées par  les  religieuses  ou  par  des  religictix 
seront  évacuées  par  lendits  religieux  et  reli- 
'  gîenses,,  et  seront  mises  en  vente  a  la  diligence 
des  corps  administratifs. 

•2 .  !  '  A  ssemblée  nationale  renvoie  à  ses  co-» 
nùib  des  domaines  et  de  rextraordinaire  dep 


finances,  pour  lui  préscBlà^  m  prcjil  do  dé* 

cret  sur  l'augmentation  de  trait^ent  qui  peut 
être  due  auxditet  reUgienact  ainsi  roitrécs 
dans  la  société. 

3.  Sont  exceptées  de  Partlde  i«  les  reK* 
gieuses  consaoées  au  service  des  hôpitaux  et 
autres  élablis<;emens  de  charité,  à  l'égard  dei" 
quelles  il  n'est  rien  innové. 

.  4.  Ii*Atiemblée  nptioode  déro^  au  décret 
du  8=  14  oolobrèi7g<(,entoiiteèqnilMrait 
eontndre  au  présent  décret. 


17  =  i;  AOUT  179a.  — Décret  qui  confirme  ici 
pocvoin  donnés  avx  cemaiMsIrét  emb  tn- 

VOyé»  d«na  lt$  ColoniV;  ,   et   qui    clt'terniine  la 

manière  d^  faire  parvenir  le«  loU  et  actes  de 
l'Assemblée  nationale.  (L.  10,  4aS)  B.  a4. 

«î<>      .   .  ... 

Art.  x«'.  L'Assemblée  natkoale  confirme 

les  pouvoirs  donnés  aux  commissaires  civiU 
envoyés  dans  les  diverses  colonies,  enjoint 
ans  antonlés  eonstitnées,  corps  eivib  et  nd* 
lilaires,  d'exécuter  ponctuellement  les  ordres 
et  1rs  dérisions  qui  pourraient  en  émaner; 
eliu  déclare  traîtres  à  la  patrie  tout  (X>rps  ci- 
vil 00  miKtaiFe,  tout  citoyen 'qui  refiBera  Po- 
béissance  qui  leur  est  due. 

2.  Elle  ordonne  que  to«tf<5  les  lois  qui  se- 
ront rendues,  tous  les  actes  par  elle  faits, 
toutes  les  pièces  par  elle  «rendu»  publiques 
depuis  le  10  de  ce  mois,  seront  envoyée  aux 
commissaires  des  diverses  colonies  par  les  avi- 
sos dont  l'armement  a  été  décrété  le  i5  de  ce 
mois,  avec  ordre  de  s'y  eonlornier  et  de  les 
faire  publier. 

3.  Le  pouvoir  .exécutif  présentera,  soui^ 
viugt-quatre  lienres,  à  rAssembléenaâonale^ 
un  état  des  dépeiuea  qu'exige  o^t  anntment 


ij  AOUT  ijga^—Décfel relatif  aux  travaux pro- 
i^iés  poer  la «Mfcue de  Parts.  (L.  10,  427 -, 
'  B.  a4,  iS5.)     -  • 

L'Assemblée  aàtioiiale,  considérant  qull 

est  nécessaire  pour  préparer  h  défense  de 
I^sris,  de  iaire  retraaclier  quelques  points 
dont  les  avantages  natureb  peuvent  être  (hci- 
lonent augmentés  par  les  moyens  Je  l'art,  et 
donner  d'autant  plus  de  confiance  aux  ci- 
toyens armés  pour  la  défense  de  la  patrie,  et 
voulant  prévoir  tous  les  délais  qui  pourraient 
retarder  ces  opérations  importantes ,  après 
avoir  entendu  le  rappoi  t  de  son  comité  mili- 
taire, décrète  qu  il^  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  i*"'.  l  a  commune  tie  Paris  est  autori* 
sée  à  faire  exécuter,  sons  la  surveillance  pro» 
visoire  des  membres  de  la'  commission  nnli> 
taire  et  des  personnes  choisies  par  le  pouvoir 
exécutif,  tous  les  travaux  qui  ont  été  résoliis 
dans  les  conférences  tenues  au  comité  mifi* 
taire,  entpe  les  nenbfee     cUfféMittif  eiHB* 
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adutioni  «à  W  officier»  et  gens  de  Vfktt  qui  y 

ont  été  appelés. 

9..  L»^s  iudemnilés  nécessaires,  occasionées 
tant  par  le  tracé  que  par  l'exéculion  desdiis 
ouvrages ,  seront  réglées  par  des  coinmiasaires 
nommés,  à  (llr*;  d'experts,  par  les  parties  et 
par  les  différentes  rommunes  dans  le  terri- 
toire desquelles  se  feront  les  opérations, 


3.  Chaque  compagnie  ■  fera  'etaapoébé  d'uu 
capilaîne,  trois  lieutenans,  quatre  narédiaux- 

des-lo?;is ,  d  ou  z  e  brigadiers,  quatPe-wngUwtte 
geadaruiesetuntaiul>our.  '  . 

3*  Four  parvenir  i.  ]a  fomUttîon  île  ces 

compagnies,  la  municipalité  de  T  it  fera, 
sous  «a  responsabilité,  l'état  exact  et  nomi- 
natif des  citoyens  enregistrés  eu  vertu  du 


3.  Il  sera  mis  i  la  disposition  du  pouvoir    décret  du  x6 Juillet  dernier,  et  qui  réuniront 


exécutif  une  somnir»  rh^  Imlt  cent  mille  li\re.s, 
pour  subvenir  aux  premières  dépenses  desdits 
travaux, ,  à  la  charge  d'en  rendre  couipte. 


17S17  AOOT  179s.  — Di^'cret  relatif  anx  r#r 

cotles  provenant  des  posseisions  de$  Iiabilans 
du  pays  de  Luxembourg.  (L*  lo  |       \  B.  a4t 

L^Atsemblée  nationale,  oonsidérant  que  la 
situation  politique  de  k  nation  à  I  égard  du 
Luxembourg  est  la  même  qu'à  l'égard  de 
i'élecloratde  Trêves,  et  qu'il  importe  de  faire 
cesser  le  doute  que.  le  ministre  des  eontribn- 
tions  publiques  annonce,  par  sa  lettre  de  ce 
jour,  s'être  élevé  dans  le  directoire  du  dé- 
parteuieut  de  la  Moselle,  déclare  commun 
'•ttt  possessions  des  habitans  du  pays  de 
Luxembourg  le  décret  du  ~  19  juillet 
-dernier,  qui  prohibe  la  sortie  des  récoltes 
provenant  des  possessions  des  habitaus  de 
réledorat  de  Trêves  en  Fninee. 


17  =  18  AOUT  I792.  —  Décret  reîalîf  \  l'nrça- 
'■  BÎsalîon  des  nouvelles  compagnies  de  geii>iar~ 
nii  rie  nationale  à  pied.  (L.  10,  ^\%\  O.  a4, 

li;.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que, 
d'après  sou  décret  du  16  juillet  dernier,  il 
^otl  être*  formé  de  nouvelles  compagnies  de 
gendarmerie  nationale  à  pied,  composées  des 
mêmes  hommes  qui  ont  servi  la  rnii<#'  df  la 
liberté  en  1789,  et  qui,  en  remphssaut  les 
conditions  prescrites  par  ee  décret,  se  sont 
fait  enregistrer  à  la  municipalité  de  Paris; 
considérant  que,  quoique  les  tableaux  d'en- 
regiatremeut  n'aient  point  été  encore  «idi^ssés 
à  l'Assemblée  m^tionale  ,  il  n*en  est  pas  moins 
instant  de  procéder  à  ^ort,'ani^ation  de  ceux 
qui  ont  satisfait  à  la  I  oi  en  se  faisant  enregis- 
trer dans  les  délais  prescrits,  décrète  qu'il  y 
a  urgence. 

L  Assemblée  nationale ,  après*  avoir  en- 
tendu son  comité  militaire  et  décrété  l'um 
fence,  décrète  définitivement  ce  qui  suit: 

.  Art.  i«.  Les  citoyens  qui,^  dWès  les  dis-  T  ^''l'''''''^^,''  "ai'onaux  de  la  trentième 
positions  de  l'article  1"  du  décret  du  iÇjuil-  ^  de  geudarmerie  nationale  à  pied, 

let  dernier,  se  soiit  fait  enregistrer  à  la  mn-  ™OKnikVm, 


en  nièrni>  trnips  toutes  les  conditions  pre*- 
critei  par  ce  décret;  en  conséquence,  elle  feia 
■  passer  sous  huit  joui-s  à  T  Assemblée  natio- 
nale l'état  de  ces  citoyens,  ainsi  qne  letîrs 
titres  et  cartouches. 

4.  D'après  cet  état  arrêté  parla  municipa- 
lité, elle  fixera  le  uoiubre  des  compagnies 
qui  ])ourront  être  organisées,  en  eakulant 
sur  le  pied  de  cent  treize  liomines  par  cha- 
que compagnie,  et  elle  en  donnera  sur-le- 
champ  connaissance  aux  citoyens  inscrib  el 
aya  nt  les  conditions  pi^escrites.  -* 

5.  Os  citoyens  se  concerteront  entre  eux 
pour  se  diviser  en  compaj^nics;  et  dans  le  cas 
où,  dansles.trois  jours,  ils  ne  parvieudraieul 
point  à  s*oi]g;anifier  de  concert  entre  eux,  il 
sera  procédé  par  la  voie  du  tirage  an  soi  t .  r  n 
présence  de  trois  commissaii-cs  de  la  munici- 
palité, à  la  formation  entière  des  compaguies 
qui  n'auraient  pu  parvenir  à  se  former. 

6i  Aussitôt  après  leur  formation ,  ces  com- 
pagnies s'assembleront  pour  choisir  leurs  of- 
ficiers ^sons«<rfficiers,  conformément  au  dé- 
VtX,  du  1 5  de  ce  mois ,  et ,  en  ce  qui  ne  serait 

ijas  prévn  prir  rv  liécrel,  conformément  aux 
ois  sur  l'orgauisaiiau  des  jiataillons  de  volon- 
taires nationaux. 

7.  L'uuiforme  etla solde  de  ces  compagnies 
seront  les  mêmes  que  ceux  de  la  trentième 
division  de  la  gendarmerie  nationale  à  pied , 
créée  à  Paris  par  la  loi  du  18  août  1791; 
elles  demeureront  assimilées  aux  divisions  de 
la  gendarmerie  nationale  de  France,  et  joui» 
rout  des  mêmes  honneurs  et  avantage». 

8.  £n  attendant  que  le  Corps-Législatif 
puisse  prononcer  «ur  Toi^anisation  défini- 
tive de  ces  compaî»nies  »'n  divî-^io-i  de  gen- 
darmerie, la  Trésorerie  nationale  lieudra  à  la 
disposition  du  ministre  de  l  intérieur  nne 
somme  de  six  cent  mille  livres  pour  les  solde, 
niasses,  équipement  et  armement  .desdiUs 
compagnies. 

9-  Le  département  de  i»aris  pourvoira  à 
leur  logement,  de  la  mène  manière  qu*i  ce- 
lui (les  gendarmes  nationaux  de  la  trentième 


tlicipalilé  de  Paris  pour  foire  partie  des  nou- 
velles compagnies  de  gendarmerie  à  pied 
créées  par  le  mémo  décret,  se  réuniront,  «ans 
autHiu  délai,  à  la  maison  commune,  pour 
procéder  à  la  formation  desdites  compagnies 
de  gendarmerie  natioQftIei 


17=19  AovT  1702. —Décret  relatif »uxr^le- 
meos  à  faire  concernant  les  porta  et  «iénauji. 

(I.  10,  4Î6;  B.  24,  ,39.)        .      •  • 

^^Assemb}ée  ualionale,  consiflérant  ffne  la 
/KM an  «a, octobre  dernier,  concirnaui  /W- 
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ASSE.ATELÉE  LKGTStAT: 

tinnisiraiion  des  ports  et  objets  y  rciflUfi^ 
-porte;  article  3,  que  radmiiiistrfltion  dès 
ports  sera  civile  et  ineoiDiiAlible  «vec  toates 
i'oQctions  militaires; 

Que  cette  disposition  annule  de  droit  tou- 
te! celles  des  andeoties  ordoonanceset  régie* 
mens  qui  atli.ibiiaient  des  fonctiôns  purement 
adtnin)strative&  aiuLot&ciers  de  lamariiie  en 
aelivilé;  "  .  * 

Que  la  loi  du  aa  octobre,  en  fonçant 
soiïHiiai riment  les  fonctions  qu'auraient  à 
remplir  les  agens  de  la  nouvelle  adminislra- 
tiou ,  ne  trace  cependant  pas  avec  précision 
le  cerde  dans  lequel  cbacon  d*eui  doilse  con- 
former, et  suppose  par  copséquent  qu'il  sera 
fait  des  lois  de  détail  pour  régler  leur  serviee 
respectif; 

Cooaîdénuit  que  les  lois  à  foire  pour  rem- 
placer les  ordonnances  et  réglemens  actuelle- 
ment en  vigueur  exigent  un  temps  ctmsidé- 
rable,  et  ^u'en  att^dant  le  service  des  ports 
Doureait  éprouver  des  diflkuUés  préjudicia- 
bles à  réconomie  et  au  bon  ordre  qui  doit 
régner  dans  les  ports  «r  arsenaux  de  la  marine; 

Considérant  que  les  ordonnances  de  1689 
et  iT^Sconliennent  plusieurs  dispositions,  les- 
quelles sont suscentinles,  moyennant  quelques 
modifications,  d  être  appliquées  à  la  loi  du 
13  octobre,  et  de  lui  servir  de  supplément; 

Considérantqu'U  importe  de  fournir  promp- 
tement  au  pouvoir  exécutif  les  moyens  d'éta- 
blir  dans  les  port<i  et  arsenaux  le  nouveau  ré- 
gime administratif,  enseu\hle  le  service  mili- 
taire le  plus  actif  et  le  plus  rcguiier,  décrète 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapportde  son  coniitéde marine  et  déerété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  !•»  Le  pouvoir  exécutif  prescrira, 
dans  tous  les  ports  et  arsenaux  de  la  marine^ 
robservnfion  provisoire  des  différentes  dispo- 
siiions  des  ordonnances  de  1689  1763,  re- 
latives au  service  des  porls  et  arsenaux. 

>:  En  exécution  de  ràrticle  précédent,  il 
sera  fait  des  rêglcmens  contenant  le«<  disposi- 
tions desditfs  ordonnances  et  réglentens  con- 
cernant le  service  administratif  et  militaire 
dans  les  ports  et  arsenaux  ;  auxquelles  dispo- 
sitions le  pouvoir  exécutif  ne  ponna  fuire 
d'autres  modifications  que  celles  qu  exigent 
les  lois  de  l'Asseitablée  nationale  concernant 
la  marine, 

3.  Le  pouvoir  exécutif  déterminervi  provî* 
soiremeot,  dans  lesdits  réglemens,  le  mode 
et  les  formes  du  service  de  tous  les  agens  de 
la  nouvelle  administration,  soit  dans  le»  ports 

et  arsenaux,  soit  à  la  mtr 

4«  Il  en  sera  de  même  du  mode  et  des  for- 
me^  du  service ,  tant  à  la  mer  que  dans  les 
porto,  des  ofCcifers  de  la  marine  militaire, 

en  observant  néanmoins  que  lesdits  offu  iers 
ne  puissptit  s'immiseer  dans  les  fonctions  pu- 
rement administratives  y  celles  qui  leur  sont 

4.    • 


»•  —  17  AOUT  l-fp.  3ai 

Propres  devant  avoir  uniquement  pour  obiet 
instruction  des  inarins,  les  progrès  de  l'art 
et  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la  discipline. 

5.  Le  prr?p„t  vt  sera  transcrit  en  tête 
des  réglemens  qui  seront  faits  et  promulgués. 

6.,Aussitôtque  lesdits  réglemens  auront  été 
envoyés  dans  les  ports,  il  en  sera  remis  des 
copies  en  forme  à  l'Assemblée  nationale.  Le 
pouvoir  exécutif  lui  fera,  aussi  parvenir,  sans 
délai,  les  observations  et  réclamations  aux- 
auelles  l'exécution  desdits  réglemens  poum 
doiîiier  lieu.  .  ^ 

^  7.  Les  réglemens  qui  seront  faits  en  exécu- 
tion du  présent  décret  seront  exécutés  selon 
leur  forme  et  teneur,  ibais  seulement  iusqu*à 
ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonne,  l'As- 
semblée nationale  se  réscr\  anr  de  statuer  in- 
cessamment sur  tout  ce  qui  a  rapport  au  ré- 
gime admittistratir  et  an  service  militaire  des 
ports  et  arsenaux. 


'7.' —  17  AOUT  1792'  —  Dt'-rrel  qui  accorde  une 
lodemailé  de  »ix  cents  livres  au  iieur  Fenon 
(L.  10,  4i4;  B.  «4,  i33.)< 


17  Aotnp  1793.  —  Détral  relatif  «qx  con(re-re'- 
voluUoonairef  émigréi  à  Chambéry.  CB.  a4, 


17=17  AOUT  1792. — DiÇrret  poTt»nl  que  la 
commune  de  Paris  ponrroira  aux  dépenses  re- 
latives Il  la  plaça  da  la  IJLerté  et  au  déblaie- 
ment du  rhàleau  dea  Tutlcrict.  (L.  10»  4i8  j 
B.  ai,  lih) 


179=17  Aoar  1793.  ^'Béeret  qvi'refetifie  pue 

erreur  dans  le  décret  du  ii,  relatif  au  chef- 
beu  où  les  assendiiéea  élacturatci  se  tiendfont. 


17  AOUT  i"92.  —  Deere!  qui  deslîlue  les  arîmî- 
aiatrateurs  du  département  de  la^Sunune  qui 
ont  signé  Tadresse  ao  Rui.  (L.  lo,  4^9;  B. 
'  a4,  liGi) 


]j=  18  AOUT  1792.  —  Décret  qui  ordonne  l'é- 
largissemenl  de  Paul  Midie,  détenu  par  une 
fausse  inter,  rt^lation  dy  Coda  pénal.  to, 
43&S  B.  34*  Ui  ) 


17  AOUT  1792. —  Décret  relatif  à  l'impression 
et  à  i'rnvoi  aux  départemens  des  pièces  troa- 
v<>'e$  chez  ]e%  admiiiialraleurs  de  la  liste  civile. 
(B.  24,  i3a.) 


17  AOUT  J  792.-— Décret  qui  autorise  le  itunis- 
tre  H  -  I  l  j!'ifrre  h  faire  fabriquer  des  pièces  de 
huit  au  iieu  de  celles  de  six.  (B.  34 1  i32.) 


17' AOVT  1793.  —  B^eret  relatif  a^  aerviee  des 

mcrri'irp5  <le  TAsi-emblée  pendant  la  dttféa  de 
la  séance  pemanenie.  (B.  24,  13;.)    .  ^ 

ai 
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17  AOOT  1-f)?.  —  Dr'rrcf  conrernml  réUblUse- 
ment  d'un  «ooiilé  de  correspondance,  {fi*  a4f 

17  AOtrr  Tjça.  —  Dt'rrçf  $ur  les  rffclamatîons  Ja 
«eur  Vivier,  cooduçteur  des  messageries.  (B* 


I     AoTTT  1 -()2.  —  Décret  ponr  roll  statut 

sar  la  dëooacialton  des  sieur  et  dime  Forinen- 
tte  CfjMre  le  tribunal  da  cinquième  arrondi*- 
leneot  de  Parii.  (B.  »4« 


)  7  — ;  1 7  AODT  1792.  —  T)«^rret  relalif  ^  la  for- 
malion  second  baUiiUon  de  volontaires 

AOOT  ly^^Cawalion.  ^oj.  19  août  179». 
—  Corps  administratifs,  /^o/*  16  août  iT^^»"^ 
SislricU  divers.  AW.  lOAOVT  179a.— Fniîli 
pour  la  Corrèie-  Foy.  la  août  1792.  — Mai- 
sons de  religieux,  roy.  4  aoot  179a.  —  no- 
taires du  Morbihan,  roy.  1 5  aoot  1 79a. 


iSssJoAOin'  179a. —  Décret  qni  suspend  les 

fonctions  des  comTni<;;a'rcs  du  Roi  pris  les  tri- 
buiMux  eiviU  et  criminels.  (L.  10,  ^^j;  B. 
a4,t46.) 

X'4s9eiBblée  nationale,  çoi^sidériBt  qne 
riniérét  fublie  rèdum  la.wiponsioa  et  le 

prompt  remplacement  des  conifnissaîres  dtt 
Iloi  près  les  tribunttu^L ,  décrète  ^u'U  y  a  ur- 
gence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapji^rt  de  son  comité  de  législation  etd^ 
crété  l'ui^ence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Ail  ta  oooiniisaalres  du  Eoi  près  ki 
tribunaux  dvUs  et  criminels  sont  et  demeti- 
reront  suspendus  de  leur*!  fondions,  à  comp- 
ter du  jour  de  la  publication  du  présent 
^éeret. 

s.  Le  conseil  général  de  rîiaque  district 
nommera,  dans  le  plus  bref  délai ,  à  la  plura- 
lité des  suffrages  eU^  la  voie  du  scrutin  »  un 
dtoyen  réimjssantws  oondllions'  d*élicibilité 
exigées  par  la  loi ,  pour  exercer  pronsoire- 
ment  les  fonctions  de  rommissaire  dn  pouvoir 
exécutif  près  le  tribunal  de  son  arrondis^ 
sèment. 

3.  Les  conseils  généraux  des  départemens 
nommeront  éf^'alemenl  un  citoyen  minisâàiit 
les  conditions  d  éligibilité  exigées  par  la  loi, 
pour  remplir  proviaoirenMmt  près  le  trilnnul 
criminel  de  leur  ressort  les  fonctions  de  COm» 
aiissnii-c  du  pouvoir  exérutif. 

4.  A  ir'aris,  lu  uonamation  des  citoyens  Ues- 
linés  i  remplir  les  fonctions  deeonmiiasaîreft- 
<lu  pouvoir  exécutif  jirès  les  tribunaux  d'ar-^ 
rondissement,  sera  faite  par  le  conseil  général 
de  la  commune,  et  par  deux  membres  de  cha- 
cun des  conseils  généraux  des  .districts  dn. 
SoQTfMleiQe  et  Saint-Penls,  A  |i*é^i4 


ou  17  AU  18  Aotft  i79«; 

citoyen  qui  devra  remplir  ce^  mêmes  fonc- 
tions près  le  tribunal  de  police  correction- 
nelle établi  à  Paris,  ii  sera  nommé  par  le  seul 
OQBseil  général  4e  la  fmmmm 

6.  Les  juges  du  tribunal  de  cassati<Mi ,  ainsi 
€]UP  r^^nx  des  s\x  trif>nnaH\  crioiin^s  étahJi» 
provisoirement  a  Paru,  nommeront,  par  la 
voie  du  semlin  et  à  la  phiralité  des  suffrages , 
celui  qui  devra  remplir,  dans  chacun  desdits 
tribunaux ,  1e<;  fonetions  de  commissaire  du 

Souvoir  exccutit^  le  substitut  qui  exerce  pr^ 
i  tribu|ui4e  casiatiott  sera  remplacé  ea  la 
même  fimne  «t  de  la  même  mani^eu 

6.  Ne  pourront  être  élii^,  dans  f^uctm 
des  tribunaux  ci-dessus  dénommés ,  les  com- 
missaires du  Roi  et  substituts  qui  feront  en 
eien^fee  ki«  de  là  ptaUicstion  da  présent 
décret. 

7.  Les  commi««iaîre-  du  pouvoir  e\écutif  et 
subtfttituts  qui  seront  nommés  en  vertu  du  pré- 
sent décret,  receritmt  le  même  tracement 
que  celui  qoî  éteit  accordé  aux  commissaires 
duEoL 


t8  =  19  AOUT  1 79). — iMml  rsisitf  a» 
ment  des  sulJe  et  maises  des  troopes.  iH  10, 

47o;B.  a4,  147.)  • 

Art,  i".  Dans  tous  les  corps  de  troupes  de 
ligne  oui  aermit  employés  aux  frontières  du 
nord,  ae  l'est  et  du  midi  de  l'empire  français, 
et  à  h  dlBtattce.de  vingt  l^ues  de  ces  finm- 
tières,  les  sous-officiers  et  soldats  reeeTTSUt 
leur  solde  entière  en  argent. 

a.  Les  masses  continueront  à  être  payées 
conformément  aux  lois  précédttites> 

*  3.  Tous  les  corps  de  volontaires  nationaus 
recevront,  aux  mêmes  lieux  et  distancf?,  îciir 
solde  entière  vn  numéraire,  à  la  déduction  des 
retenues  qui  leur  sont  faites  pour  représenter 
les  masses  dlutbillement,  de  linge  et  chauS" 
sure ,  et  des  autres  fournitures  qui  kur  se- 
raient faites  en  nature. 

4*  l'es  ofûcicrs  de  santé,  les  aumôniers  et 
*  oommissûrcsdesguerresi  recevronlclnquanie 
livres  par  mois  en  ntnnérairc,  ainsi  qu'il  a  été 
établi  pour  tous  les  offiriers  par  Tartâcle  5  du^ 
décret  du  a3  ===  29  juin  dernier. 

Les  boulangers,  înflrmiers,  diarretiers  et 
autres  ou^Tiers  employés  aux  armé^  dans  Us 
lieux  et  distances  ckiessus  fixés,  et  qui  sont 
salariés  par  TEtat,  recevront  en  ntunéraire 
la  même  somme  que  le  soldat. 

5.  Si ,  au-delà  de  la  distance  de  vii^  Benes, 
il  se  frotivait  une  ville  en  état  de  guerre,  les 
trou{)es  Y  jouiront  de  la  même  biveur  aoMff- 
dée  par  les  articles  précédens. 

6.  Le  présent  décret  ne  déroce  en  rien  amt 
exceptions  portées  dans  les  décrets  précé- 
dens, eii  faveur  des  viUtt  de  Givety  Landaiiy 
J^çiHkco  c  l  autres,    .  .  „ 
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^smiÉtii  tàemLhrm»     18  août 


tota^B  été  ttà^tu.  (L.  10  «  47»!  B*  a4i  x4S*) 


1791. 


VAttkmhUe  nationale,  après  avoir  enten> 
du  le  mppiort  de  son  comité  des  assignats  et 

monnaies,  roTisidcrnnt  cjne  la  loi  du  8  juin 
dernier,  qui  a  supprunc  le  numérotage  de 
tous  les  assignats  au-dessous  de  cinq  livres, 
ne  pas  expliquée  sur  ceux  de  dix  livres, 
lesqîuls,  suivant  la  loi  du  4  avril,  doivent 
être  numérotés  comme  les  coupures  par  la 
Iroie  de  l'impressiou  ;  considérant  que,  si  ce 
procédé  était  adopté,  il js*ensuivrait  plusieurs 
iDconvéniens  à  cause  de  la  taille-douce  dont 
ils  sont  ornés,  beaucoup  de  retard  dans  leur 
émission;  considérant  enfin  qu'il  est  indis- 

fiensabte  de  fixer  le  nombre  des  séries  dont 
es  assignats  de  dix  et  vingt-cinq  livres  seront 
composés;  et  reconnaissant  que,  moins  ces 
séries  auront  d'étendue,  et  plus  il  sera  facile 
de  retirer  de  la  rircnlàtion  âiacune  dè  celles 
où  Fou  découvrirait  des  assignats  suspects, 
décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avpir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  Les  dispositions  de  rarlidé  e  du 
déàret  du  3  =  4  avril,  portant  que  les  assi- 
gilats  de  dix  livres  seront  numérotés  à  la 
presse ,  sont  abrogées  en  ce  point ,  et  lesdits 
assignats  leeevront  uA  muano  de  la  même 
manière  que  ceux  de  ^ringl-ciiMi  Uffes  el  einq 
livres. 

^  9t  ï<es  sérk|9  des  assignats  de  vii^t-cinq 
Kvrcs  et  dix  liives  seront  composées  de  cinq 
mille  billets,  et  indiquées  ptur  des  chiffres 

arabes,  ainsi  qn'il  est  prescrit  pour  les  assî- 
gioats  de  quinze  et  dix  sous  par  le  décret  du 
4  «=  8  join  dernier^ 

3.  Le  nombrè  An  séries  scn  déterminé 

comme  il  suit  : 

Assignats  de  vingt^ciaq  livres,  h»il  cents 
ARsiisnalB  de  dix  livrai»  deux  adUe  séries. 


i8  ==  1 8  AovT  1 7«a*    Décret  ralalîf  ans  com- 
mis du  trésor  de  la  marine.  (L.  lo,  M  i  B. 

a4,  i44  ) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
le  service  de  l'administration  civile  des  ports 
et  arsenaux,  comprenant  toutes  les  branches 
des  approvisionnemens  et dttf travaux, exige 

que  les  employés  qui  y  sont  attachés  puissent 
^rter  dans  tous  ses  détails  cet  esprit  d'or- 
mre  et  d'économie  qui  doit  caractériser  la 
comptabilité  de  tons  les  açens  pid>lics; 

Considérant  que  l'activité  que  ce  service  va 
recevoir  par  la  nomination  el  par  la  destina- 
1u>n  de  tous  ceux,  qui  doivent  y  être  placés 
d'après  les  décrets ,  en  laissera  plusieurs  sans 
emploi,  et  que  la  loi,  en  privant  par  des  ré- 
formes nécessaires  les  riînyens  de  leur  état, 
doit  veiller  u  ia  conservution  de  leurs  droits  ; 


PrCbnsidérant  qu'en  ouvrant  une  nouvelle 
carrière  aux  commis  des  peft»r  ^  ^  doop 

nanl  enHn  à  ceux  qui  s'y  sont  consacrés  de- 

Suis  plusieurs  années ,  le  prix  qui  peut  être 
6  à  l'ancienneté  de  leurs  services,  la  loi  se 
montrera  à  la  fois  juste  et  prévoyante; 

Gomidérant  enfin  qu'il  est  nécesmire  do 
fixer  promptement  le  sort  des  agens  qui  se- 
ront conservés ,  remplacés  ou  retirés ,  décrète 
qu'il  j  a  urgence.  . 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  «oi  k 

rapport  de  son  comité  de  narine  et  décrété 

l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  X*'.  Les  places  de  commis  dn  trésor 
ée  la  marine  seront  données  à  l'avenir,  soit 
aux  commis  des  ports  supprimés  par  l'cfiBC 

de  la  nouvelle  formation ,  soit  à  ceux  qui  s^ 
ront  en  activité  de  service ,  au  rlinix  du 
payeuj  de  la  marine,  approuvé  par  I  urdou- 
nateur, 

2.  Les  traitemens  des  commis  du  trésor 
continueront  à  leur  être  payés  de  îa  même 
manière  qu'ils  l'ont  été  jusuu'à  présent;  mais 
ceux  qui  auront  au  moins  aix  ans  de  service 
effectif  seront  susceptibles  des  traitemens  de 
retraite,  à  l'iostar  des  autres  commis  des 
ports. 


i8  =  ai  louT  1793. — Béfarel  relatif  aux  libalkl 
IncÎTÎqaej  et  aoires  écrite  tendant  \  «'garer 
l'opinion  publique.  (L.  lo,  446;  B.  34,  148.) 

L'Assemblée  nationale,  cpnsidérant  que 
depuis  long-temps  les  ennemis  de  la  patrie  ne 
eessfikt  d'qgarer  l'opinion  publique  par  des 
cbrresjgondances  mensongères,  par  des  li- 
belles inciviques  et  par  toute  sorte  d'écrits 
calomnieuj(  et  empoisonnés  qu'il  est  instant 
de  dè|oner  ecs  manteuvres  perfides,  en  ex- 
jposant  aux  yeux  de  la  nation  française  la  vé- 
rite,  qu'on  s'efforce  de  lui  cacher,  décrète 
qu'il  sera  mis  à  la  disposition  du  ministre  de 
fitttérieur,  à  la  diarae  d'en  rendre  compte, 
la  somme  de  cent  mille  livres  pour  les  nais 
de  correspondance -qu'il  jugera  nécessaires, 
et  pour  l'impression,  et  distributiou  dans  les 
départemens  et  les  années,  de  tôualet  éèkds 
propres  à  éclairer  les  esprits  sur  les  trames 
criminelles  des  ennemis  Je  TF-tat,  et  SUT  les 
vraies  causes  des  maux  qui  ont  trop  long- 
temps décbiré  la  patrie. 
'  Cette  somme  sera  prise  sur  lés  six  millions 
accordés  prèsédeinment  an  ministre  des  af« 
&ires  étrangères  pour  les  dépenses  secrètes. 

18  =  18  AOUT  1 79a.  —  Décret  ^ni  charge  le  mi- 
nistre des  contribatloa*  publiques  de  lorreiller 
U  fabrication  d<f  asrignau.  (£.  io,K{at  B. 
a4,  145.) 

L'Assemblée  naîînnaln  décrète  qtie  le  mi- 
nistre des  (otunbutions  ]nil)liqufâi reprendra 
âuus     surveillance  immédiate  la  fabrication 
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5a|  ASSÎMBliE  iKGIStATIVE,  —  1^  AOUT  1791. 

'^e*  assignat.^ ,  f  t  tout  ce  qui  concerne  cette 
partie  de  radministration  publique.  Il  pourra, 
tù  cowéffuence ,  réToqner  et  rommettre  les 
membres  de  la  commission,  ainsi  que  toutes 
penonocs daas  le  cas  d'v  être  employées. 


très  de  TOratoire  de  Jésus  (a),  delà  doctriae 
chrétienne,  de  ft  tnUnioB  de  FwtM»  00  de 

SaÎDt-Lazare,  des  Euditcs,  de  Saint-Joseph  , 
de  Saint-Su1pîre,de  Saint-Nicolas  du  Char- 
donnet,  du  Saim-Esprit ,  des  missions  du 
clergé,  des  MulotÎM,  du  Suiot-Sacremeat, 
des  Bonics,  dès  Trouiîlardistes ,  la  rnugréga- 
^ion  de  Provence,  les  sociétés  de  SorboDue  et 
de  jNavarre  ;  les  congrégalious  laïqueJi ,  toiles 

3'  ne  celles  des  frères  de  FErole  ibrétientie, 
es  ermites  du  Monl-Valérien ,  des  ermites 
de  Sénard,  des  ermites  de  Saint-Jean-l^j>- 
tiste,  d^tous  les  autres  frères  ermites  bolés 
OU  réuois  en  congrégations,  des  frères  tail- 
leurs, des  frères  -cordonniers  ;  les  congréga- 
Muaiemeiu  .«  >c»u«».uu  uc.u.«     lions  des  filles,  telles  que  celles  de  la  Sagesse, 

comptes,  les  deniers  que  les  comptables  ai»-  des  Ecol^  chrétiennes,  des^\  ertelottes,  de 
ront%devn>yavoir^eutreleursUos.  Kê^S,";^ 

itsiS  Aoirr^f7<t3.^D^rct  rêlatif  V»b  sup- 
pression d:s  coiijrrt'^aliom  séculières  et  dcs 
«onfrrfries.  (L.  10,  4^0;  B.  24,  i4q.) 

f^Oy.  WtS  do  28  OCTOBRE  =1**^  WOVEMBHE 

'   1 7  89  ;  dn  1.3  Si:  19  wiwmn  1 790  ;  dn  1 7  'AoOT 

j  79a  ;  dii  3  OCTOBRE  1 79i  ;  du  q  Mvosi  an  2  ; 
décrcU  du  i  MKSSinoa  an  J2;  du  3  janvier 
iSiat  dtt  s3  jiutviw  iftjS:  loi  du  2  janvier 
1817  t  Ordonnanf  I*  1^u  5  AVRIL  181  7  ;  loi  du  34 
mkt  l8a5;  Or()unnance«  du  16  JUIN  1828  (l). 


X8  =  18  AOUT  179».  —  De'crcl  rclalif  au  compte 
des  prë|iOsës  de  l'administration  dela  lîslè  ci' 

vile.  (L.  lo,  443;  B.  a4,  14S.)  .  . 

L'Assemblée  nsHonale  décrète'i|ae  tous  les 
préposés  à  la  gestion ,  recette  et  administra- 
tion de  la  li>ite  civile,  présenteront  leurs 
comptes  dans  les  vingt-quatre  heures  au  con- 
seil exécutif  provisoire ,  qui  feta.TerBer,  im* 
lÉàdialement  après  la  vérification  desdits 


les  IMillepoises,  les  fil!  '^  du  Bon-Pasteur,  le* 
filles  de  la  Propagation  de  la  foi ,  celles  de 
Tfolre-Dame  de  la  Garde,  les  Dames  Noires, 
celles  de  Fouiquevaux  ,  et  généralement 
toutes  les  corporations  rclijiieuses  el  congré- 
gations séculières  d  hommes  et  des  femmes, 
erelési^stiques  ou  laïques,  même  celles  uni- 
quement vouées  au  service  des  hôpitaux  et 
au  soulagement  des  malades,  sous  quelque 
dénomination  qu'ellés  existent  en  France, 
soit  qu*elle9  ne  comjpreunenl  qu'une  seule 
maison ,  soit  (piVUes  en  comprennent  plu- 
sieurs ;  ensemble  les  familiarités ,  contrét tes, 
les  péuiteus  de  toutes  couleurs,  les  pèlerins,  €t 
touies  autres  assoriatibiis  de  piété  ou  de  cha- 
rité, sont  éteintes  et  supprimées  à  daler  du 
jour  de  la  publication  du  pré-îent  décret. 

a.  Néanmoins,  dans  les  hôpitaux  el  mai- 
sons de  eharité ,  les  mêmes  personnes  cOQli- 
nueronl  comme  ci  devant  le  servire  (h^-^  pau- 
vres et  le  soin  des  nutlades  à  titre  iiuij\iUuel, 
sous  la  surveillance  des  corps  momcîpaui  et 
adminiatratifo,  pisqu'àiîorgamsation  dèCni- 
tive  qnr  ]i'  comité  des  secours  présentera  in- 
cessauiment  à  l 'Assemblée  nationale.  CeWes  qui 
.  ..  disconiinueronî  leur  service  sans  des  raisons 

Art.  i«.  Les  corporatiboi  eOnnuea  en  Jugées  valables  jiar  les  directoires  de  dépar- 
ïrance  sous  le  nom  de  congrégations  sécu-  tement,  sur  l'avis  des  districts,  et  les  obscr- 
lièrès  ecclésiastiques,  telles  que  <^es  des  pré-    ^rations  des  municipalités ,  n'obtiendront  que 


L'Assemblée  nationale ,  considérant  qu'un 
£tat  vraiment  libre  ne  doit  soutfrir  dans  son 
ac^ii  aucune  corporation,  pas  même  celles 
qui,  vouées  h  l'enseiguemeut  publie,  ont  bien 
mérité  de  la  patrie,  et  que  le  moment  où  le 
Cor|)S*Législatit  achève  d 'anéantir  les  corno- 
raiiuns  religieuses  est  aussi  celi)i  oà  il  doit 
fiiire  disparaître  à  jamais  tous  les  costumes 
qui  leur  étaient  propres,  et  dont  l'effet  néces- 
saire serait  d'eu  rappeler  le  souvenir,  d'en 
relmoer  l'image ,  ou  de  faire  penser  qu'elles 
ifibustent  encore,'  décrète  ce  qui  suit  : 

Tirât  P'.  ^upprewen  des  ron^rég«l!tMisjlea- 
liercs  et  d'es  confrérie».  * 


fl)  Sous  le  rpgîinc  împorîal ,  i  lii^ïeurs  ajsncîa- 
lion»  furent  rélablte«,ct,  depuis  la  rrsiauxation,  oa 
en  eensple  besveoap  de  miuvelles.  A  re  anjel,  on 
a  examiné  les  que&ii»ns  de  savoir  s''!!  fall.  't  iin<> 
lot,  ott  s*il  «uffisaii  d'une  ordonnance  |>our  au- 
toriser une  âssiféiatioh'rcHf!  euse  ,  00  du  mdîttt 
si,  lorsqu'une  maison  d*on  ordre  ivail  oiê  cons- 
liiuëe  par  une  Um  ,  luules  le*  maisons  du  même 
ordre  pouvaient  êtrç  valablement  autorisées  par 
.Ordonirance. 

F'of.  le  rapport  fait  en  iSaS  ^  la  Chambre  des 
pairs,  par  M.  Porlalis,  sur  la  proposilîon  ten- 
dante k  provoquer  une  loi  en  vertu  Ai  laquelle 
OS  «emmnAattCés  religîevses  de  femmes  p«sent  k 


Pavenir  f  ire  reconmies  par  tine  »impl«  ordon- 
nance (Mon.  du  ai  février  1 8a3  ;  S.  23 ,  3 ,  1 3-). 
'  Le»  mrâec  qoesllone  se  sont  rèiiroduilea  dans 
!j  (f[  C  l, ^.'1.11  nr  te  j»rojét  île  loi  présenté  en  182^, 
par  le  roin;»iere*  ^  la  Cliambre  des  jtairs,  et  re- 
jeté le  16  iuilièt,  mim*  année.  P^ttf.  enfin  la  loi 
du  24  tilt!  1825  el  les  notes- 
la)  J«es  j(^stii(ps  sont  repou^sës  de  France, 
eonme  cohjîré^'ation ,  par  l'effet  de  l'anHenne 
cnnd<imnaii<>n  |iron  irn  runlre  la  ocrôté;  nisn 
les-  tribunaux  oe  sont  pas  coxnpélens  pour  or- 
donner leur  expttlston  :  une  telle  meiufc  a'ap* 
partreni  qu'à  la  Inute  police  (18  auùt  i8s6}n!' 
fis.,  S.  a8,  a,  3a8i  O.  a8,  a,  46)* 
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seront  punies  par  voie  de  pôlice  corfecUQa* 
nelle ,  la  premére  Ibis  de Taiftende  ;  en  ca» 

•3.  Les  directoires  de  département  feront,    de  récidive,  cdtaune  délits  contre  la  lAreté 

sans  délai,  d'.ipn  s  rn\is  des  districts  et  les    générale  (x).  .• 
observations  des  inunieipalités,  fous  les  rem- 


la  moitié  du  traitement  q^i  leur  aurait  été 
accordé. 


TlTiip-  II  De  rali^alion  et  de  l'adminîsiration 
des  biens  f^fî  conpT^'ga lions  sp'cnHèrei,  àeê 
collées,  des  confréries  el  autres  *»»oclÉllèlto 

seppciaéci. 

Ai^.  X*'.  Les  biens  formant  la  dotation  de# 
corporations  connues  en  Franrp  sous  le  nom 
de  congrégations  scculicrcs  ccciésiaftlquct  aU 
laïques  d'hommes  ou  Utf  femmes  ,  sous  quel- 
i  ru-u.icrta.  que  dénomMiaïîon  qu'elles  exisleat ,  soîl 

if.  D'après Vavis  des  directoires  de  dépaN  qu  elles  ne  comprenneiil  qu'une  sriile  maison, 
tement,  PAssémhléc  nationale  statuera  sur  soit  qu'elles  en  (  ompreuueul  plusieurs,  même 
les  secours  à  donner  aux  maisons.de  charité    des  ermites  qui  vivent  seuls;  ceux  des  aeffli- 


-       .  -  ^  .  .  •  — .  '  g  T  

placcmcns  provisoires  qui  seront  nécessaires 
dans  les  t  lablissemens  dont  il'S*a§it  à  l'ar* 
ticle  précédent. 

4.  Aucune  partie  de  l'enseignement  public 
ne  continuera  d'être  confiée  aux  maisons  dë 
charité  dont  il  s*agit  à  Tartii  le  1 ,  non  plus 
qu'à  aucune  (ir<^  niniNons  des  ci-devant  con- 
grégations dhoiumes  et  de  tilles,  séculières' 
ou  rénulières. 


les  secours  a  uuuucr  aux  uiaisuua.uc  mai  ho  «v^»  ^.          .j-...      —          '  j — l  ^ 

des  deux  sexes ,  altai^ées  an  service  des  pau-  naires^Wéges  et  des  colPÉfes,  d«  bontses  et 

Très  et  des  malades,  qui^en  cessant  l'ensei-  des  fondai M)ns  desservies  par  Ifs  ronç^reça- 

nement,  auraient  perdu  une  partie  de  leurs  tions,ou  dont  elles  jouissaient  a  qucioue  i  — 

aoyena  de  subsistance.  •  que^çe  tût,  en^entblf  les  biens  dépendant 

6.  Tous  les  tasenslires  des  eongrégationsem» 
►lovés  actuellement  dans  renseignement  i>u- 

  P«wA»>:/.»  »  ti'lro  {nrtlvi. 


V—j —   —   „  j  , 

l»ticen  continueront  l'exercice  à  titre  indivi 
duel  jusqu'à  son  organisation  déHuiiive.  Ceux 
qui  discontinueront  leurs  services  sans  des 
misons  jujtées  valables  par  les  directoires  de 
département,  sur  lavis  des  di^tri(ts  •  t  Tob- 
servatiou  des  municipalités,  u'oblieudj  out  (j^ue 
la  moitié  dn  traitement  qui  leur  aurait  été 
accordé. 

7.  l.es  directoires  de  département  feront , 
saiis  délai,  et  d'après  l  avis  des  districts,  et 
les  observations  aés  muntcipalités,  tous  les 
remplacemens  provisoires  quF  seront  néces- 
saires dans  toutes  les  maisons  où  se  fait  ac- 
tuellement l'enseignement  public. 

8.  Les  places  ,  vacantes  dont  il  s'agit  à  1  ar- 
ticle précédent  seront  données  de  préférence, 
tontes  choses  d'aillenrs  éç^ales,  aux  personnes 
qui  auront  été  arbitrairement  destituées,  ou 
nui,  après  avoir  quitté  rensrignement ,  vou- 
q|t»nf  en  reprendre  les  fonc  tion«. 

0.  T.es  costumes  et  rbsiasli(pies ,  religieux 
et  des  congrégations  séculières,  sont  abolis  et' 

Ïirobibés  pourVun  el  Vaulre  sexe  ;  cependant 
es  ministres  de  tous  les  cultes  pourront  con- 
server le  leur  pendant  l'excnice  de  leurs 

il»  Im 


itre 
des 

imiliarités,  confréries,  péuitens  de  toute* 
cotilenrs,  des  pèlerins  el  de  toutes  antres  as- 
sociations de  piélé  ou  de  cUarilé,  dénonimces 
ou  non  dénommée»-  dans  Particle  ly  du  ti- 
tre du  présent  décret,  seront  dès  à  présent 
adminis:ii  >.  '  immeubles  réels  vendus 
dans  la  njùme  lorme  el  aux  mêmes  conditious 
que  les  autres -domaines  nationaux ,  sauf  les. 
exceptioDS  et  les  mOdificaiioiia  |^après  éuon^ 
cécs. 

2.  Demeurent  réservés  de  l'aliénation,  jus- 
qu'à ce  que  le  Corps-Législatif  ait  prononcé 
sur  l'organisation  de  riastruction  publique , 
les  î)âtimcns  el  jardins  à  l'u)*age  des  collèges 
encore  ouverts  en  1739,  qUoique  faisant  par* 
tte  des  biens  propres  dèi  congregatiooB  sup- 

^s'^'^Toutes  ventes  d'immeubles  réels  des 
congrégations  et  associations  supprimées,  ott 
appartenant  aux  séminaires  desservis  par 
elles,  des  sémînaires-collê-es  et  coH^ees  faites 
jusqu'à  présent  dans  les  formes  prescrite 
pour  la  vente  des  biens  nationaux,  sont  van- 
Sées  par  le  piésent  décret,  à  l'exception 
néanuioins  de  ceiks  des  objets  reseiyés  p«r 
l'article  2.  *     '  , 

4.  Dans  les  départemens  oii  les  séminaire* 


server  le  leur  nenaant  i  exercice  ue  icui»  .-v-^r  , 


(1)  Zt'îàHt  it  porter  le  cr.$l«»«  d*«n  ordre 
reti^tctp;  n  n  aalurîsé  eji  France  ne  conaKttne 
point  un  délit. 

À  rel  ^gard,  la  présente  loi  ne  peut  plus  au- 
jOMfd'hui  recevoir  d'api'tifalion  .  m)H  en  cq  l'dle 
esl  tombée  en  désurlude,  de  m^me  que  les  aa- 
tresloU  qui  proliîbaîent  rhabil  eeeléMa^iîqne,  soit 
en  ee  qu'elle  est  inronriti  .V'*'  nv  r  !->  libcilo  des 
-cultes  coniacréc  par  la  Charte  (29  jum  l83o; 
Aix,  S.  3o,  a,  35i;  D.  3o,  2,  244V' 

Ceci  a  été  iofé  sons  l'empwc  dt  U  Osrte  de 


181:,  et  îl  semWe  qMC  celle  iurisprudencede- 
Trail  être  maintenue  sous  l'en-pire  de  a  Owtie 
de  iBîo  ,  qui  a  comervé  s.^ns  raodiOcalion»  I  oc- 
ticle  5  de  la  Charte  de  j8i4.  i  rnclamanl  U 
hertii  des  cultes.  D  ain.-urs  »  à  Tar.s  ,  les  Sa.iits- 
Simonien»  ont  pablîquemciH  porté  Iwr  costume 
qu'ils  ronsidrralent  comme  un  co.hiTr,e  reliaicua, 
ti  r.  fMt  n'a  donné  lieu  5  aucune  poursuite. 

Quant  à  reaielence  d«  congrégations 

religieuse».  ¥oy.  lea  notes  que  j  ai  f  llfitt»  fWW 
Ut  ordMMncss  d|i  lO  ima  i8a8. 
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par  le  Mcret  du  a()  août  1791,  les  maisons 
des  anciens  séaûoaires  ou  des  congrégaliOBi 
sappriméa  qoiwoot  jugées  les  plus  conve- 
jkUlHyAVfNt'les  avis  des  directoires  des  de- 
pu^tams ,  (\m  se  ooncertenmt  à  cet  e£t'et 
wec  les  évêques. 

5.  Les  bourses  ou  places  gratuites  qui 
luitint  plusieurs  séminaires  réservés 
par  rarticle6du  décret  du  aa  décembre  1^90, 
seront  transportées  provisoirement  au  sémi- 
naire diocésain  de  l'arrondissement  italdi 
parie  déeral  du  12  juillet  17^,  et  les  titu*. 
laîres  de  ces  fond.i fions  pourront  continuer 
îeurs  études  dans  ces  nouveaux  sénynaires , 
Jusqu  à  1  organisation  définitive  de  l'iiutnie^ 
lion  publique.  • 

6.  Les  bourses  ou  places  gratuites  finidéei, 
soit  dans  les  colU' ^rcs ,  soit  dans  les  maisons 
de  congrégations  die  liUes^  seront  conservées 
provisoirement  aux  Individus  de  IHin  £t  ide 
f Mire  dese  '  f{ui  en  jouissent  ;  mais  il  sera 
sursis  à  la  nomination  de  celles  de  ces  places 
qui  se  trouveraient  vacantes  à  l'époque  du 
présent  décret 

7.  Les  boàfsiera  qui  ont  en  mênke  temps 
un  traitement  public  sur  bénéfice  on  autre- 
ment ne  jouiront  plus  du  produit  de  œs 
bouràts ,  à  dater  du  présent  décret. 


^[km  in.  T^tfTnenl  de*  mf  rrjLres  des 
galions  îéculière<  supprimées. 


er 


1 1**^*  CugtifpAvM  Touéc*  an  eiilt*'  et  i  la  piDdé 

ÎDstnietioD.      -  ' 

Art.  I*'.  Les  individu?  des  congélations 
séculières  ecclésiastiques  1  voués  en  même        _  _ 
temps  au  service  dv  ciilte  et  à  llnstmctioa ,  traitement  comme  bénéficier. 


tion  publique,  qui  sera  incessamment  organii- 
tée}  et  d  tm^  peMions  étaiènl  aii<dcsBin  de' 
nt  cents  ttvrmf  elles-  seront  réduites  à  cette 
somme  pendant  tai  durée  dn  aouveen  traite- 
ment. 

.3.  Les  années  de  congrégation  pour  la  fixa- 
tion des  pensions  compteront  seulement  joi- 
qn'an     oelobre  prodiain. 

4.  Il  sera  payé  une  somme  dn  six  rrnU  V- 
vres  à  Tassistant  italien  de  h\  congrégation  de 
Sainl-Lazare,  à  titre  de  vialique. 

5.  Il  sera  encore  payé,  au  même  titre,  cent 
livres  à  chacun  des  pauvres  jeunes  sémina- 
ristes re^us  dans  le  séminaire  du  Saint-Esprit 
de  Paris,  avant  la  publication  du  décret  dn 
X a  juillet  1790,  et  qui,  n'ayaUt  pas  quitté  la 
maison,  s^  trouveront  encore  a  la  paMicn* 
tion  du  présent  décret ,  suivant  l'état  certifié 
des  supérieurs  et  d^-ecteurs. 

6.  Le  traitement  de  retraite  des  membres 
des  maisons  et  sociétés  de  Soilïeniie  el  de 
Havarre,  qui  habitaient  rééllimilt  ces  mai- 
sons, et  jouissaient  des  revenus  qui  y  étaient 
affectés,  sera  fixé  d'après  les  mêmes  règle* 
que  celai  des  atitres  corps  enseignans  ;  non» 
moins,' les  pensions  seront  toujours  de  trente 
livres  pour  cliaque  année  de  service ,  dans 
quelque  classe  que  les  sujets  se  trouvent  fAi* 
ces  par  U  date  de  leur  ai&dflsioe* 

7.  ceux  des  membres  desdites  maisoni  et 

sociétés  de  Sorbenne  et  de  Navarre  qiii  se. 
trouveront  avoir  des  traitemens  ecclésiasti- 
ques suri>énéiices  n'auront  aucun  droit  aux 
pensions  d-dessus  établies  i  raison  dè  la  sup- 
pression de  ces  maisons  et  sociétés  :  néan- 
moins, ils  pourront  opter  pour  la  pension  de 
coi^régationnaire,  si  cUe^est  supérieure  au 


publique,  exerçant  ces  fonctions  dans  les  sé- 
minaires et  collèges,  qui  auront  été  admis 
dans  la  congrégation  selon  ,  les  rèfiles  et  les 
épreuve»  requises  pour  cette  admiiBlon ,  re- 
«Sfvont  pour  traitement  de  nindte,  javoir: 
'  !•  Cent  livres  une  fois  payées ,  par  année 
de  congrégation,  ceux  qui  auront  vécu  cinq 
années  et  au-dessous  dans  la  même  oongré- 
gatien; 

l^ngt  liwes  de  pension  par  chaque  an- 
née de  congrégation,  ceux  qui  en  anroutploi 

de  cinq  jusqu'à  dix  inclusivement; 

30  Trente  livres  également  de  pension  par 
aimée  de  congrégation,  ceux  qui  en  auront 
plnadedi]^;  ^ 

Véanmoii|S,  le  maximum  desdites  pen- 
sions ne  pourra ,  dans  aucun  cas,  eau»der 
douze  cents  livres. 

a.  Les  p^sionnaires  ci<lessus,dont  le  trai- 
tement de  retraite  n'êxcéderâ  pas  six  ceuta 
livres,  n'éprouveront  aucune  réduction,  s'ils 

ebiMUMUt  dit  iplMU  *ft^ffft^  dana  i'ùMlniç* 


.s.  Le  chapelain  de  la  maison  de  Sorbonne 

sera  traité  comnie  bénéficier  ecclésiastique, 
conformément  au  décret  4(1,  a4  juillet  » 
24  août  1790.  ' 

§  II.  Des  ronpr ^gâtions  vouées  au  culte  el  à 
Piiutrucùûn  iturs  des  coU^çs  et  féminaîres. 

Art.  X*'.  Les  membres  des  conCTégations, 
Gor})orations  et  associations  ecclésiastiques 
vouées  au  culte  et  au  service  des  fondations, 
soitdtoale  royaume  on  dans  Tétrangér,  mais 
dontlecbef-lieu  d'établissément  est  enFrance, 
et  qui  ne  professent  pas  l'instruction  dans 
les  séminaires  et  collège  proprement  dits, 
auront  pour  traitement  de  retraite  la  toiaUté 
du  net  de  leurs  revenus  propres^  partagée 
ainsi  qu'il  suit  : 

a.  Ce  revenu  sera  divisé  en  autant  de  par- 
ties que  tous  les  membres  de  l'association  ré* 
unis  auront  d*années  de  congrégation ,  et 
diacun  d'eux  recevra  une  pension  ^alc  à  la 

Mim  d»  CCI  piurtief  de  fvmu  qu,  oon^ 
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pondra  à  celle  de  ces  années  de  service  (i). 

Néanmoins,  lé  mainum  de  ces  pendons 
ae  pourra  r^^^tU^-^*'  doua 
Mots  livres. 

3.  Dans  les  associations  où  le  revenu  uio- 
pre ,  aÎDÛ  divisé^  ne  deaBerwIt  ]^  un-  min»* 
mum  de  twis  cent  cinquante  livres  de  pen- 
sioa  à  ceux  qui  ont  vingt  anné«^  d'exercice 
et  au-dessous ,  mais  au-dessus  de  cinq,  cette 
somme  leur  sera  parfiûte-Mr  te  TfMv  pu» 
blio;  elle  len  augmentée  de  vingt  livres  par 
cfaaqne  année  e\cé(3aat  les  vingt  de  service. 

4.  Les  membres  n'ayant  que  cinq  années 
de  corporation  et  au-dessous  n*au^Dnt  droK 
«  «nciHie  pension  ^  il  leur  sera  accordé ,  a 
tilro  fîr  j^ratifirn^ion  ime  fois  pfjyéo ,  leur 
quote-part  a  raison  du  nombre  d  années  de 
leurs  services ,  détenoinée  mivaiit  -le  modè 
yreserit  par  Vuûdt  9  dn  piéMUft  pangn* 

5.  Pour  fixer  le  revenu  net,  on  suivra  les 
règles  établies  pour  le  Inilenieat  du  èlei^ 
supprimé.  Le  produit  des  fondations  desserw 
vies  par  les  susdites  a'^sorîfitions  ecclésiasti- 
ques ne  sera  point  compris  daus  le  revenu  i 
partager  entré  léi  indMi».  VAMêtaAM»  ré» 
■erfe  de  statuer  nir  l'eequit  de  ces  fonda- 
tions .  rin\it  le  retenu  aeie  per^a  au  profit  de 
la  nation, 

6.  Les  individu  de  Mi  eon^régations  ott 
associations  ecdéiiailiqiM»,  qui  n'étaient  paa 
prêtres  à  l'époque  du  ti  juillet  X790,n*au« 
ront  droit  à  aucun  traitement. 

7.  Les  membres des  eongrégatiODs  onand» 
cialions  oà  le§  îndîVidilspayaient  une  l^en- 
sion  n'auront  aucun  traitement  de  retraite, 
mais  il  leur  sera  accordé  une  pension  de 
cent  livrés  à  lllre  de  dédomniflgeîtieBt  dlia- 
bitation. 

8.  Les  membres  des  con^r^^linns  ou  asso- 
ciations séculières  ecclésuistiqucs ,  envoyés 
hors  de  l'Europe  par  leurs  supérieurs  avant 
le  la  juillet  1700 ,  auront  dk-oit  aux  traite- 
meas  désignés  dans  !?•  présent  paraj^raphc  H 
dans  le  précédent,  siuvautia  coagretjauou  a 
laquelle  ils  appartiennent,  à  laeltarse  par 
eux  de  rentrer  en  France  dans  le  délai  de 
deiiv  années  à  dater  du  présent  décret,  pour 
ceux  employés  au&  musions  d'Alger,  des 
édielles  dti  Levant  et  des  coloniet  fînm^ai«es 
oceidentales,  etdau  celui  de  quatre  ans, 
pour  îf  5  missionnaires  emplojés  au*delà  du 
cap  de  Bouae-Ëspérance. 


9.  Les  micslonaairet  employés  dans  les 

contrées  étrangères  jouiront ,  comme  par  le 
passé,  des  revenus  affectés  aux  étal)lissc^- 
•mens  qu'ils  desservent ,  jusqu'à  ce^  qu'il  ait 
été  déamlivanent  prononcé  à  cet  égard , 

en  se  conformant  aux  dispositions  de  Tnr- 
tîrle  précédent.  Les  comités  diplomatique  et 
d'iiistructionprésenterûntiucciitammentleur* 

vues  à  ce  sujet. 

10.  Le  traitement  des  individus  ci-dessus 
employés  dans  les  contrées  étran§;ère8  sera 
réfilé  suivant  les  principes  qui  viennent 
d'être 'établis  pour  cnaeuM^es  eiaues  aux- 
quelles ils  appartiennent;  mais  ce  traite- 
ment ne  comnicnrera  à  courir  que  du  jour 
de  leur  présentaiiou  au  directoire  du  distnct 
OÙ  ils  entendent  fixer  leur  réûdence;  en 
conséquence  ,  ils  ne  seront  pas  somnis ,  pour 
leur  premier  paiement,  aux  dispositions  du 
décret  du  i3  déceudn  e  1791,  sur  le  paie- 
ment  der  pensions. 

11.  n  ne  sera  statué  sur  les  biens  situes 
dans  les  colonies  françaises,  orientales  et 
occidentales,  aifectés  aux  membres  des  con- 
grégations séculières  ecdésiastiques  et  mi»* 
sionnaircs  de  France  ou  de  Saint-Lasare , 
employés  dans  ces  parties  de  Fempire,  que 
lors  de  l'organisation  du  .gouvemem«it  co- 
lonial. 

Gwivat  II.  Coegr^^lieM  hSq^ 
t  f»*.  laques  fouA  h  I^Màeaihm» 

'    Art. .  I".  Les  membres  .de  la  congrégation 
séculière  des  frères  dea  ««les  ehréucnnes 

auront  pour  traiterarnt  de  retraite  la  moitié 
du  traitement  fixe  pour  la  première  classe, 
dans  le  S  du  chapitre  I"  du  présent  tt- 
lie,  savoir':  *   ,  . 

I»  Cinquante  livres  par  année  une  lois 
payées,  ceux  qui  auront  vécu  dans  la  con- 

Sr^atioa  cinq  années  conséeutivea  tl  an- 
essovsî  ' 
a»  Dix  livres  de  pension  par  chaque  année 
de  congréçaîion ,  ceux  qui  en  auroiil  ju&qu  a 
dixindusivemcut;  . 

30  Snaii  qvsaoïe  liwes  par  chaque  annce 
de  congrégation ,  au-dessus  de  dix  ans. 

Le  maximum  de  ce»  pensions  sera  de  neuf 
cents  livres. 

I  U.  Cottgtég/kXiont  laïques  vivant  da  Itmil 

Art      Les  mamlires  ée$  eongrégationa 


V 

ft)  Exemple:  Une  mniînn  a  troii  BÛUe' UtMi 
de  rcveno  net  el  cinq  individus. 

Le  premier  a  diï  an»  de  «nrnce  ;  It»  leeeild  a 
^ngl  ;  le  inibième  a  trente  ;  le  quatrième  a  qua- 
rante ;  le  cinquième  a  rinquante}  somme  de»  ao- 
née»  de  service,  cent  cinquanle. 

Les  mis  mille  livres  de  revenu,  dimees  par 
cent  dnqaanie  années  de  secvice,  donnent  vingt 


livres  de  pehfîoa  poor  cliiaeime  de  ces  années  à 
chaque  individu. 

Aiasî  le^rtmfer  *o*a  pour  retraité  une  pension 
de  deux  cents  livres;  le  'ccond  quatre  cents:  le 
troisième,  six  cents;  le  quatrième.  «"^i* 
cinquième,  miUe  :  «ïniae  dti  levanaïf  Itolf  «we 

■wCS»  ♦ 
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séculières  laïques  vivanl  du  prodint  d  »  leur 
travail ,  et  les  ermites  vi vaut  eu  roiamuuau- 
te  ,  auront  nne  pension  de  soixante  livres  de 
dédommagement  d'habitation. 

a»  Les  indivi<liis  desdites  associations  qui 
auront  einquaufe  ans  d'âge  et  vingt  ans  de 
oongrq;ation  recevront,  iudépendâroment 
des  soixante  livres  ci-dcssns,  deux  cents  li 
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TiT««  ly.  IVaitemènl  des  profeiMnKf  proviioires: 

Art       Les  professeur*  provisoires  pour 

1  Histructiou  piibli.iuc  ,  nommés  suivant  le» 
formes  prescrites  j>ar  le  présent  décret ,  au- 
ront pour  traitement  le  revenu  net  du  collège 
auquel  0$  seront  attachés,  Tentretien  des 
bàUmoos  prélevé,  ou  le  produit  à  quatre 
pour  cent  de  la  vente  des  biens  desdits  collé- 


congrégafion.  — - — - ->  ^••  '^^^.■^^u^^  r^  aumiinsiranons  m- 

3.L'ealier  mobilier,  à  la  réserve  des  orne-  S<;foni  couveuable,  d'après  l'avis  des  lUs* 
meiM  de  chapelles  et  vases  sacrés,  les  ins- 

trumens  de  manufacture  ét  les  matières  pre-  ^^^^  desdits  professeurs  qui  se  troo- 

mières  ou  fabriquées  qui  se  trouveront  exSter  seront  membres  des  congré-^^ations  séculières 

à  l'époque  de  la  publication  du  présent  dé-  ecclésiastiques  ou  laïques  supprimées,  et  au- 

erct,  appartiendront  t  u  propre  cl  par  égales  exercé  dans  les  coUt^es  ou  séminaires 

portion»  anx  indi\idus  de  chaque  maison.  pendant  l'année  1791,  conserveront,  ootie 

A.  Tpq  momkf.^.   f.  i:i„„  •  le  traiteriH'nt  dc^  professeurs,  celui  de  re- 
traite, saus  éprouver  aucune  •  réduction  îms- 

qu|à  rQiganisation  définitive  de  I  msu  ucùon 
publique» 

3.  Si',  à  raison  de  la  suppression  sans  io- 
demmlé,  jiarles  décrets  antérieurs ,  des  droits 
qui  pouvaient  faire  partie  des  revenus  des 
collèges,  ou  pour  toute  autre  cause,  leurre» 
venu  actiic!  ne  suffisait  pas  à  reiitretien  de 
1  iiistriK  lion  ,  il  Y  sera  incessamment  pourvu 
par  le  Corps  Lt-gialatif,  sur  la  demande  des 
duectoires  de  déparlement,  qui  prendront 


portion»  aux  manidus  de  chaque 

4.  Les  membres  Is! lies  congrégations  et 
assoeialions  délaisserom  leurs  maisons  d'ha- 
bitation au  f*  novembre  prochain. 

5.  Toute  vente  d'immeubles  réeb  appar- 
tenant à  là  communatiié ,  faîte  à  un  des  mem- 
bres de  ladite  communauté  ou  association, 

ei  comme  non  avenue, 
ainsi  que  toute  autre  aliénation  postérieure 

au  i«f  janvier  dernier. 

6.  Les  eruules  uou  vivant  en  congrégation 
et  sous  une  Tè(||1e  commune,  ainsi  que  les 
as-o  laiioos  qui,  au  1"  janvier  deraiei*,  ne 

po-sedaient  point  d'imnieulilps  rr.  !s .  n'ont 


-  .  ;  I  ■  -  ..n.in  T(  I  is,  nom  ^  '^^s  districts,  lesquels  consuUeroul  les 
droit  àaucuu  tr^iiemeut  d<?  retraite,  et  «ont  municipalités.  lUera  pourvu  de  la  mèim 
eueptesilQ  présent  décret.  manière  au  traitement  des  nouveaux  proie* 

s*'"'^  '  dans  les  collèges  dont  les  biens  fai 


Chapitre  UI.  Des  frères. 

Art.  î".  Les  frères  his,  donnés,  coadju- 
teurs  ou  convers,  admis  par  actes  aîUhenti- 
qnes  et  suivant  les  formes  légales  dans  les 
corigréf^ations  séculières  enseignantes,  ecelé. 
«astiques  ou  laïques,  recevront  le  même 
traitement  que  les  pères,  suivant  les  diffé- 
rentes  classes  où  les  place,  k  durée  de  leurs 
services. 

a.  Les  domestiques  enj^agés  à  vie  par  acte 
anthenuque  auront  la  moitié  de  ce  traite^ 
ment. 

3.  Les  sœurs  données,  attachées  à  la  con» 
gregalion  des  Jo^éphitcs,  nnrorit  le  traite 


iiienie 

collèges  dont  les  biens  fiû- 
HMieni  partie  des  devenus  propres  det  cod- 
gregalions  supprimées. 

Les  directoires  de  département  seront  te- 
nus d'adresser  au  comité  des  domaines  leuis 
demïindes  à  ce  sujet,  dans  le  mois  de  la  pu» 
blicmion  du  présent  décret. 

TiTSJi  Y.  Dispotitlons  ^éo^lei. 

Art.  i*'..Ccnx  des  membres  dés  congréga- 
tions séculière  qui  étaient  ol)ligcs  au  ser- 
ment civique  ou  à  celui  des  fonctionnaires 
ecclésiastiques,  .par  les  décrets  des  27  no- 
vembre =26  décembre  z 790,  a  1=22  man 
et  4  =  6  avril  trgi^  et  qui  ne justifieroot 


inent  accorde  auxsuiurs  doiuiees  des  maisons  rempli  cette  formaUté^  n'auront 

religieuses  par  Je  décret  du  7  de  ce  mois.        ™*  *  traitement 


Chapitek  IV.  Congr^'-galions  des  filles. 


Art.  I".  Les  individus  des  congrégations 
de  filles  auront  pour  pension  de.  retraite  les 
deux  tiers  du  traitement  affecté  aux  religieu- 
ses  par  le  décret  du  7  du  présent  mois. 

2.  Celles  qui,  par  leur  insiitut,  étaient 
astreintes  a  payer  une  dot,  et  qui  jtistide. 
tontlavdip acquittée,  auront  i  entier  traite- 
ment des  reIigieuses;Tnai8  eHe»  né  pourront 
repeter  le  ranboaneBwpt  de  ladite  dot 


a.  Aucun  des  pensionnaires  désignés  dans 
le  présent  dérn  f  à  l'exception  des  femmes, 
ne  pourra  recevoir  le  premier  ternie  de  son 
traiteme|)t,  s'il  ne  rapporte  au  receveur  du 
district  Fe^ttrait  de  «a  prestation,  devant  sa 
municipalité,  d(!  srrnienî  d'i'frr  ftdèlc  à 
nation,  4c  maintenir  la  liberté  et  l'égalité, 
OU  é»  mourir  fin  tes  défendant.  Ledit  certia- 
rat  demeurera  annexé  à  la  quittance,  sous 
la  responsabilité  du  receveur  de  district,  et 
il  sera  délivré  par  les  officiers  muuiap^, 
iur  papier  libre  et  sans  frais. 
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3.  Les  traitemeD»  fixés  par  le  présent  dé-    bres  dos  congrégations  de 
cret  ne  seront  susceptiblfs  d'aucun  accrois- 
sement avec  lage  des  titulaires;  ils  seront 
ceiisé$  a\ojr  commencé, au  i"  janvier  der- 
niers ;  ils  seront  payési  savoir  : 

Les  grati(i(  atioiis  \m'  moitié,  la  première 
au  i"  ortol)re,  la  dernière  au  i*'.  janvier 
suivaul  ;  les  pciisions ,  d'avance ,  par  trimes- 
tre. • 

Le  premier  paiotncnt  sera  fait  au  i*'  oc- 
tobre prochain,  il  sera  tenu  compte  des 
mois  écoulés. 

4«  D'ici  à  cette  époque,  pou?  tout  délai, 
les  suj^M  if  iirq  (>t  administrateurs^ de  chaque 
maiso*duuut,'roat  le  compte  de  ce  qu  ils 

I meuvent  avoir  reçu  sur  les  revenus  de  1 79*2  ; 
e  reliDuat,  la  dépense  légitime  déduite,  sera 
versé  dans  la  caisse  du  district ,  on,  s'il  avait 
été  employé,  eu  avances,  il  sera  retenu  sur 
chaque  pensionnaire  au  sous  la  livre  de  son 
traitemeut. 

5.  Les  traitemens  des  membres  des  con- 
grégations séculières  ^ui,  antérieurement 
ao  présent  décret,  anraietit  été  fixés  par  les  - 
direct4Mre|l  comme  ceux  du  clergé  séculier, 
conformément  an  décret  du  24  juillet ~'>4 
a(lût'i79u,  demeurent  annulés,  et  ils  seront 
réformé»  suivant  les  règles  du  présent  dé« 
crel. 

Il  fera  imputé  à  ces  congrégationnaires, 
sur  le  premier  terute  de  leur  pension,  ce 
qu'ils  pourraient  avoir  reçu  de  trop;  leur 
sera  parfait  ce  qui,  dans  le  cas  contraire» 
leur  reviendrait  de  plus. 

6.  Les  mumiripaliiés,  dans  la  quinzaine  de 
la  publication  du  présent  décret,  feront  ren- 
dre les  comptes  des  prieurs,  .syn  li(s,  tré- 
soriers ou  nntres  offu  iei S  des;lit<s  con- 
fréries et  assucialiuus,  dans  la  même  forme 
que  pour  les  comptes  des  jurandes  ^et  oom- 
munanlés  d'arts  et  méliers. 

chaque  supérieur  local  fournira  au  di- 
recluire  du  diii»lricl  de  sa  situation,  avant  le 
i*'  septembre  prochain,  un  état  signé  de 
lui  et  certifié  par  le  s«périeur  |n  oviucial  ou 
son  vicnire-j^ônéral  ou  visiteur,  coalenant  le 
nom  et  1  âge  de  chaque  indi\idu  composant  la 
maison  qu'il  régii,  et  la  date  de  leur  adrdis- 
siou  dans  la  congrégation  ;  et  il  justifiera  cet 
état  par  la  remise  au  directoire  dn  district  des 
regiiUes  et  actes  de  ladite  congi  égatïon ,  les- 
quels seront  dûment  paraplws. 

8.  Chaque  indÎNidu  fournira  ,  dans  le  même 
délai,  au  directoire  du  district  de  la  maison 
dans  laquelle  il  réside  actuellement»  un  ex- 
trait en  forme  dé  ses  actes  deliaptéme  et 
d'adnii^ision. 

9.  Les  directoires  de  district  dresseront  un 
tableau  de  toutes  ces  déclarations,  lequel 
sera  envoy  é  au  directoire  du  département , 
avant  le  1 5  septendire. 

10.  Le  directoire  de  chaque  déparlement 
formera  le  tableau  géuéi  al  de  tous  les  mem- 
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son  arrondisse- 
ment,  de  la  manière  prescrite  par  l'arliele  3 
ci-dessus,  et  il  enverra  ledit  tableau  à  l'As- 
semblée nationale  dans  le  cours  du  mois  de 
septembre.* 

T  !.  T  pnicinnis  qni  devront  être  faits  au 
mois    d  ot  tubre  piocbaiu  serout  ejfectu^ 

f>ar  \t  trésorier  du  district  de  la  maison  où 
es  membres  ont.  résidÀ en  dernier  lieu^  sur 
leurs  quittances  ou  sur  celles  de  leurs  fondés 
de  pouvoir  spécial,  01^  seront  tenus,  quand 
ils  ne  recevront  pas  eux-mêmes,  de  joindre 
à  ladite  quittance  un  certificat  de  \ie,  qui 
leur  sera  délivié  sans  frais  par  les  officiers 
de  leur  munit  ipalité.  ils  serout  encore  tenus 
de  se  conformer  aux  dispositions  du  décret 
du  i3  décembre  1791 1  sur  les  pensions, 
ï  2.  Les  rereveui  s  de  district ,  en  taisant  le 

firemier  uaiemeai  de  ces  pensions,  retiendront 
'imposition  mobilière  des  six  premiers  mois 
de  1792,  de  chacun  desdits  ])ensionnaires , 
conformément  aux  formes  éiablies  par  les 
décrets  sur  cette  contribution. 

t3.  Les  membres  des eongrégations  sécu- 
lières supprimées ,  qui  se  trouveraient  infir-  • 
mes,  pourront  obtenir  uu  secours  annuel 

Jïropoilionué  à  leurs  besoins,  d'après  l'a'n» 
les  directoires  de  déuarlemeut  de  leur  rési*. 
dence,  lesquel-.  prendront,  à  cet  eCfetyravis 
des  directoires  de  district. . 

14.  Continueront  d*étre  aoinitlées  les 
pensions  établies  avant  le  a  novembre  X7S9  « 
par  délibérations  authentiques,  et  suivant 
les  forme?  iisilécâ  pr  les  congrégations  sé- 
culières, en  faveur  de  ceux  de|eursmem- 
bres  qui  ont  quitté  l'association  pour  cause 
d'infirmités  ou  de  maladies  incurables. 

15.  Los  membres  des  congrégations  sup- 

{irimée^  pourront  dbposer  du  mobilier  de 
eurs  cbambrca  sieuleroent ,  et  des  effets  qu'ils 
prouveront  avoir  été  k  leur  Usage  excliisit  et 
personnel,  sans  ton  te  lois  qu  ils  puissent  en- 
lever lesdits  effets  qu'après  avoir  prévt  nu  la 
municipablë  du  lieu,  et  sur  la  pennissioa 
qu'elle  en  aura  donnée. 

16.  11  ne  ppurra,  sous  aucun  prétexte, 
être  touché  aux  meubles,  argenterie  et  livres 
communs,  vases  et  oruemeus  l'i  li  ,  - 
quels  objets  il  sera  dressé  inveiUaiie  par  la 
municipalité,  sur  la  délégation  des  direcloi» 
res  de  district,  et  procéder  au  récolemeut 
avec  les  déclarations  i.\v.[  ont  dû  être  faites 
en  exécutioji  du  déciel  du  i3  novembr.e 
1789.  Linveutaire  des  livres  et  tableaux 
sera  adressé  au  comité  de  l'instruction  pu- 
blique, conformément  au  décret  du  a  jauvîer 

dernier.  '       .      «  » 

17.  Aussitôt  après  la  ptiblicauon  «u  pré- 
sent déeret,  les  munieipalités,  sur  la  délé- 
gation des  direcroires  île  disiri -t,  dresseront 
un  inventaire  de  tout  le  mobilier  des  con- 
fréries  et  associations  supprimées,  Ct  elles 
veiUeront  à  sa  coowrvation,  jus^'a  ce  i|ua 
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ttji  soit  disposé,  sous  l'aalorité  des  départe- 
■WBfty  Mmne  du  mobSiflr  de»'  ■aÏNM  c»* 

devant  ecclésiastiques. 

iH.  SeroDt  tous  les  membres  des  conerc^ 
Uoa&  penâionaés  par  les  afticles  ci-desism 
temit'  d'indiquer,  dans  la  quittance  da 
paiement  qui  leur  sera  fait  au  mots  df^  juillet 
prochain,  le  lieu  ou  ib  se  proposent  de  Uxer 
leur  résidence,  et  seront  les  termes  MÉni- 
quÊOt  4»  lears  pensions  acquittés  par  lev 
leceveurs  d»  district  où  ils  résideront. 

xg.  Les  individus  à^s  coagrégatious  sécu* 
lières  supprimées  .seront  ternis  d'évacuer, 
avant  le  i*'  octobre  prcchain,  les  maSmmê 
nationales  qu'ils  nmipent,  sauf  l'exception 
portée  dans  l'article  4  du  paragraphe  II  du 
dMi{tttre  n  dn  titre  IIL  ^ 

ao.  Imê  Mttnbres  des  oOQfrégations  sécu- 
lières, tant  eoclésiastiqiic?)  qne  laïques ,  qui 
li*aii|ront  pas  rempli  lenrs  fonctions,  pendant 
Famée  1791,  dans  les  maisons  auxquelles 
ik  étaient  attachés,  n'auront  aucun  droit 
aux  traitemcns  ci -dessus  décrétés,  sauf 
Fexception  portée  dans  les  articles  22  et  23 
présent  décret; 

ai.  Les  indiviilin  «Éesdites  congrégations 
nés  hors  du  royaume  n'auront  droit  au  trai- 
tement de  retraite  qu'autant  qu'ib  justifie- 
rait de  leur  quàl^  acquise  de  Français. 

aa.  Tout  membre  ae\  oongrégauon  on 
d'association  séculière  qui,  ayant  exercé, 
pendant  l'imaée  1790»  les  fonctions  aux- 
^Ues  il  était  fettacbé  dans  hssdit^  congrès 
gâtions,  aurait  été  porté,  par  choix  ou  par 
élection,  depuis  îaditr  année  jusqu'à  ce  jour, 
à  quelques  fonctions  publiques  ou  ecclésiasti- 
ques ,  ne  serapoiat  eeoiéaîroir  qiritté  la  eon- 
grégation ,  et  àura  drmt  au  tt^îtement  de  re- 
traite, qui,  dans  ce  cas,  sora  réduit  à  moitié 
pendant  toute  la  durée  desdils  emplois. 

s3.  n  ea  sera  de  aième  des  membres  def 
coogréjfations  supprimées  qui  à  raveBÎIr.  ao* 
cepteraient  dé  pai*eils  emploie  :  ils  ne  con- 
serveront pendant  la  durée  desdits  emplois 
qae  la  moitié  des  pensioas  ttui  font  attribaèn 
par  le  présent  d^ret,  MOT  l'exceptldil  pofw 
tée  titre  III,  chapitre  i",  article  a. 

24.  Il  sera,  chaque  année,  dressé  une 
liste  jdes  pensi(Mili6  déeédés,  d'après  lés 
avis  des  municipalité  aux  districts  ;  de  ceux- 
ci  aux  départemeasi  de  ees  derniers  an 
Corps-Législatif. 

a5.  Tous  les  membres  des  ëonirégatUmri 
ci-drs5us,  tant  ecclésiastiques  que laïqiies,  se- 
ront tenus  de  déclarer  s'il.s  ont  pris  ou  reçu 
qnelquessommesoupartagéquclquei  effeu  ap- 
partenant àleurmaisononàlettr  congrégation, 
et  d'eu  imputer  le  montant  sur  le,qttartier 
ou  les  quartiers  à  échoir  de  leur»  pensions. 
Ne  pourront  les  receveurs  des  districts  payer 
aucune  pension  qne  sur  la'  vne  de  ladite  d^ 
clarailoii,  laquelle  sera  et  demeurera  an- 
nexée à  la  quittanoe.  de  chaqw membre  da 
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là  eongréâ^tioA  ;  et  seront  ceux  qui  aunmt 
lîfdl  une  faoseedèdaftflb*  pirNé»  fle«r  tslki- 

jours  do  lenrs  pensions. 

a6.  Les  créanciers  des  maisons  des  coogr^^- 
tHHn  séculières  et  des  confréries  et  corpora- 
tions supprimées  par  le  présent  décret ,  sevenl 
tenus  d(»  présenter  leurs  titres  de  créance  au 
commissaire  liquida^vir,  avant  le  a  novembre 
prochain  pour  tout  délai.  Ce  terme  expir^  ils 
ne  seront'piMs  admis  au  remboursement. 

•27.  Les  susdites  n  énnrc?  qm  n'excédcront 
pas  trois  cents  livres  jouiront,  pour  leur  rem- 
DOQffsement,  avantages  accordés  par  le 
décret  da  S  atrit  179s  aux  créaniAen  de  pa- 
reilles sommes.  ^ 

a8.-  Quant  à  ce  qui  concerne  le  ilier 
deiit  il  n*a  pes  été  disposé  par  le  prést^^t  dè> 
aret,  titres,  papiers,  pMNSet  et  créances  des 
con|p"égations  sertiliércs  o«  associations  ec- 
clésiastiques ou  laïques  supprimées  par  le 
préseÉt  déisfet,  on  suivra  les  fflipoHiaOïM  dm 
titres  m  et  IV  du  décret  des  a3  et  a8  ode- 
brc  1790,  sur  la  désij^nation  des  biens  natio- 
naux, et  les  autres  décrets  posténmn'â  sur 
l'adnâniftratioa  de  eef  Mens. 


18  AOUT  =  1 5  sifTsaBaÉ  i79e*~  Déeset  reiitif 
à  la  caisse  de  commerce.  (6*  a4«  s444 

L'AssembLée  nationale,  après  avoir  enten* 
du  le  rapport  de  son  comité  de  l'ordinaire  des 
finances,  sur  une  pétition  des  administrateurs 
de  la  oiisee,  dite  <«i««e  éa  edmmùûâi  eeûk 
d^aut  qne  cet  établissement  a  émis  une  très* 
grande  quantité  de  billets  que  le  ntiblic  ne 
peut jpas  se  foire  reudiourser»  att^iau  que  les 
seeHw  apposés  par  k  mimiopiffitè  de  ParîK 
dans  les  bureana  de  cette  eabse  en  arrêtent 
les  opérations; 

Considérant  que  ces  billets,  ne  sont  pas  de 
h  dastt  de  éeax  qne  le  dèeret  dn  96  »  af 
mai  X791  exempte  du  timbre»  doivent  con- 
séquemment  y  être  soumis  sans  aucun  délai; 

Ck)n&idérant  enfin  que  le  brevet  d'invention 
rappelé  sur  les  mêmes  bîDets  pent  être  ponr 
le  public  le  motif  d'une  confiance  qui  ne  doit 
cependant  être  fondée  f]ue  <;ur  la  solidité  et 
le  crédit  de  rètablisseiu^nt  qui  a  émis  ces 
billets,  et  qu'il  est'  très-instant  de  prévenir 
une  semblaible  erreur,  décrète  ce  qui  soit: 

Art.  Les  billets  de  la  caisse  dite  eatfSS 
de  commerce  n'étant  pas  de  lanature  de  ceux 
dont  rémission  est  prohibée  par  le  clécret  dll 
5o  mars  179a,  elle  pourra  continuer  à  en 
émettre  sous  la  surveillance  de  la  munirip.v 
lilc  de  Paris,  qui,  après  avoir  levé  les  scellés 
qu'elle  a  apposés  dans  les  bhrfeavz  decet  éta- 
blksemont,  pi'endra  connaissance  des  sûretés 
qu'il  présente  au  public  pour  le  rembonne- 
ment  desdits  billets.  . 

a.Lé  brevet  dlnventkm  obtenu  nar  le  sienr 
Laconiéê  pour  l'établiaiement  de  la  caisse  de 
cmmiieree  n*a;fiiit  liottr  ok^  aocm  déoo«> 
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erte  d'utilité  publique,  l'Assemblée  nalio^ 
lale  lé  déclare  nul  et  comme  non  avenu  j  et 
hai^e  le  pdQToiir  exécutif  de  ♦éfflfel*  à  éb  ((M 
es  billets  émb  et  à  émettre  pûr  cette  caisse 
oient  soumis  au  timbre,  en  exécution  du  dé* 
rel  du  5  =  18  février  1791,  et  sous  les  pei- 
les  y  portées.  ; 


33i 

iB  AOUT  lyga.-^Calionaicrs  natloMux.  f^oy.  iS 
âoof  1 79a^Oeujhiii»  i  pt«4  ;  «mA  MBilIto 

fof.  17  AOUT  179».  —  Sous-lieutenan»  de  la 
nariae.  /^o/.  la  août  1 7  ga.  — Scieur  Yiviei^ 
/W.  17  AOUT  179a.  .  ; 
■I  1 1  11 


.8  AOUT  1792. — Décret  rclalif  lu  paiement  des 
frais  de  fonte  de  deux  canons  pour  la  cotm-> 
«Mtfie  de  lliHMmoffmef.  (B.  ai,  «49-) 


t9ss'i9  AOUY 'i79a**^4M<Kt  reUtîfain  d*«» 
mandes  en  entérinement  «u  obtention  de  Ict-- 
trea  de  relief  de  lape  de  tanpa,  fonnéea  atMHit 
l^ûtelfartiM  da  tnbMdile  ommUo».  HL  m« 

iHi  B.  a4,  i4i.) 


18  Aovt  179a.  — Dëevei  relatif  i  la  nomiiMlioii 

tic  M.  Durnourici  au  prade  de  commandajll, 
ea  chef  de  l'année  du  riord^  (L.  10,  4^9«) 


Foy.  loi  du  a7  : 
1790,  axL  14. 


■  «r 


BÉesnas 
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23  AOUT  179a.  —  Décret  relatif  au  paie- 
âm  fthb»$  et  grtffiealièaa  aecolrdées  an 
«I  aoiE  ftbdiqma.  (B.  a<,  i43.) 


18=  18  AOUT  1 792. —- Décret  qui  rend  lesha- 
bilans  de  Sedan  retponsables  des  mauvais  (rai- 
temea*  poarraieal  éprouver  les  commis- 
saires de  l'Assen^lée  natioaale.  (L.  IQ,  44if 
B.  a4,  i47')  '  y  • 

18  AOUT  1792.  —  De'cret  qui  autorise  les  muni* 
cipalités  à  faire  arrêter  les  approvisionnemcns 
die  gnerre  qni  lenr  panMiaient  eoipecli:  4L.  a«t 

4m 


18  AoDT  179a.  —  Décret  qai  déMOpranve  la  4 
ment  prêuf  pax  la*  cîloftat  de.Dedaa.  (lî.  10  % 

]8  AOUT  179a.  — Péeret  ralatirà  la  falnieation 
des  assignat*  ét  vingt-ctBif  al  ^  lâtva*.  (B. 
»4t  148.)  .  "  . 

1 8  AOOT  1 793'  —  Décret  qdi  accorde  deux  mille 
livres  2i  Giraud,  et  six  cents  livres  au  père  al  à 
U  mère  de  César  Angarde.  (B.  a4,  i^i,) 


18  AOVT  179a.  — Décrei  qui  déclare  que  le  gé- 
adMl  Akhm  IKUaa  -m  paida-la  cnaiaBae  dt 
la^aaUoà.  (B.  a4t  147O 


)8  AOUT  179a.  —  Décret  qui  mande  i  la  bam 
de  l'Assemblée  le  sieur  Dialricht,  maire  da 
Slva«bamg.  (B.  a4,  i49<) 

18  Aovr  179a.  —  Décret  qui  accorde  cent  mille 
livres  au  ministre  de  l'intérieur,  pour  distribuer 
dans  les  dépariemeas  el  las  ariaées  lc«  écrits 
propres  i  éclairer  les'  esprits  sur  les  ' 
criniaellcft  des  anaemis.  (B.  a4«  a48.) 


L'Assemblée  nationale,  considLTant  que  la 
loi  du  a?  novejubre  1790,,  relative  à  réta- 
blissement du  tribunal  de  cassatiqp,  en  abro- 
geant, pour  l'avenir,  les  lettres  de  relief  de 
ups  de  temps  pour  se  pourvoir  eu  cassation, 
n'a  rien  prononcé  à  Tégard  de  celles  qui  ont 
été  préceoemment  obtenues; 

Qu'aucune  loi  n'a  encore  formellBinentdé" 
sit;né  le  tribunal  qui  doit  connaître  des  de- 
mandes en  révision  portées  au  ci>.devant  con- 
seil, jusqu'au  monient  de  sa  stippriession ,  et 
de  cdlea  qui  pounxknt  être  formées  à  l'égard 
des  jui,'oniens  criminels  antérieurs  à  la  pi^li- 
caliou  du  décret  du  mois  d'octobre  1789; 

Enfin,  qu'il  importe  à  l'ordre  public  qvé  lo  , 
eminde  U  ju«bce,  pour  ces  sorleiidlkff^M^ 
ne  soit  pas  suspendu  plus  loB| 
ce  qui  suit  : 

Art  i".  Les  demandes  en 
obtanlion^e  lettres  de  rehef  de  laps  de  temps, 
formées  avant  l'installation  du  tribunal  de 
cassation >  seront  jugées  par  ce  tribunaL  Ellea 
seront  portées  au  bureau  des  requêtes ,  lequel, 
en  procédant  •  l'examen  des  requêtes  en  cas* . 
sation,  pourra  avoir  égard  aux  lettres  de  re- 
lief, si  elles  sont  fondées  sur  de  graves  et  im- 
portantes considérations.  '  ' 

a.  Le  même  tribunal  connaîtra  aussi  des 
demandes  en  révision  formées  au  ci-devant 
conseil  jusqu'au  nioment  de  sa  suppressioi^et 
de  celles  qui,  dans  le  délai  ét  trtris  m/mm 
oompler  de  la  publication  du  présent  décret, 
pourront  être  formées  par-devant  lui ,  pour 
Jngemens  criminels  en  demier.ressort  reûdus 
avant  la  publication  du  déoWt  'd»  •  et  9  00- 
tobie  178g;  «es  demandes  seront  portées  a  la 
section  de  cassation,  pour  y  être  jugées  dans 
lesformes;prescrites  par  le  dcCTet  du  a6=a7 
novembre  1790  (i).  •     ,  ^  j 

3w  EU  otdoivtant  la  tévisien,  le  tribunal 
renverra  les  parties  à  se  pourvoir  par-devant 
le  tribunal  de  district  remplaçant  le  si^e  qui 
avait  fait  Tinstruction,  pour  y  proeéde* M 


(l)  la  Cour  de  cassation  n'a  pas  tellement 
remplacé  l'ancien  Conseil -d'Etat,  qu'elle  ait  at- 
tribndon  pour  reviser  les  procès  criminel*  mj' 
Irait!  dans  les  tBMtfl^  Cfllonialif  Oh  iciaHMilM 


en  vîcncur  l'ordonnance  de  1670,  qui  attribuait 
au  Conseil-d'Elat  le  droit  de  réiWUU  (3o  *ep- 
ténbM  tMl  cm*  «•  «7i  *»        »  ari  •! 
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choix  de  Vnn  dra  sept  tribunaux  d'appel ,  con* 
fTirnicniciit  aux  dîsjiositronsdu  titi  f  du  décret 
du  i6  =  24  août  1 7yo,  sur  L orgauisatiou  ju- 
dieuiire,    '  ' 

4.  Le  tribunal  4iisi  de  la  x' visiou  se  cono 
formera,  pour  le  rappoi  t  et  It*  jugement  du 

Îrocès,  a  ce  qui  est  prc^cril  ^>ar  le  déa'el  des- 
«t  9  octobre  1 789 ,  et  par  l'article  i  c  du  dé- 
cret du  12  =:Mg  octobre  f  79Qt  portaïkl  6xa* 
tion  du  nomhro  dc"^  jni^es' requupOlir  jugor 
les  affaires  orimiuelies. 

5.  Le  jugement  qui  iatervieodra  sur  la 
visioij  ne  pourra  être  attaqué  que  pa^la  voie 
de  la  cassation,  ou  par  Tjir'  Hsé ,  on  par  dé- 
nonciation de  la  part  du  uuiiL>tre  de  la  jtistice; 
mais  ,  en  oe  dernier  cas,  la  cassation  ne  {)oiinra 
préjudii'icr  à  I  accusé  qui  aura  été  déclaré oc- 
quiltè  ou  excusable  par  le  jury. 

6.  Les  actes  de  procédures  sur  les  demandes 
en  révision  seront  faits  et  expédiés  sur  pa- 
pier libre,  et  ^c^regist^eme^^,  dans  le  cas 
où  il  y  aura  lieu  à  la  formalité,  en  sei-a  fait 
sans  iimis,  conformément  à  l'article  i«»  du  dé- 
erel  du  10  =s  tS  avril  deruiér. 

7*  Tout  citoyen  qui  aura  été  détenu  en 
Tertu  d'une  lettre  de  rarhe!  ou  de  fout  atitre 
ordre  arbitraire,  et  qui  n  aura  recouvré  sa 
liberté  qiijB  depûb  Tanuée  178S  Inctiisivé* 
ment,  pourra,  dans  les  trois  mois  de  la  pu- 
blication du  préseul  décret,  se  pourvoir  au 
tribunal  de  cassation  contre  tousjuge^eos  en 
dernier  Tei39ort  rendus  eontre  lui  pendant  sa 
détention ,  et  datis  lesquels  il  n'aura  pas  clé 
représenté  par  ini  curateur  ou  un  loudé  de 
ses  pouvoirs  :  l'Assemblée  nationale  déro- 
geant, quant  à  ce,  à  toute  loi  qui  serait  coi^ 
tfaire  aux.  dispositions  du  présent  décret. 


19  s  19  AOUT  1793.  —  Décret  relatif  anx  ma- 
nafactures  d'arme^  de  guerre.  (L.  lo^  4q6:  B. 
16a;) 

Art.        Les  raani^ctures  d*arbes  de 

guerre  établies  à  Mau!>eupe,  Charleville, 
Saiiit-Etiennc,  Tulle,  Moulins,  Klingeutal, 
seront  à  1  a\euir  désignées  sous  le  titi*e  de 

et  ce  titre  sera  inscdtsur  la  portéde  oiacuiie 

d'elles, 

Lesdites  manufactures,  et  toutes  celles 
d  u  m,  ine  genre  qui  pourraient  être  établi  & . 

layenir,  seront  sous  la  surveillance  du  pou- 
voir exécutif ,  et  sous  la  direction  dnn  conseil 
d administration,  ainsi  qu  il  sera  dit  ci-api-ès. 

3.  Il  sera  établi  dans  ^aque  manufacture 
nationale  un  conseil  d'administration,. com» 

S osé  d'un  officier  d'artillerie,  sous  le  nom 
'inspecteur;  d'un  contrôleur-réviseur  :  nom- 
més par  le  pouvoir  exécutif  ;  dW  inspecteur, 
de  deux  contrôleurs  et  d'un  réviseur,  nom- 
més, pour  deux  ans,  par  le  conseil  général  de 
h  commune  dans  le  territoire  de  laquelle  les 

ounienott  U  niiyeue  ptfii«  deiditi  oamei» 


résideront,  et  ^ui  pourra  entendre  et  reeevoir 

leurs  observations  :  le  tout  aux  appoinlemens 
qui  seront  déterminé  par  rartide  55,  révo- 
(piatit  eu  tant  qu*est  Ixâoin  toute  administra* 
tiou  actucUemeut  Estante. 

4-  L'entreju  eueur  sera  entendu  datis  If  ron- 
seil  d.'admiuisU-aiiun;.il  y  aura  voix  con^iuita- 
tiye  seulement ,  siuoa.dans  lea  cas  prévus  par 
les  articles  sui  vans. 

5.  Les  membres  du  conseil  d'admiuiàtra* 
tion  ^e  choisiront,  un  président ,  à  la  majorité 
absolue  desauHirages,  qui  sera  renonvcAe  toi» 
les  six  mois,  avec  faculté  de  réélection  pour 
une  fois  seulement,  c'esl-à-dire  qu'il  devi-a  se 
passer  un  iulervalle  de  six  mois  pour  être 
rééligtble. 

Le  président  convoquera  le  conseil  quand  il 
le  jugera  nécessaire  uu  convenable,  ou  quand 
il  en  sera  requis  par  uu  membre  du  couieil, 
ou  ]>ar  Penirepreneur,  ou  par  deux  maîtres 
ouvriers  reçus  et  travaillant  dans  la  manufac- 
ture. Le  pouvoir  exécutif  rédigera  incessam- 
ment un  règlement  général  pour  toutes  les 
manufactures  nationales  d'armes,  qull  devra 
soumnttre  ;.u  Corps-Législatif,  et  qui  pres- 
crira, entre  autres  dispositions,  les  i'ouctioas 
des  membre»  du  conseil. 

6.  Le  conseil  d'administration  veillera,  sooi 
sa  responsabilité,  à  ce  que  le  niaga>in  de  l'en- 
trepceneur  soit  toujours  sul'lisainineut  pourvu 
de  matières  premièi*es  et  de  pièces  ouvrées, 
afin  que ,  dans  aucuii  cas,  les  foiinritures  or- 
données par  le  Gouvernement  ne  puissent 
éprouver  tie  retard.  Le  pouvoir  exéc  utif,  d'a- 
près les  observations  et  reusei^jneuiens  du  cuu- 
aeil  d'adininistration,  déterminera,  dans  on 
règlement  qui  sera  également  soumis  au 
Cor|is-Législ  itil ,  la  qualité  et  la  quaiilité  des 
matières  premières  et  des  pièces  iabriquées 
(j^ui  devront  être  constaramieat  dans  les  magi- 
SUIS  de  chaque  manufacture. 

7.  il  ne  sera  employé  dans  lesdites  manu- 
factures nationales  pour  la  confection  tiu 
armes  et  outils  de  guerre  destinés  pour  l'Etat, 
auruiif  espèce  de  matières  prcuiières  qui  n'ait 
été  e.xauunée  et  choisie  avec  soin  par  le  cou- 
aeil  d'administration ,  en  présence  et  cputia- 
dictoirement  avec  l'entrepreneur. 

8.  Le  pouvoir  exri  liîit  prescrira  aux  mem- 
bres du  conseil  d  admmistration  les  préctu- 
tioos  qu^ils  doivent  prendre,  afin  de  s'assurer 
quHI  nésera  mis  en  ceuvre,  dans  lesdites  ma- 
nufnrfnre<;,  que  des  matières  d'une  qualité 
SU])crieure. 

9.  Les  armes  à  feu  et  outils  de  guerre  à 
l'usage  de  VEtet  qui  seront  fabriqués  daot 
lesdites  inantifacturcs ,  coutiniKM-nut  (la  cham- 
bre d  humidité  exceptée)  à  subir  provisoire- 
ment, jusqu'apr'ès  la  guerre,  les  épreuve 
prescrites  par  les  réglemens  antérieurs ,l  et 
ce,  peiidaot  deux  mois,  à  compter  de  kpnh 
mulgation  du  présent  décret. 

Le  pouvoir  exécutif  devant  préàenler  daits 
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celui  ^iii  sera  déposé  entre  les  maîns  du  pré- 
sident d'administration. 


le  mois  les  nonveam  véglemens  dont  il  a  été 

|>àr1é  dans  les  articles  prérédem,  et  dont  il 
sera  fait  mentinn  darTc  l(>s  snivan«. 

10.  Afin  dVsnrer  tl  une  manière  di^iinilive 
et  constante  la  bonté  rte  tonfes  les  nnnes  è  fea 
et  ontîls  qui  seront  fabriqués  pour  TEtat  dans 


'i5.  Le  con<.<'il  (rriflniinislration  rîf  f^!iaque 
manufacture  s'asi>eiiibtera  fous  les  lundi^t  de 
chaque  semaine.  Il  ponira  s*assembler  dn 
i«»  au  ro  décembre  de  chaque  année,  et  pro- 


ies mannfîrinrcs  natiotialp'î,  V  poutoir  exé-'    poser,  s'il  le  croit  avanfaçjptix  ,  qti<!'Irj!H^<^  rhan* 


cutif ,  après  avoir  pris  Tavis  du  conseil  d'ad- 
ministration de  chaque  mannfaetnre,  déter» 
minera ,  dans  le  ré(»leraent  qu'il  devra  rédif^er 
et  soumettre  au  Corps-Lépislalif ,  le  mode 
d'épreuve  et  de  réception  que  les  différentes 
parlies.des  armes  &  feu  et  onitls  doivent  subir 
a\nnt  d'èire  admises  poqr  le  compte  de  la 
nation. 

1  I.  Les  armes  blanches  et  outils  de  guerre 
à  Vtisage  dé  l'Etal  continueront  aussi  provi-  objet, 
soiroment ,  et  pondant  deux  moiSt  ^nsi  qu'il  16. 
a  été  expli([iu''  à  l'article  9. 

X  a.  Afin  d'assurer  d'une  manière  définitive 
et  constante  la  bonté  de  toutes  les  armes  blan- 

chr•^  rt  niilil.s  de  i;urrre  ipiî  seront  fal)rifnié< 
oiir  l'Etat  dans  les  manufactures  nafionali  s. 


P 

le  pouvoir  exécutif,  après  avoir  pris  l'aviidii 
conseil  d'administration,  déterminera .  dans 
un  règlement  qu'il  fera  rédiî;er,  le  mode  dé- 
finitif des  épreuves  et  de  réception  que  les 
différentes  parties  des  armes  blanches  dni- 
Tent  subir  avant  d*étre  reçues  an  compte  de 
l'empire. 

i3.  Les  armes  et  outils  qui  seront  fabriques 
pour  l'Etat  dans  les  différentes  manufactures 
(Pa raies  de  |«nerre  seront  parfaitement  sem- 
blables, dans  toutes  leurs  proportions  et  con- 
figurations, aux  modèles  qui  seront  arrêtés, 
ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après.  En  conséquence, 
aucun  des  membres  du  conseil  d'administra- 
tion ne  pourra,  «o»t<!  nurnn  prétexte,  ordoii;* 
ner  ni  tolérer  qu'il  soit  fait  aucun  changement 
k  la  qualité  des  matières  premières  ni  aux 
épreuve»  servant  h  constater  lenr  bonté,  ainsi 
que  coHf^  (î<>s  nrnus  et  ouSiN  fabriqués,  ni  en- 
fin aux  proportions  et  configurations  des  dif- 
féreiiteiTMirfies'des  airmes  et  outils. 

i4«  Il  SPra  fait,  pûur  chnqne  manufacture, 
trois  modèles  de  chacune  (Icn  différentes  ar- 
mes et  outils  de. guerre  qtron  y  fabriquera, 
ITii  de  ces  modèlesTestera  déposé  Àei  le  mi- 
nistre de  la  çiuerre  ou  de  la  marine,  un  chez 
le  président  du  conseil  d'administration,  et 
un  chez  l'entrepreneur  de  ladite  manufac- 
ture. 

Quand  ces  modèles  s'exécuteront  dans  la 
mannfartnre  même,  ils  seront  payés  aux  ou- 
vriers le  double  du  prix  ordinaire  des  fabvi- 
cations  des  armes  et  outils  de  même  espèce. 

Cliaque  maître  emjdoyé  pour  l*Ftnt  nnx- 
dites  fabrications  sera  tenu  de  faire  à  ses 
frais,  pour  lui  servir  de  cuide,  ime  copie  de 
chacune  des  piècc%  i  la  fabrication  desquelles 

il  sera  destiné. 

Cette  pièce  srrn  parfaitement  conforme  au 
modèle  remis  à  i  entrepreneur,  et  vérifiée  sur 


i;emens  aux  modèles  qui  seraient  adupu  s,  avec 
es  observations  nourVamélioraf  ion  de  l'ado^ 

nistration;  mais  le  pouvoir  exécutif  ne  pourra 

les  admettro  n\  ordontier  qu'ils  soient  faits 
qu'après  avoir  cié  adopiei  par  l'Àsscmbicc 
nationale^  -       '  * 

Les  entrepreneurs  des  manufactures  seroht 

to^^i(>nr^  ;)j>peU's  cf  fiifcndus  dans  les  rrihseils 
d'uiituiuislraiiou  qu  lU  tiendront  pour  cet 

Le  pouvoir  exécutif,  après  s'être  con- 
formé aux  disposilîons  de  Tartirle  précèdent, 
donnera  les  ordres  nécessaires  pour  que  les 
changemens  adoptés  soient  respectivement 
exécutés  dans  toutes  les  mantifacturcs  natio- 
nales. 

17.  Si  les  <  irronslanccs  exigeaient  à  l'ave- 
nir de  faire  uu  approvisionnement  d  armca 
et  outils  de  guerre  plus  considérable  que  ce- 
lui qui  est  ordonne  par  le  décrtl  du  jtiin<ft 
dernier,  oju  de  faire,  après  la  i)ul)li(atloii  du 
pri^sent  décret,  de  nouveaux  uiarebé^i,  ^oit  ^ 
avec  des  manufactures  de  commerce  établies  ^ 
dans  l'empire,  soit  avec  des  manufactures 
étrangères,  ou  autres  soumissionnaires  géné- 
ralement quelcon(|ue^s ,  le  pouvoir  executif 
devra  en  rendre  compte  et  les  soumettre  au 
Corps-Législatif;  et,  si  Ic^  niarcliès  sont  eon- 
firmés,  il  sera  tenu  de  reuiellreaux  entre- 
preqeurs  ou  soumissionnaires  des  modèles 
absolument  semblables  à  ceux  qui  seront  alon* 
exé<  iitès  dans  les  manufactures  nationales,  et 
il  ne  pourra,  dans  aucun. cas,  l'ecevoir,  pour  # 
le  eompte  de  l'Etat,  des  armes 'e|  outils  qui 
lie  seraient  pas  ooiàbnnea'auxdits  modèles, 
soit  pour  lu  qualité  des  matières  prendères,' 
soit  dans  leur  proporlipn  et  configuration. 

'  iH.  Les  tiaiicÂ  qui  seront  faits  à  l'avenir 
avee  les  eutnepreneuradea  nmniÉhctures  d  ar- 
mes seront  pour  une  époque  de  trois  ans  au 
plus.  Le  pouvoir  exéculit",  d'après  le  conseil 
d'administration,  les  :K>umeltra  à  la  ralilica- 
tiott  de  l'Assemblée  natibdMlfli. 

19.  Les  entrepnneiin 'dfli  iwuivfactores 
nationales  et  les  ouvriers  qui  y  seront  em- 
ployés seront  payés  a  ia  lin  de  cliaque  mois. 
Le  pouvoir  exécutif  déterraioera  tfu  mois  de 
janvier  de  chaque  an»te,  «t  même  à  d'autres 
épnf|iM  s  «ii  des  ebanî^emens  de  modèles  on  de 
fabncatiou  l'exigeaient,  la  somme  à  payer 
auldtia  ouvriera  pour  rhaque  pièce  reçue. 
JjBi  obangeméns  dans  les  prix  de  fabrication 
ne  seront  jamais  ordonnés  par  le  ntini^tre  de 
la  guerre  que  d  après  le  euaipte  dciaillé  (jui 
lui  aera  rendu  par  le  oonaail  d  admiDliliiiti6ii 
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.  nationale. 

«IUL  i9UvnH9|  i^our  la  main-d'œwre  et  la  Ca- 
bri cation,  sera  rédigé  par  le  conseil  d'admi- 
oi&tratioa.  Il  s'a&semblera  comme  il  a  été  dit 
par  iVtftNIç  ^j^p  ei  e^  présence  de  c^uatre 
•j|qpqW^s«aiiiB|  iiiUQiiié^.p^  le  conseil  général 
de  la  conmiuoc  ,  qui  auront  voûl  dëljJbénitive 

et  fiéaiw^e  après  le  pjré^deiV- 

£*entrepreaeur  «Mbtera-  à  Tasaeinblée, 
ainsi  qu'un  nombre  dé||tennûgié  de  maît^  de 
chai|ue  biN^whe,  avec  Ytnx  oooniltative  seii* 
lemeut. 

Tous  les  memibres  de  diaqne  branche  d*a4r 

ministration  seront  appd&l  à  Tassembl^  du 
conseil  d'administration,  quand  leur  nombre 
ne  s'élèvera  pas  au-<dessus  de  trois;  il  n'en 
sera  appelé  (^ue  b  moitié  Icrsqte  le  noihliirè 
des  maîtres  s'elevera  au-dessus  de  quatre ,  et 
il  n*cu  sera  appelé  qu'un  tiers  quand  il  s'^e* 
vera  au-dessus  de  six. 

Lorsque  tous  les  maîtres  ne  seront  point 
admis  à  l'assemblée  du  conseil ,  ceux  qiii  de- 
vront Y  avoir  entrée  seront  choisis  par  tous 
les  maîtres  de  leur  profession. 

Les  maîtres  admis  à  l'assemblée  en  signe- 
ront les  délibérations,  aiasi  que  l'entrepre- 
neur. Le  président  du  conseil  d'administra- 
tion fera  avertir  la  municipalité  du  lieu,  au 
moins  huit  jours  avant  la  tenue  de  l'assem- 
blée, des  lieux,  des  jour  et  heui-e  qu'elles  au- 
ront Ueu ,  a&n  que  les  commissaires  c^ui  doi- 
vent, être  présens  à  toutes  les  délibeiations 
rdiatives  à  b'fixa'tion  des  prix  de  fd>rication 
puissent  être  nommés  et  s'y  rendre. 
'  Lesdits  commissaires  signeront  les  proœs- 
fttribaux  de  chaque^èance^  et  pourront  faire 
par  ôerit ,  an  bas  dudit  procès-vetbal ,  les  ob- 
•ervttions  qu'ils  iuçeront  convenables. 

Le  prix  de  fabrication  pour  chaque  pièce 
d*onvrage  $erad£t«r(mnérjpar  le  conseil  d*ad* 
ministration,  composé  comme  ct-déssus,  dé 
taanière  que  le  maître  de  force  moyenne,  par 
un  travail  de  journée  ordinaire ,  ait  dans  le 
comt  A*VÊk  méis,  pour  le  prk  de  son  industrie 
et  dé  son  travail  y  une  somme  de  cinquante.à 
soixante-six  livres  dei)roduit  net ,  et  les  com- 
pagnons ordinaii'es  et  de  force  moyenne, 
-vâ^ttcincrà  trente-cinq  livres  aumi'  de  pro- 
duit net,  l'Assemblée  nationale  remettant  à 
la  religion  et  à  la  justice  du  conseil  d'admi- 
fiistration,  de  déterminer  le  produit  que  dé- 
met fure-  ies  loronn  ou  autres  ouvriers 
âgés  de  moins  de  seize  ans. 

Ladifféi'ence  entre  le  mtnbnum  et  le  maxi- 
mum devant  résulter  de  la  plus  ou  moins 
:9rHMiediificultédu  travail,  I61IS  les  ouvriers 
attachés  aux  manufactures  nationales  d'ar- 
mes de  guerre  seront,  pour  rexécution  du 
présent  article,  divisés  en  trois  classes}  les 
différentes  profemons  ou  branches  dn  même 
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art  seront  rangées  dans  le&dites  dasaeB,  ea 
raison  de  la  difficulté  et  d^  l'ipipojrlance  da  , 
jt^avail  qu'elles  exigeront. 

ak.  Lorsque  les  è^tr^rewiin  des  manu- 
factures nationales ,  après  avoir  obtenu  Vt^ 

grément  des  conseils  d  administration  de  leurs 
,manufa(Uures  resp^eçti.ve$ ,  s'engageront  4 
bué  les  fournitures  a'armes  de  guerre  k  des 
corps  de  troupes  de  ligne  an  semoe  dç  TEtat 
qui  sont  dans  Tysa^e  de  s'armer  eux-mêmes, 
ou  à  des  corp  ad^unistratifs  et  muiùcipauK 
Aour  les  gai-des  nationales  de  leur*  terrîtunie^ 
les  préposés  du  Goui;«mi|>cnt  éinpioyësnnip 
dites  manufactures,  ainsi  que  les  autres  mem- 
Jd^cs du  conseil  d'adnûnisti^tion,  seirgnt  tenus 
de  donner  à  la  ooijifedion  -de  ces  aimes  les  I 
mêmes  soins  qu'à  la  fabrication  de  celles  di- 
rectement commandées  par  le  Gouvernement. 

aa.  Les  enti*eprcncurs  ne  pourront  exiger 
des  corps  de  troupes  de  ligne  an  service  de 
Jl'Etat,  poiu*  la  fourniture  d'aimes  complètes, 
ou  pour  les  assortiniens  de  pièces  de  rempla- 
cement, que  le  prix  ii^é  pour  les  fournitures 
ordonnées  par  le  Gouvei;nènieiit, 

23.  Les  entrepreneurs  ne  pourront,  sous 
aucun  prétexte,  entreprendre  des  fabrica- 
tions, ni  pour  les  corps  de  troupes  de  l^ne 
qui  sont  dans  l'usage  de  s*aimer«nzHnémes, 
ni  pour  les  gardes  nationales ,  ni ,  à  plus  forte 
raison,  pour  le  commerce,  lorsque  le«Iites 
fabrications  pourront  retarder  l'exécution  des 
commandes  deJ'£tat,  ou  diminuer  les  appro- 
visionnemens  des  matières  premières  jugées 
nécessaires.  Jls  ne  pourront  de  même  em- 
ployer au.vditcs  faJjrications  aucun  des  ou- 
vriers occupés  pour  le  Gouvernement,  sans  CD  ' 
avoir  ohleuu  Tautorisation  par  écrit  du  con- 
j^il  d'administration  de  la  manufacture ,  qui 
Seul,5era  responsable  de  ladite  permission. 

«4*  Aucun  des  membres  préposés  dans  les 
conseils  de  manufacture  nationale  d'armes  ne 
pourra  participer  ni  avoir  d  intérêt  dans  les 
mardiés  que  les  entrepreneui^  feront  avec 
des.particuliers  pour  des  armes  de  commerce; 
cependant  il  ne  sera,  par  lesdits  entrepre- 
neurs ,  vendu  aucuu  canon  du  calibre  de 
guerre,  qu'il  n'ait  été  reçu  par  lesdits  prépo- 
sée delà  m^me  manière  que  le  canon  deslmé 
pour  l'Etat,  avec  cette  exception,  que  les  ca- 
.nons  ne  ^uçjropt  être  rebutés  que  pour  des 
défauts  qm  en  rendraient  l'usage  dangereux. 

Il  sera,  d'après  les  dispositions  dl>  présent 
décret,  insère  dans  le  règlement  que  le  pou- 
voir e&écutjf  fera  pojLU'  les  manufactures  na- 
tp^naleB  d'armes  de  guerre,  un  mode  d'é- 
;^nnivectde  réception  particulier,  niatif 
aux  canons  de  guerre  que  les  entrepreneurs 
vendront  à  dés  particuliers ,  et  ce  r^lemeat 
setfi  égalenient  «ynmis  a^  Corps-Législatif. 

a5.  Aucun  deidils  membres  du  conseil 
d'administration  ne  pourra  diriger  ni  s'immis- 
jç^T  dans  la  fabrication,  ni  recevoir,  pour  le 
oommeroe  de  rcntreprcneur,  d'autres  ouvra* 
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gcs  qiio  ceux  qnî  ont  été  désignés  précédem-  trente  ans  pour  I*Etat  dans  les  that^ufactnrei 

ment  ou  qui  le  seront  ci^près  ;  et  tout  mem-  nationales  d'armes  de  guerre ,  et  qui  aura  cin- 

bre  qui  sera  convaincu  de,  s'être  écarlé  deu  ^OMteans  d'âge, obtietidid  une  retraite  pr^ 

Ïdîs  de  cette  défense  sera,  en  nttta  dea  m»  portionuée  au  genre  de  services  qu'il  kun 

dres  du  ministre  de  la  guerre,  et  sur  le  vu  rendus  à  l'Ftal ,  rt  à  la  conduite  qaîi  vum 

d'un  arrêté  du  conseil  d'administration,  des-  tenue  dans  k&Uites  manufactures, 

titué  de  son  emploi ,  sans  pouvoir  prétendra  ^11  est  naître ,  sa  retraite  ne  pouiTa  être 

à  aucune  pension  de  vetmite.  moindre  de  deux  cent  cinquante  livres,  ni 

a6.  Tout  maître  employé  aux  fabrications  plus  forte  que  trois  cents  livres. 

pourr£^t  sera  tenu  de  prendre  autant  de  S'il  est  èompaenoo,  elle  ne  pourra  être 

comparons  eid'âèvtt  ipie  le  eonaeil  d'advi-  ^noindie  de  ooit  daiqiiinte  Uvres,  ni  plus  forte 

nistration  de  la  manufacture  Je  jugei»  utile  à  que  deux  cents  livres. 


l'intérêt  du  service. 

97.  L'entrepreneur  ne  pourra  taire  travail- 
ler aux  «nieB  et  outib  de  guerre  de  'l'Etat 
aucun  ouvrier  qui  n'ait  été  agréé  par  le  con- 
seil d'administration  de  la  manufacture;  il  ne 
pourra.de  même  enregistrer  aucun  ouvrier  en 
qualité  de  naîtie,  de  eompagnonond^élèw 
pour  l'Etat ,  qu*Apm  que  ledit  conseil  aura 

Iugé  le  récipiendaire  capable  do  bien  remplir 
'emploi  pour  lequel  il  se  prouoseia. 
'  aS*  JSn  exéeutioQ  de  rarticlB  préeident,  lé 
pouvoir  exécutif  indiquera,  dans  le  règle- 
ment dont  il  a  été  parlé  poùr  les  manufactures 
nationales  d'armes  de  euenrc,  le  certificat 
oue  doivent  produire  èilMclienKl*Qeuvitec|ue 
doivent  faire  les  candidats. 

Aurmi  niaîlre  n\  compagnon  employé  à 
la  tahi  icatioa  de»  ariues  ou  outils  de  guerre 
pour  la  nation  ne  pourront  quitter  la  manu- 
lacture,  s'ils  n'en  ont  prcNenu  le  prési  tent  du 
conseil  d'administration  un  mois  d'avance  ;  il 
eu  liera  de  même  des  iiiailiv.<)  qui  voudront 
renvoyer  des  compagnons,  et  des  compa- 
gnons qui  voudriH^t  cliariL^rr  de  maître. 


Les  mterniptions  de  service,  autres  que 
pour  Gbômaae  deg  manufactures  ou  absence 
«réc  pcKHiiasion  du  eonsdl  d'administration , 
ou  maladies  constatées  p^r  certificats  authen» 
tiques ,  ne  seront  point  comptées  dans  les 
trente  années  exigées, et  les  services  ne  pour* 
vont  oom|>ter  qu*à  oommencer  de  l'âge  de 
aeixe  ans  révolus,  . 

34.  Tout  ouvrier  qui,  après  avoir  obtenu 
sa  pension  de  retraite,  serajugé  par  le  eon- 
aeil d'administratiôn  de  la  mamifoeture  à  la- 
quelle  il  sera  attaché ,  être  encore  capable  d'y 
rendre  des  services  utiles  à  l'Etat ,  obtiendra , 
par  chaque  année  de  travail,  une  augmenta- 
tion  de  pension  égale  an-  vingtième  de  celle 
qui  lui  aura  été  attribuée. 

35.  Nul  n\jvrirr  employé  ponr  l'Etal,  dans 


recevoir  à  sa  place,  par  !r  ronsril  d'adminis- 
tration, un  compagnon  ou  un  élève  capable 
de  le  Tëmphctr,  où  s'il  ne  justifie,  ayant  été 

reçu  maître,  avoir  foi  nié  deux  ou  trois  np. 


3o.  Les  maiti-es,  compagnons,  élèves  et  prentis  dans  son  atelier  ou  dans  sa  forge,  pciH 

employés  auxdites  manufactures  sont  subor-  dant  trois  ans. 

donn^  aux  membres  du  conseil  d'administra-  36.  Four  coutater  le»  années  de  service 

tion,  cf  1(111  iloi\  (  nî  oî)éissnnre  et  tour  ce  qui  des  ouvriers  employés  dans  les  mannfacturea 

concerne  1  exécution  de  leur  travail  et  de  leur  nationales,  les  conseils  d'administration  leur 

devoir,  sauf  fluxdits  ouvriers  à  s'adresser  à  donneront,  au  moment  où  ils  sortiront  dcs- 

^idedroit)  »'ilsse  croient  fondés  à -récla-  dites  manufactures,  un  certificat  qui  fera 

ser  contre  lesdits  préposés  ou  kt  ordres  mention  de  la  durée,  de  la  qualité  de  leurs 

qu*ils  en  auraient  reçus.  services ,  du  degré  de  leuru  talens  et  de  la 

3c.  lies  ouvriers  ne  pourront,  sous  aucun  conduite  qu'ils  aurbnt  tenue, 
prétexte,  employer,,  ponr  les  &brications  de  •  '        Les  ouvriers  qui  seront  reçus  dans  les 
l'Etat,  d'auli-es  matières  que  celles  di=po>c  LS  à  manufactures  nationales  d'armes  de  guerre 
,  cet  effet  dans  les  magasins  de  l'enti-epi-eneur;  susmentionnées,  ou  dont  le  Corps-Législatif 
âs  ne  pourront  de  mème  vendre  ondouier  dliÎBfétera  rétablissement ,  poùrrdnt,  quoi- 
ctllci  (Ma^matîère&qui  km  auront  été  four*  qt>*>is  œ  réunissent  pas  les  conditions  près- 
nies  par  ledit  entrepreneur.  crîf  es  par  l'article  33  ,  lorsque  l'âge  des  mfir- 
Les  municipalités  des  lieux  où  se  trou-  mités  ou  le  manque  de  forces  les  mettront 
iTMOnt  établies  teed^  mamifiMturës^  od  mao  dans  rimpês^bilite  de  continuer  leurs  ser- 
ties d*iôdlés ,  veilleront  rigooreusement  a  ce  -vices ,  être  compris  dans  la  liste  des  pensions 
qu'aucun  tftes  habitant  n'acnète  ni  ne  recèle  ou  f^jatifications  que  le  po»i voir  exécutif  fera 
aucune  pièce  d  arme  ni  aucune  des  matières  dresser  chaoue  année,  pourvu  néanmoins 
premières  destinées  peur  ks  fabriques  :  les  qulls  aient  été  admis  dans  lesdites  manubc- 
coupables  seront  condaranés  âia  peines  or-  tures  pendant  la  durée  des  quatre  premières 
.  données  par  la  loi  contre  ceux  qui  achètent  années  de  leur  établissement  en  qualité  de 
OU  recèlent  des  effets  destinés  à  la  défense  de  maîtres  :  les  pensions  ou  les  gratitîcaiions  oui 
l'Etat                                  •  leur  seraiit  aeoordétt  seront  proportionaéet 
33.  Tout  otmier  qui  «on  truTuDé  |«]a  durée  et  «a  {Bure  de  leiin  services. 
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38.  Ceux  des  ouvriéts  de  ioutei  les  manu-    tractantes  on  seotement  l'une  d'elles  le 

factures  nationales  d'armes  de  guerre  qui,  rera. 
>aiit  pas  les  rotuliiions  prescriles 


44.  Afin  de  conserver  les  intérêts  de  VK- 
tat,  ceux  des  ouvriers,  ceux  de  l'entrepre- 
nenr,  et  prévenir  lés  contestations  entre  les 
ouvriers  et  rentrepreu'Hir,  le  pouvoir  exécu- 
til  ll.xera  tous  les  détails  relatifs  au  rachat 
des  pièces  ^butéui ,  dans  le  règlement  qu'il 
devra  rédigra:  el«oumettre  an  (^orps-Léjîi.slalif. 

't  5  pouvoir  exmilit  fera  distribuer, 
charnue  anoée,  dans  toutes  les  manufaoïures 
uuiionales,  d'après  le  jugement  du  conseil  d'ad- 
ministration ou  du  comité  composé  comme 
par  l'article  3<),  des  gratifications  aux  mnître^s 

3ui  auront  formé,  dans  lesdites  manufactures} 
es  sujets  capables  de  bien  exmiter  toutes 
les  pièces  de  leur  pfofessioD  paitîeuHère. 

Ces  gratifiralion<?  seront  proportionnées  à 
l'importance  el  au  geure  de  difficulté  que 
présente  la  confection  des  Adfirentes  parties 
des  fabrications  pour  1  F.laL 
.  Ces  indemnités  seront  de  soîxnnte  li^TCS, 
de  quaraute^iaq  livres  et  de  tj-ente  livres. 
(  indcannités  de  soixante  livres  seront  ac- 


Les 


ne  reunis 

Sar  l  arlicle  Ï3',  éprouveront,  daosTexercice 
e  leur  métier  ou  profession ,  des  acddens 

IpMkves  qui  les  mettront  hors  d'état  de  conti- 
nuer à  travailler,  obtiendront  du  Corps-Lé- 
gislatif} i|uelle  que  soit  la  durée  de  leur  acti- 
vité dans  lesdiles  maOïtfactures,  sur  la  pro- 
ÎMMilion  du  pouvoir  exécutif  et  d'après  1  avis 
du  conseil  d'admini>tration ,  des  ^ralilira- 
tions  ou^  pensions  propurliuuuées  à  leur  pusi> 
tidn  et  à  leurs  services. 

39.  Nul  ouvrier  admis  et  employé  pour 
l'Etal  en  qualité  de  niuîtrc,  compagnon  ou 
élève  dans  une  uianulacture  d  armes  de 
guerre,  ne  pourra  être  renvoyé  que  dans  le 
cas  où  ledit  ou\  rier  aura  été  déclaré  coupable 
d  indoeiliié  on  d  inconduile  grave  el  notable, 

Sar  un  jury  l  ompo^édes  membres  du  conseil 
'administration,  de  deux  commissaires  de  la 
municipalité,  de  l'entrepreneur  ou  de  son  re- 

{)résentànt,  cl  de  deux  niaitrcs  euiployés  dajis 
aditc  manufacture,  choisis  par  les  autres 

maîtres.  Le  jury  sera  convoqué  par  le  prèn-  cordées  aux  ouvrierâ  dont  la  profession  sera 
dent  du  conseil.  placée  dans  la  première  ola<^c ,  celles  de  qoa* 

40.  L*açcusé  ne  sera. renvoyé  de  la  manur  rantenrinq  livres  à  ceux  de  la  seconde,  et 
facture  que  dans  le  cas  où  les  deux  tiers  des  celles  de  trente  Avn^  à  ceux  de  la  troisième, 
membres  du  jury,  composé  comme  par  l'arti*  Le  pduvoir^exécvtîf  incHqneni,  ^nt  te  fé> 
de  précédent,  le  drrî  w cront  coupab)e.  glement  qu'il  fera  publier  après  l'avoir  rédigé 

41.  Lorsf|ue  les  ouvi  ierj>  coQtmetlront  des  et  soumis  à  l'Assemblée  nationale ,  la  manière 
fisutes  qui ,  sans  ètre.assez  graves  pour  moti-  dont  la  distribution  de  ces  récompenses  sera 
ver  leur  renvoi  »  niériteroot  cependant  d'être  faite. 

rcprînices,  ils  seront,  par  le  conseil  d'admi-  .',6.  Au  moment  où  un  élève  sera  reçu  pniîr 
nistratioa,  condamnés  aux  peines  de  disci-     l'Etat  au  grade  de  compagnon,  il  lui  sera 

Slme«  dont  l'espèce  et  la  dorée  seront -fixées  donné  vingt-cinq  livres,  si  la  profésRÎon  à  la> 
ans  le  règlement  que  le  pouvoir  exécutif  quelle  il  est  attaché  est  comprise  dans  la  pre- 
devra  rédiger  et  soumettre  au  Corps-^Légis-  uûère  class<>;  vin^t  livre<;,  si  elle  est  dans  la 
làtif.  '  •  ^  seconde  ;  quinze  livres ,  si  elle  est  dans  h 

Les  peines  de  discipline  né  poWfeTont  con»  troisième. 
siMer  (ju'en  suspension  de  Drayatl,  les  anéis 
ou  la  priÂon. 

4a.  L'entrepreneur  ne  pourra  faire  des 
avances  aux  ouvriers  c|ue  dans  le  cas  où  le 
conseild'adminisiratiou  jugera  indispensable, 
pour  conserver  un  bon  ouvrier,  de  lui  procu- 
rer, pour  cause  de  maladie  ou  autre  motif  ur- 
gent, quelqnes.secours  dont  il  détennine^a  la 
'  nature  et  la  quotité. 

L'entrepreueur  ne  pourra  obtenir  du  Gou- 
vernement le  rcmboursemeiit  de  ses  avances 
que  da'bs  le  cas'où  le  consei!  d'administration 
attestera  que  l'entrepreneur  n'a  rien  négligé 

Four  être  payé,,  et  que.  l'ouirrier  est  daus 
absolue  iroposnbilité  de  le  rembourser. 
.43.  L*acbat  des  canons  el  de  toutes  les  au* 
très  pièces  d'armes  ou  autres  ouvrap;es  qui 
seront  rebutés,  se  fera  de  gré  à  gré  entre 
l*entrepreueur  et  les  ouvriers,  diaprés  un 

firix  qui  serà  «mvenu  «lire  les  ouvriers  et 
'entrepreneur,  ati  momerjt  de  leiir  entrée 
dans  la  Qiauulucture.  Ces  prix  pourront  être 

cbangés  tous  les  ans ,  quand  les  parties  con- 


Qiiand  un  compagnon  passera  au 
de  maître  pour  l'Etat,  il  recevra  une  gralili- 
cation  de  quarante-cinq  livm,  si  la  profes* 
sion  est  de  première  classe;  trentOKîinq  livres, 
si  elle  est  de  la  seoonde,  et  tnmtei  ai  die  est 
de  la  troisième. 

47.  Dans  aucun  cas,  les  gratifications  ac' 
cordées  par  l'article  précédent  ne  ]HMimiDt 
éire  données  en  arçjent  ou  monnaie  que  pour 
un  tiers;  elles  seront  converties,  pour  les 
deux  autres  tiers,  en  outils  ou  meubles  oé* 
•cessaires  ou  utiles  à  eeux  qui  auront  droit  à 
les  recevoir. 

48.  Il  sera  distribué,  dans  chaque  manu* 
facture  nationale  d'armes  de  guerre,  des  prix 
aux  maîtres  dont  la  eondutte  aura  été  sus 
reproche,  et  qui  auront  eu,  dans  le  cours  de 

.  l'aunée,  la  plus  grande  quant  ilc  d'ouvrage  de 
re^  et  de  mtèax  exécuté.  Ces  prix  seroat 

-  proportionnés  aux  dilfienllés  que  présente  h 
ronlection  d»-s  différenfes  pnriirs  tîes;  nrrre^ 
de  guerre,  et  au  nombre  de  uattres  de  cha- 
que bnuiçbe  de  faliricaiion. 
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49i  Les  prix  pour  les  professions  de  la  pre- 
mière classe  seront  de  soixante-douze  livres , 
ée  Mibanle  livres  pour  la  seconde,  <t  de  qt»' 
'rante-huil  livres  pour  la  troisième. 

50.  Il  ne  sera  rlisfrifiné  qu'un  prix  dans  les 
rties  ou  professions  qui  n'auront  que  deux 
six  inattre»;,il  en  iera  dtslribûé  dw  dans. 

USi  iKArtfei  fjui' auront  dou/e  maitrea»  et  ainsi 
de  six  en  six  maîtres,  l^t's  fi  ar  tions  ne  don- 
neront lien  à  des  prix  que  dans  le  cas  où 
elles  Vâevëraient  a  pins  de  la  motlife  du 
nombre  six  déterminé. 

51.  Si  îo  maître  qui  aura  eu  le  plus  d'ou- 
vrage reçu  et  le  mieux  exécuté  n'avait  point 
tcnii  nne  eonooile  Irréprochable,  et  montré 
Fexartitude  dans,  rexécotion  de  ses  46voirs 
relatifs  au  service  de  l'Etat ,  le  prix  sera  ac- 
cordé au  maître  qui,  après  celui-là,  aura 
réuni  à  une  bonne  conduite- le  pluar  d*ou-' 
vrage  reçu  et  le  mieux  exécuté. 

5-2  0=;  prix  seront  distribuas  !c  premier 
dimanche  de  jalivier,  d'après  le  jugement  du 
conseil  du  comité,  convoqué  et  composé 
comme  par  les  anicfea  39  et  45. 

Le  maître  de  chaque  profession  admis  au 
conseil  ne  pourra  être  présent  à  la  délibér.n- 
tion  qui  sera  prise  sur  la  distributiou  des 
prix  qui  devront  être  accordés  à  cette  pro- 
lession  :  il  sera  remplacé  par  un  maître  exer- 
çant un  autre  métier. 

Le  pouvoir  exécutif  indiquera,  dans  le 
règlement  Qu'il  aura  rédigé  et  soumis  au 
Corps- Législatif,  les  formes  et  les  précau- 
tions qui  pourront  écarter  l'arbitraire  dans 
ces  distributions. 

53.  TjR  pouvoir  exécutif  proposera  inces- 
samment à  l'AssemMée  nationale,  et  comme 
il  a  été  dit  par  l'article  9,  un  règlement  gé- 
néral dans  lequel  tout  ce  qui  est  relatif  aux 
Dianufactui^  nationales  sera  fixé  d'une  ma- 
nière claire  (  t  ]io«^itive,  afin  que  rli  tcnn  des 
membres  du  conseil  d'administration,  leS  en-r 
ti-epreneurs ,  leui^s  préposés  et  les  ouvriers 
connaissant  leurs  devoirs ,  remplissent  leurs 
obligations  dans  toute  leur  étendue ,  et  joidÉ^ 
sent  delà  plénitude  de  leurs  dioits. 

54.  Jusqu  au  moment  où  le  pouvoir  exé- 
cutif aura  fait  publier  le  règlement  dont  il 
est  fait  mention  par  le  présent  décret,  les  or- 
donnances el  rcL^lemeus  qui  sont  actuelle- 
meiit  eu  usage  continueront  d'être  exécutés 
en  tout  ce  qui  n^est  pas  contraire  an  présent 
décret. 

55.  Il  sera  mis,  chaque  aimée,  à  la  dispo- 
sition du  ministre  de  la  guerre,  par  la  Tré- 
■oimé  nationale,  douze  mille  cinq  cents  li- 
bres pour  le  traitement  des  membres  qui 
composeront  le  conseil  d'admi^i^tration  de 
dbaque  manufacture,  et  pour  celui  des  secré- 
taires et  ^rde^nâgasius  qu'ils  se  choisiront 
et  pourront  révoquer  à  la  majorité  des  suf- 
Irages.  Ce  traitement  sera  distribué  par  dou- 

4. 


19  Aot^T  179^. 

zième  le  premier  deehaqiHI  moiSf  «t  aoft  par 

année,  savoir: 

^  Pour  un  inspecteur,  capitaine  eu  i<"  d  ar- 
tillerie, de  deux  mille  huit  cents  livres;  pour 
un  contrôleur,  mille  cinq  cents  livres;  pour 
im  réviseur,  n)ille  livres  (nommé  par  le  pou- 
voir exécutif);  pour  un  intpectèur,  deux 
mille' livres  1  pour  .le  j^remier  contrôleur  * 
n^ille  cinq  cents  livres;  prrur  le  deuxième 
contrôleur,  douite  cents  livras;  pour  un  ré- 
istenr,  mille  livres- (nommé* par  le  conseil 
général  de  la  commune ,  comme  il  a  élak  dit 
article  3).  Lc  secrétaire  et  le  i^'artlp-msi^nstn 
auront  ie  traitement  de  sept  cent  cinquante 
livres  eliaeun;>rTolal ,  douze  raille  cinqeenta 
Kvres. 

Le  capitaine  d'artillrrie ,  <5ÇTilrmcnt ,  jouirar 
d'ailleurs  du  logement  attribué  à  son  grade 
d'officier  de  Tarmée. 

Et  tous  les  membres  du  conseil  d'adminis- 
tration qui,  par  de  longs  et  utiles  services , 


auront  bien  mérité  de  la  patrie,  auront  des 
droits  égaux  à  la  reconnaissânce  de  la  nation. 
Ces  services  seront  vérifiés  par  le  conseil  ou 
comité  compilé  parles  articles  dg,  45  et  5a, 
dont  le  procès-verbal  sera  jHrésenté  et  sonmia 
par  le  pouvqir  exécutif  i  la  décision  de  TAs- 
semblée  nationale. 

56,  l  es  meiiil)r(  s  du  conseil ,  le  secrétaire 
et  le  garde-iiia^asiii ,  prêteront  1»  serment  cî^ 
vique  et  celui  de  légalité  et  de  la  liberté  :  ils 
ajouteront  celui  de  bien  et  loyalement  s'ac- 
quitter des  devoirs  attachés  à  leurs  fonctions 
j-espectives,  par-devant  la  municipalité,  qui 
en  dressjnm  procèt'VeilM  d  les  mèttm  en 


19  AouT=:  3  SEKTBMBRE  1792.  —  Dëcrel  reU-' 
fif  au  paiement  des  treapei  de  llatéricur.  <X. 

Lettre  du  ministre  de  la  guerre,  qui  con- 
sulte l'Assemlilée  pnnr  savoir  si  les  officiers 
et  les  volontaires  nationaux  doivent  recevoir 
le  traiteront  accordé  aux  troupes  de  ligne 

Foiu'  l'entrée  en  campagne  ;  si  les  troupes  de 
intérieur  jouiront  du  tiaitement  de  campa- 
gne, et  si  K  s  officiers  toucheront  les  gtatifi* 
cations  accordées  pour  les  éqOipages. 

Celte  proposition  est  convertie  en  motion 
par  un  membre,  et  l'Assemblée  nationale 
décrète  que  les  troupes  de  1  inléi  ieur  touche- 
ront leur  solde  sur  le  même  pied  que  cellea 
qui  sont  cam])ées  sur  le  territoire  étranger, 
et  cependant  que  le  p^ement  s'dfectuerft  en 
assignatSjt     .  .  _ 

19  AOUT  =  3  SEPTlIlHaB  1792.  —  Dc-cret  relaliC 

à  la  lëgcBde  du  sceao  de  l'Etat.  (L.  i  o»  S 1 9.) 

Un  membre  propose  de  changer  la  légende 
du  sceau  de  l'Etat,  ainsi  que  celles  de  l'Asi. 
semblée  nationale,  des  tribumiux,  corp&  adr 

sa 
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mv  de  oojpptabiUtp  les  jnèeet  des  comptes 
9«l  «Mort  ju^,  apufféi  m  Mfrigés,  n'» 
]M»      exécutée;  que  le  définit  d^eiAeolk» 

de  cette  loi  laissr  le?;  denieri  de  Iî>  nation  en- 


natmaale  décrète  la  proposition ,  «i  resYuit 
oution. 

comroUuûfct  inspocteun  de  Ij^  salle 
iqat  chitrgé«  de  ?«i1]«r  tus  «shasgemew  à 
faire  sur  le4  cacheU  de  VÀm^fAlA»  Mtiontb 
^d«to9flùtéa. 

«  U  venli*  dt-i  iiEimeubiet  réels  «rfeciés  aai  for 
i^riques  lies  église*.  (L.  10,  Sao |  fi. a4i  l?!*) 

^«1/.  lof  du  a4  AOUT  1793. 

Art.  X*'.  Les  immeubles  r^ela  affectés  aux 
fabriques  des  églises  catbédrales,  paroissiales 
«I  supcuraales ,  à  quelque  titre  et  pour  ouel- 
foe  destinai  iàn  que  ce  puisse  étr«,  i«niat 
■vendus  des  à  présent,  daii«  la  même  forme 
el  aux  mémea  coadition^  aue  les  autrea  biens 
et  dtaaiîBtt  nationaux. 

à.  Pow  t^r  lieu  aux  fabriques  qni  èdmi- 
Distraient  te^dits  biens  de  la  jouissance  qui 
leur  en  avait  été  laissée  provisoirement  pi^ 
les  précédeof  déereit ,  il  leur  Mra  payé  lur  ift 
Trésor  public ,  et  par  les  receveurs  dis  ék* 
trictSf  1  intérêt  à  quatre  nour  cept,  sans  re- 
tenue du  produit  net  de  fa  vente  diccux. 

3»  Les  vwfÊm  des  febriques ,  soit  échus , 
Nil  à  échoir,  et  pareillemeat  ceux  des  bu- 
reaux de  charîlé ,  roofreries  et  autres  établis^ 
•«emens  de  secours  subsistant  dans  l'étendue 
des  paroisses,  umaittkùomfèw  du  jour  de 
la  publicatioa  du  présent  dièvet,  régi»  et 
ministrés  par  les  officiers  municipaux  des 
lieux,  sous  la  surveillance  de  i  admiuisirati'on 
des  diBirictk  et  l'autorilé  de  celle  des  départe- 

4.  X.e»  adwiuistraleujs  de?dites  fahrîques, 
bureaux  de  charité,  confréries  et  autiek  ela- 
blissemens  de  secours  mentioimés  enrarlicle 
précédent,  seront  tenus  de  rendre,  dans  le 
mois,  aux  municipalités,  le  compte  de  leur 
gestion ,  et  d,'en  payer  le  reliquat. 

5.  Toutes  Ventes  d'immeubles  réds  affectés 
aux  fabriques ,  qui  auraient  été  faites  jusqu'à 
présent  dans  les  formes  prescrites  pour  la 
▼ente  des  biens  nationAux,  sont  v^iUd&e^  par 
le  présent  décret,  à  charge,  comme GÎ<iessus, 
de  riiitéri^r  à  quatre  polir  cent  di|  ttrodUit 
net  des  vente^  ,    '      '     .  *^ 

19  AOUT  =  4  SBFTKMBaK  179a.—  B^CTit  »el»llf 

à  ra  levée  de«  sctiUs  apposes  sur  les  grcffei 
«les  ct-devani  chambras  des  comptes  et  autres 
tribunaux  qui  en  faisaient  jes  fonctions.  (L.  ïo. 
Saa;B.a4,  175.)  , 

L'Assemblée  i^tionale,  consSderiiit  que 

la  loi  du  i-j  ïv\r\f^T  dernier,  qui  ordonne  aux 
éifertOires  des  départemens  dans  l'arrondis- 
1  dsi^uek  il  exi&tail  des  chambres  des 


Sre  les  n^ius  des  particuliers,  au  détriment 
U  Mior  i)ati«BaI ,  et  qu'il  importe  dé  lever 
tous  les  obstacles  qui  s'pppeseRt  à  la  lirait 
dation  délinitivc  de  l'andenne  comptahihté, 
décrète  qu'il  y  a  urigencei 

Ii*Assttnldéeoati'onale  vptkê  avoir  emewfat' 
le  rapport  de  .son  comité  de  l'examen  de» 
comptes  et  ^décrété  rnrgeaoe»  décrète  ce  qui 
^it^ 

x*^>  Trois  jours  après  la  récefitîoii  d« 

présent  décret,  les  directoires  des  départe- 
ijucns  dans  rarrondissement  desqueh  tl  exis- 
tait  des  cbiMP^bres  des  comptes  ou  autres  lu- 
htimtox  oui  eu  frisaient  les  fouet  ions,  nMa- 
ineropt  deux  commissaires,  dont  l'un  sera 
nécessairement  pris  parmi  les  membres  du 
directoire  ou  du  conseil  de  dé|^artemeut. 

ft.  Ces  comnuss^tiîcs,  immédiatement  aprè$ 
leur  nomination,  procéderont  à  la  levée  des 
scellés  qui  ont  étéappo^  su^  les  gr^f es  des- 
dites chambres  des  comptes  ou  autres  tribu- 
nau\  qui  cq  faisaient  les  fouctions. 

3.  Ils  feront  parvenir  sans  délai  au  burcan 
de  comptabilité  le  dernier  compte  de  toute 
espèce  de  comptabilité  qui  9»  trouverai  |ugô 
et  défmîtivcmeut  soldé. 

4.  Ils  feront  également  parvenir  ^u,  |>^^ea^ 
de  comptabilité  les  pièces  de  tous  le^  çomp(e% 
non  jugés,  oii  qui  u*oiit  pas  été  défiuiUvei 
meut  soldés.  ' 

5.  S'il  existait  qndqiips  dr]>pts  à  la  cliarge 
d'anciens  comptables,  qui  seraient  constates 
par  des  Jugemens  ant^ienrs  aux  dertiiers 
comptes  aénnitivement  soldés ,  et  dont  la  date 
ne  remonterait  pas  nii-delà  de  trente  ans,  il 
sera  fait  un  bordereau  de  ces  débets,  qui  sera, 
adressé  sans  délai  au  bureau  de  comptabilité. 
Les  pièces  des  comptes  et  jugemens  qui  cons- 
tatent ces  débets  st-ront  d^posé^  dans  les  ar- 
chives des  directoires  de  depai  lojiient,  pour 
^voir  recours  au  besoin  ,  et  il  sera  adressé 
M  extrait  en  f(  rme  du  dispositif  de  (  haque 
jugement  à  1  agent  du  Trésor  public,  qui  sera 
tenu,  sous  sa  responsabilité,  de  d^erner  It^ 
contraintes  nécessaires  pour  parvenir  .m  iv* 
couvrement  de?  débets. 

6.  Toutes  les  pièces  des  comptes  définitif 
temcnt  jugés  et  soldés,  ou  qui  remonteraient 
à  une  date  antérieure  ù  trente  ans,  seront 
rejetées  des  dépôts  et  la  rdées  comme  papiert 
inutiles,  afin  aue  les  bàtimens  mtioDaux  oà 
esisteut  ees  dépôts  puissenl  être  vendus  ou 
employés  à  toute  autre  d^tination  qui  am* 
été  décrétée  par  l'Assemblée  nation  nie. 

7.  U  sera  tait,  d'après  1^  registres  de  pro- 
«M!lioa,utt  tableau  alphabétique  de  ioMtee 
les  natures  de  comptabilités ,  ainsi  que  àm 
noms ,  qualités  et  demeures  de  tous  les  comp- 
tables ^ui  étaient  justiciables  de  cha^ehan* 
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recours  au  tribunal  de  cassatioa. 
7.  Le  présent  décret  sera  imprimé.  DuUié 
et  affiché  dau  le  jour.  *^ ' 
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hsûàe%  ffUml^  Ce^  t^leaux  seroat  «dre^^é»  enUmiu ,  avoir  éfiard  au  déLù  <k  da« 
lillbiireaudecomptal^nité.  jouri  wutewi  daw  riSiicHMir^ 

8.  S'il  existait  encore  quelmies  comptes  4.  La  loi  relative  aux.  réciualions  notif^ei 
ou  pièces  decçmplabililé  fntl-e  les  mains  des  ou  non  motivées  subsi^fom  rhm  son  inté- 
«a^ewotomciepjdcachainbres  des  complet,  grilé;  mais  lesdites  récusaiioas  seront  pro- 
Il  en  sera  fait  un  relevé  sur  le  livre  des  cbaM  posées  dans  le  délai  deirâii  beiîrit.'  ^ 
Çe^  :  exfrnîr  de  ce  relevé  sera  délivre  au  pro-  5.  Les  membres  du  jury  qui  auront  hit 
cureur-geueial-syndic  de  chaque  dénarler  leur  service  dam  une  afJairo  nê  seront  point 
nient,  qui  sera  teuu,  sous  «a;  mponsabiUté,  soumis  au  prochain  tirage .  et  leurs  noms  ne 
de  jusiider  d(\<;  dili^Qces  qu  il  a  dà  faire  con-  setoot  rnplaiés  diiis  l'iiro^g  «u  am.  liniMs  subi 
tre  les  anciens  offiriers,  et  des  coiKl;unnations  "  «équens.  ' 

oui  ont  dil  être  prononcées  en  execuUoû  du       6.  Le  délai  de  trois  jours  accordé  par  la 
décret  du  17  =  29  septembre  tjgr.  Le  pou-    loi.entre  le  jugem<im  et  l'exéculion.  ayant 
voir  executif  est  spécialement  charge  de  ren-    pour  of]jetde  doouerauxeondauiaét  letomi» 
dre  compte  au  forps- Législatif  de  reiécution    de  se  pourvoir  en  cassation,  est  supprime 
de  cet  article  de  iu  loi.        '  attendu  que  le  décret  du  1 7  de  ce  moislibroa» 

9.  Les  commissaires-  smtnt  tttBUs  de  ter^"    *•  -«   1 .1   ^ 

miner  les  fonctions  qui  leur  sont  confiées  pal* 
le  présent  décret»  dans  le  délai  d'un  mois  au 
plus  tard. 

10.  Si  les  commissaires  trouvaient  quelques 
obstacles  à  l'exécution  l'at  tirle  précédent, 
ils  en  instruiront  le -pouvoir  executif ,  qui 
sera  tenu  de  les  faire  lever. 

T  t.  Il  sera  accordé  à  ces  commisAirès  une 
indemnité  qui  sera  fixée  par  les  directoires 
des  départeijïens,  d'après  les  localités,  et 
dont  'le  maœimttm  ne  pourra  excéder  la 
somme  de  six  livres  par  jour.  Cte  indemnités 
seront  acquittées  par  les  receveurs  de  district , 
sur  les  mandats  ordonnancés  par  les  direc- 
toires de  département.  Ces  mandats  seront 
reçus  pour  comptant  à  la  Trésorerie  natio- 
naie,  qui  sera  tenue  d  en  fnirn  les  avances. 

la.  Il  ne  sera  point  nomme  de  commis- 
saires par  le  directoire  du  déprtement  de 
Paris  :  le  bureau  de  comptabilité  fera  par 
Ini  même  !ps  fonctions  aftrîlMirr  s  à  ces  com- 
missaires ,  sou  dans  les  dépôts  de  la  chambre 
des  comptes  de  Paris,  soit  dans  ceux  du  ct- 
devant  conseil  du  Roi.  Les  autres  dispositions 
du  présent  décret  seront  également  ^écutées 
dans  ce'déportemei^. 


19  AQtJT  1793.  —  Décwt  pwUnt  mtiliMUa^  <!« 
eelai  qui  (Tie  U  iîen  de  la.leuue  dm  léMccs 
des  assemblées  électavalcwdciU^arlsmiatiijf^. 
an  il  AOUT  i;§a. 


1 9  =  àt  AOOT  1 7 93.  ~  Déa^t  relatif  k  Toifui-r 
«aiiun  (Je  la  garde  imiaiile  de  Fans.  (I*  le. 

19  AOUT  179a.— DécM  d*«eeusaiiira  cttte  le. 
sicnc  MoUié  I.alk|Mle.  CB.  aé;  i78.> 


19  AOUT  1792.  —  Décret  en  fareor  des  soldats 
des  compagnie»  du  centre  de  la  garde  natio- 
nale parisienne  jrrèlés  aux  Champs-Elysées  au 
aioiadej*iiMeri790.  (E.  i.>,  Sï4jB.a4,  iji.^ 


19  =  s6  AooT  1 79a.  —  Décret  relatif  à  i  orcaoi- 
sal  ion  du  3^  bataillon  de  la  gtrde  nalionaps  de 
Landies.  (L.  10,  5i6;  B.  a4,  1^1.)  ^ 


'9  —  ^9' AOÛT  179a.  — Décret  relatif  au  mode 
de  procédure  devant  le  tribunal  criminel  élsblf 
pour  juger  les  faits  do  10  «oftt  1749.  (iL  10. 

48ai  B.  24»  177.)  • 

Art.  L'arriT^é  aura  pendant  douze 
heures  seulement  tii  comqiaïucatiou  la  liste 
des  téuwtns^ 

a.  L'interro^toire  secret,  prescrit  par 
raHide  lo  du  titre  VI  sur  la  procédure  de- 
vant le  tribunal  criminel ,  est  supprimé. 
L'accusé  paraîtra  seulement  devant  le  pré- 
sident ou  tel  autre  juge  ronnnls  j)arlui,  en 
présence  de  l'accusateur  pnblic  ef  du  t^ref- 
iier,pour  dklarer  s'il  a  fait  choix  d  un  con- 
seil^ ou  pour  qu'il  lui  eu  soit  oômmé  un  d*ofii 
fice. 

3.  L'accusé  aura  la  facnlr*^  de  confu  er  avec 
M9  conyeils»  à  riostant  mmm  ou  li  aura  «té 


ig  AouT  =  i"  sxPT^MBBB  179a.  — Décret  qui 
JMnde  à  la  barre  le  sieur  Hulin,  pouf  rfadr^ 
compte  de  In  rondin!*'  des  juges  et  df t  vpén^  ' 
tiuns  tlu  tribunal  provisoire  d'Av^oà.  (!«•  to 
$i7;B.a4,x74.> 

19  =  21  AOUT  179a.  —  Dt'crct  relatif  à  la  for- 
uulioo  des  bataillons  fédérés.  (B.  a4,  4  83.) 

 r-«  7- 

19  AOOT  1 792  —Décret  qui  xneten  aetin't^,  joo» 
et  nuil,  l'impriiuerie  de  l'Assemblée  national* 
et  rim^rimerie  ci>devant  royale.       10,  Sa6.| 

19  =  ai  AOUT  179a.  —  Décret  relatif  k  la  for- 
mation de  la  cavalerie  nationale  Tolootaire  des- 
liaéc  àienrir  au  camp  de  Paris.  (Q.  44»  1^4') 


19  AOUT  1793. —-Décret  relatif  au  noméraire 
arrêté  k  Sarre-Lonis,  apparlenavt  au  licilf 
ScJuvflr.  (B.  a4 1  iGi  et  174.) 
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.     AttSMBl&C  Li&GiâUtiyt.  ^ 

fgsli  Aôvr  1*^2. —  Décret  relatif  à  la  for- 
mation el  orgao<s«lioo  des  bataillons  de  valon- 
«•int  ^Mtmé»  40»  Mrnee  4a  eamp  4«  Parii. 

»9  AOUT  1793.  —  Décret  porUnl  qu'il  n*y  a  pat 
à  accusaiion  contre  1«»  Ami*  DcUOnd  et. 


J9  AooT  17^2.  —  Décret  relatif  k  l'examen  des 


If)  AoTTT  T  *  1)2. ->  Adresse  de  rAMemblée  natio- 
nale i  l'«rmëe.  <B.  a4«  I79-) 


19  A«)uT  1 793.  —  Décret  poor  la  levée  dei  loflléf 
apE  1  <'s  aa  chiteaa  de  M.  de  Kit^rno».  (B. 

j  9  xwn  1792.^  Sieur  Fonnentîn.  Koy.  1 7  Atf^ 

1793.  —  Police  niititaîre.  ^oy.  11  août  1792. 
—  PorU  et  arsenaux,  f^oj.  17  août  1792.  -7 
Mitaioalef.  J^oy.  tt  aoot  i 79^.  —  Solde  '  et 
nttuea  de  troupes.  f^o/.  iZ  aovt  179a. 


20=:  ai  AOUT  1 799>'— Décret  relatif  aux  g<''né- 
raux,  officier*  géa^tut  et  offieier»  «tttpendaa 
oa  dcsiilaës.  (L.  10,  SSi  ;  B.  e4«  'H-) 

L'AmaUâe  ulimiile,  considérant  c^u'il 
imjj^rle  d'éloigiier.  des  armées  les  ofâciers 
suspendus  on  (îestitnés,  dont  les  intrigues  et 
les  manœuvres  pourraient  tendre  à  égarer  les 
citoyens  qui  ont  pris  les  arma  pour  la  dé> 
fense  de  la  patrie,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'oi|;ence ,  décrèVe  ce  qui  suit  : 

Art;  I*'.  'Tous  G;énéraux  en  chef,  offieiert 
généraux  et  oiTiciers  ({iii  auraient  élé  suspen- 
dus ou  desliiucs,  soit  par  le  pouvoir  execu- 
tif, soit  par  Itis,  coiunnssaires  de  l'Assemblée 
DalioiMle,8oit  pari' Assemblée  nationale  elle- 
même,  seront  teuus  de  s'éloigner  sur-le-champ 
à  une  distance  de  vingt  lieues  au  moins  de 
l'armée  où  ils  étaient  employés  et  des  frçn- 
tières,  et  ne  pourront  se  rapprocber  à  unë 
mnindr»  distance  des  autres  armfV^,  sous 
peiue  de  détention  jusqu'à  la  Gn  de  la  guerre. 

9.  Lesdits  céiiéraux  en  chef,  officiers  ce* 
néraux  et  officiers^  seront  tenus  de  justifier 
de  leur  é1o!c:;'n('ment  des  armées  el  des  fron- 
tières à  la  dij>tauce  prescrite ,  en  faisant  coU"" 
ttiitre  au  tniniflre  de  la  guerre  le  lieu  qu'ils 
auront  choisi  pour  leur  domidlCi  par  imcér- 
tificatadeia  municipalité. 


ao=  22  AOUT  1 792.— De'cret  relatif  aux  régimens 
sttiiaei,  (L.  i-o>  Bit  ;  B.     ,  190.) 

'  Art.  L'Assemblée  nationale,  Hdèleaux 
principes  d'è  la  liberté  française,  qui  ne  lui 

]_ierméltent  pas  de  tenir  au  servirr  d  c  la  Fraru  n 
dt^s  troupes  étrangères  sous  lui  régime  partit^ 
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culier  et  différent  de  cr!ni  de?  trotîpoî  fran-' 

Saises,etvu^d'aiUeurs  l'expiralioa  du  terme 
es  capituklioiis,  décrète  que  les  régimens 
suisses,  ou  de  pays  alliés  die  la  Suisse  ,  ces- 
sent d'être,  comme  tels,  au  service  de  la 
France.  •  . 

a.  Le  pouvoir  exécutif  est  chargé  de  té- 
moigner aux  cantons  hélv^élîqa»  ,  au  nom  de 
la  nation  frnnrni';^,  sa  reconnaissance  pour 
les  services  rendus  à  la  France  par  les  Suisses 
dans  les  années  françaisesc 

3.  Toutofiider ,  sous-officier  ou  soldat  ser- 
vant actuellement  dans  les  régimens  siiisses, 
pourra,  s'il  le  profère,  rester  au  service  de  la 
France;  el,  dans  ce  cas,  it  sera  êraploycdans 
le  gradé  qu'il  occupe  matutenant ,  suivant  le 
mode  qui  sera  incessamment  décrété.  Jiisqu'à 
îedr  replacement,. ils  recevrqut  la  paie  de 
leurs  grades.  « 

4.  Tout  officier,  'soua^cier  ou  soldat 
suisse  qui  \  oudra  rester  au  service  de  la  na- 
tion, sera  leuu  de  iaife  sa  dédaralioa  à  la 
municipalité  du  lieu  de  la  résidcnce^du  i^i- 
menl  ou  dti  poste  où  il  se  trouvera,  immédia- 
tement après  la  publication  du  présent  décret, 
el  d'y  prêter  le  serment  du  lo  août:  il  sera 
ensuite  accordé  à  chaque  sergent ,  à  litre  de 

-  gratification  et  d  engageaient,  une  somme  de 
trois  cents  livres;  à  chaque  raporal,  uue  de 
deuK  cents  livTcs;  à  chaque  soldat ,  une  de 
cent  cinquante  livres,  dont  la  mOUié  sera 
payée  à  Vinslant  même  de  la  prestation  du 
serment,  et  l'autre  moitié  après  rincorpora* 
tion  avec  les  troupes  frane;uses- 

5.  Le  comité  militaire  présentera,  dans  la 
séance  de  demain,  un  mode  d'inoorporation 
des  individus,  on  de  formation  des  corps  qui 
pottrront. recevoir  celle  incorporation,  tels 
que  les  sous>officiere  et  soldats  sui.sses  puis- 
sent y  consenrer  leurs  grades  et  leurs  droits 
à  l'avancement,  sans  que  le  corps  où  ils  se- 
raient incorporés  perde  rien  des  mêmes  avan- 
tages. * 

-Û,  retraites,  pensions. des  oRidenet 
indcaunit^  pour  les  capitaines  propriétaires 
des  compagnies,  les  pensions  pour  les  sous- 
officiers  et  soldats  suisses  qui  voudront  se 
rClirer,  seront  fixées  t»nformément  à  Pes- 
prit  de»  capitiilations  et  à  la  générosité  qui 
caractérise  la  nation  française,  et  qu'elle  doit 
témoigner  à  de  fidèles  aliiés.  Ces  retraites, 
pensions  et  indemnité  seront  payées  en  ar- 
gent, comme  par  le  passé,  ainsi  que  celles 
arrêtées  davs  les' états  des  Suisses  retirés  et 
peusionnésjusqu'à  ce  jour. 

7.  Le  i)onvoir  exécutif  est  chai^  de  )il>ur- 
voir  à  la  sdreté  de  tous  les  officiers  et  sol* 
dais  suisses  qui  voudront  retirer,  et  de 
veiller  à  ce  qu'ils  soient  traités  comme  d'an- 
ciens alliés;  mats  ils  ne  pourrout  se  rendre 
au\  frontières  ^ne  par  délschemcns  qui  uVx> 
céderont  pas  :vingthonniesy  et  ib  seront  sans 
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armes.  Le  prk  des  armes  sera  remboonèpttr 
le  pouvoir  exécutif  à  qui  de  droit. 

8.  Le  pouvoir  executif  nommera  des  rom- 
aimires  piuir  veilla,  dans  chaque  régiment, 
à  la  prompte  exécution  de  la  présente  loi , 
qui  sera  lue  à  la  tiHe  de  chaque  compagnie 
par  la  municipalité  du  lieu,  pour  y  recevoir, 
concurremincat  avec  les  muoicipalilé»  dep 
lieux  où  se  trouveront  les  régimoii<5  suisses, 
les  déclarations  de  ceux  qui  voudront  se  re* 
tirer  ou  prendre  du  service ,  dresser  le  ta- 
falèaii  des  indannité»  «t  iiennoos  de  ceux 
qui  voudront  se  retirer,  et,  quant  aux  antres, 


sente  en  conséquence  dans  ses  séances  des  la 
et  '20  juillet  dernier  et  de  ce  jour  août 
1792,  et  açrèi  «voir  dédué  ^il*dl»  cit  èa 
état  de  défibémr  définilivoneat,  déott»  et 
fpdrait: 

Titre  I'^^.  Du  rachat  sueeewif  et  $épui  de| 
^  droiU  casuels  non  stipprimës  t\  <Jrs  droits 
fixée f  et  du  mode  de  conversion  du  cliaiupacl 
en  onè  realc  aaaaellè  Sxe. 

Art.  I*'.  Tout  propriétaire  de  fiefs,  de 
iDods  ci«devaiitaioavttit  d*un  fief  en  censive, 

on  roturicretncnt ,  sera  admis  à  racheter  sé- 


Teillcr  à  leur'incorporatiou  ou  formation  en  parement,  sQÏt  les  droits  casuels  qui  seront 
corps,  sauf  à  rendre*  conypte  à  l'Assemblée  justifiés  par  la  représaHatioD'da  titre  priml- 
nationaie  des  difficultés  que  pouita  fiiire nal»    tif  dte  la'oooeettioii  dn  fonds,  soit  les  cens  et 


tre  la  fixation  des  indemnités  et  retraites 

p.  L'Assemblée  nationale  chaige  !«;  pou- 
yoir  exécutif  de  faire  déclarer  aux  cantons 
helvétiques,  par  Tarobassadeur  de  France,  les 
intentions  do  la  nation  française  d'entrete- 
nir avec  eu.\  toutes  les  relations  d'amiiié,  de 
fraternité,  de  oommeree  et  de  bon  voisiuage, 
eonfomiémeiitaii  traité  d'affiancedu  aS  mat 
1777. 

10.  Le  pouvoir  exécutif  est  chargé  défaire 
traduire  en  allenuuid  et  en  ittdktt  le  présent 
décret ,  et  de  le  faire  distribner  iMnieifiale* 
BM&t  dans  les 


■  ap  =  tO  AOUT  1792  —  Dr'cret  relatif  an  rachat 
siirce^Sif  et  sépari'  «le»  druiU  casueU  non  sup- 
primés ,  et  des  droits  .fixes ,  au  ini>de  de  cun- 
Tersion  du  rhampart  et  autres  rrJevances  de 
^iiiéme  nature  eu  une  renie  annuelle  fixe;  à 
IVxiinriion  de  U  solidarilë ,  et  du  mode  da  ' 
radiât  «tes  rens  renies  et  autrçs  redevances 
solidaires  ;  à  la  preicriplion  dn  redevances 
fixes  k  l'avenir,  et  a«  paiement  de  celtes  ar- 
riérées depuis -1789  josqu^m  1791  ineliui  ve- 
lue ni  (L.  10,  5.15  i  B.  34,  '19a-) 

^ujr.  lois  du  3  =  9  haï  1790  ;  du  i4=  19 
HorBMBBB  1790;  dît  aS  S  aH  Aotfr  179a. 

I/Asseanhlée  nationale,  considérant  que 
VaffirMifhissfiiiMmt  des  propriétés,  en  aasonHl 

rindépendance  absolue  des  citoyens,  peut 
seule  leur  procurer  lu  jouissance  pleine  et 
entière  de  la  hberté  ({ue  la  cuoslilutiou  de 
Tcaspire  léuc  a  vendue  ;  que  cet^affinnidiiNe- 
ment  n'est  pas  moins  impérieusement  com- 
mandé par  1  intérêt  précieux  de  l'agriculture, 
dont  une  multitude  de  droits  onéreux  arrê- 
tait depuis  trpp  long-temps  les  [irogrès,  et 
fait  naître  une  foide  de  contestations  et  de 
procès  ruineux  poiv  les  habitans  des  cam- 
pagoei; 

Considérant  quil  est  de  son  devoir  de  hâ- 
ter le  moment  de  cet  afTranchissemenl  gcaé- 
rat,  en  facilitant  le  rachat  des  ci-devant  droits 
féodatur  et  antres  prestations  foncières  ;  après 
avoir  entendu  le  rapport  de  son  comité  féo- 
dal^ et  UPois  lectures  du  proiel  de  décret  pré- 


antres  redevances  annuelles  et  fixes,  de  quel- 
que nature  qu'ils  soient,  et  sous  quelque  dé- 
nonmatien  oiill*  èiislaDt,  sans  4lm  oUigé 
de  fiUre  en  IMM  teinpele  nehat  dervna  eC 

des  autres. 

'  11  pourra  aussi  racheter  séparémeut  et  suc- 
eessiveoient  les  différens  dMts  easoeU  jostî- 

fièi  par  ta  représentation  du  titre  primitif,  et 
détaillés  dans  la  seconde  et  trobième  disposi- 
tion de  l'article  2  du  titre  III  du  décret  du 

x5  mare  st9<>* 

a.  Néanmoins,  le  racliat  dos  droits  casuels 
n'aura  lieu  que  sur  le  pied  de  la  valeur  du 
soi  inculte,  et  sans  y  comprendre  la  valeur 
des  batimens ,  à  moins  que  le  titre  primitif 
d'inféodation  n'annonce  que  le  sol  était  cul- 
tivé ,  et  que  les  bàtimens  existaient  à  cette 
époque;  et,  dans  ce  cas,  le  rachat M^ien frit 

3ue  sur  le  pied  de  la  valeur  des  bâtiniettS  et 
u  sol  à  l'époque  de  Tinféodation. 

3.  Tout  acquéreur  pourra,  immédiatement 
après  son  acquisition,  soiosnier  le  ci^^evant 
seigneur  de  produire  son  titre  primitif  :  s'il 
le  produit,  l'acquéreur  sera  tenu  de  faire  le 
rachat  des  droits  casuels,  conformément  aux 
lois  précédentes;  Vil  né  le  produit  pas  daaii 
let  Irob  mois  du  jour  o&  la  sommation  lui  en 
aura  été  faite ,  l'acquéreur  sera  affranchi  à 
perpétuité  du  paiement  et  rachat  de  tous  ^ 
dreits  decens,  lods  ei  vantes- et  autrès,  sous 
quelque  dénomination  que  ce  soit,  et  le  ci- 
devant  seigneur  sera  irrévocableœei(t  dédui 
de  toute  justification  ultérieure. 

4.  Tout  propriétaire  pourra  faire  la  itoème 
sommation  aux  Ci-devant  seigneurs;  si  le  titre 

})rimitif  se  trouve  en  règle,  il  ne«era  tenu  de 
.  aire  le  rachat  ^u'en  cas  de  vente* 
■  S.  Les  propnétairés  des  ci-devant  fiefs  oui 
auront  reçu  le  rachat  en  tout  ou  partie  des 
droits  seigneuriaux  fixes  ou  casuels  dépen- 
dant de  leur  fief,  et  qui  sevont  teiMBâi  enx> 
mènes  i  des  droits  casuels  envers  m  aiitrà 
fief,  seront  tenus  de  .se  conformer  exacte- 
ment, à  Vé|;ard  du  fief  dont  ils  relèvent ,  à 
tout  ce  qui  fenr  est  prescrit  par  les  art.  44 , 
45  et  46  du  décret  du  3  mai  1790. 
3.  Tout  propriétaire  de  ci-devMt^dîi»  qu 
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ïo.  Néanmoins ,  le  décret  du  r  ;  novembre 
1790  continuera  d'avoir  sa  pleine  et  rniiért 
exécution ,  à  l'égard  du  rachat  soil  dts  droits 
casueis ,  soit  des  cens  et  redevaaces  anoneiltt 
et  fixes  ci-Jevanl  scipinenrialf^s  ,  de  quelque 
nature  et  espèce  qu  iU  soieut,  dus  au  ci» 
devant  fiels  appartenant  à  la  nation. 

tu  Tout  jprâpriétaire  de  fonds  grerésde 
rcntfs  rnnri»*M-es  perpétuelles,  crrér? irracbe- 
tables  ou  devenues  telles  par  conveution  oa 
prescription»  et-dttcltiéM YMhetebla  otr  \t 
décret  du  18  déetmbre  1790,  qui  rembovk 
sera  la  rente  avant  qtte  le  rachat  de»  droiu 
caâueis  en  ait  été  lait,  serfi  tenu  de  tm/f^ 
ce  qui  «rt  prescrit  "par  fairticle  to  du  titre  1? 
du  mime  déoreL 

i"?.  Chafitie  qnîftîinre  flf»  radiât,  soil dej 
droits  fixes,  soit  deA  droiU  ca&ueb,  sera  su* 
létops  rMrél  au'  »  jette  an  dfoit  d'enregistfonent  de  ^miim 
il  sans  retenue ,  eei    tous,  établi  par  l'article  unique  du  titre  VII 

du  décret  du  i8  septembre  1790-  le-;  fraJj 
en  seront  a  la  charge  de  celui  qui  texa  le  ra- 
chat. 

1 3.  Tout  red^able.de  dhamparts ,  tasques, 
terrages,  nf^riers,  soëte,  complans,  dioies 
frôdaies  dans  les  Ueyx  où  «Ues  existeat.et 
attirât ;redeiraiioes  de  méaie  nature,  poumt 
exiger,  quand  bon.  lui  semblera,  la  coiner* 
sion  en  une  rente  ou  redevance  anDuelle 
d'une  quulilé  ilxe  de  grains, payable  âux  ter- 
mes ordinaires  jusqu'au  rachat 

14.  A  cet  effet,  le  redevable  fera  notififf 
au  propriétaire  de  la  redevance,  ou  à  m 
dci  uier  domicile ,  sa  denuinde  de  conver- 
sion. 

Elle  contiendra  la  quotité  de  la  n  dcvanre, 
la  nature  et  rélenduetîf  rliatjue  pièce  de  terre 
qui  y  est  &ujeUe ,  par  arpens ,  journata  OV 
autres  mesures  locales  et  connues,  ainsi  qui 
les  confins,  tcnans  et  abouttsUM de diteiM 
desdites  pièces  de  terre. 

15.  Il  sera  procédé,  par  des  experts  qoe 
les  f>arties  nommeront,  ou  qui  seront  DomaÀ 
d'offiro  ;iar  Ir-  juge,  à  une  év;t!oalioii  de r« 
que  le  fonds  produit  habitueilemcnt  en  cha- 
que espèce  de  grains,  tians  une 


34i 

de  fonds  solidaires  ou  non  solidaires  qui 
Voudra  s'affranchir  des  droits  casueis,  aura 
ia  faculté  de  pafèr  partiellement  le  capiiai  du 
tn<ftal  dfesdits  droits,  ainsi  qu'il  suit: 

T>f-n\  r^ixicmes  dans  le  mob  à  compter  du 
jour  de  la  liquidation  définitive,  dans  le  cas 
où  elle  doit  avoir  lieu,  ou  du  jour  xle  l'offrè 

au'il  en  fera,  dans  les  cas  prévus  par  les  artif- 
les  3-,  I  !  ji)  du  décret  du  3  mai  X790; 
Un  dixième. dans  le  second  mois; 
Un  dikie^ie  ÛÊn  «ImcnB  dsè  deui  suiviuis, 
et  las  dnq  autres  dixièmes  de  six  mois  en  ait, 
mois ,  de  mauière  que  la  totalité  du  paiement 
soit,  effectuée  dans  le  cours  de  deux  ans  et 
duLmois}  confenhémenl  à  ce  qui  a  4b6  tar6> 
c^anment  déoi^  à  Técard  des  droito  iiet 
et  casueis  provenant  des  biens  nationaux^  pat 
le  décret  ou  14  novembre  1790* 

U  acquittera  en  Ip' 
taux  de  (quitta jrao 
intérêt  diminuant  au  prorata  du 
ment  du  capital,  ..  / 

7.  Le  redevable  r—eMrti  au  propriètaiye 
des  di*oits  casueis,  lors  du  premier  paiement, 
une  oblii;ation  devant  notaire,  portant  Tobli* 
^tiou  de  payer  aux  termes  lixés  par  le  pré* 
cèdent  article,  aveo  rintérêt  à  quatre  pour 
dent. 

Le  propri»  taire  desdits  droits  pourra,  en 
vertu  de  cette  reconnaissance,  huitaine  après 
tiae  sommaHon  de  payer  ftite  «n*rédeVaMe 
aux  frais  de  ce  dernier,  mer  envers  loi,  ses 
bèritièrs ,  acquéreurs  ou  ayant-cnnse,  de 
toutes  voies  de  contrainte  et  exécuiiou  auto- 
risées par  les  lois ,  sans  qu'il  ait  besoin  d'ob* 
tenir  de  Jugement  préalahlr,  à  moins  qu'il 
ne  veuille  saisir  les  immeubles  du  redevable. 

Cette  obligation'  ne  Sera  soumise  qu'a  un 
droit  d'enregiitrement  de  quinze  sous. 

8.  Pourront  néanmoins  les  redevables  ac- 
célérer leur  hlieraiion  par  des  fiaiemens 
fini  cwiiidfanMei, et  plus  rapprochés,  ou 
mémë  se  fibérar  entliranent  à  quelque 
échéance  que  ce  soit  ;  ai)'n{nel<>  ms  1rs  inté- 
rêts diminueront  également  à  proportion  des 
Mwnienii  oto  sVtemdtmit  avett  l'eader  rem- 
boursement da  capital 

5.  Les  chnm parts,  tasqne?.  terraîres,  nfn^e*;, 
i^ers,  complans,  soéte,  dîmes  féodales  dans 
les  Hmk  9k  elles  exlitent,  H  autres  rede- 
vances de  même  nature ,  pburront  étrar  nt- 
dietés  par  les  redevables ,  et  leurs  capifanx 
remboursée  de  même  que  les  droits  casueis, 
■Imi et dn  lu  manière  ètabBe  par  leè  arti-' 
dêi  Ji,  4  et  5  d-dessus. 

A  compter  du  jonr  de  l'offre,  du 
premier  paiement  fait  en  conséquence  de  la 
ttqiiiditfon  dèAnltive,  le  propriétaire  des- 
dites  redevances  ne  pourra  les  exiger  ni  les 
lever  en  nature;  l'année  lors  courante  sera 
payée  au  prorata  du  temps  écoulé  depuis  la 

fècoke  prètéilNilèt  sur  Is  jM  de  l'inidrèl  à 


mime. 


Tis  Tn«;c'rprnnt  à  h  «?itîte  îeun  avis  motivé* 
sur  la  quotité  fixe  et  l'espccedc  rente  en  graio* 
qui  doit  remplacer  annuellement  la  redcnatt 
jusqu'au  rachat;  c^te  quotité  devra  être  dé- 
tend i  née  dans  la  proportion  du  prodait  « 
l'année  du  fonds  en  grains. 
'  16.  En  cas  de  diversité  diwis  de  U  p«rt 
dél  experts,  le  juge  nommera  on  tiers  J  of- 
fice silespejrUcsnNendioisissait  pssuade 
concert. 

Les  frais  de  l'expertise  seront  ft  Ut  éu^ 
dn  redevable.  ' 

17.  L'As'iembîôe  nationale  dérobe  àlarlt- 
de  42  du  décret  du  3  mai  1790;  en 
gtience,  tout  propriétaire  qui  â  rache»  W 

ttâi%ièiif|M 
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fonds  était  grevé ,  même  postérieurement  an 
tlclai  de  denx  ans  fixé  par  lecKt  aHlde  4^,ott 
<|«i  les  rachètera  par  Ul  i^lt» ,  pourra  aliéner 
le  même  fonds  sans  ctre  soumis  à  aucuu  droit 
de  nîutatiott,qui  demeurera  irrévocablemcut 
<«niit  par  le  Mchit  «alérieiir,  à  qitelquti 
épbque  (fue'l'aliéaatioti  ae  fasse  poMmiiHS^ 
ment. 

18.  Nul  ne  pourra  à  l'avenir  faire  auciine 
convention  ou  stipulation  tendant  à  créer  des 
droits  oâsuèU,^  sous  quelque  dénomination 
quo  ce  soit,  à  peiné  de  niulité' desdiles  cov* 
vcQtioos. 

TiTRK  II.  De  ffcsttoéllôa  de  la  tolîdhrii^ ,  ét  dù 
mode  du  rarhil  éeiM»  AillM  «4  «aires  kt^ 
tievacnes  solidaires. 

Art.  X*'.  Toute  solidarité  pour  le  paiement 
des  cens»  rentes,  prestations  et  redevances, 
de  qndqne  nature  qu'ils  soient  et  sous  qm>l- 
<jue  dénnmi  iatittn  qu'ils  existent,  est  abolie 
.  ^ans  iadcmnilé,  même  pour  les  arrérages 
échus;  en  conséquence,  chacun  des.  redeva* 
*  Ibles  lera  libre  de  servir  sa  portion  de  rente» 
safls.qu'il  puisse  être  contraint  à  payer  celtê 
de  SCS  codébiteurs  (r). 

Le  créauciei"  ou  <i-dcvanl  seigneur  sera 
lètau  d*«i  T%é^JUi  recelte  jusqu'au  rachat  ou 
remboursement,  qui  pourra  être  f.iit,  dans 
tous  les  (as,  de  la  manière  prescrite  par  le 
présent  décret. 

a.  Les  codébiteura  sdlidairet  dé  eens  ou  de 
redevances  annuelles  fixes«  même  de  rentes 
foncières  perpétuelles  îrr^ehf-tahles,  ou  dc- 


qui  est  décrète 
et  fiuivaiis.du  titre  précèaeat,  leuf  portion 


cpntributi^'e  desdites  redevances,  rentes  et 
dtroiti  Belles ,  èu'  sfc't;6n1bnAant  à  eè  qui  seHi 

prescrit  par  les  articles  suivans,, sans  que, 
sous  prétexte  de  la  solidarité,  ils  puissent  être 
contraints  à  rembom&er  ati-dulà  de  leur  quo- 
te-part (a). 

3.  Ceux  qui  possèîcnt  diviscuicnt  partie 
d'un  fonds  gre^é  solidairement  d'un  ou  plu- 
sieut^  des  droits  mention  ués  en  l'article  prê- 
chent, ierem  ébH^és  dé  Térifiel-  par  recons* 
naissances  ou  autres  actes  faits  ave  r  ]r%  pos- 
sesseurs desdits  dix)ils  ou  leui-s  reeeveurs  ou 
agens,  la  quotité  dont  ils  sont  tenus  daits  la 
totalité  des  droits. 

Les  quittances  données  par  les  possesseurs 
de.*  droits,  leurs  receveurs  ou  ageas,et  les 
'collecteurs  des  rôles  et  retitiers,  serviront 
également  à  constater  h  quotité  des  droitaao- 
lidaires  qu'on  voudra  raeheter,  lorsque  cette 
quotité  y  sera  déterminée  (3); 

4.  Les  codébitetars  qui  possèdent  indiiliiêk 
ment  .nn  fonds  grevé  d'un  bti  nlusieuré  des 
su  dits  droifs,  seront  tenus  de  fArre  ptvala- 
bleuient  constater  et  térlBer.à frais  eon»muus , 
et  propotttoitiiellenènt  à  là  Mtûtih  qui  ayt- 
pariii'iit  à  chacun  dans  les  fonds  p-evés,  la 
quotité  desdits  droits  solidaires  à  laquelle  ils 
sont  individueilcfiicnl  soumi*  couti  adictoire- 
'ment  avec  le  propriétaire  desdits  droits,  ou 
lui  dûment  appelé. 

Tl  eu  sera  de  m-'-me  des  codébiteurs  qui, 
quoique  posséduîii  Jivisértient ,  ne  pourront 
point  vérifier,  de  la  maulin^-  prescrite  par 
1  article  prêt  é  î(  Ht ,  h  quotité  dont  ils  sont 
tenus  dans  la  totaUte  des  mêmes  dcoits  (4). 

5.  Un  seul  pourra  contraindre  ses  antres 
eedébiteursà  concouriràla  vérification  exigée 
I  r<  1  l'article  précédent» dans  les  cIm  «pn  y^sonl 
prévus. 


Cl)  Ottarliclfe  s*applique....  aux  arrrrapos  dé 
rentes  anciennes  écliuçs  depuis  le  Code  civil. 
En  ce  cAs  ,  la  solidarité  n'a  pâs  élëYéiabUe  i 
Tart.  1221  (Code  civiitAajanTier  l8is;  Wdies, 

^.  1 3  ,  5,   2  2  2) 

Aux  renies  foncières,  comme  aux  rentes  féo- 
,  dSifes,  k  la  solidarité  conventionnelle  ,  de  même 
qu'à  la  sulMarilé  slatauire  (6  oetObré  i9]2i  CM», 
S.  la,  1,  4o2). 

Il  ne  l'applique  qu'aux  reïftet  ou  rèdevaoces 
daes  par  les  biens-fonds,  tt  non  aux  rentes  per- 
sonnelles (a  février  i8i5;  Cass.  S.  i6,  i,  i34). 

Les  habilans  «i'une  commune  ne  peuvent  être 
timéàllminsoh'dfiirement  au  paiement  d'une  ranle 
dix  mesurés  de  via.  r<jy.  loi  du  25  août  i79à| 
art.  2  (29  nivose  an  8;  Cass.  S.  i,  1,  280). 

(3)  Ces  articles  n'ont  d'effet  qu'après  que  Us 
débi-renlîers  ont  fait  procéder  k  la  division  de  la 
tente  :  jusque  là,  le  créancier  de  la  rente  peut 
les  assigner  soli'lairement,  c'e»l-^d»ce  chacun 
pour  le  tout,  comme  kieo-teoanl  < 8  décembre 

181  =  ;  f'ass.  S.  l3,  1,  94)- 
Ces  aciidei  doivent  être  entendue  ea  ce  sens; 


qoe,  [nr  t'cTet  de  la  loi,  cliaciue  deljî!éi>r  soli- 
daire d'une  rente  est  devenu  simple  déliîirur 
pour  ta  ^art,  et  qh'éînsi  un  senl  ii*à  pu ,  sans 
le  foncours  des  autres  débiteurs  psver  et  con- 
traindre le  créancier  à  recevoir  la  totalité  des 
arréra;!M,  k  Tcffet  da  prévenir  la  f^olaiièli 
d(i  (  mfr.it  rîc  rente.  Il  a  pti  îeulereenl  piycè  sa 
portion  et  empêcher  par  là  la  résolution  du  con- 
trai,  M  ee  qui  le  tOMhfe  (tS  mal  t8i8|.  Ctm. 

S.  10,  1,  97)-  ^  ^ 

(3  et  4)  Le  noooaceompluiemeat  des  lurma- 

tît^t  preicritef  1»ir  lei  àrticle«  S*  et  4  n'empêche 

point  que  les  d(^bi!ètirï  ue^oient  d('*cîiargtj  de 
la  «oUdarité.  Seulement  il  peui  èJre  opj>o$é  au 
càt  de  railiat-deir  tairtéfc  "  Alhsi 4  le  eréam  ier 
d'une  renie  anciennement  constilnée  par  plu- 
tiawn  débilaar»  solidaires,  ne  peut  exiger  de 
chacun  la  part»  Pas  importe  que  les  débi- 
rentiers  n'aient  pas  fait  constater  la  quotité  de  la 
rede^'aDce  dont  chacun  d'eux  était  tenu  (16  juin 
1839:  Bourges,  S.  ag,  »,  3 18). 

Jugé  en  sens  conlrâîre  (23  nnv.  i83i;  Cass. 
S.  32,  I,  ai|».  3i,  J,  365).  A'f/.  le.nole  pré- 
cidente. 
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^  Cette  ▼ertficelion  préàla|)Ie,  faîte  contra- 
didoirement ou  snraîéraut,  ou  arrêtée  de  gré 

à  gré,  servira  à  chacun  des  autres  oodcl/iteurs, 
lorsqu'ils  voudroitt,  par  la  suite,  affranchir 
leurs  propriétés,  sa  os  qulb  «naît  tenus  d*ea 
faire  une  nouvelle. 

6.  A  l'égard  des  mêmes  droits  solidaires 
dus  à  la  nation ,  la  véritication  de  I9.  quotité 
dont  le  possesseur  du  fonds  grevé  voudra  le 
libérer  sera  faite  et  constatée  suivant  les  rè- 
gles prescrites  par  les  ariicles  2,  3  et  4  ci- 
dessus  ,  coutradictoiremeut  avec  le  préposé 
de  la  régie  sous  llupection  du  directoire  du 
district. 

TiTMB  in.  De  la  prescription  dei  iredevanees 

fiX"^  h  î'ivpnir,  ef  Jii  paiemcnl  <Je  celle»  ar-. 
ricrees  depuis  1789  jus^u*ea  1791  iaclusive- 
menl.    .  ■  '   .  .  ♦ 

Art.  Les. arrérages^  échoir  de  cens, 
ndevanece,  mène  de  rentes  foncières  ct-de- 

vant  perpétuelles,  se  prescriront  à  l'avenir 
par  cinq  ans,  à  compter  du  jour  de  là  publi- 
cation du  présent  décret,  s';U  n'ont  étécon- 
«erirés  par  ta  reconnaissance  du  redcTablc, 
0U  par  des  poursuites  judiciaires  (x). 

2.  Néanmoins  la  prescription  pour  les  droits 
corporels  et  incorporels  appartenant  à  des 


particuliers  est  et  demeurera  suipcndue  de* 
puis  le  a  novembre  C789  jusqu'au  a  novem* 
hre  1794,  sans  qu'elle  puisse  être  alléguée 

ntr  aucune  partie  du  temps  qui  se  sera 
^  ulè  pendant  le  cours  desdites  cinq  années, 
ioit^ur  le  fondsdesdits  droits ,  soit  pour  les 
arrerfif^es ,  conformément  à  ce  qui  a  l'  u' 
crété,  à  l  égard  desn^êmes  droits  appartenant 
à  h  nation ,  par  le  décret  du  i**  jidllet  z^pr. 
Il  en  sera  de  même  des  redevables,  à  T^ard 
desquels  la  prescription  est  et  deinenrensus- 
peudue  peiidaut  le  môme  temps  (2). 

3,  Les  redevables  d'arrérages  de  cens, 
rentes,  champarts  et  autres  redevances  an- 
nuelles, de  qucl(iue  nature  que  ce  soit,  échus 
en  1789,  i7'jo  et  1791,  auront  la  faculté  de 
se  libérer  en  trois  paieuiens  égaux,  de  la  ma- 
nière t|iîtante  : 

Ils  seront  tenus  de  payer,  dès  cet^o  aunée, 
un  tiers  du  montant  des  susdits  arrérages ,  à 
Véchéaiice  du  terme  ordinaire;  un  tiers  au 
même  terme  de  (793,  et  le  dernier  tiers  à 
pareil  terme  de  I7y'^ ,  sans  préjudice  de  Tau- 
née  courante  et  de  celles  à  échoir ,  qui  se 
fieront  aux  termes  fixés.  * 

4.  Toutes  les  dispositions  du  présent  dé*. 

cret  seront  également  communes  k  tOUU  les 
droits  ûiL<ets  ou  casuels,  de  qi^qne  nature 


(i)  Celle  prcscriplion  ne  s'applique  pas  aax 
arrérages  de  ferme.  Sous  l'empire  des  conslitu- 
itottfl  Mrdes,  ces  arrérages  ne  se  prescrivaient 
que  par  (rente  ans  (i^'Aoàt  180S;  Ca$<..S.  lo,  i, 
i5o;  ûbio,  S  4epteiiibre  1808 1  C«at..$.-9,  1, 

Elle  ne  s'applique  pas  tujL  arre'rages  de  rente 

fonrièrc,  cr-hns  avant  la  loi  du  20  août  179a 
(24  prairiol  an  â;  Cass.  S.  I,  2«.249  «      3o  ao- 

vembre  1807;  (îaM.'S.  8,  t,  36). 

Elle  ne  s'appllqne  pas  aux  arrérages  de  rentes 
coostttaée«<  19. avril  1809;  Ca&s.  S.  9,  i,  238). 

Ain«i,  dans  les  pays  où  l'ordonnaocc  de  lûio 
n^axait  pas  été  publiée,  les  avrfoges  des  rentes 
coosUtuées ^prixd'ai|CQt  ne  se  pre&criv  i>  it  q  te 
par  .treftle  ' «Q»,  avant  le  Code  civil  (i  jauvicr 
1809;  Cass.  S.  10,  I,  i34). 

Celle  prescription  s'applique  cependant  aux 
renies  consliloées,  dues  au  Trésor  public. 
Avis  (1(1  ConseiUd'Etal  du  'i4  ss  34  frnetidor  «it 
>2  (S   ;  ,  a,  634). 

Les  arrérages  d'une  rente  constituée  jadis  à 
prix  d'argrnt ,  dans,  U  ci-devmi  SeVoie ,  et  pos- 
iL-Jée  aujourd'hui  le  donuine,  n'oni  pas 
elc  saurais  à  la  prescripttoa  de  cinq  ans,  avaat 
la  pubiiçation  du  Code  d^l  (a)  mars  1808: 
Cass.  S.      I,  407). 

Les  reaies  eonveaancièrcs,  qui  ne  sont  quî  les 
fermafiet  des  baux  k  domaine  con^ëaLle,  ne  eoot 
pas  siijclfes  à  la  prescriplion  de  cinq  ans,-  éU- 
i>iie  par  cet  article  (4  août  iSoii    s  7,2,(1^4). 

Cet  .nrticlc,  reiiuiirclt-  par  1  ardelc  2277  (f"'ode 
civii),  ne  permet  pas  qu'an  déLitcur  de  renies. 
#oit  condamné  i  payer  plus  de  cinq  a:is  d'arré- 


râpes ,  à  parfb  de  X79a.  s*il  ii*y  a  en  inlemip- 

lion  de  prescripiioo.  Vainement  on  alte  vierii! 
que,  Taucienne  loi  aniorisant  U  demande  de 
▼ing^neuf  ans  d'arrérages,  ou  n*adnieiiaat  4|iie 
la  prescription  lic  trente  ans,  il  doit  être  permis 
de  comjdéler  les  vingt-neuf  ans ,  en  réanissant 
les  arrérages  courus  avant  et  letanrërages  coariu 
depuis  la  Toi  du  ao  aoftt  179a  (a5  avril  i8ao; 
Cas»,  s.  ao,  i,  407). 

(2)  Cette  disposition  s'applique  aux  rentes 
constituées  (17  avril  1837;  Cass.  S  37,  i,  4»$} 
D.  37,  I,  19g  ;  37  man  i83a}  Cass.  S,  ia,  1, 
65o;  D.  32,  I,  i64).  • 

A  des  droits  d  usage  dans  une  forêt  (31  mars 
i832  ;  Cass.  S.  3î,  I,  470;  D.  32,  i.  201). 

Elle  a  sospeiidu  aussi  bien  les  prescriplioss 
qui  ponvaieat  s*aecompiir  dans  l'inlervalie  *da  a 
novembre  1789  jusqu'au  ■  novembre  I79<, 
qu'aux  prescriptions  qui  ne  devaient  s'accom- 
plir que  plus  tard  (17  avril  1837  ;  Cass.  S.  37,  1, 
423  ;  D.  37,  1,  199). 

^  L'article  n'est  point  appliraLle  î»  U  pr^srrip- 
lîon  des  simple»  créances  exigibles  (ag  décembre 

1825  ;  Caen,  S.  26,  2,  274). 

Ni  la  prescription  des  arrérages  des  prix  de 
feriue  (t5  mai  1 83a :  Grenoble,  S.  33,  a,568i 
D.  3a,  3,  3i3).       ^  •  *   *  • 

Ni  ^  la  prescription  des  délais  de  rappel  (at 
avril  1836;  Cass.  S.  27,  i,  4o4). 

La  suspension  de  prescriptions  prononcée  par 
cet  arlicic  n  'empèclie  pas  qae  les  arrérages  échut 
pendant  la  durcie  des  cinq  ans  ne  soient  pres- 
onplibles^à  partir  du  2  novembre  1794  (i6  avril 
i8a8|  Ciss.  5.  39, 1,  4ti  D.38, 1,  aaS). 
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r)  ce  SQÎt appartenant  ou  qui  apjpLartien- 
nt  i  la  naliOQ,  ou  qui  dépendaient  des 

domaines  ri-(levaot  dits      la  couronne. 

5.  Tous  les  décrets  antérieurs  relatifs  an 
rachat  des  cens,  redevances  et  autres  droits 
Itxcs  ou  muetst  ainsi  ciue  des  rentes  fouciè- 
res  ci'devant  perpétuelles,  anxquelsil .n'est 
point  dérçr^é  par  \o.  présent  décret  i  conti* 
nueront  d'être  exécutés. 


20=  20  AOUT  1792.  —  Décret  relalif  aux  in- 
Taliil<-s  ou  bicisés  aaxq^ielt  les  eaiix  thermales 
011  jnînéialespenvent  être  nécessaires.  (L.  to. 

546i  B.  34, 

Sur  la  motion  d'un  meniîn  -  V\  =^s( mhlée 
nationale  décrète  que  le  pouvojr  executif  est 
autorisé  à  envoyer  dans  tes  difiPérem  lieux  où 
il  y  a  des  eaux  thermales  ou  minérales  sans 
hospices  établis,  les  militaires  invalide.<;  ou 
hlcssés  à  qui  elles  seront  jugées  nécessaires , 
et  d(e  leur  accorder,  en  ce^s,  une  indemnité 
équivalente  aux  frais  de  route  et  de  aéjour 
qu'ils  seront  forcés  de  faire  audit  lien. 


20  =  25  AOUT  1792,  —  Décret  relatif  i  ?j  (\é- 
pense  da  bureau  du  cada*tre.  (L.  lo,  55 1; 
B.  24,19».) 

Sur  la  demande  dn  ministre  des  contribu» 
tiens,  convertie  en  motion,  T Assemblée  na- 
tionale, après  avoir' décvété  l'urgence,  dé- 
crète:      •  '  .  * 

Qu*il  sera  mis  sur-le-cbamp  par  la  tréso- 
rerie nationale  à  la  dis|K)$ition  de  ce  nrinis* 
fif  un»»  «omine  de  dix-huit  mille  srpt  cent 
cinqu.aiie  livres,  pour  la  dépense  du  bureau 
du  cadastre  du  deniier  trimestre  de  179 r  et 
dos  doux  premiers  trimestres  de  1792 ,  et  que 
stir  rctt(^  somme  il  sera  pris  celle  desix  mille 
livres,  pour  rembourser  M.  l'aibé  de  l'avance 
quMl  a  faite  sur  le  dernier  trimMlfé  de  tf^t. 
V  \ssend)lôe  nationale  décrète  que  lé  comité 
de  l'ordinaire  dt  s  linances  fera  incessamment 
son  rapport  sur  l'organisation  ultérieure  du 
cadastre  etaor  la  dépense  aanuelie  da  bureau 
cenlftf* 


ao  AOUT  1792. —  Decrçt  qui  accorde  cinquanie 
Httcs  aux  veuves'  cl  enfans  des  chojeiis  ntorti 
le  10  aoâl.  (B.  a4t  I92<) 


30  Af»t;T  1792.  —  DécTtl  qui  accepte  fe  don 
^^ttiuliquc  du  &ieur  Acier  Pfencâ  ,  qui  offre 
à  la  pairie  rinvcnlion  d^  boiubcs  ,  boulets  et' 
balles  physiques.  (L.  10,  S43  ;  B.  24 ,  186.)  . 


20  AOCT  1792.  —  D»'crel  qui  ordonne  Texécu- 
tiott  d'un  arrête  pii^s  par  le  conseil  général  du 
dëjiiaclemciit  de  TAisnc.  (L.  lo,  Sa;  ;  B»  24, 

"»».) 


DU  ao  AU  ai  AOUf  1792.  345 

^  ao  AOUT  1792.^  —  Décret  portant  nomiaalion  de 
trois  ^eoimnitseiref  pour  se  rendre  à  l'armé 
citi  mar^clial  Lttcbner.  (L..iOi  SiS;  B.  24. 
188.)  *  7» 


ao  AOUT  1792.  —  Di^rret  relalif' I  la  e^r^nortfe 
décrétée  pour  honorer  Ifi  mânes  des  viclîmee 
de  la  journée  du  i<0ottl.  (L.  10,  545  \  B.  a4» 
J91.) 


ao^OUT  1792.  —  Décret  qui  lève  la  îonp^nsinn 
d'un  .décret  qui  déclarait  qu'Arlbur  Dilion 
aTaii  perde  la  confiance  de  la  nation.  (L.  io« 
547.> 


20^  24  AOUT  17112.  —  !Décret  q«i  cônfirne  la 

dcstiiulîuo  du  vii-iir  Dr.bart,  eoloiiel  Àn 
riment  d'infanterie.  (L.  10,  S49O 


20  —  24  AOOT  179a. —  Décret  pour  le  paie» 
ment  des  dépenses  faites  [<ar  ies  coromissiona 
envoyées  à  Avignon  et  dsns  le  Comlat.  (L.  lo, 

Moi  B.  24,  187.) 

»        Il    I  ■! 

20  Arn;T  i"Ç>2.  —  Décret  fmrînnf  f]\ir  les  tribut 
nés  de  la  Cuaventiun  seront  publiques.  (B.  241 
»87)       '         '   . 


ao  AOUT  1792- — Bois  communioa;  Délits  da  ' 
10  août.  /'o/.  i5  AOUT  179a.  ' 


a  ISS  21  AotTT  i793.^]DtferctMklilk  la  lot- 
mai  ion  de  la  CtiiiventioB  netioaalct  (L.  10 « 

552  ;  B.  24  ,  1 98.) 

f^oj.  Ittis  du  10  et  du  II  août  1792. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  indispensable  de  lever  prompleroent  lei 
incerlitudea  qui  poerraient  s*élever  sur  l«i 

opérations  reblives  à  la  convocation  de  la 
Conveation  uationale,  décrète  .qu'il  ^  a  ur- 
gence. 

•  L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  déclaré 
l'iïrgeuce,  et  dérogeant  à  son  décret  du  lO 
de  ce  mois,  décrète,  conformément  à  l'carli- 
cle  a  de  son  décret  du  r  i ,  que ,  pour  la  for- 
mation de  ta  précisai  ne  Convention  nationale, 
tout  Français  âgé  de  \in':;t-nn  ans,  doniicî'ié 
depuis  un  an,  vivant  du  piuduit  de  son  tra- 
vail, sera  admis  à  voter  dans  les  assemblées 
primaires,  mais  que ,  conformément  «'i  l'arti- 
cle 3  du  décret  mi  ii,  l'âge  de  \ingt-ciiiq 
ans  sera  nécessaire  pour  être  éligible  comme 
âecteur  ét  cooune  député  à  la  Coiiveniion 
nationale.  '  , 

Le  |u  ésent  décret  sera  tttKOjè  par  un  couiv 
rier  extraordinaii'e.  .  . 

21  —  39  AOUT  1792,  —  Décret  relalif  an  paie- 
ment de  1.1  scmrtie  de  rinq  cent  mi'le  livres 
accordée  pour  l'entretien  du  Roi.  (L.  10, 

5S4.) 

"  L'Assemblée  nâtioiiale  décrète  qnc  la  som* 
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isitiiiiuhr  tifitfoAîtnrt.  ^  otf  ai  au  h  Aoirt  1791. 


me  de  cina  éent  mille  livres,  qui  a  été  décré- 
tée pour  1  entrelien  du  Roi ,  sera  pajrce  en 
assignats  par  huitième,  entre  les  mains  des 
commissaire»  du  conseil  général  de  la  com« 
mtiQe  de  Paris»  qui  sont  Mtorisés  à  payer  Mir 
!«■  états  de  dépeoses  dounés  par  le&oi. 

af  s  AOUT  1793.  —  Dëcrel  r«la!if  à  la  dis- 
fribottOD  aux  membres  de  rAsseml'Iëe  des 
comptes  des  commmaires ,  da  caitâ  des  mi« 
aisirM  I  «le.  (L.  lo,  553.)  ' 


at  Aovf  179a.  —  Décret  rdatlf  li  la  comptabi* 

liic  ân  M.  CUvière,  mialflK  de  U  fnatre  par 
lalériui.  CB.  a4f  98.) 

ai  AaitT'  1793.  — •  Dtoel  qui  approuva  Iss  mei 

sares  priçfs  par  le  mini^trf  de  la  puerre,  ponr 
àa  formatiOD  des  dépôts  de  gamtsunj.  {H.  , 

ai  AOUT  179a.  • —  Décret  relatif  aa  service  de  la 
caisse  da  raatraordiaaire.  (B.  ai,  199.) 


ai  AOUT  t79a.  -  -  Di'^ret  pont"  la  levée  (îcs  scel- 
lés apposés  sur  les  bureaux  el  sur  la  caisse  de 
raxlraordip»tn«(R.  34,  19g  ) 


ai  AOUT  1792.  — rerlifiofs  de  résidence. 
9  AOUT  179a.  — Ecrits  dans  les  années.  f^OY. 
tS  Aoor  179a.  —  (Sarde  nationale  de  Pain, 
yof.  19  AovT  179».— Gendarmerie  naliMSale. 
f^oy.  16  AOUT  1793.  ~  Libelles  inciviques. 
P^ojf.  18  AOUT  1793.  —  Officiers  généraux  sus- 
peiidns.  rof.  20  AooT  1799.^  Sieor  PattU 
?^iyr.#AouT  1792. 


aa=aa  AOUT  1792. —  Décret  relatif  à  U  no- 
mination d'an  commissaire  Matronal  )ités  le 
tribunal  criminel  élabti  la  1)^  AeÔI  179^; 

10,  555  }  B.  2.^,  200.) 

,  L'Assemblée  nationale ,  considérant  que  le 
décr0t  da  t6  s  39  septenflbre  .z  7g  t ,  sur  les 
jurés»  exige  ({ue  les  actes  d*àccttsatioo,  ea* 
Aemble  les  pièces  relatives  aux  divers  délits, 
soient  communiqués  aux .  ci-devant  oonioùs- 
saires  du  |Loi ,  décrète  4|Q*il  sera  nomi^c  par 
le  conseil  exécutif  an  commissaire  national, 
lequel  remplira,  par  rajiport  au  jury  tl'arcu- 
satioQ  du  tribunal  cnmitiel  établi  par  le  dé- 
cret dio  17  de  ce'mois ,  les  mêmes  fouctioiit 
que  celtes  qui  étaient  attribuées  aux  «•devant 
commissaires  du  Koi  près  les  triboaauz  d^ 
district.  * 

33=:  22  AOUT  1792. — D(!cret  relatif  )i  l'enre» 
gistreiftent  et  à  l'impôt  des  effets  publics  an 
pertaor.  (t.  ta,        B.  a4,  199.) 

L'Assemblée  natiouaie  décrète  que  tous  les 
effets  publics  au  porteur  sont  et  demeurent 
assujétis  au  droit  d'enregistrement 4  diafu« 
mutatÎMài  conuneks  «utreiactei. 


Tous  tes  eîTcts  publics  au  porteur ,  émis  ôu 
à  émettre  par  des  compagtii^s  partlcnlièrei, 
serout  soumis  à  l'impôt  du  cinqmème ,  comme 
tes  biens-fonds  ;  \ep  direrteui's  de  ces  compa- 
gnies verseront  dans  le  Trésor  national,  an- 
nuellement, le  cinquième  du  montant  des  di- 
videndes. 

L'Assemblée  renvoie  à  son  comité  des  fi- 
nances pour  lui  pr»V«!«'Dter  demain  le  mqde 
d'exécution  et  les  moyens  de  prévenir  les 
fraudes. 

aa=a3  août  179a.  — ■  Décret  qui  fixe  le  nom- 
bre des  députés  k  oom»«  par  le*  CiilMiei 
pour  la  Convention  nationaU.  (L.  io«  $St  ;  B. 

.  a4i  201) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  <^ue 
les  colouies  font  partie  int^;raiilt  ^  rmnpie 
Ihmçaîsi  ipie  tons  lefe  citoyens  qui  les  ïâkk- 
tentsont,  comme  ceux  de  la  métropole,  a^ 
pelés  à  la  formation  de  ia  Convention  natio- 
nale ;  . 

Considérant  «pnl^vimion  qui  a  été  faite 
aiiv  riioyens  (rancis,  par  son  aito  du  it  de 
ce  mois ,  de  uomm^'  sans  délai  rcprésen* 
tans  pour  former  la  Convention  natimisle 
dans  la  même  proportion  que  poQf  la  légi^h- 
ture  actuelle,  ne  peut  s'appliquer  aux  colo- 
nies,  dont  le  mode  de  représeutalion  n'ert 
pas  encore  déterminé  par  la  loi  «  déoiète^u'il 
y  a  urgence. , 

1/ Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Alt.  z**»  Les  eolonifls  et  pMaesMom  esté- 
rieures  de  Tempire  français  sont  invitées  à 
concourir  à  la  formation  de  la  ConvrrTtioiî  na- 
tionale ,  de  la  aiaoiure  et  dans  les  proput  iium 
suivantes: 

a.  La  partie  franr:ii>f^  ilr"  l'île  de  Saint-Do- 
mingue nommera  dix-huit  députés  à  la  Coa- 
vention  nationale;  ce  nombre  sera  réparti 
par  l'assemblée  coloniale  entre  |et  trois  pro- 
vinces Je  la  colouîe  ,  dans  les  proportions  les 
trois  base";  du  territoire»  de  la  population 
des  coutribaiious. 

3.  La  colonie  de  la  Guadeloupe  nouMisn 
quatre  députés  à  la  Convention  nationale. 

La  colonie  de  la  Martinique  nommera 
trois  députés. 

La  colonie  de  Sainte-Lucie  nommera  on 
député. 

La  colonie  de  Tobago  nommera  un  dé- 
puté. 

La  colonie  de  Caîcnne  et  de  la  Gnhne 

.françnise  nomnifra  un  député. 

La  colonie  de  ITie  Bourbon  nommera  datu 
député  .  • 

La  colonie  dè  lUe  de  Franoe  nommât 

deux  députés. 

Les  etablissemens  Irançais  dans  i  Iode,  sa* 
veir:  Ponllchérf ,  Chaniéraaçor,  Mahé  et 
autres,  réunis  en  une  assenlilee  élsctanfet 
]iiMinietoiitdeu&  I 
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4.  le  nombre  des  suppléans  sera  la  moitié 
de  celui  des  députés  dans  les  xrolonies  de 
Saint-Domingue ,  la  Guadeloupe ,  la  Martini» 
ane,  et,  dam  cdies  qui  ne  soiiiiiieh>ni  qu'uâ 
député ,  il  sera  ÉoiÊaa&  an  stippléAnt  pàr dia« 
que  Colonie. 

5.  Les  colonies  et  possessions  françaises  au- 
delà  àa  cap  de'  fionne^EipénuKe  pourront 
nommer  un  nombre  de  suppléans égfll  à  celui 

de  leurs  députes. 

6.  Les  assemblées  primaires  et  électorales 
s'organiseront  et  procéderont  aul  élections , 

dans  les  formes  prescrites  par  l'instruction  du 
lo  juillet  1791,  qui  l'  ur  sera  à  cet  effet 
adressée  par  le  pou\oir  exécutif,  fors  les  ii- 
mitatiotis  et  interprétations  comprises  dant 
Varliclt^  suivant. 

7.  Immédiatement  après  la  publication  du 
présent  acte,  tous  les  citoyens  libres,  de' 
quelque  état,  condition  o4i  couleur  ifa*ilÈ 
soiént ,  domiciliés  depuis  un  an  dans  la  co- 
lonie, à  l'exception  de  reu\  qui  sont  en  élat 
de  domesticité ,  se  réuniront  pour  procéder 
à  rélection  des  députés  qui  doivent  former 
une  Convention  nationale ,  '^oit  qu'ils  soient 
convoqués  ou  non  par  les  fouctioimairCS  pa- 
Uics  déterminés  par  la  loi.  . 


Uàs  ii  Aatrt'  i^f^i.     'Dièm  q«t  «titiJi'Ue  les 

^effiers  des  juges-de-paix  de  ParisktoalinilV 
Uttts  fsnctiofli.  (L.  10,  56i.) 

Les  greffiers  des  justices  de  paix  de  Paris, 
<iotit  les  lois  antérieures  garantissaient  l  iua- 
wovibilitêy  craignent  leiu*  suspension,  et 
dcmandentd^^tre  conluiués  dans  leurs  places. 
Leur  pétition  est  renvoyée  au  comité  de  lé- 
gislation,  et  cependant  l'Assemblée  décrète 
que  prov  i:>oireiueut  ils  sarout  continués  daus 
teunfoDctioiis.  . 

SJ  =:  î5  AoT'T  1792. — Decrcf  qui  permet  l'im- 
porUliuii  des  arme*  de  guerre  en  exemption 
de  drtiiu,  josqtt'à  la  paix.  (L.  lo^  564  î  B.  a4i 

Art.  i".  Les  droits  éti^1)!i«5  sur  toute  espèce 
d'armes  de  cuerre  ,  telles  que  canons,  mor- 
tiers ,  ohitsiers,  couleuvrines».  fusils  de  rem- 
part ,  de  munition,  de  Aasse,  mousquetons, 
pi  !  1  ts,  damas,  sabres,  briqueb,  et  géné- 
raleoient  toutes  sortes  d'armes  connues  sous 
le  nom  d'armes  à  feu  ou  armes  blandieSf 
<oit  que  ces  armes  soient  montées  ou  qu'elles 
éoîent  en  pietés  détacbécs,  telle'!  que  h"^  ca- 
lions et  platines  de  fusik»  de  mousquetous  et 
pîstoleu ,  les  montures  et  làmes  6e  «bmas ,  M- 
nre»,  briquets  et  épées,  tous  les  droits  établis 
sur  CCS  armes  À  leur  entrée  dans  l'empire 
français  sont  et  demeurent  suspendus  jusqu'à 
te  fin  "de  la  guerre, 
a.  Les  fabricant^  négocians  et  artnilteuirs 

S^«iBi^  ôU  élnfl<iltl  «toi  Vo^^ 


trer  dans  Téinpire  français  des  àrmés,  Mlont 
seulement  tenus  de  prendre  au  bureau  d6 
douane  des  oorts,  villes  ou  bitirgs  {ironlièreS| 
un  ae(|tiit.à«cautîon  portant  la  (pialité  et  . 

(piantitc  des  armes  montées  ou  en  pièces  dé- 
tachées, conteinies  dans  lA  caisses  qui  les 
renfermeront,  le  nom  du  lieu  et  de  là-,  per- 
sonne pour  laquelle  dites  seront  destinées* 
Cet  acquit-à-caution  sera  visé  parla  uuinici- 
palitè  au  lieu  du  domi(  ile  de  la  personne  à 
qui  ces  armes  auront  été  euvo^ées  et  chez  la- 
quelle  cWps  auront  été  déchargées ,  sous  peine 
(Il  saisie  et  d<;  confiscation  des  oaisMSf.  armes 
et  pièces  détachées. 

j.  Les  autorités  constituées,  la  puissance 
civile  et  militaire,  donnerpnt  assistance  d 
raain-forle,  s'il  en  est  hp^oin,  aux  personnes 
chargées  du  transport  de  ces  arines«  qui  au<« 
ront  rempli  ces  formalités^ 

4.  Tout  citoyen  qui  liera  Tenir  de  Vétran- 
gcrdcs  armes  de  munition,  pendant  la  durée 
de  la  gnerre ,  sera  déclaré  avoir  bien  méi  ité 
de  la  patrie. 

5.  Tout  citoyen  qnit  pendant  la  durée  de 
la  guerre,  sera  couvai uf'u  d'avoir  fait  sortir 
de  li'rance  des  armes  ou  uumtious  de  guerre, 
serA  pounuif  i  et  puni  comme  trailre  a  la  par 
trie.   

aa=s  a5  août  1792.— Dicret  reUUf  aux 
qnes  distinCtiTei  des  lUpetés.  (I*  10,  S60.) 

L'Assemblée  nàtionale  dèaéls  qua  lai' 
membre»  da  l'Atiemblée  ne  pourront  doré- 
navant se  décorer  d'aucnne  médaille  ou  an» 
très  marques  distinctives,  hors  dereiemod 
4e  leurs  fonctions. 


1 

vice 


2a=r2{  AOUT  \ -;<]■!.  —  "nt^rrcl  rctalif  a^X  00- 
Vrier»  de  l'imprimerie  nationale  législative  et 
de  rimprtmene  aaUoaata  «xéealita  4a  I^* 

yre.  (L.  10,  567.) 

Sur  la  motion  d'un  membre  du  comité  des 
décrets ,  tendant  à  faire  décréter  par  TAs- 
semblée  nationale  ra&tensîMi'  dn  décret  du 
I  août ,  dont  l'objet  est  de  dispenser  du  ser- 
miliiaire  le?  ouvriers  imprimeurs  do 
l'imprimerie  nationale  législative,  aux  ou- 
vriers imprimetirs  de  rimprïokerie  nationale 
exéeutive  du  Louvre,  le  décret  du  i  r  août  a, 
en  effet,  été  appliqué  auxdit'î  ouvriers  de 
rimprimeric  nationale  exécuUve  du  Louvje. 

33  Âwrr  =s  7  8«rT««tB«  1791.  —  Décret  qui 

applique  aux  comman  Jans ,  ordonnateurs  et 
«fliciers  de  la  marine,  le  décret  du  16  octo- 
bre 1790,  en  ce  qui  concerne  les  lofsemen» 
des  fonclionnaîres  publics  dms  les  bStîmens 
destinés  aux  admiaisUalions.  (L.  10,  5()8;  B. 
24,  200.) 

L'Assemblée  nationale ,  après  4<oîr  eaten- 

du  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  au  nom  da  r  " 

«âiDitél     doiMtaa  ^  da  la  inarin^i 


Digitized  by  Google 


ASSFMBLKR  LÉGISLATIVE,  — 

Considérant  que  la  loi  du  i6  octobre  1790, 
q\ù  iuterdit  à  tout  foQCtiounairu  |)uhlicla fa- 
culté d'avoir  sou  logement  dans  les  bàtimens 
destinés  aux  dinôrentes  administrations,  ne  * 
doit  avoir  d'exceptions  que  dans  les  cas  d'uti* 
lîté  reconnue  ;  considérant  que  tout  ce  qui 
rTest  pas  nécessaire  au  service  public  doit 
•être  vendu  comme  les  autres  biens  natioQiUiit 
•décrète  qu'il  v  a  urgence.  ' 

L*AS8emblee  nationale,  après  avoir  dë* 
tcrété  l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art,  1".  Les  dispositions  de  l'articlo  i'» 
du  décret  du  16  octobre  17^01  encft  .qui  coa- 
cerne  les  logemens  des  fonctionnaires  publics 
dans  les  bàtimens  destinés  aux  diffcreut^ 
administrations,  s'appliqueront  aux  eomman- 
wdans,  ordonnateurs  et  autres  uHiciers  du  dé- 
partement de  la  marine,  à  r,éga)rd  desqoe^  il 
•est  cxpit'ssrment  dérogé,  pour  cette  partie, 
-^u  déci  et  du  12  mars  1791. 

2.  Le^  terrains,  bàtimens,  maisons  et  au- 
.tres  objets  dépendant  dd  départemeut  de  la 
•marinr ,  rpii  ne  seront  pas  compris  dans  l'eu- 
«ceiuie  dr>  arsenaux  aes  différens  ports  du 
royaume,  ii  (|ui  ne  seront  pas  juges  néces- 
saires au  service,  et  ceux  qui,  par  la  suite, 
cesseront  de  l'être,  seront  Vendus  comme 
biens  nationaux. 

3.  Les  ordonnateurs  des  arsenaux  de  ma- 
rine adresseront  aux  directoires  de  leîir  dé- 

i)ar(oment ,  dans  le  mois  à  compter  de  la  pu- 
rijcaiion  du  présent  décret,  un  état  des  ter- 
.  rains ,  bàtimens ,  magasins  et  maiscms  actuels 
lemt'nl  affectés  au  service  de  la  marine  et  non 
compris  dans  l'enceinte  des  arsenaux,  avec 
la  dcdigaaliou  du  service  auquel  ils  sont  des- 
tinés, pour,  sur  leur  avis,  cdui  des  cbeft  dé 
r.i  Im'mi^ti ation  de  la  marine,  des  corps  ad- 
^imstraUts  et  du  ministre  ,  être  statué  par  le 
•Corps-Législatif  ce  qu'il  appurticudra ,  pour 
la  wte-ott  la  ooaaervation. 


:M  =  a3  AOUT  179».  —  Décret  qui  suspend 
;  «l'adjndicjtliun  «ia  château  de  Choiiy-le-Aoi. 
'  <L.  10,  S57J  8»  44,  as3.) 


'taa  AuuT  =  G  sbptbhbrs  1792. —  Décret  qui 
.    permet  au  jage-de-paix  d'Avalloa  de  marcher 
•iwfiwatièni.  (B.  a4,  900^) 


aa  AOUT  179a.—  Décret  relatif  an\  Irott'ilc^  f!f> 
.    rile-Rou*se  et  à  li  conduite  <|u'y  ont  leuue 
les  administrateurs  et  proeiirear*«7ndic.(L.  10, 
56i  i  B.  a4,  ao3.)  •  , 


as  AOUT  1793. '-«Steitr  CliànipaçDe.   f^o/.  ïS 
AOUT  179».— JRégimeiis  «Disses,  ^o/.ao  août 

"  , 

a3  =  aî  AOUT  1792-  —  Décrfl  relatif  aux  mili- 
taires détenus  snus  prétexte  ci'insuhordiiialion. 
•    <L.  10,  570;  B.  a4^  2o5.)  ^ 

I,*A98einbKe  flationale ,  considérant  que 


LU  12  AU  -j'S  AuUT  t791« 

rhiimanité  et  la  justice  réclament  eh  faveur 
de&  militaires  détenus  dans  les  fera  sons  pré* 
texte  de  manque  à  la  discipline  ,  d*iiisulKildip 
nation,  de  menaces  par  pnrnhis  ou  gestes 
contre  deâ  supérieiirs  qui ,  après  avoir  tout 
employé  pour  les  porter  au  'désespoir  (A  ki 
rendre Tictioies  de  leur  amour  pour  la. Kbcr- 
té,  se  sont  rangés  sous  les  drapeaux  des  con« 
jjui'és  contre  la  France,  décrète  qu'il  y  a  ur- 
gence. 

Ii!A8seo[iblée  nationale,  après  aToir  décrélé 

l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

ÀrU  i*'.  Tous,  procès  et  jusemcns  contre 
dea  militaires,  sous  prétexte  de  manque  4  k 
discipline,  .d'insubordination,  de  menaces 
par  paroles  ou  par  gestes  contre  des  supé- 
rieurs, depuis  le  i5  septembre  X79£|  suul 
éteints  et  abotis. 

2.  Le  pouvoir  exécutif  provisoire  dormera 
des  ordres  pour  que  les  militaires  qui,  à  rai- 
son desdits  procès  et Jiigcoicns ,  sont  dans  le» 
prisons  et  dans  les  fers,  soieiit  jnis  sans  délai 
en  liberté. 


a2s=a3  AOUT  1792.  — Décret  relatil  aux  p4i*e- 
pofts  des  «idbasudears  et  ministres  €l^mfitn- 
(L.  10,  571  ;  B.  34t  ao8.) 

Art.  I».  Les  passeports  des  ambassades* 

et  ministres  étrangers  continueront  àêtreex- 
pédiés  par  le  ministre  des  affaires  ctraug^^res, 
et  seront  visés  par  la  municipalité  de  Paiis. 

a.  Les  passeports  des  personnes  de  la 
mille,  delà  suite  et  du  service  des  ambassa- 
deurs et  ministres  étrangers ,  seront  expédiés 
en  k  même  forme,  sur  le  vu  du  certiticat 
préalable  du  comité  de  ia  section  dans  rèten* 
une  de  la(piel!e  ils  hal)iteht,  portant  que  Its- 
ditos  persoiuu's  sont  de  la  famille,  de  la  suite 
ci  du  service  habituel  des  ambassadeurs  et 
ministres  étrangers,  et  demeurent  dans  ks 
maisons  desdits  ministres. 

3.  II  est  enjoint  à  la  municipalité  de  Paris 
de  veiller  à  ce  que  les  passe  parts  expédiés 
par  le'ministre  des  af&ires  étrang^ères  dans  b 
lorme  prescrite  soient  respectés  aux  barrw* 
res ,  et  elle  y  enverra,  en  cas  <lf  he^iin  , 
commissaires  pour  protéger  le  dcpari  des  m- 
nisMiêiniipii. 

•  f 

23  =  a3  AOUT  1792. — "Décret  relatif  ati  ^iliirf 
des  gras  de  mer,  et  aux  dépenses  de  ia  isàriue 
dans  les  porto.  (L.  10,  S^s;  B.  ^4»  seS.) 

L'Assemblée  uuUuuale,  voulant  régler  le 
salaire  des  gens  de  mer  et  les  dépenses  de  h 

mai*ine  dans  les  ports  avec  récoiioniie  et  h 
justice  doiil  ell(>  ne  doit  jamais  s'écarter,  d 
considéraul  qu'elle  ne  peut  différer  de  pro- 

Cortioniier,  pour  cette  partie  du  service  pu* 
li<  ,  les  salaires  aux  oesQios,  décrète  qnli 
y  a  urgence. 
L*A^cmblée  uaMousle,  après  avoir  enlea* 
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ses  fionilés  dé  marine  et  des  fmaoces  et  à%  vâîsMftli  sorCÎi  du  eorpt  àeû  imitfMrça^ 

dlécrété  l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  :  nonniers  enlietenus,  réunissant  les  quafif^ 

Arè  I**.  Les  salaires  des  maîtres  entrnte-  exigées  par  le  flr-rrrt  rîu  Ir  mai  =  14  juin^ 

nus  et  ouvriers  des  poris  seront  pruvi^ire*  .  pour  être  promus  au  grade  de  capitaine  d'ar- 

menif  augmentés  d*ikD  dUième.  attr  leur  taw;  tillerie. 

2.  Les  Ueutenaiis<oIoaels,  capitaioeft  et 

a.  Le  paiement  des  ouvrier^  sera  fait  cha-  lîctitcnans  d»'s  résinions  d'infantrrîp  dr  |a. 

que  mois,  moitié  eu  espèces,  moitié  en  assi-  marine,  pourrout,  pour  cette  lois  seulement^ 

gnats;  et  ce  sera  surœtte  dernière  moitié  étredu>ins  parinî  lel  ofBcier»de  tontes  lei^ 


rie  sera  exercée  la  retenue  du  prix  du  pain 
eux  livré  en  nature  pendant  le  inois. 
"  3.  paiement  des  entretenus ,  jusnu'à  la 
classe  des  maîtres,  che6  d'atelier  inclusive- 
ment, sera  fait  également  moitié  en  espèces, 
moitié  en  assignais. 
^  4*  l>s  ouvriers  malades  qui  seront  trai- 
tés à  rhâpital  n'auront  que  la  demi^joùmée. 

5.  Les  ou\Tiers  malades  ({ni  r  rMif  traités 
chez  eux ,  à  leurs  irais ,  comerveruut  leurs 
journées  entières. 

G.  La  solde  des  troupes  de  la  marine, 
dont  l'ort^anisafion  a  été  décrétée  par  la  loi 
du^  14  juin  dernier,  sera  pavée  confor- 
mément à  l'article  i*'  de  la  loi  du  «9  avril 
dernier. 

7.  Les  dépenses  d*armement  seront-payées 
dans  les  proportions  suivantes  : 

Lavées,  avances  aux  équiiiages ,  deux  tiers 
en  e«pcres  et  un  tiers  en  assignats; 

Traitemeus  des  ofÛciera^aonunandanSy  la 
totalité  en  assignats  ; 


armes  qui  ont  des  brevets  du  grade  immé* 
dialement  intéru  tir  à  ceux  auxquels  ils  se- 
ront promus ,  ou  qui  ont  servi  comme  oili* 
cîers  dans  la  garde  nationale.  j^. 

3.  Les  adjudans  du  parc  pourront  être 
choisis  parmi  les  lieutenans  des  compacuirs 
d  ouvriers ,  ceux  des  compagnies  d'apprenlis 
eanonnim  des  dasses  et  cm  des  r^imeus 
d'artillerie. 

4.  La  loi  sur  les  drapeaux  des  troupe» 
de  ligue  sera  applicable  aux  troupce  de  1% 


—  28  AOUT  171)2.  —  Dpcref  qnî  orrînnne  h 
tous  les  officierc  publics  un  déposiiaircs ,  da 
déclarer  ions  le*  objets  qdi  tuai  entra  leuie 
mains,  appartenani  ^  des  Fraaçais  ëiii^réi.(L. 

10,  576  ;  B.  a4,  2u6.) 

fof,  lois  du  i3  AOUT  È]^»i  du  aS  =  io 
AOVT  I79s< 


Art.  ^»^  Tous  les  citoyens  feront,  dansl6 

Tfaitemens^e9ofi5ciersderétat*major,le  délai  le  plus  court,  devant  les  officiers  dé 

quart  en  espères ,  le  restant  en  assignats;  leurs  municipalités ,  la  déelaralion  de  toutes 
La  demi-solde  à  l'armcnient ,  deux  tiers  en         sommes  qu'ils  sauront  être  dues  à  des 

espèces,  le  tiers  en  assignats.    >  -  Français  actuellement  domiciliés  en  pay» 

S.  Le  désannemcot  aiix  équipages  sera  étranger,  et  des  effets,  contrais  et  biens  à€ 

payée  moitié  en  espères,  moitié  en  a^sii^mats.  toute  nature  qu'ils  sauront  leur  appàrleûir, 


Les  conduites  de  marins,  d'ouvriers  et  au- 
tres, seront  payées  dans  les  mêmes  propor- 
tions. 

9.  Toutes  les  dépenses  du  département  de 
la  marine  autres  que  celles  détaillées  ci- 
dessus,  seront  payées  eu  assignats^ 

^Issif  AOOT  (792.     Décret  relatif  ans  re'gi- 
mons  d'artillerie  et  d'infanterie  de  la  ' — 

(L   10,  Sji;  B.  24,  J08.) 


Ces  déclarations  contiendront  ks  uitlicalions 
nécessaires,  et  seront  accompagnées  de» 
preuves  àTappui ,  autant  qu'il  sera  possible. 

a.  Il  est  nnlnnné  à  tous  les  notaires, 
avoués,  grcllicrs,  receveurs  des  consigna- 
tions, régisseurs,  chefs'  et  directeurs  des 
compagnies  d'actionnaires  et  tous  autres  offi- 
ciers publics  ou  dépositaires,  de  faire  à  la 
muniupalité  de  leur  résidence ,  dans  les  huit 
jours  qui  suivront  la  ||>ubUaition  du  présent 
décret ,  leurs  déclarations  des  valeurs ,  esp^ 
ces,  actions,  bordereaux  t  t  autrés  effets  au 


1/ \s?emb!ée  nationale,  délibérant  sur  la 

lettre  du.  mii\istre  de  la  marine,  convertie  en  porteur,  des  titres  de  propriété,  contmts  de 

notion  par  un  de  ses  membres ,  et  voulant  rente,  obligations  à  jour  nxe ,  billets,  et  gé- 

dpnnm*  au  pouvoir  exécutif  provisoire  les  némlettient  de  tous,  les  objets  qui  sont  entre 

moyens  les  plus  proinpfs  de  mettre  en  acti-  leurs  mains,  appartenant  à  des  Frnn<:»is  de 


Tun  et  de  l'autre  sexe,  qu'ils  ue  couuaîuout 

f>as  pour  être  actuellement  domiciliés  dans 
'étendue  du  territoire  français,  même  des 
objets  qu'ils  sauront  être  déposés  en  d'autres 
maïus;  euiiu  de  ceux  que  lesdits  abseus  au- 
Art.  I*'.  Les  lieuîenans-colonels  des  régi-  raient  transmis  et  céaés  autrement  que  par 
nacns  d'artillerie  de  la  mai  ine  pourront  être  acte  antbcntique  antérieur  à  la  publication 
choisis,  pour  cette  fois  seulement,  parmi  les  du  décret  du  g  =  l'x  lévrier  dernier.  (îesdé- 
cajiitaiues  d'artillerie,  aides-majors  des  divi-  claralioiis  scroul  affirmées  par  serment  ;  elles 
fions  et  chefs  de  compagnie ,  et  les  lientcniins    seront*  exemptes  de  la  formalité  du  timbre,  et 


vite  les  régimens  d  artillerie  et  d'infauterie 
de  la  marine,  décrète  qn'il  y  a  urgence.' 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrié 
Turgence  et  ou'i  le  rapport  du  comité  de  la 
mi'i'ine,  décrète  ce  qui  suit 
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a  en  re«t^  i»^^t9     (pçffp  de  la  ipi)ipGi*  qu  ilUé  de  gens  à  gages,  soit  en  qiiiiUté  de 

^if-.,f         I             i^  j     1  P»inâioaDaim  poui  cause  de  domesticité. 

3.  A  défaut  de  decUn^tipps,  <»t  4«iu  le  oas  avec  brevet  çur  la  Uste  civile  ou  sur  U  cas- 

dc  fausses  déclarations  de  la  part  de  ceux  de-  aette.  U 

nouiraés  daDs  l'article  précèdent,  ils  seront  2.  Cet  état  sera  divisé  en  différentes  eo- 

|«rans  et  responsable*  de  la  perte  qui  pourrait  lonnes ,  qui  iudiqùeront  le  nom  et  la  demeure 

è>iuirivrepoiu- la  nation,  et  tenus  pel-sonnel-  des  pannes,  le  montant  de  leur  traite- 

Jernent  de  i-etabhr,  au  profit  du  Trésor  pu-  ment,  la  durée  de  leurs  services,  leur  âce 

blic ,  le  montant  des  effets  au  porteur,  obliga-  leur  état ,  et  le  nombre  de  leurs  enfans •  il 

î!2!*i« ^iL^"*"*  autres  pbjets  qui  poiirraient  sera  visé  par  le  directoire  de  d  isfricl ,  cl  kr- 

être  délivrés  auxdits  absens,  leurs  fondés  de  rêté  pa.  le  département,  qui  le  fera  passer 

pouvoirs,  cessionnaires  et  ayant-cause,  en  au  ministre  de  rintérieur 

contravenuonaudécreldu3omars=8avrn  3.  Le  minisire  de   l'intérieur,  ausnidC 

f^^fâ.     ^'1*  '^'îif''          '^"^'^  ^P''^  ^  réception  de  l'état  nominatif,  le  re- 

opposiuon,  saisie  et  arrétentos  le«  mams  netlrai  I^Attemblée  naUonale,  qui  fixera 

desdits  dépositaires,  à  conipteràuj^^  les  secours  qiû  seront  accordés  pfo^Uofa^ 

yumicauon.    ment  à  chaque  individu  ,  justiu'a  ce  que  la 

**^°î  ^*  P^"^  ^.''T  Convention  naUonale  ait  statué  défimtive- 

dauines  en  une  amende  qu»  demeurera  iixée  ment  sur  le  sort  des  personnes  ci-devaui  aiu- 


4  la  valeur  des  «fféts  ^'ils  n'auiout  pas  dé- 

clarég.  ^ ,  ^ 
5.  Les  officiers  municipaux  dénonceront 


chées  au  service  de  Louis  XTT. 

4.  Tous  pensionnaires  pour  cause  de  do- 
uie5licité,quipe  seront  point  eu  titre  d  office 


^  Tâ-  ,  uui  |te  seront  poiii t  eu  titre  d  ottice 

aux  procureurs -syndics  de  district  tout  ce  dans  la  maison  de  Louis  XVI.  et  dont  le 

qui  viendra»  leur  connaissance,  relative-  traitement  n'excédera  pas  six  eenta livres 

ment  aux  contraventions  ci-dessus  énoBcéeis.  «prot.t  r.rivAc  ^,«c  i«   j»        •  ' 


trict  la  condamnation  aux  peines  et  am^md 
portées  par  les  articles  précédens. 

6.  Lesdits  officiers  municipaux  ttaront  re- 
mettre, dans  la  huitaine,  un  extrait  de  tou- 
tes les  déclarations  qui  leur  auront  été  four- 
nies au  directoire  de  district,  lequel  for- 
mera en  conséquence  de  nouvelles  listes 


▼isé  de  la  municipalité; 

5,  Lesdits  doniestiques  on  pensionnaires 
pour  cause  de  domesticité,  et  ayant  vingt  an- 
nées de  service  révolues,  recevront  annuel- 
lement la  somme  de  six  cents  livres;  ceux 
qui  auront  dix  années  de  service  seulement 
recevront  quatre  cents  livres;  enfin,  ceux 


j  1    e        ^  •.  T    .  ,  icic>iuiii  uuaire  cents  livres;  enfin,  ceux 

dans  la  fome  prescn  e  par  rarl.cle  7  âu  dont  le  service  sera  au-dessois  de  d  x^- 

décret  du  iomars==SaM,  dernier,  et  les  nées  recevront  seulement  deux  cents  livres  • 

fera  pai.sa-  au  direclgu  e  du  dcparteuieat  le  tout  dans  la  proportion  du  temps  qui  s'é- 

Z            '  ""«^  P"'*''*'  ^  ^"^^  ~ï*^'?  j"«l"'*  '  «       la  ConvenlU  naUr. 


cki  8  du  déoret,  

a3=s  a8  août  1792.  —  Décret  reUlif  aux  ci- 
toyens qui  étaient  attachés  à  la  msisOil  de 
Unis  XVI.  ÇL.  10, 579  ;  B.  a4t  ao8.) 

L'Assemblée  aatiouk,  sur  le  rapport  qui  '  ^"  paiement  de  leurs  contri^utum 

lui  a  été  fait  par  son  comité  de  1  ordinaire  P^^^oH"*^»  *pnç»ère  et  mobilière,  ainsi  que 
des  finances ,  de  la  pétition  présentée  par  les  inscription  an  registre  de  la  garde 

Mmadfflîiiirtttli&réiniûdSlavilledryeiv  "«"«w^ 
Milles  ; 

Considérant  que  la  justice  et  l'humanité 


nale  ait  statué  définitivement  sur  leur  u»« 

6.  Ne  seront  admis  au  secourt  piovisoiie 
ci-dessus  décrété  que  ceux  qui  prouveront 
avoir  réside  habituellement  en  France  de- 
puis l'époque  du  14  juillet  1 789 ,  et  qui  jus- 
tifieront du  paiement  de  leurs  contributum 


lui  font  un  devoir  de  venir  au  secours  des 
ritiK|reas  qui  étdent  attachée  k  la  maison  de 
Louis  Xvl,  et  qui,  dans  les  circonstaocea 
actuelles,  se  trouvent  dépourvus  de  toute  res- 
source, et  hors  d'état  de  se  procurer,  ainsi 
att*à  leur  fcmille,  les  moyens  de  subsister, 
décrète  qu'il  y  a  ui^enoe. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  déaélé 
Furgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  Il  sera  dressé  sans  délai,  par  la 
municipalité  de  Versailles,  un  état  nomina< 

tif  de  toutes  les  personnes  qui  étaient  atta- 

ft  U  mim  do  Louis  X.Yly  soit  en 


a3  AoiTT  179s  Décret  en  faveur  da 

Boélidoux.  (B.  a4,  ,65.) 


aî  AOUT  179a.  —  Deere»  qui  accorde  cent  mWt 
JvTfs  pour  U  recherche  des  fabricateur»  de 
iMix  asofasu.  <B.      a«t.)  • 

a3  AOUT  yaa,  —  Barbançon.  ^0^.  16  aoct 

■7**r:**r"J!P"'»''>«»-        août  170a. 

-  Choisy-le-Boi;  CoUwie*.  #W.  «  acwt 
179^. —Compte».  Fojr.  zi  août  1 79a.  — Enre- 
gistrerai «a  eoauaerce.  fo^.  i6  août  i  793. 
--OralifiLal  ons.rojf.ii  AOUT  1793.,— RoM 
roj.  16  AOUT  1792-  —  Salnt-Dc-nis.  /'oy.  || 
AOOT  179a.  —Seraient  des  fonciiounaue*. 
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24  S=ik8  AOVf  1792  Décrci  relatif  aax  dë<! 

p«mè«  de  r«nilli:rie.  (L.  lo^  588;  B.  ai^ 
AI  3^) 

I**  Assemblée  nationale  décrète  que  la  Tré- 
'ioroi-ie  nationale  tiendra  à  la  disposition  du 
uiini$tre  de  iapueire,  à  compte  des  l'ond^ 
c|ui  «ergnt  duretés  pour  la  totalité  de$  ùô- 
penses  de  la  giim«  eo  i?9s«»  la  somme  de 
seize  milIioDs  sejit  cent  quatre -vin-t- dix 
mille  Uvresk.  .  «avoir  :  i»  pour  les  dépenses 
ordinaires  de  Tartillerie,  trois  mi  liions;  %" 
pour  les  dépenses  eitraordinaires ,  suivant 
le  détail  exposé  dans  l'état  général  des  dé- 
penses de  179a,  treize  miUiQQg  s^pt  cent 
c|uatre-TingtHdix  miXe  Uvres. 


35^ 


cependant  la  déoflaunatÎM^  et  l'anîliQraM  di^ 
l'infanterie  légère, 

\  Il  sera  fait  dans  chuqtie.régineiitsuisse, 
au  moment  du  licenciement,  un  tableau  des 
individus  qui  auront  préféré  de  rester  au 
service  de  France }  et ,  quel  qu'en  SQ|t  le 
nombre  dans  chaican  des  r^imens  sitbses, 
ils  seront  destinés  à  être  incorpiri^  dans  un' 
même  bataillon ,  ou  dans  pluueuii  d'i|lftMlkp 
terie  légère ,  suivant  la  cnnvanapûsw 

4.  Les  ofacieis  wfknvtf^  4t  «se  aonveam 
regimens  ne  pourront,  •«  PMMOt  de  ]a  pre- 
mière formation,  étfe  piis  l]!» pimlles  eC« 
liciers  français,    ^  ■  '  . 

5.  PourpamBirilapreiiuèi«flmMtiei[t 

de  chacun  de  ces  nouveaux  régimaos,  il  sera 

.      '  dressé  une  liste  commune,  et  par  grade  des 

e4sa4  Amrr  i79s.«*.IMeffei  Mlatif  ««aioMcs  officiers,  sous-ofOciers  et  soldats  formant  ac- 

et  m«ses  des  citoyens  soldais  con.posant  l«  tueUement  le  bttâilloQ  d'infanterie  lésère.  ai 

Î2:  5»U  b' aî"  J                 MUouak.  des  ofOciers ,  sous-officiers  et  soldaUsSiS 

.          *•  ^  qui  devront  y  être  incorporés,  de  manière 

l>  Assemblée  nationale,  considérant  I9  ^ue,  chacun  se  trouvant  placé  suivant  son 

zèle  a  vec  lequel  les  citoyens  soldats  formant  ancienneté  de  service  dans  la  eeloeaie  de  so« 

actuellement  la  nouvelle  division  de  gendar-  grade  ,  la  nouvelle  formation  «t  le  nouvel  or- 

nievie  nationale  se  sont  présentés  pour  voler  dre  des  compagnies  mêlent  tellement  les  In- 

à  la  défense  de  la  patrie ,  après  avoir  décrété  dîvidus,  qu'auciaie  subdivision  du  rc-iment 

l'urgeoee,  décrète  que  la  solde  et  les  masses  trouve  différenciée  par  la  distinction 

réglées  pour  la  nouvelle  division  de  la  gen-  nation  y  mais  qu'au  contraire  elles  soient 

darmerie  nationale  seront  payées  a  compter  toutes  également  composées  de  Fran^  et 

d«  jour  de  l'inscription  de  chaque  indiv(du,  àe  Suisses  incorporée.  ■    '  .  ^ 

"          mtÏÊ.  municipalité,  6*  te  pouvoir  exécutif  est  autorisé  à  preS* 


oertiMée  par  le  municipalité, 

a4  =  a4  AOUT  ijga.  —  Décret  relatif  «a  rem- 
placMMni  des  géaëraiiz,  couaàndaM  «t-ofli* 
ciers  de  l'armée  qui  oot  qaill^  lÉttlS  posltt. 
IL.  i.e,  583  ;  B.  a4«  aia.), 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  instant  de  remplacer  les  [,'énéranx ,  com- 
mandans  et  officiers  de  l'armée  qui  ont  aban- 
donné leurs  postes,  décrète  ce  qui  suit: 

Le  pouvoir  exécutif  provisoire  est  auto- 
risé à  choisir  et  nommer  aux  places  de  l'ar- 
mée tqus  les  citoyens  capables  ue  les  remplir, 
sans  itutre  eondiiien  d'éli^ibiUlé. 

"  ■'   • 

a4=3f  a6  Awr  179a,  —  D^crrl  q«l  txe  le  mod^ 
d'incorporation  pour  les  officiers,  sous-ôfBciers 
«t  soldats  uiissei.  (L.  10,  585;  B.  a4,  210.) 

Art.  Les  quatorze  bataillons  d'infan- 
terie légère  sont  tous  également  destinés  à 
recevoir Tincorporatimi  des  officiers,  sous- 
officiers  et  soldats  suisses  qui,  préférant  de 

rester  an  service  de  France,  anront  rempli 
les  formalités  prescrites  par  le  décret  du  aa 
de  ee  mois. 

2.  Tout  bataillon  d'infanterie  légère  qui 
sera  désigné  par  le  pouvoir  exécutif  pour  re- 
cevoir l'incorporation  des  Suisses ,  sera  formé 
en  régiment  d'une  numière  entièrement 
semblable  à  tous  les  autres  régimens  de  li- 

^e.  Ces  nouYeaux.  l'éveil»  coosenreront 


pouvoir  exécutif  est  autorisé  à  preS* 

ser  ou  à  suspendre  l'incorporation  et  la  for- 
mation de  chacun  de  ces  régimens,  suivant 
remplacement  et  remploi  actuel  de,  chacun 
des  bataillons  d'infanterie  Icgcre,  par  rapport 
au  régiment  suisse  dont  les  individus  qui  vou- 
dront rester  au  service  de  France  devront 
être  incorpbrés.  •  . 

7-  attendant  l'époque  de  l'incorpora- 
tion, et  conformément  au  décret  du  aa  de  ce 
mois,  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
suisses  destinés  à  èire  incorporés  recevront 
la  paie  de  leur  grade  respectlfsor  le  pied  dft 
la  solde  de  l'infanterie  française. 

8.  Soit  que  ces  officiers,  sous-officiers  e^ 
soldats  suisses  doivent  sè  rendra  inunédiate* 
ment  au  Heu  où  devra  se  faire  Hncorponi- 
tion,  soit  que  l'éloignement  et  l'emploi  actuel 
des  troupes^  s^opposent  à  cette  célérité,  les 
Suisses  iKstinés  à  l'iacorporation  seront,  tm« 
médiatement  aprtis  la  publication  du  présent 
décret,  formés  provisoirement  en  compagnies, 

3ui  prendront  sur-le-champ  l'uniforme  et  la 
énomination  de  compagnies  déltcMes  à*mk 
tel  régiment  d'infanterie  légère. 

y.  Lj»  ministre  de  la  guerre  est  autorisé,  ea 
attendant  l'opportunité  de  l'incorporation ,  à 
employer  provisoirement  ces  compagnies  par* 
tout  ou  il  le  jugera  convenable. 

10.  Nonobstant  les  dispositions  ci-dessus, 
lent  soldat  sttlsie  «en  libre  de  s'engager  dans 

les  végwMs  d*  ligne  de  teiite«M>  et  j  MOI 
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3îls  AéàtMii  LéèisLÂtr 

3ti  AOUT  !7^i-  — DeVref  portant  que  tOMS  cf- 
feU  public»  au  porteur,  émis  ou  ik  émetlre 
ponr  des  compagnies  particulières seront  son- 
m  5  il  t'tmpôt  «iu  cinquième,  comme  biens 

fonds.  (B.  34i  21 4  ) 

f^OJ.  loi  du  2J  AOUT  179a. 

». 

L'A^senilplée  TintinTinlf ,  :\pvh<^  nvnir  en- 
tendu le  rapport  de  &ou  comité  de  Tordioaire 
des  finances  et  trois  lectures  du  préaeat  dé- 
cret, considérant  qu'il  est  de  toute  juatioe  qne 
les  citoyens  contriliTient ,  en  proj>ortion  de 
leur  fortune,  aux  charges  de  l  Etat;  qu'il  est 
du  devoir  do  legislateuir»  d'employer,  tous  les 
iDoyens  d'atteinore  celles  des  propriétés  mo- 
bilières qui,  jtar  leur  nature,  î-rhappe^it  le 
plus  facilement  à  rira|)ôt}  em|)ressèe  de  pro- 
curer an  Trésor  public  toutes  les  ressources 
dont  elle  peut  duposer  sans  blesser  l'égalité 
proportionnelle  qui  doit  o\ist*  r  dans  la  dis- 
tribution des  contributions  publupies,  et  de 
8>îssurer  la  connaissance  des  propriétés  ap- 
partenantes aux  émigrés;  après  avoir  dérréu- 
qii'<>!U>  est  en,  état  de  dékbérer,  décrète  ce 

qui  suit  : 

Art.  I".  Tous  les  effets  publics  au  porteiir, 
tels  que  billets  où  coupons  provenantide  dif- 

férens  enpnirtfs ,  a^tinns  de  Tancienne  et  de 
il  nouvelle  compagnie  des  Indes,  Ou  de  toute 
uuiie  compagnie,  et  géuéralenkent  tous  les 
effets  publics  <pi  se  négocient,  sont  et  de- 
ineureut  assnjclis  au  droit  d'enregistrement  à 
chaque  muialinn  comme  les  antres  actef». 

.  a.  Tous  les  ci'feLs  publics  au  porteur ,  émis 
Oti  à  émettre  par  des  compagnies  particulières^ 
seront  soumis  à  la  contribution  du  cinquième, 
cojnme  les  biens-fonds;  les  directeurs  de  ces 
compagnies  verseront  dans  le  Trésor  natio- 
nal ,  annuellement,  le  quart  du  montant  dès 
dividendes. 

3.  Tous  propriétaires  et  porteurs  des  el'fets 

Fublics  stipulés  au  porteur,  désignés  dans 
article  i",  seront  tenus,  dans  le  délai  d  un 
mois  après  la  publication  du  présent  décret, 
de  les  faire  enregistrer  et  viser  par  les  rece- 
veurs du  droit  d'enregistremttit ,  qui  ouvri-. 
vont  un  registre  à  cet  effet,  et  feront  mention, 
tant  sur  ledit  registre  f;ue  sur  les  effets  pu- 
blics, des  numéros  desd^ts  effets,  des  noms» 
professions  et  domirîks  des  portairs, 
'  4.  Le  visa  et  l'enregistrement  seront  faits 
aans  frais. 

5.  Tous  Tes  efTets  publics  stipulés  au  por- 
teur qui  n'auront  pas  été  visés  dans  le  délai 
&ié  par  Partlcle  S^^sont  dé<^u»to  de  ntdle 
valeur. 

6.  Aucun  eff''t  stipulé  au  portetir  ne  pourra 
être  cédé  ni  transporté  sans  un  endossement 
an  profit  du  nouveau  {propriétaire,  lequel  en- 
dossement sera  enregistré  par  les  receveurs 
du  droit  d'enrégbt  rem  eut.  et  assnjén'  an  droit 
de  mutation  de  quinze  soitspar  cent  livres. 


!.  —  a4  AOtlt  1791. 

tel  (pi'il  est  réglé  pour  les  obligation^  mobi- 
lières ,par  la  troisième  section  de  la  première 
classe  du  tarif  iMonexé  à  la  loi  du  19  déoemp 
bre'1790. 

7.  il  est  expressément  défendu  à  toutes 
personnes,  et  notamment  à  tous  courtiers  et 
agens'de-change ,  de  faire  Aucune  négocia- 
tion, vente  ou  aciiat  desdits  effets,  d'en  pren- 
dre, recevoir  ou  donner  en  pnifment,  s'ils  ne 
sont  revêtus  de  la  formalité  de  l'earegistre- 
ment,Ap«iiedenullité~des  traités,  et  d*une 
amendé  égale  au  moulant  de  TeRet  au  por- 
teur, tant  contre  celui  qui  les  anm  donnés, 
que  eontre  eeUii  qui  les  aura  reçus. 

8.  Pour  éviter  les  fraudes  (jui  pourraient 
se  commettre  dans- le  transport  des  effets  pu- 
blies  au  porteur,  toute  procuration  qui 
donnée  à  l'eifet  d'en  recevoir  le  montant, 
ou  d'eh  faire  cession  contiendra  le  nom  da 
mandataire,  a  peine  de  nullité;  et,  dans  le  cas 
où  ladite  procuration  serait  donnée  à  l'effet 
de  recevoir  le  remboursejnent  des  effets  au 
porteur,  elle  sera  réputée  transport,  et, 
comme  telle,  sujette  à  l'earegistriement  et  au 
droit  fixé  par  l'article  6. 

g.  Tonte  personne  qui  se  trouverait  nantie 
d'un  ou  plusieurs  effets  publics  au  porteur, 
et  qui  n'en  serait  pas  propriétaire  direct,  soit 
en  vertu  de  l'endossement  prescrit  par  l'arti- 
cle 6 ,  sera  condamnée  à  une  amende  égale  à 
la  valeur  des  effets  saisis  et  à  la  perte  des- 
dits effets» 

Les  directeurs  et  administrateurs  des  diffé- 
rentes compagnies  particulières  serntif  tenus, 
SQus  quinzaine  delà  publication  du  prést^nt 
déeret,  d'envoyer  an  bureau  d'enregistrement 
l'étal  et  tableau  exact  du  nombre  des  aetious 
mises  en  eircnlation  par  chaque  compagiiie, 
ainsi  que  la  valeur  primitive  de  chacune  de 
ces  actions. 

Les  administrateurs  ou  directeur^d-^  to  tt.  s 
les  compagnies  particulières  ne  pourront, 
après  un  mob  de  la  publication  du  préseat 
décret,  payer  aucun  dividende  m  rembour- 
sement du  capital,  en  tout  ou  partie,  sn\ 
porteurs  desdilcs  actions  qui  n'auront  pas  ck. 
enregistrées,  sous  peine  de  Tamende  d-dci» 
sus  prononcée  pour  diaquè  effet  an  porlenr, 
et  (l'être  poursuivi  comme  perrepteiir  inti- 
dèle  et  conune  détenteur  de  deoiers  pubhcs. 

2/f  AOUT  =  14  SKPTBKiiRB  —  Décret  re- 

latif ^  la  répnriilion  de  trois  cents  million» 
d'ajiiignsls-coopar^.  (L.  so,  $91;  B.  s4t 

ai  5.) 


34  AOVT  1792-  —  Décret  portant  que  le»  Irttre» 
dea  commissaires  près  les  différentes  arm<^^ 
seront  renvoyée»  à  la  commission  de  correspo»* 
dance  ,  après  qnV!!es  auront c'ié  lacspnrl'A^ 
scnblée.  (B.  a^,  2t  ) 
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les  citoyens  qui  contribuèrent  le  pins  effira- 
cement  à  la  première  conquête  de  la  liberlp 
'  doivent  être  appelés  de  préférence  pour  la 
défendre ,  et  s'eapreaMOit  de  seconder  le  Mie 
de  ceux  dont  les  no^s  sont  transmis  n  h  pos- 
térité par  une  liste  déposée  dans  les  «rcUives 
nationalet  *  décrète  qn  il  y  à  urgence. 

l'Assemblée  nationale,  après  avoir  déeréti 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : . 

Art.  Les  citpyens  reconnus  jvar  TAs- 
sembléè  «onstitiiante  pour  a^étre-distingués, 
le  x4  juillet  1789,  à  la  prise  de  la  Bastille, 
et  dont  If-s  noms  sont  con^ij^np*;  dans  une  liste 
déposée  aux  archives  natiopalcs,  seront  admU 
à  tonner  des  compares  de  fendimierie  i 
pied ,  comme  Tout  été  les  ci-devant  gardes- 
tVançaises  et  les  autres  citoyens  qui  ont  serU 
la  cause  de  la  liberté  dès  les  premiers  mo- 
mens  de  la  liberté. 

a.  Aucun  autre  citoyen  que  ceux  qui  se 
trouveront  inscrits  sur  la  liste  dépostV  aux 
^  archives  ne  pourra  être  aduiis  à  la  ioi  aiation 
'aj  Awrr  179».  — ^^XMerct  q«f  Mixmt  U  tîire    de  ees  compagnies. 


34  AOOT  Î792.  —  D^crot  relatifs  riiabillemenl 
d'une  compagnie  franche  levée  par  le  siear 
CoUche.  (I*.  10,  58a.) 

24  AOtrr  1792  —  Décre  t  portant  qtie Tassem- 
hlëe  éljectorale  da,.^épactement  du  Nord  se 
licadcm  daos  la  ViHe  '.da  Quesnoy.  (L.  10, 

S840    ;  . 

jj^sîiS  AOUT  1793.  Décret  qui  ordonna  aox 
|Bcdes  aalioiule*  da  département  du  Jura  d'y 
resl4^r,  el  'Je  se  borner  à  la  défense  de  leurs, 
frontières.  (.L.  lO.  SSgj  B.  a4,  aia.J 

• 

.34—28  AOUT  '  1 7 9 2-  —  Décret  relatif  ^  la  dé- 
molilitm  du  château  (iloé  sur  le  territoire  de 
la  pommnae  de  Flayose.  (L.  10,  590  j  B.  a4t 
ai  3.)   

a4  AOUT  1792. — D^el  qui  met  vînj|l  mille 
^rctà  la diiposiiion  dû-ministre  de  I  intérteor^ 
|NMit  le  paievçnt  des  coamcis.  (B.  a4  «  aio.> 


de  cîioycn  français  h  îons  le.',  pfiTÎn^opVics  qm 
ont  défentki  la  cause  ^le  ia  libellé  e(  ile  i  éga- 
lité. (B.  a4v2i7  > 

■■  1. 

a4  AOUT  1792. — Décret  qui  charge  le  pou- 
voir exécutif  de  rendre  compte  des  mesures 
prises  pour  la  traducliim  da  décret  concer- 
nant les  soldats  étrangers  qui  mndroni 
.  ter  le  toi  de  la  liberté.  (B.  a4,  217.) 


^,  La  formation  de  ces  compagnios  spra  la 
même  que  celle  prescrite  par  le  décret  du  17 
de  ce  mois.  •      •  ' 

■  4.  Les  citoyens  eynt  déjà  reçu  des  ftrmei 
de  la  uation  seront  tfnii'^  de  se  présenter 
avec  leurs  armesi  pour  la  fonnatipa  des  com- 
paniies.     •  ■ 

-  .5.  Ces  compagnies  feront  partie  de  Ifi  wAne 
division  de  gendarmerie  m^lioiMile.  ' 


«4  AOOT  1793'  -"GommiMaircs  d'Avignon,  t^oy. 

ao  AOUT  1793.—  Imprimerie  nationale,  f^oy. 
aa  AOUT  179a.  Mesures  de  siîreté.  A^p/.  9 
AOUT  179a.  .  •  , 

23  r=  a5  AOUT  1792.  —  Décret  qui  def<nd 
d'exerçcr  la  contrainte  par  corps  pour  dettes 
de  ttuis  dé  nonirice.  (  L.  tO ,  600  j  B.  ^4 , 

I/Assemblé^  national,  considérant  que 
diez  un  penple  il  ne  doit  exister  de  loi 
qui  autorise  la  cuairaïuie  par  corps  que  lors- 
^le  les  motifs  les  plus  pre&^ns  le  réefiunent; 

Considérant  que  la  contrainte  par  corps 
pniir  dettes  de  mois  de  nourrice  n'est  déter- 
uuuce  par  aucun  motif  de  Cette  nature;  qu'elle 
estmf^é  cantraiie  à  l'intérêt  dn  créancier^ 
qui ,  eu  génér^il,  ne  peut  attendre  son  paie- 
ment que  de  rinduslne  et  des  travaux  de  son 
débiteur,  décrète  qu'il  y  a  urgence.  .  '  . 
•  VÀ'Ssemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  que  la  contrainte  par  corps 
ne  poui  ra  être  eiercce ,  à  cçmpter  jde  ce  jour» 
pour  dettes  de  mois  de  uomnoe.  , 

I  _  .* 

aS  =  aS  AOOT  1 79s.  —  ZWCret  pour  la  foma- 

lion  de  nouveUes  compapnie'î  ctc  gendamcfîe 
•  à  pied.  CL.  10,  60a  i  B.  34,  ia4  )  '  - 


la  vérifi- 
10,  604 i 


a5  =  aC  AOUT  1 79a.  — *  Décret  celatif  i 
caiion^de  la  baisse  de  M.  Garât.  (L; 
S.a<,  is9.)  • 

'  '  Sur  le  rapport  itndo  par  Un  membre,  de 
la  vériBcatton  de  la  caisse  de  M.  OarM,  par 

]VIM.  les  crtmniit;eaires  de  la  Trésorerie  na- 
tionale,  sous  la  &urv^Hanee  des  commissaires 
du  eonité  de  rordinalre  des  âoani»^  dnqiiid 
il  résulte  que  la  gestion  dé  ce  caissier  se 

trouve  en  rèiîle  ,  * 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  le.pK^ 
cès.- verbal  démette  vérifièatifSh^  têtu  déposé 
au  comité  de  Tordinaire  des  finances,  et  que 
les  conMnissaires  de  la  Trésorerie  nationale 
sont  autorisés  à  en  délivrer  des  copias  coiia- 
tioanéer  «»  sieur  Otm^t  caissier  général:' 


a5=2d  AOUT  1793,  —  DcVret  relatif  aux  Mens 
que  possèdent  les  émigrés  dao«  les  colonies. 
(L.  10,  6061  {  B.  24,  326.) 

'f^0/.lflis  du  aS^AOUT  179a  ;  du. a/  aoot» 
7  'sirTBHaM  t79«.\ 

.  L'Assemblée  nationale,  considérant  que  les 
coloni*'s  foîii  jiartie  de  l'empire  français; 

-  Gonsidéi  aui  qu'il  importe  de  déterminer  la 
maniât  dont  les  biens  des  émigrés  dans  ces 

coutrées  seront  administrés  el  vendus,  de  ré- 


Ii*ijiemblée  nat»oiwlet  contidéraut  4|ae    gler  les  exceptions  que  la  justice  et  rhumanité 
4.  • 
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prescrivent;  désirant  aussi  venir  au  scscburt 
des  créanciers  qui  seront  forcés  de  faire  ven- 
dre les  immeubles  de  leurs  débiteurs  émigrés, 
4é«anîlà<|u*il^  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  djéorélè 
JWgeoçe,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.'!*'.  Les  biens  que  po^èdent  dans  les 
«dloitln  fÙMiit  partie  de  l'enililfe  le<  Ffftn- 
çais  notoirement  émigrés,  seront  saisis  et 
irandu^  au  profit  du  Trésor  public ,  pour  le 
nrix.en  revenant  sarvir  à  l'indemnité  due  à 
la  naiioii. 

a.  Cês  ventes  se  feront  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  ainsi  qu  il  est  observé 
pour  les  domaines  nationaux,  sauf  leffmqdi- 
fietli9ii9  <pi  vont  ètta  prtikmées.  danslti 
^ticles  suivans. 

^3,  Pour  faciliter  les  ventes ,  les  corps,  ad- 
ministratifa^ourronl  faire  procéder  à  Vadju- 
diealioB,  aoit  en  aiiaiiilés  j^ajaUés  en  douze 
années,  soit  en  rentes  amortissables,  ainsi 
^u'il  est  ordonné ,  par  le  décret  du  14  de  ce  ^ 
VQîs,  pour  les  biens  des  émigrés  situés  en 
Vrancc. 

4.  Pour  éviter  les  injustices  qui  pourraient 
résulter  du  défaut  d'ordre  dans  une  pareille 
«Hsie,  le  pomr^ir  'eiéeulif  -fora  passer  d^s 
dbacune  des  oolonies  la  liste  des  officiers, 
soit  de  terre ,  soit  de  mer ou  des  liabitana  de 
l'empire  notoirement  émigrés. 


8.  Les  articles  10,  xi  et  1/4  du  décret  da 
3o  mars  =  â  avril  dernier,  concernant  les 
fausses  déclarations ,  sont  applicables  aux  co* 
lonies;  en  conséquence,  il  sera  adressé  aax 
commissaires  civils  dans  les  colonies^  Ci  fila» 
mulf,nié  aux  fins  de  son  exécution. 

9.  Tous  tes  propriétaires  de  droits  pu  de 
bïens  indivis  avec  un  émigré  pourroot,  s% 
sont  eux-mêmes  résidans  en  France  ou  dans 
les  colonies,  présenter  leurs  titres  aux  corps 
adininistratifs ,  et ,  sut  l'avis  du  chef  de  Tad» 
ininistration  civile,  obtenir  la  portion  qui 
leur  appartient  dans  les  l)ien$  ind&vis  quîcOB* 
tiuuerout  d'être  administrés. 

10.  Les  femmes  et  les  enfons  des  émigrés 
habitant  Tenipire  pourraot  se  présoiter  pour 
réelanier  Irnrs  droits;  et  il  sera  procédé  à 
leur  liquidation ,  contradictoirement  avec  le 
procureur  de  chaque  commune  ou  syndic  wn- 
nicipal,  près  le titlwiliatdans  rarrondissanBt 
duquel  les  biens  pourront  se  trooWy  COOflMP* 
iftément  à  la  loi  du  8  avril. 

tu  Les  créancieh  ptirteun  de  pièces  mt^ 
thentiques,  ou  représentait  des  registres  es 
bonne  forme,  antérieurs  atl  9  février  pour 
ceux  qui  habitent  la  I<Yance,  et  à  la  jpromul- 
gation  du  présent  pour  çeux  qui  habitent  les 
colonies  ;  les  ouvriers  et  fournisseurs  qui  jus> 
tifieront  de  leurs  travaux  et  fournitures  faites 
pour  les  émigrés  avant  lesdites  époques,  se- 


&  Les  personnes  qui  ont.des'.bicn^  dans    tom  payés  de  lenrs'créanëes  sûr 
les  colonies  et  qui  résident  ^  Ftance  en*    des  biens  dés  émigrés  échus  avant  lesdi|es 
verront  an  ministre  de  la  marine,  dans  le     époques,  en  affirmant  leurs  créanees  sincè- 


district,  qui  constatera  qu'elles  résident  ac 
tuelleoient.et  habituellement  depuis  six.mois 
dans  la  royaamé ,  im  que,  depub  ea  temps, 
cUes  y  seront  arrivées  des  colonies. 

6.  Les  personnes  qui,  habitant  une  colonie, 
possèdent  des  biens  daus  une  autre  colonie, 


aeront  obligées  de  prendre  ooâficat  de  lèuris  inmetibles.' 


glement  par  experts  de  leurs  travaux  et  four- 
nitures ,  sans  préjudice  du  droit  que  conser- 
veront  ces  créanciers 'de  faire  vendre  les 
biens  pour  l'acqiîft  de  leurs  créances ,  dans  la 
forme  ordinaire  pour  les  meubles,  et  dans 
celle  prescrite  par  l'article  suivapt  pour  les 


municipalités  dans  la  quinzaine  de  la  pro- 
mulgation du  pi-ésent  décret,  et  dVn  justifier, 
dans  le  délai  de  six  mois,  aux  municipaUiés 
ém  autres  îlas'aaDS  le  tisrriloire  desqueAcs 
elles  ont  des  possessions. 

7.  Aussitôt  la  promulgation  du  présent  dé- 
cret dans  chacune  des  colonies,  le  procureur 
de  chaque  commune  fera  faire,  à  sa  requête, 
défense  à  chaque  gérant  de  biens  sur  lesquels 
ne^résidera  point  le  propriétaire,  ou  dont 
ledit  propriétaire  n'aura  pu  prouv  er  sa  résiT 
denee ,  de  se  dessaisir  en  sa  faveur  d'aucuna 
■deniers.  Il  le  contraindra ,  par  les  voies  lé- 
|;ales,  de  verser  le  revenu  de  l'habitation 
«eufiée  à  ses  soins  à  la  caisse  de  la  colonie 
ailvée  dans  Itonondissement  de  son  quaitier, 
sauf  les  sommes  nécessaires  pour  continuer 
la  £sisance  valoir,  qui  seront  déterminées, 
^Hh^emande  du  régisséur,  jpar  les  muni- 


13.  Lof8qu*im  criuMier  résidant  en  FraïKe 

6u  dans  une  colonie  sera  fondé,  cn^-ertu  d'un 
titre  authentique  antérieur  aux  époques  dé> 
terminées  par  Tartide  préeédeBt,  i  fdre 
vendre  un  immeuble  appôtenaDt  k  so|i  débi- 
teur émigré,  il  pourra ,  un  mois  après  le  com- 
mandement fait  au  domicile  connu  du  débi- 
teur émigré  ,  ou  à  cri  piiMic  dans  le  cbeMleB 
de  la  colonie,  d^oncé  au  chef  de  Tadminiih 
tration  ,  taire  procéder  à  l'estimation  et  en- 
suite à  la  vente  ou  à  l'arrentement  des  biens 
de  son  deUteor ,  au  plus  ofFranf. 

i  3:  Les  ventes  se  feront  dans  les  formes  CI 
après  les  proclamations  usitées  pour  affermer 
dans  les  colonies  les  biens  des  successions  va- 
cMttes  :'lfls  droits  des  créanciers  aèrent  cofe- 
serves,  par  une  déclaration  d'hypotlit^que , 
faite  juridiquement  an  c^reffe  du  tribimal  de- 
vant lequel  se  fera  Tadjudicatiou.. 

Ht  iMt  poîM  sojeli  ans  disjptMîtioitf 
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du  présent  décret  les  biens  des  Français  éta- 
l)lisen,pays  étranger  avant  le  i*' juillet  1789, 
ceux  dont  l'absence  est  antérieurè  I  kdit» 
i^jMMjM»  cens  qui  ont  nue  mission  du  Gou- 
"vcrnompnt ,  lotirs  épouses ,  pères  et  mères  do- 
miciliés avec  eux;  les  gens  de  mer,  leurs  né- 
gociaos  et  .les  facteurs,  notoiranent  iBomnil 
pour  être  dans  r usage  ae,&ire,  à  raison  de 
leur  commerce,  des  voyages  cher  l'éiranc^er; 
les  citoyen|^portés  pendant  les  troubles  nui 
ont  agité  cW contrées,  et  eenx  qui«  dans  les 
dernières  insurrections  de  Saint-Domingne  et  . 
de  la  Martinique,  ont  été  contraints  de  passer 
dans  les  îles  voisines  ou  dans  le  continent 
américain. 

i5.  Les  commissaires  dfjb,  lès  autorités 
constituées  et  la  force  publique,  sont  chargés 
de  protéger,  par  toute  voie^  la  conservation 
des  oiens  des  émigrés ,  la  mise  en  postession  . 
des  fermiers  ou  ac(|uéreurs,  et  de  leur  nro- 
curer  une  jouissance  paisible  et  sans  trouole; 
ib  sont  cba];^és  en  même  .temps  de  proté- 
ger les  propriétés,  et  de  prenore  tontes  les 
préouiiions  possibles  pour  arrêter  ks  ium» 
rtctîons.  .  '■ 

a5&s98  AovT  179a.— Dëerek  rdadf  an  droits 

'     frnrianx.  (  L.  10,   6ll  ;  B.        SlS}  if«HI.  dcS 

26  et  j  la  uùl  1792. 

Fo/.  lois  (lu  i5  =     juaks  1790,  et  da  17 
.aDlLUT.1793. 

L'AssenUée  nationslé,  ëonsidèrant  que  le 

réeime  féodal  est  aboli;  que  néanmoins  il 
subsiste  dans  ses  effets ,  et  que  rien  n'est  plus 
instant  que  de  faite  disparaître  du  territoire 
fran^is  ces  déjBonbits.de  la  servitude  cpii 
couvrent  et  dévorent  lios  propriétés,  décrète 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  • 
Iftergfaidp,  décrète  ce  qoi  suit  :  ' 

'Arjtl  Tous  les  etfets  qui  peuvent  avoir 
été  produits  par  la  maxime  nulle  terre  sans 
seigneur ,  ]^aT  celle  de  l'enclave,  jiar  les  sta- 
tuts, coutumes  «t  règles,  soit  générales,  soit 
particulières ,  qui  tiennent  à  la  féodalké,  de- 
meurent comme  non  avenus. 

a.  Toute  propriété  foncière  est  réputée 
JhoHdie  et  libre  datons  droits ,  tant  féodaux  - 
^ne  censuelsi  si  c^Stt  qui  les  réclament  ne 
prouvent  le  contraire  dans  la  formef  qui  sera 
prescrite  ci-après. 

3.  Tousles  actes'  d*afiFranchissement  de  la 
main-morte  réelle  ou  mixte,  et  tous  antres 
actes  é!j|uîvalena,  sont  révoqués  et  annulés. 


Toutes  redévances ,  dîmes  on  prestations  quel- 
conques établies  par  lesdits  actes ,  en  repré- 
•entation  de  .la  nain-inoite ,  sont  supprimées 
sans  indemnité  ;  tous  corps  dliéritage  cédés 
pour  prix  d'affranchissement  de  la  main- 
morte ,  soit  par  les  communautés ,  soit  par  des 
nwtieÉliers,  et  oui  se  trouvent  encore  entre 
les  mains  des  ci-aevant  seigneurs ,  seront  res- 
titués à  ceux  tjui  les  auront  cédés,  et  les 
sommes  de  deniers  promises  pour  la  même 
cmue  efnou  encore  payées  ne  pourront'  étiM 
exigées  (i). 

4.  liCS  dispositions  de  l'article  3  ci-dessus 
auront  également  lieu  da^s  les  ci-devant  pro- 
hibées de  Buurfwiiaais,  de  Vivcnnls  et  de 
Bietagne ,  pour  fous  lei  actes  relatifs  aux  ci- 
devant  tenures  en  burdelage,  en.lnotte  el  en 
quevèze. 

5.  Tons  les  droits  ifiodaux  ôa  censnds  uti- 
les ,  toutes  les  redevance-  seigneuriales  an- 

niH'lles  en  argent,  grains,  volailles,  cire, 
denrées  ou  fruits  de  la  terre ,  servis  sous  la 

/  dénomination  de  '  cens  \^  cenhres,  'snrcens^, 
capcasal,  rentes  seigneuriales  ^  emphytéoti* 
ques,  chamnart,  tasque,  terrage,  arrage, 
agrier,  comptant,  sœte,  dîtnes  inféodées,  en 
tant  qu'elles  Uennentde  la  nature  des  red»> 
vances  féodales  on  censuelles,  et  conservées 
indéfiniment  par  l'article  2  du  titre  III  du  dé- 
cret du  i5  mars  1790;  tous  ceux  des  droits 
conservés  par  les  articles  9,  10, 11, 17» 
a7  du  titre  II  du  même  décret,  et  connus  sous 
la  dénomination  (Je  feu,  cheminée,  feu  allu- 
mant, feu  mort,  fouage,  moucage ,  bourgeoi- 
sie f  congé ,  chiéaage ,  gîte  aux  chiens ,  guet  et 
gaide,  stage  ou  estagè,  dias^e  sipolerie,  en- 
tretien des  clôtures  et  fortifications  des  bourgs 
ft  châteaux^  pulvérage,  baovin,  vêt  du  vin, 
élancbè ,  cens  "eu  ccmmande',  girre*  ga*éne 
ongaideypoursoin^,  sauvement  ou  sauvegarde, 
avou'erie  ou  voneric,  étalonnage,  minage, 
muvage,  m<'nage,  leude,  leyde,  pugnière, 
bicbenagc ,  levage ,  petite  ooutunie,seatéraga» 
coponage,  copal,  eoiipe,  earlelage ,  stellage , 
sciage,  palette,  aunage,  étale,  étalage,  quin- 
talage,  poids  el  mesures,  banalités  et  cor* 
hécs;  cewi  des  droits  conservés  par  les  arti- 

•  de»6et  x4dnlilre  I*'  du  décret  du  i3  avril 
1791,  et  connus  sous  les  noms  de  droits  de 
troupeaux  à  part,  de  blairîe  on  de  vtdse  pâ« 
tare,  les  droits  de  quéte,de  collecte,  de  vîug- 
tain  ou  de  tâche,  non  mentionnés  dans  les 
précédens  déerv^-ts,  et  généralement  tous  les 
droiu  seigncuriau.x ,  tant  féodtttX  .que 


(l)  Une  concession  esl  nulle  InrsqnVlIc  a  ea 
pour  cause,  arec  l  alfranchiyseTnent  de  la  main- 
morte ,  nue  charge  jiécuniaire  (19  plovîoie  an  6? 
Cas*.  S.  1 ,  r,  129). 

Une  transaction  qui  dj'pouîllaîl  des  comn\'ûne« 
n"esl  p*4  pour  le  seigneur  un  lilre  légitima  d  ac- 

^aiaiiisD,  dans  le  sans  de  la  loi  dn'aSss^sS  «aAl 


1791,  si,  régulière  daillcnrs  en  la  forme,  elle 
ii'ataitpoar  cause  que  des  préfeiilîmn  jug^'es  de- 
•  puis  mal  fondées,  el  l'affranchissement  d  nn  droit 
de  triafie  et  de  retrait  féodal  (il  novembre  18071 
Cass.  S.  8,1,  161).  '  „  ' 

yoy.  loi  da  a6  niW)se  an  2 ,  art.  i  \ 
Ht  nateé  sat  l'article  17  ci-ajpréi. 

93. 
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atieli .  coOMffii  «1  ^larés  nKshetdiks  par 

les  loi»  antérieures,  quelles  que  soient  îewr 
nature  et  leur  déBomination,  même  ceux  qui 
pourraient  avoir  été  oinit  daaa  '  Mites  loit 
ou  dans  le  prteH  déoriet,  ainsi  que  tous  les 
abonnemens,  penisions  et  prestations  quel- 
conques qui  les  represeuteut*  sont  abolis  sans 
indemnité,  k  moins  qnlls  ne  soient  juslifieiL 
avoir  pomr  came  une  concession  primitive  de 
Somh  ,  1»q(ie!!(>  came  ne  pourra  être  établie, 
qu  autant  qu  elleae  troQvera  clairement  énoo- 
cée  dans  l'acte  primordial  d'inféodatiaa»  d*a- 
censement  ou  de  bail  à  çeni  ,  gui  dem  être 
rapporté  (r). 

6.  Attendu  oue,  par  Tarticle  5  ci-dessus, 
les  dîmes  inféoa^.  en  tant  qu'elles  tienn^t 
de  la  nature  des  reaevanoes  lèodales  ou  cen- 
suelles ,  sont  supprimées  sans  indemnité ,  à 
moins  qu'elles  ne  soient  prouvées  être  le  prix 
d^nia  oanoesaiDii  primitive  de  fonds ,  et  que, 
dans  ce  dernier  cas,  les  redevables  doivent 
les  racheter  etix-mèmcs  ,  aTJx  termes  de  l'ar- 
ticle i4  du  décret  des  aj  et  a8  octobre  1790, 
Û  n^y  a  lieu  contré  la  nation  à  aucune,  indem* 
nité  pour  raison  de  la  suppression  de  toutes 
autres  dîmes  inféodées,.seigneuriales  ou -liui* 


cales,  qui  n*ont  jamais  pu  perdre  le  carartère 
primitir  d'impôt,  non  pins  que  pour  raison 
des  rentes  qui  en  étaient  représentatives. 

Les  péages,  provisoirement  eieeptis  de 
la  suppression  par  Tarttdb  i5  du  titre  II  da 
décret  (lu  i5  mars  1790,  sont  ép^alement  abo- 
lis sans  indemnité,  à  moins  ^ue  les^  ci-de- 
vant sdgncniv'ne  prouvent,  par  le$  titres  de 
leur  création  primitive,'qtt'ib  sont  Ir  repré- 
sentai ion  oti  le  dédommageme^H'nne  pro- 
priété dont  le  sacrilice  a  été  fau  à  la  chose 
publique  (a);  ^  " 

ê.  Seront  aiwplemeilt  rachetablçs  ceux 
dewlits  droits  qui  se  trouveront  justifiés  dans 
la  forme  prescrite  par  les  ariicles  5  et  7  du 
présent  décret.. 

9.  Les  dnHti«idui%  d»  bacs  et  voitur^ 
d'eau,  provîsoirpfnent  conservés  par  Tarli- 
cle  i5  du  titre-Il  du  décret  du  i5  mars  1790 , 
sont  pM^llement  supprimés,  de  mamèreqU'B 
sera  libre  à  tout  citoyen  de  tenir  sur  les  ri« 
vières  et  canaux  des  bacs,  coches  ou  voi« 
tures  d'eaU,sous  les  loyers  et  rétributious 

r seront  lUés  et  tartfés  par  les'  directoifea 
(!(  parlement,  sur  l'avis  des  mumfli|»alitéf 
et  des  directdresjde  district  (3). 


(l)  lit  dro't  de  lerrage  appartenant  ori^inai- 
remenr  au  Roi,  commf  aeigncur  féodikl,  et 
compris  dans  le  domafae  de  Ta  eontonae,  n^a 
pas  cessé  d*élre  féodal  en  étant  vendu  pour 
être  tenu  en  rotare;  il  a  donc  été  aboli  par  les 
lais  BKétilivct  dt  la  féo4alil«  (  3o  joitlei  iRi  7  ; 
CiSi.S»  iJi,  I,  169)- 

Lor«qn<"  le  domaine  direrf  a  été  cédé  avec 
l'cxerrirc  Je  la  haute,  moyenne  et  liasse  justice, 
§09  an  immeubie  affecté  k  une  rente, cala jinflil 
pour  impritrifr  î»  relie  redevance  le  caractère  de 
féodalilC-  (22  prAirial  an  la;  Ca«s.  S.  4«  3,  71 4-) 

Lo«qn*uii  seigneur  féodal ,  en  transportant 
des  rentes  seigneuriales,  avant  la  loî  du  4  ao&t 
1789,  s'est  réitiré  le  droit  de  les  percevoir  lui- 
ttine,  et  n*a  contracttS  d*autres  obligalidiifl  en- 
vers l*acqoëfeor  que  celle  de  lui  en  '  •mrtfrc 
chaque  anne'e  le  montant ,  ce  n^est  poini  te  cas 
dj'apptiqner  la  maxime  d'après  laquelle  an  cent 
alù'n^' »y3ni  1789,  avec  réserve  de  la  directe  de 
la  part  4u  seigniear,  devient,  l!égard  des  re- 
d«v^l«i,  unt  ^r«sUi|loA  pareinent  funeière, 
non  supprirae'e  par  les  lois  abolilives  de.  la  féo- 
dalité. Ici ,  s'appliqae ,  ao  contraire ,  1  art.  5  da 
la  loi  dit  9$  aoâl  179  a  (5  geraiîulaa  i3;Cast. 
S..  7,  2. 

Les  droit»  de  champarton  tertage  seigneuriaux 
qn! ,  avant  la.rtfvototioii ,  «et  été  aKénét  avee  la 

directe  ,  ont  cdBservé  leur  caractère  de  féodalité, 
«t  sont  frappés  par  les  luis  (19  février  iSojj 
CêU.  S.  9,  I,  347T- 

Au  contraire ,  ils  n'ont  pas  le  caractère  de 
léodaliié,  si  le  seigneur  s'est  réservé  la  directe 
Cl 6  février  1809  ;  Cau.  S.  9,  i,  34 1). 

fof.  art.  17- 

l4>rsqu'une  banalité  a  été  établie  par  un  acte 
dans  lequel  un  prince  est  devenu  seigneur  d'une 
 ^1,  ^1  qee  d'ailliwi  il  «*êit  pas  ^ — ■ 


que  celte  hanaliléaSiétc  établie  entre  une  commu- 
nauté d'kabilaasetdes  particuliers  n^n  seigneurs, 
eelfe  banalité  pent  être  présumé  f<éodale ,  et 
frappée  d  abolition  par  les  lois  de  17^  et  17)1 
(3i  mari  i8i3  ;  Cass  S.  iC,  i,  9). 

f^àf.  lot  du  |5  =  28  mars  1790,  art,  a3  et  a4, 
et  loi  du  18  nm^  an  a ,  art.  i'*^. 

Le  droit  dVnIre-cens  établi  pour  concession 
de  mines  dans  le  Hainaull  e^t  aboli  comme  féodal 
(iSvtafata  an  ta;  Ca<s.  S.  4, 1,  389). 

f^oy.  notes  sur  Tarjicle  4  de  loi  da  taas  . 
a8  juillet  1791» 

La  législation  aelnelle  ne  pcrmal,  ions  atieui 

prétexte  ,  renonvi  îer  ,  en  faveur  »îcs  ronim'i- 
nes,  les  bamlilcs  de  leurs  usines,  même  de  celles 
acquises  par  elles  )t  titre  onéreux.  En  c<»nsé-> 
quenre  ,  le  bail  qui  ser.iîl  passé  à  nn  part  culit-r 
pour  l'exercice  dt  ce  droit,  et  Tarrêlé  du  préfet 
qui  en  aurait  approuvé  l'adjndiealion ,  sont  nuls 
(29  avril  1809  ;  décret  J.  C.  t.  i,  p.  ?82  ). 

(a)  Lé  droit  de  poptage  perçu  par  les  com- 
mîmes ne  doit  pas  être  eoniondja  avce  le  4n>ti 
de  péa^e  perçu  par  les  seigaean  (a6  ^rminal 
an  7  ;  Çass.  S,  1,  1,  ao5  ).  " 

C3)  Le  dfoit  a  Aé  aboli  anr  les  riri^ea  nonna- 
vigables  ni  flntl.ibles,  comme  sur  les  rivières  na- 
vi|!abtes  (  a8  décembre.  iSaS}  ocd.  Uac.  7, 
7^6) 

Une  rommone  n*a  pas  dndt  et  qualité  pont 
faire  revivre  V  son  profit  nn  droit  de  passade 
d'eaa  supprimé  pour  cause  de  féodalité  (  1 1  août 
i8a4;  ord.  Mac.  6,  SaS). 

Lorsque  Tulilité  d'un  bac  pour  les  diverses 
communes  qui  en  font  usage  commande  de  le 
.  maintenir,  ce  soin  ne  peut  être  cnnGé  qu'à  Pad* 
mini&lratioii  pubUqae  (11  aoftl  sSaA:  erd.  Mac. 
6,  5a5).     ^  .     ■  . 

9^9 loi  du  G  frimsift  an  7. 
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^  lo.  Les  arriragea.det'droits  supprimés  sans 
irtdcmuités ,  même  ceux  qui  pouitnonf  toe 
dus  en  vertu  de  ju^emens,  acrords  ou  «in- 
ventions, ne  sont  point  exigibles;  mais  ne 
poarront  étre.répétes  cedz  diSdito  droits  qui 
ont  été  payés  cobfonoiiéiiniit  auk  lois  anté- 
rieures (i), 

11.  Les  reconnaissances  de  liquidation  des 
dîmes,  soit  provisoifes,  soit  définitives,  qui 
ne  sont  pas  encore  acquittées  ou  données  en 
pairmcnî  de  biens  nationaus,  dtnenrent 
comme  non  avenues  (a). 

x«.  Tous  les  procès  intentés  et.non  décidés 
par  jugement  en  dernier  ressort,  reUitivement 
a  tons  drnlf^  féodaux  ou  censuels ,  lixes  et  ca- 
sueis,  abolis  sans  indemnité,  soit  par  les  lois 
antérieures,  soit  par  le  prései|t  décret,  de- 
meurent éteints,  et  les  dépens'resteront  con  • 
pensés. 

i3.  Les  fermii  r<^  conserveront  les  facultés, 
actions  et  indemnités  qui  leur  sont  réservées 
par  l'article  3?  du  titre  U  du  décret  du  i5 
mars  1790  ,  et  pourront  se  faire  restituer  les 
sonimes  qu'ils  auront  payées  aux  ci-devant 
seigneurs,  pour  raison  des  mêmes  droits 
échus  depuis  le  4  aoiU  1789,  au  prorata' 
du  montant  desdils  droits  dont  ils  n  auront 
pas  été  pavés  eux-mêmes  par  les  proprié- 
taires. r~      r  r 

x4*  Les  dispositions  do  décret  du  f  i  mars 

=  10  avril  1 791,  qui  règle  le  mode  par  lequel 
les  fermiers  et  propriétaires  s'arrangeront  en- 
tre eux  pour  -la  dime  suppriiuée,  au  paiement 
de  laquelle  les  fermiers  étaient  soumis,  soi- 


le- 


vant l'usage  ou  les  clauses  de  leur  bail ,  en 
sus  du  prii  de  la' ferme,  seront  commune» 
et  exécutoires  entre  les  fermiers  et  proprié- 
taires des  terres  soumises  aux  divers  Oroits 
féodaux  et  censuels ,  leb  que  cfaampart,  agrier, 
tasqne  et  antres  supprimés  sans  indemnité 
par  le  présent  décret,  et  dont  le  paiement 
était  aussi  à  la  charge  desdits  Cermiflra  en  m» 
du  prix  du  bail. 

i5.  -Ceux  qui  ont  acquis  de  la  nation  de» 
droits  supprimés  ntfr  fe  présent  déeveC,  sanS' 
mélange  d'autres  biens  ou  de  droits  conser- 
vés, jouiront  de  l'effet  des  dispositions  près- 
entes,  relativement  à  Tacquisition  des  droits 
casuels  iiationaux,  par  Tartide  4  du  décret 
du  18  juin  dernier. 

^  16.  Quant  à  ceux  qui  ont  acquis  de  la  na- 
tion des  droits  supprimés  par  le  présent  dé-, 
cret  ,  coojointemeut  avec  d'autres  biens  ou 
droits  conservée,  il  leur  sera  fait  déduction, 
sur  le  prix  de  leur  acquisition ,  des  sommes 
principales  auxaudles  les  droits  supprimes 
ont  été  fixés  par  lesproeès-verbaux-d^estima- 
tion.  Lr^  intérêts  de  ces  sommes  seront  éga- 
lement déduits,  à  compter  du  jour  des  adju- 
dications, si  les  fèhniers  n'ont  pas  perçu  les 
ah'érages  desdits  droits  abolis. 

i-.  Ne  sont  point  compris  dans  le  présent 
décret  le^  rentes ,  champarts  et  autres  rede- 
vances qui  ne  tiennent  point  l  ia  féodalité» 
et  (|tii  sont  du;  par  des  partienlitcs  à  des 
particuliers  non  seigneurs  ni  iwiiiciiioiri  de 

iiefs(3).  l-l-rnrw»-: 

i|.  Le  droit  dis  rabattement  dé  décret,  usité 


■<i)  Cet  article  s'applique  même  au  cai  oa  la 
r<  ppi  lion  est  exercée,  non  par  des  seigneurs,  mais 
par  des  fermier<^  de  teinieiiTs  (tfr  juin  liizi 
Cas».  S.  12,  I,  i58). 

(2)  Le  preneur  é*tm  \  rente  passé  par  un 
licrrfi  îcr  (  r'  va  tique  est  fondé  à  demander 
la  reducjion  des  charges  ei  redevances  stipulées 
dam  ce  bail,  à  raison  de  renies  féodalerxt  de  la 
dîme  qui  en  faisait  partie  :  à  la.  diC^«riee  du 
preneur  qui  jouit  au  m^e  litre  d'une  propriété 
provtnaol  du  dttBUÎne  de  PElat,  lequel  ne  peiU 
demander  que  l'enlière  rt-siliaiioo  dfrâon  bail, 
maisnou  une  indemnité  pour  la  suppression  des 
droits'  fëodaûx  auxquels  dlait  a&sujétie  sa  pro- 
i  rii  to*  (  18  aoBi  1807  \  décret  J.  C,  leme  1, 
p.  nS). 

Un  acquéreur  de  Liens  nationaux  est  nou-re- 
cevable  3^ opposer,  postérienrement  à  cette  loi, 

la  compensation  des  «Jùnes  dont  il  aélé  dépouillé 
avec  le  .priji  de  son  acquisilioo,  suus  prétexte 
qu'aux  termes  de  la  loi  du  3o  mars  1791  ,.tiné 
indemnité  lui  était  d  ie  pour  ses  dimes;  qu  il 
s'est  trouvé,  avant  U  loi  du.23  août,  créancier 
de  l'indemnité  des  dîmes  et  débilcor  -  de  .  son 
priN ,  qu'ainsi  itil  oyérée  la  compeiwatioa  (ao 

février  1822;  nrd   'M.ic.  3,  iCo). 

(i)  L'acquéreur  qui,  sous  le  régiiM  féodal,  a 
•14  iviBcé ,  par  jogement  en  dnaliir  PNMvl^  de 


droits  féodaux  dont  son  vendeur  s 'éuii^ obligé  à 
le  faire  jouir,  peut  encore  aaiomdliiM  'pour* 
suivre  l'acliou  qu'il  avait  infcntée  con|re  SOU 
▼endeur  avant  r«boliUun  de, ces  dfoils. 

A  cet  égard ,  poini  'de  distlnelitrn  k  faire  en- 
tre le  tas  où  le  jugemeol  d'ëiich'un  auraif  p\é 
exécuté  de  fait  par  la  dépossesâon  de  1  ac^é- 
reur  réellemeak  opér&  avant  Tabolitioti  des 
droits  ,  pl  rehii  où  il  était  [usrni'alors  demeuré 
sans  exécution  (^i3vAui  1806  j  Casa.  S.  #  ,  a  , 

I/aboIition  des  procès  relatifs  aux  droits  §éom 
daux  n'embrasse  pas  les  procès  in(enio<:  par  Ie« 
acquérears  contre  lears  %'end^rs,  pour  cause 
d'éviction  (8  ventôse  an  la  ;  Cass.  S.  4,  i,  171). 

Un  ci-devant  sei^in^nr  de  T-f  ne  ppnt  aujour- 
d*hui reprendre  el  coniimier,  comme  propriclaire, 
des  poersnites  qu*il  a  commencées  en  qualhë  de 
ieiçneur,  pour  raison  d'um*  iTrienilNe  contr.!- 
venlion  à  son  droit  exclusif  d«  clia|se  (ao  frimaire 
an  i^t  Cass.  8. 7;  a,  SiS).  ' 

L'acr;ucrei»r  d'un  (îef ,  troublé  dans  la  jouis» 
tance  des  droits  seigneuriaux  k  lui  vendus  avant 
IVxtinclion  du  régime.féodal ,  ne  peut  se  refuser 
au  paiement  du  pris  conveott-  (so  janvier  |$o6i 

Casi.  s.  8,  J,  168). 

Voy-  loi  do.g  ï=  i4  septembre  1793. 

Jim  <— da^Bywi  tievf^  »•  iorI  poiM  |tKpfn>' 
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SapienHÉMHMié  ne  twoot  point.Mqètis 
roit  dVnregîsf rement ,  mai'?  souleraent 
actioni  4ocfss-différen tes  compagnies. 
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daos  k  ressort  du  enlevuit  p^lenent  de 
XVMdonie  et  autres,  et  tous  r^iails  de  le  Wàèatù^ 
attore,  sont  éteints  et  ahoHs. 

19.  Tous  procès  intenlés  et  noa  ^décidés 
par  jugement  en  dernier  ressort ,  rdativenent 
Ml  droit  de  rabattement  de  décret  et  aulrei 
retraiu ,  demeureiit  éteiott,  M  Ict  dépeni  M* 
ront  compensés; 
ao.  Il  est  dérogé  aux  lois  antérieures,  ea 
 .i^L»  nafcrmeoide  eonftctife  m. 


diipeaitiiiiii  da  préient  décrèt 

<       *      *  r 

a5  =s  3o  AOUT  î-q^.  — De'crel  relalif  aux  bil- 
lets de  U  caiue  d'escomple  et  autres  papiers- 
monaaie.  (L.  10,  617  ;  B.  34,  aai.)  . 

VÂMenàiié»  nationale,  décrète  que  les 
ÏOÊtÈÊ  éàslt  «kM  d'eaoompte  et  ta  ntref 


.a5  =  3o  AooT  i792.--Dëcrçl  relatif  i  rarma- 
meni  des  sergens  d«  J*ûlfaiiterie  de  lîgoe  «t 
des  b^iaillont  de  voloetaires  natîraaoJL  (  B. 
«4,^5.) 

L'Assemblée  patkaiale  déerèle  ce  «uni 

suit  :  ^ 

Tous  les  sergens  de  Tinfanterie  de  ligne  et 
des  bataillons  de  voloDtairet  natioiiatti,  à 

l'exception  des  régimeas  et  bataillons  d'ia- 
fanlorie  légère  et  des  compagnies  francbes» 
seront  provisoirement  armés,  à  l'avenir,  de 
leur  sabre,  ainsi  que  les  olficUrs  le  MNltde 
leof  épée» 


Bëeseomme  féodalec,qaoiqu  Viles  renferment  des 
drain  p«if«fli«al  %oiiorifi(iae«,  tek  qae  Tenceai , 
l'eaa  te'niie,  le  paio  béait, clc.  (16  plwioae'an 
]3  ;  Cass.  S.  7,  a,  971). 

Les  rentes  colongèrea  ne  tout  pu  ,  delevrM- 
lare,  réputées  féodales,  et  encore  qu'elles  ioienl 
Mes  à  un  ci -devant  seigneur  (5  pluviôse  an  lo  ; 
Cass.  S.  a,  i,  ai5  ).. 

Une  rente  due  par  une  commune ,  sî  elle  ne 
paraît  assiie  sur  tel  ou  lel  héritage ,  est  présumée 
dette  personnelle  ,  plutôt  que  charge  foncière  on 
Dfodalt  (sa  prairial  an  9;  Cass.  S.  i,  2,  667). 

Une  rente  due  )i  un  particulier  non  ci-devani 
seigneur  est  présumée  foncière  et  non  féodale , 
jusqu'à  preuve  eoDMtaine. La  pfCBveertk  la ekaf^e 
du  redevable. 

La  dénomination  d  arrière-cens  «donnée  à  une 
scaiblabia  fc«le ,  at^pnênte  la  présomption  de. 
non-  réodaHté  (17  anoie  aa  i3  ^'.GattwS.  ap  t  î  • 
462).  • 

Les  raitéf  pear  concession  de  bancs  sou*  les 
halles  ne  sont  pis  fé<  rialf  ç  par  elles-mêmes  , 
ef,  par  suite,  supprimées  indistinctement  (S*  7, 
a,  t48  ;  avis  da  fSÛai«îUd'Etat  da  4  =  i9  aoàt 
1807). 

Foj.  les  art.  ai  I  i5  et  19  .de  la  loi  du  li  s= 
18  mars  1 790. 

En  Hainault,  le  terrage  n*était  pas  réputé  féo* 
dâl  ;  en  conséquence  il  peut  éire  réclamé,  en- 
core que  U  fbnciarité  ne  soit  pas  justifiée  par 
titre  prinuwdJal  (17  flordalaa  la  $  Cas*.  S.  4t 
238).       '  ■    '  / 

Les  cens  réservés  comme  seigneuriaux  sur 
des  francs-atlçux  'roturiers ,  el  régis  par  la  cou- 
ItinîP  d'Auvergne,  sont  toujours  r<"piiif-s  simples 
rentes  funcieres  (  21  birumaire  an  14  i  6.  J(i ,  I , 

.  a5o  ).         ■         .  ; 

Le  surcens  conslilnf'  j/psrrTnfnt       r^nç  n'^-sl 

S oint,  de  sa.  nature,  ieucUi  (5  luai  ibij  ;  Cam. 
17,  i,  aig). 

I.a  stijiulâfîi:>ii  d'un  dro'i  (îe  moulnr?  stir  ùn 
moulin,  dans  un  contrat  de  constilution  de 
trente  ,  peut  s'entendre  dé  la  rëlrtlîniîon  dae  àa 

tneunier  pour  sf.";  priiif-^  (3e  niuudn^  le  Lie  :  elle 
ne  suppose  pas  nécessairement  que  la  constitu- 

tdii«ilii«|i|iil  •«  Uaa  IfbtrtMMiTnidfoiC 


féodal  de  banalité  (19  déeeaabra  tSao;  Gasb  8. 
ai,  I,  a45). 

La  dénomination  de  cen«.  Employée  ponr  qnt- 
lifier  one  rcdevauce,  et  la  qualité  de  seigneur, 
prise  dans  l*iete,  de  eoaatitotion ,  ne  sufSseat 
pas  pour  établir  que  la  rente  est  féodale  ,  surtout 
lorsqu'elle  a  éic  créée  sous  l'empire  d'une  cou» 
tume  d*âUodiaUté<lii  eemiaalan  la  s  Caaa.S.5, 
a,  74). 

Une  rente  ii'eat  pas  présumée  seigneuritle 
parce  qu'elle  ait  dae 'k  oh  teigaear.  Lotaqne 
Inexistence  âa  la  rente  est  avérée  ,  et  que  sa  na- 
ture est  présumée  foncière  ,  le  débiteur  qui  ex- 
.cipede  son  abolition  est  obligé  de  jusliSer  par 
titra  q«*elle  a  été  créée  seigneuriale  (:aJ  v«ad4- 
miaire  an  i3;  Cass.  S.  5,  i,  29). 

/^a^.  loi  du  5  messidor  an  a.  . 

Las  banalité  établies  par  eonveation'  aa  pfvfil 
d*un  particulier  non  seigneur,  ne  5i>nt  p.vs  ihù- 
Uef  C?  frimaire  aa  il  {Cass.  S.  5 ,  2  ,  39  ;  idm, 
S  février  1816;  Cats.  S.  16,  i,  157). 

roy.  décfttb  de  €  lalaet  n  jaUiel  i8»7  <S. 
a  6,  a,  27(5). 

En  pays  «Uodial ,  la  percière  ou  le  cbampart 
possédé  piT  aa  aeignear.  n*était  pas  prëaaaié 
seigneurial  ,  encore  que  ce  cîi^iii|)ar  i  fut  h  *u\e 
redevance  que  le  seigneur  perçut  sur  les  héri^* 
tages  qui  y  ëiaiêitt  assn]ê<>*  al  faiaaieat  partie  da 
son  enclave  '  (34  vendémiaire  aa  li  ;  Casa.  S.  f, 
I,  57;  idem,  S  5,  2,  îg). 

Lorsqu'un  bail  k  rente  indique  un  autre  que 
le  baillear  comme  ayant  la  directe  aeigaéeviale, 

des  expressions  quelconf^ufs  ne  peuvent  impri- 
mer à  la  rente  un  caractère  de  féodalité.  Ën  pajs 
de  drait  écril,  te  ehaaapart  est  préanaië  reale 
loacièreiaS  iula  1S07;  Cass.  S.  8,  i,  270.) 

Uï'esf  pss  compris  dms  TaliDlilion  dt»  \^  f''f^- 
dalitc  un  droii'dç  champart  qui,  avant  Ja 
bUcation  dei'toif  auppressives ,  a  été  arroturê, 
avec  réserve  expresse  fie  la  rlîrfcte  par  le  ci- 
devant  seigneur  (  lu  me&sidor  an  i3  ,  aS  avril 
x8a7,  7  mars  itoS  et  aS  jaillai  181 1  ;  Gàs».  S. 

i^0jr.  le  décret  et  l'avis  da  Goniail-d'Etat  du 
le  pHMiQM  «I  11. 
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■SaSo  Aoov  I79S''^  Déerctrd*tif  à  la  direc- 
li^B  «t  à  là-  Murraiiliii^  4ci  <%bmu  4um  t^Mt 

VAssembléc  nationale,  considérant  f^^a*!! 

importe  à  la  sûreté  du  commerce  maritime 
et  à  la  dtit  use  des  côtes  d'établir  la  surveil- 
lauce  la  plué  exacte,  dans  la  correspomijuioe 
des  si^aux; 

Considérant  que  la  position  de  l'île  â'Ou^ 
saut  est  une  des  plus  uuppjrlaiiles  ^ur  éclai- 
rer les  mouvemens  de  tous  les  bàtînuais  qui 
te  préseuteut  pour  entrer  et  sortir  dé  la  Miîn< 
chr,  et  qu'il  est  instant  d'^'  attacher  un  agent 
spécialement  chargé  de, diriger  la  manjjeuvre 
oes  sij^uaux  qui  y  sont  établis,  décrété  ce 
qui  suit: 

Il  sera  attaché  à  Tile  d'Ouessant  un  maître 
d'équipa|;e  eiUr^tenu  pour  la  diiection  et  la 
soTTeiOaiiee  des  signaux  marilimes,  aux  ap» 
pOÎDtemens  annueb  de  mille  cinq  cent  livres, 

sans  préjudice  du  ronuiKuidement  militaire 
appai-tenant  à  roiUciei-  commandant  les  trou- 
pes qui  se  trouveront  en  gpffnison  dans  lIlAf 


sS:=  3t  Aoirr  1792.  —  Bécret  relatif  à  U  fa- 
brication des  ffipèecs  de  bronse.  (B. 

225.) 

L'Assemblée  nationale ,  considérnnt  que 
les  circonstances  réclament  la  prompte  éoiis* 
4oa  d'une  nuMMaie  ((ui  serve  d  inlermédiaire 
eutp«  les  P^îica'  coupures  d'assignats  et  les 
espèces  provenant  jusqu'à  ce  jour  de  iafonlf 
du  cJocbes,  décrète  qu'il  y  a  ur^eoce. 

L*Asseiiiblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
fai^ence,  décrète  suit: 

Art.  i".  Les  sieurs  lyiereier ,  Mathieu, 
Mouserde  et  autres  ai'lisles  réunis  de  la  ville 
d£  Lyon,  soul  autorisés  à  fabriquer,  poiv  le 
nsn^te  de  la  nation,  des  espèces  de  bronze, 
aux  prix  et  conditions  quiseronf  détenainés 
par  le  pouvoir  exécutif.  -  ^  ^ 

a.  ]  .esdiies  espèces  serqut  divisée^  èn  pièees 
deeiaq  sous  et  de  trois  sous. 

3.  Celles  do  cinq  snn<;  seront  à  la  taille  de 
six  au  luai  c  ,  et  eellts  de  liois  sous,  à  la  taiii^ 
de  dix  au  marc.  < 

4.  Les  unes  et  les  autres  repi-éseuteront 
d'un  côté  le  buste  de  la  (iherté,  sons  les  traits 
d'une  femme  aux  cheveux  epars,  ayant  à  côté 
d'eue  une  pique  ,s«urttioiiléa  d*un  IwaMt.  La 
légende  reiÉler«iera  cCs  nots  :  BgmfUi»  Lif 

5.  Le  revei  s  représentera  une  couronne  de 
«Ikèue,  daus  laquelle  soa  inscrite  la  dièbigaa* 
tion  de«fa  sonme  repuéteutée  par  chaque 

pièce. 

6.  La  date  de  l'ère  de  la  liberté  sera  pla- 
cée du  côté  de  la  tète,  et  le  millésime  duëété 
dv  revers. 

7.  Le  ministre  des  contributions  publiques 
est  tenu  de  faire  remettre  par  préférence  aux 
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artistes  y  dénommés  les  matières  de  bronze 
et  'de  métal  ^es  eloehes  (|ai  se  tronvéront 

dans  les  départemeris  voisins  du- lien  où  fli 

auront  formé  des  établissemens. 

8.  Lesdits  artistes  remettront  en  esjMices 
frappées  le  même  poids  qui  leur  aura  été 
fourni  en  matières  de  bron/.e,  saùf  la  dé  hic- 
tioh  à  l'air»'  pour  le  déchet,  qui  ne  pourra 
excéder  si.\  pour  cuu.  du  poids  desdites  ma- 
tieres. 

9.  Le  ministre  des  cent riliutions  publiques 
est  autorisé  à  fournir  auxdits  artistes  les  em- 
placcmcns  nationaux  qui  peuveut  servir  à  la 
prompte  expédition  de  leurs  travaux. 

10.  Les  rassis  seront  fournis  par  lesdils  âr» 
listes,  à  qui  le  graveur  général Icra  la  rem^ 
des  poinçons  nécessaires. 

1 1 .  Il  sera  étal)li  auprès  de  c^acdn  des  ate>^ 
liers  un  ou  deux  contrôleurs  monétaires,  selon 
le  besoin ,  iesqueb  seront  tenus  de  surveiller 
la  fabrication,  récevdr  les  fiaons  après  leur 
pnéparatieto,  les  remettre  aux  artistes  chargés 
du  mounayagOf  en  recevoir  les  es' ë< es  mon- 
nayées, et  teojit  r^islre  tE^ut  du  nombre  des 
'flaons  Kvrés  que  des  espèces  monnayées,  et 
de  celles  qu'ils  auront  mises  au  rebut. 

T'>  L:i  rli'f  de  l'atelier  du  monnayage  sera 
dépose  r  entre  leurs  mains,  et  ils  vcilleroat  à 
ce  qu'il  n'y  puisse  être  mon&ayé  d'autres 
fiaons  que  ceux  qui  auront  été  par  eux  déli- 
vrés aux  artistes  :  ils  ne  pourront  néanmoins 
s'iugéi  cr  en  aucune  uiuuiere  daus  ce  qui  con- 
cerne la  préparation  des  flaons. 

1 3.  Les  contrôleurs  monétair?  s  seront  nom- 
més par  le  ministre  des  coni||^tious  ^ubli- 

3ues,  sur  la  présentation  d^l  éomiBisnoa 
es  monnaies,  qui  lenr  fotwpira les  insliiio- 
tions  nécessaires. 

14.  Le  traiiemeut  desdit^  contrôleurs  est 
fixé  à  deux  mille  cinq  cents  livres ,  7  comiirb 
les  frai$  de  bureau. 

15.  Les  empreintes  des  pièces  de  six  denieif 
et  de  trois  deniers  ,  c^ui  doi\ent  être  ini^eiil- 
cessammcnt  en  émission ,  çetont  conformes  A 
ce  qui  est  prescrit  par  les  articles  '4  »'  5  et  6  du 
pïéseni  décret      •  , 

aS  AOUT  =  2  sKPTïMBRK  179a.  — 'Dccrctfor- 
lant  qu'il  n*cst.piiis  périnis  df  sabslila^r.  (L» 

10,  623.) 

rof.  loi  du  2$  4){rMU  et  i^aoravaas 

1792. 

Un  membre  propose  de  décréter:  i*  la  sup- 
pmioii  des  édiMitirtiens;  a»  VégU&lé  des 
partages  dans  ks  successions. 

On  ol)serve  que  ce  décret  ne  pourrait  s'ap- 
pliquer aux  colonies,  qui  ont  l  initiative  sur 
toutes  les  lois  de  leur  i-égime  intérieur. 

Un  membre  dû  comité  de  législation  a  de- 
mandé qu'on  entendît  prealnblement  ce  co- 
mité sur  celte  question ,  sur  laquelle  il  a  deja 
un  travail  et  de&  projets  préparés. 
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Après  plusieurs  xédactious  et  dé&aitioas 
successivement  )M<é»enlée8  et  éctrtiées,  Von 
tcpToit  au  comité  de  Jégislation  pour  faire  un 

rapport  Inndl  matin,  et  cependant  l'Assem- 
blée nationale  décrète  qtt^,  compter  de  ce 
jour,  il  B*eBt  plui  pennis  desttbiltiituer. 

a5'=  28  AOÇT  1752.  —  Décret  relatif  aux  fonc- 
tionnairef  pablic*  éa  coloni«$»  (L.  .to,  60S  | 

B.  a4,  339.)  .  '  - 

L'Assemblée  nationale  déclare  qu'elle  n'a 
entendu  apporter,  par  son  décret  du  lodft 
eejnois,  aucun  changement  à  la  nature  dtt 
fonctions  létralcment  établies  dans  les  colonies 
par  le  pouvoir  exécutif,  ni  suspendre  la  fa< 
euité  a1lri1>aée  aux  gouveroeurs  j^wofsatàee 
ou  de  refuser  Tapprobation  nécessaire  aux  ar- 
rêtés d^'s  assemblées  colonudes,poiir  ètrejpro» 
visoiremeut  exécutés. 


aSstfiS  AOUT  i793.-^]Ncnt  relatif  à  la  haute- 
cour  nationale.  (L.  10,  5g7  ;  B.  ^4,  iaa.) 

yoy.  loi  4l4         SBVTXKBBB  1793> 

LWssemblée  nationale,  considérant  qtie  le 
tribimal  de  la  haute-cour  nationale  appartient 
à  la  nation  entière»,  et  qu'on  ne  peut,  sans  att 
teotcr  i  la  souveraineté  du  peuple,  priver 
toutes  les  sériions  de  l'empire  du  droit  de 
coQ«ourir  à  sa  formation;  que,  s'il  ne  lui  est 
pas  possH>le*dë  supprifflcr  ce  inbitiiAl  vaans 
excéder  les  bornes  des  pouvoirs  ^uî  lui  sont 
confiés,  et  d'attri!)urr  k  des  jures  nommés 
pat  une  seule  commune  une  autorité  que  la 
volonté  gén^Âe  peut  déléguer,  il  importe 
cqiendant  qu'elle  prépilre,  par  des  mesures 
provisoires,  la  réorganisation  de  ce  tribunal, 

Ju'elle  mette  la  Couventiou  uati.onale  à  même 
*y  statuer  dès  les  premiers  jotilrs  de  sa  tén* 
nion,  et  qu'elle  accélère  par  .tous  les  moyens 
qui  sont  en  son  pouvoir  k  punition  des  cou- 
<  pables,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  natibnale,  après  avoir  décrété 
rurgcncf»,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art.  Les  accusés  flrvanl  la  haute-cour 
nationale  seront  tenus ,  daiis  le  délaî  de  trois 


iours  après  leur  interrogatoire,  d'indiquer 

les  témoins  qu'ils  désireront  faire  entendre. 

a.  Ils  pourront  présenter  pour  cet  objet 
leur  requête  eusemnlc  ou  séparément,  mais 
sans  prolongation  du  délai  de  trois  jours.' 

3.  Faute  par  eux  d'avoir  présenté  leur  re- 
quête dans  ledit  délai,  ils  ne  pourront  faire 
^Qt^ndre  leurs  témoins  qu'à  l'époque  désignée 
pottir  le  débat,  etil  ne  leur  sera  accordé  aucun 
nouveau  clclai. 

4.  Les  témoins  pourront  être  entendus  par 
l*nn  des  grands-juges  seulement ,  qui  ttera  a 
cet  effet  commis  par  le  tribunaL 

5.  Les  grà!Mls-iii!:;es  pourront  rj!i  c;ser  aux 
.tribunaux  cammeis  et  aux  din  1 1  m  5  de  ju- 
rés des  C0mmi||^0lis  rogatoires,  pour  recevoir 
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les  det  laruiions  des  témoins  qui  ne  seront  pas 
domiciliés  dan»  Télendue  du  département  oà 

siège  la  haute-cour  nationnfe. 

6.  Lorsque  la  liste  des  cent  soix.ante<«ix 
hauta-jurés  sera  épuisée ,  elle  sera  reprise 
pour  lîEi  formation  des  tableaux,  subséquens» 
sans  que  le  haut-juré  qui  aura  été  appelé  une 
première  fois  puisse  s'excuser  par  ce  motif; 
et  néanmoins  les  tableaux  oui  se  froareroat 
fermés  au  moment  de  la  publication  du  pré- 
sent décret  ne  pourront  être  annulés. 

7.  Immédiatement  après  le  premier  mler- 
roj^atoire,  le  tableau  général  de$  jurés  sera 
présenté  à  l'accusé: il  sera  tenu,  datis  les 
vingt-qnatvf  îu-nr^s  suivantes,  de  désigner  les 
quarante  jures  que  la  loi  lui  permet  de  récuser 
sans  en  expliquer  les  motifs. 

8.  Les  noms  des  hau^jûrés  ainsi  Técniéi 
seront  exclus  du  tirnt^o  nu  son  ;  il  sera  pro- 
cédé à  la  formation  du  tableau  dans  les  vingt- 
quatre  heures  suivantes*,  et  l'accusé  sera  seu- 
lement admis  à  proposer  des  récusations  mo- 
tivées contre  les  Jurés  qui  seront  inscnis  sur 
ce  tableau. 

9.  L'aoeusé'n'aum  qu^n  dâai  de  ving^- 

quatre  heures  pour  proposer  ces  récusa- 
tions: ce  déW  courra  du  moment  on  î(  ta- 
bleau lui  aui'a  été  présenté;  et  le  tnbuuai 
sera  tenu  de  prononcer  sur  Tadmissilntité  des 
moyens  de  recusati<m,  dans  les  TÎngtrqaatre 
heures  suivantes. 

'  10.  Les  assemblées  électorales  qui  voDt 

f procéder  à' la  nomination  des  membres  de 
a  Convention  nationale  sont  invitées  à  pro- 
céder à  rélection  dos  deux  nouveaux  haut&« 
jurés  par  département. 
.  ZT.  Les  membres  de  la  législature  actuelle 
ayant  rempli  les  fonctions  de  jurés  d'accusa- 
tion à  l'égard  (les  acrusi*s  détenus  dans  les 
prisons  de  la  haute-cour  nationale ,  sont  ex- 
clus de  la  nouvelle  élection  des  hantB^fatéi 
déterminée  par  l'article  précédent. 

12.  Jusqu'à  ce  que  la  Convention  natio- 
nale ait  statué  sur  la  réorganisation  du  tribu- 
nal- de,la  haute-cour  nationale,  les  gnmd^ 

Î procurateurs  de  la  nation ,  les  grands  juives  rt 
es  hauts-jurés  actuellement  en  exercice,  cou* 
tinueront  à  remplir  leurs  fonctions  jusqu'à 
leur  remplacement. 

13.  Le  ministre  de  In  justice  est  chargé 
d'envoyer  à  Orléans  deux  commissaires  pour 
8*as8urer  de  Pécat  des  procédivea  instrute 
{lar  la  haute-cour  nationale,  de  l'état  des 
prisons  et  de<  précautions  prbes  pour  la  sû- 
reté des  prisounters;  et  il  en  fera  reodre 

•  compte  sans  délai  à  L'AawmMée,  pônr  éut 
par  elle ,  sur  ce  nppbrt,  statué  ccyfu'ilap* 
partiendia. 


cS  AOur  1792.  —  Proclamalion  du  contril  M«- 
culif  provisoire,  relative  au  choix  deidepui<-> 
de  la  Convention,  au  niaialicn  de  la  ICMfdil* 
iit«,«lc.  (L,  10,  isi) 
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aS  AOOT  1793.— IM(r«tttl4tif  à  lliwiraciion 

criminelle  <•  VuUnn  da  ««mr  Gftiwid. 
.  ]o,6oi.)  • 

aS  s^o  AOtfi'  1743.  DécrtI  qui  met  le  sieur 
'  Paris  soM  U  Anve-gvde  de  U  toi.  (B.  a4  1 

aS  AO0T  179a. —'Décret  qoî  allrîbue  au  jur^ 

du  di&lri(  t  (le  Joî.L;ny  l'inslruclion  fin  rrinie 
commis  dans  la  personne  des  «teors  Buchc  et 
Poterat.<B.  34i  aaa.) 


1 

aS  AOOT  179a. -'-p  Cadastre.       Sieur  Pebart. 
rnv.  20  AOffT  1792-  — Eaux  et  forél».  Fof. 
1 5  AOUT  1792.  —  Faux  assigni^ls.  roy,  ti  ^ 
AOOT  179a.  —  Marque*  de*  d^put^*.  Foy.  aa 

AOUT  179*.  ' 

a€ss  «6  AOUT  1792.  — 49ëcrel  relatif  a'i»  ei;«lé- . 

siasli(]iies  qui  n'ont  pas  pr*l'  Ir  serment,  ou 
qui»  après  l'avoir  prêté,  l'ont  rétracté  et  ont 
'  persisté  dan*  leur  rélfaclatioM.  (lN  'idtlia6i 
B.  a4,  a37.)      ,  ^ 

roy.  lois  du  2-  :^ovESiBRr:  =  26  ijkckmbbe 

1790;  du  l5=l7  AVBIJ.  1791;  du  17  SKPTEM- 

MK  1793  i  do  9o  TMinHiAta*  o^aa  tbmtosi 
#  an  a. 

L* Assemblée  nationale,  eomidérant  que 
les  troubles  excités  dans  le  royaume  par  les 
ècclésiastiques  non  sermentés  est  une  des 
premières  causes  du  danger  de  la  patrie.;  ■ 

Que,  dans  un  moment  où  tous  les  Français 
ont  besoin  de  leur  union  et  de  tontes  leurs 
forces  pour  repousser  les  eoneœis  du  dehors, 
elle  doit  s'occuper  de  tous  les  moyens^  qui 
peu  vent,  assurer  et  garantir  la  paix  de  l'inté» 
rieur,  décrète  qu'il  v  n  iir^reTire. 

L'Assemblée  nationale  ,  a^>rès^  avoir  dé- 
crété l'urgence ,  décrète  ee  qui  suit  : 

Art.  1".  Tous  les  ecdésiasliques  qui ,  étant 
assujétis  au  serment  prescrit  par  le  décret  dit 
37  novembre  =  26  décembre  .1 790  et  celui 
du  i5a=  17  avril  1791,  ne  l'ont  pas  prêté, 
ou  qui,  après  l'avoir  prêté,  Tout  rétracté  et 
ont  persisté  dans  leur  léiinctiition  ,  seront  te- 
nys  de  sortir  sous  huit  jours  hors  des  limites 
dti  «twrtrH"  et  du  départ^ent  de  leur  rési- 
deuee,  et,  dans  quinzaine,  hors  du  royauùie  : 
ces  différens  délais  courront  du  jour  de  la 
publication  du  présent  décret. 

a.  Eu  conséquence,  chacun  d'eux  se  pré- 
sentera devant  le  directoire  du  district  ou  la 
municipalité  de  sa  ré^ideucti,  pour  y  déclarer 
le  pays  étranger  dans  lequel  il  entend  se  re- 
tirer, et  il  lui  sera  délivré  sur-le-champ  un 
passeport  qui  contiendra  sa  dérl:ii  ;ilinn  ,  son 
sif^naleruenl,  la  roule  qu  il  doit  lemr  et  le 
■  délai  dans  lequel  il  doit  être  sorti  du 
royaume. 

3.  Passé  le  délai  de  quinze  jours  ci  devant 
presTÏt,  les  ecclésiastiques  non  scrmcntcs 
<jui  u  auraieut\>as  obéi  aux  dispositions  pré- 
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cédentes  seront  dépoi^  à  la  Goiane  fran- 

çaise;  les  directoires  de  district  les  feront  ar- 
rêter et  conduire  de  brigade  en  brigade  aux 
ports  de  mer  1^  plus  voisins  qui  leur  seront 
•ludiçjués  par  le  conseil  ej:mttif  provisoire,  et 

celui  ci  donnera,  en  conséquence,  de*  ordres 
pour  faire  équiper  et  -fpprovisionner  les  vais- 
seaux nécessaires  au  u  uusporl  desdils  ecclé- 
siastiques. 

4.  Ceux  ainsi  transférés  et  ceux  qui  sorti- 
ront volontairement  en  exécution  du  présent 
décret,  n'ajant  ni  pension  ni  revenu,  ob- 
tiendront chacun  trois  livres  par  journée  de 
dix  lieues  jusqu'au  lieu  de  leur  embarque- 
ment ou  jusqu  aux  frontières*  du  royaume  , 
pour  subsister  pendant  leur  route.  Ce»  frais 
seront  supfm^s  par  le  Trésor  public ^.avaih 
cés  par  les  caisses  de  district. 

5.  Tout  ecclésiastique  qui  serait  reste  dans 
le  royaume  api'ès  avoir  &it  sa  déclaration  de 
sortir  et  obtenu  un  passeport,  ou  tyxï  rentre- 
rait après  éirt  ^nrti,  sera  condamné  à  la  pùœ 
de  détention  pt^udaul  dix  ans, 

6.  Tous  autres  eoisiésiastiques  non  sermen- 
tés, séculiers  et  réguliers,  prêtres,  simples 
(  lerrs ,  minorés  ou  frères  lais ,  sans  exception 
ni  disuuctiou ,  quoique  n'élaul  point  asaujé- 
tis  au  serment  par  les  décrète  des  a?  novem- 
bre =  26  décembre  r790  et  i5=  17  avril 
r7f)i ,  seront  soumis  à  toutes  les  dispositions 
précédentes,  lorsque ,  par  quelques  actes  ex- 
térieurs, ils  auront  occasionè  des  troubles 

Wcnus  à  la  connaîvsancr  des  corps  administra- 
tifs, ou  lorsque  leur  eloigneinent  sera  de- 
mandé pr  SIX  citoyens  domiciliés  dans  le 
m^e  département. 

7.  Les  directoires  de  district  seront  teniis 
de  noliiier  aux  ecclésiastiques  non  scri^utfiS 

aui  se  trouveront  dans  l  un  ou  Tauti*  des 
eux  cas  prévus  par  le  précédent  article,  co- 
pie collât  ionnée  du  présent  décret,  avec  som- 
mation d'y  obéir  et  de  s'y  conformer.  .  ^  * 

8.  Sont  exceptés  des  dispositions  )>récéden- 
tes  les  infirmes,  dont  les  infirmités  sciont 
constatées  par  lin  oflîcier  de  santé  qui  sera 
nommé  par  le  conseil  général  de  la  conunuuc 
du  lieu  deleur résidence,  et  dont  le  certificat 
sera  visé  par  le  même  conseil  -énéral.  Sont 
pareillement  exceptés  les  se\a;;éuaires,  dont 
1  âge  sera  aussi  dûment  constaté. 

9.  Tous  les  éMslésiasliques  du  même  dépar- 
tement qui  se  trouveront  dans  le  cas  des  ex- 
ceptions portées  par  lé  précédent  article  se- 
roiit  réunis  au  chef-lieu  du  déparlement  dani 
une  maison  commune,  dont  la  mtanicipalile 
aura  l'inspection  et  la  jiolice. 

10.  L'Assemblée  nationale  n'entciid,  par 
les  dispositions  précédentes,  soustrùre  aux 
pdnës  établies  par  le  Code  pénal  les  ecde- 
BÎiîstîques  non  sermentés  qui  les  auraient  en- 
eonrnes  OU  pourraient  les  encourir  par  la 
suite. 

IX.  L«i  direct^iies  dedjstrt«l  uifonneniil 
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fégnlièraiieBt  de  leurs  suites  et  diligences 
mx  fini  da  présent  décret  les  directoire  de 

département,  qui  vf  illfront  à  son  entière 
exécution  dans  toute  1  étendue  de  leur  ten  i- 
toire,  et  seront  eux-mêmes  tenus  d  en  infor- 
ner  le  pouvoir  exécutif  provisoire. 

xa.  Les  tlinv-ioires  de  district  seront  en 
outre  tenus  d  envoyer,  tous  les  quinze  jours, 
au  nnustre  de  Ilnterieur,  par  l  intermé- 
diftire  des  directoires  de  département,  det 
^tats  nniMÎnatifs  des  ecclésiastiques  de  leur 
arrondisâemciit  qui  serontsortis  du  rovaume 
«m  aarost  été  déportés; et  le  minisl>e  de  Tin- 
térieur  sera  tenu  de  communiquer  de  suite 
à  rAssemblée  nationale  ieadiu  états. 

a6==a7  août  lyija.— Pécret  rd»lif  au  rassem^ 
blemeot  éts  ^hngidtt  la  Madarmerie  na- 
tfoa«le.  (L  10,  63*.) 

Art.  !•».  Les  brigades  de  la  eendarfaieHe 

iiationnle,  dans  toute  l'étendue  de  l'empire, 
seront  sur-le-cbarnp  réunies  'dans  les  lieux 
qui  seront  indiqués  par  le  minbtre  de  la 
guerre,  pour  être  «nployées  &  renforcer  la 
annéeis. 

^a.  Les  gendarme  qui ,  par  des  routes  for- 
cées oo  par  tout  autre  accident,  perdraient 
leurs  cheWiiiK,.  sei^t  remontés  aux  frais  de 

la  nation. 

3^es  directoires  de  départ  nrncnt  sont  au- 
torises à  faire  remplacer  les  j^endarmes  qui 
«eront  portés  aux  frontières ,  par  des  sunm* 
meraires  ou  atitres  stijcts  à  leur  choix. 

4- Les  gendarmes  de  nouvdle  formation  , 
tant  à  pied  qu*à  cheval,  recevront  la  même 
solde  que  les  ancieiA ,  et  jomrant  des  mêmes 
avai^gesi. 

AotTT  179a. —Décret  qui  ordonne 
I  armement  delgiinle$D«lioaaux  volonUiresel 
sutres  Iraapes  aontelletecnt  formées.  (  10 , 
•Sa.)  '  ■ 

Art.  I".  L'Assemblée  nationale  décrète 
que,  sur  la  réquisitiim  de  se»  commissaires 
auprès  des  différentes  armées,  les  généraux 
seront  tenus  d'arpier  dans  leurs  arrondîsse- 
meiis  les  bataillons  gardes  nationaux  vo- 
lontaues,  ainsi  que  les  compagnies  et  autres 
troupes  nouvellement  formées  at  non  munies 
a  armes,  avec  c^Ues  qui  pourraient  être  prê- 
tes, sans  nuire  à  la  r^rve  absolument  né- 
cessawe  dans  les  manu&ctnres  et  magasins 
natronaii\  ;  charge  en  outra  le  ministre  de  la 
guerre  de  pourvoir  inresionnat^  nn  i^ampl||- 

«ment  desdiies  armes.  . 


aê^  ij  AOUT  1792.  «-  DéM  qui  proaoMeia 

peine  de  mo;  f  contre  tout  citoyen  quî\  «iUtts 

î  FSffUwii  4»  se  «eadce.  (M- 

àit  t^v.lM  citoyen  qui,  dans  uiie  viUe 
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assi^ée,  parlera  de  se  rendre,  sera  puni  de 
mort 

2.  Le  présent  déqret  sera  envoyé  sur-Ie- 
champ  "par  le  pouvon*  exécutif  à  tenu  Itt 
commandans  et  corps  admtyistratifs. 

,3.^  le  feront  publier ,  afficber  et  pro- 
clamer solenneliement  et  au  son-  de  trompe. 

a6s=36AouT  179a. —  Décret  qui  met  (renie 
Biille  gkràes  nationanx  en  .ré^mâtiM  pour 
^renforcer  Taniiéc  de  Lackner.  (l*.  tfk,  Si€.) 

L*Assemb1ée  nationale  décrète  qÙHI  aen 
fait  une  proclamation  portant  réquisition 
aux  gardes  nationales  de  Paris  et  des  dépar- 
temeus  voisius  pour  fournir  trente  mille 
hommes  armés  pour  renforcer  Tamée  de 
Luckner;  ehnrge  sa  commission  extraordi- 
naire de  lui  présenter  incessarament  ia  ré- 
daction de  la  proclamation. 

2C==  AoLT  1792.  —  Décret  reUlîf  b  la  garde  des 
priions  de  la  luute-cour  naiioiiaie.  (,L.  10 , 
«7;B.  ?4,  339.)  ► 

f^aj.  loi  da  aS  sarTEMBas  1793.  ' 

L'Assemblée  natioihrie ,  considérant  ^e 

des  inquiétudes  se  sont  élevées  sur  ia  garde 
et  sur  la  sûreté  des  prisonniers  détenus  à 
Orléans  pour  accusation  de  a'imes  de  bautf 
trahison;  que  c«s  inquiétudes  lui  avaient 
déjà  été  témoignées  par  un  grand  nombre 
de  citoyens  même  d'Orléans,  décrète  ce  qui 
suit:  ^ 

Le  pouvoir  exécutif  est  tenu  de  faire  pas- 

ser  à  Orléans  une  force  suf6sante  pour,  de 
concert  avec  les  citoyens  d'OrléFin';  ,  veiller  à 
la  garde  et  à  ia  sûreté  des  prisouâ  de  cette 
Yille,  dans  lesquelles  sont  détenus  Itt  noen- 
sés  auprès  de  la  liaute*oour  i^t^n^y^, 

«6=27  AOUT  179a.  — -  Décret  reUtif  à  la«oJli< 

Srovisoire  de  fa  {endaniierie  netîoMle  ùumét 
t»  husnmcs  da  14  juillet  1789.  (  h,  10,  63^.) 

Alt.  f     Le  paiement  de  la  solde  et  èm 

masses  récrées  pour  la  nouveHe  !::endarme- 
rie  nationale,  iormée  des  hommes  du  t4 
juillet  1789,  aura  lieu,  pour  tous  ceux  qui 
composent  ce  corps,  à  compter  seulement 
du  7  août  jiré.sent  înnis,  jusqu  au  r''  septem- 
bre prochain,  quel  que  soit  le  grade  auquel 
chaque  sddat  puis^  être  promu ,  la  &olde 
devant  être,  jusqu'au  f  septembre,  égile 
indistinctement  pour  tous. 

a.  Sur  les  fonds  que  la  Trésorerie  natio- 
nale tient  i  la  d!spositi<m  du  ministre  de 
Tintérieur  conformcmef  t  au  décret  du  17 
août  présent  moU ,  il  sera  délivré  ]  nr  ce 
ministre!  des  ordonnances  de  comptant  ^  sui- 
vant rétat  effectif  de  la  masse  des  compa- 
gnies desdites  divisions  de  la  gendarmerie, 
visé  par  ]v  maire  de  Paris ,  ei  sigiir  fin  r^thh 
neii  sous  sa  responsabilité  pêrsojmelie; 
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lisait  AOUT  1792.  ^Décret  qui  détermine  la 
forme  li  «uiwe  ponr  W  demandet  en  décbarM 
oa  réduction  de  la  contribolion  J|iobiUeie«(Ii> 

10,  642  ;  B.  a4,  329.) 

f^oy.  lois  du  7  =  11  SEPT£lIBRB  ijgo;  Uu 

33  jrovBiiras  ss  x^sicBiiMs  1790,  et  dtt  | 
pftiiiAziiB  aa  7. ,  -  , 

L'AsscmLlée  nationale,  considérant  que 
rarlicle  df  1^  loi  du  18  février  1791  re- 
lalive  u  la  cuutniiuLtuu  mobîllèrej  n'a  paft 

I)rescrit  la  forme  qui  devait  être  smvM  p<HV 
es  demandes  en  réducliou  ou  décharge  de 
ladite  contribution;  après  avoir  entendu  les 
trois  lectures  laiteà  les  a6  jûillet^B  août,  et 
celle  do  ce  jour  ,  décrète  qu'elle  est  en  état 
de  délibérer  dcfinitivemént 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété qu,'elle  est  en  état  de  délibérer  detxni- 
tivement ,  décrète  ee  qn  i  su i  t  : 

Art  I".  Tout  contribuable  qui  aura  été 
compris  dans  les  rôles  de  la  contribution 
mobilière  de  deux  comoiuuaulés  se  pourvoira 
contre  ce  double  emploi  auprès  du  directoire 
du  district  dans  l'arrondissement  duquel  il 
ne  doit  pasr^ter  cotisé;  il  joindra  à  son  mé- 
moire un  extrait  de  la  matrice  du  rôle  de  ia 
communauté  de  sa  principale  hatMlatioPt 
c'est-à-dire  eeUe  d|pit  le  loyer  est  le  phis 
cher.  '  .  , 

9.  Si  les  denit  conmunautés  sont  situées 
dans  le  même  dittriet^  l'ttitrait  sera  certifié 
par  les  ofliciers  municî^ux  du  lieu  de  jt 
princimilje  habitation, 

6i  eklea  sont  situées  dans  deux  districts 
d'un  même  département,  l'extrait  certifié 
par  les  officiers  municipaux  sera  visé  par  le 
directoire  du  district  douf  dépend  o^te  mu^ 
nicipalité. 

Si  enfin  elles  sont  situées  dans  deux  dépar- 
temens,  l'extrait  certifié  par  les  officiers 
municipaux,  visé  par  le  oirectoyre  de  dis- 
trict, sera  en  outre  revêtu  du  nrisa  du  di» 
îectoire  du  département. 

3.  Le  directoire  du  district  examinera  s'il 
résulte  de  l'extrait  produit  le  contribua- 
ble que  Vhalrftfltion  qu'il  indique  est  réel- 
lement telle,  e'es|-à-dire  si  c'est  là  que  le 
loyer  qui  a  servi  de  base  à  la  cote  est  le  plus 
tort;  et,  dans  ce  cas,  il  prononcera  la  dé- 
charge. 

4.  La  dédiarge  accordée  d'après  l'article 
ci-dessus  ne  portera  poieit  sur  les  taxes  à 
raison  des  domestiques  et  chevaux ,  attendu 

Îuoi  eonfonnéoMnit  à  rartide  29  du*  décret 
u  i3  janvier=i8  £Svrier  1791,  le  contri- 
buable doit  rester  cotisé  pour  les  domesti- 
ques et  chevaux  qu'il  peut  avoir  dans  la  corn- 
Bunauté.'  '  • 

5.  Tout  particulier  qui,  n'ayant  point  les 
focultés  équivalentes  à  celles  qui  donnent  la 
qualité  de  citoyen  actif ,  se  trouvera  uéam- 
moins  compris  dnt  le  rtti  de 


trict,  qui,  d'après  la  vérificatitm  du  ^fiùty 
prononcera  U  décharge,  ^'il  y  a  lieu. 

6.  Aueunedepiaiideenrédoctionnepeinrfè 
être  admise  si  elle  n'est  formée  dans  les  trois 
mois  qTîi  suivront  la  pulilicalioii  du  rôle  de 
la  couU  jbuUoQ  mobihuee  dans  ia  commis 
Muté,  et  si  le  réclamant  ne  juHifie  avoir 
payé  les  termes  de  la  colisatiitlll  ichll|  av 
jour  où  la  demande  sera  formée. 

7.  Tout  couU'ibuâble  qui  réclamera  une 
réduction  sera  tenu  de  joindre  1  sidenaa* 
de:  1°  un  extrait  de  la  matrice  du  rôle  de  sa 
communauté,  contenani  chaque  article  de 
ses  taxes;  a"  uiic  déçlaruUun  de  son  loyer, 
du  nombre  de  ses  domestiques,  de  celui  dé 
ses  chevaux ,  et  d'adresser  It  tout  on  dîree* 
loire  du  dis!  ri  et. 

8.  Le  duecLoire  du  diatriet  fera  enregistrer 
par  extrait  %n  secrétariat,  sur  un  regi|tro 
d'ordre ,  toutes  les  demandes  qui  lui  seront 
adressées,  après  avoir  vérifié  que  les  for«> 
maUtés  prescrites  par  les  deux  articles  pré» 
cédens  ont  été  observées  par  le  réclamant,  et 
renverra  ensuite,  dans  la  huitaine,  chaque 
niéœoii-e  à  la  municipalité. 

g.  A  la  réception  de  la  demande ,  le  con- 
seil général  de  U  commune  sera  convoqué  y 
et  sera  tenu  de  délibérer,  dans  la  hnitnine 
au  plus  tard,  si  la  demande  lui  parait  fondée 
on  non,  en  exprimant  sur  chaque  article, 
dans  le  cas  de  Taffirmative ,  à  quelle  somme 
la  réduction  lui  paraîtra  devoir  être  réglée. 

10.  Le  procureur  de  la  commune  i-euverra, 
dans  la  huitaine  -suitante.,  les  mémoire,  et 

Sièces  y  jointes,  avec  une  expédition  de  In 
élibération,  an  directoire*  du  district. 
XI.  Lorsque  le  conseil  général  de  ia  com- 
mune aura  'reconnu  que  ut  fédamatioB  est 
juste ,  lé  directoire  du  diitrîei'^ronoofiem  ta 
réduction  demandée. 

la.  Lonque  le  conseil  général  de  la  com« 
OHioe  aura  déUbévé  que  la  réétanaiion  n'est 
fondée  qu'en  partie,  ta  délibération  sera 
communiquée  au  réclamant  ;  qui  sera  tenu 
de  déclarer  s'il  adhère  ou  non  a  la  délibé- 
ration; et,  dans  le  pas  d'adUMon',  le 
fedoire  de  district  prononcera  la  réduction 
qui  nurn  été  délibérée^par  le  conseil  g^é* 
raL 

13.  Dans  le  eas  de  refus  de  la  part  du  ré- 
clamant, ou  lorsque  le  conseil  £;énéral  de  la 

commune  aura  délibéré  que  la  rérlamaiîon 
n'est  pas  fondée,  le  directoire  de  district  or- 
donnera une  vérification. 

14.  Si  la  contestation  a  pour  objet  le  refus 
d'acrnrrler  au  contribuable  la  réduction  qu'il 
aura  demandée,  à  raison  du  paiement  d'Une 
contribHtieQ  foncière,  ou  le  refus  de  le 
classer  en  raison  de  sa  qualité  de  père  de  fa- 
mille, d'artisan,, de  manouvrier,  marchand 
ou  commis  ;  si  eliè  a  également  nour  objet  h. 
tuedta  <Hiftirtre,  des  trois  «ournées  de^ 
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OU  à  nifon  des  dievaux ,  le  diredôirt  ccm- 

mettra  un  visiteur  des  rôle*?,  ou  un  cîtoyea. 
réiidaiit  s\ir  les  lieux,  pour  vérifier  le  t'ait. 

i5.  Le  eonunissaire  teeevra  du  direettfine 
de  district  le  mémoire  et  les  fuecés  du  ré- 
clamant, et  la  déUHérâtîon  du  conseil  géné- 
ral de  la  commune  ;  le  directoire  de  district 
fixera,  trois  celui  où-  le 

commissaire  devra  remplir  sa  commission , 
et  il  en  sera  donné  avis  à  la  municipalité  et 
au  réclamant. 

x6.  LamunicipBlité  nommen,  de  son  côté, 
un  commissaire  pour  assister  aux  opérationB 
du  romrtnssairc  de  district ,  (|ui  se  feront  au 
lieu  ordinaire  des  assemblées  de  la  commune  : 
k  rédamant  y  «nislera  par  lui  ou  un  fondé 
de  pouvoirs,  et  il  sera  diMout  dressé  pro- 
cès-verbal ,  lequel  sera  envoyé  de  suite  §u 
'  directoire  de  district. 

tf.  Si  la  réclamation  a  pour  objet  la  taxe 
mobilière  ou  d'habitation  ,  le  directr  in  du 
district  nooimera  deux  experts  pour  procé- 
der à  une  nouvelle  évaluation  des  loyers. 

18.  Les  experts  prendront  au  directoire  du 
district  îe  mcmnire  et  les  pièces  du  récla- 
xnant,  et  la  délibération  du  conseil  général 
de  la  commune.  Le  directoire  du  district 
fi^'  i  a,  trois  jours  à  l'avance,  celui  de  leur 
descente  sur  les  lieux,  et  il  en  sera  donné  avis 
à  la  municipalité  et  au  rédamaAt. 

19.  La  mnnidpalité  nonmiera  deux  com- 
missaires pour  être  présens  aux  opéraliost 
des  experts,  et  le  réclamant  y  assi^trin  par 
lui  ou  un  fondé  dç  pouvoirs.  Les  conunis- 
•aires  et  le  rédamant  indiqueront  les'  loyers . 
et  fourniront  les  autre^  rensdgnémms  qui 
seront  demandés  :  les  commissaires  représeçh 
lei  uut  même  Ja  matâce  de  xôle  de  la  com- 
munauté, si  les  experu  la  demandent  ;  et  il 
sera  de  tout  rapporté  procès-verbal,  lequel 
sera  envoyé  de  stnle  au  dîrorioire  de  dislrict. 

ao.  Le  V  directoire  du  distiicl  prononcera 
dans  la  quinzaine  après  le  dépét  des  procès- 
verbaux  ,  et  il  enverra  sa  décision  à  la  numi- 
djpalité,  qui  sera  tenue  de  la  faire. publier  le 
dmiaoche  suivant.  < 
.  ai.  La-  dkâsiou  du  dtreetoire  du  district 
sera  exécutée  provisoirement^  et,  si  la  partie 
réclamante  fou  le  conseilgénéral  de  la  com- 
mune ,  se  croit  fondé  à  se  pourvoir  devant  le 
directoire  du  département,  U  Visera  procédé 
à  la  discussion  et  à  l'examen  de  la  réclama- 
tion, de  ïs^  même  manière  que  devant  le  di- 
rectoire du  district  . . 

aa.  Aucune  demande  en  réclamation  ne 
sera  reçue  au  département  si  elle  est  formée 
ayaiit  le  délai  de  quinzaine  après  !a  pnhlit?a- 
tion  de  la  décision  du  direcloue  du  district, 
ou  si  elle  A*estpai  formée  dans  la  quincaine 
suivante. 

^  33.  Toutes  les  fois  que,  d'après  la  rèclania- 
tiOB  sur  ^  taxe  mobilière  ou  d  habitation,  il 
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tion  des  loyers  ,  aucun  des  articles  aîmî  ré- 

S lés  ne  pourra  être  cotisé  (ju'en  conformité 
ie  cette  évaluation ,  pendant  les  dix.  années 
éidviintes,  à  moins  qu'il  ne  soit  ajouté  de 
nouvelles  constructions  à  rhaViitntion  ,  ou 
ffu'a>  ant  ce  temps  il  ne  soit  procédé  à  une 
évaluation  générale  des  loyers  de  la  cooimu- 
minté.- 

24.  Il  sera  libre  à  pltisimrs  contribuables 
de  se  réunir  et  de  former  leur  demande  en 
commun:. elle  devra  être  formée,  in&lnûte 
et  dèeidée  confermémcmt  aux  dispositions  ci- 
dessus  prescrites. 

q5.  Lorsque  les  demandes  en  réduction^ 
seront  formées  par  un  ou  plusieurs  contri- 
buables dont  lé»  cotisations  réunies  excéde- 
ront le  tiers  du  montant  în  rôle  de  la  contri- 
bution mobilière  de  la  communauté et  qu'il 
sera  nécessaire  d'ordonner  une  TérîfieatMW 

{)ar  experts  et  une  nouvelle  évaluation  des 
overs,le  dircrtoirp  d u  département,  sur  Fa- 
vis  du  dtreetoire  dti  district,  nommera  deox 
experts  pour  faire  une  évaluation  générale. 

a6.  Les  directoires  de  départeinent,  sur 
l'avis  ée  ceu\  fin  district,  pourront  encore 
nommer  des  experts  pour  faire  révaluatioo 
des  loyers  d'une  communauté ,  lorsque  cette 
demande  aura  été  lute  |^  le  conseil  général 
de  h  commune,  même  avant  qu'il  soit  fonaé 
aucuue  demande  en  réduction. 

.97.  Les  demandes  en  réductioD  que  for- 
meront les  communautés  ne  seront  admiies 
qu'autant  qu'elles  seront  adressées  aux  direc- 
toires de  département  dans  les  deux  mois  du 
jour  où  elles  nuiront  reçu  le  mandeoMirt  et 
qtt*e!les  justifieroat  ifTOÎr  mis  les  lôlcs  en  re- 
couvrement. 

a8.  Les  demandes  en  réduction  ne  pOQ^ 
ront  être  faites  que  par  délibératioD  du  con- 
sdt  général  de  la  commone,  et  la  ddibération 
sera  adressée,  avec  les  pièces  au  «.ontien,  au 
directoire  du  département,  qui,  après  vériii- 
catioUf  la  fora'  enregistrer  sur  le  registre 
d'ordre  an  secrétariat,  et  la  reutena  dsns 
huitaine  au  bureau  du  district. 

39.  Le  directoire  du  district  commoni- 
quera  dans  huitaine  le  mémoire  et  la  délibé- 
ration aux  communautés  du  district  non  ré< 
clamantes  dont  le  tei'riloire  sera  contign  à 
celui  delà  communauté  qui,  aura  réclamé;  et, 
dans  lé  cas  où  toutes  tes  eommunaulés  coalH 
^ucs  seraient  réclamantes,  le  directoire  en 
indiquera  deux  antres  des  plus  voisines.  Aus- 
sitôt que  la  communication  sera  re^ue,  le 
çonsdl  général  de  chaque  commune  sera 
convoqué ,  et  sera  tenu  de  délibérer  dans  la 
quinzaine  si  la  réclamation  lui  paraît  f(nidée 
ou  non,  et  a  quelle  somme  la  réduction  de- 
mandée lui  pardtra'  devour  être  réglée. 

3o.  Les  communautés  pouiront ,  avant  de 
donner  leur  avis,  nommer  des  commissaires 
pour  ^  rendr.e  dans  la  communauté  récla- 

|Miite,  prendrt  eaaiMÎiime  dt  }a Jiuirico 


..lyu  .-cd  by  Google 


ASSAMBLÉE  tÊGiSLÀT 

(le  rdie,  dont  la  représentation  ne  pourra 
leur  être  refusée,  et  vériiùu  les  évaluations 
données  au  loyer. 

3r.  Les  délihéiations  et  avis  des  comniu* 
nautéâ  sur  les  demandes  des  rommnnautés 
réclamantes  seront  adressées  au  direi  tonedu 
district,  qui,  sur  le  toat,  donaera  son  avis 
motivé,  et  radretiera  au  dircictôire  du  dé- 
partement. 

32.  Le  directoire  du  département  pronon- 
eera  sur  la  demande  en  rcduclion^  d'après 
l'avis  du  dirertoirr  de  district. 

33.  Si  le  directoire  de  district  est  d'avis 
que  la  réclamation  n*est  fondée  qu'en  partie 
ion  arrêté  sera  communiqué  à  k  coniintt<«^ 
ûaulé  réclamante,  qui  sera  tenuè  de  déclarer 
n  elle  adbèi'e  ou  non  à  l'arrêté^  et,  dans  le 
cas  d'adbésien ,  le  diréeloirç  du  département 
prononcera  la  réductibn  proposée  par  le  dï* 
rectoire  du  district. 

34.  Dans  le  cas  où  la  communauté  refuse- 
rait de  faire  la  dé'daratioa  prescrite  par  Tar- 
ticle  précédent ,  Ou  lorsque  le  directoire  du 
district  aura  délibéré  que  la  réclamation  n'est 
pas  fondée,  le  directoire  du  département 
nommm  deux  experts  poui*  urocéder  à  inw 
évaluation  des  loyo*  de  tous  lesbâtiilMnB  àe 
la  communauté. 

^35.,  Les  experts  prendront  sous  leur  récé- 
pissé, au  secrétariat  du  dépattement,  le  mé- 

tnoirc  de  la  communauté  réclamante,  avec 
'•s  pièces  y  jointes;  le  directoire  du  dépan> 
i(nicnl  iixera,,buit  jours  à  l'avancCt  celui^de 
^(  nr  descente  sur  les  lieux,  «t  en  ioforméra 
le  directoire  du  district;  pour  qu'il  en  soit 
donné  in  is  h  la  communauté  réçismante  et  à 
celles  qui  1  avoisiuent. 

36.  le  directoire  du  district  et  la  commu- 
nauté réclamante  nommeront  chacun  deux 
coDiniissaircs ,  rf  les  communautés  qui  auront 
reçu  la  coniuiuiiicaiion,  chacune  un,  pour  don- 
ner aux  experts  les  renseignemens  qui  seront 
demandés;  les  deux  comniissaires  de  la  com- 
auuauté  rédamante  représenteront  même  la 
Ihttrice  du  rôle  de  leur  communauté,  si  elle 
est  demandée. 

37.  lî  sera  rapporté  par  les  experts  procès- 
verbal  de  leur  opération  ;  ils  le  remettront  au 
directoire  de  département,  qui  pronoucera 
ausaîtét,  et  adressera  sa  décision  au  direc- 
toiro  pour  la  transmettre  à  la  municipalité, 
laquelle  sera  tenue  de  ia  faire  publier  le  di- 
Biamiie  snivant. 

38.  Les  demandes  en  réduction  de  la  part 
UPS  districts  seront  fournies  d.ins  Vannée,  et 
par  délibération  du  conseil  de  district.  Cette 
délibération;  avec  les  pièces  au  soutien,  sera 
•dressée  au  directoire  de  département. 

39.  Le  conseil  du  district  justiflera  que  ses 
rôles  ont  été  mis  en  recouvrement  aux  épo- 
'i^es  fixées  par  la  loi,  sans^quoî  sa  rédbuna- 
uon  ne  sera  pas  admise. 
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sera  enregistrée  au  secrétariat  âu  départe- 
ment, dont  le  directoire  communiquer  a  h 
demande  aux  directoires  des  districts,  pour 
donner  leur  avis  sur  la  réclamation. 

Les  directoires  de  disfiiet  pourront, 
a\  aut  de  donner  leur  avis,  nommer  âe^  rntn- 
missaires  pour  prendre  connaissance  des  ma- 
trices de  rôle  des  communautés  do  district 
reclamant,  lesquelles  ne  poitmàt  en  léfttser 
la  communication. 

4».  Les  délibérations  et  àvis  des  direc- 
toires de  district  auxquels  aura  été  faitfe  h 
communication  seront  adressés  au  direo- 
toire  de  département,  pour  être  statué  sur  le 
tout  par  le  conseil  du  aépart«in«it. 

43.  r  nrsf|i!o  le  conseil  du  département 
aura  reconnu  que  la  réclamation  est  juste,  il 
enverra  la  décision  aux  directoire  de  tous 
les  districts  qui  lui  sont  subordimnés: 

44.  Lorsque  le  conseil  du  département  aura 
délihéréque  la  réclamation  n'est  fondée  qu'en 
partie,  il  fera  connaître  sou  arrêté  au  direc- 
toire du  district  réclamant,  qui  sera  tenu  do 
déclarer  s'il  adhère  ou  non  à  l'arrêté;  et, 
dans  le  cas  d'adhésion,  l'arrêté  sera  publié  et 
aura  son  exécution.  .  "  ' 

M'y.  Dans  le  cas  où  le  directoire  du  district 
réclamant  refuserait  de  faire  la  .lAcIaration 
prescrite  par  l'article  précédent,  ou  lorsque  le  , 
conseil  do  département  aura  délibéré  que  la 
réclamation  n'est  pas  fondée,  le  conseil  de 
département,  dans  une  séance  publique,  fera 
tirer  au  sort  une  communauté  par  chaque 
canton  du  distriet  réflamant,  et  ordonnera 
Févaluafion  des  l<^eilis  dans  dwtMin^»  de  ces. 
communauté-. 

46.  Le  directoire  du  département  nom- 
mera deux  experts  pour  procéder  A  cette  évac 
hiation.  Il  leur  fora  remettre  la  demande  en  • 
réclamation  et  les  pièces  y  joîrites  :  il  flxera  , 
quinze  iours  à  i  avance,  celui  de  la  descente 
sur  les  lieux,  et  en  donnera  avis  au  direo- 
toi^e  du  district  réclamant  et  àemiX  desdeux 
district  les  plus  voisins,  (jui  nommeront  rlia- 
cun  un  commissaire  pour  être  présent  aux 
opérations  des  experts,  et  faire  les  réquisi- 
tions qu'ils  croiront  utiles. 

4?  T produit  net  des  loyers  du  district 
sera  calculé  d'après  l'évaluation  de  celui  des 
oommnnautés,  vérifiée-dans  bi  proportion  de 
leur  quote-part,  avec  le  'contingent  général 
du  district.  ^ 

45.  Il  sera  rapporté  par  les  experts  pro- 
oès-vérbal  de  leur  opératien  ;  ils  le  remet- 
tront au  directoire  du  département,  et  le  con- 
seil général  du  département  prononcera  lors 
de  sa  première  se&sioa,  api  e^  le  dépôt  des 
procès-verbaux,-  et  fera  connaître  sa  déci« 
sion  à  tous  les  districts  qui  lui  sont  snbc^' 
donnés. 

49.  Dans  tous  les  cas  où  il  aura  été  nommé 
des  expalB,.les  parties  i^éi  t  ssees  à  la  ré> 
ehunation  seront  Uaim  d'adresser  levr» 
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moyens  tîe  récnsatîon,  si  elles  en  ont,  au  di- 
vectoijre  d«  district  ou  de  départemeiu ,  avant 
k  Jour^fité  pour  II  dncaitt  d«i  experts ,  et 
le  directoire  pgononwa  tiir  ijet  moiyeiii. 

5n.  T. PS  experts  rédigeront  leurs  pmrp"^- 
\erbaux  sur  les  lieux  :  les  rommissaires  et  les 
réclamaos  seront  interpellés  de  les  signer»  et, 
•Ib  refuient»  il  Mm  fait  meiitioil  de  leur 
refus.  Ces  procès-Terbaux  ne  seront  soumis 
ni  au  timbre,  ni  à  Tenregistrenient;  Torigi- 
aal  sera  déposé  au  secrétariat  du  corps  admi- 
alstmiif  qui  aura  u^nné  le  proccs-veri»!  ; 
il  srm  numéroté  et  enregistré,  et  il  en  sera 
remis  de»  copies  aux  districts  et  aux  munici- 
palités ,  pour  ce  qui  les  concerne. 

St.  Lesrédiidions  aeeordées  seront,  pour 
Tonnée  courante,  imputées  sur  le  fonds  des 
ron-vnlctirs ,  et  rejelécs  ,  Inrs  de  la  confec- 
tion du  rôle  de  Taunée  suivante ,  sur  les  au- 
tre*  contribuablès,  cbmmunaufés  ou  districtst 
suivront  les  cas  exprimés  aux.  articles  ',0,  41 , 
4  ?  et  'i  3  du  décret  sur  la  contribution  mobi- 
lière du  i5  janvier  =  18  lévrier  179^. 
•  hi»  Dans  le  cm  où  le  montant  des  reduc* 
lioiVI  prononcées  en  faveur  d'un  ou  plusieurs 
particuliers  d'une  communauté  excéderait  le 
sixième  du  montant  total  du  rôle  de  la  c(mi- 
iliiinaiité ,  ces  réductiohs  ne  sœvnt  paK  im- 
•  putérs  surl«â  fonds  des  non-valeurs;  mais  le 
montant  sera  réparti  sur  le  rôle  de  l'année, 
en  exceptant  les  réclamuns  au  profit  de&ij[ucls 
les  réfjlttctions  auraient  éïé  pronoiioéès. 

53.  Les  frais  d*expei:tlse  seront'céglés  «  au 
pied  des  procès-verbaux,  par  les  coqis admi- 
nistratifs qui  les  auront  ordonnés.  Dans  lo  cas 
de  réctoatioD  d*<m  co^itnbiiable  cootre  Té- 
\aluation  faite  pw  ut  inunicipalitéde  la»com> 
munautéfles  frais  seroui  supportés  par  le 
réclamant,  soit  que  sa  demande  en  réclama- 
tion  ait  été  rejetée,  soit  qu^il  ait  refusé  la 
réduction  offerte  par  le  conseil  général,  si 
elle  est  jugée  insulfisante;  et  ils  seroiit  snjv- 
portés  par  la  communauté,  si  elle  a  mai  a 
propos  contesté  la  demande,  ou  ii*a  consenti 

2u'à  une  réduction  inf^ieure  à  celle  4|ul  sera 
xée. 

54.  il  eu  sera  de  même ,  lorsque  plusieuK 
(^tribuables.se  seront  réunis  pour  former 
leur  demande  en  réclamation,  et  lorsqu'elle 
n^aura  point  donné  lieu  à  révaluatina gén^ 
raie  des  loyers  de  la  communauté. 

55.  Dans  lecasoù  la  demande  en  récla- 
motioii  d'un  .ou  plusieurs  contribuables  dont 

■  les  cotisations  réunies  l'xctMt  ronf  le  tins  du 
montant  du  rôle  de  lu  coutribulioa  mobilière 
de  la  communaolé,  sera  rejetée  après  avoir 
donné  lieu  à  une  évaluation  générale  des 
loyers  de  la  communauté,  les  frais  seront 
supportés  par  tous  les  contribuables  de  la 
«Mnnuoauté ,  en  évaluant ,  pour  cette  r^r- 
tition,  au  double  de  leur  prodhiit  lu  hnrwl 
|hi  otntnlNiiklw  léotevani*  ' 


56.  Dans  le  cas,  au  contraire ,  où  la  récla- 
mation d^  contribuables  sera  admise,  lis 
frais  seront  supportés  par  tons  les  ceotrilna» 

bles  de  la  communauté,  en  évaluant,  pour 

celte  répartition,  \ph  loyers  des  contrifxia- 
blcs  réclamans  a  la  moitié  seulement  de  leur 
prodoit 

57.  Dans  le  cas  où  une  conmiDiuitifé  aura 
demandé  l'évaluation  générale  des  lorers 
de  son  territoire, les  frais  serbot supportés 
par  tous  les  eonCnlniaUes  de  k  eoBkoibttnaul^ 
au  marc  la  livre  'de  leur  contiibvâou  mobi- 
lièrer 

58.  Les  frais  auxquels  aura  été  condamné 
lo'paMicuUer  seront,  à' défout  de  paieeMot 

dans  le  mois,  portés  par  émargement  à  sa 
cote,  avec  les  taxations  du  receveur  en  prt> 
portton,  et  le  contribuable  sera  oblige  au 

riement  de  la  somme  faiargée  eomme  pour 
contribution  même. 

5o.  Le  montant  des  frais  auxquels  sera 
condamnée  une  communauté  sera  émar^ 
sur  le  réle  de  la  contribution  mobilière,  lei 

cotes  des  réclamans  exceptées  ;  mais  re> 
émarc;pm(»ns  ne  pourront,  rhafjue  année, 
excédei'  la  moitié ^du  principal  de  la  contri- 
bution. 

^'1.  Si,  d'après  la  vérification  ordonnée  pir 
le  conseil  du  département ,  sur  la  r(' rlunafiou 
d'un  conseil  de  district,  la  demande  est  re. 
jetée,  les  frais  seront  supportés  par  le  district 
et  répartis  l'année  suivante  SUT  tOOtCS  ks 
commuuaut  s  du  district. 

6t.  Si  la  réduction  est  ordonnée  au  profil 
du  district »les  frab  seront  réfortis  Pannes 
stiivante  sur  les  autres  distticis^a  départe- 
ment. 

a6AOiTr=6  SKFTsiiBBv  1792. — Décret  q»! 
ronfère  le  tilre  de  citoyen  français  )i  ploiinn 
dangers.  (L.  i-o^^SSS;  a^f.) 

L'Assemblée  nationale-,  considérant  què 

les  bommes  qui ,  par  leurs  écrits  et  par  leur 
courage,  ont  servi  la  cause  de  la  liberté,  el 
préparé  Tafiranchissement  des  peuples,  se 
peuvent  être  regardés  comme  étrangers  par 
une  nation  que  ses  lumières  et  son  connge 
ont  rendue  libre; 

conférant  que ,  «  doq  ans  die  doH«9» 
en  France  suffisent  pour  obtenir  à  an  étr>n- 
ger  le  titre  de  citoyen  français ,  ce  titr^  e-t 
bien  plus  justement  dù  à  ceux  ^ui,  quel  qu*^ 
soîl'le  sol  qu'ils  habitent*  ont 'consacré  iears 
bras  et  leurs  veillas  à  défendre  lu  cause  d<  > 
peuples  contre  le  despotisme  d^  rois,  à  bao- 
nir  les  préjugés  de  la  terre ,  et  à  recula*  I& 
bornes  des  eonnaissances  bumames; 

Considérant  q^n  ,  >'il  n'est  pas  permis  (T*^- 
pérer  que  les  bommes  ne  forment  un  j'W 
devant  la  loi,comtne  devant  la  nature,  qu'ooe 
seule  famille ,  une  seule  association,  les  assis 

0u  la  liburtè,  Itolu  ktL^nàtémàwélkfmkt 
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ASSSMBlis  tiAULknrlL  - 

doivent  pasélrenioin^  chers  à  une  nation  qui 
a  proclamé  sa  renouciation  à  toutes  conquêtes 
et  son  désir  de  fraterniser  avec  touâ  les  peu* 
pies;  0 

Consicîérnriî  enfin  qu'au  moment  ou  une 
ConventioQ  nationale  va  iixcr  les  destinées 
de  la  France,  et  préparer  j|>eut-ètre  celles  du 
genre  humain,  il  appartient  à  un  peuple  ^ 
néreux  et  libi^  d'appeler  toutes  les  lumières 
et  de  déférer  le  droit  de  concourir  à  ce 
Çraad  acte  de  raison  k  des  bonimea  qui, 
par  lean  sentimens,  leurs  écrits  et  leur  cou- 
rage, s'en  «ont  montrés  ù  émincaineat  di« 
guesj 

Déclare  déférer  le  titre  de  citoyen  français 
au  doetanrJ«»BenbIlriestle)r,  àThoroas-Payaé, 

à  Jvvvmh  Beotbani,  à  William  Will  eforee, 
a  I  hoiuab  Clarison,  à  Jacques  iMackintosh , 
à  David  Williams,  à  N.  Gorain,  à  Anachar* 
sis  Cloots,  à  Corneille  Pauw,  à  Joa(^uai> 
Henri  Campe ,  à  N.  Pestalozzi ,  k  Georges 
Masinglhon  ,  a  Jean  Hamilton  ,  à  N.  Mad- 
ditson ,  k  U.  Glopslaclt  et  à  Xhaddée  KOs- 

Un  membre  demandé  que  le  sieur  Gilje, 

Êubliciste  allemand ,  'soit  compris  dans  la 
ste  de  cei|x  à  qui  l'Assemblée  vient  d  accor- 
der le  titre  de  citoyen  français;  cette  demanda 
est  adoptée. 

« 

a6  =  27  AOUT  1792.— Décr«l  relatif  aux  pv^c- 
porlsdes  dëpatëtan  Corp5-X<(%Î£latif.  (L.  10, 
6S3<  ) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  nue  le 
Cnrp'^-Li  ^islatif  a  seul  le  droit  de  délivrer 
ies  passeports  à  ceux  de  ses  membres  qu'il  a 
autorisés  à  l'absenter  de  son  sein  ;  voulant 
^pédier  qu'aucun  député  ne  puisse  se  pro-  > 
curer  un  passeport  auprès  des  municipalités, 
et  s'absenter  sans  avoir  obtenu  de  congé , 
décrète  qu'aucun  de  ses  membres  ne  pourra 
s'absenter  qu'en  vertu  d'un  congé  qui  lld 
tiendra  !i  11  de  passeport ,  déniant ,  à  cet 

S 'gard  seulement,  à  son  décret  du  i«f  février  . 
cniar  SOT  les  passeports. 


s6  »a7  AewT  179a. — Proclaniation  aax  Fran- 
çais lin!;l;ant  le  dép^irtenient  de  Paris  et  les 
département  voisins.  (L.  10, 


sCdsS7  AOUT  1792.  —  Dëcrc»  relatif  b  la  pu- 
bl  catioD  et  à  l'afOche  Je  l'adresse  de  l'As- 
aeirLlée  nati'^n?!?'  ^ar,  rîiovens,  al  da  déCTtt 
Itlaùf  AUX  armei.  (L.  10,  t)i4-) 


^  S- 19  AOOT  179a.  — >  Décret  porfant  qa^lt 

7  a  lieu  k  accusation  oonfrr  les  sieurs  l)u- 
poriail,  Daport,  Tarbé,  Barnave  et  Alexan- 
dre IiaaMlh*tL  la,  7i)iB.  a4,  a4o.) 


^  »«  iè  Ail  ^  kmf  179s;  II9 

ÊÊ  AaoT  SÊ  i**"  ocToBBK  179».  —  Décret 
ael  ^  la  4i^osition  du  miniitre  de  l'infr^rfcnr 
nae  somme  de soîxante-aeize  mille  trois  cent 
qualre-vîngt-$eûe  livres^,  petit  4lre  répartie 
entre  ving|t-^B^  hâpitaax  ou  coauanaas.  (£. 
to,  637.)       ,  •  * 

aSs  a;  août  1792.  —  Décret  portant  qae  les 
fasiU  diatnbaés  aux  déparlemens  de  rintéricur 
iCtonI  mbli  aiis  dlnjens  qui  le  «onl  rendus 
OB  sattndtoat  dax  froati^.  (L.  10,  IIS.) 

af  ÀOOT  179a'  —  Décret  fortarif  rjn'îF  ser.i  fait 
one  proclamation  portant  réquUitionaoxgardis 
nationales  de  Paris  el  des  dqiaritnicat  Voi- 
sins de  fooinir  treate  mille  àoBunes.  ete.(I«. 
10,  6Î6.)  •  ^ 

a6  AouT=r  SBPTiaaftB  179a.  —  tiécretN- 
lalîf  au  remboursement  âf  U  cî-pense  des 
troupes,  réclamé  par  tes  communes  de  la  ci- 
devaal  province  de  Provence.  (L.  10,  640.) 


aé  AOTTT   i-rga.  —  Df^'cret  qui  mande  M.  Tal» 
lieif  à  la  Wre  de  l'Assemblée,  (fi.  mI,  a3ll.) 


AOUT  179a.  —  Commissaires  envoyés  à  Ro- 
ehefort.  f^o^.  27  Aovt  179a. 


a$  AOUT  1792.  «-Assigfialt.  fof.  18  août  1791. 
—Garde  natinnale  de  Langres.^u/.  19  août 
179a.  —  Gardes  naliunauA  de  Valence. 
i4  AOUT  179a.— Gwnn.' f^ojr,  a5  AOUT  17914 
—  Reims,  rof.  14  AOOT  i79a.«-$aiiscs  AV» 
a4  AOUT  179a. 


«7  =  37  AOUT  I79a.i» Décret  relatif  %  rînsirue* 

tion  donnée  aux  commissaires  dé  l'Assemblée 
natiuiiale  rliargf's  de  faire  transporter  des  ar- 
mes et  munitions  de  l'arsenal  de  Rocheibtl  k 
Paris.  (L.  so,  664  ;  B.  a4,  a4o.) 

Art.  MM.  Roanips  et  Niou  m  ren* 
dronî  an  port  de  BociMMii  la  plia  ptompto^ 

ment  possible.  '  •  . 

'9.  Auisitdt  qn'&  j  wennâ,  arrifét,  ib  no* 
ti6eront  leun  pauvomaox  corps  administra* 

tifs  et  municipaux,  au  commandant  et  à  l'or- 
donnateur de  ce  port ,  et  requerront  ces  der- 
niers de  litm  les  artnes  dont  âainrdann»* 
l«nt  l'état. 

3.  Ils  requerront  pardllement  les  oom-^ 
mandans  et  ordonnateurs  de  faire  faire  avec 
la  plus  grande éélérit'élea  disposiliotti,  mon* 
Temens  et  travaux  nécessaires  pour  effectuer 
l'envoi  desdites  armes  et  niiinilions;  ils  pour- 
ront aussi  requérir  l^^armement  d'un  ou  plu- 
sieurs bàtimens  d^  ner  «  sW  le  jugent  à  piN>> 
foê,  pour  l'exécution  de  ce  transport,  et  en 
prescriront  la  destination.  '•  . 

4.  Les  corps  admiuistratifs  de  iiodîafert 
ét  des  vlUas iroisinès  seront  tonus,  d'après  1» 
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faire  fournir  des  toilnres  et  de  fcîw  payer 
les  frais  nécessaires  pour  le  chargement  et  le 
charroi  des  armeç  et  munitions  au  ils  auront 
arrêté  de  faire  rendre  par  terre  a  Parît.^ 

6,11  est  enjoint  au\  administralenrs-dircc- 
tcurs  de  l'arsenal  de  Ilorhofort  et  à  toutes 
autres  personnes  ayant  autorité,  d'obéir  sans 
restrieUop  anx  réquisitions  Hes  cotminianires  : 
dans  le  cas  de  refus ,  les  commissaires  sont 
autorisés  à  prendre  toutes  les  mesures  qu'ils 
jugerom  convenables. , 

6.  Lesdils  commissaires  rendront  cômpte 
•a  Corps-Législatif ,  à  tous  les  courriers,  du 
progrès  et  de  la  suite  de  leur  travail. 

7.  Les  armes  et  munitions  qu'ils  s'occupe- 
ront de  feôre  transporter  à  Paris  sont  des 
canons  du  calibre  de  six  à  vingt-quatre,  dos 
ohusiers,  des  caronades,  des  morlicrs,  des 
fusils ,  des  mousquetons  ,.pislolets ,  espiugoles , 
labres,  piques,  badies  d*annes,  boulets  et 
bombek  ■  • 


37=  a8  AOUT  1792.  —  Décret  relatif  &  1  orgs- 
nissiioii  d««  troa'pet  coloniales  en  riment  de 
1{|pie.  (B.  â4,  i4S  ) 

L* Assemblée  nationale,  considéfant'  qii*il 

est  instant,  dans  l'état  actuel  des  choses,  (Tor- 
eaniser  proniptement  en  régiment  de  li^ne 
les  troupes  coloniales  qui  se  trouvent  eik 
Fraikce ,  pour  qu'elles  piussént  marcher  k  Vei^ 
nemi,  et  voulant  leur  assurer  le  même  avan- 
cement qu'aux  troupes  de  ligne, déa'ète  qu'il 
y  a  urgence,   •  ,  ♦ 

L'Àstemblée  nationale,  afirèsavoir  décrété 
Turgence,  décrète  ce  tjui  suit  : 

Art.  I".  Les  ofiiciers,  sous-officiers  et  sol- 
dati  des  régiriiens  ci-devant  coloniaux  de  la 
BAartioiqùe,  Guadeloiqpe  et  Port-au-Prince, 
actuellement  en  France,  seroiit  formés,  dès 
ce  moment,  <'n  régiment  de  ligue,  sur  le  pied 
de  guerre ,  qui  fera  partie  àes  nx  ré^imens 
Mcrétés  par  te  décret  du  seplembre=i6 
octobre  r-gi  ;  ils  prendront  rang  parmi  eux, 
ainsi  qu'il  est  jporté  par  ledit  décret  :  les  o£- 
fders,  sons-oificiers  et.aolddts  preiidrcffit 
rang  respectivement  entre  eux,  relalivpincnl 
à  leurs  grades  et  leur  ancienneté  de  service. 
Les  ofiiciers  desdits  corps  oe  pourront  être 
admis  qu'autant  quIlsTeprésenteront  des  cer> 
tiGcats  de  civisme  et  résidencCft  SOit  Ml' 
France,  soit  dans  les  colonies. 

a.  Les  ofiiciers ,  sous-ofiiciers  et  soldats 
des  régirnow  de  la  Martiniaue  et  de  la  Gua- 
deloupe seront  d'abord  employés  à  former  un 
régiment  qui  .sera  porté  au  complet,  à  me- 
sure que  les  indhridus  appartenant  à  l'un  de 
ocs  deux  corps  arriveront  en  France. 

3.  Les  officiers,  sous-officiers  et  ;<oldatsde3 
régimens  du  Port-au  Priuce  actuellemeut  ea 
l^ce ,  seront  destipét  à  tona/Bt  ua  aufta  ré- 
giment, et  formeront  d*al}0rd  un  bataillon,  en 
atteiMUuit.  qu'un  plus  gr^Mi  Uombre  dlodiTi- 


n.  ^  a»»  kùvit  179?* 

dus dcis  régimens  coloniaux  rentrés  en  ïrancd 
permettent  d'achevor  la  formation  de  ce  régi' 
ment. 

4>  ^  le  nombre  des  officiers  des  régimens 

de  la  Martinique  ,  de  la  Guadeloupe  et  Port- 
au-Pi  iiiee  actuellement  en  France,  n'est  pas 
suflisanl  pour  l'organisation  des  régimens  à 
fioroBcr,  la  moitié  des  sons^lieutenances  va- 
cantes sera  donnée  aux  sous-ofTjriers  desdites 
troupes,  conformément  à  ce  qui  est  porté  par 
le  décret  du  29  septembre  =:  16  octonre  itçk, 
relativement  aux  remplaceméDs  des  officiers, 
et  l'aiiire  moitié,  à  des  citoyens  qui  réuniront 
les  qualités  prescrites  par  la  loi  sur  le  rem- 
placement des  officiers. 

Quant  aux  places  d'officiers  soit  de  Pélal* 
major,  soit  de  capitaine^  et  de  lietitenans.  qui 

Sourraient  se  trouver  vacantes ,  elles  serout 
oimées  par  le  pouvoir  exécutif  à  des<  offi- 
ciers a^^ant  droit  au  remplacement,  oa  aD> 
très  qui  réuniront  les  qualités  prescrites  psr 
la  loi,  ... 

.5.  Les  disjMèitions  du  décret  par  lequel  les 
trb'ûpes  Coloniales  arrivées'en  Eranoe  devaient 
être  formées  provisoirement  en  eomp^llîes 
franches  sont  abrogées. 

6.-  Les  officiers  desdifs'corps  ne  pourront 
être  admis  qu*autànt  qu'ils  représenteront  des 
certificats  de  service  et  de  résidence,  soit  en 
France ,  soit  dans  les  colonies. 


275=  27  AOUT  179a. —.Décret  reUUf  aax  pu- 
£e|  orts  donnes  par  les  ministres.  (L.  io«  67e  ; 

B.  24,  362.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est. important  de  ne  mettre  aucune  entrave 
à  Tactivitc  que  doit  avoir  ,ea  ce  moment  le 
pouvoir  exécutif , tant  à  i*inténeiir  qn^à  Tex- 
térieur,  et  dérogeant  en  ce  point  seulement  à 
ses  décrets  sur  les  passeports,  autorise  les  mi* 
sistres  à  signer  deçoncert  ies  passeports  n^ 
cessaires  pour  envoyer  des  agens,  soit  à  ria- 
térieur,  soit  à  l'extérieur. 

Quant  aux  passeports  qu'ils  signeront  in- 
dividadtement  dans  leuirs  départemens  rw* 
'  peeti&,ils  ccmtinaeront  de  sè  conformer  àce 
qui  eit  prescrit  par  les  tois. 


*7  .~  17  92.  — Décret  relatif  anx  foiic- 

'  tîonnairev  publics  requis  pour  marcher  M 
fnmtières.  (L.  10,  672;  B.  a4,  a5i.) 

L'Assemblée  natîenalè,'  tonsidérenC  qu'il 

serait  injuste  que  les  citoyens  qui  ont  un  em- 
ploi public  et  qui  marcheront  pour  la  défen-o 
de  la  patrie  en  vertu  de  réquisitions  qui  leur 
seront  faites,  perdissent  leur  emploi ,  déoèle 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'urgence, «décrète  ce  qui  suit  : 

Art,  Les  citoyens  qui  se  sontd^  rai- 
dus  aux  frofiiières.,  et  oeiui  qui  DunâMraat 
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eMi  voladat  réquisitions  qui  vont  être  faStef» 

i^lls  ont  un  tMïiploi  pii!ilir  ,  le  ronserVCKMll 
a'\ec  uu  tiers  de  leurs  appoinlemeus. 

9.  "Ltt  antres  deux  tiers  de  leurs  «ppointe- 
Boens  seront  |)ayés  aux  citoyens  qui  les  tcni» 
placeront  pendant  leur  absence. 

3.  Il  ne  sera  rien  changé  aux  exceptions 
X>oitécs  par  tct  préeédeus  décrets  relatin  tm. 
ouTiiera  raiployés  dans  les  fabriques  d'armes 
«I  au  percepteurs  d'impôts, 

ay  AooTssa  sbitbiibbb  1793.  —  Décret  reUtif 
aux  places  vacantes  de  colonels  dans  réti- 
niens d'artillerie  et  d'înfaaicriç  de  la  maiiae* 
(L.  10,673  s  B.»4,s4«) 

I/Assemblée  nattooale,  Tonlant  donner 

au    pouvoir  exécutif  les  moyens  les  plus 
prompts  d'orçaniser  Tartillerie  et  l'infanterie 
de  la  marine,  décrète  l'urgence ,  et,  après 
avoir  décrété  l'urgence ,  décrète  que  le  pou* 
voir  exécutif  pourra,  pour  cette  fois  seule- 
ment, faire  concourir  aux  places  vacantes  de 
colonels  les  ofliciersqui  auront  actuellement 
le  rang  de  lieulenant-coloiid,  sans  égard  à  la 
diirrp  (Ir  leurs  senriccs daiis co gra^o OU daos 
celui  de  major. 

27  AnuT  r=:  a  skptbxbrb  179a.  —  Décret  re- 
latif \  la  publicité  d<«  aéaiicei  des  corps  admi- 
niatralili  et  XBanic^aux.  (L.  10,  674  i  B.  a4» 

Art.  Le;  sranrrs  des  directoires  et 
conseils  généraux  d'administration,  corps  mu- 
nicipaux et  conseils  généraux  des  communes, 
seront  toujours  publiques,  excepté  dans  le 
cas  de  l'article  '  ri  nprès. 

a.  Les  directuues  et  conseils  généraux 
d'administration ,  corps  municipaux  et  con- 
seils généraux  des  communes,  seront  tenus 
de  fixer  et  indiquer  les  jours  el  heures  ordi- 
naires de  leurs  séances  ;  les  séances  extraor- 
dinaires seront  indiquées  par  affidbiCfl. 

3.  Les  délibérations  et  arrêtés  autres  que 
ceux  relatifs  aux  ohjt  ts  énoncés  audit  art.  5 
et- après,  qui  n'auront  pa^  de  pris  dans  une 
séance  publique,  et  qui  n'en  feront  pas  men* 
tlon,  sont  déclaics  nuls. 

/«.  Si  de  la  nullité  prononcée  par  Varticle 
ci -dessus  il  résulte  un  préjudice  pour  Tinté- 
rêt  public  ou  pour  Vintérèt  individuel ,  il  y 
aura  lieu  à  la  responsabilité  contre  les  mem- 
bres des  directoires,  administrateurs,  offi- 
ciers municipaux  et  notables  auxquels  le  dé- 
•  iieiut  de  publicité  pourra  être  impuft. 

5.  Il  est  laissé  à  la  prudence  des  corps  ad- 
ministratifs, municipaux  et  conseils  généraux, 
de  ne  point  user  de  cette  publicité  pour  tous 
les  objets  concernant  les  mesures  de  police 
cl  do  sTin  té,  quand  il  pourra  y  avoir  du  dan- 
ger à  délibérer  publiquement  sur  ces  matières. 

6.  La  publicité  ne  sera  pas  nécessaire  pour 
tous  les  objets  qui  ne  donnait  lieu  à  aucnoe 
délibératioD  sur  le  registre. 

4.  *  • 


t*       17  A011T  179a.  369 

%j  AOVTsr  a  SBPTBMBHI  179a. «-Décret  relatif 

aox  exclusions  des  assemblées  politiques  punr 
cause  de  domesticité.  (L.  lo,  676;  B.  24, 
aSi.) 

L'Assemblée  nationale,  institiite  que  les 
cxcluslon.v  résultant  de  îa  domeslirité  cul  déjà 
occasione  et  pourraient  occa&ioner  encore  des 
difficultés  et  des  retards  dans  les  assemblées 
politiques;  considérant  (pw  tes  exclusions 
accidentelles  ont  pour  unique  cause  la  dé- 
pendance momentanée  de  ceux  qui  se  trou- 
vent attadiésà  un  service  domeslique;  qu'elles 
ne  peuvent  eoiiséquemment  excéaer  les  bor* 
nés  et  les  effets  de  celte  dépendance  prêt 
sumée , 

Dédiiue  qu'aucun  citoyen  ne  doit  être  ex- 
clu des  assemblées  politiques  pour  cause  de 
domesticité,  s'il  n'est  attaché  au  service  ha- 
bituel des  personnes;  invite,  en  conséquence, 
les  assemblées  primaires  à  ne.  contester  Tad* 
mission  et  le  aroit  de  suffrage  d'annin  de 
ceux  dont  les  travaux  ordinaires  s'appliquent 
à  l'industrie,  au  commerce  et  à  Tagriculture , 
si  d'ailleurs  ils  réunissent  les  eoooitîoDS  esi* 
fées  par  les  lois.  ' 

37  AOUT  s'a  ssvTSvaas  179a.  -»9én«t  qui 

étend  aux  officiers  les  avanL-tges  accordés  aux 
soaa-oCCciera  et  soldats  étrangers  qui  entbras- 
•enieat  la  tuu»  dê  la  libsrië.  (L»  10,  677  ;  B. 
a4t  •M 

L'Assemblée  nationale  décrète  ce  qui  suit  : 
1  es  officiers  qui  ont  abandonné  depuis  l'é- 
poque de  la  guerre,  ou  qui  abandonneront 
US  drapeauxl  des  puissances  étrangères  en 
guerre  avec  la  France,  pour  embrasser  îa 
cause  de  la  liberté,  jouiront  des  mêmes  avan- 
tages qui  ont  été  accordés  aux  sous-officicTt 
et  soldats  étrangers  par  son  décret  du  a  août, 
et  que  les  dispositions  de  ce  décret  leur  seront 
communes,  .  , 

«7  AOOV  s»  a  MPTBMBRB  179a-  — Décret  relatif 
aux  passeports  à  accorder  aux  ambassadeurs  et 
ministres  étrangers.  (L.  10,  678  ;  B.  a4,  «47  ) 

Article  additionnel  aux  décrets  sur  les  pas> 
seporis  à  délivrer  aux  ambassadeurs  et  asi- 

nistre^  étrangers  : 

.c  l  es  passeports  à  délivrer  aux  ciiargés 
m  d  aliaires  et  secrétaires  de  légation  acôré- 
«  dités  seront  délivrés  en  la  forme  prescrite 
m  par  l'article  i*'  du  décret  du  a3  août.  *• 


-  a7  AOUT  =  a  s^ptehbkb  179a.  —  Décret^ qui 
règle  Tanifonne  des  oficim  composant  Tad- 
minislration  civIU  da  la  marÎM.  (L.  lo,  679  ; 

B.  a4.  246.) 

Art.  I".  Les  officiers  composant  l'adminis- 
tration civile  de  la  marine  porteront  un  babit 
Ûeu  «le  roi  avec  doublure  écarlate ,  revers , 
parcmcns  et  collet,  cramoisis;  k  veste  et  la 
culotte  blancbes. 

ai 
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17  Aotrr  rî  t  ktvttttms  tf^t.  —  Dlettt  reU- 

tîf  aux  chevanr  dr  selle  et  de  voilafedes  lai- 
gré«.      n>,  689  i  B.  a4i  a^i*) 


2.  Oa  se  conformera,  pour  le6  boutons  et 
les  marques  distinctivet  de  diaque  grade»  4' 

l'articte  29  du  décret  du  21  =  as  septembre, 
concernant  Tadininistration  de  la  marine. 


Mj  AOUT  a  a  fsrTBHBHB  179».  Béertt  r«- 
lailf  poiat  dt  ie43Muiai«aace  dci  aiitgaàli 
4a  «la^mala  sons.(L.  19%       B.  a4t  *4^*) 

VAuenAlièt  natloiiate,  après  àvofr  enten- 
du le  rapport  de  sou  romîte  des  assi;;uats  et 
monnaies,  ronsitîrratit  b  nécessité  de  faire 
procéder  sans  délai  ù  la  iabricaliou  du  nou- 
Teau  papier  destiné  à  la  oonfection  des  assi- 
gnats de  cinquante  sous,  et  voulaui  a'^surer 
pleiuemeut  l'exécution  du  décret  par  lequel 
elle  a  ordonné  la  fabricatiou  de  ce  uouveau 
^pier  et  la  refonte  de  celui  fait  ci-devant 

Sour  le  même  objet  à  la  papeterie  d'Essonne, 
écrète  qu'elle  approuve  le  point  de  recon- 
naissance en  forme  de  cercle  placé  à  la  partie 
supérieure  de  Tàngle  gaucbe  des  assignats  de 
cinquante  sous,  qui  se  fabriquent  actuello* 
ment  à  la  papeterie  d'Essonne. 


L'AsseniV»1ée  nationale,  considérant  qu'il 
est  nécessaire  de  venir  au  secours  des  muoi* 
cipalités  qui  ont  amrétë  les  dief aum  des  émi- 
grés, charge  le  ministre  de  la  guerre  de  faire 
rendre  à  leur  destination,  le  pltjs  tôt  possi- 
ble, les  chevaux  de  selie  et  de  voiture  des 
émigrés ,  rassemblés  ^ns  les  difterens  cbe6- 
liett\  de  district  et  de  département  :i\  pren- 
dra sur  les  fonds  de  la  guerre  les  sommes  né- 
cessaires pour  les  frais  de  garde ,  de  nourri- 
ture et  de  transport  desdits  chevnm. 

a;  AOUT  =  7  savTSMaRs  lyja.  —  D^orei  reU» 
tif  aux  droits  d'entrée  sur  U*  s«rt«a  bnils  tt 
autres  denc^as  coiQPialsi.  (L.  lo»  (gos  B.  ait 

260.) 

Art.  1*'.  A  compter  du  avril  T-fj-j  iuf- 
qu'au  I*'  avril  179^,  les  sucres  hrutd,  tètes, 
terrés,  les  cafés,  le  mcao  etl^ndigo  Tenaat 
des  colonies  françaises  de  l'Amérique,  conti- 
nueront à  pnver,  à  leur  arrivée  dans  les  ports 
du  royaume,  les  droits  d'entrée  fixés pa^Tii^ 
tide  I**  du  décret  du  x8  mars  1791,  sur  les 
vileurs  déterminées  par  Tétai  d'ifainatioa 
innexé  audit  décret. 

u.  La  tare  accordée  sur  les  sucres  des  co- 
lonies françaises  par  Tartiele  a3  du  décret  du 
jtlins^  10  juillet  179T,  sera  de  fjjuatone 
pour  cent  sur  les  sucres  têtes  et  terre? , 

3.  Les  négocians  qui  ne  fourniront  pas,  aux 
époques  fixées  par  ledit  décret,  et  dans  la 
forme  prescrite,  la  déclaration  des  denrées  et 
autres  objets  qu'ils  se  seront  soumis  de  repré- 
senter ,  seront  contraints  au  paiement  de» 
drdts  qui  seront  dus  sur  lesdites  denrées  et 
autres  objets,  comme  s'ils  étaient  entrés  dflV 
la  consommation  du  royaume. 

»f  AWT  =  7  SKPTBMBIIS  tj^i.  —  t>écTtl  ftlf 
tîf  aux  (^rhang''f>>;  hi^n%  cî-devanl  do^^ 
niaux.  iL  10,  692  ;  B.  j.h,  aSa.) 

L'Assemblée  nationi^e,  considérant,  i*  mie 
son  décret  du  17  du  mois  dernier,  rebtui 

l'exploitation  des  coupes  ordinaires  des  boi>  ci- 
devant  domaniaux,  tant  en  futaie  et  demi-fu- 
taie qu'eu  taillis  recru  sur  firtaie  coupée  ou 
dé^dée,  compris  dans  les  échanges  non  ces- 

fai'd'un  mois',  !»  pîéoM  ïê  monnairqbïont    ««"^.'T^^i  pourrait  être  su«;enl ible  d'une  faujse 

été  émises  jusqu'à  ce  jour,  et  les  échange-    arP'»f'yl*'>n  a  ^^a"'  ''«"^  échangistes  dont  les 


37  AOirT=:  a  skptbmbsb  1792.  —  Décret  reUtîf 
&  titte  émi.'sion  de  pièces  d'argent  faite  par  les 
•ieurs  Le  Fèvre,  Le  Sage  cl 
10,  688;  B.  24,  247.) 


L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
nul  citoyen  ne  peut  fabriauer  ou  émettre 
4as  monnaîes  de  quelque  laieur  et  à  quelque 
titre  ^e  ce  soit  ;  que  ce  droit  appartient  ei^ 
clusivement  à  la  nation;  considérant  cepen- 
dant que  les  sieurs. Le  Fèvre  et  Le  Sage,  etc., 
«airaînés  par  un  exemj^e  dango^eux,  ont  cm 
pouvoir  émettre  des  pièces  d'argent  sous  le 
titre  de  monnaie  de  confiance,  dont  la  muni- 
cipaUté  de  Paris  s'est  empre^ée  d'arrêter  la 
circulation,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale  ,  après  a^oirdfierèl^ 

l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art,  I".  La  mnnit  iji  ilité  de  Paris  fera  pro- 
céder sans  dclai  à  la  levée  des  scellés  apposés, 
le  9  juin  denier,  sur  les  afelias,  effets  et 
caisses  appartenant  aux  sieurs  Le  Fèvrtf,  Le 
Bàge  et  compagnie. 

a.  Les  sieurs  Le  Fèvre,  T  e        et  compa- 
nie,  retireront  de  la  circulation,  dans  le  dé- 


16  émises  jusqu'à  ce  jour,  et  les  échange- 
rout,  à  bureau  ouvert,  contre  des  assignats 
el  au  pair ,  ainsi  qu'ils  s'y  sont  soumis.  Le  mi- 
nistre des  contributions  publiques  surveillera 
l't  \r  rutipn  du  présent  article,  et  enroidni 
compte  à  l'Assemblée. 

3.  Les  poinçons  et  matrices  qui  ont  servi  à 
la  fabrication  seront  portés  çt  déposés  à  THé- 
|el  datmoinities  dé  nria. 


échanges  ont  été  conlii  més  par  les  décrets  de 
fAssembléè  nationale,  et  qui,  par  refietde 

cette  confirmation,  doivent  Jouir  de  la  plé- 
nitude des  droits  de  propriété,  quoique  les 
évaluations  déjà  faites  et  vérifiées  ne  soieot 
pas  encore  déliuiiivemcnt  jugées; 

a»  Qu'il  est  instant  de  prévenir  toute  er- 
reur à  ce  sujet,  décrètf  que  les  échanqistîs 
desbiensci-devant  domaniaux,  dont  ieâcciimi- 

lies  ont  été  çonfimés  ^    déveb  ite  FAi* 
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semblée  mnfjnnale,  pourront  disposer,  comme 
pro pr i  1^  a  i  1  f  s  1 1 H  o  1 1 1  m  u ta b les ,  de  lo u  t  e s  c n n pes 
ordmaii^  Jes.iiuiâ  quelconques  qui  se  trou- 
vent compris  dans  leurs  échanges,  en  se  Con- 
formant aux  lois  forestières  artuelleroent  exis- 
tantes, et  sans  prrjuclice  âo  Texérution  de  la 
loi  conceruaul  les  bieuâ  des  émigréiu 


37  AOUT  =  "  îirPTîTiTBnTî  i-q^,  — D<?crel  relatif 
à  l'éJectioD  des  jugeselauupléaiis.(Ii.  101)693} 
B.  a4,  iSa.) 

L*AiMmMée  natiomile,  emuidérant  ipiH  litt 
important  pour  le  bien  de  Ui  jnstioe  qiiè  tè 

nombre  des  juges  établis  parla  Toi  soit  pTomp- 
tement  complété,  décrète  ^u'à  la  suite  des  as- 
seBhblées  éleelfonles  qai  mmaiemit  les  mem- 
bres de  la  Convention  nationale,  les  électeurs 
se  rendront  dans  leurs  districts  respectifs,  à 
l'effet  d'y  nommer  aux  places  déjuges  et  sup- 
pléans  qni  tout  déeédâ,  qui  ont  Sumé  leur 
àéÊÙaàm  ou  qui  eut  qmtié  leur  poM, 

•27  AOUT  =  7  SEPTEMBBK  T  " 9 2.  —  Dé t  T et  qnj 
abolit  la  tfnnre  connue,  dans  les  dëpartemeit's 
du  Morbihan ,  (lu  Finistère  et  r^es  C6tea-du- 
Nurd,  lous  les  noms  de  convtnanl  et  domaines 
cottgéahUs.  (L.  10,  6^4;  B.|i4i  aS4.) 

f^oy.  tottdn  7  J<nas5  amt  1791 }  àâ  1^ 
FLow&AL  an  A  ;  d«  9  aavsAïaa  an  s. 

1 

L'Âssemblée  nationale*  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  féodalité, 
considérant  que  la  tcnure  connue,  dans  les 
dé|»arteraens  du  Morbihan,  dn  IRniatère  et 
des  Gotcs-du-Nord ,  tous  les  noms  de  conve- 
nant et  domaine*  ccngéableg,  participe  de  la 
nature  des  fiefs,  et  qu'il  est  instant  de  laire 
jouir  les  domanîers  de  ravantafe  de  l'abolv* 
tien  du  régime  féodal,  dérogeant  en  tant  (|uê 
de  besoin  aux  décrets  des  ^  mai,  i*'*  6  et  7 
juin  1791,  décrète  ce  qui  suit:  « 

Art  X*'.  La  tenure  oonvenancîère  ou  à  do- 
maine cong^ahle  est  abolie.  Les  roiitumes  lo- 
cales qui  régis'^enl  cette  tenure,  sous  le  nom 
d'uscment,  sont  abrogées  :  en  conséquence,  les 
ci-devant  domanîers  sOnt  et  demeurent  pro- 
priétaires inrommutables  du  fond ,  comme 
des  édilices  el.des  superficies  de  leur  tenure. 

a.  Il  ne  sera  fait  à  lavenir  aucune  conces- 
«on  à  fareil  titre;  celles  qui  seront  faites  nto 
vaudront  que  comme  simples  àrrentemenl 
L'entière  propriété  des  terres  ainsi  concédées 


appartiendra  aux  ces^ionnaîî'es,  avec  lafsh* 
culté  perpétuelle  de  racheter  les  rentes  (1). 

3.  Dans  les  concessions  précédiîjnnient 
fiiil^,  les  droits  de  coogénicnt,  baillées, 
cnrtmiissions  et  nouveautés,  et  le  droit  de  lodl 
et  ventes,  qui  ne  seraient  poiqt  expressément 
Stipulés  dans  le  titre  primitif  de  concession, 
sont  abolis  sans  indemnité. 

T 'article  2  du  décrel  du  3o  mai,  i",  6 
et  7  juin  X7âit  concernant  les  baux  à  conve- 
nant et  donmnes  couj^éables  4  continaert  dV 
voir  sa  pléine  et  entière  exécution  ;  en  con- 
sérpienre,  ton«;  droits  ou  redevances  conve- 
uaucieres  de  même  nature  et  nualité  que  les 
droUs  féodaux  supprimés  sans  indemniié  par 
les  décrets  du  4  aoàt  1789  et  jours  suivans, 
par  le  décret  du  i5  mars  1700  et  autres  sub- 
séquens,  ainsi  que  par  le  aéjoret  du  18  juin 
deraiei^,  et  notamment  Tobéissanee  à  la  cwle* 
vaut  justice  ou  juridiction  du  seigneu  r,  le  J  r  o  i  t 
de  suite  à  son  moulin,  la  rollp(  te  du  rôle  de 
ses  renies  et  cens,  et  le  droil  de  de>>iiureuce 
on  écbù,  demenrènt  abolis  sans  mdeomité. 

5.  Tous  les  arbres  fruitiers,  tels  que  pom- 
miers ,  châtaii^niers ,  noyers  et  autres  de  même 
nature,  soit  tiu'ils  existent  en  rabine,  avennp 
ou  bosquet;  les  bois  appelés  coi/rara;  et  put- 
nait,  les  taillis,  même  les  bois  de  futaie  dfe 
toute  espèce,  étant  sur  les  fossés  ou  dans  les 
eldtiires  des  terres  mises  en  valeur,  sont  dé- 
clarés appartenir  en  ioale  projpriété  aux  d- 
vanl  domanirrs. 

6.  A  l'égard  des  bois  de  futaie,  tels  que 
ebénes,  ormeaux ,  hêtres ,  sapins  et  autres  da 
même  nature  qui  se  trouveront  ,soit  en  semis 
faits  par  les  ci-devant  seigneurs,  ou  existant 
en  rabine  ou  bosquet,  hors  des  clôtures  des 
terres  en  valeur,  il  sera  proeédé,  par  experts 
que  les  partiel  nommeront  ou  qui  seront 
nommés  d'offire  par  le  juge,  à  une  estimation 
desdits  bois  et  semis,  sur  le  pied  de  leur  va- 
leur à  répoque  de  celle  estimation,  contra- 
dictoirenu  Tit  ou  par  défaut,  entre  les  cî-dju- 
vant  domanîers  et  ci-devant  seigneurs. .  . 

7.  L'estimation  desdits  boi&  et  semis  SCfl 
faite  sur  la  réquisition  de  Tune'  des  pwties; 
les  ci-devant  domanîers  seront  tenus  de  payer 
aunuellemeut  aux  ct'devant  seioneurs  Tinté- 
rèt  au  denier  vii^  du  prix  total  de  Vestima* 
tion,  jusqu'au  remboursement  de  ce  prix , 
qu'ils  feront  qnand  bon  leur  semblera.  Cet 
iutérèt ,  qui  courra  à  compter  du  jour  de  l  es- 


(1)  La  loi  du  9  brumaire  an  6,  qui  a  abrojié 
U  présente  loi,  n  a  point  porté  atteinte  à  l'effel 

At%  Mchats  consommas  par  les  dum'inii  r^,  au 
prëjndice  des  bailleurs,  en  vertu  d'-  la  loi  de 
1792.  — L*e(Tet  de  la  loi  Hti  9  brumaire  est  bien 
d  einpjTlif r  ,  potir  Tavcnir,  qii'auciifi  doinanicr 
pnisie  raciieter  la  redevance  et  rester  seul  pro* 
priélaira ,  mah  elle  ne  touche  pas  à  l'effet  des 

rachats  ronçnmni^s  léplemenl.En  Con5<'<^ii f ncé, 

ics  {ircneuri  ou  domapicr»  ^ai ,  en  vertu  de  la 


loi  de  1792»  avaient  racheté  la  redetrfnce  OU 
désintéressé  le  bailleor,  sonl  resXti  propriétairrs  ^ 
cl  propriétaires  affranchis  de  toutes  prestations, 
—  La  loi  do  9  brumaire  an  6  n'ayant  pas  dit  ex- 
pressément qu'elle  louchait  au /»a5irf,  elle  e»l  ré- 
putée n'avoir  ré^lé  que  l'aivii/r  (16  juillet  1838; 
Cass.  S.  a8,  i,  289  ;  D.  aS,  1,  3a8,  U  avait  été 
jugé  en  sens  contraire  pST  SKrIt  d«  19  jaUVÎtff 
tla^  ;  8.  a€,  a,  aoi>. 
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timatioD,  çst  déclaré  sôumis,  au  j^roftt  dû 
devint  domaniers  «  I  la  restitution  de  |a 
quotité  de  la  rontribulion  foncière  rr^lée 
pour  tout  autre  inférât  et  vente  quelcout^ue*. 

8.  Les  ci-devant  domaniers  pourront  neaii* 
moins  abandonner  aut  ci-devant  seigjneurs  la 
jouissance  et  disposition  desdits  bois  et  se' 
mis,  sauf  à  disposer  des  fonds  après  l'cxpUM- 
tation.  Ils  seront  tenus  de  faire  cet  abandon* 
on  de  déclarer  qu'ils  entendent  faire  procéder 
à  une  estimation  desdits  bois  et  -îeinîs  dont 
ils  se  réservent  la  disposition  et  là  jouissance, 
dans  le  mois  à  compter  de  la  puuication  dn 
présent  dccveX. ,  par  un  acte  fait  au  greffe  du 
j,,.Tf..(|j  -pnix  du  cf^nton  dans l'arrondisseitient 
duquel  se  trouveront  situés  lesdits  bois  et  se- 
aif /Les  ânlevant  seigneurs  pourront  provo- 
uuer  devant  le  ]uge-de-paix ,  après  ledit  délai 
d'un  mois,  cette  déclaration  de  la  part  des 
ci -devant  domaniers. 

9.  Les  ci^levant  domaniers  ,  dans  le  cas  où 
ils  se  réserveraient  la  propriété  desdits  bois 
et  semis,  n'en  pourront  disposer  qu'après  l'es- 
timation définitive  qui  en  aura  été  faite  con- 
formément à  l'article  ci-dessus.  Dans  le  cas  de 
vente  ou  d'exposition  desdits  bois  et  semis  de 
la  part  des  ci-devant  domaniers,  en  tout  ou 

Sartie,  ils  seront  tonna  de  remliouner,  sans 
élai,  aux  ci-devant' seigneurs,  le  toUl  du 
prix  de  l'estimatioh. 

xo.  Les  ventes  des  bois  faites  jusqu'à  ce 
jour  par  les  ci-devant  seigneurs  par  aote  au* 
HMUtUpie  passé,  ou  dont  l'exploitation  a  été 
commencée  ^intérieurement  à  la  date  du  pré- 
sent décret,  auront  leur  çleiue  et  entière  exé- 
cution ,  sans  que  les  ci -devant  domaniers 
puissent  exiper  aucune  indemnité,  si  cr  n'est 
]-iour  lr<î  déf^âts  et  détériorations  que  l  exploi- 
tatiou  aurait  causés  dans  leurs  fossés,  clôtures 
«t  autres  édifices  ;  et  néanmoiOs  lesdits  doma- 
nicr';  auront  la  faculté  de  retenir  ces  bois, 
en  remboursant  le  prix  du  marché  au  total, 
si  l'exploitation  n*est  pas  commencée ,  ou  en 
'les  remboursant  au  prorata  de  ce  qui  reste  à 
exploiter,  et  cp,  par  estimation  à  dire  d*6K- 
perts,  aux  frais  du  domanier. 

1 1.  Il  sera  libre  aux  cÎKlevant  domaniers  de 
racheter  leurs  redevances  ci-devant  convenan- 
cières;  et,  soit  avant,  soit  après  ce  rachat,  ils 
pourront  racheter  ainsi  les  rentes  suzeraines 
«u  diefiHrentes  dues  sur  leuri  tenues. 

i-i.  Ils  conlinnrrnnt,  jusqu'au  rachat  ef- 
fectué, de  payer  annu' l!emf^nt  comme  par  le 
passé,  et  aux  termes  ordinaires,  en  nature  de 
rentes  purement  foncières,  les  i^edevances  an» 
Duelles  ci-d<M3nt  conveDaiicières  en  argent, 
grains,  poules,  beurre  et  autres  denrées, 
ainsi  que  les  corvées  abonnées  ou  expressé- 
ment stipulées  et  détaillées  par  les  baillées 
4»urante<i  et  actuelles. 

i3.  Les  corvées  exigibles  en  vertu  des  seuls 
«semens,  ou  d'une  dame  de  soumimîon  k 
iceuz,  demeurent  sopprinéesuni  indcnmîté^ 


conformément  au  décret  des  3o  mai,  i*',  6 
et  7  juin  derniers.  , 

14.  Ne  sera  pareillemonT  sniet  nu  rachat, 
mais  demeure  supprimé  sans  luddiluité,  le 
droit  établi  par  le  ci<devant  usement  de  Gor- 
nouaille,  et  per^u  par  les  ci-devant  seij^eurs 
sur  les  terres  egohuées,  sous  les  noms  de 
ehampart  et  lerrage ,  et  sous  quelque  autre 
dénomination  que  ce  soit,  quîuid  même  il 
serait  stipulé  expressément  dans  les  baillées; 
et  cependant  il  sera  acquitté  sans  restitution 
par  les  ci-devant  domaniers,  dans  le  ca^  où 
ils,  feraient  des  égobues  avant  le  radiât  des 
redevances  mentionnées  dans  l'article  12. 

15.  Les  parties  se  conformeront  au  surplus, 

i>our  l'etercicc  de  ce  rachat,  aux  règles^ 
brmalités  prescrites  par  les  décrets  rendus 
pour  le  racnat  des  droits  ci-devant  féodaux, 
eu  ce  qu'ils  ne  sont  pas  contraires  au  préseat 
décret 

16.  Les  sommes  payées  pour  ooramissions 
de  baillées  consentir  s  à  fin  de  congémeat, 
^ui  ne  sont  pas  encore  exécutées,  seront  res- 
tituées par  les  ci-devant  seigneurs  à  ceux  qm 
les  auront  avancées,  avec  les  intérêts  à  cooqp^ 
ter  du  jour  de  la  demande  qui  leur  en  aura 
été  faite. 

17.  Toutes  instances  à  fin  de  eongément, 
tons  procès  inteptés  et  non  décidés  par  ju- 

{;emcnt  en  dernier  ressort  avant  ce  jour ,  re- 
ativement  aux  droits  déclares  abolis  saus 
indemnité  par  le  présent  décret ,  ne  pourront 
être  jugés  que  pour  les  arrérages  éclms  aatc- 
rieurement  à  ce  jour,  et  tous  dépens  seroat 
compensés. 

18.  Il  ne  pourra  être  prétendu ,  sous  pré* 
texte  de  partages  consommés,  ni  par  les  per- 
sonnes qui  ont  ci-devant  acquis  de  particu- 
liers, par  vente  ou  autre  titre  équivalent  à 
la  vente,  des  droits  abolis  ou  supprimés  par 
le  présent  décret,  atwuno  iadeffloité  ni  res- 
titution de  prix. 

19.  (^uant  aux  ventes  de  biens  nationaux 
composes,  en  tout  ou  partie,  de  droits  du  do* 
maine  congéables,  les  adjudicaînirps  pour- 
ront renoncer  à  leurs  adjudications  cl  se  faire 
restituer  le  prix  ^n^Useo  auront  payé,  oou- 
formément  aux  lois  précédentes  sur  In  veBte 
des  droits  ci-devant  féodinx. 

A  l'é^rd  de  ceux  desdtis  droits  qui  sont 
tenus  irerme  de  la  nation ,  avec  ou  sans  mé* 
lange  d'autres  biens  ou  droits ,  on  se  confor- 
mera auv  lois  précédentes  relativement  aux 
indemuitcs  qui  pourraient  être  dues  aux  fer- 
miers.   

ay  AOUT  =  7  sKFTSHBas  179a.  —  DécreirfU- 
lir  ^  ta  poursuite  d«i  aeleert  da  «ol de  la  < 


da  loi*^  régirernt.  (L.  to,  700.) 

Il  a  été  fait  lecture  d'une  lettre  des  admi- 
nistrateurs du  district  de  Trévoux  ,  du  ^4  du 
présent  mois,  qui  annonce  qu  ils  ont  constaté 

im  déficit  do  vii^-ciiiq  nillo  quatre  cent 
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trente-sept  trvres  neuf  sous  sept  deniers  dans    les  legs     dons  qid  en  lercnt  faltf  •  sur  lo 

la  caisse  du  10 1«  régiment,  ci-devant  Royal-    jsieâ  et  dans  la  forme  réd^'s  parle  tarif  et  la 
liégeois,  intauterie,  dont  le  colonel  et  le    ioi  de  l'enTegiàlreuieat  pour  les  successions» 
lieuteiiant*colonel  oui  été  destitués  par  ordre    legs  ou  domlioos  des  immeobles  fictifs. 
ôci  cmiiinissaires  de  rAssemblée  nationale  i        a.  Tous  propriétaires  et  porteurs  desdils 
raruiée  du  5îidi,  effets  «♦^rom  tenus ,  dans  If  (k'iai  d'un  mois 

Les  aciiuinistrateurs  dt  mandeat  que  les  au-  a^ès  ia  publication  du  prc&eiit  décret,  de  les 
leurs  de  ce  vol  soient  poursuivb,  et  que  véri-  fauv  viser  par  les  receveurs  do  droit  d'enre- 
ficatioii  soit  faite  des  caisses  des  autrâs  ttgt»  cistrement,  qui  ouvruotit  un  registre  à  cet  ef- 
mens,  pour  connaitre  leur  sitnallnii,  fel,  et  feront  mention,  tant  iur  ledit  registre 

Cette  demande  convertie  en  muùoa  par  un    que  sur  les  effets  mêmes,  desnoms,  professions 
membre,  l'Assemblée  nationale  décrète  la    et  domiciles  des  propriétaires.  L'enregistre- 
ment portera  en  outre  l'énoneiation  le  la  na* 
turc  cle  l'effet,  le  montant  et  le  numéro. 

3.  Le  visa  et  Tenregislrement  sur  ledit  re- 
gistre seront  faits  sans  frais. 

4.  Aucun  desdils  effets  ne  pourra  être  cédé 
ni  transporté  sans. un  endossement,  lequel 
oontienora  la  âaSLe  do  transport ,  le  prix  eon* 
>ci>u,  les  noms,  profession  et  domicile  du 
cessionnaire;  il  ne  pourra  être  sif^néen  blanc  : 


meniion  lionorable  de  la  conduite  des  admi- 
nistrateurs du  district  de  Trévoux;  renvoie  la 
lettre  au  pouvoir  exécutif,  pour  faire  pour- 
suivre les  auteurs  du  vol;  f barge  en  outre  le 
liouyoir  exécutif  de  faire  ^^ri^e^  l'état  de  si- 
tuation des  caisses  des  autres  régimens,  et 
d*en  rendre  compte  i  l'Assemblée  n^oule, 

a7=3i  AOUT  179?..  —  Décret  qui  Msajétil  3i  U 
formalité  de  l'en--  -  '  '  '      "  — 


iregistrcment  les  effeu  pubUcs  ^  1  d'une  amende  égale  au  mon- 
10;  6S0  ;  B.  a4,  24a.)  l'effet ,  payable-solidaireinent,  moitié 

par  le  cédant,  moitié  par  le  cessiounaire. 
5,  Chaque  endossement  on  tran'^port  sera 

siin   Vatfat  limKrA    /^nn(i"\rni<>mi'lit  a  I  SI*'* 


au  porteur.  (L. 
Fbf,  loi  dn  ai  août  i  792, 

L'Assmnblée  nationale,  après  ayoir  enten- 
du le  rapport  de  son  comité  de  l'ordinaire  des 

finances  et  trois  lectures  du  présent  décret, 
cousidérant  qu'il  est  de  toute  justice  que  les 


fait  sur  1  effet  timbré,  contormcmeul  à  Tar- 
licle  i5  du  déer^  du  la  décembre  179033^ 

10  février  1791,  et  soumis  à  l'eni  egislrement 
dans  les  vingt  jours  qui  suivront  sa  date,  et 


d'ai teindra  celles  des  propriétés  mobilières 
qui,  par  leur  nature,  âbanpent  le  plus  faci- 
Uuient  à  l'impôt  ;  empressée  de  procurer  au 

Irésor  public  toutes  les  ressources  dont  elle 
]>ciii  disposer  sans  ble&ser  l'égalité  propor- 
tionnelle qui  doit  exister  dans  la  distribution 

(les  contributions  publiques,  comme  aussi  de 
sassnrer  la  connaissance  des  propriétés  ap- 
paileiiaut  aux  f  rançais  émigrés;  après  avoir 
décrété  qu'elle  est  en  état  de  délibérer  défini* 
tivement,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I"'.  Les  effets  publics  au  porteur,  soit 
eeux  sur  l'Etat ,  tels  que  les  anciennes  actions 
<3es  Indes ,  les  quittances  de  finance  au  por^ 
'<  >ir,  1rs  liordereatix  ou  reconnaissances  de 

ituipidnt  par  annuité  de  cent  vingt-cinq  mil-  côtes  d'Afrique,  d'un  an,  et  pour  ceux  qui 
Ikm  i^e  celui  de  quatre-vingts  milhons ,  seront  au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance  y 
^it  c^Vdes  compagnies  et  sociétés  d'action-    de  deux  années  :  à  la  charge  par  eux  de  rap- 


gisi  renient. 

6.  Le  porteur  de  l'effet  demeurera  garant. 

et  responsable ,  sauf  son  reemuSt  du  paiement 
des  droits  et  triple  d'iceux ,  pour  les  muta- 
tions antérieures  à  sa  possession ,  faute  par 
loi  d'avoir  vérifié  si  l'effet  était  en  règle  avant 

de  le  recevoir. 

7.  Les  délais  fixés  pour  le  visa  des  effets 
publics  stipulés  au  porteur,  et  pour  la  pré- 
sentation aux  bureaux  d'enregistrement  des 
cessions  et  transports  qui  en  sont  faits,  se- 
ront, pour  !fs  [M'r?nnnes  qui  se  trouveront 
hors  de  Teleudue  du  territoire  français,  sa- 
voir: pour  ceux  qui  seront  en  Europe,  de 
trois  mois  ;  pour  ceux  en  Amérique  et  sur  les 

 p.  ..„^   côtes  d'Afrique,  d'un  an,  et  pour  ceux  qui 

le  celui  de  quatre-vingts  milhons ,    seront  au-delà  du  cap  de  Bonne-Espérance  y 


naîres,  comme  les  actions  de  la  caisse  d'es- 
compte, de  la  nouvelle  compagnie  des  Indes, 
edles  des  assurances  contre  les  incendies,  ' 
des  assurances  à  vie,  des  eaux  de  Paris,  et 
généralement  tous  effcis  publics  susceptibles 
d'être  négociés ,  seront  sujets  à  la  tornialité 
àe  l'enregistrement  établi  par  le  décret  du  5 
=  19  décembre  1790,  et  les  droits  en  seront 
pajés,  savoir  :  pour  les  cessions  et  transports 
à  litre  onéreux,  sur  le  pied  de  quinze  sous 
par  cent  livres ,  conformément  i  la  troisième 
section  de  la  première  classe  du  tarif  annexé 


à  ladite  loi ,  et ,  en  cas  de  succession ,  et  pour    rentre  du  visa. 


porte!'  ]a  prerive  légale  de  leur  absence,  la- 
quelle demeurera  annexée  à  l'enregistrement, 
8.  Tous  ceux  desdits  effets  qui  n^nront  pas 
été  visés  chus  les  délais  fixés  par  les  artines 
ci-dessus  sont  déclarés  de  nulle  valeur,  pour 
ceux  dont  le  montant  est  dû  par  le  Trésor 

Sublic  ;  quant  aux  effets  dus  par  des  sociéléa 
'actionnaires,  la  confiscation  en  sera  pro- 
noncée au  profit  du  Trésor  public ,  d'après  les 
états  à  remettre  par  les„  airecteurs  desdites 
eom|>agnies,  oonronnément  à  rartide  19  ci- 
apres,  et  la  com^aïaîiOQ     <9t  fefa  fûte  ail 
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g.  Les  tuteurs,  curateurs,  notaires,  rec<^ 
veurs  des  consignations ,  èt  tous  antres  lléposH 
taires  desdits  effets,  seront  tenus  de  les  faire 
viser  dans  délais  prescrils,  à  ncinc  de  ré- 
pondre personnellement  envers  les  proprié- 
taires  de  la  aiAité  prononoée  à  Ilutwie  pré- 
cédant. 

ïo.  Pour  éviter  les  fraudes  qui  pourraient 
se  commettre  cootre  les  dispositions  du  pré- 


cédente, à  compter  delà  )^1ietlB0ttâiW«> 
sent  décret,  aux  préposés  delà  r^i;îe iiili<^ 

nale  de  Tenregislremenr ,  •^ons  peine  d*iroA 
amende  de  trois  cents  livres  en  cas  de  re{uS| 
et  pour  chaque  omission  sur  lodk  registre. 
16.  Les  payeurs  de^idits  cffals  seront  ten%s , 

à  peine  d'en  rrpnndre  per^nnnplîpment , 
de  n'acquitter,  so»l  ies  intéréls  ou  dmden- 
des,  soit  le  ton!  on  partie  dn  capital,  que 


se  commeiire  wuirc  «a  uisuusuiui»  uu  m.v-  —  — ,  i  .  —  .1      '  1 

sent  décret,  toute  procumfion  qui  sera  don-    sur  l'acquit  du  dernier  cessionnatre  ei  sur  la 

née  à  Teffet  de  recevoir  le  remboursement     représeuUliondel'efret  dûni^-nt  v.sr  ,  rt  après 

que  tous  les.eodossemens  qui  y  seroui  yxaics 


éfs  bordereaux,  coupons  et  autres  effets  sti- 
putej»  au  porteur,  contiendra  le  nom  det 
mandataires ,  sous  les  peines  portées  à  Tarti- 
cle  4  ;  le  droit  d'enrei^istremcnt  rn  srrn  perçu, 
comme  pour  les  transports,  sur  le  pied  réglé 
à  l'article  i  " ,  et  le  receveur  fera  mention  sur 
Feffet,  tant  du  droit  perçu  que  des  BOniSt. 
profession  et  domicile  du  man  lataire. 

I  c.  Si  la  procuration  est  donnée  à  Teffet 
de  céder  et  transporter  tesdits  bordereaux  et 
effets,  le  nom  au  mandataire  sera  pareille- 
ment exnriiné  sous  ladite  peine,  et,  s'il  y  a 
remise  des  effets,  Je  droit  d'enregistrement 
aera  perçu  oomnie  pour  les  tran^orts ,  sauf 
à  rendre  le  droit,  pour  ce  qui  excédera  celui 
des  simples  procurations,  lorsque  le  manda- 
taire juiti  liera  du  compte  qu'il  aura  rendu  du 
prix  desdits  effets ,  par  acte  devant  notaire. 

12.  Toute  personne  qui  se  trouverait  nan- 
tie d'un  ou  plusieurs  eflets  publics  nu  por- 
teur, et  qui  n'en  serait  pas  propriétaire  di- 
rect, soit  en  conformité  de  la  déclaration 

Su'elle  aura  faite  pour  le  visa  ,  soit  en  vertu 
e  Tendossenieul  prescrit  par  l'article  4 ,  sera 
çoudauiuée  à  une  amende  égale  à  la  valeur 
desdits  effets,  indépendamment  de  leur  nul- 
liié  ou  de  leur  con^scatioiiproDoncéeaiiprb-t 
fit  du  Trésor  public. 

13.  Seront  exceptés  de  \^  disposition  da 
présent  article  les  banquiers,  agens  et  cour» 
tiers  de  cliange  poMr\n<i  de  patentes,  ainsi 
que  les  notaires,  pour  les  effets  qui  se  trou- 
veront enregistrés  sur  le  regbf re-joumal  tim- 
bré et  paraphe  qu'ils  seront  obligés  de  tenir  ^ 
avec  énonciation  des  noms  ^  professions  et  de- 
çaei^^  des  propriétaires. 

z4.Lesdils  notaires,  banquiers,  agens  et 
courtiers  de  cbanj^e  ne  pourroot  recevoir  le 
dépôt  desdits  effets  ni  les  négocier  s'ils  n'ont 
été  visés,  et  si  tous  les  endossemens  ne  sont 
wealablaneiit'enregistrés ,  à  peine  de  nullité 
4ies  transports  qui  en  seraient  faits  et  d'une 
amende  égale  au  moatant  dçsdiu  effets  m 
poficur,  ,     ,  , 

iS,  ïl  l«ir  est  ordonne  de  porter  sur  le  re- 
gistre énoncé  à  l'article  i3  toutes  les  nc^or  ia- 
tions  de  ces  effels,  avec  mention  de  leur  na- 
ture cl  de  leur  numéro,  des  uoms,  ptotes- 
sions  et  domicile  de  l'une  et  de  l'autre  defl> 
parties,  J  la  date  <"t  du  prix  des  cessions ,  et 
de  communiquer  ce  registre,  lorsqu'ils  en  sc« 
roRt  requis,  pour  l'année  courAQ^e  ^t  \n  pré* 


auront  été  enregistrés* 

17.  LesditS  payeurs  seront  aossi  tenus ,  lors- 
qu'ils on  seront  requis,  de  communiquer  les 
journaux  et  registres  qu'ils  iieudront  à  l'ave- 
nir, pour  l'année  lors  courante  et  la  prêté» 
dente,  aux  préposés  de  renrei,'islrernent  :  en 
cas  de  refus.  Us  seront  condamnés  à  uœ 
amende  de  trois  cents  livres. 

t8.  Les  receveurs  de  l'enregistrement  qoi 
auront  enregistré  un  transport  on  en^losse- 
ment,  sans  que  les  précédens  aient  été  enre- 
gistrés, ou  qui  11  auront  j>as  |>er<ju  le  triple 
droit  pour  ceux  pr^ntcs  après  rie  dclai ,  se- 
ront personnellement  garans  des  omissions, 
sauf  la  pei^e  de  destitution  en  cas  de  réci" 
dive. 

ig.  Dans  le  mois  delà  publication  du  pré» 
sent  décret ,  les  directeurs  et  administrifeors 
des  compagnies  qui  on^  émis  des  eltets  au 
porteur  seront  tenus  de  remettre  anx  rég^ 
seurs  de  Penre^stremeot  un  état  des  actions 
qu'elles  ont  énuses  et  qu'elles  n'auront  pas 
retirées  de  la  circulation. 

30.  Ceux  desdits  effets  stipulés  au  porteur 
qui  sont  émis  ou  le  seront  à  ravenir  par  des 
compagnies  et  sociétés  d'actionnaires  seront 
soumis  à  la  contribution  du  quart,  comme 
les  immeubles  réels.  Les  directeurs  et  payeur» 
de  c^  compatit»  f^ont  la  retenue  dudit 

3uart  anx  parties  prenantes ,  sur  les" intérêts, 
ividendes  ou  bcueûces  qui  leur  reviendront, 
et  seront  tenus  d*en  cèmpler  le  montant  total 
au  Trésor  public,  dans  le  mois  de  récbéance; 
ils  remettront  en  mt^-me  temps  aux  commis 
saires  de  la  Trésorerie  nationale  cl  au  nii- 
nistre  des  contributions  poblic^ues  des  étais 
certifiés  desdits  intérêts  et  In'ucfice.^Je^wt 
à  peine  d'une  amende  de  mille  livre^K 

ai.  Les  possesseurs  des  effets  cnmicés  à 
Fartide  précédent  sont  autorisés  à  faire,  pour 
îa  fixation  de  leur  contribution  mobilière, U 
déduction  de  hnir  revenu  provenant  desdits 
effets,  enjustiiiaiil  de  lai-eleuue  que  le  payeur 
leur  aura  faite  de  la  contribution  du  quart, 
ainsi  (;t  de  mêine  ({u'i)  en  est  nsê  ponr  la  OOOf 
tribution  foncière. 

22.  Ne  sont  pas  compris  dans  les  dispo&i' 
lions  du  présent  décret  les  simples  billets  an 
porteur  laits  par  des  compagnies  ou  par  des 
partinilirrs ,  et  pris  de  f^rc  à  ^rv  potir  ronap- 
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d'être  a^sujétû  au  Umbre,  et  ne  <ont  suscep- 
tibles 4e  w  fonnalité  de  reoreglttremeot 
que  daos  les  cas  prfévus  par  la  Ictt  pow  Iflf 
aptes  «OUI  aigoature  privée. 


«7  sa*  a8  Aotrr  1793.  —  D^^erct  Velstif  ««ras- 
femblemcBt  de  trente  mille  hommes  toatjH^ 
méë  «t  ^aip4i.  (L.  10,  668  ;  B.  «4,  a&o,)  ' 


17=  a8  AOUT  J/Oz- —  Btûret  portant  que  le 
président  et  le  procurPur-générAl-nyBdie  do 
d^partf^menl  de  la  Moselle  seront  amaaéf  Ik 
la  barre.  (L.  10,  66a;  B.  a4i 


»7  AOOT  sa  j  siFTBwaia  T799-  —  IMeret  povr 

po'ji  stn\ie  la  cassation  de  î'arrèl  reodtt  con- 
tre le  sieur  Brouilhet ,  par  le  ci-devant  p»r- 
lonaal  da  Touloaia.  (B,  %i,  261.) 


a;  —  39  AOUT  179a.  —  Décret  relalFf  à  r!,'- 

Sortalîon  arbitraire  de  priusieurt  citoyens  de 
aiat-Domiofna  ca  Fraace.  (L  10*671-)  ■ 


«7  Aoirr  as  7  svpTBwaaa  1793.  —  IWeret  <|«J 

lève  la  suspension  des  administrateurs  du  de'- 
parlement  de  i'Àuoe.  {L,  ig,  691  à  B.  a4t 
»53.)  


37  AOOT  179a.  — Décret  qui  admet  le  si«ur  G^- 
rente  ,  dépaté  d«  Yaoeluse  et  Lonvèae.  (B.  a4| 


27  AoiTT  1 79 3.~ Décret  portant  qa  aucun  mem- 
bre de  rÂMemblée  ne  pourra  a'abtenler  qu'en 
varia  4W  eon^é.  (B*  ai,  a4i4 


37  Aoirr  1 79«»     B^eret  pour  faire  réinK^grcr 
le  weiir  T>fmprv,  (  (-lîevanl  caporal  an  4^' 
ginacnl  d'iniantene.  (B.  a4i  ai^») 


37  AOUT  t79a.  —  Bëerrt  poar  faire  I«wl*ar- 

restalîon,  àHuninpue,  du   puméraire  deslîné 

an  paieiaaat  dec  pewioiu  dci  Suitfea.  (B«  a4i 
a47) 


a?  AOT'T  Tyna.  — Décret  additionnel  î>  î'irt  8 
du  décret  da  i5  de  ee  mois,  relalivemenl  aux 
comn^Mairas  du  pouvoir  asdeotif  prèa  laa  Ici- 
boaanx.  (B.  a4«  aSi>) 


xj  AouT=  7  s»PTT^«ps«  1-oa.  —  De'cret  en 
faveur  det  caouQuicrs  de  Faria*  (B.  a4*  aSa.) 


37  Aovt'  i79a^D^crel  relatif  \  l'examen  de  la 

conduite  des  commissaires  aux  armées  des  gë- 
Hëraax  Dumourie!  ei  T  irkner.  (B.  a4  i^'a.) 


a;  AoDTs:  7  sbpteubrs  179a*  *-*  Décret  pour 
Iradaire  ^  la  bair'e  la  aaaire  da  Slraabo«i|;.  (B* 


37  AOITT  i79a.--'D^arel  qui  re'voqaa  faHdaa- 

lion  de  doniainc  $  nationaux  faite  ^  1%  QMMÎf 
cipalitâ  d'Qrieans.  (B.  a4t  a6|  ). 


37  AOUT  179a.  —  Adrewe  de  rAasemble'e  na- 
tionale, yoy.  aS  AOUT  i79a^Aff^erie,  etc., 
de  la  marine,  ^oy.  a3  AOUT  179a.  —  Gardes 
nationaux;  Gendarraeriei  Fusils;  Passeports; 
F«iva  de  mort  l^ojf.  a€  août  179a.  Féti« 
lion  Foy.  i4  AOUT  1793.  —  Pxofltaautiaai 
ilochefort.  J^ojr-i6  août  ij^»* 


aSssaa  AOVT  179a.  —Ddarel  tdalil  aaji  fî* 
ailat  domiciliaifaa.  (L*  la,  jaS  t  B.  a4«  sfii^) 

Art.  i**.  n  aéra  Diât  par  las  offiden  mu- 
nidpauz,  ou  par  des  citoyens  par  eux  com- 
nda,  des  visites  domiciliaires  dans  toutes  les 
eommuoes  de  Fempire,  pour  constater  Ja 
quantUé  des  mimitioQS  et  le  nonbre  des  ar^ 
mes ,  chevaux ,  charrettes  et  Ahuiott  ipn  se 
trouveront  chez  les  citoyens. 

A.  Il  sera  nommé  dans  cbaaue  section  de 
la  ^lle  de  Paria,  en  aasemDléè  générale, 
trente  commissaires  pour  procéder  aux  vi- 
sites ordonnées  par  Tarticle  précédent.  Les- 
dits  couiiiiissaires  commenceront  sauÂ  i  eiard 
leurs  opérations,  y  apporteront  la  plus  grande 
célérité  et  seront  leuus  de  terminer  leur  mis- 
sion dans  la  huitaine  de  la  pubiicatioa  du 
présent  décret. 

3.  Aussitôt  <]ue  les  visites  ordonnées  par 
l'art.  I*'  seront  terminées  à  Paris,  il  sera 
délivré  dea  passeports  à  tous  les  citoyens  qui 
en  demanderont,  en  se  conformant  aux  lois 
antérieures  au  10  du  présent  mois. 

4.  Les  municipa^lés  spnt^utorisécs  à  dé»* 
armer  tons  les  citoyens  suspects,  et  à  distrir 
huer  leurs  armes  à  ceux  qui  se  destiiMniatà 
la  défense  de  la  liberté  et  de  l'égalité. 

5.  Tout  citoyen  chez  lequel  il  errait  trouvé 
des  armes  cachées  dont,il:  n'aurait  pas  fait  la 
déclaration  sera ,  par  le  fait  ^  regardé  eoBUM 
suspect  et  ses  armes  confisquées. 

fi.  T  e  pouvoir  exécutif  fera  parvenir  dans 
le  jour  le  présent  décret  à  la  commune  de 
Paris,  et  raarisseni  par  des comriers  e\tra- 
girdinaires  auxcoipsadministratiiik . 


Ani  T  T7f)2. — D^rret  portant  que  les  majeurs 
ne  sont  plus  soumis  à  la  puissance  patarneUe» 
(B.  a4, 

Le  rapporteur  du  comité  de  législation  fait 
vn  rapport  et  lit  un  projet  fie  décret  sur  les 
successions,  dont  l'Assemblée oidtâiierinH 
pression  et  l'ajournement. 

Un  membre  propose  des  articles  additioor 
Béis;  un  autre  demande  que  cette  question 
soit  ajournée,  et  que  Ton  acliève  le  décret  sur 
l'état  civil  des  citoyens  :  mais,  un  troisième 
ayant  proposé  de  décréter  i'aboUtion  de  la 
piàsaDCftpstemeae, 
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L'As&emblée  nationale  décrète  que  les  ma- 
jenn  né  seront  plut  sonnis  i  la  poisflance 
paternelle;  elle  ne  s'éteodra  quttsnr  Iss  per* 
•onnei  des  mineurs  (i). 

al  Aorrr^  t4  csPTinRK  1 791.  —  SHeret  nU- 

fir  au  reubîlssfmenl  des  C'iiiiiuiinrs  et  dt":  cî- 
litjens  dan*  les  propriétés  et  droiit  dont  ils  ont 
m  dépoailléi  par  l'effet  de  la  pviMSnce  féo- 
dale. (L.  10,  71a.) 

yoy.  lois  dtt  14  AOUT  279s  et  da  10  ntM 
1793. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  instant  de  rétablir  les  communes  et  les 
ritoyen.s  dans  les  propriétés  t^t  droits  dont  ils 
ont  été  dépouillés  par  TefTet  de  la  puissance 
féodale ,  décrite  te  qui  suit  : 

Art.  s*',  rarade  4«ltttîtreXXY  de  1*01^ 


E.  —  aS  AOUT  1791. 

donnancedeseauxet  forets  de  1669,  ainsi  que 
tons  édtts,  dédarttions,  arrêts  du  eonseu  et 

leltres-pateotes  qni,  depuis  celte  époque, ont 
autorisé  le  triage,  partage,  distribution  par- 
tielle ou  coacessioQ  de  bois  et  forêts  domania* 
les  et  seigneuriales ,  au  préjudice  des  comni* 

nanlés  tisagère.s,  soit  cl^tiîs- \c>  ras,  soit  hors  des 
cas  permis  par  ladite  ordonnance,  et  tons  les 
jugemeus  reudus  et  aclus  faits  m  eousé» 
^uence ,  sont  révoqués,  et  dOTiement  à oeC 

égard  rnnnnn  non  avenus  (2). 

Et  pour  rentrer  eu  possession  des  portions 
de  leurs  biens  communau.\  dont  elles  ont  été 
privées  par  l'effet  de  ladite  ordonnance  et 
desiliîs  *  tJi!s  (  t  (h'rlarations,  arrêts  ,  Ifitres- 
pateuies,  jugemens  et  actes,  les  communau- 
tés seront  tenues  de  se  pourvoir,  dans  Pa- 
peee  de  doq  ans  (3),  paiwlevant  les  tribu- 


(1)  Le«  loi«  ^règtent  UpnisnBce  paternelle 
ont  effet  dès  Pinstanl  de  leur  proroulgaiinn  ,  «oit 
en  ce. qni  louche  l'état  personnel  de  Icnfani, 
soit  on  eè  qui  totebe  les  droits  réels  du  père. 

En  conjéqaence,  celle  loi,  qui  shn-lt  la  puis- 
*4Q(fe  {jaicrnetle  sar  les  enfaos  majeur»,  ravit 
Oax  pères  le  droit,  que  les  lois  antérieures  leer 
avaient  cnn '^('■res,  à  l  usufriiif  r?e<!  biens  de^ces  en- 
fans.  Si  le  itU  Cit  mort  avant  Tige  de  vingl-un 
ans,  les  héritiers  du  fils  peuvent  Mire  prononcer 
l'extinction  de  l'usufruit  à  répcqîir  ofi  If  fils 
aorait  eu  ce  druît  luî-même  s  il  avait  survécu 
(36  juillet  1810;  Cass  S.  10,  I,  348). 
'  Foy.  les  art.  a  et  38^  du  Code  rtrjl. 

En  pays  de  droit  écrit ,  la  présence  et  le  con- 
sentement du  père  au  caotrat  de  marîaf(e  de  son 
fils  e'mancipé  le  rendaient  rcpnnsable  de  la  dot 
et  de  Pauftuient  stipulés  au  pioljt  de  sa  bru.  La 
lui  q  ii  fait  cc<^sef  les  effets  do  la  poissaoce  pa- 

ternr-IItf  n'a  point  fait  rester  celte  re^piinsabilîté 
résu'unt  d'un  mariage  auterieur  à  la  loi  (2  sep- 
ianhre  2  806;  Cass.  S.  6, 1^  461). 

(2)  Un  jugement  qol  »  en  conformiM  des  arti- 
cles I  «l  10  de  t'ordonnançe  de  1G69  ,  dépouilla 
jadis  une  commune  de  l'usage  dan's  une  forêt 
nationale  ,  ne  petiii<êtK  ffëpBté  olnts  do  la  pais'* 
sance  .féodale. 

la  loi  de  I79m*a  pas  corrigé  Teffet  de  l'or- 
donnance de  1669  friaaiire  an  ro  $  Gas».S. 
a,  I,  lia). 

Les  droits  d'usa«e  dans  les  forêts  domaniales  , 
abolis  par  l'ordonnance  de  1669,  titre  XX,  arti- 
cle r**,  n'ont  pas  été  rétablis  par  les  lois  ni  du  s8 
août  179a,  ni  du  10  juin  4793  (i***  frimaire  au 
10:  Cass.  7,2,  1244)* 

En  révoquant  les  triage»  ex(«rri»'s  poslénVn- 
rementà  iWdonnance  de  ibOg,  cet  article  n'a 
pas  entendu  dépouiller  les  ci-devant  seignooirs 
du  droit  de  propriété  qu'ils  pouvaient  avuîr  ac- 
quis ,  soit  avant ,  soit  depuis  cette  ordonnance  , 
daas  des  biens  indivis  entre  eoit  cl  des  com- 
munes (20  avril  1807  ;  fn^^  S  t232). 

Les  triages  faits  avant  J'ordonnance  de  1C69 
ae  sont  pas  annulés  par  cet  article  (  as  bm- 
maire  an  5  ,  Cass.  S.  5  ,  i  ,  1 1  i  •,  20  avril  1808  ; 
C4*s.  S.  8 ,  1 ,  3i<)  j  13  joia  i8u{)  i  Cass.  S.  10  , 
S,  aSa  ).  ' 


Un  iriafe  lait  sons  Tcupire  do  l*ordoouaee 

de  i66<|  ,  enire  une  commnne  et  un  sei^oear, 
était  l'usage  lé^al ,  et  non  l'abus  de  la  qualité 
de  teigne vr;  li  se  poavsit,  en  aucun  cas, 

imprimer  au  seigneur  la  qualité  de  spolia- 
teur. C'est  pourquoi  le  seigneur  qui  avait  pour 
lai  on  liire  de  triage  n'a  pu  être  dépossédé  en 
vertu  de  l'article  8  de  la  présente  loi  ,  auforfiant 
une  action  eu  rc^'t-ndicalion  des  biens  d  nt  les 
i  avaient  été  dépouillées  parles  an«  Wns 


comi 

seigneurs;  il  a'a  pu  être  dépossédé  que  par  l'ef- 
fet d'une  action  en  réi'ocation  du  triaj^e,  aux 
formes  de  l'article  Par  suite,  la  com- 
mune  a  dû,  k  pein<^  de  de'rhéance,  intenter  son  • 
action  dans  les  cinq  ans  (27  avril  1 829  :  Ciss-  29, 
1,  373;  p.  29,  I,  227). 

ÎTn  frij-r  postérieur  à   t'^Gf)  prodve  (seul  et 
indépendamment  de  toute  autre  preuve  de  pos- 
session )   qoe  les  biens  qoi   en   font  Tobjcl 
étaient  cooimnnami  (i«  jttin  i<o6;  Cass.  S. 
s,  364  )• 

(3)  La  prescription  de  cinq  ans  ne  pcol  être 
opposée  k  ane  commune  qui ,  dans  les  cinq  aas, 

a  été  mise  en  possession  des  triages  ,  même  ea 
vertu  d'un  jugement  irrégulier.  Ou  ne  peut  dire 
que ,  la  procédure  et  le  jugement  étant  censés 
non  avenus,  il  y  a  prescription  faute  de  pour- 
suites dans  les  cinq  ans-  La  possession  de  la  rom- 
moaea  aaffi  pour  empêcher  la  prescription  (4 
mai  1817  ;  Cass.  S.  19,1,  ia;  *,  4  «ai  1819$  Cass. 
S.  19,  1,  43o  ). 

£tle  n'est  pas  opposable  b  la  commune  qat  « 
dans  ce  délai ,  s'f  !  mise  en  possession  de  ces 
biens  en  vertu  d  une  sentence  arbitrale  qui  la 
réintégrait  dans  cette  possession,  bien  que  la 
fpntrnre  arbitrale  ait  été  plus  fard  annulée  (  27 
ji  v<^nibre  1827  i  Cass.  28  ,  i ,  164  i  D.  38  ,  i , 
3^  )  ^ 

Elle  n*est  pas  opposable  a  une  romninne  qui 
a  présente,  dans  les  cinc|  ans,  à  radaiinislralion 
dépirtemenlsle  un  mémoire  eni^istird  tendant 
it  oflirnir  t'ant  iri^jtî  rn  nécessaÎKS  pOOT  SO  faire 
réinti-grer  dana  sa  propriété. 
_  En  otttre,  des  faits  posseseoires  qoi,  poor  élre 
lîcîlfs,  fînîvcnt  êîre  pi  l'c  di'^,  «riine  autorisation 
administrative,  n\n  i-onl  pas  moins  valables  cl 
inlerruptifs  de  prescription  ,  bien  qu'il  n'y  ad 
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iiaux  (i),  sans  pouvoir  prélendrc  aurune  res- 
lilution  des  fruits  perçus  (u) ,  et  sans  qu^ 
puisse  y  avoir  lieu  contre  elles  à  aurune 
action  en  indemnité  pour  causes  dlmpenses. 

a.  Les  édils,  déclarations,  arrêts  du  con- 
seil ,  lettres-patetotes ,  et  tous  les  jugemeps 
ren'îniî  et  actes  faits  en  conséquence,  qui, 
depuis  la  même  année  1669»  ont  distrait, 
pratexte  du  droit  de  tiert-denier,  au  |>rofit 
de  certains  seigneurs  des  ci-devant  provinces 
de  Lorraine,  du  T^armis,  du  Clermontois  et 
autres  où  ce  droit  pourrait  avoir  lieu ,  des 
portions  de  bois  et  autres  biens  dont  les 
conununaulés  jouissentàtitre  de  propriété  ou 
d'usftL'f',  sont  «'«^'alement  révoqués,  et  les 
commuuauics  pourront,  dans  le  temps  et  par 
les  voies  indiqués  par  l'article  précédent, 
rentrer  dans  la  joui^sance  desdites  portions, 
sans  aucune  répétition  des  fruits  perçus,  sauf 
aux  ci-devaut  seigneurs  à  percevoir  le  droit 
de  tiers-denier  sur  le  pri&  des  ventes  de  bois 
et  autres  biens  dont  les  communautés  ne  sont 
qu'usacères ,  dans  le  cas  où  ce  droit  se  trou- 
vera rfeervé  dans  le  titre  piçimitif  de  conces- 
sion de  Tusage  qui  detra  être  représenté. 

3.  Les  disj)ositions  pnrifVq  par  les  deux 
articles  précedens  n'aujout  lieu  qu'aut  nt 

pas  eu  d'autori^alion  préalable  (29  noveirébre 
1825  ;  Cass.  S.  26,  I,  io3;D.  a6,  1^  i4)> 

la  [irr^rriptinn  nf  yeu\  COiifir  contre  celui 
qui  possède  au  prolil  de  celui  qui  ne  poisede 

Ainsi,  lorsqu'une  commune,  ao  lieu  d'exer- 
cer en  justice  la  revendicatiun  de  «es  conimu- 
naex,  anloriaëe  par  la  loi  d«  98  aoàt  1 70- 
itiisp  rn  j  ossfssion  ,  de  sa  pri>(ïr(?  aiitt  rîîe  ,  mais 
sans  violence,  celte  possession  a  p»ur  effet  de 
WfpeiHlre  la  pretcripiion  de  cinq  ans  établie 
contre  r»ction  en  revendicalion  (ao  aoAt  iSaaj 

Cèu.  S.  zit  U  ^^7)* 

Vamemenl  on  oppocerait  anx  eommniies  que, 
leur  possession  ayant  cninmpnrf-     tilre  précaire, 
par  droit  d'uMige^  elle  ne  peut  avoir  effet  comme 
poueMÎan  i 'Irise  de  propii^lalre.  Coite  loi  a 
Oféré  )k  leur  ^gard.  interversion  d«  lilire  (  a4  juin 
182S  ;  Riom ,  S.  a6,  a,  122  ). 
f^oy.  Code  cWI,  «H.  2229. 
(i)  D'après  cette  1<  i    nu  ^.  tribunaux  seuls  ap- 
partenait le  pouvoir  de  juger  les  questions  de 
propriété  élevées  cnife  l'Etat,  représentant  les 
émigrés,  et  les  communes  qui  se  preien liaient 
dépouillées  de  leurs   biens  par  1  effet  de  la 
poissanre  féodale  (3  f^Trier  1819;  oïd.  J.C.t«S, 
p.  fin) 

C'est  aux  tribunaux,  et  non  à  laiustice  adroi- 
ntsttaiive ,  )i  décider ,  entre  deux  cofnmvnes , 

à  qui  appadîent  la  pn'prîeté  de  terres  vaincs 
et  vagues  (i5  juilleL  i8i3  i  décret  J.  C  L  2  , 
p.  386).  * 

Lorsque  le  droit  cnncédi'  à  une  commune  de 
planter  et  d  ébrancher  des  arbres  sur  des  che- 
mins publics,  lui  est  eontesté  par  one  antre  corn- 
«ii'ne  qui  prétendrait  que  U  concession  e  t  rn- 
tachée  de  féodalité ,  comme  il  s'a^t  là  d'une 
question  de  propriété,  c'est  %vk  tnbanaoz,  et 


que  des  ci-devant  seigneurs  se  trouveront  en 
possession  actuelle  desdites  portions  de  bois 

et  autres  biens  dont  les  communautés  auront 
été  dépossédées  i  mais  elles  ne  pourront 
exercer  ancune  action  eu  dâaissemeotfSi 
des  ci-devant  sa^nenn  ont  vendu  lesdites 
portions  à  des  particuliers  non  seigneurs, par 
des  actes  suivis  de  leur  exécution. 

4.  Si  les  ci-devanl  seigneurs  n'ont  pas  recti 
le  prix  desdites  portions  de  biens  vendus  - 
dans  le  cas  cxprinié  par  l'article  prérrdnit, 
ce  prix  tournera  au  profit  des  communautés, 
avec  lesintércts  qui  pourraient  setronverdus;' 
et,  dans  le  cas  011  lesdites  portions -atiraieDt 
été  aliénées  à  lifrc  de  bail  à  cens,  emjAy» 
téose,  ou  de  tout  autre  bail  à  rente ,  les  ren- 
tes stipulées ,  ainsi  que  les  arrérages  et  le 
prix  du  rachat,  tourneront  également  au 
profit  des  communautés. 

5.  Conformément  à  l'article  8  du  décret 
des  19  et  20  septembre  1790,  les  actions  en 
cantonnement  continueront  d'avoir  lieu 'dans 
les  cas  de  droit ,  el  le  cantonnement  pourra 
être  demandé  tant  par  les  usagers  que  parles 
propriétaires  (3). 

6.  Et  néanmoins  tous  les  canlonnemem 


non  ^  raoloriié  aitministratÎTe ,  qae  la  eomau- 
sance  eo  est  dévolue  (  déewt  da  ag  avril  1809  $ 

S.  17,  2,  125). 

(a)  La  commune  ne  peut,  dans  aucun  cas, 
demander  la  restilntien  des  fruits  perçns  ii|^r  le 
ci -devant  seigneur  ( aa  vMdéiniatrc  an  10 ; 
Cass.  S.  a,  a,  iij). 

Cet  article  n'a  point  laîraé  aox  Inbnnavx  la 
facullé  indéfinie  de  fixer  l'époque  k  laquelle  let 
ci-devanl  seigneurs  évincés  seraient  obligés  à  la 
rcsiitntion  des  fruits.  * 

Lrs  juges  doivent,  comme  dans  les  cas  ordi- 
naires, prendre  pour  base  de  celte  restitution  la 
bonne  on  manvmse  foi  dapOMeiscQr(aSfriiiiaicc 
an  4 ;  Cass.  S-  6,  2,  767). 

(3)  Ceitedispi  >;  ion  s'applique  non-seulemenl 
entre  seigneur  ei  tenancier,  mais  encore  ■o'f*' 
oft  la  eoacession  d'usage  provient  d'un  proprié- 
laire  n  n  seigneur  L'ancienne  législati'-n ,  qui, 
entre  l'usager  et  le  propriétaire  non  seigneur, 
n'accordait  la  faculié  de  demander  le  canton- 
nemenl  qu'au  propriétaire  ,  est  abrogée  (2S  j^r 
«ier  i83o}  ass.  S.  3o,  i,  67  ;  D.  3o,  i,  94). 

/^«/..Gode  forestier,  art.  63* 

Le  cantonnement  peut  être  demandé  par  l'u- 
sager d'on  bois,  comme  par  le  propriétaire  (2^ 
novembre  1818;  Gass.S.  i9i     «o^V  , 

Le  droit  de  vaine  pâture  dans  uu  bois  n  est 
point  un  droit  d'usage  proprement  d  l;  celui 
•u  profit  de  qaî  il  est  élabU  ne  peut  demander 
k  cantonnement  Xi  msM  i8i9î'Diio*»  S.  a;. 

Il  n'en  est  pas  de  même  lorsqne  le  droit  de 
«line  pâture  est  fondé  soe  on  tiire  ou  sur  le 
P^:  menl  d'une  redevance  ;  alors  c  est  un  ven- 
lable  droit  d'usage  (8  mars  1827  i  I^'i*»"  »  ^' 
a,  i3ii  D.  37,  a,  ii7)> 
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prononcés  par  édite,  déelnratioiis,  anto  du 

conseil ,  lettres-patentes  et  jugemcns ,  ou  con- 
venus par  transaclious  et  autres  actes  de  ce 

fenre ,  pourront  être  revisés ,  cassés  ou  ré- 
innés  pâr  les  iribunaiix  de  district  Tous  ju* 

t^nmpns,  nrc orrîs  oti  trnnsactions  fpii,  "^nns  jiro- 
noncer  de  caatouaemeut,  auraient  statué  sur 
des  c[uestioas  de  propriété  et  d'usage  entro 
les  ci-devant  seigneurs  et  les  communautés  » 
ainsi  que  ton<;  arrêta  du  conseil ,  ju^emens, 
aoeords  ou  trausactions  qui  auraient  ordon- 
né ou  autorisé  des  arpcntenaiH,  agrimen- 
lations ,  bomagas  ou  repanemens  dé  chaînes 
entre  les  communautés  ou  les  particuliers  et 
les  â-devant  seigneurs,  ou  qui,  à  ce  suiet, 
anraleat  adjugé  des  revenans-boos  4  ces  dei^ 


BÎers,  pourront  être  également  revisés,  cas- 
sés et  réformés;  et,  pour  l'effet  des  disposi- 
ùoa&  ci-dessus,  les  coin  nui uautés  seront  te- 
nues de  se  pourvoir,  ddiis  le  délai  de  cin([ 
ans,  par-devant  les  iribuuanx  ordinaires  (t). 

7.  Les  communes  sont  autorisées  à  reven- 
diquer la  propriété  et  jouissance  des  biens> 
fonds  qui,  depuis  le  mois  d'août  1669,  auront 
été  adjugés,  lors  du  remboortenent  de  leurs 
bans,  aux  ci- devant  sei^'nt'urs,  à  titre  de 
blanc  ou  déshérence,  ainsi  que  ceux  qui 
leur  auront  été  cédés  pour  «e  rëâinker  de 
lexerdce  OU eifet  de  ce  droit. 

8.  Les  communes  qui  justifieront  avoir  an- 
ciennement possédé  (a)  des  biens  ou  droiu 
4'iîsages  iitteusonques  août  elles  auront  cls 


(t)  De  ce  qae  le»  lois  «ntor>t«i«at  les 

mtines  \  demander  U  réviiîon  el  ta  r^form»lif>n 
des  canlonncmcns  obtenus  par  elles  ou  coQlre 
sIIm«  il  ne  s'en  suivait  pas  que  les  eommoact 
dusfpni  re'usMr  daas  leur  demsniie,  si  elles  ne 
justitiateat  pas  eacor«  de  leur  enlière  propriété 
Ui  loréal  aa     j  Cm*.  8.  a,  a,  54^). 

La  demande  en  nullité  d'une  transaclîmi  qof 
ordunne  un  canlonnemcol  renferme  împlieite- 
nenl  la  demande  en  révisioft.de  ce  cantunne- 
nent.  Eo  conséquence,  cetie  deiMnde  en  nul- 
lité de  transaction  a  suffi  peur  empêrher  la  pres- 
cription du  droit  de  révision  (a;  brumaire  au  i4i 
Caas.  S.  6,  2,  696). 

La  loi  Au  28  août  1 792  n'a  pas  annulé  les  ca«- 
lonoemens  faits  pour  tenir  lieu  de  droit  d'oaage 
(aa  brttiMice  an  5;  Csas.  S.  S»  i,  «t3). 

L'aciion  d*une  commune  Icadaaie  à  rsnwii- 

diquer  lea  droits  qu'elle  possédait  «nciennemmi 
•t  doal  elle  a  été  dépouillée  par  «bus  de  la 
puissance  féodale,  n'est  pas  aoumiM  à  la  près- 
eriptioa  de  cinq  ans  établie  par  cet  article- 
D'allteiin,  en  supposant  la  prescription  éiablie, 
elle  ne  serait  paa  opposable  à  ia  commaiia  qui 
•<t  en  poascuion  des  droits  ou  des  hifns  <mi  sont 
reljet  de  ion  action  (lô  juiUet  1622^  Caai.  S. 
aa,  I,  3SS). 

X«  délai  de  cinq  ans  n'a  pas  couru  contre  les 
(COBuau^eaqttiaoiilrestéea  en  possession  de  leurs 
viagN(3o  jnin  i8a${  Cais.  9.  a6,  i,  ^or. 
pelés  $n  Part  i^'. 

(a)  Pour  qu'nne  commane  soif  rt^întésprée  en 
verte  de  cet  article  ,  il  est  nécessaire  qu'elle  ait 
anciennement  possédé  )t  titre  de  propriétair«<;  et 
surtout  d'une  manière  excl  U5^^e  ;  il  nr  stiffrraîf 
pas  de  prouver  une  posaeaaion  vac»llanie  et  croisée 
(la  aai  ftiat  Caae.  S.  i3,  s,  337>. 

Il  ne  suffit  pas  qu'une  eMiUBDBe  ait  possédé 
des  terres  à  titre  d'usa^çe  ,  pour  qn'r!!e  puisse 
les  revendiquer  k  titre  de  propr^cture  (17  oivose 
an  12  ;  Cass.  S.  4,  2,  285;  39  bronaire  an  i3  ; 
Casi.  S.  5 ,  1 ,  1 1 3  :  ]^i^f^  tn  sens  eonttaire,  x) 
uian  1809J  Cass.  S.  9,  1,  438). 

Il  fanl  qne  de  la  pocseinon  prouvée  résulte 

au  moirjî  une  présomption  de  propriété.  Si  donc 
les  titres  produits  par  la  commune,  tout  en  éla- 
'fcllauBt  le  fiil  de  possession,  établissent  ausfi 
qetl  yatail  praeès  leleUfenent  k  h  miUlé,  et 


qn'cn  -définitive  la  eonunvae  ae  fût  rem  on  ne 

qne  simple  usa«ère,  et  n«»n  proprîélaîrc,  il  n'jra 
pas  lieu  à  réintégration  en  faveur  de  ia  com- 
anae  (iS  |aiUet  i8a8  ;  Gais.  S,  aS,  1,  aU;  al* 

I,  325). 

^of,  l'article  3a  .du  tiUe  a  de  la  loi  du  il 
mars  1790, 

Une  eonmiiBSuqiii  prétend  avoir  élé  dépouillée 
d'un  bien  par  l'effet  de  la  pui^aance  féodale 
doit  justifier  d'une  possession  à  litre  de  proprié' 
taire;  il  ne  suffit  pas  de  justifier  d'une  possession 
^  tirr»' d'tisagère  (ainavtnsbve  1818;  GaM.S.  i9i 

1,  205). 

D*ail]enn ,  lorsque  les  jugiet  du  fond, 

Boilç;int  sur  la  dprrunde  en  revendiratîon  "nt 
décidé  que  certains  titres  produits  ne  fHrouteet 
pas  une  poaseuion  dans  le  sent  de  l*arttele  8; 
qu'ils  indiquent  seulement  une  possession  ^  litre 
précaire,  et  non  une  possession  à  litre  de  pro- 
priétaire, celte  déeialon,  si  elle  était  «irren^,  m 
aérait  qu'un  mal  iu^t,  une  fausse  înterprélatioa 
d  aciea  1  ce  ne  serait  pas  une  contravention  k  la 
lei,  ttn  moyen  de  caeial(on'(9  aoAl  18x7  ;  Caes. 
S.  a8,  I,  3at  D.  27,  i,  457). 

La  possession  des  bas-bois  ne  suppose  pat  la 
possession  de  la  haute-futaie,  et  ne  suf6i  pas 
pour  Caire  présumer  laprepiiélé  (ai  nessidor  an 
8;  Cass.  S.  I,  I,  3o5>. 

Pour  qu'une  commune  sn{l  réintégrée  en  verte 
de  cet  article,  il  ne  suffit  pas  qu'elle  juttiie 
avoir  eu  jadis  des  prétentions  sur  les  biens 
qu'elle  réclame^  il  faut  qu'elle  prouve  les  avoir 
possédés. 

En  cons('qnf  ncc  ,  la  fran'^.irlMîn  p;ir  laquelle 
une  commune ,  pour  mettre  lia  a  ufi  procès  exis* 
tant  entre  elle  el  son  seigneur,  lui  a  abandonné 
la  propriété  d'un  bois  que  \c  seigneur  prêtée 
daît  avoir  toojoura  possède^,  n'est  pis  en  toi  lUte 
preuve  qne  la  coiunnne  ait  po&sedé  jadit  et  ail 
été  illégalement  dépossédée  (8  aaeaaidoraa  la; 
Cass.  S.  4,  2,  435). 

Une  commune  ne  peut  revendiquer  un  boit 
qu'elle  prouve  avoir  pamtié  dhimo  domini ,mùi 
sans  titre  léeitime  de  propriété  ,  et  pendant  un 
temps  insuffisant  pour  prescrire.  £  le  ne  pcol 

présenter,  cooMM  née  preuve  de  sa  p^ropriété,  la 
reconnaissance  non  csnsée  que  son  ci-deTant 
seigneur  en  a  laite  par  un  acte  eatra judiciaire, 
dans  le  leaips  qu'elle  jeeisssil  deee  neie  è  lâke 
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dépouillées  jen  totalité  ou  en  partie  par  dai  lettres-patentes ,  jugemeni,  transaetkms  et 
n  devant  seigneurs  (i),  pourront  se  f«ra    possessions  cootnirei ^  à  noint  ^nt  Uê 


.iiî(''!;n'r  d  ins  la  propriété  et  possession  devant  sei^'neur*;  ne  représentent  un  acte  aii' 
de&Uitâ  biens  ou  djoits  d'uiage,  nonobstant  thenUque  nui  constate  qu  ils  ont  iniplinufrî 
tous  édits,  déclarations,  arrèu  di|  conseil,    neaC «chale  lesdits  biens  (3). 


de  proprièUue  (iû  Lcumaire  aa  ii  j  Gms.  8*  || 

a.  Ml  ). 

"Ltt  communes  ne  péavrnt  revendiquer,  roulr^ 
le«  GÎ'devant  «eîgnenrs  ,  de*  lerr'înt  depuis  long* 
teotp»  plantés  en  boù  ,  uu  mis  de  quelque  autre 
manière  en  Htt  de  pcndaeiîon,  qa*cn  justifiant 

qu'elles  ont  eu  annennemenf  la  i»ro|irioUt'  ou  U 
possession  de  ces  icrrains  (d  decciubre  1818} 
Cm.  S.  19,  t,  apd). 

De  ce  que  fî'ancient  tîircs  detignent  par  les 
mots  bou  de  telle  commune  des  bois  dont  celle 
eemmane  avait  Tusafçe ,  et  dont  II  eti  proavtf 
par  (i'autres  litres  qu'elle  n*a  Jamais  été  pro- 

Îriélaire ,  il  ne  résulte  pas  que  ces  bois  doivent 
Ire  rendus  à  ta  commune  (26  brumaire  an  11; 
Cass.  S.  3,4,  i46). 

Un  jugement  d*un  tribunal  d'appel  qui ,  cq 
vertu  de  U  loi  du  38  août  179a ,  a  réintégré  une 
commune  dans  un  bien  qu'elle  prétendait  avoir 
an- Tc-iMi^rncnt  pti^MMlr  ,  est  su.sce(>lîl)le  Je  caisa- 
tioii  .  lorsque  les  faits  établis  par  la  commune 
aVtaieni  piî|s  de  Mlttie  k  justifier  Je  drtiit.de  pro- 
priété par  elle  prétendu  (aa  messidor  an  9;  Cass* 
S'  1,  4,  5u9). 

Pour  qu'une  commune  soit  réintégrée ,  il  est 
nécessaire  qu'elle  justifie  avoir  anciennement 
possédé  k  litre  de  propriétaire ,  cl  aussi  avoir  été 
dépossédée  par  reffel  de  la  puissance  féodale. 
Si  la  d''ci>ioii  en  lait  laisse  du  doute  ^  cet  égard, 
Cela  suffit  pour  qu'il  y  ait  lieu  à  cassation  (a^ 
«ai  1816^  Cass.  S.  17,  i,  S7  ). 

Lttra^«*nse  sentence  arbitrale  qui  réintègre 

une  comni'inr  (îans  des  liii-Ti=:  rlrchre  ,  en  fait, 
que  ces  biens  lui  ont  été  enievA  pas  abus  de  la 
puseanee  féodale ,  la  Cour  de  eassation  ne  peut 
examiner  si ,  tl^après  les  faits  et  tes  litres ,  la 
commune  a  clé  réellement  dépouillée  ,  et  si  , 
par  suite ,  il  a  été  fait  une  juste  applioalsoa  de 
eet article  (l4  août  1821  -,  Cass.  S.  34  ,  l,  106). 

Xm  arrêts  du  ci-devaiH  conseil  royal  des  &• 
■aaces,  rendus  sur  les  quesiions  de  propriété, 
entre  parties  entendues  coniradictoirement ,  ont 
l'autorité  de  la  cho»e  jugée.  Ils  n'ont  pas  été 
annulés  par  ect  article  (2S  frimaire  an  1 1  ;  Cass. 
8.  7,  a,  §J7>, 

yoy.  notes  snr  !*arlirlf  i''. 

L*  prescription  de  cinq  ans  établie  par  les 
art.  t*'  et  6  ne  s'étend  pas  )k  l'action  en  rëintë* 

rat  on  acrurdée  aux  rominuncs  i  Pt'pa  d  des 
irns-fonds  ou  des  droits  d'usage  dont  elles  au- 
raient été  dépouillées  (  18  mai  i8a5;  Cass.  S. 
I,  419). 

(1)  Cet  article  ne  reçoit  pas  son  application  , 
I  au  .cas  ou  il  s  agit  du  domaine  de  la  cou'^ 
ronae;  a<*  lorsque  les  prétendus  nsurpalenai 
a  avaient  pjj  h  sei^eurle. 

I^uur  jouix  du  bénélice  de  U  loi ,  les  commua 
ncs  ont  d&  judilUff  de  leur  aBdcaae  propriét4 
jai»  iM» eau.  8.  9, 1,  a«(). 


hfi  iois  qui  ont  réiniégré  les  commenes  daaf 
lcs*biens  jaiJis  possédés  par  elles  (  à  moins  da 
preuves  d'achat»  lépitim'-s  par  le  détenteur)  ne 
sont  pas  applicaliles  lorsque  ces  biens  se  tron* 
vent  dans  les  mains  d'un  souverain  qui  n'est  paa 
seigneur  féodal  t^  anll  i8oi|  Cass*  8.  8.  >  e 
139). 

yo]^.  les  art  f,  B  et9,  leetlea  i  de  la  loi  A» 

10  juin  1793. 

La  loi  qui  a  présumé  usurpées  ,  par  fa  puH« 
sapce  féodale  ,  les  terres  occupées  actuel lemeot 
par  les  migneum  «  mais  possédées  jadis  par  la* 

communes  .  nf>  fr.tp^'e  j>a^  rnix  qui  avaient  tm 
fief  dans  ia  commuoe  ,  sans  être  setgoeuis  de  ta 
coamuna  (a6  oelobve  iM  ;  Cass*  i.  9,  1%  *%% 

Cet  article  n'a  d'effet  que  contre  les  seigneurs 
mêmes  des  communes  réclamantes  (  3  prairial 
an  a  ;  Cau.  S.  3,  a ,  l%^  {  3  messidor  aa  I ,  as 
vendémiaire  a»  lo,  17  f eadéniaira  au  jJtCasi* 
S.  5 ,  1 ,  4*>)- 

Il  ne  <k'Âj<[>liqiir  pas  à  une  transaction  passée 
avec  le  sei^sneur  d'une  autre  commune  (i4  nO" 
vembre  182S;  Cass.  S.  aj,  1,  9o|  D.  a6,  i,  65), 

(a)  Les  habitans  d'une  commune  qui  ont  réAé 
à  un  ci -devant  seigneur  nuii-»eulemenl  leurs 
biens  communaux,  mais  encore  toutes  leuM 
propriétés  particalif^res  ,  sous  la  condition  que  le 
seigneur  acquitterait  leun  dettes,  et  qu  ih  les 
prendraiaal  eua-mimei  punr  ses  colons  par* 
tiaires,  ne  peuvent  demander  l'annnialion  de 
l'acte  de  cession  ,  en  vertu  des  luis  ijui  uni  réin« 
tégré  les  communes  dans  les  propriétés  qui  leur 
avaient  élé  usurpée?  ,  surtout  si,  au  temps  de  le 
cession,  le  ccisionnaire  u'etait  pas  seigneur  du 
la  commune  dont  les  hiaas  tei  ont  été  aédéf  (§ 
mars  1811;  Turin  ,  s.  la ,  a ,  80) 

.  Les  communes  n'ont  plus  pour  elles  une  pré* 
somplioa  de  spollatkm  n  le  «elgnearprodiittais 

titre  légitime,  et  il  y  a  litre  lé|:iilir^  âxn^  le  jrns 
de  cet  article ,  s'il  y  a  vente  fiute  au  seigneur  par 
de»  fondés  de  pouvoire  de  la  eommuue,  et  sf  t^ 

Teiif<?  a  c'té  ultérieurement  approuvée  jiar  lo 
souverain  (a4  décembre  1817  j  Cass.  S>  >8, 1. 

f^oy.  loi  du  8  septembre  179). 

La  ifrngue  possession  des  ci-devant  «n'^jneurs 
ne  sutiii  pas  pour  qu'ils  puissent  se  preieudre 
propriétaires  «et  Ittres  eames  et  eifues. 

La  preuve  testimoniale  néres^airemeot  ad-* 
missible  ,  lorsqu'il  s'agit  d  f  lablic  qu'une  coaip 
mune  a  possédé,  de  temps  immémoetal,  dat 

marais  |>riHlyclifs  situés  dans  TétcuJuc  de  soa 
territoire  ^at»  déccsUice  i8l.0|  Cau^  S.  is«  i  « 
88  ). 

foy.  loi  du  10  juin  sy93,  scct.  évail.  letl» 

Cel'article  n'e^i  pas  a|>plicable  aux  bî*n»  que 
les  ci-dcvaol  teigne urs  prouvent,  par  aetes  au-« 
tlientiques,  av«ir  léeitiiaemaal  acfaii  ivf  U* 
iitert^lteS^4«»i4»> 
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ÂSâUntiC  lÉGIStATir*.  —  aS  \ntiT  179a; 


9.  1m  ItfMs  'Vaines  et  vagues  ou  gaster, 
landes,  bieus  hermes  OD  racau,  garrignes, 
dont  les  communautés  ne  pourraiont  pas  jus- 
tifier avoir  été  anciennement  en  possession 
sont  censés  lenr  appartenir,  et  lenr  serout 
adjuges  par  les  fribuaaux,  si  elltt  forment 
leur  action  dans  le  délai  de  cinq  ans,  à  moins 
<(We  les  ci-devant  seigneurs  ne  prouvent  par 
titres ,  ou  par  poaseBston  exclusi  ve  continue 
paisiblement  et  sans  trouble  pendant  qua- 
rante ans,  au'ils  en  ont  la  propriété  (t). 
xo.  Dans  les  cinq  départemcns  qui  compo 


partiaidront  exclusivement ,  soit  aux  cMn- 
mones^  soit  aux  habitans  des  villages,  soit 
aux  ci-devant  vassaux  oui  sont  actaelle- 

ment  en  possession  du  droit  de  commuer 
Dioloyer,  couper,  des  landes,  bois  ou  bnive' 
res,  pacager  ou  mener  leurs  bestiaux  dans 
Usdites  terres  situées  dans  TeDobve  on  le 
voisinagp  des  ri-devant  fiefs  ':>\ 

it.  Celles  des  terres  meutionuèes  dans  les 
deux  articles  i>récédens  qui  ne  sf  tronveraient 
pas  rirconscrites  dans  le  territoire  parlicu- 
lier  d'iuie  commune  ou  d'une  ci  devant  seï- 


ftPnr  la  — 'r.--™"-i"*  ^"'"F"-  "cr  u  luie  commune  ou  d  une  c  devant  sei- 

lerr^  acLtenfTJ^;"     ^'^''^"^  '  ^""^  ^'^^  appartenir  à  la  natio^ 

î^^^'"'  IT'';'  ."^Sues  non  ar-  aatis  préjudice  des  droits  que  les  commmiUè 

°"  ^^^"^''^'^  J"^T'  a  ce  ou  1>  s  particuliers  pou  riaient  y  avoir  acuais. 


onr  MinniiM         I  1     1   -  H«"  iicuiiers  pourraient  y  avoir acattis, 

»  ««#..«5^,  irwomsQfl^  gaiois,  etc.,  ap-    par  possession  de  qn  n  nie  ans. 


(1)  lettemt  en  état  de  ealiare  «t  de  oro- 
dn'-t  on  ne  ,oni  p„  d«  terre*  «îoe*  et  vJoet. 
l-our  iixer  la  denoaiii»âri..n  de  Icrres  vairS.  et 
*agae« ,  ou  de  tmt  caltivées  et  eu  étai  Je  pro- 
duci.on,  .1  faut  faîre  abstriclion  de  leur  nature 
«ncienoc,  et  conriderer  l'état  où  la.ent 
lors  de  la  paMieaiioB  iêt  Uth  àts  38  août  lyga 

4I9V  ^  »»  «  . 

jp«  té  que  dett«iTrs  en  valear  depaii  plu$  de 
qiiaranie  étaient  .ne îcnnenieni  inMlte,! 
ê^VJ'  "  °«  ••««•«i»  I»»  qu'elles  j>uhl 

J^»evend,q„4e,commeWe«,  communaux  ,aax 
terme»  de.  lois  du  .8  août  .y^a  et  du  ,0  'jaiî 

■.n»^.  ••••"•îellemeal  pr«duc<.f  et  ne 

HI  Z  a  "'rf^  '^'"^  communaux 
■Pd  prodocnf,,  que  la  Jëgûlslio.  *  répalés  «p- 

Ne  peuTcnt  être  considérés  comme  des  terres 
-!'°5t  y»6"?*  '«"ins  que  des  parlîci.l.crs 
poMèdentdepntt  an-temps  immémorial,  soà  com- 
»e  rropméiaires,  soit  même  comme  mannCaa 

Vi .  D      ^     S'  « 

Ne  sont  j  a,  rtpuiées  vaines  et  vaxaes  les 
h.u,lt  *î  ««t,  «n  aoî,  d«  ferres 

tonnes  el pwdnclÎTe.  .nrlout  lorsqu'il  et  prouvé 

e  ,  nl  .re  a  .le.sse m  ,  laissées  .an,  cul.ure 
dêiiît'.sri^*  d  économie  rurale,  .el.  fa 
desiinaunn  de  ce.  ieme  à  Foccopa.ion  du  gi- 

â.^!!*"**"*  "^^  ^  P^«'"      en  état 

«e  culture  par  hs  c-devant  seigneurs   avant  1- 

dsD.aonl  répnlë,  être  lenr  propriété  ou  celle 
de  leurs  ay.n.-cause  à  rexeufaîoî  de.  ci»»! 
ne, ,  à  mo,n,  que  celle..ci  ne  prouvent  le.  avoîr 
anc  enuement  pois^d^,.  De  ,els  bien,  ne 
vent  cire  range,  dans  la  classe  des  terre,  Jh,u 
et  va,ue,  (a,  décembre  i8i«  ;  Douai,  S  ÏT! 

^«r-l'art.  8  de  la  loîdu,5  arriliTQi 
X^aciion  en  revendication,  de  h  pari  des 
•«Mnunes  qui  ont  vendu  sans  formalités-  est 

tout  de  la  part  dtBlkm^Mf^,  dTk  |ïî 


même  d'un  seigneur  dont  la  mou  van  rç  ne  s*e- 
tcndsjt  pas  «nr  la  commune  (i4  janvier  1811  • 
Ca,5.  S.  II,  1  ,  223). 

L'action  en  revendiraiîon ,  de  la  part  de, 
commune,  qui  ont  vendu  sans  formantes  «  est 
rn  ivcrte  par  la  posse^ion  de  quarante  ans,  de 
1*  part  même  du  seigneur  de  la  commune,  &i  U 
vente  a  nne  cause  légitime  (21  juin  iSiS:  C*ss. 
S.  i5,  I,  3oi). 

La  prescription  rîe  cinq  ans  e'fablîe  par  cet  arti- 
cle ne  s'applifjiie  puinl  au  cas  où  la  rcvendtca- 
('  I  a  pour  objet  on  chemin  vicinnl  (S  nan 
i»i8  ;  Cass.  S.       I,  2qiy. 

Elle  nVsl  applicable  qu'au  cas  spécial  de  liii«e 
en  Ire  les  sei^enn  et  leur,  vassaux,  el  lorsqu'à 
5  agit  d  appliquer  une  législation  qui  présume  Ifs 
communes  spuliée,.  A  régarJ  de  tuns  auU-es 
pariîfulier,  prétendus  uturpatenn  de  terre* 
vaincs  et  vagues ,  l'aclîon  des  on.mnir-  n  V'f 
resiée  soumise  qa  à  la  prescription  ordinaire  de 
3o  ans  (3  jodlet  i8a5.}  Hancy,  S.  S9,  j,  a35{D. 
a9,a,  ii4).  « 

Cet  article  n*a  pas  été  abrogé  par  la  loi  du  10 
J  '>  1793;  ainsi,  e,t  fton-recevable  IWion  en 
revendicafion  form?»'?  p:,r  une  commune  pîus 
de  cinq  ans  apiès  a  publication  de  la  loi  du  38 
^9ut  179a,  si  touiefois  elle  n'avait  pas  me  pot- 
sMsion  înierrnpiive  de  la  prescription  (aS  Janvier 
ï8"7  ;  Cass.  S.  17,  1,  109). 

Lorsqu'une  «ommune  a  intenté  aciîoB  dans 
les  cinq  ans,  peu  importe  qu'il  s'écoule  u!«é- 
neurement  nombre  d'années  sans  décision  en 
même  sans  poursuites:  il  suffit  que  raèfion  n« 
aoij  pas  réellement  éteinte  pour  que  la  dè- 
ehéance  ne  soiJ  pas  acquise;  peu  importe  encore 
que  1  action  ait  été  repoussée  par  un  jugement. 
i  tl  y  a  en  appe!  irirrrieré  ;  p,„  „npnrle  enfin  que 
Cinq  ans  se  juici  ccuulcs  depuis  l'appel,  ,i  au- 
cune décision  n  a  rendu  l'appel  sanselTet  (9  dé- 
cembre  i8a«i  Caai.  S.  ag.  1,  aS6;  D. 

(a)  La  rigle  qnî  attribne  anx  cninmnnes  les 
terre,  vaines  et  T,p,es  ne  s'.^tend  pa.  à  certaines 
Wrres  vagms  de  Ja  Bretagne;  cel  article  forme. 

'gard  de  ce,  terres,  nn  droit  spécial  auquel 

r;"-  '  <  ^=  àu  10 
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ta.  Pour  statuer  sur  les  demanJes  en  révi- 
sion ,  cassation  ou  réformation  de  cantoaue- 
ment ,  ou  sur  des  qutsiious  de  propriété,  de 
servitude  ou  d'usage,  s'il  y  a  concoursde plo* 
MtMiTsS  titres ,  1«  plus  favorable  aux  communes 
et  aux  particuliers  sera  toujours  préféré,  sans 
«voir  égard  au  plus  ou  an  moins  a*ftiidenneté 
de  leur  date,  ni  même  à  rautorité  de  la  chose 
jugcf  en  faveur  des  ci-devant  seigneurs  (i). 

1 3.  Si  les  biens  mentionnés  dans  les  articles 
6,  7  et  8  ci  -  dessus  ont  été  vendus  par  les  ci- 
devant  seigneurs;  si  le  prix  ne  leur  en  •  pac 
été  payé  ,  en  si  b^sdits  biens  ont  été  par  eux 
aliénés  à  titre  de  cens ,  emphytéose,  ou  à  titre 
de  tout  autre  bail  à  rente,  les  droits  respec- 
tifs des  parties  intéressées  seront  réglés  con- 
formément aux  dispositions  des  articles  3 
et  4  du  présent  décret. 

t4.  Tous  tes  arbres  exbtant  actuellement 
sur  les  chemins  publics,  autres  aue  les  grau* 
des  routes  nationales,  et  sur  les  mi"?  des 
'villes,  bourgs  et  villages,  sont  censés  appar- 
leiMP  aux  propriétaires  riverains,  k  moins 
que  les  communes  ne  justifient  en  avoir  ac- 
quis la  propriété  par  titre  ou  pos>it'.si.ion  (2). 

15.  Tous'  les  arbres  actuellement  existant 
sur  les  places  des  viUes,  bourgs  et  villages, 
ou  daù  des  marais,  prés  et  autres  biens  dont 
les  communautés  ont  ou  recouvreront  h  pro- 
priété, sont  censés  appartenir  aux  commu- 
nautés, sans  préjudice  des  droits  que  des 
pariicoliers  non  seigneurs  ponrraieiit  y  vnm 
acquis  par  titre  on  possession. 

16.  Dans  les  cas  mêmes  où  les  arbres  men- 
tionnés dans  les'  deux  articles  précédens, 
ainsi  que  ceux  qui  existent  sur  les  fonds  raô- 
ines  des  riverains,  auraient  été  plantés  par 
les  ci-devant  seigneurs ,  les  communautés  et 
les  riverains  ne  seront  tenusi  aucune  indem- 
nité ni  à  rjur  iui  remboursement pour  frais  do 
plantation  ou  autres  (3). 

17.  Dans  les  lieux  où  les  communes  pour- 
raient être  dans  l'usage  de  s'approprier  les 
arbres  épars  sur  les  fonds  des  propriétaires 
particuliers,  ces  derniers  auront  la  libre  dis» 
position  desdits  arbres. 


ASSEMBLÉE  LEGISLATIVE.  —  a8  AOUT  17931  Sgf 

i^.  Jusqu'à  cp  qu'il  ait  été  prononcé  rela^ 
tivement  aux  arbres  plantés  sur  les  grande» 
routes  nationales ,  nul  ne  pourra  s'approprier 
lesdils arbres  et  les  abattre:  leurs  fruits  seu- 
lement, les  bois  morts ,  appartiendront  aux 


Sroprietaires  riverains.  Il  en  sera  de  même 
es  émondages,  quand  il  sera  utile  d'en  faire  ; 
ce  qui  ne  pourra  avoir  lieu  que  de  l'agrè" 
ment  des  corps  administratifs,  à  la  charge 
nar  lesdits  riverains  d'entretenir  lesdils  ar- 
ores    de  remplacer  les  mor  js. 

tg,  n  est  dérogé  aux  lois  at 
tout  rr  qu'elles  renferment  de  contraire  aux 
dispositions  du  présent  décret. 


a8  AouT=i4  SEPTKWBRK  1792.  —  Dëcrel  rc- 
lalif  aux  compa^snies  de  canonnirn  allaefcés 
,  aux  batailluns  de  pcdcs  nalionaax.  (  I.  20  , 

717  i  B.  2^,  203.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
importe  de  fournir  aux  compagnies  de  ea« 
nonniers  attachées  aux  bataillons  de  garde» 
nationaux  tous  les  moyens  de  s'exercer  avec 
succès  aux  manœuvres  du  canon,  décrète 

3ue ,  dans  les  villes  où  il  y  a  des  compagnies 
e  canonniers  atladiées  aux  bataillons  de 
gardes  nationaux,  et  ayant  des  pièee^  d'ar- 
tillerie de  campagne,  ii  leur  sera  iourui  par 
la  munldpaKté  du  lieu  la  quantité  de  poudre 
et  boulets  qui  sera  réglée  par  Tadministra- 
tion  du  département,  pour  servir  aux  ei^er- 
dcesàfeu. 

aS  AOVT  l79Sd^ Décret  portant  qu'il  y  •  Kcu  à 
accutatîun contre  tes  sieurs Lajard  «tNacboiuie* 
(L.  10,  702  et  7ui  ;  B.  34i 


at  Aoirr  1793.  —  Adr«si«  de  l'AMCÎnilée  na- 
tionale aux  citAfent  des  lironliètes.'  (Ih  10  » 
704  }  B.  s*î-)  

aS  AOVT  1793.—  DtfSMl  qnf  in«t  d«tfciHlt)l 

la  disposition  du  pouvoir  exe'culif  pour  les  dé- 
prntes  extraordinaire*  délermioée*  par  les 
cir constances.  (L.  10,  708  t  S.  a4»  a€a.) 


(t)  Dans  l'appréciation  des  titres  étoUrwnt 

I«*  droit  d'usage  réclamé  par  une  commune,  les 
juges  sont  autorisés  donner  loule  prëf<^rence 
attji  tlties'qai  sont  le  pins  favorables  aaz  com- 
«unes  (rS  mai  i8a5  ;  Cass.  S.  a6 ,  419). 

(a)  Foy.  loii  du  2G  juillct=i5  août  1790, 
ordre  du  jour  du  9  février  179^  «  9  veutose  an  li 
Cl  a8  jailict  1834. 

Les  arbres  plantés  snr  les  bords  des  cbemnis 

vicinaux  sont  censés  appartenir  aux  propriétaires 
rivrraios,  à  moins  que  les  communes  qui  leur  en 
e«ntcs1eraienl  la  propriété  ne  jiuiifieni  qu'elles 
l'ont  acquise  par  titres  m\  |>n«!SPssion.  Dans  ce 
cas,  et  comme  îl  s  agit  d'une  question  de  pro- 
priété, c'est  aux  tribunaux,  et  non  h  l'aDlorité 
«diiûpi«lffttÎT« ,  que  la  -eonnaiifaaee  ta  «ft  dévo- 


lue (31  décembre  1808}  décni,  8.  17,  a,  fo(, 

et  J  C.  t.  I,  p.  249.) 

f^oy.  Traité  des  Chemins,  par  M.  Gamier, 
p.  238. 

0>  <^es  dispositions  ne  sont  point  abrogées  par 
la  iui  au  la  mai  iSaS.  Ainsi,  l'art.  I*^  qni  at- 
tribue ^  ceux  qui  Içs  ont  plantés  la  propriété  des 
arhrcs  acluclîcment  existons  sur  le  sut  des  routes 
royales ,  ne  s'applique  qu'aux  arbres  qui  sont  SOC 
le  sol  même  de  11  route ,  et  non  aax  arbres  plan* 
tés  sur  le  terrain  riverain  de  la  roate;  caax-ci  , 
par  quelque  perionne  qu'ils  aieal  été  plantés, 
appartiennent  aux  propriétaire»  des  fonds  rive- 
rains (7  îuia*  1817}  Cas».  S.  27,  I,  47S  s  !>•  a7, 

Foy.  décrst  du  16  décsnlice  iSii,  art.  87, 
tt  lot  du  IS  Bi>i  tSaS. 
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li  Aotjf  i  fifi.     Décret      »pprdii«e  U  cm- 
àn'}\e  ârs  cOTii«iI  g^nét«l  de  i»  ÊtÊmÊÊÊÊê  àê 

Tbionriiie.  (L.  to,  707.) 


s=29  Aovr  17)1.  —  D<^crel  relatif  \  la  no- 
mination dci  cnmmis«aîre<poor|lNtier  la  levée 
de  treat*  ttille  honAct.  (li.  lo*  904;  B.  2i, 
»$4.) 

fit— :n  Anrr  t !i— Décret  relâfîf  à  la  cessa- 
tion des  foncUpni  de*  commi4ttice«  eavoii»  à 


!i8  AoDtasiS  «Kvrmn  1791.— Ddcrct  Mflal(r 
•ax  passepwii  aecordé*  pnr  le» niaislrei.  (B. 

aM.)  *  

ât  AOUT  i7§3.-^D^et  relatif  11  Tarrestalion 
de  deax  mille  luiilc  à  la  bflfnèie  4»  Boute. 

»$B3  29  AOUT  1793.  —  Décret  qui  met  huit 
cent  mille  livrer  à  1*  dispoaition  du  miniatre 
dea  contrHmtiooa  poar  le«  dêpenae»  rclaliTC»  k 
la  faMcatîoa  daaaMÎgpato.  (B.  a4«  a«5.) 

arti  Atftrr  t792.  •^AnJllerte;  CMteaii  dé  Playoaé. 
^»f.  *4  AOUT  179a.  —  Droite  «odeox.  /'o/, 
iêÂtmrf  l79»***Eiifeig^tfs.  A'ojr.  a3  *oéT  ij^i. 
— Emigrés  dans  les  culonies;  Fonctionnaires  des 
e«loBie«.  r9y.  aS  AOUT  ijfi.  —  Jura.  roy. 

Ao«T  i79a.^Haiion  de  louit  XVI.  roy. 
23  AOUT  1792.  —  MinisIre  de  la  guerre.  ^0/. 
ai  AOUT  iToa.  — FaMeporU;  Président,  etc., 

,  m  tt  Hoitltei  TrtâlB  ihUb  hnnimea  ;  Troapca 


ag  =  29  AOUT  179a  —Décret  nlatif  au  juge- 
ment définitif  des  attroupeini»n$  contre  ta  H- 
Mrté,  et  dei  crimes  d'embaucWe.  (  L.  10 . 

nen  ilest  pîtis  pressant  que  de  punir  les  eo- 
Bcnaa  de  la  patrie,  décrète  cjue  les  tribunaux 
cnmkteb  m  d^pénemeiis  jugerout  deiioiii- 
ynneot  et  en  dernier  ressort^  mois  recoun  au 
tribuna!  de  cassation  ,  tons  ceux  qui  s'atlrou- 
perout  dans  l'inteulion  d'occasioner  des 
J*"®"^**^  <ï«»dé«>rdTes  tendant  à  renverser 
la  liberté ,  ou  à  s'opposer  à  Texécutiofi  des 
[ois,  ainsi  oue  ks  prevenm  du  crime  d'em- 
bauchée ;  décrète  eiï  outre  que  le  pouvoir 
exéciHif  lera  tenu  de  faire  passer  sans  délai, 
par  un  courrier  extraordinaire»  le  prèseot 
décret  au  département  de»  Deia-Sèvrn. 

«9=39  AOUT  179a.  —  Dfû^ret  r?1alif  aux  ju- 
IMBOIt  de  la  liaute-cuur  nationAlc.  (L.  10, 


nr  ii  A«    iMm  1794; 

^ee,  ^\  est  éeawviir  «i  les  jiie€!Hieii&  de  la 
haTiîe-cour  nationale  peuvent  «re  snjelB  aa 

recours  devant  le  trihuna!  df  cassation,  et 
après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  comité 
de  législation;  eonsidérant  qoe  le  but  de 
l'insilfiirion  de  la  hante-cour,  le  mode  de 
son  organisation,  la  nnfiire  des  fonrfinn-  qtit 
lui  sont  déléguées,  la  circonstance  que  ce 
trilmrial  ert  imiqne  dam  FElat,  ne  pf^miet» 
tcnt  pas  de  penser  qM  le*  décisions  puissent 
être  soumises  au  recours  devant  le  tribtmal 
de  ca-jsation ,  recours  mie  la  lettre  et  p\us  en- 
tott  l'esprit  ètt  Ma  existâmes  éoaMent  égale- 
rait, décrète  que,  ttar  ces  tttttib.  ilnVa 
F»  Heu  À  délibérer. 

39=  29  AOUT  179a.  —  Décret  relatif  ^  1  empki 
des  ehariots  «  clievaDS  et  hamak  qui  se  Iroa- 

vent  dans  les  maisons  qui  avaient  été  <l«>sîf:n^et 
poar  Uiabitatton  du  Roi  et  de  sa  £àmiUe.(i. 
10,  7*4  5  B.  24,  266.) 

L* Assemblée  nationale,  considérant  que 
1*  eireaiMsiBdes  exigent  que  Ton  prenne 
toutes  les  BMsures  qui  doivent  faciliter  la 
marche  des  soldats  de  la  liberté -et  de  ïior 
litc ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Le  Ministre  de  la  guerre  est  autorbé  h.  dis- 
poser des  chariots,  chevaux  et  harnais  qm 
«ont  à  Paris,  dans  les  écuries  dépendant  du 
gâteau,  et  dans  toutes  les  mai<on<;  qui 
•wSeUl  été  désignées  pour  i  iiaJ^iUtion  du 
Koietdenfaaillie.  ^ 


29=  3o  AOUT  1792.  —  Décret  qui  svspeailV 
iiënation  dn  chftieaa  deSaint-Biaier.  <Ii.  le, 

?25i  B.  24,273.) 

l'Assemblée  nationale,  considérant  que 
rexécutiou  do  son  décret  du  i3  de  ce  mois, 
par  lequel  elle  a  autorisé  Taliénatiou  du  chà- 
tcau  de  Saint -Dizier,  et  prononcé  la  résilia* 
tion  du  bail  emphvtéotiriue  de  ce  château, 
peut  être  préjudiciable  à  la  nation,  vu  l'esti. 
matjon  qui  en  a  été  faîte,  décrète  que  Texc- 
cuuon  de  son  décret  du  1 3  de  ce  mois,  con- 
cernant raliénafion  du  chÂleau  de  Saiai-Di* 
zier,  est  suspendue; 

CBarge  ses  ^onahés  des  domaines  et  de 
1  extraordinaire  des  finances  réunis,  de  pren* 

dre  les  renseignemcns  nécessaires  sur  la  na- 
ture et  l'étendue  des  engagemens  que  la 
nation  aurait  h  remplir  envers  la  dame  veuve 
Beraud,  en  cas  de  résiHation  du  bail  qu'elle 
tient  dudit  château,  et  sur  la  valeur  réelle 
d'iceIui,pour  connaître  l'utilité  ou  le  désa- 
vantage de  la  résiliation  ou  de  la  conGrma- 
tion  dudit  bail,  et  de  faire  leur  rapport  s 
r  Assemblée  sur  cet  objet. 


49  A0UT=       SB^TEMBiTE  1792.  — -  Décret  re- 
latif k  la  «Dppre««itfa  d«  i«  régie  ^eaeraic  dcf 
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AMttUtftit  làl^UUMfÉ»  ^  àg  ÂOut  179I. 


êaàÊ^aM»  ^  \  U  préiMfffSMi  éu  comptes. 

1* Assemblée  mfAa/ùaAt^  après  avoir  ei*^ 

tendu  le  rapport  de  son  comité  de  Vexsmett 
des  comptes  sur  la  régie  et  comptabilité  sur 
les  écoDomats;  considérailt  «ju'il  est  instant 
de  faire  rentrer  Tarriéré  e(  liquider  et  arrè- 
t«r  tous  les  comptes  du  recev0w*gèiiéral«  dé- 
crète qu'il  y  a  ui^ence. 

L*A8seinbIée  natîoDale,  après  ftoir  dé- 
crété l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Titas  I^'.  Snppression  de  la  réeie  g^n^ratedd 
ëconemals ,  et  préscntatloa  des  «onplCf. 

Art»  X*'.  ta  régie  générale  des  éeenomats, 

confiée  au  sieur  Brière-Mondétour  par  l'arrêt 
du  conseil  du  i3  mai  1787,  esf  supprimée  k 
compter  du  i"  septembre  179a,  à  partir  de 
bqneUe  époone  le  sienr  Brière  et  se»  coanls 
ne  pourront  nûre  aucune  recette  ni  dépense, 
ni  s'immiscer  cn  rien  dans  la  régie  des  éco- 
nomats. ^ 

s.  Le  directoire  da  département  de  Paris 
nommera,  ai4pl6t  la  réception  du  présent 
décret,  deux  cOTiniissaires  pris  dans  son  sein, 
qui  se  transporteront,  dans  les  vingt-quatre 
heures,  an  bureau  da  sieor  Brière ,  et  y  ar- 
rêteront tous  lejî  registres  relatifs  à  sa  régie 
et  à  celle  des  sieurs  Marchai,  ses  prédéces- 
seurs. 

3.  Le  jour  même  de  l'arrêté  des  registres, 
le  sieur  Rilèrc  versera  à  la  caisse  de  l'extra- 
ordinaire ,  en  mêmes  espèces  qu'il  a  reçues , 
la^  somme  de  six  cent  quatre-vinet-quinze 
■nlle  six  cent  quatre-vingt-neuf  livres  six 
sens  six  deniers  qu'il  a  en  caisse,  d'après  l'é 


et  apurés,  ainsi  qu'il  a  été  cbargé  pAct^airlt 

du  conseil  du  ao  mai  17^7  ;  if  présentera, 
dans  le  même  délai,  les  corn ptes qui  sont  pro* 
près  à  son  administration. 

7.  Ces  com^  consisteh>nt  seidcBent  ctt 
un  état  au  vrai  des  recettes  et  dépenses,  cer- 
tifié véritable  par  le  sieur  Brière,  et  il  re- 
mettra ensuite  les  sommiers,  Journaux,  re- 
gistres et  autres  pièces  justineatifesi  aÛ 
qu'il  sera  dit  ci-après. 

%  lté  sieur  Brière  formera  de  j>lus  ,  avant 
le  1*'  janvier  1 793 ,  un  état  général  de  tous 
les  reçonvreBéns  oui  restent  à  Ikire  sor  sie 
exercices  et  ceux  de  ses  prédécesseurs  ;  il  en 
certifiera  l'exactitude,  et  le  remettra,  dans  le 
même  délai,  au  ministre  de  l'intérieur. 

9.  Le  traitement  du  sieur  Brière,  ainsi  que 
celui  de  ses  commis  et  préposés,  et  frais  de 
bureaii,  cessera  d'avoir  lieu  à  compter  du 
t*'  septembre  prochain.,  et  il  lui  sera  alloué, 
pour  tous  les  travaux  qui  lui  resteront  i  faire 
après  cette  époque,  une  somme  de  dix  mille 
livres,  payable  après  le  jugement  de  ses 
comptes,  et  à  la  charge  par  lui  de  se  coi(- 
fomer  en  tout  aux  dispositions  du  préi«t 
décret.  ' 

10.  Il  continuera  cependant  à  jouir  de  la 


charité  d'en  avertir  le  prolétaire  le  plus  tM 
possible. 

1 1.  Le  sieur  Brière  se  conformera  k  lontes 

les  dispositions  du  présent  décret ,  à  défaut 
de  quoi  il  perdra  les  intérêts  de  son  caution- 
nement, et  sous  les  peines  d'ailleurs  portées 

tat  fourni  le  x"  juin  dernier,  et  tous  autm  i^^t^J^  ^  "  ^ 
dcmenoavaleanf|ii11iieiitaf«ireii^^    ire  i-*,  anuiie  9. 

•  TIfaa  11.  AccoofreiMM  de  l'arriirtf . 


Art.  I*'*  AuMitàt  que  le  ministre  de  l 'inté- 
rieur aura  reeo  f élat  génénl  dtfs  teeette»  af- 


lasqu'à  concurrence  de  ses  débets. 

4.  Le  sieur  Brière  remettra  au  ministre  de 
l'intérieur,  dans  trois  jours  de  l'arrêté  des 

registres,  vn  étal  de  tes  dilMrefis  commis  ^  

dans  les  départemens,  et  indiquera  le  lieu  riérées,  qui  doit  lui  être  ttmis  d'après  Tar- 
de leur  résidence.  Le  ministre  en  donnera  ticle  8  du  titre  I"du  présent  décret,  il  l'eil- 
aassilét  connabsance  aux  départemens  où  verra  aux  rommissaires  de  la  r^e  nationale, 
lesdits  commis  tésident ,  et  les  nirect^cs  de  pour  en  foire  ftilre  la  rentrée  par  letoM  pré- 

— *   *   posés  ou  commis,  qui  demeurent  autorisés  à 

taire  les  poursuites  et  compter  des  recelte*, 


département  nommeront  aussitôt  deux  com 
missaii  (  S  qui  se  transporteront  chez  lesdits 
couiiiùs,  y  arrêteront  leurs  registres  et  jonr- 
naux. 

S.  Les  commis  préposés  du  sieur  Brière 
dans  les  départemens  verseront,  au  plus 
tard  dans  les  vingt-quatre  heures  de  l'arrêté 
de  leurs  registres*,  tous  les  deniers  et  Taleuis 
du  montant  de  leurs  débets  constatés  provi- 
soirement par  un  état  ou  bordereau  certifié 
d'eux ,  dans  la  caisse  du  receveur  du  district 


ainsi  et  de  mêmeau'ils  lunt  rentrer  et  comtt- 
tént  des  revenot  m  l*ElAt  eoiillés  h  leur  ad- 
ministration; 

a.  Dans  le  cas. où  des  fermiers  d'objets  ré- 

Sis  par  l'économat  prétendraient  avoir  droit 
quelques  indemnités  on  rédiRtIons,  les  di- 
rectoires de  département  demeurent  chargés 
de  les  régler  définitivement,  sur  l'avis  des 
directoires  de  districts,  lesquels  prendront 


de  leur  résidence,  et  le  récépissé  dn  teeefeor  tous. les  renseignemens  nécessaires  ;  le  mou- 
leur sera  alloué  pour  comptant.  tant  desquelles  indemnités ,  s'il  y  a  Heu ,  sera 
6.  Le  sieur  Ikière  présentera  air  bureau  payé  des  fonds  provenant  des  receltes  énon« 
oe  compubilité,  d'ici  au  i"  janvier  1799,  OMS  aux  précédens  articles. 
Im  comptes  de  Nspédèccmeiirf^  mimas  3.  Les  répantm^ui  ponmM  vSBk 
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3^4  ASS1IIB£££  lÀaSLkm 

été  atîjiij^rc;,  rf  f]\ù  ne  seraient  pns  encore 
finies ,  sont  detiuitivemeot  susoeodues ,  et  il 
sera  procédé  à  h  fixation  de  celles  déjà  faites 
par  fes  corps  administratifs  avec  les  «otre- 
pron^^urs,  ainil  qu'il  est  |iorté  par  Tarticle 
précèdent. 

4.  Les  mêmes  corps  administratifs  demea* 
rent  également  chargés  de  faire  apprécier  les 
réparations  qrù  restent  à  fnirr,  a  la  charge 
des  ci-<le\ant  titulaires  des  bénéfices  ou  leurs 
héritiers  ;  et,  dans  le  cas  où  les  objet|  sujets 
à  des  réparalions  seraient  situés  dans  plu- 
sieurs flisirirts,  le  déparlf^ment  dans  l'éten- 
due duquel  se  trouve  le  cl^i^t-lieu  du  bénéfice 
l>rocéik9ra  leiil  k  FapprédaiKUi  dodites  répa- 
tiona,  après  avoir  |mîs  des  autres  corps  ad- 
ministratifs tous  les  renidgikeiiiens  qu'il  ju- 
gera convenables. 

Tirai  m.  De  b  liquidation  des  créances  dncs 

sur  la  régie  des  écopomaU. 

Art.  I".  T  e  commissaire  directeur  géné- 
ral de  la  liquidation  demeure  chargé  de  la 
liquidation  uetbut  ce  qui  peut  être  dû  sur 

la  régie  de  l'économat;  k's  titres,  journaux 
et  registres  lui  seront,  à  cet  effet,  remis  sous 
son  récépissé,  dans  les  huit  premiers  jours 
^  1793  au  plus  tard  f  par  le  sieur  Brière- 
Mondétour,  qui  rn  (îenicurera  diès  lois  dé- 
chargé envers  qui  que  ce  soit. 

a.  11  sera  alloué  au  commi^aire-liquida- 
teur  une  somme  de  dix  mille  livres  par  an, 

en  ce  compris  deux  mille  livres  pour  trais  de 
bureau,  le  loul  à  commencer  du  i"  octobre 
prochaiu ,  iiour  traitement  des  commis  qu'il 
emploiera  dans  un  bureau  particulier,  charge 
de  préparer,  sous  sa  surveillance,  les  travaux 
nécessaires  à  la  liquidation  de  tout  ce  qui 
peut  être  dû  sur  l'écoDomal. 

3,  Tous  ceux  qui  se  prétendront  créanciers 
ou  propriétaires  sur  la  régie  des  économats  , 
.quand  même  ils  se  seraient  déjà  pourvus  de- 
vers l'économe  actuel,  et  dont  les  comptes 
.n'auraient  pas  été  définitivement  arrêtés, 
présenteront  leurs  titres  on  mérnoirf  <;  au 
commissaire-liquidateur,  et  les  feront  enre- 
gistrer dans  ses  bureaux  d'Ici  au  i*'  janvier 
^793>  passé  lequel  délai  ils  ne  seront  plus 
reetis  à  réclamer,  quels  que  puissent  être 
leurs  droits. 

•  4*  Bans  le  cas  où  le  eomraisaaîre-liquid»* 

teur  n'aurait  jias  dans  les  nudas  toutes  les 
pièces  nécessaires  pour  s^ssurer  du  montant 
des  charges  el  réparations  doqt  les  créanciers 
peuvent  être  tenus,  eenz>ci  seront  obligés  de 
se  pourvoir,  soit  devers  les  départemens,  soit 
devers  les  commissaires  de  la  régie  natio- 
fiale,  pour  obtenir  des  certificats  du  mon- 
tant des  réparations  et  des  diarges,  ou  que 
les  biens  ne  sont  sujets  à  aucune  charge  et 
réparation,  et  de  remettre  ces. certificats  au 
cfliitmitiaire-liquidateur. 


Jt»  —  39  AOUT  179s* 

Les  sommes  qui  seront  dues  d'après  la 
liquidafion  seront  payées  à  la  caisse  a e  l'ex- 
traordinaire, après  que  le  paiement  en  aura 
été  déerété  pur  T  Assemblée  nationale ,  sur  le 
rapport  qui  lui  en  wàn  fait  par  son  comité 
de  liquidation. 


39  Aovr  =^  »*'  itFTMsa»  179».  —  Déer«f  re- 
latif ^  Tin  frnr tîoii  de  ta  proc^dare  contre  /es 
fabricairurs  de  faux  breveta.  (  L.  lo,  jiJ  i  B. 
a4«  aég.) 

X*Asiemblée  nationale  considérant  que, 
denuis  onse  mob  que  l'attribution  de  la  pio» 
céuuro  oonrcrnant  les  faux  brevets  a  été 
faite  au  tribunal  du  cinquième  arrondisse- 
ment, celte  procédore  n'est  point  encore 
minée  ;  que  les  preuves  dépérissent ,  et  que 
deux  des  principaux  accusés  sont  morts  dans 
les  prisons»  décrète  que  l'instruetion  contre 
les  fabricateufs  de  faux  brevets  et  \cars  co» 
pUces,  attribuée  au  tribun  il  du  (  iriqtnine 
arrondissement  de  Paris,  par  décret  du  oc- 
tobre dernier,  sera  continuée  par  le  qua- 
triéme  tribunal  eriminel  provisoire  de  Firii» 
jusqu'au  jugement  définuMjkcIusivemeot» 
snnf  l'appel  institué  par  la  Iffl^ans  préjudice 
au\  parties  intéressées  de  se  pourvoir^  d 
elles  croient  Y  être  fondées,  contre  les  joges 
du  tribunal  an  dnquîème'airondissement 


19  AOUT  =  1 septembrî:  i-q^.  — Dj^cTCt  rc- 
'   Jaiif  au  traitement  des  vétérans  nationaux.  IB. 

a4,  €3.) 

VAssemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  de  sa  justice  de  lever  tous  les  doutes  que 
I>eut  laisser  l'article  38  du  titn-  U  de  la  loida 
z6  mai  dernier,  sur  le  traitemeut  qu'elle  a 
Toulo  conserver  aux  vétérans  nationaux  qui 
jouissaient  d'un  supplément  de  solde  ;  consi- 
dérant encore  que  les  arte^  de  reconnaissance 
de  la  patrie  envers  ceux  qui  l'ont  bien  servie 
doivent  encourpcer  les  citoyens  qui  se  vouent 
à  la  défense  de  la  liberté  et  de  régalité,  dé- 
crète qu'il  y  a  urçence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété J'urgeffce ,  décrète  définitivement  ce 
qui  suit: 

Art.       Tout  vétéran  national,  offider, 

SOuS'Offirier  et  soldat,  qui,  à  raison  d'ua 
supplément  de  paie  pris  sur  les  domaines  ou 
sur  tous  autres  fonds,  jouismit  d*iin  traite* 
ment  supérieur  à  celui  qui  e.st  fixé  par  ledé- 
cret  du  3o  avril  =  16  mai  dernier,  le  con- 
servera en  entier  durant  son  activité  de  ser- 
vice, soit  que,  lors  de  la  prorhaine  organi- 
sation des  compagnies  de  vétérans  natio- 
naux, il  demeure  dans  celle  où  il  est  atta- 
ché aujourd'hui,  soit  qu'il  passe  dans  une 
autre. 

■7  L^it  traitement  sera  payé  par  la  Tré- 
sorerie nationale,  comme  il  l'a  été  sur  Vt» 


j  .  .  y  Google 
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traordinalre  de?  ç^nrrrcs,  nii  sur  le  domaine,  directoire  du  département  un  double  dudit 
jusqu'à  la  formaliQU  de*  nouvelles  compa-  étal ,  et  celui-ci  t'eia  former  un  étal  géuéral 
gniesde  vélérans;  et,  à  ôette  époque,  le  et  noniinittir»  divùé  par  districts,  ^es  man- 
mode  de  paiement  du  supplément  prescrit  dats  acquittés  par  les  receveurs.  Il  enverra 
par  l'article  38  di^  titre  iU  du  décret  dlé  ledit  état  irénéral  au  ministre  de  la  guerre, 
sera  exécuté.    '  '  *    '  lequel  expédiera  sur  la  Trésorerie  nationale 

  *  lés  îfrdres  de  paiement  nécessaires  pour  le 

remplacement  des  sommes  remboiinéeiLAiU 
receveurs  par  le  payeur  général. 

7.  Dans  le  cas  où  lesdits  officiers,  sous- 
offiders.  et  soldats  voudraient  se  ranêer  sons 
ks  drapeaux  de lanatipn  française,  lesoonio 
mîssaires  tles  guerres  sont  autorisés,  en  con- 
currence avec  les  municipalités,  à  recevoir 
leor  senBwnt  civique,  i  leur  dffîvrer  une 


«9  AOUT  s  9  suTBilfaB  rz9a.  Décret  rela- 
tif aux  officiers,  sons-officiers  snMats  des 
armée*  ennemies  qui  se  rangeraient  &ous  les 
diapèâtts  fraaçais.  (L.  lo,.  7)6.) 

Art.  i".  Les  officiers  municipanx  des 
communes  situées  sur  les  frtfntsères  veront 

tenus  d'ouvrir  un  registre  sur  lequel  ils 
inscriront  tous  les  ofûciers,  sous-ofliciers  ou 


soldats  qui,  ayant  abandouué  les  drapeaux    f  jff  procès-verbal  de  la  prestation 

Anm  t..,..  J^—  -  1—  -I    I    r  dudit  serment,  a  les  inscrire  suivant  les  tor- 


des armées  ennemies  de  la  France,  se  pré- 
senteront pour  faire,  conformémmt  à  l'arti- 
cle a  du  décret  du  3  du  présent  mois ,  la  dé- 
claration de  vouloir  enobrasscr  la  cause  de 
la  liberté,  et  prêter  le  serment  civique  dé- 
crété le  10  août;  de  laquelle  inscription  U 
leur  sera  délivré  un  certificat  par  lesdits  of- 
ficiers, iudépendammênt  de  Vexpédition  du 
proeès-verbal  de  là  prestation  de  teur.  sa» 
ment. 

a.  L'inscription  ordonnée  par  Tarlicle  ci- 
dessus  devra  porter  les  signatemens,  les 
noms  et  surnoms  de. ceux  qui  se  présënte^ 
ront,  le  lieu  de  leur  naissance,  ]vvv  âye, 
rarmée  €t  le  régiment  daus  lequel  ils  ser- 
Taient,  et  le  grade  qu'ils  y  occupaient. 

3.  Ce  certificat  sera  rànis  au  directoire  du 
distrirt,  qui  délivrera  au  porteur  un  ninn- 
dat  sur  le  receveur  du  district,  de  la  somme 
de  cin^ante  livres,  montant  de  la  gratifica- 
tion réglée  par  rartide  3  dudit  dâ;ret,  et 
payable  en  assignats. 

4.  Dans  le  cas  où  le  nombre  de  ces  sortes 
de  mandats. serait  tel,  que  le  receveur  4u 
district  manquât  de  fonds  pour  le^  acquit- 
ter, le  paiement  pourra  en  être  ordonné  par 
le  directoire  du  district ,  sur  les  receveurs 
de  l'enregistrement  et  tous  autres  receveurs 
de  son  rapport,  qui  sont  obliges  de  verser 
les  fonds  de  leur  recette  dans  la  caisse  de  c(î- 
lui  de  district;  lesquels  receveurs  seront  te- 
nus d^âcauittér  sans  délai  lesdits  mandats, 
et  de  lés  fournir  de  suite  pour  comptant  au- 
dit receveur  du  district,  qui  leur  en  donnera 
ses  récépissés. 

5.  Les  receveurs  de  district  dresseront, 
tous  les  quinze  jours,  un  état  nominatif  des 

mandats  qu'ils  auront  acquittés  ou  qui  leur 
auront  été  fournis  pour  comptant  par  les  au- 
tres receveurs  ;  ils  feront  viser  cet  état  par 
le  directoire  du  district,  et  l'enverront  auui 
■^isé,  avec  les  mandats  acquittés,  au  payeur 
gci»prai  établi  dans  le  chel-lieu  dr.  départe» 
ment ,  qui  leur  remboursera  sur-le-champ  le 
>W»Uni  desdits  mandats. 

Le  directoire  dû  disirict  adressera  w 

4. 


mes  établies  par  l'article  2  du  j^re^ent  dé- 
cret, comme  aussi  à  leur  expédier  un  man- 
dat de  la  gratification  de  cinquante  livres  sur 
le  payeur  de  l'armée  *  «pii  rai:»|uitlera  sur-le- 
champ. 

8.  Lesdits  commissaires  des  guerres  en- 
verront tous  les  mois  au  commissaire  .gêné» 
ral  de  l'armée  l'extrait  du  registre  d'inscrip- 
tion; celui-ci  formera  un  état  général  no- 
minatif de  tons  lés  extraits  qui  lui  seront 
adressés  par  les  differens  commissaires  des 
guerres  :  ledit  état  général  sera  visé  et  cer- 
tifié par  le  géuéral  de  l'armée,  qui  expé- 
diera sur  la  Trésorerienationale  l'état  de 
distribution  pour  le  remplacement  des  avan- 
ces faites  par  le  payeur  de  l'armée. 

9.  Lesdits  états  généraux  et  nominatifs 
adressés  au  ministre  de  la  guore,  tant  par 
ka  directoires  de  département'  çiue  par  les 
f'o  !  n  m  sa  ires -généraux  des  armées,  forme- 
ront les  titres  d'après  lesquels  il  sera  expédié 
à  tous  ceux  qui  y  seront' inscrits  le  brevet 
de  cent  li\Tes  de  pension  viagère,  en  < 
lonnité  de  la  loi  du  3  du  présent  moi#. 


29  AOUT  =:  1 1  SKPTEUsas  i^92<  —  Décrcl  re- 
latif «a  Ifsnsporl  d«s  cOnvois  mUitaireft  (L.  iq, 
739.) 

Un  membre  convertit  en  motion  *Ul  de- 
mande du  ministre  de  la  guerre  d'éti*e  au- 
torisé à  se  servir ,  pour  les  convois  militaires, 
des  chariots ,  charrettes ,  chevaux  et  Jiarnab 
qui  se  trouvent  dans  les  oudsoos  dites 
nryaUt  :  la .  motion  esUdécrétée. 


19  AOUT  =  9  ocTOBKB  1793.  Sccrct  relatif 
\  la  validïlé  des  ju^emens  ansquêlt  oel  coh- . 
couru  des  gradués  et  d«s  btmmtt  deloK(L. 

740;  B.  24,  aGj.) 


10, 


T,'A '^semblée  nationale,  considérant  (fu'il 
importe  de  ne  pas  laisser  subsister  plus 
long-temps  les  doutes. élevés  sur  la  validité 
des  jugemens  auxquels  ont  coBCOum  dés 
gradués  et  des  tuunmei  (U  loi  ; 

a5 
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Cbnaiééraiit  qît*&  ^  %a1einent  intéres- 
sant que  rien  ne  puisse  arrêter  le  cours  de 
la  justice,  décrète  au'ily  a  urgence. 

Mtfonaie,  ai)rès  ftiaoïr  di- 
trété  l'urgence,  décrète  ce  qiii  anît: 

Art.  I*'.  Tons  jugcmens  auxquels  ont 
concouru  des  eradués  assermeutés  ou  des 
Inmiintii  de  Im,  jpour  TabseDce  ou  l'empè- 
dement  des  Jngies  des  tribunaux:,  sont  décla* 
•  1^.1  valides. 

a.  En  cas  d'absence  ou  d'ein^)èobcmcnttle 
juges ,  les  tribunaux  sont  autorisés  à  appeler 
des  gradués  assermentés  on  des«honimes  de 
loi,  pour  remplaieer/et  cràioourirattzjuge- 
mens.  ' 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

39  Août  1791.  ^  Dëcret  rrlalîf  ^  an  versrntent 
tl  atsrpnat^-rotipnres  î»  la  Trésoréiie  nationale 
pour  le*  appoints.  (L.  10,  726  }  B.  a4i  267.) 


29  AOUT  179a.— Décret  cnnleiiant  l'acte  d*ac» 

cotation  cuotre  tes  »ieiir$  Dtipi  rlnîl,  Duparl, 
Tarbë,  Bertrand,  B-irnave  et  Alexandre.  La- 

neth.  (Ll  10,  71g;  B.  24.  265.) 


> 

«9  ^  3f  AOUT  1792.  -r-  IMeret  coiiitaavt  l'aelê 

d*accasaii(in  contre  lè  nevr  Btfinacpiirl.  (L. 

10,  721;  B.  24,  265.) 


a9  AoaT=2i  SBPTEUBHK  1792  — Dcrrclquî 
charge  U  caicse  de,  Tex/raordinalro  de  faire 
tttte  9t$met  de  frail  cent  mille  Jrrrck  à  fa 
ro  r  muaede  SiMsbearg.  (L.  to;  /33;  B.  a{, 
268.)  •  - 

♦  / 

a)  ACWTT  sa  ti  t«m«BB«  179»:  ^'Décret  qn! 

établit  tine  omission  tlans  le  de'crcl  du  2  iic- 
lobre  1791,  reiahtà  la  peatiun  du  sîcur  Ri- 
catd.  (B.  a4,  >66.)  f  ■ 


39  Aout  1792.  —  D(*rret  qui  nomme  les  »i% 
commiisaires  pqor  la  levée  des  trente  mille 
hommes.  (Q.  a4i  *^7'}  * 


%9  =  5o  AOUT  1792.  —  D»'rrct  relatif  k  la  *us- 
peoiionde  l'aliénalioa  du  château  de  Saint- 
l)iuet;(B.  a4,  a7r.)  .. 


a9  AOUT  =  1*'  SEPTRMBBE  1792. —  D^Cfei  re- 
'  latîfati  paiement  d'une  •r^mme  fTart;  nt  dj-iti- 
néeaust  cohctsiionnaîres  des  mines  du  de'par- 
lemcntdv  Yinistèfe.  (B.  a4V  a^.)  ' 


a9  AOUT  1792.  —  Accusation  contre  Diiporfaîl, 
etC'/^oy.  26  AOUT  1792.  —  Assignat!,  f^oy. 
al  AM/T  17»».— Ijtoyens  de  Seine-et-Loire. 

Fof.  AOUT  1792.  —  Cortimisfaîres;  Coin- 
ntissaires  h  l'armée,  f^of.  aH  AouT  1792. — 
,  Déportation  /  r.  27  a.  ut  179a. '—.Effets 
trourët  atox  Tnlle-f-,  f^'oy.  iJ  août"  1792. 
—  Entïeiien  du  it,oi.  /^oy.  ai  août  iîoa.  — 
 rof.  2;  40Vt  Jf^Z. 


>  Btr  99  kv  3o  Âovit  179a. 

3o  =  3i  AOUT  1792. —  Décret  relatif  aux  coil^ 
ventions  faites  entre  les  auteurs  dramatif^ues 
Cl  les  directeurs  de  spectacles.  (L.  10,  j^i; 
B.  14,376^) 

L*Assembtée  nationale,  après  avoir  eiH 

tendu  Ir.r.inport  sur  des  rcclamalîoQs  faites 
contre  quelques  dispositions  du  r-f  f  du  i3 
ianvicr  1791  et  17  juillet  suivant,  5ur  les 
théâtres;  ^ 

C^!t  ^Hk'rant  que  cegréclamalionà  sont  fon- 
dées sur  ce  que  sos  dccrels  peuvent  porter 
atteinte  aux  droits  des  différens  spectacks, 
pour  n'avoir  pas  assez  distingué  Tetat  passé 
de  réiat  h  venir,  ainsi  que  h  position  Je 
Paris  et  de  celle  du  reste  de  la  I  rance,  re- 
lativement à  la  jouissance  des  pièces  de 
théAtre,  en  vertu  des  conventions  pu  ré^ 
mens,  ou  en  vertu  d\in  long  et  paisible  ttsage; 

Considérant  que  le  droit  de  faire  impri- 
mer et  le  droit  de  faire  représenter,  qui  ap- 
partiennent inconleslablem^t  aux  auteun 
des  jiif  rr  ;  drnnialiques,  n'ont  pas  été  suffi- 
samment distingués  et  garantis  par  la  loi; 

Considérant  enlin  que  les  ouvrages  dra- 
matiques doivent  être  protégés  par  b  loi  de 
la  nrième  maurrrr»  que  toutes  les  autres  pro- 
ductions <le  l'esprit,  niais  avec  d^'s  modi/jca- 
tions  dictées  par  la  nature  du  sujet,  et  vou- 
lant ôter  toute  cause  de  rédamations^dècartle 
ce  qui  suit  : 

Art,  i"^"^.  Les  pièces  imprimées  on  t^atwîs 
mises  en  vente  avant  le  décret  du  1 3  janvier 
i79^v  qui  ont  été  jouéer  avant  cette  époque 
sur  les  théâtres  autres  que  ceux  de  Paris 
sans  convention  écrite  des  auteurs,  et  cepen- 
dant sans  aucune  réclamation  légalement 
cbnslaiée  de  leur  part,  pourront  être  jouées 
sur  CCS  mêmes  théâtres  sans  ttUCtme  T&tÙKh 
tion  pour  les  auteurs. 

2.  Les  conventions  faites  avant  le  décret  du 
1 3  janvier  1 791,  entre  les  auteurs  et  les  diiec> 
tènrs  des  spectacles,  seront  exécutées. 

3.  Les  réglemens  él  arrêts  du  couseil  tpu 
avaient  été  faits  pour  lc«;  théâtres  de  Paris 
ayant  élé  abrogés  par  le  décret  du  1 3  janvier, 
et  ayant  donné  lien,  à  cette  époque,  à  divers 
traités  entre  les  tlu'àîrcs  de  Paris  et  les  au- 
teurs, ces  traités  seront  sui\is  clans  toute  l'é- 
tendue de  leurs  dispositions;  eti  eoiiséquence, 
nul  autre  théâtre  (le  Paris  que  céloi  ou  ceux 
auxquels  l'auteur  611  ses  ayant-ranse  auronî 
permis  la  représcnlatiou  de  ses  nièces,  ne 
poiura  les  jouer ,  sous  les  peines  de  la  .V)i. 

4.  Folnr  prévenir  toute  rédamation  à  fa- 
venir,  les  auteurs  seront  tenus,  en  Tendant 
leurs  ptcres  aux  iniprîmetirs  on  ntiv  ^^avettrs, 
de  sliptiler  tormellement  la  réserve  qu  ils  en- 
tendront faire  de  leur  droit  de  faire  irepré- 
sentcr  Icsdites  pièces. 

5.  Le  traité  j  ortant  ladite  réserve  sera  dé- 
i)osc  chez  uu  notaire  et  imprimé  à  la  tôle  de 
fapiècak 
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6.  Én  consi'quoncc  de  celte  rt^mr,  aucun 
spectîiclc  ne  pourra  jouer  Icsdites  pièces  im- 
primées ou  gravées  tju'on  vertu  d'un  con- 
sentement écrit  et  signe  par  l'auteur. 

7.  T. es  spectacles  qni  roTifrevienilront  au 
pK  (  édent  article  encourront  la  peine  de  la 
coiiliscaUou  du  produit  total  des  représen- 
tations. 

8.  La  réserve  faite  en  vertu  de  Tarticle  4 
n'aura  d'effet  que  pour  dix  ans;  au  bout  de 
ce  temp,  toutes  pièces  imprimées  et  gravée? 
teroutlibrenient  jouées  par  tous  les  «pectacles* 

^.  L'Assemblée  nationale  n'entend  rien 
préjuger  sur  les  décrets  ou  réglemens  de 
police  qu'elle  pourra  donner  dans  le  Code 
de  l'instruction  publique,  soui  le  rapport  de 
rinfluence  des  théâtres  sur  ks  moéiinf  et  les 
beaux-arts. 

10.  Elle  déroge  aux  décrets  antérieurs, 
en  tout  ce  qui  n'est  pas  oonforme  au  présent 
décret 

3o  AOUT  =:  1"  SEPTEMBRE    I792.    DécrCt 

relalif  aux  biens  des  abbayes  cl  communautés 
ëlraagàre».  (L.  lo,  746}  B.  a4,  a;  7.) 

'Un  membre  propose  de  décréter  gue  tons 

les  bien.^lcs  abbayes  et  communautés  étran- 
gères, ainsi  ^ue  ceux  transmis  à  des  sémi- 
naires ,  on  ^nt  proviennent  des  bénéfices  des 
ci-devant  Jésuites,  et  qui  sont  situés  dans  la 
domination  fran<^aisc,  soient  vendus  au  profit 
de  l'Etat,  à  l'instar  des  domaines  nationaux. 
On  observe  qne  le  tomité  des  domaines  est 
prêta  faireun  rapporta  ce  sujet. Ondemandb 
qu'il  soit  sur^le-cbamp  décrété  comme  prin- 
cipe »  que  les  revenus  de  ces  différens  biens 


fonctionnaire  public  ipil  sera  côntâîncu  d'a- 
voir conduit  en  pajs  étranger  ses  enfans  mi- 
wrais  ou  favorise  feur  émigration  d'une  ma- 
luèrequdooiMine,  ou  d'avoir  entretenu  une 
correspondance  coupable  avec  des  émigrés, 
sera  destitué  de  sa  place  et  déclaré  incapable 
tde  remplir  aucune  fonction  publique. 


3o  AooT  3  SEPTBMSBE  1 793-  —  Dëcrct  SSV 
la  suppr^viTOR  rifs  comn>is$aire«  da  fcès 
les  tribunaux.  ^L.  lo,  74^.)  9 


Un  membre  observe  que  c'est  par  erreur 

Ju'on  a  supposé  dans  la  rédaction  du  décret 
u  x8  de  ce  mois,  çotacémanf  le  remplace^ 
ment  des  commissaires  du  Roi  près  des  tri« 
bunaux,  que  leur  suppression  avait  été  pro- 
noncée par  décret  du  14  ;  qu'il  n'existe  sous 
cette  date  c{u'un  aH^é  au  prttefts-verbat  ; 
qu'il  est  indispensable,  pour  dormer  le  com« 
nicment  àb  Ini ,  de  faire  dé  la  suppression 
l'objet  du  premier  article,  et,  par  une  suite 
nécessafrè,  de  foire  frapper  la  di^pôsition  de 
l'article  5 ,  qui  déclare  les  commissaires  sus- 
pendus inéligibles,  sur  celiv  qni  seront  en 
exercice  le  jour  de  la  publication  du  décret 
du  18.  '  ^ 

Ces  €bâ]i^;eineii8  sont  adoptés.  . 

3o  AOUT  —  3  SBVniIBBl  1793.  —  Décret  rela- 
lil  à     cuiifiscation  des  Lietis  de  ceux  qui  ae- 
■  -roui  çonvaineas  .dV'uir  excili  et  fomcalë  des 
, ,  tro«bi««.  (L.  10,  ;49{  B.  ft4f 

L'Assemblée  naÔonale  déer&te  que  les 

biens  de  tous  cem  nni  «f  ront  convaincus 


d'avoir  excité  et  fomenté  des  troubles,  et  de 
•oient  mis  en  séquestre,  et  ^ue  les  comités  ceux  qui  auront  pris  part  aux  conspirations, 
A.^t — .  1  -  j  aeront  epnfisqupêi.au  profit  de  la  nation  "■ 


*<  diplomatiaqes  et'  des  domafnes  réunis  de- 
«  meurent  cnari^és  de  proposer  demain  un 
•t  mode  d'exécution  rektivemenl  à  la  jpro- 
pHété  desdits  biens.  ^  Ces  propositions, 
^tiuses  aux  voU,  sont  adoptées» 


au  soulage- 


que  le  woduU  en  sera  applique 
ment  oe  ceux- qui  auront  soMlïert  de  ces 
troubles  (i). 

Le  comité  de  législation  sera  tenu  de  pfé« 
'  sentw  sou»  trois,  jours  le  mode  d'esiécutioii. 


3o  AOUT      3  siîPTRMBRR  1792.  —  Décret  relafîf 
,  à  i'aclièvcmeot  du  terrier  de  l'île  de  Corse. 
(L.  i«,7fr3{  9.a4,  *75.)  .  .* 

L'Assemblée  nationale,  considérait  que 
les  sieiîTs  Tetemidc-  et  Bédigis  sont  obliges. 


îoAouT  1792.—  De'cret  relalif  anx  fonciioti- 
limites  publics  qui  ont  lear  pète  on  fils  émi* 
<B.a4,  381.) 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  tout 
fonctioiinaire  publie  qui  a  son  père  oi|  son 

iils  émigré  sera  destitué.  Tout  pensionnaire   

<iui  a  son  père  ou  son  itls  émigré  perdra  sa  aîix  ténues  de.l'article  2  de  la  lui  du  19  oc- 
I^usion.        ^      _  lobre  iTfyi ,  d'acbever,  dans  le  délai  de  dix» 

huit  mois ,  le  travail  du  teirier  général  de 
111e  deCorae;  quMls  n^ont  pas  un  instant  à 
^perdre  ]ionr  remplir  le  vmi  de  la  loi,  et 
qu'ils  ne  peuvent  néanmoins  se  livrer  à  leur 
travail  sans  êtrc^  mis  à  l*abri  dn  teoiM  pour- 
suites de  la  part  de  leurs  créande».  décrète 


âo  AOUT  =  3    SB»»*»BB   179a.  —  DéCTtîrf 

i^iif  pia%  foîirtionn.iircs  publics  qui  auront 
conduil  en  pays  i-lranger  leurs  enfans  mineurs, 
Ou  qui  auront  favorisé  lèor  SnÛgrsliOB.  ^L.  1.0, 
U7  i  B.  a4,  s8l.)  ' 


L'Asseodilée  aationale  décrète  que. tout  ..-qulïy apVBoeeb 


i*)  ^«/.Mdu  al  jsntict  &790f  «ti; 
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ASSEMBLÉE  LÉGISLATIV 

L*Àfiicmbléa  nationale,  après  avoir  dé- 
crété Turgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art  1^'.  n  fera  fait  par  la  Trésorerie  na- 
tionale, aux  sieurs  Tetemide  el  Bcdigls,  l'a- 
Tance  d'une  somme  de  vingt-cinq  mille  livres, 
laquelle  somme  sera  imputée  sur  celle  qui 
peut  leur  être  due  pour  1e&  travaux  de  régie 
qu'ils  ont  «'ACTutés  dans  l'île  de  Corse  ,  soit 
antérienrcmeiit  ,  soit  postérieurement  au 
traité  du  iS  mars  178U,  ou  sui  les  indem- 
nitéaauxquelles  ils  peuvent  avoir  droit. 

2.  ^a  Trésorerie  nationale  tiendra  à  la  dis- 
position du  ministre  des  eonlribulions  publi- 
ques un  fonds  de  Irenle-huit  mille  deux  cent 
trente-quatre  livres  dix  sous  six  deniers, pom^ 
être  employé  au  paiement  du  restant  des 
travaux  a  nire  au  terrier  général  de  l'iie  de 
Corse. 

3.  Il  sera ,  confoméinèiit-  à  Vartide  à  du 

traité  du  18  mars  1780,  incessamment  pro- 
cédé au  compte  de  liquidation  de  tout  ce  qui 
était  dû  aux  entrepreneurs  au  x*'  octobre 
Z7S0,  suivant  les  dedaioiui  intenrenues  jus* 
qu'à  cette  époque;  en  conséqiience ,  il  sera 
nommé  par  le  directoire  du  deii^ement  de 
^  Corse  oies  oommissaires  i  réneC  dè  reee- 
Toir  et  d'examiner  ce  compte,  lequel  sem 
arrêté  par  le  directoire  du  département. 

4.  Les  sieurs  Tetemide  et  £édig;is  remet- 
tront aux  méfies  oommissaires  un  rdevé  dn 
bordereau  général  de  toutes  les  sommes  tou- 
chées en  vertu  du  traité  du  18  mars  1780, 
lequel  relevé  ou  bordereau  général  sera  véri- 
fié sur  le  Journal  de  la  caisse  civile  et  «irété 

.  parle  directoire  du  (dépifftement.  ^ 

5.  Les  entrepreneurs  fendront  un  compte 
général  des  travaux  exécutés  par  eux  fi  l'é- 
tanf  de'  Bibuglia,  ainsi  que  oe  tons  autres 
travaux  de  régénération  qui  ne  lônt  pas  com- 
pris dans  le  traité  du  18  mars.  1780  et  qui 

,  Ont  été  faits  jiisqu  au  x8  mars  1786,  d'après 
les  décisions  rmdues  à  ce  sujet,  lequel 
compte  sera  reçu ,  examiné  et  vériûé  par  les 
mêmes  commissaires,  et  arrêté  par  le  direc- 
toire du  département. 

6.  Le  dij^ectoire  du  département  de  Corse 
adressera  une  expédition  tant  des  comptes 
que  du  relève  du  bordereaTi  i^énéral  men- 
tionné dans  les  articles  2,  4  el  ô  ,  au  ministre 
des  contributions  publi(|ae8,  qui  en  pr^en* 
tera  les  résultais  au  Corps-Legîslatit,  pour 
être  par  lui  pourvu  aux  fonds  nécessaires 

Jour  le  paiement  des  sommes  qui  resteront 
uetavxentreprenews..  ^  - 


3o  Aovt  =  3  SKrnii'8«B  1791.— ^]Mefetrelalir 

i  l'îndrmnife  accordée  aux  matires  de  poste 
en  rempiacemeat  des  pciv^léges.  (L.  10,  fiêi 

,B.      aSt.)  - 

Art.  I*».  Il  sera  mis  k  la  dispositidn  du 
ministre  de  Tinté  rieur  la  somme  de  neuf 
cent  soixante-cinq  mille  huit  cent  quatie- 


£.  —  3o  AOUT  I79tt« 

vingt  livres,  pour  effectuer  le  paiement  de 
l'indemnité  de  dix-Uuil  uiuii,  acquise  au  1" 
octobre  prochain,  à  raison  de  trente  livres 
par  cheval,  d'après  les  procès- ver  baux  dres- 
sés par  les  municipalités,  vérifiés  et  certiiics 
par  les  directoires  de  district  et  de  départe- 
ment*, saitf  audit  ministre  à  tenir  compte  des 
reliquats  provenant  des  postef  abandonnées 
depuis  le  t""  avril  179t. 

a.  A  compter  du  i*'  octobre  prochain ,  la. 
taxé  de  vingt-cinq  sous  par  cheval  et  par 
'poste,  pour  les  courriers  de  roule,  sera  por- 
tée à  trente  sons. 

3.  L'Assemblée  renvoie  à  sea  comités  de 
commerce  et  de  l'ordinaire  des  finances,  sar 
ce  qui  concerne  la  conservation  ou  Hudem- 
nite  accordée  aux  maîtres  de  poste,  en  reia- 
placement  des  privilèges,  par  le  décret  da 
a5  avril  1 790.  -  

3o  AOUT  =  6  SFrTf:  ,rru?  i-q^  —  Discret  pont 
l'augmenta  lion  du  nombre  des  of&ciers  géné- 
rai». (L.  10,  757  ;  B.  a4,  279.) 

L'Assemblée  nationale,  cdnsidérantoue  le 
nombre  des  troupes  fraiM^ises  vient  u'étre 
considérablement  augmenté,  et  qu'il  le  sera 
encore  ;  qu'il  est  nécessaire  d'ai^menter  le 
nombre  des  oiticiers  généraux  qui  doivent 
les  eommander,  décrète  que  le  nombre  des 
lieutenans*^éraux  e^t  porté  de  quarante- 
deux  à  cinquante  ;  celui  des  marérhanx-de- 
camp,  de  quatre-vingt-quatre  à  cent,  et  ce- 
lui oes  adjudans-géneraux  ;  c^e  tr«flle4roisl 
quarmite* 

âoAouT.  =^  6  ssrTKXBfts  1792.  Décret  rcli- 
tifà  racqniUeaieol  des  tommes  duc*  parles 
acquéreurs  de  iNèBS  natioaavaE.  <L.  lo,  jSt; 
fi.  a4,  a;;.)  - 

L'Assemblée  nationale,  considérant  com- 
bien il  importe  d'assurer  dans  la  caisse  de 
Textiaordinaire  la  rentrée,  aux.  échéances, 
de  diRerentes  sommes  provenant  de  la  vent» 
des  domaines  nationaux  ,  et  de  fixer  les  in» 
certitudes  qui  auraient  pu  s'élever  sur  l'ap- 
{>Ucation  des  principes  posés  par  i  article  6, 
titre  m  du  décret  du  i4  mai  1790 ,  oonesr- 
nant  les  retards  de  paiement  ; 

Considérant  que,  quelque  soit  le  mode  de 
paiement  adopté  par  les  acquéreurs,  rien 
ne  peut  les  dispenser  de  se  présoiter  wet 
édiéances  fixées  par  les  lois  pour  s'aeioit- 
ter; 

Qq6  tout  retard  dans  les  paiemens  serait 
une  perte  réelle  pour  la  nation ,  du  moment 
où  cette  perte  ne  se  trouverait  pas  compen- 
sée par  la  peréeptioa  des  intérêts  pris  sur  k 
somuie  en  retard; 

Considérant  que  l'article  8  du  titre  ITI  do 
décret  du  14  mai  1790  n*a  été  ré^-oqué  psr 
«neuve  jjpi  poftjiiieiwe,.  et  çiït  doit,  par 
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Ile  d'OIeron.  f'oj.  a5  \f  t  1792.  — Sieur 
Jouneaa../^o/.  16  août  ijga. —  Sieur  Pirw; 
Vê^mtùm^it.  Foif,  »5  ao«t  1792. 


conséquent,  ^avoir  ^on  exécudpn  pleîae  et 
.  entière ,  décrète  ce  qui  snit  : 

Toule  somme  duo  pm-  nrquéreurs  des 
bicDs  nationaux ,  taut  eu  intérêts  qu  en  capfr- 
4aux ,  qui  n'aurait  pas  été  ac^îttée  \  l  é* 
chéance  fixée  par  la  loi,  doit  intérêt  dcj^is 
le  jour  de  ladite  échéance,  jnsqo'à  celûl.dd 
racquittement  (i).  ' 

3^  AOUTS  3  tEPTEUBRK  1793,  — ■  Décret  qut 
Mforûe  le«  jufe«'de-paix  de  Paris  à  chdwr 
leurs  greffiers.  (L.  10,  753;B.a4t  >74-)  • 

3o  AOUT  =  6  sEFTZXBns  179a.  —  Décret  por« 
Unique  les  représenians  de  It  conunoDe/lct 
citoyens  de  I\iris  et  les  fédérés  ont  bîctt  ln'<* 
rite  de  la  pairie.  (L.  lo^  7^9*) 

3o  AOVT  179a.      Dëcrcf  relatif  )i  rorganûalien 

provisoire  du  conseil-j;énérai  <Ie  la 
de  Paria.  (I*.  10,  741  \  B.  24,  279.) 


3o  aoot'  ir9«.      Dëeret  qui  eeeiwde  «m. 

avarire  de  quinze  mille  franca  «QX  «îeiUV  Te* 

tcfflide  etSédigîi.  (B.  a4»  ^75*) 


3(>  AOUT  =  6  SEPTEMBAE  1793.  • —  Décret  qui 
approuve  le  conduite  des  administreteun  du 
département  et  du  district  Toulon  ,  et  qui 
confiriiie  la  formation  des  couimissaires  provi> 
teircs  qo*ils  eut  êubijs.  (B.      a7S>)     •  ■ 


3o  AOUT  =  6  SEPTEUBRE  1793.  —  D^cfet  qm 

ordonne  âiix  cotinniss  ûret  provisoires  repré- 
sentant la  commune  de  Taris  de  jusliûer  de 

'  leen  peavoit*.  (B.  978.) 


3o  Aotrr  =  G  sr.rxzi^rBRK  —  Di'rret  qo! 

majide  à  \t  barre  le  président  et'  le  secrétaire 
greflier  de  eoiiseii*gàiérel  de  le  cemmaBe  de 
Pétris.  (B.  a4t  279?)  .  ' 


3q  AOUT  =  3  SBFTSMBKB  1  792.         Dëcrtt  QOÎ 

transfère  à  Bressnire  redministration  de  dli* 
Irici  deGhâtiUea.  (L.  lo,  pSo;  B.  ^4,  aSo.) 


'3e  AOUT  =  3  SEPTEMBRE  1792.  —  Dérrc!  por- 
tant qu'il  n'y  aura  qu'an  seul  tribunal  de 
paix  k  Langres.  CL.  le,  75a  ;  B.  a4t  a74-) 


3l  s  3i  AOUT  1792.  —  Décret  relatif  aux 
comples  àrcntlre  des  effets  trouvés  aux  Tuile- 
ries, dans  les  églises  et  maisons  nationales  ott 
dépendant  de  la  Bite  civile.  (L.  le,  ^(e.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  effets  déposés  au  garde-meuble  national, 
ceux  trouvés  aux  Tuileries,  dans  les  églises, 
maison^  nationales,  maisons  dépendant  de 
la  li&te  civile ,  sont  tous  également  des  effets 
nationaux ,  décrète  : 

!•  Que  le  ministre  de  l'intériour  donnera 
des  ordres ,  dans  le  jour,  pour  faire  rétablir 
au  garde-meuble  national  les  effets  qui  pour- 
raient en  àvoir  été  retirés  pour  être  tniU- 
portés  dans  d'nutres  dépôts; 

3«  Que  le  miiiiâtre  de  l'inlMeUT  16  fera 
rendre  compte  dans  deux  jours ,  par  les  com- 
DÎsndres  des  sections  qui,  depuis  le  10  de 
ce  mois,  ont  formé  le  conseil  de  la  commune, 
de  tous  les  effets  qui  ont  été  trouvés  aux 
Tnileries,  dans  les  églises,  maisons  natio- 
uales,  maisons  dcjpendant  de  la  Ibte  civile, 
et  dont  la  },%rde  a  été  confiée  à  la  sttrveillanca 
des  cMnmissaires ,  et  de  tous  les  effets  qui 
ont  ét6  transportés  nlamaiioaeonnnime; 

3*  Qu'aussitôt  que  ce  compte  aura  été 
rendu  au  ministre ,  il  lejera  parvenir  à  l'A»* 
•emblée  nationale  \ 

Qne  toutes  les  matières  d'or  et  d'argent  et 
bijoux  qui  auront  été  retirés  par  les  commis- 
saires de  l'Assemblée  «rîtionaîe,  de  la  com- 
mune et  des  sections  lic  Paiis  et  autres, 

3uels  qu*i]s  puissent  être,  soit  des, maisons 
ites  royales  ,  soit  tirs  églises  et  autres  lieux 
publics  ou  parliculici'S,  seront  portés,  sans 
délai,  sous  la  responsabilité  aesdits  com- 
missaires à  la  Trésorerie  nationale,  pour  en 
faire  remisé"  à  FHô Ici  des  monnaies. 

Il  sera  dressé  à  la  Trésorerie  nationale 

Srocès-verbal  de  l'entrée  et  de  la  sortie  des* 
its  objets,  et  lesdito. proGè8>^er])tai  seront 
livrés  a  Vimpression. 


3o  AOUT  1793.  —  Armement  rirs  sergens.  f^oy. 

a5  AOUT  179a.  — Cliâieau  de  Saint-Dizi.er. 
.   J^oy.  29   AOUT  1793.       Gonuriausaices  dn 
>'  Roi» -/'o/.  18  AooT  i74|ai  —  Sienr  Henne- 


3i  sr:  3i  AOUT  1792.  —  Décret  qui  proroge  le 
concours  fixé  pour  l'itdniiksion  aux  fenclîotts 
deaolaire  pnblie.  (L.  10,  7  fia  ;  B/a4|i  sSS.> 

L'À&semblée  nationale,  oonsidéraiit  qull 
est  instant -de  pourvoir  à  ce  gue  les  citovens 
qui  ont  ^lé  auxfrojalièfespoivIadé&Bnse 


-1  , 


(1)  T 


te  somme  due  par  des  acquéreurs  de 
biens  nationaux,  et  non  acquittée,  tant  en  capital 
qu^en -intérêts,  à  l'échéance,  doit  intérêt  depuis 
le  jour  de  rëchéaneejmqa'i  celui  de  l'aequit- 
lement  (7  messidor  ail  9  s  Siitté  des  COBSOls  ;  S* 
539). 


.  Vi  ne  s'applique  pa»  la  ^^g^c  du  droit  com- 
mun ,  d'après  laquelle  les  intérêts  ées  intérèls 
ne  pcuveni  courir  que  par  une  denaade Ji'di* 
ciaire  (13  avril  i833  ;  ord.  S.  32,  3,  460- 

f^oy.  lois  da  iS  floréal  en  lo,  du  3  ventOîS 
an  la ,  dccret  du  22  oclobrç  1808.  • 
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AMEMBiis  léGisotm.  —  3i  Aomr  1791; 


do  la  patrie  ne  soinnt  pas  privés  dos  droits 
aux  places  que  leur  donnent  leurs  taleus, 
dccrète  que  le  coacours  Iké,  par  le.  décret 
du  99  sqttembrt  6  octobre  1791*  au  t** 
septembre  1792,  pour  radmi$$î?^n  aux  fonr- 
lious  de  notaire  public,  est  prorogé  au  i" 

I'aiivier  1793;  et,  au  surplus,  ajourne  à  trois 
ourt  le  rapi>ort  du  comité  de  législation  sur 
'examen  qui  lui  a  été  ordoiiné  dw  d^pOii- 
tious  de  ce  même  décn  i. 


3i  c=  3i  AOUT  I79a«  —  Décret  relatif  «ax  ai- 
•igaals  créés  le  3i  JniUet  i;^!.  (L.  10,  7^4; 
B.  a4t 

Art.  I",  Les  cinquante  millions  d'assignats 
de  cent  livres  et  les  cent  milltuus  d'assiguals 
de  cinquante  livres,  décrétés  .le  3 1  Juillet 
dernier,  scronl  Lonvertia.eii  cenjt  milUoiiS 
d  u&signats  de  deux  cents  livres  et  en  cin- 
(juaate  uuilion^  d'a^sigoats  de  cinquante  ii- 

Les  'formes  et  autres  instrumens  néces- 
saires à  la  fabrication  desdits  assignats,  dé- 
posé^  aux.  archive^ ,  en  seront  incessamment 
Téùvh  et  femii  anx  coçMiiiifairei^dmiiwilriN 
teui»  ]K>iir  U  fiMmcatiim  des  wû^nats. 


3l  AOUT  r=:  i"sKPTE>iBRE  I  79a. Décret  quî 
«utorit*  le  minictre  de  la  f^uerre  à  faire  det 

ehaagaiMMMiaBS  remeaiei^  des  l«»opei.  (In 

L'Assemblée  nationale,  délibérant  stp*  la 
pro|K)sition  du  ministre  de  la  guerre,  con- 
vertie en  motion  paç  l'un  de  ses  membres,  et 
considémiit  ((ail  est  iiistiiit  de  faire  le  Hieil- 
leur  usage  et  la  meîllenre  distribution  des 
dilTérentes  armes  pour  la  défense  de  la  pa- 
trie, décrète  que  le  ministre  de  la  guerre  est 
aniorisé  à  employer  provisoirement  les  fusils 
dont  sont  armés  les  régimcns  de  dragons ,  à 
l'armement  de  l'infanterie,  et  à  faire  dans 
rarmement  des  différentes  espèces  de  trou- 
pes tels  ehanceiiieiis  et  addttkms  miil  Jo- 
geni  convenables. 

3i  AOUT  =  5  SEPTEMBRK  —  Décret  re- 

bllfàla  reddition  de  la  plate  àp  tMgnî, 
dto.  le,  766}  .B.  a4t  a9a.) 

Jè4ktÊevoh\ée  nationale,  considérant  qu*il. 
Importe  à  l'honneur  de  la  nation  française  et 
à  la  sûreté  générale  de  l'Etat  de  prévenir, 
par  tous  les  Moyens  cpii  sont  en  son  pouvoir, 
des  trahisons  pareUles  à  flcUe  qui  a  livré  la 
place  de  LongWf  aOE  enoBam,  décNle  im'il 
.  ]ra  urgfeace.  ^ 

L'Assemblée  lutionale ,  après  avoir  décrété 
Turgence ,  couidénnt  que  la  reddition  de  la 
place  df  Longwy  est  due  en  partie  à  la  lâ- 
clieté  des  administrateurs  du  district,  des 

.  olfici^rt  muuiçipw         àabitAA»  de  la 


Considérant  que  les  places  des  frontières 
appartiennent  à  la  nation  entière,  puis- 
quelles  out  été  élevées  pour  sa  défense,  et 
que,  les  livrer  aux  ennemis  pour  conserver 
les  propriétés  particùlières ,  c'est  sacrifier 
l'interél  de  tous  a  celui  de  quel<iues  citoyens; 

Considérant  enfin  qu'il  ne  reste  même  pas 
de  prétexte  à  l'intérêt  personnel,  puisque 
l'indemnité  due  à  chaque  eitoyen  dont  les 

{)ropriétés  pourront  souiïrif  des  hasards  de 
a  guerre  a  été  placée  au  raog^  des  dettes  les 
plus  sacrées  de  l'Etat,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  rommandans  de  toute  place 
assiégée  et  bombardée  sont  autorisés  à  faire 
démolir  la  maison  de  tout  citoyen  qui  parie> 
rait  de  tendre  la  place  pour  éviter  le  nom- 
bardement. 

a.  Aussitôt  que  la  ville  de  Longwi  sera  ren- 
trée au  pouvoir  de  la  nation  française,  toirtes 
\ei  maisons  de  cette  ville,  à  l'exception  des 
■Misons  nationales,  seront  détruites  et  rasées. 

3.  L'Assemblée  nationale  déclare  infâmes 
et  indignes  d*exercer  jamais  les  droits  de  ci- 
toyens français  tous  les.habitans  de  la  ville 
de  Longwi  i  l'époque  où  cette  viUe  a  été 
livrée.  * 

^  4>  Le  pouvoir  exécutif  est  chargé  de  faire 
poursuivre  devant  les  tribunaux  ordîoi&rea 
les  administrateurs  du  district  de  Long;wî  et 
ies  officiers  municipaux  de  cette  ville. 

S,  Le  pouvoir  exécutif  fera  passer  sans  dé- 
lai à  la  cour  martiale  chargée  de  juger  le 
commandant  et  la  garnison  de  Longwi  toutes 
les  pièces  saisies  sur  le  sieui^  Lavergue ,  et 
adressées  à  ItAssemUée  natloiiale.par  Ih  ad* 
ininistrateurp  da  district  de  Boormont' 


3i  AOUT  =  II  SEPTEMBRE  1792.  —  Décret  re- 
latif à  l'envoi  des  coupures  des  asugnats  de 
dix  et  de  quinte  tons.  (L,  lo,  77a;  B.  a4ff 
29«-)    .  . 

L' Assemblée aatioiiale,  considérant  que  le 
transport  des  coupures  d'assignats  dans  les 
départemens  devient  chaque  joiu'  plus  pres- 
•aant,  et  qve  «A  ttfinsperts  deviendivient 
très-difficile^  en  attendam ,  pour  les  commen- 
cer, que  toute  la  somme  destinée  à  chacun 
des  départemens  lut  complète ,  par  l'embar- 
)ns  de  faire  voiturer  de  grosses  sommes  cb 
petites  valeiuv ,  décrète  que  les  administra* 
teurs  de  la  caisse  de  l'extraordinaire  com- 
menceront sur-le-champ  l'envoi  des  coupures 
de  dix  et  de>  quinze  .souf  dans  les  départe» 
VtSOêf  en  se  conformant,  pour  les  sommes  à 
envoyer  à  chacun,  à  l'article  3  d<frdécret  da 
24  août  dernier. 

Les  administraleurs  dé  la  caisse  de  Textra- 
ordinaire  mettront  la  plus  grande  célén  te 
dans  leurs  expéditions,  et  les  continueront 
successivement,  à  mesure  que  les  coupures 
leur  seront  apjpoiléesdn  timbrage,  ' 
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3t  AoOTssiS  ocToms  >79^>      Wcretqnî  pour  quelques  offices,  elle  ne  têttii  oat 

fixe  l«  mode  de  rembonnem'ent  des  office»  oonnue,  SUT  le  pied  des  of&ces  de  même  Ur 

de<  ju«Uce»««i|sneuxi*iM.  (L.  xo,  773;  B.  â4,  ture  et  de  la  même  justice  dAot  la  ficailO« 

*    '  sera  cerlaiae. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  ea*        7.  S'il  n'existe  aucuu  ollice  de  même  Hâ* 

tendu  le  rapport  fait  au  nom  de  sefe  comités  ture  dam  h  même  justice ,  les  titulaire!  qui 

féodal  et  de  liquidation;  après  avoir  égale-  Tie  pourront  justifier  du  montant  de  la  û- 

iiient  entendu  les  trois  Icciures  du  projet  de  nancc    primitive   n'auront  droit  à  aucun 

décret  par  eux  préseult-  dans  les  séances  des  remboursement,  à  la  charge  tuulcioi»,  de  la 

6  et  1 3  de  ce  mois  et  celle  de  ce  jour,  et  dè>  part  dea  ci-devant  seigneurs  ou  de  ceux  qui 

crétc  qu'elle  était  t  u  état  de  délibérer  défir  les  représentent,  d'aflirmer  qu'ils  n'ont  pas 


nitivcment,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  1".  Tous  le»  oiliciers  des  ci-devaut 
justices  seigneuriales  pourvus  à  titre  onéreux, 
et  dont  l'exercice  aura  cessé  par  riastalla- 
tion  des  nouveaux  tribunaux,  ou  (eux  qui 
sont  à  leurs  droits,  serout  reuibour:>és^  par 
les  propriétaires  actuels  des  ci-devant  sei- 
gneuries, suiviûit  le  «iode, qui  sera  déter- 
miné ci-après. 

a.  Les  offices  aliénés  à  perpétuité,  et  ac- 
quis à  titre  d  hérétlité,  qui,  depuis  l'édit  de 
1771,  re  latif  à  1  évaluation  desolTices  royaux, 
ont  été  évalués  par  les  titulaires  dans  les 
parties  casuelles  des  ci-devant  seigneurs,  se- 
ront remboursés  sur  le  pied  de  révaluation. 

3.  Les  offices  dont  l'évaluation  n'a  pas  été 
faite  par  les  titulaires  depuis  1771,  mais  ^ui 
étaient  soumis. annuellcmeiit,  ou  lors  des  mu- 
tations, à  des  droits  de  centième  denier,    àbail,  ou  par  des  commisstona  Umitéaa àiui 
pauletle,  survivance  ou  autres,  sertmt  ren^    nombre  déteimiiK  l  un nées,  seront  rembour- 
Loursés  de  la  manière  suivante.  *  sés  sur  le  pied  des  sommes  délivrées ,  déduc- 

4.  Si  les  quittances  deiiroit  annuel  on  de  *  tton  faite  de  la  priie  dé  ces  sommes  relalivf 
mutation  portent  que  ce  droit  forme  le    a^  temps  de  la  jouissance. 

dixième,  le  einquanlièine  ou  le  centième  de-  10.  Ceux  qui  ont  traité  pour  des  survi* 
nier  de  la  finance  d^  l'oftice,  le  tilulake  aura  vanccs  d'offices  seigueuriaui  à  vie,  dont  il» 
pour  remboursement  dix  fois  ;  cinquante  ou  n*élaient  pas  pourvue  k  l'époque  du  4  août 
cent  fois  le  montant  du  droit  ânïiuel  ou  -  '  1789 ,  seront  rembouraâs  en  entier  d^  somt> 
de  mutaiion.  T t(  même  rèi^le  de  proportion     mes  qu'ils  juslifieioiit  avoir  délivrées  neUii' 


le  titre  de  la  finance  primitive,  qu'ils  ne  coÉ- 
naissent  pas  le  inontaul  de  celte  liuauce ,  et 
qu'ils  n'en  ont  reçu  aucune.  * 

8.  Le?  ]ir('ini(M  s  pourvus  d'un  office  acquis 
à  titre  perpétuel,  et  ceux  qui  eu  ont  levé  aux 
parties  casuelles  des  ci- devant  seigneurs  de- 
puis 177Z,  seront  remboursés  sur  le  pied  d^ 
la  finance  effectivement  versée  dans  la  caiiMl 
des  ci-devant  seigneurs, 

9.  Les  titulaires  pourvus  à  leur  vie  ou  à 
celle  du  ci>devant  seigneur  supporteroni  la 
déduction  d'un  trentième- par  chaque  année 
de  jouissance.  Cette  déduction  ne  pour|:a 
néanmoins  excéder  les  deux  tiers,  du  prix  Uh 
tal,  et  ceux  qui  oi|t  joui  pendant  vingt  an- 
nées ou  pendant  un  plus  long  tieme  têùÊ* 
vrout  également  le  tiers  du  prix  total. 

Les  offices  seigneuriaux  qui  ont  été  taisséf 


sera  suivie  pour  les  autres  quotités  qui  seront 
énoncées  «nns  les  quittances;  et  celles  du 
droit  annuellement  payé  n'indiquant  pas  la 
portion      finance  que  ce  droit  représ^te, 
il  sera  cen:>é  être  le  centième  denier. 
'  5.  Les'  titulaires  doiit  les  offices  étaient 
,  soumis  en  même  temps  à  des  droits  annuels 
et  de  mutation  seront  remboursés  sur  le  pied 
du  capital  le  plus  fort,  calculé  d'après  Tua 
OU  Tautre  de  ces  droits;  et,  lorsque  ce  capital 
sera  inféi^ieur  au  montant  du  dernier  con- 
trat authentique,  les  ci-devant  seigneurs  qui , 
à  titre  de  drpit  de  mutation,  de  paulette  ou 
aulïes,  auront,  par  eux-wémes  ou  par  leurs 
auteurs,  successivement  po^  des  sommes 
qui,  réunies  à  la  finance  primitive,  essaieront 
ou  surpasseront  le  taux  du  dernier  contrat , 
seront  tenus,  de  rerobotwser»  au  dioix  du  ti- 
tulaire, ou  la  finance  prinutive,  on  le  mon* 
tant  du  dernier  contrat. 

6.  Les  ofUces  non  évalués ,  et  non  soumis 
a  des  drMis  annndis  on  de  mutation,  seront 
remboursés  sur  le  pied  de  la  finance  origi- 
naire et  supplément  ;  et,  dana  le  ca»  oà , 


veipeut  a  ces  acquisitions. 
ZI.  Les  of&âers  de  juHicet  leigpturîalfif 

dépendant  des  domaines  ci-devant  ecçlésias- 
tit|ues,  et  aujourd'hui  nationaux,  seront  rem- 
boursés par  la.,  nation ,  .  contoraiemeal  au 
mode  ci^essus  prescrit. 

XA.  Les  officiers  institués  à  titre  onéreux 
par  provisions  du  Foi  |X)ur  connaître  des  cas 
royaux,  et  par  prov  uious.des  seigneurs  pour 
connaître  des  cas  ordinaires,  seront  w^gt^ 
bourses,  les  premiers  par  la  nation,  sui- 
vant le  mode  déterminé  par  le  décret  des  a  et 
6  septembre  1790 ,  et  les  seconds  par  lei  ci- 
dçvaat  seigneurs,  d'après  les  baaes  ci«deMus 
fixées. 

i3.  Le  mode  de  remboursement  ei-dessus 
prescrit  sera  commun  aux  procureurs,  uo- 
tairas  et  tabéltions  des  ei-devant  justices  sei- 
gneuriales ;  mais,  si,  d'après  ce  mode,  !c 
taux  du  remboursement,  pour  ceux  qm  ont 
acquis  à  perpétuité,  est  inférieur  au  urix 
porté  dans  le  eonlrat  authentique  de  leur 
acquisition  ou  autre  titre  translatif  de  pre- 

pmàt     n'indiiiDftia  Xàttpm^km  d'auemu 
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rôles,  débets  ou  recouvremens ,  le  surulus 
dn  même  prix  fenr  sera  payé  à  litre  (l'in- 
demnité. 

14.  Si ,  au  contraire,  le  contrat  porte  une 
acquisition  de  recOHTremcns  dout  le  prix 
se  trouve  confondu',  sàns  Aucune  spécifica- 
tion particulière,  avec  celui  du  litre  et  de  la 
clienlellc,  l'incî^mnilc  sera  réduite  n  la  moi- 
tié de  rexcédaut  du  prix  total ,  et  si  les  1  e- 
cottvremens  sont  évalués  séparément,  le  mon- 
tât de  cette  évaluation  sera  déduit  du  prix 
du  contrat;  si  enfin  retto  déciiiclion  n'ab- 
borLc  DOiUt  i  exctdaut  du  uiùme  prix,  la  por* 
tion  qui  en  restera  formera  le  taux  de  rin- 
demnité. 

15.  Les  titulaires  des  offices  de  greffiers, 
sergens  et  huissiers  audienciers  des  justices 
seigneuriales,  pourvus  également  à  perpé- 
tuité, qui,  d'après  le  mode  ri-iîe^'us,  nhtîrn- 
draient  un  rembourseraenl  inférieur  au  prix 
porté  dans  les  titres  autlientiques  d'accpiisi- 
tion,  auroQt,  en  outre,  à  titre  d'indemnité,  le 
sixième  dn  prtx  porté  dans  ces  titres  et  au- 
tres actes  autkeutiqu^,  lorsqu'ib  potuTont 
en  justifier.     -  • 

if>.  Celles  des  indenulités  mentioiinées 
dans  les  trois  articles  précétlpns  qui  seront  à 
la  cbarge  de  la  nation ,  comme  l'eprésentant 
les  dHlevant  seigneurs  ecclésiastiques,  ne  se- 
ront payées  qu'aux  titulaires  cpii  justifieront, 
par  pièces  authentiques  antérieures  a»!  aoiH 
X789,  que  le  montant  du  remboursemeut  au- 
^el  ils  ont  droit ,  d'après  iè  mode  ci-dessus 
établi,  est  réellement  inférieur  au  prix  sti- 
pulé dnns  leurs  titres  d'acquisition  paie- 
ment authentiques. 

17.  Tous  les  'officiers  eî-devant  désignés 
seront,  en  outre ,  remboursés  par  ceux  nui 
sont  cbargés  du  remboursement  principal  aes 
droits  de  mutation  et  provisions  par  eux 

Sayés  aux  ô-devant  jeîgneurs,  sous  quelque 
énominatioo  qu'ils  aient  été  perçus. 
Le»  droifs  "de  paulette  ou  <le  «iirvivanre 
qu'ils  auront  délivrés  pai*  auUcipaiion  leur 
seront  aussi  restitués. 

18.  Les  intérêts  drs  sommes  qui  leur  ro» 
viendront  aux  termes  du  présent  décret  cour- 
ront du  jour  de  rinstallation  des  tribunaux 
de  district  dans  rafrondissenieiit  desquels  les 
ci-devant  justices  seigneuriales  étaient  si- 
tuées ;  ils  leur  seront  payés  à  raison  de  cinrf 
pour  cent,  et  sous  la  relcuue  des  impositions, 

2r  «eux  qui  sont  toins  du  rendMursement 
ces  sommes. 
'19.  Sont  exceptés  des  dispositions  de  l'ar- 
tide  précédent  les  notaires  et  tabellions  sei-  , 
gneonanx ,  au  profit  desquels  les  intérêts  des  ' 
sommes  principales  no  courront  que  du  jour 
qu'ils  auront  été  remplacés  par  d^  notaires 
publies.- 

ao.  Les  dispositions  des  décrets  des  6  es 

14  février  et  n-;  avril  i*»  mai  derniers, 
qui  prononcent  ia  peine  de  décliéaQce  conUe 


E.  —  3l  AOtJT  179'i' 

les  créanciers  de  la  nation  qui  n'ont  poiif 
produit  leurs  titres  avant  le  x**  juin  dernier, 

ne  pourront  être  opposées  aux  titulaires  qui, 
d'après  le  présent  décret,  auront  des  droits  à 
exercer  sur  la  nation  ;  mais  ils  seront  tenus, 
sous  la  même  peine  de  déchéance,  de  pro- 
duire leurs  titres  au  bureau  génélil  de  Iiqiû* 
datiou  avant  le  i"^  janvier  1793. 

31.  Les  titulaires  qui,  en  conséqaoïce  du 
présent  décret,  se  trouveront  crésndm  des 
ci-tlevant  seigneurs  émii;rés,  exerceront \e\Hrs 
droits  conformément  à  la  loi  du  séquestre, 
sans  qu'on  puisse  se  prévaloir  contre  eux  de 
ce  que  ces  droits  n'ont  pas  été  reconnus 
avant  l'époque  du  décret  du  9  février  der- 
nier, par  lequel  les  biens  des  émigrés  oat 
été  mis  sous  la  main  de  la  nation. 

31.  Les  titulaires  dont  le  taux  du  rem* 
hnursement  aura  été  fixé  sur  des  rîrtes  pa- 
Llics  antérieurs  au  4  août  17S9  auront  hypo- 
thèque sur  les  mêmes  bieu:»  à  compter  du 
jour  de  ees  actes  ;  et  la  date  de  l'hypothèque, 
]iour  ceux  qui  n'auront  pu  produire  des  actes 
de  cette  nature,  sera  tixée  uniTonnément  au 
décret  du  4  août  1789.  . 


3i  AOUT  te  i5  .NovEMBKK  1 792.  —  Décret  re- 
latif aux  rnAr<lii's  pour  la  fourniture  Je  trois 
c«nts  Huilions  d'assignals.  (L.  10,  773-,  B. 24, 

L*ÀssémbléeiUitionale,  voulant  assurer  àVs- 
vance  à  la  Convention  nationale  les  moyens 
de  pourvoir  au  service  des  caisses  publiques, 
et  prévenir  le  retard  de  la  fabrication  des 
pajuer&  d'assignats  pendant  Ilûver,  décrète 
qu  il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  connies  de  1  extraor- 
dinaire des  finances  et  des  assignais  et  mon- 
naies, «A  après  avoir-  décrété  riirgenoe«  dé- 
crète : 

Art.  U  sera  sans  délai  passé  des  mar- 
chés pour  h -fourniture  de  trois  coïts  mi)- 
lioos  de  papier  d'assignats,  dont  la  fabrica- 
tion commencera  immédiatemenf  nprbs  la 
conclusion  et  la  ratification  deâdils  marchés. 
^  3.  Les  filigranes  et  les  couleurs  des  papiers 
GÎ-dcssus  seront  les  mêmes  que  ceux  empmytft 
pour  les  assij^nats  de  trois  cents  livres  ,  de  la 
créaiion  du  17  avril  1^90,  et  pour  les  assi- 
gnats .de  vingt-cinq  hvres  actuellem^t  «s 
fabrication;  «nia  ceux  du  papi^.  de  arois 
cenu  livres  ne  porterom  pas  là  Taknr  de 
l'assignat. 

Là  papiers  fabriqués  seront  déposés,  a  for 
et  à  mesure  de  leur  préparation,  aui^ardiives 
de  l'Assemblée  nationale.  Le  directeur  géné- 
ral de  la  fabrication  des  assignats,  sous  la 
surveillànee  du  siinistre  des  eontrîbatioos 
publiques,  prendra  ks  mesures  convenables 
pour  assurer  la  pTooipte  exécolîoii  «ht  pic* 
9tm  décret. 
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3l  AOUT  179:-  —  Décrel  relatif  aux  femmes  «Ht 
ceintrs  rondaau)ée«  h  la  peinç  da  carcan.  (B. 

si,  290.) 

L'Assemjilée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  législa- 
tion ,  voulant  concilier  les  sentiinens  de  l'hu- 
mauilé  avec  ceux  de  la  justice^  et  conserver 
aux  fenunes  enceintes  les  égards ,  les  mcna- 
^cmens  que  raérile  leur  situation^  déerèto 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  açrès  avoir  dé- 
crété Tiirgence ,  décrète  ce  qui  suit: 

Art  1*'.  Les  femmes  condamnées  à  la 
peine  du  carcan  et  oui  seront  trouvées^  en- 
ceintes au  moment  ae  leur  condtamnation , 
ne  subiront  point  cette  peine,  et  ne  seront 
point  rxpc^éf»^  PU  public;  mais  elles  ç^arde- 
ront  prison  pendant  un  mois,  à  compter  du 
jour  de  leur  jugement,  qui  sera  imprimé,  af- 
fiché et  attaché  à  un  poteau  plântè  à  tete^ 
sur  la  place  publique. 

s.  Le  pre&ent  ai'ticle  aura  son  exécution 
i  régard  des  jugemens  rendus;  en  censé* 
uence,  les  femmes  condamnées  à  la  peine 
u  carcnn  et  qui  sont  enceintes,  garderont 
prison  pendant  un  mois ,  qui  commencera  à 
courir  du  jour  Aa  leur  jugement 


3i  T  i:ri2.  —  Décret  qui  ordonne  Tcxamen 
de  l'inventioa  du  «ieur  Forestier  de  Vereox  , 
pour  (iouliltr  la  portée  iét  boucbes  k  feu.  (B* 

389.) 


3i  AOUT  1793.  ^  De'cret  qui  autorisç  le  dépar- 
lemcnt  de  Puh  \  compKter  les  deox  compa- 
gnies de  gendarmerie  nationale  faisant  le  ser- 
vice'des  tribanaux  et      prisons.  (B. a4, 286.) 


3i  AOL'T  179a. —  Décret  qui  proroge  le  concours 
pour  Kadmission  aux  foneiioi»  de  notaires 
pabUcs.  (B.  24,  296.) 


3l  AOUT  1 792.  — De'cr*t  portant  que  cetle  année 
les  triboasuz  ne  pourront  prendre  de  vec«ttcet< 

3i  AOUT  1 792.— Décret  qe!  ordonne  de  porter 

V  la  Trt•^orerîe  nationale  les  malî^res  fl'or  et 
d'argent  retirées  des  maisons  royales  et  des 
églises.  (B.  24*339.) 


^  il  AOUT  1793. —Décret  relatif  h  une  fabrîc.ilion 
de  cent  millions  d'assignats  de  deux  cents  li- 
vres, et  cinquante  millions  d'sstignmti  de  cin- 
quante livres.  (B.  24,  289.) 


3 1  AOUT  tss:  6  ssmuesE  1792.  —  I)éeret  relatif 

^.  Il  dcfention  faife,  à  Doulogne-snr-mer,  de 
plusieurs prérenns  'îVmloiirhage,(B.  a4>  '9>») 


3l  AOirx  179a. —  Décret  portant  qu  il  y  a  lieu  à 
«ecnsatioB  eontoeM.  Monbnocin.  (B.  24, 29a.) 


AOUT  AXt  l»  SSPTBMBBB  I791.  3g3 

3i  AOUT  =  5  SEPTEMBRE  ijçs.  —  Dcctet  quî 
charge  le  pouvoir  exécnlif  de  rendre  compte 
des  motifs  ad  oot  donné  lien  4  b  détenUon 
de  M.  Siearo.  (B.  24*  S92.) 


3i  AoaT  =  ii  ssrTBnBBK  i793-  —  Décret  rela- 
tif à  l'envoi  des  coupures  des  «ss%natsde  tàt 
et  de  quinse  sous.  (L.  10,  772.) 


32  AotfT  =  ii  SBPTSUBBB  179a. —  Décret  rela- 
tif Bux  troubles  survenus  «a  sujet  de  U  circu- 
lation des  grains  sur  le  canal  des.deuz  mors. 
(II.  10,  Ssf;  B.  a4,  286.) 


3i  AOUT  1792.  —  Décret  portant  annulation  du 
nandat  d'amener  décerné  contre  le  sieur  Gi* 
rey-Dupré.  (L.  lo,  76}  t  B.  24,  290.) 


3i  Août  179^.— Auteurs  dramatiques,  etc.  ^ofm 
3o  AOOT  179s.— Contribution  mobilière.  P^cy, 

26  AOUT  1792  — Sieur  Dabancourt.  F'oy.  39 
AOUT  1793. —  Effets  publics  au  porteur;  Fonc 
tigniuîres.  f^vy.  27  août  1792. — Mounsiede 
brcipse.  f^Of,  iS  Xout  i79s> 


1*'  SEPTEMBRE  1792.' — Décret  qui  enjoint  aux 
corps  administratifs  de  livrer,  sur  les  réquisl* 
tiens  du  pottTOir  exécutif,  les  armes  qui  sont 
dans  les  «nenenx.  (L.  ii,  7 1  B.  a^i  ^42.) 

« 

I«*AsfteinbIée  nationale ,  consid^nt  que  les 

rirronstances  actuelles  exigent  que  les  batail- 
lons Jt>  volontaires  et  tous  les  défeuseurs  de 
la  patrie  (jui  se  porte&t  atix  froniiàret  soient 
protnptement  armés; 

Que  les  corps  atîniinîstratifs  et  lesmunici- 

S alités  doivent  avuir  une  entière  confiance 
ans  les  opérations  du  pouvoir  exécutif,  et 
se  rassurer  sur  Tetuploi  des  armes  qui  se 
trouvent  dans  leur  sein, décrète  qu'il  y  a  ur- 
gence. 

L'Assemblée naUcmale ,  après  avoir  d£crél6 
Turgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  Les  corps  administratifs,  muni- 
cipalités, notamment  çelles  de  Maubeuge  et 
Talenciennesy  et  toutes  les  villes  qui  ont  des 
arsenaux  et  des  anaes  de  réserve,  seront  te- 
nus de  les  livrer  siir  les  réquisitions^  poo«. 
voir  exécutif. 

a.  L*Asserablée  nationale  enjbint  i  tous 
corps  administratifs, municipalités,  d'as.^urcr 
rexérutîon  du  présent  décret  par  tous  les 
moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir. 


!«»'= 6  SKiTBVsiui  1792.  —  Dièret  relatif  anlt 

titres  de  créance  insrrîls  sur  le  registre  de  dé* 

diéaoce.  (L.  11,  8^  B.  24*  ^4^  ) 

^Assemblée  nationale  décrète  que  le?  ti- 
tres de  créance  produits  juâtpi'au  1"  sep- 
tembre eliuscrils  sut  ie  registre  de  déchéance 
tenu  à  cet  ^et  par  le  directeur  généralise- 
ront admb  à  la  liquidation,  et  qu'il  ne  poum 
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ASSEMBLÉE  LÉGISLATnni.— Dtl  I*'  AU  a  SEPTEMBEE  179^. 


{Jus  en  être  re^u  de  nouveaux  de  ceux  qui 
n'en  Auraient  pas  encore  produit  :  à  l'effét  de 

quoi  ses  registres  seront  clos  et  arrêlés  à 
compter  de  ce  jour,  et  extrait  du  procès-ver- 
bal tut  sera  remis  pour  qu  il  ait  à  s  y  con- 
former. 


inent  dans  1a  disse  du  receveur  ciu  dulrict  de 
Dijon  de  là  tomme  de  un  million  .sis  cent 
cinqaante-six  mille  ffii«tre  cent  quarante  !!• 
vrtê,  qui  se  trouve  dani  la  caisse  du  sieur 
ChartvalM ,  trésnHér  gën<ral  des  ei-devant  états 
de  Bonigogne.  (L.  tt,  i$  B.  a4,  54i.) 


1*''  sirTBMBjiB  179a.  —  Décret  relatif  ^  une  le». 
*  ede  dt  volOnUiies  )i  Paris.  (L.  11 1  3.) 


I**  •IPTKMBRB' 179a.  — Décret  qui  ordonne  la 
saisie  dcï  chevaux  qui  se  tronvent  dans  mai- 
son de  Blancitampagne ,  dépendante  de  l'ab- 
baye d'Oml.  (B.  ai.  S».) 


1*'  SBPTBnBRE  i/Q^!-  —  Décret  portant  qtie  les 
fédéré  et  les  reprc&cntans  de  la  commune 
•al  Ueu  mérité  de  la  ]»airie.  (L;  it,  5.) 


l"  $:i?rv.MUR~  =  2:  î<ovEMBRB  1792  — Décrcl 
sur  le  paiement  du  traitement  de  rétat-major 
de  Ifôiiaco.  (B.  ai ,  539.) 


1***  =  $  sirTBMBBB  1 79 2. T-Oécret  portant  que 

le  de'partement  de  la  Haute-Sadne  a  bienné* 
rité  de  la  patrie.  (L.  11,  6.) 


|*''=4  SïPTBiiflBE  1793.  —  Décret  relatif  à  Tar- 
nenwnt  de  l'infanterie  avec  les  fusils  dont 
sont  arm^  les  réfâmcns  de  dfaepiu.  (B»  »it. 
537.)  ' 

1"  SBrTBVBRB  1792.  — Décret  qui  autorise  1rs 
eitoyens  de  la  Halle-aux-BIe's  îk  faire  dçs 
mcluls  d'armes  et  fusils.  (B.  a4  «  538.) 


S**  •t»Tt«B»a  179a.  — Abbayes  «  ele.  dlran- 

pèrf?  roy.  3o  AOUT  lyga.  —  Armement  des 
troupes.  F'ojf.  ii  xouj  1792.  — Dépenses  de» 
Ironpës.  ^oy.  a6  août  179a.  — v£cononials; 
Faux  brevets,  roj.  29  AooT  179». —  Sieur 
Huiin.  ^oy.  19  AOUT  17.9a. —Mines  du  fi- 
nislère.  f^oy.  49  imn  1793.  — Vétérans  na- 


aï=2  ^^TTTKMBHB  175=  —T)c' fret  relatif  aux 
jtersonnes  qaî  refuseraient  ou  de  servir  .pef 
aonnetlemenlt  00  de  remettre  leurs -arpM.  (L. 
21,  laiB.  a4t  59^) 

L'AiMinblée  nationale,  eooflidémutqiie  le* 

danger  de  In  |)a!  [  ie  rend  promptement  néces* 
saire  l'armement  de  tous  les  citoyens  qui  se 

coofAoneal  à  m  délouc^  ^u'il  utdîipeiua* 


Lie  de  pourvoir  à  cet  arinement  par  tous  les 
moyens  possibles;  que,  si  tous  les* citoyens 
doivent  a  la  patrie  en  danger  le  sacrifice  de 
leurs  jours  ,  ils  lui  doivent  à  plus  forte  raison 
celui  de  leurs  armes;  que  nul  ne  peut  refuser 
on  de  donner  ses  armes  à  ceux  qui  vont  corn- 
bnltre  les  ennemis  de  la  nation,  ou  de  com- 
hatre  lui  un^me,  sans  être  réputé  coupable 
de  lâcheté,  d  incivisme  et  de  trahison; 'il 
fbnt  un  grand  déploiement  de  forçesduis  les 
driconstances  actuelles,  décrète  qnUl  y  a  ur^ 
gcnce. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
Turgence ,  décrète  ce  qui  suit  :  . 

L'Assemblée  nationale  décrète  :  l'que  tous 
ceux  qui  reftiseraieul  ou  de  servir  person- 
nellement, ou  de  remettre  leurs  arabes  à  ceux 
qui  voudront  maiclier  à  1  ennemi,  sont  dé- 
clarés iufàmes,  traîtres  à  la  patrie,  et  dignes 
de  la  peine  de  mort; 

2*  Sont  soumis  à  la  même  peine  cetix  qui, 
directement  ou  iudirectemeut,  relu&eraient 
d*exéçutéf>,  ou  entraveraient,  de  nuelque 
manière  que  ce  soit,  les  ordres  doBnes  et W 
mesures  prises  jiar  le  pouvoir  exécutif; 

3<>  Que  douze  commissaires,, pris  dans  Je 
sein  de  rAsIsmblée,  seront  nonméssiir-le» 
champ,  pour  se  réunir  au  pouvoir  exècullîf 
et  appuyer  ses  mesures. 

Renvoie  à  sa  commission  extraordinaire, 
pour  présenter  la  rédaction  de  ces  décrel&  à 
six  heures*  ' 


a  =2  .'îEPTEStBRE  1-92.  —  Dc'iT  !  i ''."ilif  anx 
ouvriers  de  rimprimecte  nationale.  (L.  tl| 
17;  B.  a4,  555.)  .  • 

L^Assemblée  nationale  décrète  que  les  ci- 
toyens attachés  au  travail  de  l'imprimerie  na- 
tionalfi  seront  tenus,  dans  les  dangers  de  la 

p:ifrie  et  aux  signaux  d*alanne,  de  se  rendre 
sur-le-champ  daos leurs  ateliers,  qui,  formant 
un  établissement  public,  deviennent  pour 
eux  le  poste  du  citoyen. 

Décrète,  en  outre,  qu'elle  applaudit  an 
zèle  et  au  civisme  qui  lésa  porléaàse  K£udre 
à  leui^  sections. 

asa  SBcnVBBB  179a.'— Décret  relatrf  aux 

secM'-taîres-rnnimîsdes bureaux  de  rAssemblec 
nationale,  à  ceux  d«:s  pûaistres  et  de«  admi- 
nistrations publiques.  (L.  II,  i9;  B.  ai,  5f$«) 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  tous 
les  secrétaires-commis  des  bureaux  de  PAS- 
semblée  nationale,  ceux  des  ministres  et  an^ 
très  administrations  puhlifjiu  s ,  seront  tenus, 
daus  les  dangers  de  la  patrie  et  aux  signaux 
d'alarme ,  de  se  rendre  sur-le-champ  dans 
leiirs  bureaux,  qui  denenneat  pour  eux  le 
poste  du  citoyen. 
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a  SBPTRMBhk  1792.  —  Décret  relatif  au  pain  de 
muniliun.  (L.  iJ,  19;  B.  lU  ) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  enteu; 
du  le  ministre  à»  la*  guerre  nir  le  pain  dè 
nunitioii  dont  les  troupes  françaises  sont 

nourries;  voulant  faire  cesser  les  abus  et 
changer  les  nmuvaists.  pratiques  qui  se  sont 
glissées  dans  radministration  des  vivres,  et 
coQsidérant  que  la  conservation  des  farines 
demande  le  nH'Iaii;j;e  d'une  petite  portion  de 
seigle  au  froment,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
Fnrgence,  décrète  ce  qui  wit  : 

Art.  1".  T  a  r«''i^ie  des  vîvros  est  dès  ce  mo- 
ment«uppriiuèe.  Le  pouvoir  exéculil  présen- 
tera daiii  le  flus  court' dâai,  un  mode  de 
remplacement,  et  vdllera  à  ce  que  le  service 
de  celte  partie  ne  perde  rien  de  son  acti- 
vité dans  le  passage  à  un  meilleur  ordi  e  de 
duMes.  • 

a.  Le  pain  de  munition  ne  pourra  être  fait 
que  de  farine  blutée,  en  ôtant  au  moins 
quinze  livres  de  son  par  quintal. 

Le  mélangé  des  farines  sera. dans  la  poro- 
portion  de  trob  quarts  froment  et  d'un  quart 
seigle,  •  

s  8S  a  ssPTBHBBE  1 7  gs.— Dtfcvet  relatif  an  paie- 

ntnt  des  solde  el  masses  des  trois  dîvisions  *lc 
gendarmerie  nationale  créées  le  i&  juillet 
1792.  (L.  II,  aa;  B.  a4,  S84>) 

L* Assemblée  nationale ,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  militaire, 
considérant  qu'il  importe  de  compléter  prom|^ 

tement  l'enfière  organisation  des  trois  divi- 
sions de  geudariuei'iu  formées  des  ci-devant 
gardes- franchises  et  àutrfs  wldâts  du  cen- 
tre, par  décret  du  i6  juillet,  pour  les  met- 
tre en  état  de  niarobcr,  suivant  leurs  désirs, 
au  secours  de  la  patrie,  décrète  qu'il  a  ur^ 
gence.' 

L'.4^s6n}J»l^  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'urpcnce,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art.  Le  ministre  de  l'iul^irieur  est  au- 
torisé à  fàire  délivrer  les  fpnds  nécessaires 

Eour  la  solde  et  masse  du  mois  de  septeuH 
re  des  trois  divisions  de.gendarmerie  natUh 
nale. 

a.  Ce  paiement  s*6ffiBCtuera  comptant  sîir 
les  états  qui  seront  fournis  du  complet  des 

compagnies  de  chacune  des  trois  divisions, 
et  cuaque  état  sera  certifié  par  le  colonel 
GommandaiH  et  par  un  capitaine. 

3.  Le  minisore  fera  remettse  également 
dans  les  mains  du  colonel  commandant  les 
fonds  nécessaires  pour  l  habillement  et  l'é- 
<juipement,  sur  les  états  ^gnés  par  les  capi- 
taines'et  sur  leur  responsabilité. 

4.  Conformément  aux  lois  militaires ,  qui 
ordonnent  que  chaque  jour  du  mois  sera 
payé  aux  troupes  de  ligne,  le  3i  aoû^,  qui 

•^4l4re|«im     lepumiu  fut  k  cei 


a  SEPTEMBRE  179a. 

trois  divisions ,  leur  sera  remboursé  como- 
tant  sur  la  quittance  du  colonel ,  à  raison  do 
deux  mille  deux  -eent  ^oaràiite  bommM, 


3  =  3  SEPTEMBRE  I  -gz.  —  Dccrel  relatif  aux  oui- 
vriers  de  l'tiôlel  dps  Monnaies  de  Paris,  4«* 
ateliers  de  rimpMMkm  «t  da  timbre  des  aiw» 
yule.  ÎL.  iif  a4;  B. 

L*Assemblétt  nationale,  considérant  que 

les  citoyens  employés  aux  travaux  de  fabri- 
cation des  monnaies,  à  l'hôlel  des  Monnaies 
de  Paris,  ainsi  que  les  citoyens  employé 
dans  les  difrériàBS.atéHers  des  assignats,  soit 
imprimeurs ,  soit  timbreurs,  sont  indispen- 
sablement  nécessaires  à  la  suite  de  ces  tra- 
vaux, et  qu'ils  remplissent  un  service  publie 
pendant  tout  léteuips  qu'ils  travaillent  à  1% 
fabrication. deS'Oionnaies  nationales  en  nu- 
méraire on  en  assîgnatSt  décrète  qu'il  y 
urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dè> 
crété  Turgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Les  citoyens  actuellement  travail- 
lant à  l'hôtel  des  Monnaies  de  Paris ,  aux  ate- 
liers de  l'impression  et  du  timbre  des  assl^ 
gnats,  aux  Augustins  et  aux  Petits  P^es, 
ainsi  que  ceux  qui  travaillent  aux  imprime* 
ries  particulières  dés  assignats,  sont  dispen-^ 
sés ,  quant  à  présent,  de  faire  le  service  per- 
sonnel dans  la  garde  nationale,  soit  U  nût» 
soit  le  jour. 

2.  La  commission  des  monnaies,  le  dire©- 
teur-général  de  la  fabrication  des  assignats  et 

.  les.  imprimeurs  chargés  de  l'impression  des 
assignats,  fourniront  dans  trois  jour^  à  la 
commune  de  Paris  1  état  nominatif  des  ou- 
vriers employés  dans  leurs  ateliers  respectifs: 
cet  état  comprendra  l'indication  du  domicile 
desdits  ouvriers  et  des  sections  qu'ils  habi- 
tent, La  commune  de  Paris  fera  passer  ledit 
état  au  commandant  général  de  la  force  ^ïu- 
bli(|ue  ,  jiour  y  avoir  éçard  à  la  formation 
des  listes  de  service  des  citO)ens. 

3.  Sont  également  exceptés  du  service  de 
la' garde  nationale  les  ouvriers  et  employés 
des  fabriques  de  papier  occupés  de  la  fabri- 
cation du  papier  dPassîgnats ,  dans  les  com- 
munes où  sont  situées  les  fabriques. 


%ttai  sirrMBBa  ïT^a.—Déefit  wlétîf ^  j* 

suppression  provisoire  des  mousquetons  OS  W 
favakfie.  (L.  ii,  a6i  B.  a4,  &47  ) 

Art.  I".  L'Assemblée  nationale  supprime 

{)rovisoirement  les  mousquetons  de  la  cava- 
ene. 

a.  Le  pouvoir  exécutif  provisoire  est  tenu 
de  les  faire  retirer  de  suite  des  mains  de  cha- 
que cavalier,  de  faire  déposer  c^  armes  daos 
le  lieu  qu'il  ci-oira  le  plus  oonvcnsWe. 

3.  Ces  mousquetons  seront  mis  à  la  dispo- 
iitimâ«i!ÙiiiMnd«to|iim»  ^Uêm- 


Dlgitized  by  Google 


âgS  ASSVllIlLiB  LÉGfSlATIVB, 

|iloiert  de  lâ  nuuuère  la  pliu  utile,  et  Ji<ttam« 

ment  pour  rarmement  clu  camp  de  Soissons. 

4.  I  es  citoyens  à  qui  ces  mousmietons  se- 
ront remis  recevront  également  acux  pisto- 
lets, pour  compléter  leur  aimement. 


a=i3  srrrryrBRt  17^2.  —  Dëcret  re)alif  aux 
àtux  compa^iet  à  cheval  de  la  gendarmerie 
de  la  premtère  dîtStion  da  départemeal  de 
'Parif.  (L.  it,  18  ;  B.  af ,  $94.) 

L'Assemblée  naUouale,  après  avoir  en- 
Ifipdu  le  rapport  de  son  comité  militaire  sur 
les  observatious  prés  in  très  par  les  sous- offi- 
ciers et  gendarmes»  uaUouaux  des  deux  com* 
pagaies  cheval  de  la  première  divisfon  du 
département  de  Paris,  destinées  à  servir  à 
la  guerre,  consi1<  rnn!  rpi'il  est  iii-tant  dv  le- 
ver tous  les  obstac  les  qui  s'opposent  à  leur 
départ,  décrète  qu'il  y  a  urgence, 

L'Asséinbléc  nationale,  après  avetr  dé^ 
crété  l'urgence,  décrète  ce  qm  suit  : 
^  Art,  I".  Le  pouvoir  exécutif  provisoire 
s^occnpcra  sans  délai  des  mesures  a  prendre 
pour  que  les  compagnies  de  geudarmes  nk- 
tionaux  à  chcva! ,  lorsquV!lp«î  seront  réunies 
aux  armées ,  soieal  counuandées  par  le  nom- 
bre d'officiers  supérieurs  néoessaure  ;  et ,  «n 
attendant  ç^uils  soient  nommés,  le  pitis  aa* 
ciea  capitaine  commai^dera.  " 

a.  "Les  brigades  formant  les  deux  oompa- 
cûies  des  gendarmes  nationaux  è  cheval  de 
la  premiers  division  du  départenu-nt  de 
Pans,  quelles  soient  ou  non  jioitée.s  au 
complet,  se  mellrouten  marche  dès  qu'elles 
en  recevront  Tordre;  et,  «11  y  manque  des 
sot!s-on>r?rrs ,  le.^  t;cndannes  les  nommeront 
aJUii  qu'ils  ont  nommé  le«rs  officiers. 

3.  Les  officiers  et  sous  -  officiers  qui  n  au- 
loni  point  encore  reçu  leur  brevet  se  fe- 
ront délivrer  l'extrait  du  procès-verbal  de 
leur  nomination,  qui  leur  tiendra  lieu  pro- 
visoirement desdits  brevets.  Les  uns  et  les 
autres  seront  rfliçus"  par  te  plus  ancien  offi- 
ciel- de  la  coinpa^'oie,  ef,  m  son  absence,  par 
le  plus  ancien  oificier  de  U  résidence  où  la 
réception  aura  lieu. 

4.  tout  officier  ,  sous-olficier  cfl  gendar- 
me, de  quelcjue  di^  ision ,  compagnie  ou  l)ri- 
gade  qu'il  soit,  qui  refuserait  de  marcher 
après  en  avoir  wçu  Tordre,  sera  destitué 
par  l'effet  de  son  refus. 

T.  T  e  pouvoir  exécutif  provi': ni i  fi  donnera 
des  ordres  pour  que  le  décompte  de  la  masse 
desdîtes,  compagnies  soit  fait  dans  le  plus 
court  délai,  sans  que  le  retard  que  pourrait 
éprouver  celte  opération  cmpi  rhât  lesdites 
compagnies  de  se  mettrç  en  marche. 

6w  Les  gendarmes  nationaux  ayant  mie 

Eaio  particulière,  et  étant  cbai^és  de  s'ha- 
iller  et  de  s'équiper  à  \(*ius  frais,  seront  in- 
demnisés des  pertes  que  le  nouveau  service 
auquel  ils  sont  tenus  pourrait  leur  occasio* 


^  d  ^EPTBUBÊfi 

ner,  conformément  aux  dispMitioiis  des  dé^ 

crets  des  11  et  16  aortt  dernier,  concernant 
la  formation  des  deux. nouvelles  cli  \  Wmm  de 
gendarmerie  nationale  destinées  à  marcher  à 
Tcnnemi  ;  lesquelles^  dispositiona  serviront 
également  de  règle  pour  le  traitement  doat 
lesdits  gendarmes  jouiront  pendant  Ja  cam» 
pajjae. 

'  a^5  ssrvaifBRB  179a.  ~  Décret  teUilf  mux 

officiers  cavaliers  commissionnairrs  t\  'mt- 
nuinér»irfs  de  ia  ci-devant  compagnie  at  la 
PrëvAté  générale,  tt.  11,  3a  ;  B.  a^,  SSI.) 

• 

L'AssembK:e  nationale,  considérant- qu'il 
est  de  sa  justice  d'étendre  aux  officiers  et  i 

tous  les  cavaliers  commissionnaires  et  surnu- 
méraires fie  la  ci-devant  compagnie  d**  )' 
Prévôté  générale ,  des  monnaies,  gendarme- 
rie et  maréchaussée  de  France,  les  dispoâ* 

tions  de  l'article  a  du  décret  du  21  fémer 
dernier,  et  faire  promptement  jouir  ces  offi- 
ciers et  cavaliers  des  droits  que  ce  décret  a 
donnés  à  une  partie  des  eavdten,  ooflusis- 

sionnaires  et  surnuméraires  de  ladite  Plé* 

voté ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
'  Turgence,' décrète: 

Art.  Tous  les  cavaliers  commission- 
naires, quelle  que  soit  leur  taille,  qu\.  iVwiU 
Tédit  du  mois  d'octobre  i^Sâ,  out  coququc 
de  faire  leur  sêrviee  comme  somuméniits, 
et  qui  étaient  portés  sur  le  contrôle  de  la 
compagiiie  à  l'eporiue  du  janvier  1791, 
seront  placés  du  us  la  gendarmerie  nationale 
attachée  au  service  des  tribunaux  et  des  pri- 
sons ,  pourvu  (pi'ils  soient  portés  sur  Vêlât 
(cerliné  par  le  eonimissaire  (le>  :-ucrrr>  ins- 
pecteur de  la  compagnie)  qui,  coiifomié-  i 
ment  au  décret  du  ai  février  dermer,  a  dé 
être  fourni  par  le  ci-devant  prévôt^généllt 
de  la  conipaj^uie  des  nioiniaies. 

3.  Les  oiTu  icrs  commissioiiuaircj»  de  la  ci* 
devant  Prévôté  des  monnaies  sont  élîgible» 
et  admissibles  aux  plnm^  d'officit-rs  et  de  sol- 
dats de  la  gendarmerie  nationale ,  pourvu 
qu'ils  soient  compris  dans  l'état  dont  il  est 
fait  mention  dans  l'article  précédent,  o« 
qu'ils  puissent  fournir  leurs  eoiiiinissions  Ct 
les  preuves  de  l'activité  de  leurs  services. 

3.  L'Assemblée  ne  déroge  aux  décTiS 
qui  concernent  la  companginie  de  la  ci-Asvant 
Prévôté  des  monnaies,  en  ce  qui  t>  1  pas 
textuellement  énonc  é  par  ]p  présent  décret. 


3^3  SSPTEUBRS  1792-  —  Décret  relatif  à  I» 
fabrication  dei  piècet  de  troîi,  «ix,  dowe  et 
vingl-qaaira  déniées.  (L.  it,  3;  ;  B. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  intén  ssant  de  mettre  r  i  <  iicnlalion  U 
menue  monnaie  m  liards  et  deux  liarcls,doBî 
la  rareté  affecte  la  classe  indigente  des  ci- 
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toyens;  considérant  qu'il  est  utile  d'employer 
toutes  les  matières  ajqiartenant  à  la  nation, 
et  notamment  les  cuivres  jaimes  provenant 
des  vaisselles  des  égliseï^,- décrète  qu'il  y. a 
urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
erété  Turgence,  décrète  ce  qui-suit  : 

Arî.  ^•^  La  coniniissioii  [générale  des 
monnaies  fera,  sans  délai,  travailler  à  la 

Juéparalion  des  nouveaux  poinçons  pour  la 
àbttcatioa  de^  pièces  de  tirois  et  de  six  de- 
niers, on  se  conformant  an  type  décrété ,  lo 
7  >  août  dernier,  pour  les  pièces  de  trois  et 
de  cinq  sous. 

a.  La  monnaie  de  trois  et  de  six  deniers 
pnni  ra  être  faite  avec  le  même  allia;:!'" 
bronze  de  cloche  et  de  cuivre  que  la  monnaie 
des  pièces  de  deux  sous  et  d'u'n  sou. 
.3.  Les  directeurs  des  monnaies  et  entre* 

Îirr?K  in  s  fîe  flaons  sont  autorises  à  employer 
e  cuivre  jaune  dans  la  Fabrication  des  îlaons, 
dans  \a  proportion  de  huit  parties  de  bronze 
de  cloche,  ne  trois  parties  de  cuivre  ronge 
pur  et  d'une  partie  de  cuivre  jaune. 

4.  Les  pièces  de  trois ,  six ,  douze  et  vin^' 
quatre  deniers  seront  fabriquées ,  à  l'aveiur, 
au  remède  suivant: 

Les  pièces  de  deux  sons ,  an  (emède  d'une 
demi*nièce  par  marc; 
Celles  d'un  sou,  au  remède  d'une  pièce  ; 
Celles  de  six  deniers,  an  remède  de  deax 
pièces; 

Et  celles  de  trois  deniers,  au  remède  de 
quatre  pièces. 

2  —  3  SEPTKMunE  1792.  —  Décret  qui  prononce 
la.  peine  de  mort  contre  les  agens  de  l'admi" 
nntralton  qui  refvMrsîent  d'exécvter  le«  ""-^ 


sares  prises  pour  la  «drcitf  dt  TElat.  (L*  il, 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  le 
salilt  de  la  patrie  exige  le  pUis  grand  déve- 
loppement de  tous  les  moyens  et  de  toutes 
les  foréM  ;  considérAnt  que  le  plus  léger  obs- 
tacle nus  à  l'exécution  des  ordres  du  pouvoir 
exécutif  pour  la  réunion  des  forces  à  oj)])ospr 
aux  ennemis  de  l'Etat  peut  coiupruuieltre 
la  cause  de  la  liberté,  décrète  que  tous  les 
aj^ens  de  raduiiulstration  ou  de  la  force  pu- 
!»lif|ne  qtii  résisteraient  ouvertement  au  pon- 
\ua  execulit ,  en  refusant  d'exécuter  les  me- 
sures prises  pour  la  stireté  dé  l'Etat,  seront 
réputés  coupables  de  rébellion  et  punis  de 
mort,  . 

» 

a  ssrnwuâ  179a.  — IWcrel  relsHfà  1*  révo- 
cation da  bail  emphyté«»lique  <Ic  plusieurs  do- 
vaine*  nationaux  du  «léparleqMnt  de  la  Corse. 
(L.  n,  4i;  B.  24,  583.) 

Art.  \*t.  Le  bail  ciupliyléotique  d'une 
maison  appelée  £aW/n«et  du  domaine  des 
ImilieUi,  uttiéa  dans  le  département  de  Corse 


—  i  SEPIE-MBRB  Ï7C|Î.  3^7 

et  dépendant  de  rinstruction  publique  .d'A- 
iaccio,  passé,  le  5  noTem'fire  1785,  aux  en* 
fans  mineurs  du  sieur  Charles  Buonapartv^ 
pour  99  années,  est  et  demeure  révoqué  de 
ce  jour. 

a.  Le  bail  emphytéotique  d^un  jardin  fai- 
sant  partie  du  collège  de  Bastia,  dépmdailt 

également  de  l'inslrurfion  p'tibliqne,  passé, 
le  1*^*  janvier  1787,  au  sieur  Jean-Cuarles 
Rollier,  est  pareillement  révoaué  et  annidé. 

3.  Les  régisseurs  de  ri^ioistration  des 
domaines  nationaux  se  mettront  en  posses- 
sion desdits  biens,  en  se  contormaut,  ^our 
les  impense»  et  amciioniUons  qui  pourraient 

.èire  dues ,  i  la  lot  dn  ira  seplenobre  1791. 

•   ■   >. 

a=:(>  SF.PTSMBRiî  179a.  — Décret  relatif  k  la 
vente  des  bien*  des  émisés.  (L.  11,  4a»  B. 
34,  56o.) 

fof,  lois  dvL  3o  HAKSssS  atril  1792;  d« 
5  SMSTKUMM  iii^i  àa.  aS  jviLLkz  1792. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  comités  réunis  de  lé- 
gislation, des  domaines  et  d'^riculture,  con- 
sidérant que  la  loi  du  8  avrQ  aemîér,  relative 
aux  biens  des  émigrés ,  en  les  déclarant  affec- 
tés à  l'indemnité  due  à  la  nation ,  les  a  mis 
provisoireineut  souâ  ic  séquestre;  que  l'obs- 
tination de  ces  maiivais  citoyens  dans  une 
désertion  coupable,  depufs, -surtout,  le  dan- 
ger déclaré  de  la  patrie ,  et  les  pertes  incalcu- 
labk  ^  qu'elle  lui  a  fait  éprouver,  ne  permet- 
tent pas  d'user  plus  long-terapsdeinénagemena 
à  leur  égard ,  décrète  qu'il  y  a  m  Lj  niee.. 

L'Assemblée  nationale  ,  après  avoir  dé- 
crété rurgcocc,  d^rète  ce  qui  suit  : 

Art.  t^^i. Les  biens,  tant  mobiliers  qu'im- 
mobiliers, séquestrés  ou  qui  doi\ en l  l'être  en 
exéculioîi  'lu  dérrrt  du  3o  mars  ==  8  avril 
dernier,  relatif  aux  biens  des  émigrés ,  sont 
dès  à  présent  acquis  et  confisqués  à  la  nation, 
pom-  lui  teiiir  li<  u  do  l'indemnité  résorvéo 
par  l'article  27  dudit  décret. 

2.  Les  meubles  seront  vendus  à  la  criée,  à 
la  poursuite  et  diligence  du  procureur  syndic 
du  district ,  après  les  affîcbeâ  et  publications 
ordinaires,  inventaire  préalablement  fait  en 
conséquence  de  l'article  4  du  décret  du  So* 
mars  =  8  avril,  et  sur  récdèment  des  cffeta 
inventoriés. 

3.  Les  biens  immeubles,  réels  ou  ûctifa 
seront  aliénés  ,  soit  par  vente  an  pm  comp- 
tant, soit  à  bail  à  rente  rachelable,  suivailk 
le  mnde  et  la  division  qui  ftront  ci-«près  ex- 
pliqués. 

4.  Les  dettes  de  chaque  émigré  seront^ ac- 
quittées ,  autant  néanmoins  que  les  biena 
confisqués,  tant  meubles  qu'immeubleS|pour>  , 
ront  suflire ,  et  non  au-delà. 

5.  Pour  fixer  préalablemeiAà  toute  aliéqiH 
tion  les  droits,  soit  exigibles,  ioit  éventuels, 
àimX  le»  biens  pourriâ«nt  être  grevés,  la  coor 
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fiM  Mi'on  tcTû  pToclamée  par  trois  affiches  et  A  l'égard  des  bois,  ainsi  que  des  ci-devaiit 
pubUcaiiom  succÊiksiveâ,  dans  les  municijpa-  châteaux,  maisons,  usines  et  autres  objets 
lités  de  la  situation  des  liienf  meiibles  et  un-    ndn  susceptibles  de  division  en  faveur  de  i'a- 

gncttlbire,  ils  seront  vendus  ou  arreotéseo* 

semble  ou  di\isénient,  selon  qu'il  sera  jugé 


■leubles. 

6.  Tout  créancier  ou  ayant-droit,  à  quelque 
titre  que  ce  puisie  être»  pourra  faire,  pen- 
dant le  délai  de  deux  mou  à  éompler  de  la 
preaftière  alficlie,  sa  déclaration  et  le  dépôt 

de  sfs  !îfr<*^  justificatifs  an  serréfarial  de 
raduiiui«lraUun  du  district  du  dernier  domi- 
cile eomiu  de  Témigré  ,  lequel  ieni  ii^diqué 
par  des  affiches;  ce  délai  pané,  foute  de  dé- 
claration, il  sera  décbn  (  r>. 

^.  Les  créances  et.droib^roul  liquidés  de 
£re  i  gré  par  le  directoire  do  dépkrtement, 
d'après  le  travail  et  sur  l'avis  du  directoire 
dp  district,  entre  \e  procureur-général-svn- 
àic  et  les  créanciers  Ou  avant-droit  qui  se  sc- 
niit  conformés  au  précèdent  articlë.  En  cas 
deconttôtations,  elfés  seront  réglées  par  un 
juf^ement  en  dernier  ressort  (}n  frilîiwial  du 
dii»irict  cl  du  lieu  du  dernier  duniicUe  connu 
de  l'émigré ,  sur^  simpfes  mémofres  respecti- 
vement communiqués,  et  satts  frais, 

8.  Tes  portions  d'immeubles  qui,  par  l'é- 
vénemeut  de  la  liquidation  seront  reconnues 
devoir  répondre  oès  droits  non  encore  ou- 
verts, tels  que  les  douaires  et  autres  réserve^ 
soit  légales,  soit  contractuelles,  demetireront 
distraites  de  l'aliénation,  et  continueront, 
jusqu'à  rouvertore  desdits  droits,  à  être  ré- 
gies et  administrées  au  profitdu  sé((iies(re  na- 
tional, conformémc  ni  au  décret  du  8  avril. 

9. 11  sera  vendu  à  prix  et  deniers  comp- 
tant autant  de  biens,  soit  meubles,  soit  im- 
meubles, qu'il  en  faudra  pour  acquitter  les 
dettes  de  l'émigré.  Kn  cas  (rinsullisaiu  e ,  les 
lois  sur  l'ordre  des  h^jpothèques  ou  la  con- 
tribution entre  créanciers  seront  observées; 
en  cas  d'excédant,  le  surplus  franc  et  libre  de 
toute  charge  sera  aliéné ,  soit  à  tit  re  de  vente, 
soit  à  bail  à  rente  eu  argent,  laquelle  rente 
sera  racbetable  à  perpétiutésnr  le  pied  du  de> 
'  nier  vingt ,  el  exempte  de  toute  retenue. 
.    10. 11  sera  procétîé  soil  à  la  vente,  soit  au 
bail  à  rente, .suivant  le»  règles  et  formes  ob- 
iervées  pour  l'aliénation  des  domaines  aalio- 
naux,  le  jour  qu'indiquera  la  troisième  alB-' 
che,  à  l'expiralion  du  délai  preserif  parle 
cin(|uième  article  ci-dessus  ;  sans  néaiiujuiiis, 
à  l'égard  seulement  des  objets  susceptibles 
d'être  arrcntcs,  tju'il  soit  besoin  d'estimation 
préalable ,  et  sans  attendi-e  pour  aucun  qu'il 
ait  été  fak  de  :>uuuiis&ion. 

II.  Dans  la  vue  de  multiplier  les  proprié- 
taires, les  terres,  prés  et  vignes  seront ,  soit 
pour  le  bail  à  rente,  soit  pour  la  vente  divi- 
sés le  plus  uiilement  possible  eu  pcUls  lois. 


par  les  corp  administratifs  être  plus  avanta» 
geun. 

la.  En  cas  de  concorrenoed'encbéres  poirr 

le  bail  h  rente  et  pour  la  vente  à  prix  et  de- 
niers complans,  à  éi;alilé  des  mises  entre  la 
somriie  portée  pour  le  prix  de  la  vente  et  le 
capital  offert  de  la  rente  foncière nuàieiâble, 
l'enchérisseiu*  àprix  et  deniers  comptaniaufa 
Japrélérenc»;. 

13.  L'adjudicataire  a  bail  à  rente,  en  re- 
tard d'ae(p)ittcr  deux  années  de  la  redevance 
foncière  stipulée  par  l'adjudication,  sera  ex- 
proprié de  plein  (Il  oit  sur  la  simple  notifica- 
tion qui  lui  en  iera  taite,  et  sans  qu  il  soit, 
sous  aucun  prétexte,  besoin  de  jugement, 
snm  préjudice  aux  arréra^^es  lors  échus,  pour 
raison  desquels  le  déhiieur  sera  poursuivi  et 
contraint  pur  toutes  les  voies  de  droit.  Le 
procureur-général- syndic  fera,  en  consé- 
quence, procéder  à  un  nouveau  baU  innle, 
de  la  manière  ei-dessns  prescrite. 

14.  Les  prix  des  \eules  et  les  capitaux  des 
rentes ,  lor»  des  rachats ,  seront  versés,  à  la 
diligence  du  procureur-syndic  du  district  de 
la  situation  des  bieas  vendus  ,  dans  les  mains 
du  receveur  du  même  district,  qui  en  fera 
passer  successivement  le  montant  à  la  caisse 
de  l'extraordinaire.  Le  trésorier  de  cette 
caisse  en  tiendra  un  compte  séparé  de  ses  au- 
tres recettes. 

1 5.  Les  rentes  formant  le  prix  des  «^n£- 
catlous  seront ,  comme  les  fermages  et  auttes 
revenus  des  biens  séquestrés ,  versées,  à  la 

•diligence  de  la  régie  des  droits  d  enregistre- 
ment, dans  la  caisse  du  séquestre  établie  psr 
le  décret  du  3o  mars  =  8  avril, 

16.  L'adjudicataire,  à  quelque  titre  ifiecc 
soit ,  pourra  expulser  le  fermier  eu  l'iadeni* 

•  Disant,  potlWu  toutefois,  à  l'égard  de ria- 
demniré ,  r|ue  le  bail  ait  une  date  certaine, 
antérieure  au  9  février  demi*  »-. 

17. 1,'indemnilé  sera  du  (j^uarl  du  prix  da 
bail  pour  le  temjjs  qui  s'en  trouvera  restera 
parcourir,  si  mieux  n'aime  tbulefoia le f e^ 
niier  le  dire  d'experts  ;-dans  ce  dernier  CM^  ks 
frais  de  l'expertise  seront  à  sa  charge, 

^  ^  Les  femmes  ou  enfans ,  pères  ou  ment 
des  émigrés,  reconnus  dans  le  cas  de  beoin 
prévu  jmr  l'article  iS  du  décret  du  ^t;  mars 
s=  8  avril ,  pojii  i  oui  obtenir,  savoir  :  les  pè- 
res et  mères,  ainsi  que  le&  femmes  ^  en  usu- 
fruit seulement,  et  les  enfajis  en  toute  pro- 
priété I  une  portion  des  bienseonfisquésy  telk 


de  l'adminislratioirca)  bronake  an  9|  Cass>& 
1, 1,  i8o>. 
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u*elle  séim  déterminée  par  le  directoire  de 
épartoment,  sur  l'avis  du  district.  Ladite 
portion  pourra  néaninoiii*  excéder  le 
(jiiart ,  soit  du  revenu  net  pour  Tusufruit, 
soit ,  quant  à  la.propriété ,  de  la  valeur  e$ti« 
mative  dos  hit  ns  ,  toutes  charges  déduites. 

19.  Les  personnes  tlcsignées  au  précédent 
article  ne  jouiront  du  béliéfice  qu'u  leur  ao 
corde  qu'après  qu'elles  auront  justilié ,  dans 
la  forme  établie  pour  les  ccrtilicâts  de  rési- 
dence, qu'elles  n'ont  cessé,  depuis  le  1  septeui- 
lire  1791,  de  demeurer  en  France,  et  qu'en 
IM^ètant  par  elles  le  serment  du  10  août  1 792. 

■20.  Les  dispositions  tant  du  présent  dé- 
cret c|ue  du  déc;'el  du  io  mars  =  8  avril 
s^appliquent  aux  émigrés  en  état  d'accusation, 
VAssemblée  nationale  dérogeant,  à  cet  égard 
seulenient,  aux  articles  du  tific  IX.  du  Code 
uéiial,  aui  coucemeut  la  saisie  judiciaire  (les 
oiens  des  accusés  cimtuinaces;  en  coos^ 
quence;  cêUes  qui  auraient  pu  être  faites  jus- 
qu'à re  j^tir  sont  et  demeurent  transférées , 
eu  vertu  du  présent  décret,  dans  les  inains 
du  séquestre  général  des  Hens  des  cuùgrés. 

ai.  Le  décret  du  3o  mars  =  8  avril  conti- 
niH^ra  d'être  exécuté  en  tout  ce  à  quoi  ii  n'est 
point  dérogé  par  le  présent  décret. 


ar=9  SEPTEMBRE  179a.  —  De'crct  relatif  ^  la 
foumilare  des  chevaax,  voitures  et  chariots 
poar  le  serviee  des  êxmét»,  (L.  ii,  4^;  B. 

a4,  556.) 
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L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu ses  comités  d'agriculture  et  militaires 
rèiims,  et  voulant  promptemen't  déterminer 
le  mode  d'exécution  des  décrets  rendîis  les  a  8 
et  9()  du  mois  dei  nier,  dans  ce  qui  est  relatif 
à  la  tuuruiture  des  cbev^x ,  voitures  et  cha- 
riots, décrète  qu'il  y  a  urgence.' 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'Ufgenoe ,  déçrète  délimiiTement  ce  qui 
suit:  ' 

Art.  i*\Tout  citoyen  habitant  la  Tille  on 
la  campagne  dédarera  à  sa  municipalité  ou  à 
sa  section,  sous  quatre  jours  à  coniplei  de  la 

tmljlicalion  du  présent  décret,  le  uombre, 
'espèce  et  l'usage  habituel  des  dierami  et 
nkuitts  qui  lui  apparlieunent;  il  ensera dressé 
un  étal  par  colonne,  qui  sera  envoyé  sur-le- 
champ  au  district,  et  par  districts ,  au  pou- 
voir ^écutif  et  aux  d^^artemens. 

1.  Lorsque  les  circonstances  l'exigeront,  le 
pouvoir  exécutif  donnera  des  ordres  néces- 
saircbuliu  que  ka  citu^eas  qui  n'ont  des  che- 
vaux ou  mulets  qu(!  pour  leur  -agrément  .ou 
leur  rommodilé  aient  à  fournir  le  contin- 
eeul  qui  leur  sera  prescrit  par  les  nninieipa- 
lités ,  d'après  la  réparlitiou  qui  aura  été  faite 
ar  les  corps  acHniniétratitt  pour  doxatoB 
'elles.  Sont  exceptés  de  cette  disposiiîOB  les 
chevaux  employés  au  commerce,  à  Tagricul- 
\m  OU  à  j'cjicrcice  d'une  prolc^iou  uUle. 


I.'»  A  imiMaEE  1794. 

3.  Les  départemens  et  districts  potirronl 

également ,  lorsque  les  circonstances  l'exige- 
ront, requérir  dans  leurs  arrondissemens 
respectifs  le  oombre  de  dievaux,  voitures  ou 
mulets  qui  sera  nécessaire  à  la  ^chose  pu- 
blique, d'après  les  mêmes  nrincipes  qUCOeilS 
établis  dans  l'article  j)réeé(leuf. 

4>  Les  prix  des  loyers ,  chevaux ,  mulets 
et  voitures  8ert>nt  acquittés  à  la  fin  de  dMiqoe 
course ,  convoi  ou  semaine.  Le  pouvoir  exécu- 
tif déterminera  le  mode  le  plus  propre  à  accé- 
lérer le  paiement  le  moins  euibarrassant  pour 
la  comptabilité. 

5.  Les  pris  des  loyers  de  chevaux ,  voitu- 
res, et  des  indemnités  en  cas  de  perte  desdits 
chevaux  et  voitures ,  seront  déterminés  d'a- 
près le  mode  presàrit  par-  les  artides  3  et  6 
du  décret  du  a6  avril  deroier,  auxquels  VA^ 
semblée  nationale  ne  déroge  en  rien  pour 
tout  ce  qui,  jusqu'à  ce  jour,  n'aurait  été  ap- 
plicable qu*aax  départemeiu'frontières. 

6.  Le  décret  du  a6  avril  deni|er,  cité  daoi 
l'article  précédent,  sera  réinjprimé  sur-le- 
champ,  et  envoyé,  par  le  pouvoir  exécutif, 
ta  marne  temps  que  le  présent  dééret. 


a  £=  9  SEFTiMBRi  1 79a.  —  Décret  relatif  à  Tap- 
provisioansiMiit  des  sorti.  (L.  u,  Si  s4t 

586.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  (ju'il 
est  iadispeiisable  de  pourvoir  à  l'approvision- 
nement des  différens  ports  de  l'KtatyCtde 
faire  cesser  au  plus  tôt  les  id>w  révoltans  q«î 

se  sont  i^lissés  dans  cette  partie  importante 
de  radmiimtratiott  publique,  décrète  qu'il  y, 
a  urgence. 

L'Assemblée  natioiudé ,  après  a? Oir  dé- 
crété rurgenoe^  décrète  oe  qui  sait: 

Apprevuloînemeiis.  • 

Art  x".  Chaque  port  de  l'Etat  sera,  pen- 
dant la  paix ,  muni  an  complet  de^t  hou  de 

con.struclion, mâtures ,  canons,  fers,  cuivres 
et  autres  principales  munitions  nécessaires 
pour  l'entretien  en  pai.v  et  l  amiement  en 
guerre  des  vaisseaux  qui  lui  seront  affeeléf , 
et  pour  les  rechanges  et  reBplaftenena 
qu'exigé  une  armée  de  guerre. 

Quant  aux  marchandises  sujettes  à  dépé- 
rissement, et  qu'on  pent  nMemMer  aree  ùh 
cilité,  il  n'en  sera  acheté  à  l'avanc  e  que  les 
quantités  indispensables  pour  le  serf  ke  cou- 
rant. 

■   a.  L'approrisiomieiiieiit  anmiet  des  fififi 

de  chaque  port  de  l*Etat  sera,  pendant  la 
paix  ,  fixé  aux  quantités  suffisantes  pour  les 
arniemens  ordmaires  de  paix*  Cet  appro- 
tisioimemciit  fera  remplacé'  m»  complet,  i 
mesure  dés  armemens,  afin  cju'en  cas  de 
mouvemens  imprévus,  on  puota  «toqjottW 
pounoir  aux  premiers  besoios. 
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3.  En  temps  de  guenc,  lors  des  cii'COQs- 
tances  cyui  exigent  des  préparati£i  itutans  et 
secrets,  le  pouvoir  exécutif  ordonnera  à  Ta* 
\ance  tous  los  appro\isîonnemeas'de  muni- 
tions et  de  vivres  qui  deviendront  néces- 
saii^s ,  pour  que  les  mou^enoMis  des  ports 
et  des  années  soient  suivis  avec  TactÎTité  la 
.  plus  soutenue, 

•4.  L'ordounateur  de  chaque  port  adressera 
au  ministre,  du  au  10  juillet  dé  chaque 
année ,  un  état  général  ou  devis  estimatif  aes 
acliats  et  des  travaux  à  faire  dan^  dépar- 
tement pendant  l'année  suivante,  pour  rem- 

flir  le  service  courant  et  pour  compléter 
approvisionnement  de  parix  :  il  ^'joindrU  lo 
bordereau  des  sommes  nécessaires  pour  y 
faire  face  :  et ,  à  mesure  qu'il  sera  ordonné 
des  mouvcnieus  c.vlraordinaires  «t  qu'il  en 
surviendra  d'imprévus ,  l'ordonnateur  adres- 
sera également  les  éiats  des  matières  et  dé; 
penses  qu'ils  exigeront. 

Ces  difîérens  tableaux  seront  sans  délai 
examinés ,  réglés  et  approuvés  par  le  minis* 
tKf  et  envoyés  dans  les  ports. 

5.  A  la  réception  des  objets  approuvés,  les 
ordonnateurs  des  poris  seront  autorisés  à 
faire  tous  les  acbais ,  à  passer  les  adjudica- 
tions et  nuffchés,  età  rassendtler  toutes  les 
munitions  et  matières  ticrrssaircs  pour  exé- 
cuter à  temps  le  service  prescrit.  Ils  en  fe- 
ront employer  toutes  les  dépenses  dans  les 
comptes  de  leurs'  départemens  respectifs^ 
■  demeureront  responsables  de  la  prévnvance 
et  de  réeonomk  qui  doivent  être  apportées 
dans  celle  partie  importante  du  service  dé  la 
narine.  • 

Fonmitarei. 

6^  La  fourniture  4es  vivres  de  lai  marine 
se  ferSj  soit  d'après  une  adjudication  publi- 

Î|ue,  soit  d'apr»'s  \m  traité  particulier  qui 
era  le  prix  coniinua  de  ia  i^atiuu;  et  les  ûé- 
peAses  en  seront  réglées  tous  les  mois  par 
l'administra  lion  des  ports,  comme  Celles  de 
toutes  les  antres  fournitures. 

Les  principales  bases  des  consentions  à 
passer  a  cet  égard  seront  incessamment  ap> 
xAtées. 

7.  Il  sera  passé,  dans  eltaque  port,  des 
traités  particuliers  pour  tous  les  objets  fa- 

.  britjués  exprès  pour  Isimarine  dans  les  fon- 
deries, forges  et  manufactures  spécialement 
affectées  à  son  service,  ainsi  que  pour  les 
bois  de  construction  esseulieliement  néces- 
saires pour  assortir  rapprovisionnement  des 
||orts,  ét  dont  les  fortes  proportions  ne  peu- 
vent convenir  qu'aux  vaisseaux  de  ligne.  Il 
sera  fait  une  loi  particulière  j)our  le  marie- 
la^  des  b(Hs  de  consimcçion. 

8.  Toutes  les  âutres  entreprises -de  ftfunki* 
tures  et  d*ouvrage  pbitr  le  service  des  ports 
et  des  années  sevooit  awmtes  à  ia  f onuAUté 
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des  adjudications  publiques  aii  rabais  »  et  ne 
pourrontiètre  adjugées  que  dans  les  ports. 

'9.  A  qualité  égale,  la  préférence  st'ra  don- 
née aux  matières  et  denrées  de  France,  quand 
bien  même  elles  coûteraient  dix  pour  cent  de 
plus.  Cette  prime  pourra  méftie  être  poussée 
jusqu'à  quinze  pour  cent,  lorsque  lc;s  objets 
crûs  en  France  7  auront  encore  été  lisbriqués 
ou  façonnés. 

xo.  L'époque  de  radjudicfltion  ^jbiértÊe 
dans  chaque  port  est  invariablement  fixée  au 
du  mois  d'octobre  de  chaque  année  :  elle 
sera  solennellement  publiée  et  aflicbée,  dès 
le  i$  'aoAti  dans  les  principales  ville»  du 
foyaumè. 

T I.  A  défaut  de  concurrence ,  lors  des  ad- 
judications publiques  ,  pour  quelque*  articles 
de  fournitures,  -et  dans  le  cas  où  les  oftei 
faites  par  les  négocians  assemblés  excéde- 
raient les  prix  courans  du  commerce  (ce  qui 
sera  constaté  par  le  procès-verbal) ,  les  ordon- 
nateurs seront  autoiisés  à  en  suspendre  l'ad* 
judicatlon,  cl  ils  pourront,  sur  lfs%rdres  d'i 
ministre,  en  passer  des  marchés  particuliers: 
bieu  entendu  qu'il  ue  pourra  cue  accorde 
des  prix  supérieurs  aux  offres  foîtes  lors  des 
adjndicalions,  à  moins  d'uti  surbaossefliant 
subit  authentiquement  constaté. 

12.  Si  des  circonstances  extraordinaires 
obligent  à  augmenter  les  achats  de  manière 
que  les  adjudicataires  ne  puissent  5  suIBre, 
a'après  la  déclaration  que  ceux-ci  en  auront 
faite,  le  ministre  pourra  autoriser  les  ordon- 
nateurs à  faire  acheter  directement  par  des 
préposés  les  objets  dont  on  aura  un  besoia 
urgent,  mais  toujours  aux  meilleures  coodi- 
tions  possibles:  il  sera  passé,  à  cet  effet,  des 
marchés  particuliers. 

1 3.  Quant  aux  a^ats  des  mâtures  que  l'on 
tire  du  Nord,  le  imiistrc  sera  autorisé  à  les 
faire  faire  sur  les  lieux,  par  un  sous-chef  oa 
aide  des  travaux ,  afin  é»  se  procurer  à  cImhx 
les  pièces  nécessaires  pour  assortir  Vapprovi* 
siounement  des  ports. 

14.  Toutes  les  fournitures  de  la  marine  sd> 
ront  A»umises  à  des  conditions  générales ,  qui 
seront  communes  à  tous  les  ports.  On  stipii- 
lera,-  pour  les  articles  qui  l'exigeront,  le» 
conditioîis  particulières  qui  leur  sont  pro- 
pres, sans  toutefois 'déroger  aux  conditions 
géi il  raies,  à  moins  de.cas  indispensables  et 
motives. 

t5«L^  adjudications,  traités  et  marcbi* 
de  la  iharine  peur  des  objets  aundessi» 

quatre  cents  livres,  seront  imprimés  mx  frais 
des  entrepreneurs;  ils  seront  exécoloires  dès 
leur  passation,  et  les  conditions  respecti*ts 
en  seront  scrupiileuscment  maintenues. 

ïfi.  I-es  formes  à  suivre  pour  les  atljudiei- 
tions,  traités  et  marchés  de  la  mariue ,  àinsi 
que  les  conditions  générales  qui  doivent  leur 
servipde  bases,  seront  déCerminécs  par  on 
règlement  particolier. 
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17.  T  a  rédaction  en  sera  confiée  au  chef 
d'admiaistratioa  changé  des  approvisionne- 
mens. 

x8.  Lesdits  mttrchés  swont  passés  en  nré-. 

sence  du  rontrôleur  cl  des  chefs  d'adminis- 
tration et  des  travaux ,  chargé  des  détails,  que 
les  matières  ou  les  ouvrages  concerneront. 

19.  Cès  actes  seront  sicnés  dotîiles  ptr  les 
adjudicataires.  L'un  des  deux  originaïui  sera 
déposé  au  bureau  des  «ppnmsioiuteinens,  et 
l'autre  au  contrôle. 

fto.  n  ÇB  sera  adressé  des  exiicdiiioas  au 
ministre,  pour  le  mettre  à  même  de  s'assurer  , 
si  les  formas  déterminées  par  la  loi  ont  été 
ponctuellement  suivies.  Ces  copies  seront  dé- 
I>Mée8  dans  ses  bureaux ,  et  serviront  à  la  vé- 
nficatioq  du  compte  général  de  te  marine. 

ai.  Lors  de  l'examen  des  comptes  des  ports, 
les  adjudications,  traites  et  marchés  passés 
pendant  l'année,  seront  présentés  à  la  com* 
mission  de  rinspeetioné 

'  Travaux  el  ouvrages  exécutés  dans  les  ports». 

22.  Les  travaux  et  ouvra^ret!  qui  auront  Heu 
dans  l'intérieur  des  arsenaux  seront,  suivant 
leur  natitre,  exéeulls  a  la  journée  ou  à  prix 
<ait ,  conformément  au  décret  du  7  =  14  oc- 
tobre 1790,  en  observant  que  le  calfatage,  le 
perçage,  la  garniture  et  la  mâture  d'assemr 
blage  des  Taisseaux,  se  feronlt  toujours  à  la 
journée. 

23.  Pourront  également  être  exécutés  à  h 
journée  lesmouvemens  intérieurs  des  grands 
ports,  pour  carène,  lestage,  etc.,  ainsi  i|ue 
les  transports  et  ouvrages  pressés  qu'exigera 
l'armement  des  flottes. 

24-  La  construction  et  le  radoub  des  vais- 
seaux et  autres bàiimensdelTlat  auront  lien 
en  coiifo] mité  de  plans  et  devis  examinés  par 
le  con.scil  d'administration  et  apj>rouvés  par 
leministre.  Il  ne  pourra  cire  iaii  aucun  chan- 
gement dans  l'exécution  que  sor-TavIs  du 
conseil  d'admini-fr  jiion  et  d'après  une  nou- 
velle approbation  du  minisfre. 

a5.  La  même  règle  sera  observée  pour  les 
constructions  nouvelles  et  les  réconstructions 
des  l)âtimens  civils  de  la  marine. 

a6.  Les  ouvrages  à  exécut»  r,  soit  à  la  jour- 
née, soit  à  prix  tait,  dans  les  divers  ateliers 
des  arsenaux,  tant  pour  la  construction  et 
l'entretien  que  pour  l'armement  des  vais- 
seaux, auront  lieu  d'après  des  tables  de  fa- 
bricalion  dont  le  ministre  de  la  marine  sera 
tenu  de  faire  dresser  inceaiamaient  un  tarif 
général  pour  tous  les  effets,  Ottlib  et  usten- 
siles de  la  marine. 

a?»  Ces  tables  fixeront  invariablement  les 
proportions  et  les  fordiea  de  chaque  objet; 
elles  détermincronr  h  nature,  la  qualité  et  la 
Jl"^2],K^  Je  matière  qu'exige  la  fabriration, 
le  déchet  qu'elle  doit  communémeat  éprou- 
w  et  lo  prix  4«Ui  wiitHl'wiwei 


a8.  Pourra  le  ministro  U  h  aarine,  sur 

las  demandes  quî  lui  en  seriM  fdtes  par  les 
ordonuatcurs,  d'après  l'avis  du  eonsen  d'ad- 
ministration, autoriser  tçus  le»  essais  jugés 
necessau-es  pour  profiter4es  inveationsuttie» 
qui  pourront  être  propo^V-î. 

Lorsque  ces  inventions  auront  été  adoptées 
dans  un  port,  elles  seront  soumises  à  rexa- 
men  des  autres,  et  ne  seront  ajoutées  au  tarif 
gênerai  que  lorsqu'elles  auront  cfé  générale» 
ment  admises  et  approuvées  par  le  imaiitre^ 

assit  ssPTtiiaiw  1793. ~ Décret  qui  met  ea 
Ill  erN'  toas  les  prisonnisxi  pour  mois  deaonr* 

rice.  (L.  n,  59.) 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  toutes 
personnes  détenues  pour  frais  de  mois  denour^ 
nce  seront  mises  en  liberté.  Le  ministre  de 
rintérieur  est  autorisé  à  satisfaire  k  ces  créan- 
ces sur  les  fonds  mis  à  sa  di^eèitioii. 

as=3  sgpT^MBKK  179a.  —  Décret  qui  adjoint 
qaaire  olliders  gëiiëraiix  «a  «OMMiudanf  en 
chef  da  eaap  «mu  Pwis.  (L.  11,  39)  B.  ^4, 

585.) 

a  SEPTBHiai  it^a.-i'DëcNt  relatif  k  là  cr^Mitta 

de  deux  corps  il*  Irouprs  !i»fîères  sous  la  dé- 
DominaUun  de  hiuMrd*  de  ia  Liberté.  iL.  xi, 
i3;  A.  al,  55s.) 

a  =  3  SBrrEMBSB  179a.  —  Décret  qui  •atorise 
la  COmmaae  d*STron  k  faire  une  acquisilioo. 

(B*  ai,  544*)   

ac=i3  sarTSMaas  .17^2. —Décret  jrelalif  à  la 
Ifanslaltmi  dans  fei  prisons  dn  châlean  de  San* 

mor  des  per  jnn<-s  détenues  dans  les  prisons 
de  la  iiaute-cqur  iialioBaJe.  il*.  11,  ses  & 
a4,57$.). 

V 

j  =  3  sFPTKstBSS  1792. —  Décret  qnî  auînrîse 
le  ministre  de  la  guerre  4  disposer  de  diffé- 
rentes pièesi  de  eanoa  line  les  Irères  Fonder 
avaient  été  cliaiyés  de  fondre.  (£.  11,  3os 
«<t  579-) 

^^^^^^^^^^^^^^^  * 

as 6  sKPTEHBRs  179a.  — Béerai  q«i  aeeaarde 

nn  fonds  de  quatre  innîio»'<;  pour  le  service 
des  étapes  et  convois  imliuires.  (L.  11,  34* 
B.  a4,  566.)   .    '     "  ' 

a=6  SBPTBMBRB  1792. — Dérrft  relatif  an  paie- 
inSBl  de  l'arriéré  dû  aux  ateliers  de  secoor#< 
(L.  11,  35;B.s4.  S4S.) 


2  =  3  SEPTEMBRE  1792.  —  Brcrri  d'accusalion 
contre  Frédéric  Dietrirli,  maire  de  Strasbourg 
(L.  Il,  9lB.  a4«  ^ 


ae=3  SEPTEMBRE  179».— Décret  addîiîonnpl  k 
celtti  du  ai  août,  sur  la  lonnation  de  Tétai- 
du  eamp  tovt  Psrii*  <Li  il^  3^.)  - 
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talion  du  nombre  de;  m?mbret  du  consctl 
^fUt^i  4®     commune  de  Pam.  (L.  !!«  i«{ 


Pièces  d'argent  Fof.  af  SÎmniÉM  17§1.^ 
Strasbonrg.  foy.  29  AO0T  17g*. — ^Snbsrrro- 
tîon.  f^of.  aâ  août  1793.  —  Uniforme  èe  U 


a  SKPTBMBni  — DeVrct  qoi  charge  le  ai- 
0i|lr«  de  U  guerre  d  in  Jiquer  le»  poiaU  de 
ntttenibleineAt  des  troupet  daa«  Jft  4^pnMi^ 
nkeu.  (L.  2 1, 16  i  B.  a4»  555.) 


a,zsi4  sBPTBwjfiK  i7|a.  —  Déérei  rectifife 
plurfesn  cntan  dbns  las  titee»  «t  cvfllcal»  de 
vantai  ftagkces.  (L.  11,  96$  B.'a4,  596.) 


^  SEPTBMBu  179a.— •  Décret  concernant  le« 
rapporta  àtt  eonaail  •xëcutif ,  de  la  conunîivon 
extraordinaire  et  des  comités  réonis  des  armes, 
diptomai^pM!'  «t  dto  «mi^  «ai  Paris.  (B.  a4^ 

a  «^^PTFMBBK  1791.— ^Décret qoi renroie  au  mî- 
nislre  de  1  iatën«ar  U  demande  d'une  somme 

.  da  qaatra  yam;wiUe  lims  pour  «pprovisio— ar 
t|ala.jO.a^.;»<$0 

a  SiPTKWBmî  !7ga.— Décret  en  faveur  des 
élèves  de  rarliilerie  el  du  génie  qui  voient  aux 


à  SBl^tsHBRr  1792.  —  De'cref  qui  autorise  le  mi- 
nistre de  U  guerre  à  se  servir  des  chevaux  de 
poste  pour  condaîre  das  pièeas  da  cinons.  (B. 
ai4,  ftSo.)        '  • 

a  =  8  SBPTasBBB  1793. — Déçrét<}nî  affeele  \ 

l'h<îpital  général  i}r  nirnulj!'  les  liAtimcns  et 
.  tarraina  4ef  frère»  et  »«Bara  de  ia  charité.  (B. 
M»  577-)  ■  ' 

a  sïPTKiTBRS  1791-  —  Décret  pour  Texamen  du 
procédé  relatif  à  )a  confecUun  de  chanots  mé- 
caniques propres  à  )a  gûatre.  (B.  a4,  554.) 


^  =  T2  ^SPTEMBBB  179a.  —  Décrct  portaqt  no- 
mination de  commit^aires  pour  se  réunir  au 
conseil  exéculîfk  et  facîlîlar  ses  opérations. 
(B.  a4  ,  559.) 

â  =  9  SEPTEMBRE  1 793. Dccrel  qui  met  à  la 
disposition  du  miiristre  de  la  guerre  qoatra 
militons  pour  l'acquit  des  dépenses  faites  pftttr 
l'habillement  dea  troupe»,  {t.  ii,  5o.} 


a  amBiiBBi  1793.— Dccrel  foi  amUM  de» 

corrinn~--rii're$  de  l'Assemblée  poar  Se  feàdw 
aux  prisons.  (B.  f4t  565.) 


a  Bipjrsuflllf  1 79a.  —IMcret relatif  à  rambassa- 
devr  de^rinfant  de  Panae.  (-B.  a4  «  566.)  . 


9   ««PTBMBBE    ï  79».  —  Assi^nnts   de  cfrintiante 
aens;  Colonels  de  la  manne;  Cur|>s  monici- 

p«iia«,.Ofliçieii>,  ^  élua^t  Wtom^mu-, 


3  r=  3  SETTEMBRE  T-q  î  — DpcrCT  qn  î  abolft  toui 

procès  criminels  et  jtigcmens  contre  les  ct- 
tafens  cTepals  le  i4iiiill«t  17S9, 
de  violation  des  lois  relatives  aux  çriios  el  ans 
biens commjHpawi.  (L.  11,  t>3  ;  B.  ^4*  63o.> 

Art.  i"'".  Tous  procès  criminels  f  t  înzrmpns 
contre  les  ritoyons,  depuis  le  14  juillet  i-jSq 
sopsprétexlc  cle  \iulation  des  lois  relatives! 
la  Ufife  cii-ciiIatioQ  et  vente  des  grains,  de- 
ttenfent  éteints  et  abolis. 

a.  Sont  exceptés  de  l'extinctioQ  et  de  l'a- 
b(^tion  les  procès  et  jiigemeiis  coiitre  les 
fÊnàÊamtfm  ont  donné  ba  reçu  dé  rainent 
pour  s'opposer  À  fat  ttbre  dreidatîaa  os  venla 
lies  grains. 

3.  Tous  procès  crimitiels  et  jugemens  con- 
tre des'citoyens  depuis  le  14  jniUet  17I9, 
pour  frais  relatifs  à  la  propriété  ou  rxu  paiîa^ 
des  biens  communaux,  denaetireut  éteints  et 
abolis,  sauf  les  droits  à  la  prof>r^  et  kl 
dommages  et  intérêts  qui  peuveat  élm  lè^û 
inement  réclamés. 

4*  Les  dtoyeus  détenus  dans  les  prisons  et 
-dans  les  fêirs  en  conséquence  des  procès  et 
jugemens  énoncés  aux  articles  x  et  3  da  pré- 
sent décret»  seront  mis  sans  délai  en  libemu 


3  =  3  SEPTEMtiRE  — 15i-cret  relatif  aax 

permissions  à  accorder  aux  commis  el  employa 
des  administrations  publiques  qui  voodraiatf 
partir  poor  la'  délensa  de  la  patrie.  (If.  n , 

65.) 

L^Asscmblce  nationale  décrète  que  tous  k$ 
mhitstres  et  tes  chefs  des  administrations  jpii* 
btiques  sont  autorisés,  à  permettre  aux  dme- 
rens  commis  omployAs  dans  leurs  bureauï  de 
■partir pour  la  deleuse  de  ia  patrie,  lorsquiU 
j  u  ^ci  ontoueleor  abMoctce  momeiitaiiéepo«m 
être  suppléée  sans  mconvénî w  gravei. 

.  i-  « 

3  =  3  SEPTEMBRE  1792.  —  D^CrH  relatifs  h 
sûreté  des  personnes  et  desa>ropiielës.  (L.  11, 
66^B.a:(,  656.)  ■ 

'L'Assemblée  nationÉlef  oonsidénait  qee 

l'un  des  ])Ius  grands  dangers  de  la  patrie  eA 
dans  le  désordre  el  la  confusion;  ffue,  >:ùrdt 
résister  aux  efiorls  de  tous  les  enncros  qui 
ae  aont'liyiés  ceatre  loi,  le  peuple  francsâs  ne 
peut  se  préparer  des  revers  qu'en  se  livrant 
auv  excès  du  désespoir  el  aux  fureurs  de  la 
plus  déplorable  anarcbic;  que  Tiustant  où  U  [ 
sArèlé  des  personnes  et  des  propriétés  9ff«ît  | 
méconnue  serait  aussi  celui  ou  des  }iaine.» 
particulières  siibstiTiiées  à  l'actinn  de  la  loi. 
où  l'esprit  des  factions  reinpiaeaut  l'amonT  ■ 

de  la  liiberté>«t  la  fmma  des  proseriptionssc 
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Mmnrant  du  masqo»       faux  zèle,  alhime- 

raieiit  l  it  ntôt  dans  tout  Tempirc  les  flam- 
beaux de  la  guerre  civile  l  UOus  liTreraieot 
sans  défense  aux  attaques  des  ntdfilei  dçi 
tycaos,  et  exposeraient  la  France  entière  tni 
dangers  d'une  conflagration  uni^  ersenf  ; 

Considérant  que  les  représentaus  du  peu- 
ple français  n'auront  pas  ^menitent  jure  dé  ' 
inaEnteilir  Ui  Hberlé  et  régalitc,  ou  de  mou- 
rir i  leur  poste;  qu'ils  doivent  compte  à  là 
natioD  de  tous  les  efforts  qu'ils  auront  faits 
pour  la  conservation  de  ce  prédeux  dépôt; 
^e  ia  confiance  générale  dont  ils  sont  inves- 
tis  est  lin  SÛT  garant  de  l'empressement  de 
tous  les  bons  citoyens  à  se  rallier  à  leur  voix 
et  à  se  réoniri  enz  pour  le  saint  de  le  patrie; 

Considérant  que  l'exécration  dë  la  France 
entière  et  de  la  postérité  poursuivra  tous  ceux 
^i  oseraient  résister  à  l'antoi  ité  que  la  nntioç 
entièreleur  a  déléguée,  et  qui,  jusqu  u  i  épo- 
que très-procbaineoù la  Convention  uatioualé 
serari'iiinf-,  f^stla  première ^ue les honuncs li- 
bres pui&.>eiU  reconnaître;  , 

Considérant  que  les  plus  dangereux  enne- 
mis du  peuple  sont  ceux  qui  cherchent  n  l'é- 
earer,  à  le  livrer  à  l'excès  du  désespoir,  et  à 
K  distraire  des  mesures  ordonnées  pour  sa 
défense ,  et  qui  suffiront  k  sa  sûreté; 

Considérant  enfin  combien  il  est  ur^^cnt  de 
rappeler  le  peuple  de  la  capitale  à  sa  divinité , 
à  son  caractère  et  à  ses  devoirs ,  décrète  qti  il 
y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  La  municipalité,  le  conseil  géné- 
ral de  la  commune  et  le  conunandant  général 
de  la  garde  nationale  de  Paris,  sont  char-és 
d'employer  tous  les  moyens  que  la  roiiliance 
de  leurs  coucitovens  a  a^s  en  leur  pouvoir, 
et  de  donner,  cnacun  en  ce  qnile.conceme, 
et  sous  leur  responsabilité  personnelle,  tous 
les  ordres  nécessaires  pour  (pie  la  sûreté  des 
pei^onncs  et  des  propriétés  soit  respectée. 

^,  Tous  les  bons  citoyens  sont  invités  à  < 
rallier  plus  que  jamais  à  rA?;spniblco  natio- 
nale et  aux  autorités  constituéi  .s,  et  à  con- 
courir, par  tous  les  moyens  oui  sont  en  leur 
:)ouvoir,  au  rétablissement  de  Tordre  et  de 
a  tranquillité  publîiiue. 

3.  T  iu)uvoirc\é(  utif  rendra  compte,  dans 
le  joui ,  (ieî  mesures  prises  pour  acôelérër  ïe 
départ  des  troupes  qui  doivent  se  rendre  aux 
dinércns  camps  formés  en  avant  de  Paris,  et 
pour  fortifier  les  hauteurs  de  cette  ville. 

4.  Le  maire  de  Paris  rendra  compte  à  FAsr 
semblée ,  tous  les  jours  à  l'heure  de  midi,  de 
la  situation  de  la  ville  de  Paris  et  des  me- 
sures prises  pour  l'exécution  du  pré&eat.  dé* 
creU  ,  ' 

5. 1»a  municipalité,  le  conseil  général  de  k 
commune,  1rs  présidens  de  chaque  section, 
le  commaudant  généi  fil  de  ia  garde  nationale, 
les  coizunaadau«  dum  les  sections,  se  reodroQl 


{ 


dans  le  Jin» à  h Itove  de  l'AssenUé»»^ 

nale,  pour  y  prêter  individoeUwnertt  I«  ser- 
ment de  mamtenir  de  toot  leur  pOlw<Nr  ia  li>- 
berlé ,  réalité ,  la  silfciédes  persoaiMt  «I  dtf 

firopriétés,  et  de  mourir,  s'u  Ir  flÎBtt' ]N>V 
'exécution  de  In  loi, 

6.  Les  pi  esidens  de  chaque  section  ieroat 
prêter  le  même  stnnèAt  anxtâtoyens  dokon 
anondissemens. 

7.  Daq^  toute  la  France,  les  autoriié«î  rons- 
titifées  pcétcrout  le  miûne  scnneu^  el  k  fe- 
ront prêter  par  les  citoyens. 

8.  Le  présent  décret  sera  proclamé  solen- 
nellement, et  porté  dans  chacune  des  qua- 
ranfc-buit  sections  de  Paris  par  un  conunis- 
iaire  éd  l'Assèoiblée  iiatiodaie. 


3  sifffiNMia        -rlWoMt  relatif  Ù'or, 

k  ràrgeol  cl  à  l*argenterie  qui  <e  trouveront 
dans  Ifis  SMÛâoaf  ruy^ies  et  dans  jceli^  des 
émigré».  (I*.  |i,  71;  li.'.s4,  6aa.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  crat'll 
est  pressant  d'utiliser  In  plus  té«  possible  l'or 
et  1  «irgenterie  qui  se  trouveront  dans  les  mai- 
sous  ci-devant  royales  et  des  énueréi»,  dé- 
crète que  les  déparlemens  où  sont  situées  des 
Iriafeons  d«  devant  royales  feront  tran^or-* 
ter ,  sous  leur  surveillance  et  d'après  des  in- 
ventaires et  procès-verbaux,  à  la  Trésorerie 
nationale,  l'or  et  l'argenterie  qui  itf  trouve- 
ront dans  lesdites  maisons»  Xes  dèpartnneiiB 
feront  également  remettre  aux  bétels  des 
monnaies  les  plus  voisins  de  chacun  d'eux 
l'or  et  l'argenterie  trouvés  chei  les -émigrés  : 
le  tout  en  se  conionaant  aux  lois  ci*devant 
rendues  sur  ksfliOHuies  nt  argent^  4es 
églises.  '  " 

3s=3  SRPTEMBRB  1792.  —  Déctet  relatif  aux 

gen  l  irnips  de  la  29''  division  de  la  gcaiJarmf  rie 
njliuiiate  à  cheval.  (L.  11,  72;  B.  a^,  633.) 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  le 
pouvoir  exécutif  est  autorisé  à.jnendre  dans 
(a  geodar^srie  natienale  à  ohfivsl'da  la  99* 
di^on  le  [nombre  dei  ^ndarmes  <|u'il  ju- 
gera nécessaire  à  envoyer  aux  frontières,  en 
se  concertant  pour  cet  objet  avec  la  commune 

de  Paris.     ■  '  *  ■ 

Bécrète  en  outre  que  lés'çendanmeB  sont 
autorisés  à  porter,  pendant  la  durée  de  la 
gnme,  une  aiguillette  aux  trois  couleurs.  - 

3  =  3  SBPTEMBaK  179a. — Décret  relatif  au  paie» 
ipeal  des  rentes  àftts  aux  ciroycns  qui  parii- 
Toni  pour  la firoatiàre.  ^t.  11,  73  ;  B.  a4 ,  ^ii*} 


Art  i**.  I«e8  citoyens  qui  partiront  cette 
«emaine  pour  les  frontières  et  *auxquels  il 
est  dû  des  rentes  par  la  nation,  seront  payes, 
à  toutes  lettres  et  sans  délai,  de  tout  ce  qui 
est  «dm  imsik'w  t«»  juillet  daniier.  l» 

»6, 
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payeur!  de  rente*  te  fwnat  rtprésenter  les 

certiflcats  Jcs  sections  qui  jusliûeront  de 
renrôleiuent  destins  citoyens ,  lesqueU  seioat 
joints  aux  autres  pièces  exigées  par  les  lois 
pféfédeates. 

a.  La  Trésorerie  nationale  est  auloriscR  à 
faire  a»x  payeurs  des  renias  le»  avances  ué- 
emaii»»popir  fcoiUur  cm  paieaMm. 

3ss3  »»TÉVVBK  179a.  — Demi  ««ktif  à  1« 
frfgie  nationale  des'' poodrcf.  (L.  ti«  yi'i  B. 

L'Assemblée  nalionale,  informée  que,  des 
trois  places  de  régi&seurs  de  rétablissement 
utioiial  des  poodm,  U  y  en  a  actueUemcnt 
deux  de  vacantes;  considérant  que  les  rîr- 
coustances  exigent  impcrieusemeut  qu'elles 
soient  remplies  par  des  personBte  eonaaet 
par  leur  palriotiime,  aérant  ka  conuainances 
nécessaires,  et  qnî  puissent  en!rer  sans  délai 
en  activité  de  service ,  décrète  que  le  pou- 
voir exécutif  est  autorisé  k  nommer  provl* 
aoireoient  aux  places  de  régisseurs  de  r£la« 
blissement  national  des  ])uudrcs  actuelle- 
ment vacantes  les  personnes  qu'il  Jugera  les 
plus'  propres  à  les  remplir ,  sans  être  obligé 
de  se  conformer  à  la  disposition  de  Tarticle 
38  du  titre  IV  du  décret  du  septembre 
ESC  19  octobre  dernier ,  à  laquelle  il  est  dé- 
logé poiir4;ettafoit, 

3=4  sij>TEVBaB  179a.  —  Décret  relatif  aax 
bieo»  concédéi  à  titre  d'engageBent  par  l'an- 
cita  ^eaveraeiaeiii' (Ii>  iii  jlj  B.  a4,  635.) 

Fî»^.  Toti  d« -ss  novtKHK^  1  iitnan» 

1790;    lIu    17—31    SEPTBMBRS  1703;    do  3o 

HorBUBas  i79i  ,  et  da  i4.tb«tosk  an  7* 

L'Assemblée  national.",  considérant  qtie 
l«s  intérêts  de  la  nation  commandent  sa  plus 
prompte  réintégration  dans  les  biens  cousi* 
*  dérablet  abusivement  obocédéi  à  fltre  d'en- 
ga^uient  par  l'ancien  gOttvehMantf  dé* 
crête  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assenolée  nationale,  après  avoir  ouï 
le  rapport  de  ion  comité  des  domainoiet 
décrète  l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  x«'.  Toutes  les  aliénations  de  domai- 
nes nationaux  déclarées  révocables  par  le 
décret  du  •  novembre»  i«r  décraibre 
1790 ,  sur  la  législation  domaniale,  autres 

Sar  conséquent  que  celles  faites  en  vertu 
es  déoits  de  l^Âiwagililée  nationale,  sont 
et  demeurait  révoquées  par  le  présent  dé- 
cret. 

a.  Il  sera  incessamment  procédé  à  la  réu- 
nion des  biais  compris  dims  lesdites  aliéna- 
tions :  la  régie  des  domaines  est  cbargce  de 
la  poursuivre;  et,  pour  cet  effet,  elle  se 
conformera  à  ce  qui  est  prescrit  ci-ap^ 

3.  Les  défentei^  d^pdits  biens  seitHit  te- 
nns  4eTe«D0ttzo  lenr»  cîiinMt  »  quittancnde 


^  3  mmiuM  1798. 

finance  et  autres  litres  relatifs  à  leur  rem- 
boursempiit,  au  commissaire  national  direc- 
teur générai  de  la  liquidation ,  dans  les  trois 
irais  qui  suivront  la  publication  du  présmt 
décret 

Ils  seront  tenus  de  justifier  de  cette  remise, 
quinzaine  après,  en  remettant  le  certificat 
ou  conunisaaire  liquidateur  au  bureau  d'en- 
registrement dans  rarrondf<s"mpnt  duquel 
les  biens  sont  situés,  et  pro  duplicata  ;  lors- 
que les  biens  compris  dans  4in  acte A*aUénn- 
tion  se  trouveront  situés  dans  l*arranfisse- 
ment  de  plusieurs  bureaux,  le  reœveiir  en 
donnera  son  récépissé. 

Cette  remise  tiendra  lien  de  consentement 
à  la  dépossession. 

.  Lt  s  délenteurs  qui  se  seront  conformés 
à  ce  qui  est  prescrit  par  l'article  précédent 
ne  pourront  être  dépossédés  sans  avoir  préa- 
lablement reçu  ou  été  mis  en  demeure  de 
recevoir  les  sommes  auxquelles  leur  finance 
et  ses. accessoires  auront  été  liquidés;,  ils 
pei^eevront,  iusmi'à  celte  époque,  les  Snûtt 
et  produits  des  biens,  à  la  charge  de  les  en* 
tretenir  en  bon  état  et  d'en  acquitter  les 
charges  et  contributions. 

Cependant  Félat  des  biens  powra  éire 
constaté,  poidanC  cette  iouisMaee»  en  la 
forme  prescrite  parrartirîc  ci-après. 

5. 1«es  détenteurs  qui  se  croiront  dansauel- 
oue  CM  d'exception,  et  en  droit  de  se  niFe 
déclarer  propriétaires  inconunntables,  con- 
formément au  décret  du  aa  novembre  =i** 
décembre  1790  sijr  la  législation  domamar 
le,  seront  tenns  de  se  pourvoir,  daitt  le 
même  délai  de  trois  mois ,  devant  le  tribu- 
nal du  district  de  la  situation  des  biens, poar 
statuer  ce  qu'il  appartiendra,  conlradidoi- 
rement  avee  la  régie,  en  présence  du  pn* 
oureur-général-syndic  du  départaient,  ^ 
sur  les  conclusions  du  commissaire  national. 

LUnstruction  de  ces  instances  aura  lieu 
par  simples  mémoires  respectivement  coU' 
numiques,  sans  aucuns  frais,  autres  ^ue 
P(m:\  du  papier  timbré  et  de  st^nificatioa 
des  jugeint  its  luterlocutoires  et  définitifs. 

Les  iugemens  rendus  par  le  premier  tri- 
bunal Je  district  seront  sujets  à  l'appel. 

G.  Les  délais  prescrits  par  les  articles  3  et 
5  sont  prorogés  d'une  année  pour  les  délea- 
tours  absens  du  royaume  pour  aucune  des 
■causes  légitimes  déterminées  par  les  lois; 
^  Et  à  deux  années,  pour  les  détenteurs  ri' 
sidant  au-dela  du  cap  de  Bonne- Espérance. 

7.  Les  détenteurs  qui  ne  se  seront  pce  con- 
formés à  ce  qui  est  prescrit  par  rarllcle  5 
du  présent  décret,  ou  qui  ne  se  seront  pas 
pourvus  devant  les  tribunaux,  seront  dé- 
possédés à  Finstant  de  l'expiration  des  dtian 
fixés  par  les  articles  3,  5  et  6  ci-dessus. 

Ils  seront  tenus  de  rendre  compte  des 
fruits,  depuis  le  jour  de  la  publication  du 
ipréMiit  décret. 
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La  même  restitution  de  fruits  sera  ordon- 
née contre  ceux  dont  la  nmiiitemie  sera  re< 

jetée. 

8.  La  régie  prendra  possession  des  biens» 
par  un  proeèewlial  diNessé  sans  frais  par  le 
luge-de^ir  du  canton  de  la  aâtoatioii  des 

oiens. 

La  régie  en  fera  remettre  copie ,  dans  les 
hnh  jours  qui  suivront,  au  directoire  du  dis- 
irict  dans  le  territoire  duquel  \vs  biens  se- 
ront situés;  elle  sera  pareillement  tenue  de 
lui  doQuer  connaissance  du  cooseatement 
ou  de  l'opposition  des  dèteutenrs^à  leur  djft- 
posscssion. 

Dans  le  m^me  délai  de  îniiîaine,  la  régie 
feraprublier  le  procès -verbal  de  sa  prise  de 
possession,  dans  toutes  les  nninicijpaBtét'aur 
le  territoire  desquelles  lesditi  birâl  ou  paf» 
tie  se  trouveront  situés. 

Dès  cette  époque,  les  fermiers  seront  te- 
nus de  vener  entre  les  mains  des  receveurs 
particuliers  d'enregistrement  le  prix  de 
lent  s  !iaux  ,  et  les  iutendan';  ou  régisseurs, 
le  ju  oduit  des  biens  qui  leur  sout  confiés,  et 
qui  écherront  à  compter  de  la  prise  de  pos* 
session. 

9-  Dans  les  quinze  jours  qui  suivront  la 
prise  de  posse&siouou  de  consenteiucut  donné 
par  les  détenteurs ,  conformément  à  Tart.  3 
du  présent  décret,  la  réi;ie  fera  vérifier  et 
constater  l'état  des  biens,  contradictoire- 
ment  avec  le  détenteur. 

Le  rapport  des  experts  contiaidra,  en  au- 
tant d'articles  séparés  :  l'état  i"  des  fonds 
d'héritages  ;  des  bàtimens;  3<>  des  droits 
incorporel  ;  4*  des  biens  de  toute  autre  na- 
ture. 

Les  experts  constateront  et  estimeront  les 
dégradations  et  diminutions,  ou  les  augmen- 
tations et  les  améliorations  faites  dans  lesdits 
Ineos  par  les  détenteurs. 

lo.  Pour  l'exécution  de  l'article  précédent, 
la  rc^ie  fera  notifier  aux  détenteurs,  à  leur 
domicile ,  pour  ceux  résident  en  France ,  et 
an  d4»nicile  de  la  personne  diargée  de  la 

Kcrception  des  revenus ,  pour  ceux  résidant 
ors  du  royaume ,  la  personne  qu'elle  aura 
ehnisie  pour  son  expert,  avec  sommation 
d'en  nommer  un  de  leur  part,  dans  fe  dé- 
lai de  huitaine.  Ce  délai  sera  augmenté  d'un 
jour  par  dix  lieues,  poiur.  ceux  qui  sont  do- 
miri^és  au-delà  de  cette  distance  du  tribunal 
ci-aprcs  indiqui.  Faute  par  les  détenteurs  4^ 
nommer  leur  expert  dans  le  délai  ci-dessus, 
il  sera  nommé  d'office  par  le  tribunal  du 
district  sur  le  territoire  duquel  le  «hef^en 
t>i  la  majeure  partie  desdits  biens  sera  située. 

J  ' ans  !r  cas  où  les  deux  experts  se  trouve^ 
raicut  partagés  dans  leur  avis,  chacun  d'eux 
fera  dans  le  procèspverbal  ses  observations 
sur  les  articles  susceptibles  de  difficultés,  et 
le  tribunn)  nommera  un  troîsîèipe  expert 
ï>ottr  les  départager.       "  " 
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Tous  les  experts  prêteront  seribent  de  pro*' 
céder  en  leur  ame  et  consdeuee  anx  wklm 
et  estimations  dont  ils  seront  chargés,  et  il«f 
déposeront  leurs  proc^- verbaux  au  greffe  du 
tribunal,  pour  en  être  délîvfé  des  expédi* 
tions  aux  parties  qui  les  requerrooi,  et  jk 
leurs  frais. 

li.  Les  détenteurs  des  biens  seront  tenus 
deremettre  aux  experts,  lorsqu^s  feront  la 
visite  des  lieux,  des  copies  sur  papier  libre, 
coUationnées  par  un  ofhcier  public,  de?  titres 
de  leurs  enc«emens,  des  procès-verbaux  qni 
dut  dû  prêter  ,  rentrée  en  joviasance  en 
vertu  desdits  titres,  et  en  général  de  tous  les 
actes  et  renseic^rtemens  qui  pourront  en  cons- 
tater la  consistance,  la  valeur  et  le  produit, 
et  fidre  connalfre  le  montant  des  ehargsa- 
dont  ils  sont  chargés. 

Et  faute  par  eux  de  faire  ladite  remise,  ils 
seront  condamnés  en  trois  cents  livres  d'a- 
mende et  4  la  lesiitolîeB  des  firais,  à  éompler 
du  jour  indiqué  pour  la  visite. 

Ces  condamnations  seront  poursuivies  de» 
vant  le  tribunal  du  district  dans  le  territoire 
duquel  le  principal  manoir  des  biens  se  tron- 
vera  situé,  et  à  la  requête  de"?  réf^isseurs  des 
domaiues  nationaux ,  qui  seront  responsables 
de  leur  négligence  à  cet  égard.        *  ^ 

la.  Seront  observées  eu  tout  ce  qui  peut 
être  relatif  à  l'fxôeulion  du  présent  décret, 
les  dispositions  de  celui  du  aa  juins  19 
juillet  1 791,  concernant  leremboniMntnt'det 
droits  supprimés  sans  indcnU^lés 

13.  S'il  s'élève  des  routes* «tions  sur  la  con- 
sistance des  biens,  elles  seront  portées  par 
les  parties  réclamantes  devant  les  triboitenx 
de  district  de  la  situation  des  biens,  pour  y 
être  jugées  en  la  forme  déterminée  par  Tarti- 
de  5  du  présent  décret. 

14.  Les  déteulears  qu  auront  peorsuivi  la 
Uqnidation  de  leur  remboursement ,  dans  les 
trois  mois  prescrits  par  l'article  3  du  présent 
décret ,  recevront  les  intérêts  de  leur  cepit^ 
à  compter  du  jour  que  les  fruits  auront  eesie 
de  leur  appartenir. 

Quant  m\  détenteurs  qui  ne  poursuivront 
leur  remboursement  qu'après  ce  délai,  et 
eeuk  dont  les  demandes  en  ntainienue  au- 
raient été  rgetées  parles  tribunaux  ,  les  in- 
térêts ne^  pourront  leur  être  alloués  qu  a 
compter  du  Jour  de  la  remise  de  1«"''*5'J* 
an  commissaire  national  directeur  ^cnéral  de 
la  liquidation. 

Les  intérêts  qui  seront  alloues  a  tous  les 
détenteui's  sout  lixés  à  quatre  pour  eenl  de 
leurs  capitaux ,  sans  retenue. 

15.  Nul  détenteur  ne  pourra  recevoir  «on 
remboursement  qu'en  rapportant  :  !•  l'altcs- 
tation  donnée  par  le  directeur  delà  régie  des 
biens  nationaux  de  l'existence  en  bon  état 
des  fcens  dont  il  est  détenteur ,  et  de  la  re- 
mise des  titres  et  papiers  terriers  relatif»  aux- 
fiàts  biens;  ^  les  Quittances  des  oonVrilM* 
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dertiières  années  de  sa  jouissance.  L  attesta- 
tion du  pré[>osc  de  la  régie  et  les  quittances 
des  coulributiou&  seront  visées  par  le  iiteo* 
taÉrèrd»  dimiet  de  li  lituation  des  bleos. 

.16.  Pourront  rependant  les  délenteurs 
qui  se  trouveront  débiteurs ,  à  raison  des  dé- 
gradatioas  ou  des  réfiaratioQS  à  leur  cbaifge, 
ou  des  itdMiuioes-ipar.  eux  duM»  oKrir  ds 
précompter  sur  leur  remboursemenl  le  raon- 
taut  de  ce  <|u'iis  auront  à  payer,  ils  seront 
tenus,  à  cet  elTetV  d'ea  rapporter  U  iKurde' 
MU*  visé  et  Térlfié  dans  la  forme  prescrite 
par  l'arlicle  précédont;  ils  seront  tenus  pa- 
raUsme^t'de  précompter  sur  leurs  rembour- 
viÈÊetUt'ft  de  re^iDiier  mémei  en  cas  d'iniuf* 
fisHBee,  le  montant  des  sfinuiies  qu'ils  aqront. 
pu  recevoir  à  raison  des  sous-aliénations  ou 
sons^MensemeQs.con&enti^  par  eux  qu  leurs 
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maintenue  postérieurement  a  la  prise  de 
poesesaion  de  la  réjgie,  ils.  j^e  pourront  plus 
obmir  qve  la  résuiiitien  deq  biens  tek  qu^ils 
semnt  au  jour  de  la  demande ,  et  celte  des 
fruits,  à  compter  de  la  mômeépoqîie. 

x8.  Les  biens  doul  Jla  régie  .anr^  pris  pos- 
session sefoi^t  adnHBlstrés  et  veodoB  ayecltt 
formalités  prescrites  pour  radministlllioil  et 
Taliénation  des  biens  nationaux. 

Ne  seront  cepeudaut  vendus  aucuns  des 
lMBS.doat  la  veille  »  été  ajouirAée  ou  excep- 
tée par  les  lob  précédentes, 

19.  Si  les  biens 'déclarés  aliénables  étaient 
mis  en  vente  a.vautque  les  deleateurs  eussent 
consenti  eitobntesté  en  justiee  toir  déposf 
sioat  la  première  offre  des  soumissionnaires 
ou  la  direction  du  montant  de  l'estimation  et 
la  première  affiche  leur  seront  uotiiiées  dans 
k  Mue  pre9«rite^»àr  l'artieie  3  ;  et ,  faute 
pat  eux  de  s'être  pourvus  avant  Tadjudication 
définitive  et  d'avoir  donné  connaissance  de 
léonidiligeitoefe  au  directoire  du  district  par- 
danrutt  lequel  la  vente  devra  éti-e  faite ,  ils  ne 
pourront  plus  obtenir  que  la  restitution  des 
sommer  remues  |>âr  la  ualiou,  avec  les  intérêts 
éehns  depau  le  jour  de  la. demande^  et  lafa* 
culté  d'exercer  leurs  droits  pour  recevoir  le 
paiement.de  ce  qui  sera  dû  par  les  adjudica- 
taires, ou  leurs  ^aaNtause,  dans  les  termes 
MtpMT  llMIi  deaear  adjudication. 

10.  Pour  accélérer  la  uquidatioii  des  som- 
mes dues  aux  détenteurs  de  biens  engagés , 
il  sera  établi  un  bureau  particulier  auprès  du 
«mnkiimire  aatiesal  dIràMr  général  de,  la 
liquidation;  et  les  rapports  sur  ces  objeU 
ront  soumis  à  l'Asseinblée  nafiymulff  ton 
comité  des  doipaines.  . 

fku  lies  bmx  à  feroMt  cm  à  lover ,  soit  par- 
ticuliers, soit  généraol,  des  huna  engagés , 
faits  par  les  détenteurs,  qui  auront  uncmate 
certaine»  antérieure  à  la  publication  du  pré- 
«HlQMiéi  lelon  leur  twm^ 
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et  teneur,  sans  que  les  acouéreurs  puisMaC 
expulser  les  fermiers  ^  même  les  sous-fer» 

miers. 

32.  Dans  le  cas  où  les  baux  géaéam  com> 

f>rendraient  plusieurs  corps  de  ferme  ou  des 
)iens  épars  dans  plusieurs  paroisses  ,  que  les 
fermiers-généraux  feront  valoir  par  eux-mê- 
mes ou  par  des  colon^  partÎMres,  il  leni  fliît 
par  experts  une  venlilation ,  afin  de  Afitermi- 
ner  la  somme  pour  laquelle  chaque  corps  de 
ferme  ou  les  biens  épars  situés  dans  cba^u.e 
paroisse  sont  .  entrés  dans  le  prix  totsil  da 
bail. 

L'estimation  desdits  biens  sera  faite  d'a- 
près le  produit  déterminé  par  le  procès-ver- 
mI  d*éTaliiaUon  ;  duupie  corps  de  Terme  sera 
m|sai  vente  séparément,  et  radjudicataire 
recevra  du  fermier  le  loyer  de  son  objet, sui- 
vant qu'il  aura  été  lixé par  la  ventilation. 
.  ^3..Dafl»  le  eas  ou  les  fermiers-générMix 
amNuent  passé  des  sous-baux  authentiques 
avant  la  publication  du  présent  décret  ou  sui- 
vis de  prise  de  possession  avant  le  x  «'janvier 
dernier ,  les  prix  des  sqtts4iaux  seront  la  bue 
de  l'estimation  desdits  biens. 

Les  adjudicataires  jouiront  du  prix  entier 
dos  sous-baux  généraux,  à  la  charge  par  eux 
de  laisser  ^Lumellemttit^le  diÙHne^  Ibiir 

Eroduit  au  fermier  principal,  pourlul  teiûr 
eu  de  toute  indemnité. 
34.  Dans  ïfi&  ca^  où ,  parmi  les  biens  com- 
pris dans  les  baux  généraux,  il  8>n  trouve- 
rait une  partie  qui  fût  occupée  ou  exploitée 
par  leurs  preneurs  ou  les  colons  paritaires, 
il  sera  procédé ,  par  des  experts  que  nomme* 
sont  lesdits  praenrs.et  les  procurems-s^ 
dics  des  districts  de  la  situation  des  biens,  à 
l'estimalion  des  fermaf3;es  qui  devront  élt« 
pa^és  pour  raison  de  celte  partie. 

aS.  Si,  dans  lés  baux ,  soit  généraux,  soft 
particuliers,  il  se  trouvait  compris  des  biens 
ou  des  droits  dont  la  vente  a  été  ajournée  ou 
exceptée,  .il  sera  pareillement  procède  par 
experts  à  Testimaiion  des  fermages  qui  de- 
vront être  payés  annuellement  pour  laisoa 
des  objets  susceptiblei  d'être  vendus. 
.  a6.  ^  compter  de  la  publiculio^u  du  prê- 
tant décret,  les  détenteurs  des  biens  engagés 
ne  pourront  passer  aucun  bail  desdits  biens; 
il  sera  procédé  à  l'adjiKliration  desdils  baux 
par-devant  le  direcloiic  du  district  de  lu  si- 
tuation des  biens ,  jà  la  requête  de»  détenteurs 
auxquels  la  jouissafl^cc  des  fruits  est  coiinervée 
par  le  présent  décret,  et  en  présence  du  re- 
ceveur des  lit  oits  d  enregistrement  ou  lui  dû- 
ment appelé; 

27.  L'Assemblée  nationale  se  réserve  de 
çonûrmer  ou  de  révoquer  les  sous-aliéiiatioas 
et  accnseuieus  iaiÇs  par  les  détenteurs  cnga- 
pstes  des  biens  nationaux,  en  vertu  de  oon* 
ti'ats  d'inféodation ,  baux  à  cens  ou  à  rentes, 
autres  que  ceux  des  terres  situées  dans  Icf 
forêts  ou  à  ceul  peicltes  d'icelle^. 
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nueronl  4Ô  jpuûr  des  objcte  à  eux  aliénés,  à 
la  charge  par  eux  de  payer  entre  les  mains  da 
r^evcur  du  dutrict  les  cens  et  ventes  ooni  ils 
sont  afftoléi. 
,  3$.  Demeurent  exceptés  de  la  réserve  ci- 
dessus  les  sous-aliénations  et  acensemena  laiU 
pai:  les  seigneurs  engagistes, 

De»  tarres  vaines  va^ue»  au-denon»  do 
Sjl  aident  1  mesure  du  Roi  ; 

Des  terres  défrichées  en  vertu  des  ancien- 
nes ordonnances  sur  les  lisières  des  forêts,  sur 
)e»  bords  des  grande»  loutas  ; 

l)«'s  fossés  el  des  terrains  situés  dans  les  vil- 
les et  l  oiirgs  dont  la  population  est  au-df's-ious 
de  dix  mille  ames,  sur  lesquels  les  sous-aiicua< 
taire»  ont  hit  m  étabUstement  quekonqecu 

Lr^sditts  aliénations  et  arensemens  sont 
roiirirti.PS  et  demeurent  iiic^ocables,  eu 
veiUi  iiu  présent  décret,  pour\u  qu'ils  soieut 
aniérieiwB  aii  x*'  déoenbie  1790 1  à  la  charge 
par  lesdils  sous-allénataires ,  1°  de  remettre 
dans  ks  trois  mois  à  conipter  du  jour  do  la 
pubiicaliou  du  présejit  décret,  uuu  a>pie 
sur  papier  timbré,  collât ionnéc  par  un  no* 
taire,  au  préposé  de  la  régie  dans  l'arrondis- 
sement duquel  les  biens  seront  situés  ;  une 
iiecoude  copie  au  diiectoiic  du  district  de  la 
situation  desdits  biens,  devant  lQq«fil.il»ti&> 
finneront ,  sous  le  sceau  du  serment,  <|uc  les- 
ditâ  actes  contienueut  exactement  toutes  lea 
sommes  qu'ils  ont  données  pour  lesdites  ae> 
quisitions;  et,  dans  le  cas  où  les  sommes 
qu'ils  ont  données,  soit  à  litre  de  pot-de-vin 
ou  deniers  d'entrée ,  ne  seraient  point  por- 
tées dans  les  actes,  ils  en  feront  leur  dede- 
nition  „*et  y  joindront  les  pièce»  jtistifieatNes 
qui  seront  en  leur  pouvoir; 

^t"  A  la  charge  par  les  sous-aUénataires 
de  faire,  dans  le  même  délai,  de  trois  mois, 
leur  »oui|iîs»ion  de  rembourser  dans  six  an* 
nées,  et  eu  six  paiemens  égaux,  les  droits  in- 
corporels ,  fixes  on  casueU  dont  iesdits  biens 
par  eux  acquis  peuvent  ètee  tenus  enver»  la 
naliuii ,  dans  le  cas  où  la  nation  justifiera  de 
SCS  droits  par  le»  titres  primitif» , de  oonoes» 
siûn. 

la  liquidation  descUts  rànboursemens  sera 
faite  dans  les  forme»  et  suivant  lus  taux  pres- 
crits ,  pour  le  remboursement  des  droits  in- 
corporels et  casuels,  par  le  décret  du  9  =s  uo 
mars  i'jqx, 

29.  Le  pouvoir  exécullf  fera  présenter, 
tous  les  trpis  mois,  à  l'Assemblée  natiulÉiaile^ 
\&  courte  des  dilieences  «^  auront  été  faites 
pour  l'eK^ution  du  présent  décret;  il  lui  fe> 
va  remettre. en  même  temps  Tétât  de»  réu' 
nions  qui  auront  été  cffcctULes. 

30.  Pour  parvenir  à  effectuer  tcntièrc  ren- 
trée dans  les  engagemens ,  el  à  découvrir  [dus 
sûreoient  tous  ceux  qui  ont  été  faits  jusqu'à 
cè  jour,  l'A ^spii'.l lire  nationale  diar-M^  h'  '^(♦•(ir 
Cheyré,  dépoiiuùre  des  atxièives  du  iiOUvtC| 


dO'i^Me  le»  nlffé»'dmdll»  engageoMBS  dfkh 
près  les  niantes  de»contkals ,  traits  du  eon- 

sefl,  titres  et  pièces  qni  sont  en  sa  possession , 
cl  à*m.  kifiûitT  des  états  01111  fera  passer, 
savoir  :  nn  -doubloan  eonito  dés  dondaine», 
et  un  autre  à  h  tégib  'de»  na« 
tionaux. 

3i.  Il  sera  paye  par  le  Trésor  public  audit 
sien^CheTréla  aomme  de  quatre  mille  cinq 

cents  livres  de  gratification ,  pbur  raison  des 
renseigncmens  et  états  par  lui  fournis  pen- 
dant trois  années  au  comité  des  domaines , 
et  on  outre  npe  anpneatition  de*  trartenient 
de  quinze  cents  livres  par  an,  à  compter  de 
re  jour,  jusqu'à  la  pernpetion  de  l'opération 
dont  il  est  chargé  par  l'article  précédent.,  in- 
dépendammcntde»fr»i»  deemnnds  anx  écri- 
tures qu'il  pourra  employer  à  la  formation 
desditH  états ,  et  dont  les  Salaires  spmnt  taxés 
en  proportion  de  leurs  travaux.  Lesdils corn- 
mil  seront  au  snrphi»  dioi»i»  de  eonoert  emn* 
leaienr  Qbe^  et  la  fégienatM^'^^ 


:J  SKPTf  "'î^RK    I"92.  — D«"'prct  rrlatif  i  IV- 

tat-major  el  aux  oliiciers       irou  divuiuris  de 

Senilannerie  aalîonsle.  forint  Mr  le  4<^'c<^<:| 
«16  Juillet  179s.  (Ti.  u,  7$;  ^.  a4,  655.;)  . 

L' Assemblée  nationale,  considérant  (|ue 
les  trois  divisions  de  {>;ondanmerie  nation nlr  , 
formées  par  le  décret  du  16  juillet,  ont  le 
droit  de  nommer  leurs  officiers  comme  les 
autr^  dîvirioo»  de  gendarmerie  nationale  de 
Paris ,  et  que  l'organisation  doit  Itmr  être  ett 
tout  assimilée,  démie  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  d^ 
crélé  l'ni^ence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  T"".  Î/Asscnd)!ée  nniionnlr»  ronfîrmc 
les  nominations  d'ofticiers  laites  |)ar  les  trois 
divisions  de  gendarmèrie  nAtioimle ,  et  of^ 
donne  aii  pouvoir  exécutif  provisoire  de  re- 
connaitrè  les  officiers  tant  de  l'état-major 
général  que  des  compagnies ,  pourVu  que  l'or- 
ganisation soit  en  tout  poliil  «ioafonne  à  celle 
des  antre»di^»ion»de1a  gendahiierie  n»!do«' 
nale. 

•2.  Les  appointemens  de  Tétat-major  et  de^ 
effi«im  de»  compagnie»  des  trois  division» 
compteront  dit  ai  août ,  jour  auquel  ils  ont 
prête  leur  serment  dan»  le  Boln- de  fjl/ttem- 
blée  nationale.  ' 

3.  Lit  ftottvoir  exécutif <Mpl^ef  le  prêt 
•dn  mob  de  atmtembre ,  et  fera  les  fi>nd»  né^* 
ceamîre»  pour  l'habillement.     -  ' 


3  =  8  SEPTEMBRE  ff)^-  —  Décret  relatif  «u« 
demandes  en  aboiiiiun  ou  çoauaaUliun  de 
peines  afflictives  ou  îafaw»***''*'  Ht^sot 

B.  a4,..6i9  )  '     .  ' 

L'Assendilée  nationale,  aprô<;  avnîr  enten- 
du le  rapport  de  son  connlé  de  législation, 
coBSidciout  que }  painù  ks  |>en>oiàaei>  con* 
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4pS   

damnéMjekni  kt  feraMtjUKÎMinëtde  la  nro- 

cédure  rrîmînelle,  et  encore  vivantes ,  iTest 
possible  qu'il  s'en  trouve  plusieurs  dont  le 
jugement  aurait  été  diftérent  si  les  juges  eus- 
aent  pu  oombiiMr  le  fait  rintttittîoo  et 
tas  circonstances,  et  prononcer  d*apt^  ieur 
eonviction  morale;  que  la  justice  et  l'huma- 
mtè  demandent  qu'on  vienne  promptement  à 
leur  secouhs  par  une  lot  qui  répare  ileiir 
égard,  autant  qu'il  est  possible,  l'insuffisance 
de  lajirocedure  aucieune ,  en  prévenant  l'ar. 
bitnire  attacbé  aux  lettres  de  grâce,  et  qui, 
dans  tous  les  cas,  fasse  participer  )et  im- 
damncs  vivaus  aux  adoucissemens  que  notre 
nouveau  Code  pénal  a  apportés  AUX  peines, 
décrète  qu'il  y  a  urgence.  ' 

L'Assemt)lee  nationale,  après  avoir  décri- 
te 1  urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  l•^  Lei|  demandes  en  abolition  ou 
cyMBUoiiteUon  de  peines  afflicdves  ou  mf^man- 
les  prononcées  contre  des  penoo&es  qui  soit 
encore  vivante?,  par  des  jugemens  rendus  en 
aernier  ressort,  sur  des  procès  instruits  seion 
les  formes  auxquelles  a  été  substituée  la  pro- 
cédure par  jrties ,  seront  portés  devant  letf 
juges  des  tribunaux  crimiurh  de';  départe- 
méatàans  le  ressort  de&au^  les  procès  au- 
iPQtétéiilstriiiti  en  preuuère  instance.' 

a.  Aussitôt  que  les  juges  d'un  tribiuial  cri- 
mindde  departenipin  seront  saisis  d'une  de- 
nunae  en  aboliuon  ou  commutation  de 
peine,  ik  ge  feront  envoyer  l'expéditioti  du 
procès  auquel  cette  demande  sera  relative, 
Slîk  piàt^cs  servant  à  charge  et  à 

«charge;  et  ces  juges,  après  avoir  tout  vu, 
tout  exatnme,  pris  tous  les  renseîffiieBMns 
qu  Ils  croiront  nécessaires  pour  éclairer  leur 
religion ,  décideront  en  leur  ame  et  conscience 
SI  le  délit  qm  a  donné  lieu  à  la  peine  nronon- 
€ce  était  excusable  on  non. 

3  S'ils  trouvent  que  le  délit  était  excu- 
sable, ib  nrononceront  la  rémission  de  la 
P«UIC,  quel  qu'en  soit  le  iîenre. 

4.  S  ils  trouvent  .  q«e  délit  n*était  pas 
excusable ,  ils  examineront  si  la  peiue  pi^ 
noncee  est  plus  rigoureuse  que  celle  portée 
au  Codepénalactueaément  en  vigueur  contre 
le  même  délit  ;  et,  dans  ce  cas.  ils  la  réduiront 
a  celle  qu  aurait  subie  le  coupable  s'il  eût 
pénal'*  ^"^^  di&jîositions  da  Gode 

5.  La  peine  des  fers,  dek  iwliuioii,  de  ta 

gène  et  de  la  détention,  ne  pouvant,  dans 

^'^^^i!'^?^'^''''^^  êtreperpé- 
weue,  la  perpétuité  des  galères  ou  des  pri- 
sons, autrefois  en  usage,  est,  à  compter  de 
ce  joue,  anéatuie  pour  tons  ceux  ont  ont  pn 
7  me  condamnés.  ^  •  r 

En  eoofléqoence ,  les  condamnés  qui  auront 
subi  ces  sortes  de  peines  pendant  un  temps 
égal  au  pli»  long  terme  fixé  par  le  Code  pe- 
liM  pour  les  fers  ou  la  réclusion,  seront  de 
,  imie,  au»  qu'il  tmt  hwm  Caiân  juge. 


ment,  rapifelés  des  galères  et  mis  en  Uberic, 
à  moin*  qu'il  ne  s'ftgbse  d'une  récidive  dans 
le  cas  ||évu  par  l'article  i"  du  titre  n  du 
Code  pénal,  dans  lequel  cas  ils  seront ,  aux 
termes  de  cet  article,  transférés  pour  le  reste 
de  leur  vie  an  lieu  6xé  pour  la  déportation 
des  malfaiteurs. 

6.  A  l'égard  de  tous  les  autres  condamnés 
aux  ^'alères  ou  aux  prisons ,  soit  perpétuelles, 
soit  a  temps,  qui  n'auront  pas  encore  subi 
leur  pnnp  pendant  le  temps  fixé  par  teor  in- 
génient ou  pendant  un  temp'î  égal  an  p\us 
long  terme  Uxé  par  le  Code  pénal ,  la  peine, 
SI  elle  est  des  galères,  sera  coaunuée  en  cdie 
de?  fers  ,  de  h  ré  Tiisîon  ou  de  la  gêne. selon 
qujl  est  réglé  par  le  Code  pénal  pour  le  délit 
quieura  donné  lieu  à  la  condamnation,  et  la 
peine  de  la  prison  en  celle  de  la  détention. 

Tout  Ip  temps  pendant  lequel  ils  aurott 
subi  la  peine  qu!  leur  aura  été  infligée  leor 
sera  compté  de  manière  que,  si  ce  temps  sur- 
passe ou  égale  celui  fixé  par  le  Gode  pénal, 
ils  seront  de  suite  mis  eu  liberté;  et.  s'il  lui 
est  inférieur ,  ils  ne  subiront  la  peine  subsfî- 
^ée  que  pendant  un  temps  nécessaire  ponr 
computer  la  durée  fixée  par  le  GodepénaJL 

7.  Les  commissaires  nationaux  près  les  tri- 
bunaiix  criminels  dé  département,  dans  la 
bnitaine  qui  suivra  la  prononciaiioa  du  juge- 
ment ,  en  enverront  les  expéditions  au  pou* 
voir  exécutif ,  qui  est  clmn»  dt  les  iûn  caé> 
coter  sans  délai. 

^  f  »79»  —  DA^ef  relatîf  k  I  a- 

bohiion  de  tons  procès  crîmitH  îs  el  jugemens, 
depuis  le  i4  juillet  1789.  pour  faiis  rel*lif$à 
J*  libert*  de  la  prane.  (1.  n,  95  j  b.  »U 
600.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
rhumanité  et  la  justice  sollicitent  en  faveur 
des  citoyens  enveloppés  dans  des  procès  cri- 
minels ou  frappés  par  le  glaive  de  la  loi  pour 
des  faits  relatifs  à  la  piesse;  décrète  qull  v  a 
urgence.  ^  r 

1/ Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
I  urgence ,  décrète  ce  qiii  sitft  : 

Arf.  I",  Tous  procès  criminels  instruiu, 
ainsi  que  tous  jugemens  rendus  depuis  le  14 
juillet  1 789  contre  les  citoyens,  pour  faits  re- 
latifs  a  la  b^è  de  la  presse,  sont  éteints  et 
àoous. 

a.  Le  pouvoir  executif  provisoire  donnera 
les  ordres  nécessaires  pour  que  les  dtoyeua 
nui  rieuvent  être  détenus  dans  les  nrisoi^  ou 
dans  les  fers,  sous  prétexte  dcsdiU  procès  ou 
jugemens,  soient  mis  sans  délai  en  liberté. 


Ssx  ao  sjpTfMBBE  1 7.92.  —  Décret  qui  défend 
u  émeltra  et  de  faire  circuler  dans  |e  royama* 

des  monnaies  dites  médailles  de  confiance  et 
•«1res.  (L.  II,  io5:  B.  24  ,  6j5.) 

t'Asscmbiée  natioatie,  m    ttfpgnt  qui 
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ASSEMlîtBE  LÉGISLAïl\K, 

Ini  a  été  fait  que  des  particuliers  auraient 
émis  et  fait  circuler  dans  le  rojaume  une 
monnaie  sous  te  iiôm  de  médailles  de  WDf 

fiamc; 

Considérant  que  la  fabrication  des  mon- 
naici  est  une  propriété  qui  n'appartient  qu*aa 
scniveraîn,  et  que  Tintérèt  national  exige  de 
conserver  cette  propriété  et  d'empêcher  des 
particuliers  d'en  partager  les  avantages,  dé- 
crète ce  qui  suit  : 

Art.  Il  est  expressément  défendu  à 
tous  parlrculiers  de  fanriqucr  ou  faire  fabri- 

3ucr,  directement  ou  indirectement,  d'intro- 
uire  et  de  faire  àmiler  dans  le  i^aume 
des  monnaies  de  métal,  sous  quelque  forme 
ou  dénomination  que  ce  soit,  telles  que  mé- 
dailles de  coufiance  ou  autres  généralement 
queloomnies,  à  peine  d*ètre  punis  de  quinze 
années  de  fers  e^  de  confiscation  desdites 
monnaies. 

a.  Les  particuliers  qui  ont  émis  de  .tel- 
les monnaies  les  retireront  de  la  circulation 

dans  le  délai  d'un  mois  à  compter  du  jour 
de  la  promulgation  du  présent  décret,  et  les 
échangeront  au  pair  contre  des  assignats ,  à 
bureau  ouvert 


9s=3i  SEPTESiBUE  170  =  -  —  D.'rrei  relatif  aux 
choix  des  ofûciers  généraux.  (L.  ii,  iia;  B. 

Art  I".  Bcvvis  le  grade  de  (||énér»1  d^aiv 
mée  jusqu'à  celui  de  Btfécbal-deK'amp,  in« 
clusivement,  les  places  seront  données  seule- 
ment au  choix  du  pouvoir  exécutif,  sàns 
«voir  égard  i  l'antienneté ,  pendant  la  dsrée 
de  la  guerre. 

2.  Les  officier»  supérieurs  <]ui ,  y>ar  îenr 
rang  d'ancienneté,  se  trouveraient  devoir 
é^e  promus  an.grade  de  marédiaMeKsamp, 
et  cependant  ^e  seraient  pas  cboîsis  par  le 
pouvoir  exécutif,  obtiendront  la  reisaitedont 
ils  sont  susceptibles,  aux  termes  de  là  loi , 
loute  disposition  contraire  pendant  la  du)rée 
de  la  guen;e  demeurant  suspendue: 


î  r=:  21  SFTTïsfBHï  1 792.  —  Dccrct  relatif  anx 
'  commiMaires  de«  guerres.  (L.  ii,         B.  ait 
«33.) 

L'Assemblée  nattoimle,  sur  la  proposition 
d'un  de  ses  membres ,  considérant  qu'il  e^ 
important  de  ]iorter  un  œil  sévère  sur  la  con- 
duite des  commissaires  des  guerres,  et  que 
les  circonstauces  exigeât  que  le  nombre  en 
soit  alimenté ,  décrète  que  le  pouvoir  exé- 
cuté pourra  destituer  les  commissaires  des 
guerres  nommés  précédemment  ;  qu'il  pourra 
en  augmenter  le  nombre,  s'il  le  croit  néces- 
saire, et  les  choisir  parmi  tous  les  citoyens 
qui  Ini^paraîlront  avoir  les  ronnaissanrcs  né- 
cessaires, à  la  charge  de  rendre  compte  de 
ses  0]iéiatioii8  an  Corps-Législatif. 


—  3  SEfTEWBRE  17^2. 

3  =  21  SKrxEXBfiB  1792.  <— Décret  qui  proroge 
le  dëUi  dans  lequel  oa  ett  lcii«  de  produire  les 

cenificats  de  rcsi  lence  povr  obteoir'dcs  pca-  . 

iions.  (L.  11,  ii3  ;  B.  24i  €45  ) 

L'Assemblée  nationale,  con.sidérant  qu*il 
est  important  du  mettre  les  citoyens  en  état 
d'dbtenir  les  pensions  auxondles  flbiieuvcnt 
avoir  droit,  proroge  jusqu  au  i*'  deQcndkra 
prof  hain  le  aciai  dans  leijuel  tous  ceux  qui 
prétendent  à  des  pensions  ou  gratifications 
seront  tenus  de  prednire  leurs  cerlificals  de 
résidenoe  à  la  direction  générale  de  liquidlh 

tiOB.  i  ' 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

3r=ai  SKPTBifBiiB  1793.  —  De'cret  relatif  )i  la 
coniribalion  foncière,  poar  179a, det maiaons 
siiue'es  bon  des  «iUea.  (L.  11,.  ii4i  a^t 

649.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  l'ordinaire  des 
finances ,  considérant  :  i**  qu'aux  ternies  de 
l'arlicle  du  titi  r  î-"^  du  décret ^u  aS  no- 
Tenibre=  i" décembre  i79o,lacoulribulion 
foncière  doit  être  répartie,  pjir  égalité  pro- 
portionnelle ,  sur  toutes  les  propriétés  fon- 
cières, à  raison  de  leur  revenu  net,  et  qu'il 
ne  peut  être  établi  d^exceptious  que  celles  dé- 
terminées pour  les  intéretside  l'agriculture» 

Sue  les  dispositions  de  l'article  II  du  titre  II 
u  même  décret,  relatives  aux  maisons  si- 
tuées hors  des  villes,  lorsqu'elles  seront  ha- 
bitées pai'  les  propriétaires  et  sans  valeur 
locative,  s'éloigne  du  principe  général,  et 
qti'il  n'existe  point  de  motifs  suliisans  pour 
admettre  l'exception  que  cet  article  établil  en 
laveur  de  ces  habitations; 

Considérant  encore  qu'il  ne  peut  y  avoir 
de  maisons  qui,  lorsqu  elles  sont  logeables, 

Cuissent  être  réellement  réputées  sans  valeur 
>cative, 

Décrète  qu'il  sera  procédé,  pour  l'année 
1792  ,  à  l'évaluation  et  eolisaliou  des  maisoos 
situées  hors  dçs  v.illes ,  et  habitées  par  leurs 
propriétaires^  ainsi  qu'il  est  statué  parles^ 
ticles  5  et  9  du  titre  II  du  décret  du  23  no- 
vembre =  i«»  décembre  1790;  en  consé- 
quence, l'Assemblée  nationale  abroge  les  dis- 
positions coptenués  en  rartiçle  xx  dudit  tl^» 
ijdatLves  auxdites;  maisons. 


3=:*i  SBPTBMBBB  1792. — Dc'crel  relatif  à  l'cn- 
trelien  d«s  di(i;iies  et  canaux  dtê  tbt-  et  tem* 
foires  nariliflMi.  tL.  i x*  s |5 f  B.  »4  «  ^4^*)- 

L'Assemblée  nationale,  sur  la  pétition  de* 
babilans  de  lUe  de  Woirmoutier,  district  de 
Challans,  département  de  la  Vendée,  après 
avoir  entendu  le  rapport  de  son  comUé  de 
l'ordinaire  des  finances ,  après  trois  lectures 
faites  les  19,  3o  juin  et  3  septembre  ,  et  ajires 
avoir  décrété  quMlc  est  en  état  de  délibûrer 
définitivement ,  «^ccrctc  ce  qui  suit  ; 


Digitized  by  Google 


Art.  ï".  Los  digues  et  canaux  construits, 
tant  au  dehors  qu'à  rintérieur  de  Tile  de 
NoivauMitiM»,  pour  la  ttifense  ou  pour  l*ex- 
ploitadon  des  propriétés  particulières,  con- 
tinueront  à  être  entretenus  par  les  propric- 
twures  et  à  leur»  lirais,  et  sou»  la  surveiUance 
iytdiitn  dea  «Miaic^alitéa  ;  mai»  pour  VttÊ» 
tiettode  la  contribution  foncière , ilsera  fait, 
à  raison  de  cet  entretien ,  sur  le  produit  net 
de  ces  propriétés ,  les  frs^â  de  culture  pré- 
]fl?éi,  mt  «lédhMlilou  ém  le  li^,  propoaé 
fÊÊ  Uk  municipjdité ,  sera  atflâlé  par  le  di» 
rectoire  de  district,  sauf  le  recoun  au  dénw* 
tentent. 

9u  L'entretieu  ttles  riMiutiout  oïdinaira 

àe  k  digue  de  Ir  poiate  au  Deviu,  «I  <Ui  |mi« 

lues  nécessaires  a  la  sûreté  ilo  la  communica- 
tion entre  l'ile  et  le  continent ,  seront  à  la 
d^areeda  département  delà  Tendée,  etpyés 
Sw  les  sous  additionnels  de  ses  infpositions; 
Bjaîs,  pour  les  nouvelles  constructions  el  aug- 
mentations qui  seront  jugées  nécessaires  à  la 
sûreté  décile,  il  sera  accordé  sur  le  ^Vésor. 
puMir,  au  département  de  la  Vendée,  des 
secours  qui  seront  fixés  ))ar  le  Corps- Lé- 
gùdatif ,  a'après  les  devis  de  l'ingénieur  en, 
cbef  du  département  et  Vayis  des  corps  ad» 
ministratifs. 

3.  A  l'avenir,  celui  qui  construira  une  di- 
çue  en  mer  pour  cultivef  un  attérissenient 
jouira,  pour  la  eontribution  fondëre,  des 
exemptions  portées  aux  articles  à  et  5  du  ti-» 
tre  JU  du  décret  du  23  novembre  =  i"^  dé- 
Htfcàae  1790,  pour  le  dçMéchement  des  uia- 
nb,  et  ne  pourraC  ètft  augmenté  qu'après  les 
Vingt-cinq  premières  années, et  toujours  néan- 

Sioios  sous  la  déduction  ordonnée  par  l'arti- 
é  I**  à-dessus. 
.  Les  r^es  pi-eacrites  par  le  présent  décret 
sont  communes  à  toutes  les  ilcs  et  à  tous  les 
terri^oirçji  maritiinça, 

8==at'  SEPTEMBRE  1792.  —  D^cipet  Hhtif  aux 
P«r*^ctitions  exercées  contre  le  •ffior  Auran, 
«iee-consnl  d«  U  iiaKbft  frattçaîie  «i  Gitak^e. 

(L.  Il,  ni;  B.  a4i  634.)'  '  r- 

L'Assemblée  nationale  ^^pptaudlt  au  dé- 
^  vouement  du  sieur  Auran ,  vice-consul  de  la 
liation  française  à  Salq,  en  Catalogne:  ren* 
voie  au  pouvoir  exéibutif  l'objet  de  sa  pétition 
relativement  aux  persécutions  que  son  pa- 
triotisme^ lui  a  méritées  dans  l'axercice  de 
m  fonctions  publiques  chez  une  puissance 
étrtmgère,  où  il  n*a  été  peraéooté  oue  pow 
avoir  prédit  la  destruction  de  la  noblesse  cl 
de  Ja  féodalité,  et  l'affermissement  du  règne 
de  la  liberté  et  l'égalité.  Charge  le  pouvoir 
exécutif  de  s*occuper  promptement  des  ré- 
clamations et  des  droits  du  sieur  Louis  Au- 
t^,  et  de  lui  rendre  compte  de^  mesures 
qu'il  aura  prises,  soit  pour  réformer  les  in- 
justices dont  il  a  à  se  plRîadrç,  soit  pour 


»  S  SBPTEMBRE  179a. 

3  =  «  urrKMBRK  1792.  — Dëerst  reUlif  aux 
matlret  d*hdteb  gamû,  lo«Mras  on  proprié- 
taires et  marchuida  de  Imîs  de  Jka  viU^  da 

Paris.  (L.  11,  117;  B.  24,  647.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  ouï  le 
rapport  de  son  comité  de  l'ordinaire  des  fi- 
nances, considérant  que  toole  imposition, 
pour  être  juste,  doit  être  proporlioimée  aux 
facultés  de  chaque  contribuable ,  et  établie 
sur  des  bases  certaines  et  unilormes; 

Considérant  que  ce  principe  cesserail 
voir  Keu  à  l'égard  des  maîtres  d'hôtels  gar- 
nis,  locataires  ou  propriétaires,  marchands 
de  bois  dans  la  ville  de  Pàris,  si  les  uns  et 
left  autres  étaient  assujétis  à  prendre  une  pa* 
tente  à  raison  de  la  localité  des  bâtimens, 
cours  et  hanganîs,  chantiers  et  ateliers  né- 
cessaires à  rexploilaliou  de  leur  commerce, 
et  d'en  paver  le  prix  dans  les  proportioBs  ré- 
g\èes  par  les  articles  i  a  et  1 5  de  la  loi  du 
mars  1791;  trois  lectures  faites  dans  les 
séances  des  a;  juillet,  3  août  et  cejouiti  hui, 
et  ni) t  es  avoir  décrété  qn*èlle  eét  On  élatde 
décider  définitivement;  en  interprétant  ef 
modifiant,  en  tant  (|ue  de  besoin,  ladite  loi 
du  17  mars  1791  j  décrète  ce  qui  suit  : 
.  Art.  I».  Les  maîtres  d'hôtels  garnis,  locar 
taircs  ou  propriétaires ,  et  les  marchands  do 
bois  de  là  ville  de  Paris,  seront  tenus  seuAe- 
meot  de  payer  la  moitié  du  prix  lixé  pour 
dfiii  de  patcoio  paries  articles  >9  et  i5  du  dé- 
cret du  a  =3  17  murs  1791»  &  rais<pdu  mon- 
tant du  loyer  ou  de  la  valeur  locativc  de  1  ha- 
bitation des  l>outiqu«S|  magasins  et  ateliers 
qu'ils  oocupereotiet  ne  potvfplit  être  assojê- 
tis,  dans  aucun  cas,  à  un  prix  plus  fort. 

a.  lio  présent  décret  sera  euv^yé  au  dé- 
parlement de  Paris  seulement. 

3  20  sF.i  1 F MaBE  ! 792.  —  Dec/et  relatif  ii  U 
liquidalion  des  délies  des  ci-devant  province! 
et  pays  d'états.  (L.  ii,  119;  B.  24,  622.) 

L'Asseuiblée  nalioualo,  s'étant  fait  repré- 
senter le  décret  du  22  décembre  1789,  con- 
cernant la  liquidation  des  dettes  des  ancieB- 
nes  administrations  provinciales,  et  portant 
formation  de  commissariats ,  composés  de 
deux  commissaires  de  chaque  département, 
fe  partageant  les  anci«iacs.|H»ir9nces  d'admi- 
nistration; celui  du  =  17  avril  1791,  qni 
déclare  à  la  charge  de  la  uation  des  dettes 
des. pays  d'état;  celui  du  septembre  179/9 
qiw  en  régie  la  liquidatimi  et  la  forme  de 
paiement  des  intérêts  ou  capitaux  reinboiu'- 
sables  ;  enfin,  celui  du  29  septembre  1791, 
irelatif  à  l'acquit  des  dépenses  arriéréeà  en 
lygo,  dans  tons  lès  département.;  • 

Considérant  cpi'il  est  instant  autant  <|ua 
juste  de  mettre  ae  l'uniformité  dans  les  nou- 
velles administrations  et  dans  les  charges  de 
tout  les  départemapt  da  wmmt  %  aioai 
le  plus  grand  ordre  dam  \m  ijnattce»  de  l'Etat  ; 
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Que  les  ci-devant  d'adminùtration 
prOTiociale  n'ont  pu  faire  iace  aux  dettes  par- 
ticulières laissées  à  leur  charge,  que  par  des 
répétitions  (]irils  fonnent  sur  le  Trésor  pu- 
blic, cl';ij)rès  les  travaux  des  commissariats 
formés  en  vertu  du  Tart  lo  de  la  troisième 
section  de  la  loi  du     décembre  1 789. 

Que  les  ci-deTant  pays  d'élection  et  pays 
conquis  ont  aus.sï  rnntrartô .  (l.uis  lo  (  ours  ae 
l'anuée  1790,  des  dettes  exigibles  auxauciles 
ont  dcMiné  lieu  les  preuûers  frais  d'étanlisse- 
ment  de  Tordre  juaiciaire  et  la  nouvelle  ad- 
nHFH<^it  nti()n  à  Inqnrlle  il^  nnî  été  soumis,  dès 
lesprt'iniors  mois  de  ladite  première  année, 
par  rorgaitisatien  des  Uépartemens  et  des 
districto; 

Que,  pour  «ubvcnir  à  ces  dépenses  de  di- 
verses natures ,  mises  par  les  nouvelles  lois 
à  la  ebarge  des  administrés,  les  noiiveim 
corps  administratifs  oot  tous  pniDiptement 
absorbé,  et  <piel([nes-uns  m^nte  ^iccédé  la 
portion  de  dons  connus  ci-devant  sous  la  dé* 
iMOiiiuition  éè  fonds  tittres  et  é%  fonda  Tn- 
riablês  d^administraiion ,  et  autm  àia  dunrgê 
des  proviiK-f".  pf  :rf''nrralités  ; 

Qu'il  est  absolument  néoessaîre  de  pour- 
voir A  l'fteqoitteineot  de  toates  les 'dépense» 
non  soldées  qui  sont  antérieures  aux  cnarges 
des  départemens  et  de  dtstrict<t  pour  Tannée 
1791 ,  assignés  sur  le  produit  des  sous  pour 
lîm  additMinnels  ;   

Que ,  dhin  autre  côté,  il  est  également  in- 
dispensable de  mettre  un  terme  à  ces  paie- 
mens  irréguUers,  eiùgés  des  anciens  percep- 
teurs, par  d«  mandats  (kreorps  adminlMm» 
tifs  ou  commissariats  qui  diminuaient  ainsi, 
sans  ordre  et  sans  mestrre,  les  rentrées  dans 
le  Trésor  public  du  produit  des  impositions 
ie  1790,  quoique mx  termes  du  «léereiéa 
29  soptoni!)re  rrQr,  les  départemens  ne  doi- 
vent plus  cire  chargés  d'aucune  (b'ponse  des 
années  1790  et  antérieures  non  soldées  au 
janvier  ;  oolle rap|M»rt  de  son co* 
mile;  de  l'ordinaire  des  finances;  après  avoir 
entendu  les  trois  lectures  des  a8  mai,  9  août 
el  3  septembre,  et  déclaré  cju'elle  est  en  état 
db  délibérer,  décrète  déGmUvemeiit  ce  qui 
mit  : 

Art.  I".  Tous  les  mandats  de  paiement  dé- 
livrés ,  tant  par  les  corps  aduùiiij»tratit's  que 
par  les  commissariats  nommés  en  vertu  du 
décret  du  -^i  février  1700,  sur  les  fonds  de 
l'exercict' (le  1790  et  exercices  antérieurs, 
<)ui  aiirout  été  acquittés  soit  par  les  ci-de- 
vant  receveurs  et  trésoriers  généraux  ,  soit 
pnr  les  commis  aux  recelte?  générales,  soit 
euliu  parles  ri  df^vant  receveurs  particuliers 
des  finances,  avant  la  date  du  présent  dé- 
cret, seront  alloués  sans  diffimlté  anxdilt 
ïeceveiws  et  trésoriers  dans  les  comptes  des 
susdits  exercices ,  par  Ip*?  commissaires  à  la 
Trésorerie  ualiouale  et  partout  où  il  appar- 

tiMmi  inif  te  Mom       kl  «imDa- 


teurs  qii  «vgnt  îadâBUBt  tifé  Imiiài  mn» 

dais. 

3.  A  compter  du  jour  de  la  date  du  pré- 
sent décret,  U  est  défendu  aux  nnmmM  dei 
ci-devant  recettes  générales  des  fmances,  aux 
<â-devaut  receveurs  particuliers  des  imposi- 
tÎQQs,  aux  trésoriers  reoevean  généraïui  des 
drdcnnC  ptya  d*étai,  d^aofntter,  pour  qnciU 
que  cause  et  sous  quetqne  prétexte  que  ce 
puisie  éu-e,  aucun  mandat  délivré  sur  eux 
par  tas  eorps  administntiCs  on  eottmiœariats, 
sur  le  produit  d*miame  imposition  antérieure 
à  l'exercice  de  1791»  sauf  les  dispositions  d« 
décret  du  a6  août  dernier,  rendu  pour  la  ci* 
devait  provinee  deEromoe, 
f  3.  Les  commissariats  qni  ont  été  w***»"*^ 
en  verlti  du  décret  du  in  décembre  17B9, 
qui  soutsur  le  |>uiut  de  terminer  la  liquidw» 
tOm  datd-demtprcmnoa,  meilMDKfiaà 
leur  travail  dans  le  plus  conrt  délai,  dbesHif» 
Font  leurs  états  déûiiUés,  y  joindront  leurs 
pièces  justificatives,  et  feront  passa:  ensuite 
m  tout  an  minisirt  dat  eèmtributiena  publi- 
^pKs,  avec  lanrs'  tdnenvtioDs  :  les  autres 
commissariats  ottSflVMit'Iualas  fonctionB  à 
l'avenir.  ' 
.  4.  Attendn  le  déerdi'  du  3  juillet  dernieiv 

3ui  ordonne  le  venement  au  Trésor  publie 
e  tous  les  fonds  appsrtetnnt  auv  ci-devant 

Erovinccs,  il  est  acourde  au  commissariat  de 
i  eidevant  ptovinee  de  Vpo  dn  jfjrnnte,  m 
les  fonds  qui  étaient  à  sa  dispesition,  la 
somme  de  six  mille  livres,  pour  subvenir 
au!>i  dépenses  journalières,  à  partir  du  3  juil- 
let, jusqu'à  Tapnremenl;  définitif  dés  comptes 
de  ladite  province;  lesdits  commissaires  ren- 
dront compte  rhidit  emploi  au  directoire  du 
département  de  i*ai  is.  •  ■  * 

'  5.  les  proctireurs^;énérant-syndi(À  de  dé» 
paTtemcnl  sont  spécialement  chargée  de  potu^» 
suivre  l'entière  exécution  du  décret  du  28  dé- 
cembre 1789,  sanctiouné  par  lettres-patentes 
du  te  avril  tnivant,  Mpeemant  les  compte! 
à  rendre  aux  noiAms  adminiitrtlîoai  pÉt 
les  anciennes. 

Les  anciens  admirustraleurs  remettront 
tmis  les  renseimiemens  qui  leur  seront  de- 
mandés; et  Ip~sdils  procureirrs-c;éiiéraoxpO'Uf^ 
ront  commettre  les  procureurs-syndics  des 
districts  et  procureurs  des  communes  de  leur 
ressort,  pour  contraindre  tous  administra» 
teurs,  collecteurs,  trésoriers  des  ailles  et 
corps  municipaux,  à  rendre  et  apurer  leurs 
«omptes.  Les  directoires  de  département 
reniuront  compte  du  tout ,  chaque  RMÉs,  mi 
pouvoir  <  \ôrvitif ,  qui  en  fera  son  rapport 
aussi,  quinzaine  après,  au  Corps-Législatif, 
6.  Au  moyen  des  dispositions  du  décrcA 
du  3  juillèt  dernier,  FAiHWnblée  déclare  à  la 
charge  de  la  nation  tontes  les  dettes  des  ci- 
devant  provinces,  antérieures  i  Tannée  i^oif 
qui  oHi  été  autorisées  dans  les  foimos  dKHK 
l«nt  pre«ailet  «t  tuMes,'  mu  âm^à  f^ 
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â'états  que  dans  ceux  d^adnûiiiitnitîoiB  pro* 

vinrialps,  pays  d'iMc ctioii  et  pays  conquis;  et 
il  sera  pouvu  à  leur  paiemeai  ainsi  qu'il  va 
.être  onioimé. 
,  ,7.  liMarlieles    s,  3,  4  >  S,  6,7,  9, '9, 10, 

IT,  lî,  i3,  r',  Pt  t5  clii  titre  TT  riti  cirrrrî  rlri 
17  es:  ag  septembre  dernier,  serout  exécutes 
ma  ce  qui  concerne  le  paiement  des  rentes  et 
le  remboursement  des  capitaux,  lesquels  se* 
sont  efTectiiPs  par  la  Trésorerie  nat^uale.  A. 
réprd  di's  dettes  exigrbtes  qui  n'auraieut  pa% 
4é|à  été  liquidées  par  les  omnnsUsaiMt»,  tontes 
penonnoB  aja^t  à  répéter,  pour  Vaimée  r  790 
et  années  antérieures,  des  trailemeTis,  frais 
de  cousiruction,  réparations  et  toute  espèce 
de  aalaîrn  on  foumttiiret,  aimi  que  toutes 
autres  créaiM^es  exigibles,  adresseront  aux  di- 
rectoires des  départemens  dans  lesquels  ils 
auront  exécuté  quelques  travaux,  fait  quel- 

3 Des  avances,  pntvo^  fenrnitnres,  les  tititt 
e  leurs  créances ,  pour  être  examtoéa,  Térî> 
fiés  et  visés  par  lesdiis  directoires. 

8.  Lesdits  commissariats  et  directoires  de 
départeinaat  •créât  tenns  d*adre»er,  tous  le» 
quinze  jours,  au  ministre  des  contributions 
publiques,  un  état  détaillé  de  toutes  celles 
desdites  créances  et  dépenses  qu'ib  auront 
vérifiées-,  portant  séparément  tes  sommes 
dues,  tant  sur  les  anciennes  que  sur  les  nou- 
velles adniiaislrations ,  jiisfjtj'au  janvier 
179c.  Ces  états  exprimerout:  1"  le  nom  du 
créancier  ;  la  nature  et  les  causes  de  la 
créance;  3"  la  somme  rérlamce;  celle  à 
laquelle  elle  aura  été  reconnue,  par  le  com- 
■msariat  ou  directoire,  devoir  cire  lixéej 
5*  enfin  la  date  du  délibéré  pris  à  cet  effet. 

f).  Lp^  états  dans  lesquels  c}i:iqtie  artirle 
devia  èlre  numérote  seront  accompagnés  de 
tmites  Iw  pièces  servant  à  établu*  diaque 
créance,  ct.du  délibéré  pris  par  le  eonimW 

sanat  ou  par  le  dircrtnii-c  tlu  fîépsrtrmrnt; , 
pour  la  verificatioa  de  cbacune  desdites  dé- 
penses ;  et  acfont  lesdite»  pièces  réunies  en 
autant  de  liasses  particulières,  portant  un 
numéro  con  cspoïKiant  à  Tarfide  de  l'état  gé- 
néral aui|uci  eiles  sont  .relatives. 

xo.  Le  ministre  des  contributions  publi- 
ques est  autorisé  à  faire  acquitter  par  la  iW 
,  sorerie  nationale,  à  cbar'.'e  de  remplace  ment 
par  la  caisse  de  1  extraordinaire,  la  uioùie 
Molemeiit  de»  crSnnces  eemprtses  «vzdifs 
états,  qui  auront  clé  régulièrement  préscnlés 
Jpar  les  directoires  de  département  ou  par  les 
coBomissariats,  pourvu  que' oette^noiUe  n'ex- 
cède  pas  dix  mille  livres.  •  • 

I  f .  Fi  l  fi  II ,  U  s  mêmes  états  qui  auront  été 
dressés  par  les  commissariats  ou  directoires, 
et  par  lesquels  le  .ministre  des  contributions 
publi(jues  fera  énoncer  k  chaque  article  k 
moiiie  payée  à  compte,  en  exé(  ulîon  de  l'ar- 
ticle précédent ,  seront  par  le  ministre  ren- 
voyés,,  avec  toutes  les  pièces  y  xelali\es,  au 

'^-""^  iifiii4ileiir  |èiiém,  pouri  m 


*^  S  ftirriMBEX  1791; 

■on  rapport  présenté  par  le  comité  de  lini- 
dation ,  être  sUtué  paK  le  Corps-lié{islatai  en 
qu'il  appartiendra. 

3s=3o  s«FTc«BaK  1792.— Décret  fcbtif  a« 

cunire-feing  et  à  la  francbise  des  icltres.  (L. 

Il,  laS-,  B.  2i  .  G 10.) 

Fo/.  lois  du  6=8  ivta  ijgaj  wtétés  du 
zj  VKwiMtAïaB  an  6;  du  «7  asavAisB  et  5 
TimiNiAïaa  ao  7. 

L'Assemblée  natioiiale,  après  avoir  en* 

tendu  le  rapport  de  son  comité  des  finances 
sur  le  mode  d'exécution  du  décret  qu'elle  a 
rendu,  le  6  juin  dernier,  relativement  à  la 
frandiise  et  au  contre-sein<;  des  lettres  par  la 
poste,  et  décrété,  après  1rs  trois  b^rtures, 
qu'elle  est  état  de  délibérer ,  décrète  ce 
qui  suit:      *  t 

••  Ârti  iw.  9e  pourront  jouir  dn  droit  de 

contre-seing  et  franchise  des  Intfrrsparla 
poste  que  T  Assemblée  nationale,  les  fonc- 
tionnaires public»  et  les  administrations  pu- 
bliques dont  rétat  est  annexé  an  préseol  dé- 
cret. 

2.  Les  administrations  publiques  comprises 
dans  rélat  ci  -  annexé  ne  jpourroat  jottir  de  In 
frtndbtise  «pite  nom  collectif. 

3.  Le  contre  -  smng  se  fera  par  une  griffe 
portant  dénomination  du  genre  de  8er\ice 
pour  lequel  il  se  fait.  Nul  fonctionnaire  pu- 
!>lic  ne  pourra  oontrfr4tt|;tter  de  son  nom  cl  à 
la  main. 

.4.  Les  griffes  à  Tusage  des  contre -seingi 
seront  foiurnies  par  le  directoire  des  postm 
aux  admiittstratioas  et  fooetii^nnures  pubUci 

qui  en  auront  le  droit.  Il  n'y  en  aura  qu'une 
pour  chaque  administration  et  fouclionoaire 
publics,  et  l'usage  ne  pourra  en  être  confié 
qu'à  une  seide  personne,  qui  sera  respon^- 
1)1p  de  l'eniploi  qu'tMle  en  aura  fait.  Les  let- 
tres et  paquets  ainsi  contre -signés  seront  re- 
mis au  ourean  des  postes  par  des  hommes  de 
coulîance,  qui  auront  été  présentés  aux 
ch'  fs  du  bureau  du  départ  vde  l'hôtel  des 
postes. 

5.  Les  lettres  et  paquets  qiii  seront  dans 
le  cas  d'être  chargés  ne  piNvront  être  re- 
çus et  expédiés  en  franchise  qiie  sur  un  cer* 
lilicat  signé  par  les  fonctionnaires  puUiGSi 
on  collectivement  parles  membres  des  ad- 
ministrations. Ce  certificat  sera  renûs,  avec 
les  lettres  et  paquets,  au  chef  du  bureau  da 
départ,  et,  oans^les  départemens,  auxdi- 
Mcteufs  des  postes^.  . 

6.  Le  bibliothécaire  national,  les  prcsidens 
des  cband)res  de  commerce,  des  administra- 
tions des  ponts -et-chau&sées,  des  adminis- 
trations des  eaui  et  forêts ,  recevront  Icws 
lettres  en  franchise  sous  l'enveloppe  du  mi- 
nistre de  l'intérieur,  et  seront  autorisés  à  se 
seiMr  de  son  contre-seing. 

-  7«  Iie»pi!OCiireurs.-générat;i^-syQdkt  des 
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Asmaaà^  législative- 

^ministrations  dcdéjMirteinent  rontrc-signc- 
«nt  seuls,  et  avec  une  griffe  portant  le  nom 
lu  aépartemenl,  les  lettres  et  paqiMift  «OB- 
ïemant  le  service  de  l'adoiinistratm,  U»- 
iiiels  seront  mis  sous  deux  bandes  croUpes, 
Km  pouce  de  largeur,  et  ne  Jouiront,  de  la 
franchise  que  dans  l'étendue  de  chaqae-dè- 
parienieiit. 

8.  Les  mêmes  formes  des  bandes  croisées 
seront  obser>écs  pour  les  lettres  et  paquets 
adressés  aux.  corps  administratifs  de  départe 
ment,  âvaâ  réteodae  de  knn  enondiiie* 
mens  respeetib,  et  ils  ne  seront  point  soumis 
à  la  taxe. 

9.  La  correspondance  enfrc  les  commis- 
mires  des  guerres  ,  pour  les  objets  relatifs  à 
letirs  fonctions,  continuera  à  passer  {gratui- 
tement par  la  poste,  suivant  les  articles  7 
et  S  du  titre  IX  du  décret  du  20  septembre 
:»x4  octobre  1 791,  à  la  charge  par  eux  de 
renl^m^r  leurs  lettres  et  paquets  sons  bande. 

10.  Les  officiers  de  la  j^endarmerie  natio- 
nale recevront  en  franchise  les  lettres  et  pa- 
quets qu^ils  s'adresseront  mutuellement  pour 
leur  service,  sous  les  mômes  formes  et  con- 
ditions qu'il  a  été  ordonné  poni'  les  eom- 
missaires  des  guerres,  par  les  articles  7  et  8 
du  décret  ct-dcssns  énoncé. 

11.  Les  payeurs  généraux  des  départemens 
sont  autorisés  à  faire  passer  leurs  leMrfs  et 
paquets  sous  le  contre -seing  des  administra- 
teurs des  directoires  de  départemoit,  et  à 
recevoir  sons  leur  adresse  ceux  qui  leur  sont 
envoyés. 

T^'.  Les  généraux  et  commissaires- géné- 
raux d'armée  recevront  en  frandiise  les  let- 
tres et  paquets  qui  leur  seront  adressés,  et 

ils  pourront  contre  -  si^^ner  pour  tout  le 
royaume  avec  une  grille  portant  ces  mots  : 
Le  générât  de  Pamté»  du,  .  .  •  £e  cent' 
mûtaire  générât  de  l'armée  du  

13.  T.es  officiers  généraux  comniandnii'^  en 
chef  des  divisions  niililaires  coutre-signeront, 
dans  réteiiLliie  de  leur  commandement,  et 
recevront  en  franchise  les  lettres  et  paquets 
relntifs  à  !t  iir  service.  LeUT  griffé  portera: 
Le  commandant  dcia»\  .  •  division  mili- 
taire. 

14.  Les  employés  et  préposés  des  postes 
continueront  à  jouir  de  la  Iranchise  des  let- 
tres simples.  Les  fermiers  des  messageries 
Jouiront  également  de  la  fnnchîse  du  port 
des  lettres  qu'ils  reçoivent  par  la  poste. 

15.  Le  dàret  du  12  octobre  1 700 ,  concer- 
nant la  franchise  et  le  contre  -seint;  de  l'As- 
sembkc  nationale,  continuera  à  être  exé- 
cuté en  son  entier. 

16.  Les  lettres  adressées  à  l'archiviste  de 
l'Assemblée  seront  franches  do  port ,  et  celles 
qui  en  seront  expédiées  seront  iccues  au 
bureau  des  contre-seings  de  TAssemblée  de 
U  nAme  mniière  «t  «vec  les  mêmes  formes 


—  3  SEPTEMBRE  17*)"^. 

que  ceUes  qui  7  sont  envoyées  par  les  coud- 
tés. 

l'Assendilée  nationale  renvoie  à  son  00- 

mité  de  l'ordinaire  des  finnnres,  sur  ce  qui 
concerne  h\  frauchise  et  le  contre -8cin|*  des 
régisseurs  de  ia  douane  nationale  et  des  do- 
maines et  des  coiqmissaires  du  pouvoir  exé- 
cutif près  la  Cour  de  cassation ,  pour  lui  pré-  ' 
senter  un  article  additionnel  au  prôent  di* 
cret. 

Etatf  des  francbi^es  et  contre-seings  conservés  en 
conformité  do  décret  da  €  join  179s. 

L'Assëmblée  nationale ,  la  ha«te*cour  ns- 

tionale,  les  ministres  de  la  justice,  des  af- 
faires étranf^ères,  de  rintcripiir ,  dp  la  guerre, 
de  la  manne,  des  contributions,  la  Treso- 
Terie nationale,  la  caisse  de  l'extraordinaire, 
la  direction  générale  de  la  liquidation ,  la 
comptabilité,  la  commission  des  monnaies, 
la  commission  des  assignats,  le  directoire 
des  postes,  les  administrations  de  départe- 
ment dans  Vétendue  du  département,  les 
généraux  d'armée,  les  commandans  en  chef 
des  divisions  militaires,  dans  l'étendue  de 
leur  commandement. 

3c=r2o  SEPTEMBRE  1 7 9 2.  —  Pc'cret  qui  décUre 
nuls  les  conirais  de  veole  de  différentes  paclies 
de  la  fdrâl  dc  $eBonebes.  (L.  ii,  lag;  %  ^^ 
6a8.) 

Art.  i**^.  Les  contrat*;  de  vente  laits  par  le 
Roi ,  au  cours  des  anutes  17^1, 177a,  177^ 
et  1774,  de  différentes  portions  de  la  forêt 
de  Senonches,  aux  particuliers  y  dénommés, 
sont  déçlarés  feints  et  simulés,  conséqueme 
ment  nuls  et  i\on  translatils  de  propriété. 

a.  Les  contrats  qualifiés  d'édiange,  par 
lesquels  ces  particubers  ont  postérieur*'ment 
rétrocédé  au  Roi  ces  portions  de  forêt,  et 
reçus  en  remplacement  des  domaines  natio- 
naux, sont  des  engagemens  purs  et  simples  : 
les  sommes  qu'ils  justifieront  avoir  payées 
pour  prix  desdites  portions  de  forêt  lèur 
tiendront  lieu  de  ûnançe,  et  tous  décrets  re- 
latifs aux  domaines  engagés,  et  Aotamipent 
l'article  a6  de  celui  du  ^  novembre=i** 
décembre  1790,  leur  seront  appliqués. 


îcs;  SEPT8MBRK  —  Décret  qui  défend  de 
ceieair  *w  le»  «alère»  d«  France  aucun  étraa- 
ger,  pour  les  delîis  commis  hors  dtt  royamnc. 
(L.  i»,  an  i  B.  a4i  616  ) 

L' .Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
y  a  des  étrangers  détenus  aux  galères  de 
France ,  en  conséquence  de  jugemens  rendus 
par  les  tribunaux  français ,  pour  délits  com- 
mis hors  le  royaume,  et  qu'il  s'agit  de  sta- 
tuer sur  la  liberté  de  ces  étrangers  ;  que  les 
étrangers  prévenus  de  délits  commis  dans 
•leur  patrie  n'ont  pu  être  légalement  jugés 
selon  ks  lois  de  leur  pays  et  par  leurs 
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aMgistftts;  tfoé  les  peioMv  ne  doivent  aroir 
lieu  que  là  ou  1^  crimes  ont  été  commis^  et 
^  0e  •emà  Mrét  HM.attfliile  à  te  Ém- 

irerainetédes  peuples ,  pour  laquelle  la  France 
donnera  toujours  l'c^iompîe  du  respect,  que 
de  retenir  sur  ses  {^le.res  des  étrangers  qui 
potal  UcMétes  loU;  après  tfoir  en- 
tendu son  comité  de  Ic^islatioB  d  46nilé 
4'lirgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Il  ne  sera  retenu  sur  les  galères  de  Jb  rance 
aucun  étrangfsr  ooiduiuié  pour  crimes  com- 
mis bon  dis  ;nritoîr«  franîç^ 


I  SBrriMsas  179s.  •«•RapporI  des  ëvinemciu 
OM  omt  tu  lieu  <Ums  la  jouroéc  d*hicr,  et  pen- 
dant la  nuit  dexsière  dans  les  priMus  de  Paru. 
01. 44,  607O 

tft  coBuniiiioii  asienblée  pendant  la  sid- 
pension  de  te  séftaee  de  te  nuit'  a  éfté  inV 

truite  par  plusieurs  citoyens  que  le  peuple 
continuait  a  se  transporter  dans  les  diiSéren- 
tes  naÎMDS  'd*arrét ,  et  y  excK^ait  sa  y  en- 
geance. 

T.r\  rnmmissinn  n  jugé  qu'il  était  inVe^^aire 
d'écrire  au  couseili^énéral  de  la  conimuuo , 
pour  connaître  officiellement  k  véritable  si- 
tnalion  des  iiiboMi; 

La  commune  a  répontîu  qu'elle  allait  en- 
voyer une  di-putation  pour  rendre  oonpto«du 
fait  à  la  commisâiou. 

A  deux  heures  ^a  députatlon  composée  de 
trois  commissaires,  MM.  Tallien,  IVuchon 
et  Guiraut ,  a  été  introduite  dans  la  salle  de 
fAssemblée.  Toici,  messieurs,  le  rapport  lit- 
téral dé  messieurs  leil  commissaires,  d'après 
la  déclarât io A  verbale  qu'ils  ont  faite. 

M.  Trnchon  a  dit  que  la  plupart  des  pri- 
sons étaient  actuellement  vides;  qu'environ 
^piatre  cents  prisonniers  avaiént  été  détruits; 
qu*à  la  maison  de  la  Force,  où  il  sVtait 
transporté,  il  avait  cru  devoir  faire  sortir 
toutes  les  personnes  détenues  pour  dettes; 
qull  en  avait  fait  autant  àJS&inte-Pélagic;  que, 
revenua  la  maison  commune,  il  s  était  rappelé 
qu'il  a\ait  oublié  à  la  maison  de  la  Force 
la  partie  où  sont  renfermées  les  lemmes^ 
Qu'iI  y  était  retourné  aussitôt,  et  en  avau 
lait  sortir  vingt-quatre;  qu'il  avait  principa- 
lement mis  sous  sa  prot«'rtion  et  celle  de  son 
collègue,  mademoiselie  Tourzelle  et  madame 
Saint -Vriee,  observant  qoe  cette  dernière 
était  enceinte  ;  qu'ils  ont  conduit  ces  deux 
d.inif  5  à  la  section  des  Droits  de  lHomme, 
ea  altendant  qu'on  les  jugeât. 

M.  TaUiea  a  ajouté  qu'il  s  ciuU  d  abord 
porté  à  l'Abbaye;  que  le  peapte  avait  de- 
matidé  ni!  î:;rirdi['n  les  registres;  que  les  pri- 
sonniers détenus  pour  l'affaire  du  10  août, 
et  eeiB.jpoi]r  te  tebrication  de  &ux  assiguats, 
ont  pén  «updii«dHinp  ;  onze  aeuleauttit  oift 
él&aawés,    coweu  do  te  eomniHie  a 
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voyé  une  députation  pour  s'opposrr  aiîx  dés- 
ordres; le  procureur  de  la  commune  s'est 
présenté  tepveniîcr,et  a  employé  tous  ki 
moyens  que  lui  suggéraient  son  zèle  et  son 
humanit<'v  II  n'a  pu  rien  gagner  et  a  vu  tom- 
ber à  ses  peds  plusieurs  victimes.  Le  peuple 
i^ast  pom  an  Caâtelet ,  où  leapi^aonnien  ont 
été  aussi  immolés.  A  minuit  environ,  on 
porté  à  la  Force;  les  commissaires  d»*  fa  rom- 
muoe  s  y  sont  transportés  et  n'oulpu  pei^ 
anader  le  peuple.  Ptesieura  dé^MUlMnt  ty 
aiMÉt  «uccédées ,  et  l'ordre  a  été  donné  au 
commandant'^énéral  d'y  faire  transporter  des 
detacliomens;  mais  le  service  des  barrière* 
exige  un  si  grand  nambredlmmiaes,  qu'il  ae 
reste  pas  assez  de  monde  pour  assurer  le  bon 
ordre.  Les  commissaires  ont  fait  de  nouveau 
ce  qu'ils  out  pu  pour  cupècbcr  iva  exce», 
nais  ils  n*ont  pu  anétor,  en  queUpie  acrta, 
te  jnste  ven^ance  du  peuple;  car,  nous  de- 
vons le  dire,  a  ajouté  M.  Tallien,  les  couj^ 
sont,  tombés  sur  les  fabricateurs  de  faux  assi- 
gnats et  antres  prisonniers  qui  étaient  déie> 
nus  députe  quatre  à  cinq  ans.  Ce  qui  a  excité 
le  plus  sa  vengeance ,  c  est  qu'il  n'y  avait  là 
que  des  scélérats  reconnus. 
'  M*  Guiraut ,  troisième  coiBroinafra^  a  dît  ; 
On  est  allé  à  Bicètre  avec  aept  piëeea  de  oa^ 
non.  Le  peuple,  en  exerçant  sa  vengeance, 
rendait  aussi  sa  justice.  Au  Cbàtelet,  plusueurs 
prisonniers  ont  été  élargis  au  milieu  des  crâ 
ae  vive  la  tialwn,  et  au  cliquetis  des  armOL 
Les  prisons  du  Palais  sont  ansolument  vides, 
et  fort  peu  de  prisonniers  ont  échappé  à  la 
mort 

M.^Tallien  a  repris  et  a  dît  :  Toiei  un  kit 

important.  T'U  homme  vient  d'apporter  à  la 
commune  cinq  lojiis  en  or  et  quatre-vingt- 
trois  livres  eu  ai^eul  blanc,  frappes  au  nou- 
veau coin,  et  trouvés  dans  la  pocbe  d'oa 
Suisse.  Il  y  a  un  dé|)ôt  établi  pour  les  divan 
effets  trouvés  sur  les  prisonniers. 

M.  Guuâul  a  ajouté  que  le  |>cuple  faisait, 
sur  te  Pont  -  Neuf,  la  viiito  des  cadavres ,  o( 
déposait  l'argent  et  les  porte -feuilles.  Uo 
homme  pris  volant  un  mouchoir  a  vtr  tué. 
J'oubliais,  a  dit  M.  Guii'a.ut ,  un  fait  napor- 
tant  pour  l'honneur  du  peuple.  Le  peuple 
avait  organisé  dans  prbons  un  tribunal 
composé  de  douze  personnes.  D'après  les  re- 
£isti*es  d'écrous,  a'après  diverses  questions 
faites  aux  prisonniers,  lc:>  ju^i  a]  posaient 
leurs  mains  sur  la  téte  des  prisonniers,  et  se 
disaient  :  Croyez- %ous  que  ,  dans  notre  cons- 
cience, nous  puissions  éiardr  monsieur  ?  . . . 
Ce  mot  ^lor^ir  était  sa  conoamnation,  quand 
on  disait  om«,  l'accusé  était  relâché  en  appa- 
rence, et  il  était  aussitôt  précipité  sur  les 
piques.  S'il  éliiit  jugé  inivocent,  les  cris  d* 
vive  ta  nathn  se  faisaient  entendre,  et  on 
fendait  à  Tacciul  sa  liberté. 
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ment  des  asdigBiaU  défectoeax.  (L.  ii,  70tO- 
24  «  606.) 

■ — - 

ao  SBPTEMBRB  179a.— DécTCt  qui  *tttori*^ 
|e  sîear  Joseph  Chevalier  li  cowlranre  à  acf 
firais  un  canal  de  na>Tgatioii  dans  le  départe- 
ment de  l'Ain,  qui  prendra  aa  naissance  dans 
le  Rhône  ,  au-dessus  de  la  calaradé  da  pont 
de  Lucey,  et  aura  son  erabouf  î  nrr  datas  le 
xnêTnp  <]fnvç  ;)nprèsdara:Tmde  Binge.  (!«•  iif 

3  «BPTEMBRB  Ï792. — Dëcrel  en  forme  d'a  lrps^^p 
aux  Tolonlatres  nationaux  parlant  pour  les  ar- 
xnees,  pour  les  inviter  à  la  contoïve.  <  L*  n» 
71;  B.  s4« 

3  skptkmbrî:  1792.  —  D.-crel  relatif  à  la  con- 
Tocalion  des  citoyens  dans  le*  lectiovi-  (!»•  ï^i 
64 ;  B.  24 1  «»7  )  

3=0  SEPTBHBHB  1 79a.— Décrcl  pottt  la  ffans- 
laiiun  da  sieur  Joan«aB  des  prison»  I A»- 
baye  duos  an  des  comités  de  l'Assemblée i 

'   «oonna  CBflUlicon  d'arrêt.        1,7 7.) 
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nistre  de  l'intérienr  b  inimwn  de  doiu^ 
milUons,  pour  l'employer  «k^uiMlide  graiis 
dieci-4ti«afBr>«t  pour  donner  des  r  ~ 


sjtPTEaiBBE  1,  9^.  —  Dëcwl  «Jiiî  aeeofdc 
quatre  mille  quatre  cents  livres  au  sieur  Pe- 
louse Dosauré,  négociant  à  SÉinle-Lucie.  (L. 
11,        B.  24t  ^»7  ) 

a  =  19  SB»TSVB»K  1792. —  Décret  qui  fixe  le 
traitement  du  secrétaire  du  ,coiucil  exécutif 
provisoire.  (B.  a4 1  66o-) 


3  SEPTBBBKB  1793.  —  Décret  relatif  l  la  for- 
mation d'une  légion  élrangèce  aona  le  nom  dç 
Germains.  (L.  11,  i35.) 

3  SRPTEiHP.nK  1 7g2.  — •  Bressn'rp   r!  Ch^lillon. 
f^oy.  3o  AOUT  1792.— Camp  sou»  Paris,  f^o/, 
a  SBPTEUBBE  1 792.'— Commissairc»  ;  Corae. 
Koy.  So  AOOT  1752.  —  Fabriques  des  églises. 
f^oy.  19  AOUT  1792.  —  Fonotionnairea.  f^oy. 
3o  AOUT  17^2.  —  Frédéric  Dielrict^  Geadar- 
mes  de  Paris,  f^oy.  2  septbmbbk  i  79a. —  Gref- 
fiers ;  Lanières;  Maîtres  de  ^le.  f^o^f-  3o  août 
179a.  —  Monnaies  ;  Oawier»  dei  ttonnaiei. 
foy,  a  saiTSiiBRE  1 792. — Paiement  des  Itou- 
pes.  ^''»r   '9  ^^^"^  179a. —Peine  de  mort } 
Sieur  Pcrrier.  f  'oy.  a  «BFTMiBaB  1792.— Ré- 
voltés. Kof.  So  AOUT  1 79a.  —  Sceau  de  I  K 1  I 
Foy.  i^  AOOT  179».— Sniaiea.  f^oy.  a;  août 

<=j;  SEPTEMBRE  1792.  —  Décret  qui  metdas 
fon<ls  à  la  disposition  da  ministre  dé  Tiaté- 
rieiir  pour  acM  àe  CO»»*  ^  ^ 

24,  6L.J.) 

1; Assemblée  nationale,  considcrJUit  qu'il 
esl  nécessaire  de  pourvoir  aux  besoins  des 
déiMfftemens,  notamment  pour  les  au)>sis- 
tances;  après  avoir  déir<'To  rm-enre,  dé- 
«Nie  9i*i  8tm  4niftà  U  lUspo^iUou  mi- 


4 1=  4  sBfTBHBSB  1 703.  — •  Décret  relatif  à 
criptioo  dai  dtoyÎMiqm  wodtODt  ertm  dini 
la  cavaieria  pov  •  iwdio  «■«  AMiièMS»  Çf$, 

II,  l32.) 

Cent  citoyens  de  différens  déparlemens 
sont  admis  à  la  barre  :  Us  potestent  de  leur 
patriotisme;  Ik  annoncent  tycirtoiis  servi 

dans  la  cavalerie ,  et  être  munis  de  congés  en 

bonne  forme,  et  demandent  qu'on  leur  fouf* 
niâ&e  dci  chevaux  et  dcÂ  armes  pour  maiv 
dwr  «outre  Vemifim,  «ffiMuaKéeA'habiHari 

leurs  dépens. 

L'  Assemblée  applaudit  à  Texpression  des 
seutiuiens  de  ces  oi4oyeiis,  ie<^oit  kur  ser- 
aient de  naîoteDir  la  liberté  et  régalité  ;  d^ 

crête  que  tous  les  ciloyens  résidant  actuelle- 
ment à  Paiis,  ou  qui  y  sont  domiciliés,  et 
qui  voudront  entrer  dans  la  cavalerie  qui 
4oit  polir  pour  l«a frontières,  seront  tenus 
de  se  faire  mscrire  an  rotnité  de  la  section 
dans  rét«^ndue  de  laquelle  ils  résident,  et 
qu'a  1  éjjard  des  personnes  qui  ne  sont  ni  do- 
■ûciliées  ni  résideç^es  à  Paris ,  eUes  seront 
tenues  de  se  faire  inscrire  dans  le  lieu  désî- 
(né  à  cet  ofiiet  par  la  municipalité,  de  Pariir 

4=:  5  SEPTEMBRE  1792.' — Dccrcl  qui  autorise 
•  lemlnistre  dé  la  guerre  ^  faire  tou  tes  les  avances 
necessnires  pour  la  levée  des  différens  COfpS 
,de  troupes.  (L.  ii,  i34iB.a4,  664.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  sou  comité  militaire, 
sur  Tavance  qu'il  est  néoeiiaire  de  faire  aux 
citoyens  qui  ont  obtenu  de  rAsseoÉléea^ 
tioiialr  la  permission  de  lever  des  corps  de 
troupes,  dont  la  formation,  la  solde^  el  le 
prix  convenu  pour  olia({iie  hoiUBe  ■maa^ 
armé  et  équipe,  ont  été  réglés  par  décret, 
décrète  que  le  ministre  de  la  guerre  est  au- 
torisé à  faire,  pour  la  levée  de  ces  corps, 
telles  avances  womnàm  qa'fl  jagaift  néea»- 
spires  ;  lesqudles  avances  sm>nt  ensuite  dé- 
duites de  la  somme  totale  destinée  aux  frnis 
de  levée  de  chaque  corps,  et  prises  sur  les 
iuuds  assignés  pour  cet  objet, 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

4  =  6  SBrrKMBRB  1792. — Décret  relnlif  aux  ré- 
^imeiis  ci-devant  dn  Roi  et  de  Mestre-de- 
Garop.  (L.  11,  i4i  i  B.  34,  679.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que  les 
régimens ci-devant  du  Koi  et  Mestre-de-Camp 
■n*wA  {Mrdtt  leur  rang  dans  l'armée  que  par 
une  erreur  dans  laquelle  a  été  entraioée  l'As- 
semblée constituante; 

CoD&idcrant  qu'il  est  de  :>ùii  devoir  de  ré~^ 
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'4i6  .  ÈHMMÊfLt^  LBGISLAlriVl. 

parer  cette  errenr,  snm  îroul>1er  l'ordre  ac- 
tuel des  corps  qui  conipost  ril  i  armée,  qui  ne 

Sourrait  èlre  interverti  âaa&  inconvénient, 
éclare  que  ee»  deax  régimeu  n'ont  jamus 
démérité  de  In  patrie ,  et  €[tt*extrait  du  pro- 
cèi*¥erbal  leur  ^era  envoyé. 


4  =  4  SBPTEMBaK  1 792.  — Dlicrel  reUlif  ^  l'aog- 
menUlioB  du  traitement  des  chirurgiens-majors 
des,  régimens  ,  ofïîcifrs  de  sant^,  aiimonîers  et 
em^lovés  d'^dminislralion  des  hô^iUux  ambu- 
bBi.  (1.  il,  i4>;1l.  s4»  <i7M 

Art.  Les  cbirtirgiens-majors  des  régi- 
meoÈ  qui  «»t  aux  années  jouiront  d'un 

traitement  de  deux  cents  livres  par  mois,  y 
compris  le  traitement  de  ptif  rrp,  à  compter 
du  jour  où  les  régimens  sout  partis  pour  se 
rendbrttdant  les  camp^  ou  cantonnemens. 

a.  Les  ofliciers  de  santé  des  hôpiiaux  am- 
bnlans  dt^s  armées  recevront  la  f;rali(ication 
de  cinupague  accordée  par  le  décret  du  ^7=5 
ag  février  dernier,  laquelle  gradfiealion  est 
fixée ,  savoir  : 

>Pour  le  premier  médecin,  le  chiriu"gien- 
oonsultant,  le  chirurgien-major  et  l'apothi- 
caire en  d^ef  de  chaque  armée ,  à  qaalre  cents 
livres;  pour  les  médecins  ordinaires,  chirur- 
giens et  apothicaires-aides  et  sous-aide&-ma- 
jors,  à  trois  cents  livres,  et  pour  les  élèves 
en  dùrur^  et  pharmacie,  à  deox  eenls  U- 
Très. 

3.  Outre  cette  gratification ,  lesdits  officiers 
de  santé  jo.uiront ,  à  dicter  du  jour  de  leur  en- 
trée en  caqspagne,  savoir  : 

Le  premier  médecin,  le  chirurgien  consul- 
tant, le  chirurgien-major  et  l'apothicaire  en 
chef,  de  deux  rations  de  fomrage  et  de  trots 
rations  de  pain; 

Et  les  niederins  ordinaires,  les  chirurgiens 
et  apothicaires  auies-majors  seuicment,  d'une 
ration  de  fourrage  et  de  deux  rations  de  pain. 

4.  Les  régisseurs  des  hôpitaux  ambulans  at- 
tachés à  chacune  des  armées,  et  les  emplovés 
d  administration ,  jouiront  également,  a  dater 
de  leur  entrée  en  campagne,  savoir: 

Le  rr^issnir,  de  trois  rations  de  foumge 
et  de  (jii.ili*'  i\iiioTis  de  pain; 

Les  directeurs  principaux,  garde -maga- 
sins-généraux et  directeurs  particuliers  d'am> 
hulance,  d'une  ration  de  fourrage  et  de  deux 
rations  de  pain. 

5.  Les  ofliciers  de  sanlé  des  hôpitaux  sé- 
dentaires établis  pour  le  service  des  armées, 
en  y  comprenant  ceux  de  Lille ,  Yalencienues, 
Cambray,  Metz,  Strasbourg,  Laodau,  Givet 
et  Toulon,  jouiront,  à  dater  du  i*' juillet  der- 
nier seulement,  d*un  traitement  de  guerre 
fixé  dans  la  proportion  de  ceux  réglés  pour 
le  service  des  hôpitaux  ambulans ,  savoir  : 

Pour  les  médecins ,  chirur^ens  et  apothi- 
caires en  dief ,  ^^nx  cent  cinqaaote  uvres 
pwnoift; 


Pour  les  aides-majors  en  chirurgie  et  pbaiw 
macie,  a  cent  cinquante  livres  par  mois  ; 

£t  pour  les  élèves  chirurgiens  et  phaim»- 
ciens ,  à  quatro-vingt-trois  livres  six  sous  hait 
deniers  par  mois. 

Le  traitement  des  aumôniers  desdits  hôpi- 
taux sédeolaires  sera,  comme  pour  les 
raôniers  des  hôpitaux  anihulans,  de  cent  li> 
vres  par  mois. 

Tous  les  officiers  de  santé,  aumôniers  et 
employés  desdits  hôpitaux  recevront,  ooiH 
formément  à  l'article  4  du  décret  du  19  août 
dernier,  et  dans  les  cds  qui  y  sont  exprimés, 
cinquante  livres  par  mois  en  numéraire. 

Au  moyen  des  augmentations  de  traitement 
réglées  jpar  le  présent  décret ,  les  indemnités 
qui  avaient  été  accordées  à  raison  de  la  perte 
sur  les  assignat^  sont  supprimées. 

Ces  traitemens  de  guerre,  aoo^rdés  en  cou- 
sidération  du  service  extraordinaire  de  cam- 
pagne ,  cesseront  à  compter  du  jour  où  les 
troupes  rentreront  dans  leurs  garnisons  ou 
quartiers,  '  


4  — 14  ssPTBKBBE  1 79a. Df^cret  rdalifaax 
puâtes.  (L.  II,  14s  ;  B.  a4«  965.) 

Art.  Le  privilège  de  poste  rnrale,  OU. 
poste  double ,  dont  jouissent  les  maîtres  de 
poste  de  Fans ,  Versailles ,  Lyon  et  Bteit,  est 
et  demeure  supprimé  à  compter  du  jour  de 
la  publication  du  présent  décret. 

a.  Sont  et  demeurent  pareillement  suppri- 
més &  compter  du  jour  de  la  publication  da 
présent  décret,  les  vingt  sous  qui,  sous  la 
dénomination  de  petites  guides,  se  pai^^nt  in- 
dépendamment 4cs  guides  ordinaires  aux 
postes  de  Paris  i  Sèvres,  et  de  Yersailles  à 
Sèvres;  les  quinze  sous  auc  Ton  retient  pour 
toutes  h  >  posff'S  où  celles  de  Paris  à  Ver- 
sailles coudui&eul,  ainsi  qu'à  celles  où  le  Roi 
libait  momentanément  son  s^our. 

3.  A  compter  du  même  jour,  les  courriers 
du  cabinet  cesseront  de  jouir  du  privjlés^e  de 
payer  les  chevaux  de  poste  à  un  taux  mom- 
ore  que  les  courriers  oe  route. 

4.  Il  sera  payé  aux  postes  de  Paris ,  Lyon 
et  Versailles ,  pour  la  traversée  de  la  ville , 
une  demi-poste  de  plus  que  le  toisé  de  la 
fixation  de  leur  distance  ne  res^e. 

5.  Les  distances  des  postes  de  Sai  nl-Dcnis, 
Bondy,  Nanterre,  et  de  toutes  celles  qui  sont 
en  communication  directe  avec  Paris,  et  qui 
seraient  trop  fortes  pour  leur  fixation ,  seroif 
réglées  d'ajjrès  les  toisés. 

6.  Il  sera  créé  des  établissemens  de  postes 
aux  chevaux  à  Castres,  Rodez,  Mende,  le 
Pu^,  Privas,  Gap,  Digne,  Mont-de-Marsan, 
Foix  et  autres  lieux  où  ils  seraient  nécessaires 
pour  In  communication  avec  les  chef^iieuz 
de  département. 

7.  Les  emploiB  des  contrôleurs-généraux 
ta  postes,'  OQvwrféi  ^  VnMè  ^  dii  dè- 
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cret  du  ft6  ^  aoAt  1790,  «mt  et  denMQ- 
rent  supprimés  à  compter  da  x**  octobre 
prochain. 

4si4  svmuBRE  1 7 ()3.— Décret  qui  ordonne 
aux  anriens  adminislrateurs  des  domaines  de 
rendre  un  compte  solidaire  de  leur  getUoa. 
(L.  SI,  i47;B.a4,66i.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  oue  les 
comptes  de  la  ci-devaot  administration  aes  do- 

maines  sont  extrêmement  arriérés,  et  que  les 
obstacles  qu'opposent  sans  cesse  les  nnciens 
administrateurs  pour  en  retarder  la  prcien- 
tation  sont  nuisioles  à  rintérél  public  ;  que 
hs,  sonmivsions  qu'ils  ont  souscrites  au  pied 
des  résultats  du  conseil  du  28  octobre  1777, 
3o  août  X780  et  20  mars  1786,  ainsi  ^ue  la 
déclaration  du  8  s^embre  1784,  fournissent 
les  prciives  de  l'ofnii^alion  dans  laqiiolk"  ils 
sont  de  rendt  c  solidait  f  nu  rjf  !cs  comptes  de 
leur  gesttou,  décrète  qu  il  )  <i  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  l'examea 
des  comptes  et  décxélé  Tiiqiwce^  décrète  <^ 
qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  anciens  administrateurs  des 
domaines  rendront  soIidaircmettt*leB  eomf  tes 

de  toutes  les  gestions ,  régies,  recettes  cf  ad- 
ministrations qu'Us  ont  faites,  sous  quelques 
dénominalion  et  prête-nom  qu*elks  aioit  été 
faites,  jusqu'à  leur  suppression.  t 

2.  Dans  huitaine  après  fa  pid)lication  du 
présent  décret,  ils  fourniront  an  bureau  de 
comptabilité  un  état  de  situation  de  leur 
comptabilité,  et  justilierout  des  derniers 
comptes  jugés,  conformément  ;\  l'nrtirle  ï«' 
du  titre  111  du  décret  du  17  =  septewl>re 

3.  Jusqu'à  Vapurement  de  tous  les  comptes 
qu'ils  ont  à  k  ndre,  ils  présenteront  au  bu- 
reau de  conipUd>iliié  le  compte  de  ranuée  de 
leur  administration,  au  moins  tous  les  deia 
mois ,  à  compter  de  la  promulgatbn  du  pré> 
sent  décret. 

4.  Ils  rapporteront,  à  Tappui  de  leurs 
comptes ,  ceux  qui  leur  ont  été  rendus  par  les 
directeurs  de  l'administration, avec  les  pièces 
iusiificativcs,  indépendamment  de  celles  que 
1cj>  receveurs-généraux  des  domaines  étaient 
dans  Tusage  de  rapporter  aux  ci-devant  ifiam* 
bres  des  compU  .s, 

5.  Faute  par  les  administrateurs  des  do- 
maines de.  faue  les  préieululioii  et  reddition 
de  comptes  dans  le  délai  et  la  forme  prescrits 
par  1(  s  ailirles  a  et  3  du  présent  décret,  ils 
ei!roui  rf)nt  les  amendes  prononcées  par  l'ar- 
ticle 3  du  titre  III  du  décret  du  17  =  sep* 
tembre  1791. 

6.  Pour  faciliter  la  formation  et  présenta- 
tion de  leurs  comptes,  les  aucieus  adminis- 
trateurs des  domaines  sont  autorisés  à  retirer 
des  bureaux  et  archives  de  Udininislialioii 


du  droit  d'enregistraneat,  tout  récépissé, 

toutes  les  pièces  qui  y  ont  été  remises,  et 
qui  concernent  la  comptabilité  de  l'ancienne 
administration  des  domaines.  Les. adminis- 
trateurs de  l'enregistrement  pourront  prendre 
copie  de  relies  do  re<;  pièces  qui  leur  seront 
utiles;  et,  au  surplus,  tous  les  registres , états 
et  pièces  dont  il  s*agit ,  seront  retaÛb  dans 
les  dépôts  de  l'enregistrement ,  après  l'apu- 
rement définitif  des  comptes  des  anciens  a^ 
ministrateurs  des  domaines. 

7.  >Il  sera  joint  à  chaque  compte  un  état 
des  frais  nécessaires  pour  le  dresser,  et  il  sera 
prononcé  dans  la  forme  de  l'article  4  du  dé» 
cret  du  17  =  29  septembre  1.791. 

8.  Les  anciens  administrateurs  des  domai- 
nes se  conformeront,  au  surplus,  à  toutes 
les  dispositions  du  décret  du  17  =29  sep- 
tembre qui  ne  sont  pas  contraires  au  prient 
décret   

4^t4  8BPTXHBRX  179a.  — Décret  eoncernant 
l*admini«tralion  da  mobilîtr  dépndjnt  des  do- 
maines nal)<  iKnix,  la  deslination  det  effets 
mobiliers  des  églises  supprimées,  et  les  moyens 
de  pourvoir  aux  frais  du  coite  catlioiique.  (  L. 
1 1 ,  i49 ;  B.  34 ,  666.) 

F'Of.    lois   du   28    OCTOBHI  r=  5  ?fovlÇMBBE 

1790  i  du  3  =  a;  uAfiS  1791;  du  io  uai=  i 
jrvur  1791. 

f  iras  I".  De  l'administration  relative  an  moU- 

lier  dépendant  des  biens  natiosMU*  , 

Art.  I  ».  Tous  le^^  inventaires  et  états  re- 
latifs au  mobilier  dépendant  des  domaines 
nationaux,  fermés  en  eiéeulion  dn  décret 
des  23  et  aS  octolM-es  5  novembre  1790, 
adressés  au  comité  d'aliénation  de  l'Assem- 
blée nationale  constituante  par  les  corps  ad- 
ministratifs,  et  dont  le  dépèt  a  étéfbt  aax 
aidiivea  nationaks,  sopont  incessamment  re« 
mis  par  l'archiviste  an  commisKaire-adminSs-' 
traleur  de  la  caisse  de  l'extraoïxiioaire. 

a.  I«e  commissaire*  adminîMteur  de  la 
caisse  de  reatraoïdinaire  est  autorisé  à  re- 
quérir, des  corps  administratifs,  l^nvoi  de 
tous, les  états,  inventaires  et  récolemens  qui 
n*auront  pas  été  fournis,  ou  qui  se  seraient 
égarés;  et  les  corps  administratifs  seront  te- 
nus de  déférer  à  sa  demande,  et,  en  outre,  de 
lui  transmettre  sans  délai  tous  les  éclaircis- 
scmens,  détails  et  renseignemens  qu'il  jugera 
lui  être  nécesNnires  sur  tous  les  objets  qui 
ont  di\  être  compris  dans  lesdils  inventaires 
ou  états. 

3.  Lorsque  le  commissaire-administrateur 

de  la  caisse  tie  rextraordinaire  aura  réuni 
tous  les  inventaires  dressés  dans  chaque  dé- 
partement, il  formera  un  état  ou  relevé  des 
objets  compris  auxdits  inventaires,  en  les 
divisant  en  quatre  clafscs.  La  prcniierr  con- 
tiendra les  meubles,  effets  et  ustensiles  dont 
la  vente  a  été  ordonnée  par  la  loi  du  5  no- 
-veolRre  1790;  dans  1>  féconde  seront  com* 
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àUÊmÊàâ  Ueiiùmi» 

jnê  les  oroemens  et  effets  des  églises  sup- 

Ïkrimées;  la  troisième  présentera  Félat  ue 
'ar^BBterie,  des  cloches,  vases  et  usten- 
dlei  dhe  méttl  det  eottmoamtét  et  famines 

ja|i^iinees;  b  qualrième  eafio  mmi  cam- 
posée  des  manuscrits,  chartes,  sceaux,  li- 
vres iiu(»ruué6,  luoQumens  de  l'antiquité  et 
JUi  JDoy^D  âge,  statues ,  tableiiis,  éetiiaset 

autres  objets  relatifs  atix  beaux-arts,  êxex. 
ails  mécaniques,  à  Vhistoire  nRtnrelIei,  mx 
mœurs  et  usages  des  dilLléreus  peuples. 

4.  ImmédUtanient  après  que  kadils  iUtta 

ou  rrlrvrs  atironîcté  formés, le  commissakc- 
aduùuiélraleur  di  la  caisse  de  l'extraordiDaife 

rintérieuT, 
jets  qui 

 il  dtffPl 

aurveilier  la  destination. 

5.  Les  états  sur  lesqnels  le  iiiiiiiwilo  de 
rintérfeiir  fera  prendre  par  extrait  un  relevé 

des  objets  dont  il  doit  suivre  la  destination 
seroot  par  lui  renvoyés  au  commissaire-ad- 
miaistrateur  de  la  caisse  de  r«xtj-aordiuaire, 
«fia  (ju'il  puisse  taire  passer  aux  corps  aÂmi- 
nisiratifs  les  ordres  nécessaires  pour  procé- 
der à  ia  vente  et  au  recouvrement  du  pro- 
duit des  objets  dont  le  ministre  de  riutéiieur 
■tte  diïfn  pas  disposer. 

€.  Les  airecton  cs  des  départemens  adres- 
aeront  à  Tadministrateur  de  la  caisse  de  l'ex- 
liMiiiliMiM|)e  m  éuit  de  toutes  les  ciochcs, 
Tases^tfiMeBsiles  de  métal  des  ^lises  sup- 
liEioiées,  qu'ils  auront  fait  transpoi  ter  aux 
AOtels  des  mounaiesi  éuits  énonceront 

Ja  aaiiwe ,  le  jeomlwe  «t  le  poids  de  chacune 
des  pièces  «épariment,  et  Je  |ioids  total  de 
toutes  les  pièces  envoyées. 

7,  U  scia  louroi  à  i  administrateur  de  la 
caisse  de  reatsaéidiaain  par  le  ministre  des 
contributions  publiques  un  élafc  général  taM 
de  l'argenterie  <}»n'  des  cloches,  vases  et  us- 
tensdes  de  métal  provenant  des  domaines 
natianaux,  eavovés  par  lea  corps  administra- 
tifs aux  hôtels  des  monnaies  daptais  le  prîiH 
^pe  jusqu'au  1"  décembre  179a,  et  ensnite 
de  mois  en  mois  ;  chacun  de  ees  états  con- 
tieadra  aussi  le  résultat  pir  aatore  d'espèces 
provenant  do  la  fabrication. 

8.  La  Trésorerie  nationale  tiendra  compte, 
i  assignats,  à  la  caisse  de  l'extraordinaire  i 


en 


du  montant  des  «mnmei  ea  espèces  prove- 
nant (]<•  la  lontc  des  cloches,  des'vaats«t  ùa- 
tensiits  de  métal,  comme  il  est  prescrit  par 
la  loi  du  27  mars  1791,  pour  le  mooUnt  des 


TiTHB  H  De  la  deslinalîon  des  ornemenset  w 
irc$  effefs  mobiliers  des  dglUe*,  ralideusci  et 
congrégations  411  périmées. 

Art  X".  Les  ornemens  tissus  d'or  et  d'ar- 

Sfi"*^!*!.*^*»*»     broderies  déta(  hées  des 
OÙ  ibM  Iffomeiiieiit  appUqués,  des 


^  4  SWfSMIUf  t79a* 

églises  cathédrales  et  des  chapitre!;  convertis 
en  ér^lises  paroissiales,  et  qui  ont  été  mis 
sous  le  scellé  en  exécution  du  décret  des  et 
9ê  octidirea  8  novembre  1 790;  ceux  descgliF 
aoBydei  congrégations  et  associationa  religieth 
ses  supprimées,  seront  incessamment  adressés, 
avec  les  jprécauiions  nécessaires  pour  leur 
conaervatiou ,  par  les  diiectoiies  des 
tricts,  au  dUrectolre  de  la  moonaie  le  plus 
voisin  du  département,  avec  un  état  détaillé, 
certihé  pai*  eux ,  des  objets  envoyés,  et  Tin- 
dîcàtioD  des  églises  et  eommunaalb  ans- 
quefles  ils  appartenaient;  et  le  directeur  de 
la  monnaie  leur  en  fera  pajiser  un  ve^  pw 
le  procureur-général-svadic 

a.  Les  directoires  ne  district  donnenat 
Viià  à  l'administrateur  de  la  caisse  de  l'ex» 
traordinairc  et  lui  enverront  un  drnible  do 
l'état  détaille  de  ceâ  orftemens  par  eux  en* 
voyés  au  directeur  de  la  monnaie. 

3.  Demeureront  exceptées  de  ces  euvdi 
toutes  espèces  «Vornemens  des  églises  pa- 
roissiales et  succursales  supprimées,  qui,  en 
exécution  de  Varticle  7  du  décret  du  6  s  s5 
mai  i79i,soBt  passés  ou  doivent  passer,  avec 
les  aiitif's  effets  mobiliers,  aux  pa- 
roissiales ^fl  succursales  conservées  00  éta- 
blies ,  auxquelles  elles  se  troureot  réunies,  d 
de  même  ceux  des  confréries  établies  dans 
lesdites  éj^liscs ,  lesquelles  passeront  égale- 
ment aux  parojj»ses  conservées  ou  établies  par 
la  nouvelle  ciroonscriptioo. 

4.  Au  fur  et  à  mesure  que  les  envois  dis 
ornemens  fl'or  cl  d'argent  fin  seront  reçus  i 
1  iiulel  de  la  monnaie,  le  directeur  en  doo- 
nera  connaissance  au  directoire  du  d^pirtfr- 
ment,  qui  nommera  deux  commissaires  pm 
dans  l'admiiii^trafinn  ,  et  deux  orfèvres,  pour 
assister  à  la  vcnUcalioa  des  objets  compiis 
4aiis  les  états.  . 

5.  Ces  ornemens  seront  brûlés ,  en  présence 
des  commissaires  du  directoire  du  départe^ 
ment  et  du  directeur  de  la  monnaie,  par  le» 
ému,  orfèvres  experts  :  les  cendres  ea  pn- 
vcnant  seront  converties  en  lingots;  et,  aa 
.surplus,  il  pn  sera  usé  à  ré;;^rd  (^e  ces  Hn* 
gots ,  |>our  en  constater  le  titre,  ainsi  qu'il  est 
pitHKTÎt  par  le  décret  du  3=97  mars  et  )i 
mai  juin  1791,  pour  les  lingots  prove- 
nant de  la  fonte  de  Targenterie  des  égliset 
supprimées. 

6.  Toutes  les  opérations  prescrites  poar 
brùlcmt  nt  des  ctofUes  tissucs  d*or  et  aai^vnl 
seront  constatées  par  d»";  pmof's  vcrlctix  en 
bonne  forme,  de  chacun  desquels  il  sera  en- 
voyé une  expédition  an  ministre  des  contri- 
butions publiques. 

7.  Les  lingots  provenant  de  la  fonte  seront 
convertis  eu  espèces ,  dont  le  versement  sexi 
fût  à  la  Trésorerie  nationale,  qui  en  tiendra 
compte  en  assignats  à  la  caisse  de  l'extraor- 
dinaire, en  rnîîforniité  de  l'aiticie  9  du  dé- 
cret du  3  =  27  mars. 
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8.  Les  frais  de  transport  d«i  omcnafens  et 

Eareniens  aux  hôtels  des  monnaies ,  ceiu  du 
rAlé  el  autres  frais  oécessaires,  seront  payés 
par  les  direeteurs  des  monnaies,  auxquels  il 
en  sera  tenu  compte  sur  les  quittances  des 
parties  prenantes  et  autre;?  pièces  justifica- 
tives de  ce  paiement ,  visées  par  1^  commis- 
saires de  département  qui  auront  stinreillé 
les  opérations. 

n.  Si ,  par  roflVt  de  la  nouvellf  circons- 
cripUou  de»  paroisses,  il  s'en  lrouve,dans  la 
même  municipalité,  de  trop  inégalement 
|iourvues  d'ellets  mobiliers  nécessaires  au 
culte,  les  officiers  municipaux  convoqueront 
Je  conseil  général  de  la  commune,  à  l'effet  de 
prendre  une  délibération  explicative  des  be- 
soins des  paroisses  les  moins  bien  parta- 
gées. Cette  délibération  sera,  par  le  direc- 
toire du  district,  adressée  au  directoire  de 
déparfesient ,  avec  son  avis,  et  par  celai*ei 
au  nMnistre  de  l'intérieur,  avec  des  observa- 
tions qui  lui  indiqueront  plus  particulière- 
ment, ponr  y  pourvoir,  les  eftéts  provenant 
des  paroisses  supprimées  dans  la  mémo  nra» 
aicipalité,  qui  auraient  passé  aux  autres  pa- 
roisses en  quantifr  mpcrflue,  et  ,  à  défaut, 
ceux  des  communautés  religieuses  du  wéme 
atrondissemmit 

10.  Le  ministre  de  l'intérieur  disposera  dO 
sui  plus  des  oniemens  ,  linges  el  autres  effets 
nK)i»iliers  servant  au  euUe  des  églises,  des 
congrégations  et  associations  religieuses  sup- 
primées, en  faveur  des  églises  paroissiales  et 
sureursales  tant  des  villes  que  des  campagnesj 
suivant  les  besoins  de  chacune,  et  d'a^èsles 
Obscrvatiens  des  municipalités,  vérifiées  par 
les  directoires  de  districts,  et  SUr  Tavis  dai 
directoires  des  déparleiiiens. 

1 1.  Les  frais  de  garde  aux  dépôts,  étant  re-' 
latifs  aux  domaines  nationaux,  seront  ae(> 
(| ailles  ainsi  qu'il  bstpicserit  por  la  loi  .dn  8 
octobre  179  t. 

TiTM  III.  Des  frais  du  culle. 

Art.  i*"*".  tes  fonds  sur  lesquels  sera  ac- 
quittée, pour  1790,  la  dépense  relative  au 
culte,  mise  à  la  charge  de  la  nation  par 
Fartide  33  du  titre  II  décret  des  1^  et 
octobre  — f)  novembre  r-0'^>  «  «lout  fournis 
par  la  caisse  de  l'extraordinaue  ;  mais  le 
paiement  ne  sera  effectué  «jue  sur  les,  or- 
donnances du  commissaire  ordonnateur  de 
ladite  caisse,  d'après  les  états  détaillés  de  ces 
dépenses ,  visés  cl  approuvés  par  le  miuislre 
de  l'intérieur. 

2.  Les  frais  du  culte  catholique ,  auxquels 
étaient  tenus  de  pourvoir  les  déciniateurs, 
tant  laïques  qu'ecclésiastiques ,  à  défaut  ou 
en  cas  d'insuffisance  du  revenu  des  fabriques, 
seront  aussi  accpiittcs,  pour  les  année  s  1791 
et  1  79-2,  des  fonds  de  la  caisse  de  Textraordi-- 
naire,  et  de  la  manière  prescrite  par  l'art.  33 
du  atre  U  du  décret  des  a3  et  a8  oetobre- 


—  4  èmimus  t^a.  %x% 

=  5  novembre  1790  et  l'article  cl-de«siis. 
Mais  toutes  dépenses  qui  jpasseraient  une 
juste  proportion  seront  modérées  par  le  mt* 
nisire  de  ridtérieor,  et  celles  qui  auraient 
pour  objet  les  chapelles  des  évtques  lerOlli 
absolument  rejetées  de  ces  états. 

3.  A  compter  du  i*»  janviw  170,  les  ci- 
toyens, dans  chaque  mnnicipaUté  ou  pa* 
roisse,  aviseront  eux-mêmes  aux  moyens  de 
pourvoir  à  toutes  les  dépenses  du  culte  au- 
quel ils  sont  attachés,  autres  néanmoins  qoo 
le  tiaiteBMal  de»  ministica  du  calta  cadwli- 
que.    ,         ______  • 

4  =  i4  SEPTBMBBK  1 793.  —  Décret  relatif  aax 
galons  portés  par  les  tambovis  de  r«nA^.  (  Ik 

11,  iî»5.) 

lettre  des  commissaires  de  l'armée  du 
Midi,  qui  annonce  que  les  tambours  de  celte 
armée  ont  quitté  les  galons  du  Kbi,  et  qu'il 

conviendrait  de  porter  sur  cet  objet  une  loi 
générale.  L'As^euiblce  ualionale  décrète 
qu'ils  ne  porteront  plus  les  galons  du  Roi. 

4=  i4  'iTPT-'vTrnE  1792.  —  Dc'crel  f  datif  aux 
chapelles  érigfcs  en  titre  de  bénéfice ,  e»  de*- 
serviee  dans  des  maiatfns  partiéalières.  (L.  tl, 
i56;B*  14, 

L'Assemblée  nationale  dcrrrîp  que  le  pou- 
voir exécutif  se  fera  rendre  compte,  par  les 
administrations  de  département,  dès  cImi- 
pelles  érigéésen  titre  de  bénéfice,  et  des- 
servies dans  l'enceinte  des  maisons  particu- 
lières, et  dont  les  biens  n'auraient  pas  enp 
core  été  vendus  ,  ainsi  que  des  calises  qof  ont 
pu  retarder  ladite  vente,  til  qtfil  ^  Wbr» 
mera  l'Assemblée  nationale. 

4  s=  14  SRTTiiiwm  0ëeret  ppA  CMple 

lesmanufaciurit  rs  et  fabricaos  de  naveher  «A 
pcraonne.  (L.  11, 

L'n  membre  demande  que  les  manufac- 
turiers ou  fabricans  ne  soient  pas  obligés  de 
marciicr  en  pcMonne.  Celle  aotiai  est 
adoptée. 

4=  10  s«»TBM»HB  1792. —  Décret  qaî  éX.^^ 
dcrfoads  à  1«  rechèrclie  des  fkbrieatcoTf  de 
fiimt  MS^Mlf.  (!•.  I  > ,  i56.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'elle 
doit  au  salut  public  la  plus  grande  activité 
dans  la  recherche  des  fabricateurs  de  faux 
assi"nats  et  de  fausse  monnaie,  afin  que 
leui-s  crimes  soient  ptmis  suivant  la  rigueur 
des  lois  ;  considérant  que  les  sommes  décré- 
tées le  a  septembre  1791  par  l'Assemblée 
consritnante,  et  pcr  elle-même  le  19  mars 

I-9-2,  pour  les  fi-ais  fin  rr^  retherrhes,  ont 
été  dépensées ,  suivant  les  états  remis  par  la 
Trésorerie  nationale;  après  avoir -entendu 
son  comité  de  l'ordinaire  des  finances ,  dé- 
crète que  la  criito  de  l'ejLlïwniinairo  \er* 
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4ao  '       AuxUBtis  MÀ^mamt» 

Mva  à  la  Trésorerie  natîoiiale  une  somme 

dp  ronl  mille  livres ,  (\m  sera  à  la  (îi*^posi- 
tion  des  commissaires  de  la  Trésorerie,  pour 
être  em))Io)éc,  sous  Ifur  responsabilité,  aux 
frais  cl  dépenses  nécessaires  pour  la  recher- 
che des  fabricateurs  de  faux  assignats  et  de 
jbusse  moiuiaie. 

*  '■  ■  ■ 

*  I 
4s=I9  SEPTEMBRE    17^9,  —TUcttl  r^Xtt  \  1» 

«olde  des  geruhrmes  des  dépadcmaot  koûi- 

lière».  (B.  a4i  6/9  V  " 

L'Assembî»'f!  nationale  décrète  que  le  tiers 
de  la  solde  des  gendarmes  des  departemeus 
frontiiKs  sera  payé  en  ar^t,  et,  sur  le 
surplus  des  demandes  du  ministre,  renvoie 
au  comité  militain'. 


4  J^BPTBMBRE  179». — Décret  qui  confirme  pro- 
vûdiremeBt  let  foncliotit  confiées  aux  commis- 
nircs  de  t'AssemMée  nationale  auprès  des  «r- 
mée*.  CL.  ii,  i33.) 


4  =  G  SEPTEMBRE  179». — Dêctct  reUtîf  *ux 
Irovbles  «xcités  dans  le  district  de  Chititlop, 
cl  qui  fixp  &  Bressuire  radmÎDÎstratifaa  de  ce 
dittrlct.  (L.  II,  i^a.) 


4s  3o  siVTMBBB  179a.     Décret  qni  rêcttlre 

la  transaction  passée  entre  l'agent  dn  Trésor 
pu))i.ic  et  le  •ieur  Rouessarl .  ancien  tcéaofier 
de  la  guerre  k  Bennes,  (B.  a4,  673.) 


4  SEPTEMBBF.  1 79a.  —  Décict  relatif  an  .  paie- 
ment des  trav«ak  faits  aux  d'detaai  Gnandi- 
Augwtios.  (B.  674.) 


4=  i5  SEPTEMBRE  1793.  —  Decre!  qni  met 
l'abbé  Sicacd  aoas  la  «auve-garde  de  la  loi.  (B. 

a4,  678.) 

4=16  SEPTEMBRE  179a.  —  De'cret  relatif  au 
récépissé  )i  donner  par  les  employés  des  mes- 
sageries ponr  les  sommes,  snît  en  argent ,  Mil 
en  assignats,  qni  lenrserent  renÎMe.  (&  i4, 

678.) 


4*=:8  8BPTEXBRE  1792.  —Décret  poor  le  paie- 
.nent  d'une  indemnité  au  sieur  Bisson ,  invcn- 
tenr  d'une  manière  d'accélérer  le  t«  d«  cmn« 
(B.  a4,  680.) 

4  sarTi«aaBl79B.  —  Armeoient.  roy.  i^^np- 

TEMBBE  1795.  —  Biens  conce'dés  ;  Gendar- 
merie, f^oj.  3  SEPTEMBRE  179a.  —  Moosque- 
toai.  rof.  a  SBtTiMaaB  179».— Scellé /^or. 

19  AODT  179s. 


8s7  ssptBHBaa  179*.— Décret  relatif  au 
compUment  du  Code  nonetaice.  (L.  11.  aai  : 

B.  a4,  688.)  * 

/^o/.  lois  du  ai  =  a7  mai  1791  ;  du  3o 
Aùxn^  8  SBVTaMBaa  17911  et  du  aa  yen- 
ninuias  aa  4. 


va.  4  AV  5  mSSMBEB  1791. 

Tiraa  I**". 

Art.     Le  nonibrs  des  membres  de  la 

commission  des  monnaie5,  qtii,  par  la  loi  du 
97  mai  1791*  avait  été  porté  à  huit,  sera 
réduit  à  six ,  le  cas  de  vacance  par  mort  ou 
déoiis<iion  arrivant. 

3.  La  place  de  secrétaire  de  la  comrniwîon 
est  et  demeure  supprimée  à  dater  du  jour 
du  présent  décret,  et  est  réunie  à  cfHe  du 
^arde  des  dépôts,  qui  fournira  cau^von  ea 
immeubles  de  la  sonune  de  soixante  oùlle  li- 
vres. 

S.  Le  traitement  annuel  des  membres  de 

la  commission  des  monnaies  demeure  fi^è  à 
cinq  mille  livres ,  et  ils  seront  logés  à  rhdtei 
des  monnaies. 

4.  Le  traitonent  dn  secrétaire -f^nénd 

garde  des  dépôts  demeorera  fixé  à  cin(| 
mille  livres,  et  il  lui  est  en  outre  accorde 
pareille  somme  de  cinq  mille  livres  pour  les 
mis  de  bureau ,  à  diarge  de  payer  les  ap> 
pointemens  de  deux  commis  aux  éciitures, 
qui  prêteront  serment,  et  pourront  être  ré- 
voques à  volonté. 

5.  Le  secrétaire-général  garde  des  dépôts 
sera  loge  à  l'hôtel  des  monnaies. 

6.  Il  sera  attaché  au  secrétariat  de  ht  coin- 
mission  un  garçon  de  bureau  aux  gageà  de 
sept  cent  vingt -cinq  livres. 

7.  Le  secrétaire  et  le  garde  des  dépôts  «^o- 
ront  payés  jusqu'à  l'époque  de  la  réunion 
des  deux  places,  chacun  à  raison  de  quatre 
mille  livres  par  an ,  en  outre  les  frais  de  ha* 
reau. 

8.  Au  secrétaire  supprimé  il  sera  payé, 
à  titre  d^indemnité  de  la  perte  de  sa  place, 
Oie  somme  de  deux  mille  livres. 

9.  L'insperrnir  >  r^'énéral  des  essais  jouira 
d'un  traitement  fixe  de  la  somme  de  trois 
mille  livres. 

xo.  Lé  traitement  de  ressajeur-i^énénil 
demeure  fixé  à  trois  mille  six  rcnt  >  li\Tes. 

II.  Le  traitement  du  graveur -générai  sera 
de  deux  mille  livres. 

la.  L'inspecteur -général  des  essais.  Tes* 
sayeur-  j^éneral  et  le  graveur-général  seroot 
logés  à  l'hôtel  des  monnaies. 

i3.  Le  graveur -géièéral  remettra,  confor- 
mément à  la  loi  mi  «7  mai,  au  dépôt  de  la 

commission,  les  poin(;ons  qu'il  fournira 
pour  le  service  des  monnaies,  et  il  lui  en 
sera  délivré  im  récépissé  par  le  secrétaire 
garde  des  dépôts,  qui  les  adressera  de  suite 
au  commissaire  de  l'hôtel  de  la  monnsie 
pour  lequel  ils  seront  destinés. 

ï4.  Le  commissaire  de  l'hôtel  qui  aura 
reçu  les  pointons  en  fera  faire  Tépreure  en 
sa  présence  par  le  graveur  partieulier,  et  en 
dressera  procès -verbal  qu  il  adressera  à  la 
commission. 

x5.  Si  le  prœès-verbal  constate  que  le 
poîniiOQ  a  bien  supporté  Tépreuve  et  est  bon 
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à  faire  des  carrés ,  le  membre  de  la  commis- 
non  qui  aura  été  chargé  de  l'inspection 
mettra  soii  viVa,  conteuant  la  date  du  ]no- 
cès-verbal  d'épreuve,  sur  le  récépissé  déli- 
vré au  graveur -général  par  le  secrétaire 
garde  des  dépôts,  qui  cera  payé  de  ces 
poinçons  sur  la  représentation  de  ce  récé- 
pissé ainsi  visé 

16.  Si  le  poinçon  n'a  pu  supporter  l'é- 
preuve, le  coininisMire  du  Bcî^l  adressera^ 
avec  son  procès -verbal,  au  dépôt  de  la  com- 
mission; le  scrrélaire  garde  des  dépôts  le 
remettra  au  graveur -géuéral,, et  fera  men- 
tion du  rejet  du  poinçon  sur  le  récépissé 
que  co  dernier  sera  tenu  de  représenter. 

17.  Usera  payé  au  graveur -général  cin- 
t^uante  livres  pour  chaque  poinçon,  et  vingt 
livres  pour  dnaque  matrice  qu'd  aura  four- 
nis, et  dont  il  représentera  récépissé  du  se- 
crétaire-général  j^arde  des  dépôts  y  visé 
comme  il  cil  dit  en  l'article  i^. 

18.  Il  sera  payé  au  graveur-général  actuel  » 
à  titre  d'indemnité  pour  le  travail  extraor- 
dinaire de  la  fourniture  des  pomçons  des 
pièces  de  trente  sous ,  quinze  sous  et  deux 
SOI»,  pendant  Tannée  actuelle,  deux  niito 
quatre  cents  livres. 

TiTBI  IL 

Art.  I*'.  La  caution  en  immeubles  qui* 
aux  termes  de  l'article  7  du  litre  II  du  dé" 
cret  du  21  =  27  *79*>  ^oit  être  fournie 
par  chaque  directeur,  demeure  fiiée  ainsi 
qu'il  suit  : 

Pour  les  directeurs  des  monnaies  de  Paris, 
Lyon,  Marseille,  Bayonne  et  Perpignan,  cent 
mille  livres;  pour  oeiub de  Bordeaux ,  Tou- 
louse, IVouen,  Lille,  Nantes  et  Pau,  quatre- 
vingt  mille  livres;  pour  ceux  de  Montpellier, 
Strasbourg,  La  Rochelle,  Limoges,  Metz  et 
Orléans,  soixante  mille  livres. 

Ces  cautions  et  celles  fournies  par  le  se- 
crétaire garde  des  dépôts  seront  vérifiées 

Sar  la  connuission ,  et  reçues  par  le  ministre 
es  contributions  publiques,  sans  être  su« 
jettes  à  aucun  frais  d'enregistrement,  et  ne 
seront  les  artes  assujélis  qu'à  un  simple  visa. 

2.  Le  traitement  des  directeurs  des  mon- 
naies demeure  fixé,  savoir  : 

Pour  les  directeurs  de  Paris,  Lyon,  Mar- 
seille, lîayonne  et  Perpignan,  à  quatre  mille 
livres;  pour  ceux  de  Bordeaux,  Toulouse, 
Botten,  Lille,  Nantes  et  Pau,  à  trois  mille 
deux  cents  livres;  pour  cetix  de  Montpellier, 
Strasbourg,  la  Kocheile ,  Limoges ,  Metz  et 
Orléans,  à  deux  mille  quatre  cents  livres. 

3.  Le  traitement  des  fonctionnaires  parti- 
cnliors  des  monnaies  sera,  aux  commissaires 
de  1  bétel  des  monnaies  de  Paris ,  trois  mille 
six  cents  livres;  à  chacun  des  adjoints  des- 
dits commissaires,  deux  mille  quatre  cents 
livres;  à  l'essayeur,  deux  mille  quatre  cents 
livres  ;  au  graveur ,  douze  cents  livres;  au& 
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commissaires  de  l'hôtel  de  Lyon ,  Marseille , 
Bayonne  et  Perpignan,  trois  mille  livres  ; 
aux  adjoints  dâdils. commissaires,  deux 
mille  livres;  aux  essayeurs,  deux  millo  li- 
vres; aux  graveurs,  mille  livres  i  aux  com- 
missaires oe  Ili^el  des  monnaies  de  Bui  - 
deaux,  Toulouse,  Rouen,  Lille,  Nantes  et 
Pau ,  deux  milk  sept  cents  livres  ;  aux  ad- 

i 'oints  desdits  commissaires,  dix -huit  cents 
ivres;  aux  essayeurs,  dix-huit  cents  livres; 
aux  graveurs ,  neuf  cents  livres  ;  aux  commis- 
saires de  l'hôtel  des  monnaies  de  Montpel- 
lier, Strasbourg,  la  RocheDe,  Limoges  et 
Orléans,  deux  mille  quatre  cents  livres;  aux 
adjoints  desdits  commissaires,  seize  cents 
livre?;  aux  p'i'^ayeurs,  seize  cents  livres; 
aux  graveurs,  huit  cents  livres. 

4.  Le  prix  des  carrés  de  toutes  grandemrs 
sera  paye  aux  graveurs  particuliers  à  raison 

de  vinc^t  livres  par  paire. 

5.  Les  droits  de  iabncaliou  accordes  aux. 
directeurs  demeurent  fixés,  pour  le  marc 
d'or,  pièces  de  quarante -liuil  livres,  à  huit 
sous  six  deniers;  pièces  de  vingt-quatre  li- 
vres, à  neuf  sous  ; 

Pour  le  marc  d'argent ,  pièces  de  six  li- 
vres, à  sept  sous  six  deniers  ;  pièces  de  (rois 
livres,  à  huit  sous;  pièces  de  trente  sous,  à 
neuf  sous  ;  pièces  de  quinze  sous,  à  dix  sous  ; 

Pour  les  pièces  de  cuivre  et  métal  de  clo<: 
ches  de  deux  sous,  à  trois  sous  six  deniers  ; 
d'un  sou ,  à  trois  sous  neuf  deniers  ;  de  six 
deniers,  à  quatre  sous  ;  jde  trois  deniers,  i 
quatre  sous  trois  deniers. 

6.  Il  sera  alloué  au  directeur,  pour  les  dé- 
chets, une  once  et  demie  par  cent  marc  d'or 
au  titre  de  vingt-deux  carats  ;  quatre  onces 
et  demie  pur  cent  marc  d'argent  au  titre  de 
onze  deniers ,  et  six  marcs  par  cent  marcs 
de  cuivre  ou  de  métal  de  cloche  uliie  de 
enivre. 

7.  Lorsque  le  pouvoir  exé<  utîf  fournira 
aux  hôtels  des  monnaies  le  cuivre  et  le  métal 
de  clocjie  allié  de  cuivre  néeessaire  à  la  fa- 
brication dfes  espèces,  en  flaons  prêts  à  être 
monnayés,  il  sera  seulement  attribué  aux  di- 
recteurs, à  titre  de  fi  ais  de  régie,  un  droit 
d'un  denier  par  marc. 

S.  Les  commissaires  de  l'hôtel  de  chaque 
monnaie  pourront ,  si  la  quantité  de  pièces  à 
délivrer  1  e\i{^e,  se  faire  aider  nar  des  per- 
sonnes qu'ils  choisiront,  à  la  cnarge  de  de- 
meurer seuls  personnellement  responsables 
du  poids  des  pièces  et  de  la  beauté  des  em- 
preintes; dans  ce  cas,  ib  adresseront  à  la 
commission,  à  la  fin  du  mois,  un  élatdu 
nombre  des  personnes  employées  et  des 
pièces  fabriquées,  et  il  leur  sera  accordé, 
s'il  y  a  lieu ,  une  indemnité  proportTonnéc. 

9.  Les  essayeurs  devait  être  à  ravciiir 

Sayés  en  aident ,  conformément  à  l'article  7 
u  chapitre  VI  du  titre  lîT  du  dcnet  -du 
aies 27  mai  179I1  des  essais  quiis  feront 
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pour  le  compfe  èa  commerce,  le  prix  de- 
meurera fixé,  pour  les  cvsaiï.  d  or,  de  doré  et 
or  tenant  argent,  à  trois  livres,  et  pour 
les  essais  d'argent  ^  à  seize  sous ,  (|uel  que 
soit  le  titre  ides  matières  essayées. 
Tins  III. 

jl^rt.  i".  Les  fonctionnaires  générauic  des 
monaaieSf  établis  par  le  décret  du  -21  =-27 
mai,  ne  pourront  s  absenter  de  Paris  saus  un 
coôfiliàe  la  commission  desmonoaies,  dont 
il  sera  fait  mention  sur  les  rej^isires  d'icelle, 
et  dnqiit  l  il  sera  délivré  expédilioa  au  fono» 
tionnau  e  uui  i  aura  demandé. 

«.  Les  cfiracteon  el  autres  feoctioanalKe 
particuliers  de  chaque  hôtel  des  monnaies 
ne  pourront  s'absenter  sans  un  congé  par 
écni  du  Id  cuinmiséion  générale  des  uiou- 
naies,  obtenu  sur  Tavis  du  commissaire  de 
rhûtel,  et  viié  par  lui;  el,  datis  le  cas  où  le 
commi<?sairp  de  l'hôtel  demanderait  un  congé, 
il  sera  tenu  de  le  faire  viser  par  sou  adjoint. 

TiT««  IV. 

Ah.       h  sera  attnbué  aux  compagnies 

des  monnayeurs  conservés  par  le  décret  du 
21=27  mai,  i^ur  droits  de  fabriOLlion» 
par  m^rc  : 

Sur  Vor,  pièces  do  q|iarante-l|oH  livresi 
un  sou  ;  pièces  de  Tiagl-quatre  livres,  un  sou 

six  deniers; 

^Argent,  pièces  de  six  livres,  sept  deniers^ 
nièces  de  trois  livres,  dût  deiûa^s;  pièces 

de  une  livre  dix  sous,  un  sou  six  denier; 
pièces  de  quinze  sous,  deux  sous  ;  pour  celles 
au-desbous  de  quinze  sous,  deux  sous  six  de- 
niers. 

Cui\  re  ou  métal  de  cloche  allié  de  cuivre, 
pièce  de  deux  sous,  six  deniers;  d'un  sou, 
neu?  deniers;  du  s;x  deniers,  un  souj  4Ç 
trois  deniers,  un  sou  six  deniers. 

2.  Dans  le  cas  où  le  nombre  des  mon- 
nayeurs  se  trouverait  insuffisant  dans  quel- 
ques hôtels  des  monnaies,  et  jusqu'à  ce  qu'il 
ut  été  statué  définitivement  sur  l'eustenoe 
des  lîionnriycurs  provisoiromont  conservés, 
les  eniaus  et  parens  des  moiiuayeurs  qui, 
conformément  .aux  .anciens  réglemens,  au- 
raient eu  droit  de  se  faire  repevoir  ajusteurs 
ou  monnayenrs,  pontTont  être  admis  parmi 
les  moauaj^eurs  par  un  arrêté  de  la  çommi^ 
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môme  époque,  à  être  payés  du  monnayage 
des  espèces  de  cuivre  ou  de  métal  de  rloi  ho 
allié  de  cuivre,  sur  le  pied  d'un  sou  par 

uiarc. 

4.  Le  pouvoir  exécutif  pourra  néanmoint 
faire  (îuiployer  dans  les  hôtels  des  monnaies, 
pour  le  monnayage  des  espèces,  toute  autre 
machine  que  le  balancier  ;  et ,  dans  ce  cas, 
il  sera  autorisé  à  les  faire  monnayer  par 
telles  personnes  et  à  t«  lies  condit'wn?  qu'il 
'jugera  couveuables,  [)ourvu  néanoioius  que 
les  frais  de  monnayage  soient  inférieon  aa 
prix  qui  en  serait  payé  aux  roonttaycnrSy 
conformément  à  Tarticle  1**. 


i 


3.  Les  droits  attribués  aux  monnayeurs  ne 
commenceront  à  avoir  lieu  qu'à  compter  du 
!•»  octobre  prochain  ;  jusqu'à  cette  ej^nque, 
Ils  seront  payés,  pour  le  monnayage  des  es- 
pèces d'or  et  d'argent,  conformément  anx 
prix  fixés  par  l'èdit  de  novembre  lySS;  pour 
les  pièces  de  trente  sous,  à  raison  d'un  sou 
clnij  deniers  par  marc;  pour  celles  de  quinze 
sous,  à  raison  de  deux  sous;  pourceUeado 
cuivre  ou  de  métal  de  cloche  allié  de  cuÏM-e, 
à  raijiou  de  dix  deniers  par  marc.  Les  m ou- 
^vxs^  4^        contMu)eroat«  jusquii  k 
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minislralion  des  olijels  de  comptabilité  dont 
les  chamlires  de  commerce  étaictti  chatg^H» 
il..  II,  i9SiB.  a4i  696.) 

L*A8sembtée  nationale,  après  avoir  entendu 

son  comité  de  commerce  sur  la  nécessité  d'ua 
décret  relatif  aux  objets  de  la  comptabilité 
dont  les  chambres  de  commerce  étaient  char- 
gées ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit:  ' 

Art.  t»  Les  droits  que  percevaient  les 
chambres  de  commerce  sont  provisoirement 
conservés  ;  le  j)aiement  devra  en  èlrt  fait 
jusqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  autrement  ordonné, 
et  les  percepteurs  sont  antorisés  à  ponrsoif* 
vre,  par  les  voies  de  droit,  les  déhitews  ar- 
riérés. 

a.  Les  directoires  de  départ  émeut  confie- 
ront anx  districts,  aux.  municipalités  on  ï 

tels  autres  préposés  qu'ils  jugeront  conve' 
nable  d'établir,  la  perception  de  ces  droits. 

X  Leur  produit  sera  employé,  comme  il 
rétait  par  les  chambres  de  commerce,  à  ao> 

auitter  les  dépenses  à  leur  charge,  les  intérêts 
e  leurs  dettes,  et  les  directoires  de  déparle- 
ment sont  égalemeul  charj^és  de  poui  voir  à 
r«Léetttîoh  de  cet  article. 

4.  Les  adniinistrateurs  des  chambres  de 
commerce  remettront  leur  compte  de  liqui- 
dation et  leur  état  de  situation  aux  directoirei 
de  département,  qui  les  feront  passer  au  mi- 
nistre, et  le  ministre  en  donnera  connaii^ 
sauce  à  TAssemblée  nationale. 

5.  Daus  la  ville  de  Marseille,  les  marchan- 
dises sujettes  à  acquitter  les  droits  de  la  cham- 
bre devant  être  déchargées  au  lazaret,  parce 
qu'elles  viennent  de  la  Turquie ,  les  cosser- 
vateurs  de  la  santé  sont  chargés ,  par  te  pré- 
sent décret,  de  ta  perception  de  ce  droit,  et 
de  celui  de  dix  sous  par  mille  rôles  sur  les 
huiles  importées  d'Italie  :  sans  préjudice  des 
droits  de  tarif  pour  celles  qui  cutreront  dans 
le  royaume. 

6.  Les  conservateurs  de  la  santé  verseront , 
tous  ]es  mois ,  le  produit  de  leur  rec^^  danf 
U  cai&sre  du  receveur  in  àk^cir 
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7.  Ce  receveur  paiera  les  salaires  pensions, 
relrâiles,  ialérèU  des  créances,  et  auùre»  ob- 
jets de  dépenses  que  la  chambre  était  anMH 
risée  à  payer,  et  donl»  les  administrateurs  sup» 
primés  lui  remettront  on  éut  sigoé  d'em,  et 
du  secrétaire. 

S.  Les  négocians  qui  couiposaient  la  cbaBH 
bre  lors  de  la  suppression  nom  nieront  entre 
eux  quatre  roiniuissairi's  liquiiialeiirs  ,  qui 
veilleront  à  la  conservation  des  fonds  libres 
destinés  au  paiement  des  créanciers ,  et  qui 
feront  dresser  les  comptes  de  liquidation, 
l'état  des  capitaux  ot  dos  dettes,  pour  mettre 
l'Assemblée  nationale  à  même  de  pourvoir, 
par  un  nouveau  décret,  à  l'aliénatioii  de» 
capitaux  et  à  l'entier  ^ement  das  créan- 
ciers. 

9.  Cette  commission  seia  prtiiidee  i)ar  W 
officier  municipal ,  au  choix  de  la  municipa- 
lité, et  bornera  sea  fonctions  aux  seuls  ob- 
j(  ts  (le  li({uidation,  sous  Vinspection  du  dé- 
partement. 

10.  La  municipalité  gardera  le  dépôt  det 
archives  de  la  chambre,  et  le  bureau  muni- 
cipal suppléera  les  fonctions  dans  tout  ce  qui 
n^aura  pas  été  prévu  par  le  présent  décret. 

â=s6  ssFTEKBBS  179^     Dëcrfit  qui  prohibe 
rexportalion  da<  malifam  d*or  «i  d'ar^wl.  (L* 

11.  17J  }  B.  a4,  708.) 

Vqj*  loi  da  i5  sartSHBaB  17^ 

L*Asseniblèe  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  li(|ulda- 
tioi>  ronsUlc  raiit  que,  dans  un  moment  où  la 
nialvciilaace  et  l'incivisme  multiplient  km* 
efforts  pour  éluder  la  prohibition  précédem- 
ment prouonrée  d'exporter  le  numéraire, 
tantôt  en  convertissant  le  numéraire  en  lin- 
gots ou  malicies  ouvragées,  tantôt  en  le  con- 
vertissant en  monnaie  an  cours  des  puissances 
étrangères;  considérant  au5si  que  les  lois  prohi- 
bitives rendues  jusqu'à  ce  jour  n'as!>ujétissent 
les  f^ntrevenans  à  aucune  peine,  déoète 
quHI  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
ïurgence ,  dérrètp  : 

Art.  I".  Provisoirement,  et  jusaun  ce 
qu'il  en  ait  ^  autrement  ordonne,  1  expor^ 
talion  bors. du  royaume  des  matières  d'or  et 
d'argent,  '^oit  eti  linj^ots  ou  ouvrai:;es,  soit 
employées  au  cours  de  France  ou  au  cours 
étranger,  est  prôbtbée.  _ 

Le  peine  contre  ceux  qui,  allant  à  l'e- 
tra!i::f  r,  s-  rnnt  trouvés  en  contravenlion  à 
rarliclo  ci-dessus,  sera:  i"  la  eonfiscalion 
des  objets  saisis,  qui  seront  appliqués  aux 
frais  de  la  guerre;  a»  une  amende  c(piiva- 
lentc  au  quart  de  la  valeur  des  objets  snhis, 
et  qui  amparlieudra  à  celui  ou  à  ceux  qui  au- 
ront arrÂé  les  contrevènans';  3»  ak  mois  de 
détention. 


3.  Les  étranger*;,  Rutres cependant  quclfes 
ambassadeurs  et.euvo^és  des  puissances  étran- 
gèrer,  seront,  eomme  les  regricoles ,  assujè' 
lia  aux  ^spositions  ci«dessi». 

4.  Néanmoins,  les  étrangers  qiîî ,  en  en- 
trant en  France  et  eu  arrivant  sur  les  ii  on- 
tièies ,  auront  fait  «Hulal'er  b  nafeow  41  It 
quantité  des  matières  d'Or  et  d'argent  mon- 
na)  ées  ou  non  dont  ils  seront  porteurs,  pour- 
ront les  emporter  en  quittant  la  France. 

5s=9  ssrrsMBRS  1792. -—Décret  relatif  aax 
formolst  de  congés  et:  paMeports  du  con»* 
mmce  maritime.  (Il*  \^^  177 i  %  ^4,  709*>' 
Vtkf*  loi  do  aasp37  Mama  179S. 

Axi  X*'.  Les.Q»ai^.etipasaeports  du  coai» 

merce  maritime,  signés  Louis  et  contre-si- 
gnes Duboucbage,  couunuerottt  d  ètre  e&pé» 
diés ,  et  les  fisuiUes  expédiée»  swout  em- 
ployées jusqu'à  ce  que  la  Convention. nalil»' 
nalo  en  ait  autrement  ordonna 


5  =  6  SEPTEMBB«  179a. —  Bëcrel  qui;  rétif* 
provisoirement  aux  iirëposéj^  »  la  police  cxt4* 
neare  de  conuncree  les  fosils  et  faiî'oaMttas* 
(L.  11,178) 

Art.  I".  Vingt-quatre  heures  après  la  pro- 
mulgation du  présent  décret,  les  directeurs 
des  douanes  nationales  enverront  des  com- 
missures dans  tous  les  «postes  de  leur  'dii«i> 
tion,  pour  faire  fournir  les  fu^^ils  et  baïon- 
nettes de  tous  les  préposés  à  la  police  exté- 
rieure du  commerce ,  laisaut  un  service  exté- 
rieur et  actif,  et  qui  leur  sont  subordonnés  ; 
et  ils  remettront  ces  armes,  aussitôt  après, 
au  directoire  de  département  ou  de  district, 
séant  au  (  hef-lieu  de  la  direction  des  douanes. 

a.  Les  armes  seroÀ  estimées  &  leur  plus 
juste  TOleur  par  les  commissaires,  et  ils,  les 
remettront  aù  directoire,  ainsi  qu'un  étal  de 
leur  estimation ,  afin  qu  elles  soient  rendues 
à  chacun  des  propriétaires  après  la  gtierre, 
ou  que  la  valeur  en  soîl  payée. 

3.  L'employé  qui  sera  convaincu  d  avoir 
caché,  change  ou  refusé  son  fusil  et  sa  baïon- 
nette, sera  renvoyé  sui4e-cbatnp  par  le  di- 
recteur des  douanes,  sans  pi  éjudjcc  des  peines 
poritç^  par  la  loi  contre  «eux  qui,  ne  pou- 
vant m  ne  voulant  marcher  sur  les  frontières, 
refuseront  de  céder  leurs  armes  aux  défto- 
scurs  de  la  patrie. 

4.  Les  directoires  de  département  et  de 
district  enverront  lesdits  fusils  et  baïonnettes, 
vingt-quatre  beures  après  les  avoir  reçus ,  au 
ministre  de  la  guerre  ou  aux.génèraux  de 
nos  armées.  , 

Les  régisseurs  des  douanes  tiendront  la 
main  à  rexécuilon  du  présent  décret ,  et  ils 
seront  tenus  de  révoquer  et  dénoncer  les  di- 
Mctmn  des  douanes  et  autres-employés  qiu 
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poumdeiit  en  retarder,  ou  eatraver  toéeii- 

tioD. 

6.  Le  conseil  e\«Vutif  provisoire  enverra, 
dans  les  vingt  quatx  u  iieure» ,  le  présent  dé- 
cret aiUL  directeurs  des  douante  nattonalea. 


5  =  7  SEPTKUBRK  1792.  —  Décret  qui  réduit 
lea  droiu  d'entrée  sor  les  t4b«cs.(L.  11,  i80| 
B.  24,  698.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendtt  le  rapport  de  son*comité  de  commerce» 
dans  ses  séances  des  3o  juin  eX  10  juillet  et 
dans  celle  de  ce  jour,  sur  la  nécessité  de  ré- 
duire les  dr^ts  d'entrée  sur  le  tabac ,  et  d'ac- 
célérer la  ^mile  et  fé|Mrtitioii  du  produit 
des  tabacs  pt  antres  objets  qui  auront  été  sai- 
sis eu  fraudii'  ou  contrebande,  et  après  avoir 
dédaré  qu'elle  e^t  en  état  de  rendre  le  décret 
définitif,  décrète  ce  qai  suit: 

Art.  A  compter  dri  r"  octobte  pWH 
cbain,  l'importation  de  toute  espèce  de  tft* 
bacs  en  feuilles  est  permise ,  en  payant  dÎK 
livres  du  ouintal  pour  les  tabacs  qui  sont  a*- 
sujétis  au  aroitde  dix-huit  li\rcs quinze  sous; 
douze  livres  dix  sous  pour  ceux  qui  paient 
vingt-cinq  livres,  et  quinze  livres  pour  tous 
les  autres,  exc«'pté  ceux  en  cig:ii  <  s ,  (|ui  pâî^ 
ront  vingt-oifK]  livres.  Les  droits  cii  dix  hvres 
et  de  douze  livres  dix  sous  seront  jierçus 
tant  sur  les  tabacs  qui  seront  importés  à 
compter  de  ladite  époque,  que  sur  ceux  qui 
seront  alors  en  entrepôt.  Les  tabacs  du  Le- 
vant seront  admis  eu  balles  j  ceux  d' Amers- 
lord  et  autres  de  Hollande,  en  paniërs,  et 
ceux  des  colonies ,  en  paquets. 

2.  Les  tabacs  en  feuilles  importés  pnr  mer 
jouiront  de  dix-buit  mois  d'entrepôt;  ils 
pourront  même  passer,  par  eontinintion  d^en* 
trepôt ,  d'un  port  à  un  autre.  Ils  n'acquitte- 
ront le  droit  que  sur  le  poid^  net  effectif,  et 
seulement  à  l'expiratiou  du  délai  de  Tenlre- 
p6t,  ou  lorsqu'ils  en  seront  retirés  pour  la 
consommation  nationale-,  le  tout  à  char^^c 
que  les  maçasius  ne  pourront  être  que  sur  les 

J torts,  choisis  et foiurnis  par  les  néeociaus,  à 
enrsfrab,  et  oue  les  proposés  de  la  régie  en 
auront  une  clef. 

3.  Les  tabacs  fabriqués  qui  seront  vendus 
par.  suite  de  sajsie  seront  assujéiis  au  droit 
2b  quinze  livres  par  quintal 

4.  Les  tabacs'  saisis  sur  des  inconnus,  et 
non  réclamés,  |)ourront  être  vendus  trois 
jours  après  la  signification  au  procureur  de 
la  commune  et  Tafficbe  du  jugemâit  de  eon» 
fiscation.  Le  produit  net  de  la  vente  sera  re- 
mis de  suite  aux  saisissaus,  et  réparti  d'après 
les  règles  établies  ou  &  ^dilir. 

5.  Lorsqbe  plusieurs  saisies  de  tabacs  au- 
ront été  faites  séparément  sur  des  inconnus 
daus  le  ressort  d'un  même  tribunal  de  dis- 
trict ,  et  que  la  valeur  de  chaque  partie  saisie 
n'cuéden  pas  cinquaiite  lime  «i  aident,  k 
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régie  pourra  en  demander  la  confisealiou  par 

une  seule  requête,  laqiirllf'  contiendra  l'esti- 
mation de  chaque  partie  de.  tabac.  Il  sera  sta- 
tué sur  ladite  demande  par  un  seul  et  même 
jugement. 

6.  Les  dispositions  des  deu\  articles  préré- 
dens  seront  exécutées  à  l'égard  de  (ouïes  les 
saisies  faites  sur  des  inconnus  d'objets  qm 
n*auront  point  été  réclamés. 


5  :  1  i  '  EMEnr:  1792.—  Décret  portant  qnWierai 
délivré  à  chacune  dec  quarante>hiiil  «celions 
une  somme  de  six  mîUe  livres  en  petites  cou- 
pures d'assignats,  pour  e'changer  aux  citoyens 
préis  ^  partir  pour  les  frontières.  (L.  11,  (17 1 
B.  24,  711.)   


5  =  10  SEPTElfBnK  1792.  —  Décret  qni  ofilonne 
la  for^iîon  d'une  cour  martiale  pour  rece- 
voir lea  pUutes  d* Alexandre  GrèvoeoBor.  (B. 
j4,  6B4.) 


5  SEPTEMBRE  1792.  —  De'cret  qni  accorde  i*»"» 
vante  soixante  mille  livres  aux  gendarme*  4e 
la  vinet-neuvième  division  nûliuîfe.  (L.  11 , 
168 {B.  a4,  7i3.) 


5  es  le  SB  muras  1793.  —  Vfcret  qa/ met 

sous  la  siuve-garde  de  la  nation  française  Ic 
sieur  Flood  ,  prêtre  irlandais.  ^B.  24^  ]  i^-> 


5=10  ssPTBVBRE  1792.  —  Décret  rela^f  )t  ne 

vcrsemint  de  fonds  à  la  Trésorerie  par  la 
caiuede  Textraordinaire.  (L.  11,  17S  i  B.  24 1 
€86.) 


5  =r:  10  ?FrTE:i]i  ;  ;:  t  71)2.  —  Décret  relatif  à  la 
nominaliort  des  commissaires  pour  sur\'eiller  et 
aeeéléwr  b  lormalion  du  camp  soos  Cliâlmi. 
(Ifetii  i8a$'B.  a4i  7t5.) 


5  SRPTBMBBE  1792. —  De'cret  qui  accorde  3k  i'e'- 
gli^e  Saint-Sulpice  U  Vierge  de  marbre  qui 
cxi.vte  dans  l'^lise  des  d-dévsat  Genaok  (B. 
a4t  7"-) 


5  ssPTKTOtv  1799.— -D^erel  qui  déclare  que  le 

nr]  irtcmcnl  de  la  Cliarenîe-Infêriewce  *  M«n 
mérité  de  la  patrie.  (B.  24,  710.) 


5=  6  sspTCKBRB  179a.— »  Décret  relatif^  l*ez- 
pédition  des  breveta  dtt  officiers  de  gendar' 
'  iii^ri»  et  des  compaguict  franches.  ( L.  11  • 


5  SEPTltMBRB  1792.  —  Décret  relatif  atix  pn~ 
sonniAs  détenus  à  Or!r,^ns  (L.  n,  i65.) 


5=6  SEPTEMBRE  1792.  — D^crct  relatif  3k  la 
eontlmeliott  et  3i  U'  formation  des  camps  «I 
retranchemens  xons  les  miUS  de  Paris*  (J-f  lit 

169;  B.  24,  687.) 
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=  6  SKPfsvBRE  1792.— Decrel  relatif  i  une 
lépêche  »rrêléepar  la  municipalité  do  Rocbe* 
fort.  (.B.  a4i  695.) 


—  6  SEPTEMBRI-:  — Dt'cret  rpl.nîf  l'ou- 
verlure  des  bariières  4e  Fari^  (  L.  ii,  171  i 
B.  a4,  7*6.)   

=  11  SEPTEMBRE  179».  —  Ddcrtl  <iui  change 
Je  nom  du  diÂtricl  de  Bourg-la- Heine  en  ce- 
lai <le  Boni^Ëgaiité.  (£.  li,  iSi*) 


—  18  SBPTEîTunS  îT*)--  —  Décret  relalif  à 
i'organîsaliuii,  ia  police  et  l'admiiiislralion  des 
camps  de&linés  k  la  défnue  de  Paris.  (t>  ii  t 
j  84  S  B.  »4%  700.) 


SBFTBKBRB  179-'  —  ProcI*inalioii  dn  conseil 
•xdculif  provisoire^  qui  prononrc  que  l  ai 
sence  de  Tempire  français, pour  came  de  ma- 
ladie ou  pour  prendre  les  t»vx  iDÎiiéreleit  ne 
dispense  pas  des  peine*  poftéot  contre  lu  émi- 
gré*.      IX,  liok) 


SBFTBimB  1 7  9  2.— Décret  qoî  anloilse  le  pou- 

voir  exécutif  [iruvîsoirp  à  faire  partir  pour  les 
frunlières  les  gendarmes  en  exercice  auprès 
d«*  tribonanx  de  Paris,  (t.  ii,  B*  a4« 
685.) 


i=6  SEPTBUBRE  179a. —  Décret  portant  qu'il 
y  a  lieu  k  accusation  contre  les  sieurs  Ter- 
11.11  y  .  f  i  t-sidenldu  ilrparlement  de  la  Meuse, 
et  Gussin  ,  procureur-général>sjndic ,  pour 
avoir  obtempéré  )l  Tordre  qui  Icnr  a  été  noti- 
fié au  nom  du  rot  de  Prasie.  (L.  ii,  6a{  B. 
a4i  7»  4.) 


5  SBpTtWBBB  179s.  — •  Abbé  Sicsrd.  yhf,  3i 

AOUT  Î79-  —  Ym)x  assignats,   f^oy.  i  i  AouT 

1792.  —  liaute-Sûùne.  f^ojf.  l""  septkmbrb 

1793.  —  Long\'%i.  f^Of.it  AOUT  179.2.  — Of- 
ficiers, ele.  des  moMi«ie*.  #^oy.  a  sbftmibbb 
179a. 


6s 6  8BPTBVBBB  179».— D^CTct  qo!  exempte 

de  I  enrôlement  pour  les  frontières  tes  ouvriers 
altacbés  aux  iiiipriaiertes.nalionales,,aax  sub- 
^ttaoces,  enx  fabrications  d'armes  et  aux' voi- 
tures pnbliqucs.  (L.  il,  igS;  B.  B4t  728.) 

Art  i*».  On  nepotirra  requérir  potirr^ 

rôlemont  dans  K  s  bat.iillons  de  gardes  natio- 
nales qui  \()i)t  inaiThcr  sur  les  frontirres  les 
imprimeurs  et  compagnous  des  jinpnaieries 
natimales  ;  les  ouvriers  employés  aux  subsis- 
tanrcs ,  comme  l)oulan^('rs  ,  bouchers  ;  ceux 
employés  aux  fabritalious  d'armes ,  chariots 
«l  transport,  comme  armuriers,  taillaudiers, 
charrons;  les  hotames  employés  pour  les  voi- 
tures d'eau  et  autres  voitures  pubrupics  ;  ceux 
employés  de  quelque  manière  que  ce  soit  aux 
travaux  de  1  administration. 

3.  Si  le  zèle  des  ouvrieis  les  engage  à  se 
pvésoiter  sans  être  reqtitti  on  ne  p<Nirra  les 


y  5  AU  6  $BPTBIIB&K  179a.  '4^5 

enrôler  qu'autant  qu'ils  présenteront  un  cer- 
tificat de  leur  section,  attestant  fpril  reste 
Via-  nombre  d'ouvrier*  suffisant  pour  le  ser- 
vice public.  '  


6=  7  SFîPTEMunF.  Tyq-,— Dt'cret  relatif  \  l'em- 
ploi du  métal  provenant  de  la  statue  équestre 
élevée  snr  la  principale  place  ^  Beanvmis. 
II,  196.) 

L*A$seinbIée  nationale,  considérant  qu'on 

nft  saurait  mieux  employer  la  valeur  maté- 
rielle des  monumens  que  la  servitude  avait 
élevés  à  l'orgueil  du  deîpuliiuje,  qu'à  procu- 
rer aux  mains  généreuses  qui  9  ont  second 
lejou^'les  moyens  de  défendre  réi^alité  et  la 
liberté  qu'elles  \ ieiincnt  de  conquérir,  dé- 
crète que  la  commune  de  l'eauvais  csl  auto- 
risée à  disposer  du  métal  composant  les  dé- 
bris de  la  statue  équestre  qui  existait,  avant 
lé  ro  août,  sur  la  principale  place  de  cette 
ville  ,  et  à  en  employer  la  valeur  conformé- 
ment à  Tarrêté  pris  par  le  conseil  général  de 
ladite  commune  le  '21  du  même  mois  ,  partie 
au  paiement  des  cauous  dont  elle  s'est  pour- 
vue en  dernier  lieu ,  et  le  surplus,  en  cas 
d*excédant,  en  achats  d'armes,  le  métal,  s'il 
estju;;é  propre  à  éfre  converti  en  nnuM'-rnire, 
sera  porté  à  1  hôtel  des  monnaies  le  plus  pro- 
chain, et  la  valeur  y  sera  payée  comptant  en 
assignats. 


6  =  8  SEPTEMBRE  1792.  —  De'cret  relatif  ^  l'ad- 
ministration des  biens  qui  compusaient  une 
partie  de  la  liste  eirile.  (L  1 1,  aoi.) 

r 

L'Assemblée  nationale,  considérant  com- 
bien il  importe  d'établir  l'Ordre  dans  l'admi- 

nistration  des  biens  qui  composaient  tine 
partie  des  revenus  de  la  liste  civile ,  décrète 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  sur  le  rapport  de 
ses  comités  de  l'extraordinaire  et  de  l'ordi- 
naire des  finances,  après  avoir  décrété  l'ur- 
gence, décrète  ce  qui  suit  :  * 

Art.  I*'.  Tons  les  biens  qni  faisaient  |»artie 
des  revenus  de  la  liste  civile  seront  régis  pro- 
TÎsoirement,  et  jusqu'à  ce  que  la  (-onvcntiou 
natiouale  en  ait  autrement  ordonné, 
l'administration  générale  des  biens  natio- 
nauv  ;  ladite  régie  aura  lieu  snn^  1 1  surveil- 
lance du  ministre  des  contribulioas  publi- 
ques, suivant  les  formes  usitées  jusqu'à  ce 
jour  pour  le^  biens  ci- devant  connus  (lous  la 
dénomination  de  domaine  de  ia  couronne. 

vt.  Les  fonds  trouvés  dans  la  caisse  de  la 
liste  ci\  ile  et  versés  depuis  à  la  Trésorerie  na* 
tionale,  ensemble  tous  Usrevenusécbusau  lo 
août  dernier,  appartiennent  aux  créanciers 
de  ladite  liste,  et  jusqu'à  concurrence  de 
leurs  créances ,  et  les  deniers  en  provenant 
seront  partagés  d'après  les  formes  légales  et 
usitées  pour  ces  sortes  de  distributions. 
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fier  à  TAssemblée  nationale  de  Vexécution  dit 
présent  article,  dans  k  buitane  de  la  puiitt- 


3»  Seront  cependant  pavés  fwr  préférence  et 
par  ordre  df  dates ,  sur  fe  risa  du  ministre 
des  roiitribnlions  public|u<'»,  tous  entrepre- 
neurs ,  cuni>lructeurs  de  bàlimens  et  fournis- 
tem  compris  aux  états  de  distribution  et 
porteurs  d'ordoomaott  anténeitvM  au  lo 
août  179?. 

4.  Sur  les  revenus  échus  el  à  échoir  depuis 
répoque  du  lO  aodt  deroieri  il  sera  pris  des 
fonds  [)Oiir  subvenir  aux  dépenses  uéfoss  lires 
à  IVxpluitatiou  des  terres  et  ittanutaeturos , 
aiusi  qu'à  Tcntretien  des  bàlimens  et  autres 
établissemens  dépendant  de  la  liste  civile.  Ea 
cas  (rinsiiff!  atii  e  de  la  recette,  il  en  sera 
rendu  compte  à  rAssemhlée  nationale,  qui 
décrétera  »  s'il  ^  a  lieu ,  les  fonds  iudispensa-> 
blés  pour  y  satisCûre. 

6:^17  SEPTF.'TrnE  T -92.  —  Di'CTel  qoi  sup- 
prime ta  renie  viagère  d'un  ruillion  «ur  la  têtie 
de  IiOidtXVI.el  sar  celle  de  Loais-Slattttle»^ 
Xanier,  aea  frèee.  (L,  ii,.ao5  sB,  a4t  7^^*)  ' 

L'Assemblée  nationale»  après  avoir  «iteQ« 

du  le  rapport  de  sou  comité  de  l'ordinaire 
des  finances  sur  la  constitution  (rime  rr-nfe 
viagère  d'un  uiilUoQ  sur  la  tète  de  Luui^  XVI 
et  sur  celle  de  Louis*Stanislas>Xavier,  son 
frère,  faisant  partie  des  rentes  viagères  de 
rédit  du  mois  (Je  jrinvier  f^^*;  considérant 
qu'il  fôt  trèi-iiiîl^t  de  dècJiargcr  le  Trésor 
national  du  paiement  des  sommes  {{ui  n*ont 
été  mbes  au  rang  des  dépenses  publiques  que 
par  une  suite  des  malversations  et  des  dilapi- 
datiouâ  de  l'aucieu  régime,  décrète  qu'il  y  a 
luiseofle. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dér* 
crélé  l'tjri^enre  ,  décrète  ce  qui  suit  : 

ArL.  i''.  La  rente  d'un  uuiiiuu  constituée 
par  un  contrat  des  3o  avril  et  a3  juittet  1784 1 
au  profil  de  Louis  XVI,  sur  sa  tête  et  celle 
de  Louis-âtaoislas-Xavier ,  son  frère,  sera 
rayée  des  registres  et  étals  des  payeurs  dc6 
tentes;  les  titres  qui  rétablissaient  sont  déelaip 
rés  nuls  et  comme  non  avenu*;  et  il  est  fait 
défense  à  tous  payeurs ,  trésoriers ,  agens  ou 
manutenteurs  des  deniers  du  Trésor  natio- 
nal, de  continuer  le  paiement  de  ladite  rente» 
*  s9it  à  Louis  XVt,  soit  à  Louis-Slanislas>Xa« 
vier,  prince  français  ,  soit  enfin  à  toutes  au» 
ti^es  personnes  se  prcicndanl  lus  fondés  de 
ponireirs,  œssionnaires  ou  ayant-èause  des 
rentiers,  sous  peine  par  lesdits  payeurs,  tré* 
soriers,  agcas  ou  manutentenrs  des  deniers 
publics  et  nationaux,  d'être ^u>ursuivis  comme 
piévariealeiiffs  èt  coneuasionnairee. 

2.  Il  sera  fait,  à  la  diligence  de  l'agent  du 
Trésor  national,  mention  du  présent  décret, 
tant  en  uiarge  des  minutes  des  contrats  des 
3o  avril  et  a3  juiUet  17841  que  de  Tartide 
des  registres  et  états  des  payeurs  des  rentes 
qui  concerne  la  rente  dont  il  s'agit;  et  s^ra 
ledit  agent  du  trésor  national  obligé  de  ju$ti« 


cation  du  décret 


6=5  17  SEPTiMBRS  179a* — "Déent  qui  ordoon* 

la  ronrfection  d'un  cmix\  de  Jonclînn  daRhdlM 
ao&hin.  (L.  Il,  ao6  ;  B.  a4,  71M 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  «-n- 
ten  bi  son  comité  d'agriculture ,  considéianl 
les  avantages  qui  doivent  résulter  du  canal 
de  jonction  du  Khône  au  Rbin  par  Vinléneiiv 
des  dépai  lemt'iis  du  Doubs ,  du  Jura ,  du 
Haut  et  Bas  Rhin,  non-seulemenf  pour  re5 
contrées  et  celles  adjacentes ,  luau  pour  la 
France  entière,  à  laquelle  il  procure  une  na- 
vigation libre  par  son  intérieur,  d'une  extré- 
mité du  ro',  amne  à  l'autre  dafis  tous  les  -«  (H, 
etla communie  aiiou  avec  la  Médilerraucc,  k 
mer  d'Allemagne  et  la  Sniise; 

Considérant  que  du  rapport  de  Ta  commii- 
sion  mixte  nommée  par  le  ministère  pour 
l'examcu  du  projet  et  des  deux  plans  tics  sieurs 
Lachiche  et  Bertrand,  et  de  ravi»  de  cette 
commission  en  date  du  -^S  juin  1791,  il  ré- 
sulte que  ce  canal  est  d'fjne  facile  e.veVnfion; 

Considérant  la  certitude  des  profits  miis 
que  la  France  en  doit  retirer  par  I' ai^nen* 
talion  du  produit  des  forêts  nationales  re%técs 
jusqu'ici  sans  valeur  en  ces  pavs,  ïaiile  de 
débouchés,  et  par  le  prix  qu'il  doit  mettre  aux 
autres  Uens  nationaux  situés  dans  les  dè{Mr- 
temens  voisins ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  i**'.  Il  sera  éla!jli  une  navigation  in- 
térieure pour  faire  communiquer  le  Rbooe 
au  Rbin ,  par  1^  rivières  de  la  Sadne,  da 
Boubs  ,  de  l'Halaine  et  de  lUli  Ct  par  un  ca- 
nal ariifir-lel  intermédiaire ,  avec  une  branche 
de  jouctton  de  l'iU  à  liumtigue. 

9.  Le  pouvoir  exécutif  est  diargé  de  nigh 
cier  avec  les  gouvernemens  de  Montbtiisrd 
ct  Mulhansen  la  faculté  de  faire  lever  ks 
plans,  dresser  les  devis ,  prendre  les  nivelle- 
measet  toute  antre  mesure  préparatoire  de 
cette  navigation  daos  Péleodtte  de  leur  ter- 
ritoire, el  de  se  concerter  avec  ces  deux  puis- 
sances sur  le  mode  et  les  conditions  du  tran- 
sit. 

3.  Le  pouvoir  exécutif  fera  levé*  des  plant 

et  dresser  les  devis  pour  opérer  cette  navi- 
gation sans  quitter  le  territoire  fraoi^,  et 
mettre  ultérienrement  TAssemblée  natioude 
à  même  de  statuer  sur  la  préférence  à  donner 
à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  plans. 

4.  Ces  plans  seront  dressés  oe  manière  à 
fûre  oMwourir,  autant  qu'il  sera  possible, 
celte  navigation  à  la  défense  des  frontières. 

5.  L'Assemblée  nationale,  reconnaîssinte 
du  zèle  et  du  désintéressemeut  que  les  sicuri 
Lacbiche ,  maréchal-de-camp,  ancien  officier 
du  génie  militaire  ,  et  Bertrand,  inspecteur- 
général  des  ponts-etpcbaussées ,  ont  montrés 
constamment  daos  la  $uitc  des  travaux  reU- 
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à  ce  prcjet,  déclare  qu'elle  est  satisfaite 
leur  ze!e  ei  de  h  urs  tulens,  et  que  leurs 
\s  seri>ut  inscrils  au  procès-verbial  de  ses 
nces ,  comme  citoyens  bien  méritaiil  de  b 
rie. 

L'Assemblée  nationnlp  décrète  qu'il 


a  remîâ  par  le  Trésor  publtc,  entre  les 
jus  du  pouvoir  exécutif»  «ne  somme  do 
igt'Cinq  mille  livres  [t  u  fournir  à  la  de- 
ase  de  la  levée  j  l m^,  devis  et  nivelle- 
ios  dont  il  vieutU  ètre  parlé;  elle  se  ré<» 
•▼e  de  etatuer  ttltérieyrement  sur  le  oiode 
rexécnlkmet  wr  qoeb  fonds  seront  prises 
i  sommes  néceasoirat  pour  j  ^seait. 


SBPTEHBaK  1793.  —  Décret  tjui  autorise  le 
miiiIslM  de  la  justice  Claire  impriaicr  de snili 
les  lois.       11,  ao4.) 


=  11  SBPTETiTBRr.  1 792.  —  Actc  d'accustUo» 
contre  M.  Elan^iilly,  député  du  dép»ft«iii«rt 
des  Bottches-du-Rhône  M  Gorpt-l^îsUtif. 
.(!..  Il,  193;  B.  a4,  725.) 


Septembre  179a.  —  Atrlîers  de  secours,  ^oy 
a  SEPTKMIBB  179a. — B«rrières  de  Paris,  rnf. 
S  StPTBMMB  1792.  —  Bitns  d  émigrés,  f^oy. 
2  SKTiEMCHK  1792.  — -  Biens  nalioiiaux.  fny. 

30  AOUT  1792.  —  CAoïp  sous  Paris  ;  Commerce 
4e  fasiU  Confiés  et  passeports,  yoy.  S  SiP« 
TRMBRB  1791.  —  Conseil  pëne'ral  de  Pary. 
/'ojf.  .3o  AOUT  1792.—  Embauchage,  yoy, 

31  AOUT  179a.  —  Enrôlemens  ,  etc.  f^oy. 
B  SiPTBMBM  1792.  —  Etapes,  t^oy.  2  skp- 
TKMBRs  1792.  —  Fédérés  ,  etc.  /^oy.  3a  Août 
1792.  —  Gendarmerie;  Matières  d'or,  elc. 
/^ojn.  &  ssVTBMSftS  1792.  —  Ménageries,  foy. 

4  SEPTRiipBB  1792  — Officiers  ppo^raux  y'>Y. 
3o  AOUT  1792.  ~  Rcgimens  du  Roi  et  de 
'M«tlce-de-CaiTip  ;  SaintM.  f^oy*  4  Sbptbm- 
BRK  1792.  —  Sieurs  Terfiatir.  et  Gosiin.  f^oy, 

5  SEPTBMBBB  179a.  —  Titre  de  citoyen  fran- 
^is.  yby.  %  SSVTBHBBB  1791.  Titr«s  de 
créance,  f'ojr.  i*' Septembpp  — Tou- 
lon, roy.  3o  AOUT  179a. —  Troubles  de  Cbâ- 


=  6  SEPTBMBBB  179a.— Décrel  qur  met  deux 
xnîllîonf  à  la  disposition  dn  ministre  de  l'inté- 
rieur, pour  les  de'pfnscs  occiMonees  par  le 
déplacement  de  la  force  armée  dansi  intécieiur. 

(L.  II,  197  ;  B.  7»4.) 


lisss  iB  SX9VB«1U  179».— Dtfcvet  pour  U  ^«P 

nition  des  auteurs  des  troubles  de  ficessnîcû» 
(L.  11,  ao3  ^  B.  ai,  737.) 


6  SBPTBMBiiE  1792.— IMeret  relatif  an  psiemeiit 
des  comvÙB  wtB  rôles  employa  e-xtranrdinai- 
rement  dans  les  bttrtaax  de  l'AMembiée.  (B. 
a4.  7^0.)   ^ 

6  =  17  SF.PTEMBRE  iTqî  — De'cref  qnî  autorise 
La  municipalité  de  Briénon-l'Archevèque  à 
empranter  la  somoie  de  trente  mUle  Unes 
pour  les  r^paialions  de  son  fttat,  (  It  «4* 
7*»«) 

6sBPn«BHVs  i  dIcbmbbb  179s.— 'IMcrel  qui 

maii>le  .1  ÎA  baire  le  CDiiimissaire  <în  Roi  près 

le  tribiuui  du  di»lrict  de  Saintes.  {U,  a4  » 

6  r=  2'  SEPTEMBRR  1792.  —  Décret    reîtXif  h 
l'armement  du  2^  bataillon  du  dcpaitciueiit 

de  la  Dordogne.  (B.  a4v  7a>*> 


SEPTEMBRE  1792.  — Dpcret  relatif  aiMC 
conditions  d'éligibilité  exigées  pu«r  it»  comr 
otissaires  da  poavoir  exécnllf  près  les  tribu- 
naux. (L.  Il,  209;  B.  24,  74^  ) 
L'Assemblée  nationale,  considéi ant  qu'il 
importe  d'aplanir  les  difticullés  qui  peuvent 
s'opposer  aux  choix  dcâ  commissaires  du  pour 
VOIP  exécutif  près  les  tribunaux,  sur  la  pro- 
position du  ministre  de  la  justice,  décrète 
que  ceux  c^ui,  à  Vâge  de  vingt-cin«|  ans  ac- 
complis, réuniront  les  autres  conditions  d*é« 
ligibtlité  exigées  par  les  lois  précédentes» 
pourront  être  nomiin'^  r  ommissaires  du  pou- 
voir exécutif  ou  nationaux  près  les  tribu- 
naux, dérogeant,  quant  à  ce,  oni  lois^aaté- 


rieures. 


7-  s=  7  8BPTEMBBE  179a.  —  Décret  Concernant 
les  atlributioBS  des  corps  éleeloraux.  (£•  Ht 

310.) 

Sur  la  demande  faite  par  jplusieurs  corps 
électoraux ,  s'ils  peuvent  procéder  au  renou- 
vellement des  administrafeun  »  des  juges  et 
des  autres  fonctionnaires  pabUcs, 

L'Assemblée  nationale  pa><ie  à  Tordre  du 
jour,  attendu  que  les  électeurs  doivent  exer- 
cer tous  les  pouvoirs  qui  leur  ont  été  délé- 
gués par  les  assemblées  primaire^s,  et  ne  fietl" 
<veat  ni  ne  doivent  enex«rcer  d  autses. 


6=  II  SKPTEMDRE  i7q: — Discret  qui  ordonne 
l'élargissenient  du  iieur  Etienne  Tisserand.  (B. 

$tr  1 1  îEïïTK'Trn^  T-n?  — Décret  qui  accorde 
un  seruurs  de  cent  cinquante  livres  BU  sieof 
Boiitbiid.  (B.  b4,  728.) 


7  =a  7  SBPTBMBBE  179a.  —  Décret  relali^  aa 
.  eompl»  1  rendre  par  le  direeteur-g  ne.  J  de 

la  lîquidafim  ,  les  rnmmissaires  de   la  Tirso- 
rerîe  et  le  commissaire  général  près  ia  caisse 
de  readsaonUeaiiie.  (l.  itt  >ia>>  • 
Art.       Le  eoinmissaire  national  direc- 
teur-général  do  la  liquidation  présentera,  le 
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coajMataait  les  créances  exi^bles  dues  par  la 

nation,  qui  ont  été  présentes  à  la  liquidation; 
il  y  distinguera  o!)jets  qui  lui  paraîtront 
susceptibles  de  reductiou,  ou  qui  seront  dans 
le  cas  d'^élre  rejetés  ;  il  y  joiudm  son  avis  sur 
ehaqne  nature  de  créances  qui  ne  sont  pas 
encore  liquidées. 

a.  J^es  commissaires  de  la  Trésorerie  natio» 
nale  présenteront  aussi,  le  i8  septembt«  pré- 
sent mois,  et  feront  imprimer  le  compte  gé- 
néral des  recettes  et  dépenses  de  ladite  Tré- 
sorerie, depuis  qu'ils  sout  entrés  en  fondions 
jusqu'au  10  septembre  présent  mois;  ils  y 
distingueront  et  diviseront  les  objets  reçus  ou 
payés  pendant  la  session  du  rorii;?  constituant, 
de  ceux  qu'ils  ont  reçus  ou  payés  pendant  la 
session  du  Gorps-Légulatif. 

3.  Le  commissaire  national  près  la  caisse 
de  l'extraordinaire  présentera  aussi,  le  i8 
septembre  j^résent  mois,  et  fera  imprimer  le 
compte  général  des  assignats  qui  ont  été  créés, 
dépensés  et  ét  liangés,  ainsi  que  le  compte  §ô* 
néral  des  recettes  et  dépenses  de  ladite  caisse, 
depuis  l'époque  de  sa  crcatiou  jusqu'au  i5 
septembre  courant,  il  v  distinguera  et  divi- 
sera les  objets  de  son  acumuistrafion  pendant 
îa  s»  ssioii  du  corps  constituant,  de  r«'n\  qu'il 
a  admiiudtrcs ,  reçus  ou  payés  peudaul  ia  ses- 
sion du  Corps-Lé'gislatit 


?:=  i4  SBrnvBBK  179a.— Décret  qui  défeod 

aux  ecclésiastiques  salsrifs  par  l'Etal  Jf  rece- 
voir un  casuel.  (L.  11,  zio  ;  li.a^.j^i.) 

L'A-srijihlre  nationale  décrète  que  les  ec- 
désiastiquos  salariés  par  l'Etat  qui  recevront 
un  casuel,  sous  quelque  dénomination  que  ce 
soit,  seront  couda  mués  par  les  tribunaux  de 
district  à  pecdre  leur  place  et  leur  traite- 
ment. 


7=  i4  sarnliBBa  179a.  —  Décret  r«Ta(lf  «n 

Iran'îf  de  diverses  inarch^-ndises  de  I' -franiîer 
^  1  étranger  par  Jes  départemens  <ie*  Haut  et 
Bas-Rliin ,  de  la  MeD$«  et  de  la  Moselle. 
Il,  a3i  ïB.a4,  74Î.) 

Art  I»,  Le  transit  deVétrangcr  parles  dé- 

partemens  respectifs  des  Haut  et  Bas -Rhin, 
de  la  Meuse  et  de  la  Moselle,  et  l'entrepôt  à 
Strasbourg  des  marcbaudises  qui  peuvent  en 
étreTobjet,  continueront  d'avoir  lieu,  no- 
nobstant le  cbangement  de  rép;ime  de  ces  dé- 
partemens  relativement  aux  droits  de  traite, 
en  remplissant  les  fomialilcs  qui  seront  ci- 
après  prescrites. 

2.  Les  marcbandises  importées  sur  voitures, 
de  l'étranger  à  Strasbourg  parle  pont  du  Kliiii, 
aoit  pour  y  attendre  lem-  destiualioa  coalor- 
inémentà  ce  qui  sei  u  réglé'd>«près,  soit  pour 
passer  de  suite  à  rétranf^er  par  l'un  1  s  dé- 
parlemensdésigné&dans  l'arlule  i"^^  ue  seront 
IKiint  vérifiées  au  bureau  placé  sur  ledit  pont  ; 
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les  eondttctenn  seront  seulement  temit  de 
représenter  aux  préposés  de  la  régiedea  doua- 
nes audit  bureau,  pour  être  visées  pnr  etix, 
les  lettres  de  voiture  contenant  les  espèces, 

Eoids  et  quantités  desdites  marehandûes,  et 
iman|tte  de  diaque  colis;  après  quoi  cha- 
que voiture  ser^  plombée  par  cajMCÎté»  et 
conduite  à  la  douaue. 

Les  mardiandiseï  étrangères  arrivant  an* 
dit  Strasbourg  par  la  navigation  du  Rhin  oa 
de  la  rivière  d'ill,  seront  égalemi  ni  dispen- 
sées de  la  visite  au  débarquemeni;  les  bate- 
liers seront  seulement  tenus,  avant  de  pou- 
voir faire  ce  débarquement,  d'en  prévenir 
les  préposés  de  la  régie,  de  représeuier  les 
lettres  de  voiture  dont  ils  seront  porteurs,  et 
qui  devront  être  dans  la  forme  ci-dessus  pres- 
crite. Après  le  visa  de-,  lettres  de  voiture  par 
les  préposés,  les  marchandises  seront  con- 
duites à  la  douane. 

Dans  les  deux  cas  ci-dessus,  la  déclaration 
détaillée  des  marcliaudises  sera  transcrite  et 
siguée  aussitôt  leur  arrivée  à  la  douane, 
et  celles  qui  devront  y  rester  seront  dc]Kisccs 
de  suite  dans  un  magasin  j^articulier,  sous  la 
clef  respective  des  préposes  de  la  régie  et  du 
commerce. 

3.  Les  marchandises  présentées  au  bureau 
de  Rubcbeim  ou  de  Saint-Louis,  avec  desti» 
nation  pour  Pentrepôt  de  Strasbourg,  elpour 
lesquelles  les  conducteurs  représenteront  des 
lettres  de  voiture  dans  la  forme  prescrite  par 
l'article  2,  seront  également  dispensées  de  h 
visite;  mais,  après  la  déclaration  transcrite  et 
signée,  chaque  colis  sera  ficelé  et  plombé,  et 
les  marchandises  expédiées  par  acquit-à-cau- 
lion.  Il  en  sera  usé  de  niénie  pour  ce  qui  sers 
présenté  à  ces  burca'iv  à  la  destination  di- 
recte de  l'étranger,  en  passant  par  le  dépar- 
tement du  Haut  ou  du  Bas-Bhio. 

Dans  le  premier  cas,  les  marchandises 
pourront  ètie  vérifiées  à  leur  arrivée  à  Teu- 
trepôt  de  Su-asbourg;  dans  Tautre,  les  pré- 
posés des  douanes  aux  bureaux  de  sortie, 
qui  reconnaîtront  que  les  plombs  et  cordes 
apposés  aux  colis  et  sur  la  voittîre  n'auront 
re^u  aucune  altération ,  déchargeront  les  ac- 
quits-à-caution  sans  vbite. 

4.  Dans  le  cas  où  une  partie  des  marchan- 
dises présentées  aii:^  bureaux  de  Ruiziieim 
ou  de  Saint-Louis  ne  seront  destinées  ni  pour 
Strasbourg  ni  pour  Tétranger,  et  que  le  sur- 
plus du  chargement  aurait  l'une  ou  l'autre 
destination,  les  premières  nrquilteront  les 
droits  au  premier  bureau  d'entrée;  les  autres 
seront  plombées  et  expédiées  par  acquit*!- 
(  aulion  qui  sera  déchargé  à  la  douane  de 
Strasbourg,  ou  an  dcruier  bureau  de  >fM  'it» 

5.  ^  Les  uégocians  à  qui  les  marchaudisei 
laissées  à  la  douane  auront  été  adressées  se- 
ront  tenus  de  faire,  dans  les  trois  mois  du 
jour  de  leur  :»rrivée,  la  déclaration  de  celles 
qu'ils  voudront  faire  entrer  dans  la  cousoni- 
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tnalûm  du  royaumo  et  de  celles  quHls  desti-, 

neront  à  faire  pnsser  à  l'étranger.  Ils  acquit- 
teront les  droiM  des  marchandises  déclarées 
pour  le  royaume,  et  seront  tenus  de  les  reti- 
rer sur>lo-cbau)p  de  Tentrepèt;  les  autres  se- 
ront pulrrposf  (  S  dans  un  magasin  séparé, 
d'où  elles  ue  pounoni  tire  retirées  pendant 
la  durée  de  l'entre)  6t ,  que  pour  transiter  à 
rélranger.  Ce  mnga^in  sera  sous  la  clef  res- 
pociive  des  préposés  do  la  régie  et  du  com- 
merce, et  on  ue  pourra,  dans  aucun  cas,  y 
diviser  les  marchandises  contenues  dans  cha- 
que colis. 

G.  La  durée  de  l'entrepôt ,  à  compter  du 
jour  de  l'arrivée ,  ne  pourra  excéder  une  an- 
née, à  l^expiration  de  la<|nelle  les  marchan- 
dises qui  n'auront  pas  été  expédiées  en  tran- 
sit pour  rétranj^cr  y  seront  envoyées ,  sîjns 
pouvoir  être  retirées  pour  la  consommation 
au  royaume,  et  sans  que  celles  arrivées  par 
les  bureaux  du  pont  du  Rhin  ou  de  la  rivière 
d'TII  puissent  être  exportées  par  les  mêmes 
bureaux. 

7.  Le  transit  des  marchandises  entreposées 

à  St!  ;jsI;ourg  ne  pourra  avoir  lieu  par  terre 
(jne  par  les  bur<"aux  de  Buî/liriin,  Saitit- 
Lotiis  cl  l'onl-du-Rliiii,  pur  Iti  ri\icre  d'iil; 
et  la  na^igation  du  Rhin,  que  par  les  bu- 
reaux de  la  \Vt'ntrenau  ou  Drussenheln.  (Ilia- 
que coîis  (pii  devra  être  exporté  par  ces  deux 
premiers  bureaux  serapiuinbé,  et  la  voiture 
qui  les  contiendra  recevra  un  plomb  par  ca« 
pai  ité. 

Les  marchandises  qui  seront  expédiées  de 
rentrepôt  de  Strasbourg  par  le  Pont-du-Rliiu 
pour  1  (  iraiii;er,  ne  seront  plombées  que  par 
r  ipacité  de  voiture,  quand  la  voiture  ne 
portera  point  d'autres  marchandises.  Celles 
qui  devront  suivre  leur  destination  par  la 
navigation  du  Rhin  ou  de  la  rivière  d*Ill 
seront  plombées  par  colis.  H  est  délVndti  aux 
bateliers,  sous  peine  de  contiscation  et  de 
cinq  cents  livres  d'amende,  de  décharger  au- 
cune partie  desdiles  marchandises  dans  les 
lîi  s  du  ilhJn,  ou  d'aborder,  sous  aucun  pvé- 
lexte ,  sur  la  rive  gauche  de  ce  Ueuve ,  ailleurs 

Îue  dans  les  Iteux  oà  il  y  a  des  bureaux  ou 
es  préposés  établis  ;  et  les  conducteurs  seront 
mus,  à  peine  de  <eiit  livres  d'amende,  de 
lairc  viser  leurs  ac(juits,  aussitôt  leur  arri- 
rée,  par  les  préposes  des  postes  ou  bureaux 
ni  ils  aborderont.  Les  acquits-à-caution  dé- 
ivrcs  pour  cette  exportation  seront  déchar- 
gés après  ia  reconnaissance  du  nombre  des 
x»lis ,  et  que  les  plombs  et  cordes  y  apposés 
Suront  été  trouvés  en  bon  étal. 

f^.  I.r  transit  et  l'entrepôt  à  Slrashourjî, 
:onservés  par  1  article  1"'  du  présent  décret 
lUx  marchandises  qui ,  pour  aller  de  l'étran- 
à  l'étranger,  emprunteront  le  territoire 
les  départemens  de  la  !Vl»  îi<e  et  de  la  Mo- 
icUe,  DC  pourront  avoir  lieu  qu'autant  que 

2e»  morchandiwi  teroiit  expédiées,  k  rentrée 


^  7  8XVTSMBILB  1791.  4^9 

«t  i  la  sortie,  par  les  bureaux  de  Montaé- 
di,  LongNvy ,  Tnionville  et  Sarreguemînes, 
et  par  ceux  désignés  dans  l'article  7,  et 
qu'elles  seront  assiyéties  à  la  visite  et  à 
toutes  les  autres  formalités  prescrites  par  le. 
décret  du  6  =  2a  août  179(9  pour  assurer' 
leur  destination. 

9.  Le  transit,  dans  ces  différons  cas,  ne 
sera  assujéti  qu'aux  frais  du  plombage;  quant 
à  renli'epôt  élal)H  à  Slrashourp,  le  commerce 
en  fournira  et  entretiendra  les  maga-sius  à 
ses  frais ,  et  paiera  également  les  nréposéa 
qu'il  char^ra  de  la  tenue  de  Yme  aes  defs« 

10.  Les  entrepreneurs  des  manufactures 
de  toiles  peintes  ctal)lies  actuellement  dans 
les  départemens  des  Haut  et  Bas-KUiu„joui-> 
ront  do  remboursement  des, droits  dunou-^ 
veau  tarif  qu'ils  auront  acquittés  sur  les  toi» 
les  de  coton  blanches,  tirées  de  l'étranger 
par  les  bureaux  de  Saint -Louis  et  de  Stras- 
bourg, pour  être  peintes  dans  les  manufac- 
tures nationales,  et  rcespoitées  à  l'étranger, 
en  se  conformant  aux  lormalités  prescrites 
par  les  articles  suivans. 

1  r.  Les  toiles  qui  auront  cette  destinatiott 
devront,  au  moment  de  leur  introduction, 
être  (lé(  larées  pour  celle  des  in;niiifactures 
des  départemens  des  Haut  et  £as-lihia  à  la- 
quelle elles  seront  destinées;  elles  seront  pe- 
sées etaunées  par  les  préposés  de  la  régie  du 
bureau  par  lefpiel  elles  entreront,  et  seront 
marquées  à  la  rouille  aux  extrémités  de  cha- 
qu(  pièce,  et  à  toute  autre  partie  que  les  né- 
gocians  désireront. 

12.  Le  remboursement  des  droits  qu'elles 
auront    acquittés   ne    pourra  s'elïeeiuer 

au'aulant  que  ces  toiles  n'auront  pas  changé 
e  mains ,  que  la  réexportation  en  sera  faite 
dans  Tannée  par  le  bureau  par  lequel  elles 
auront  été  importées,  qu'elles  auront  la 
maraue  prescrite  par  l'article  ci-dessus,  et 
qu'elles  seront  accompagnées  de  l'acquit  da 
paiement  des  droits  d'entrée,  lequel  sera 
émargé  à  chaque  expédition  par  le  receveur 
et  le  contrôleur,  pour  les  quantités  et  poids 
dont  fat  sortie  aura  été  constatée. 

i*^.  T>e  renil)onrsenicul  des  droits,  accordé 
par  l'arlich-  piéeédent,  sera  effectué  parle 
receveur  de  lu  douane  qui  aura  per<^u  les 
droits,  sur  le  visa  du  directeur  des  douanes 
de  l'arrondissement. 

i/J.Les  matuifactures  qui  justifieront  avoir 
fourni  au  directoire  de  leur  district  respec- 
tif une  caution  bonne  et  valable  en  immeu- 
Ues  libres  et  exonpts  de  toute  hypothèque, 
jouiront  d'un  crédit  é^al  attx  deux  tiers  du- 
dit  cautionnement,  pendant  l'espace  d'une 
année,  sur  les  toiles  qui  seront  introduites 
avec  la  destinalion  indiquée  par  l'art  iele  10; 
à  la  charge  d'acquitter,  à  l'expiration  de 
l'année,  les  droits  des  toiles  qui,  dum  ce  dé- 
lai »  n*auroiit  pas  été  réexportées,  leintct  ou 
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inipriméc<; ,  (]nm  les  iDMBIlfiMtlirtl  du  Hiltt 

et  du  l^as-Riiia. 

i5.  Pour  empêcher  les  abus  auxquek  peut 
donner  lieu  le  transit  wscordé  par  les  artrelet 

préccthns,  1rs  condurUîurs  seront  tenus,  à 

feiiie  de  aiiile  livres  d  amende  ,  de  souffrir, 
toutes  réquisitions,   la  vérificalioa  des 
lombs  apposés  aux  voitnrai.  Dans  le  cas  o& 


les  pré|>ose8  s'apercevront  que  lesdils  plombs 
ont  été  détachés  ou  la  voiture  débâchée,  ils 
«ont  autorisés  à  conduire  iadite  voiture  au 

Elus  prochain  bureau  de  la  route,  où  le  ném- 
re  des  coli.s  et  les  plombs  qui  y  auront  été 
apposés  seront  reconnus.  En  cas  de  délicit  de 
OOlîs,  OU  est  couslaté  qu'une  marchandise 
a  été  substituée  à  celle  qui  aura  été  déclarée, 
ou  sM  se  trouve  des  colis  dépourvus  de 
plombs,  le  voiturier  sera  condamné  à  deux 
mille  livres  d'amende  par  chaque  coUs  man^ 
quant  on  sans  plombs,  ou  dans  lequel  on 
aura  mis  une  marchaudiso  autre  que  celle 
déclarée  i  pour  sûreté  de  laquelle  amende, 
laTOitoreet  les  chevaux  seront  saisis.  L'a- 
mende ne  sera  que  de  cent  livres  lorsque  le 
plomb  apposé  à  la  voilurn  mira  rte  délacbé , 
sans  mi  li  y  ait  d'autre  conlravculion  ;  elle 
son  de  cim^  cents  livres,  si  la  voiture  est 
trouvée  débâchée  en  tout  ou  en  partie.  S'il 
s'agit  de  colis  cioe  l'on  aura  vu  décbar;;er,  le 
colis  sera  saisi,  et  le  voiturier  comlamné  à 
Cinq  cents  livres  d'amende.  Si  c'est  un  colis 
qn'on  a  voulu  échanger,  le  colis  qui  aura  été 
vu  décharger  et  celui  qui  aura  été  substi- 
tue seront  saisis,  avec  pareille  amende  de 
cinq  cents  livras. 

7  =  -  ^■^T'TEMBBB  ^1752  —Dr'rrfl  relatif  3i  l'é- 
lection du  comniistaire  national  et  <on  substî- 
•  tail  ânpcès  da  tribonàl  de  eimtloft.  (  B.  a4 , 

L'Assemblée .  natioAale ,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  connté  de  législation, 
considérant  qu'après  avoir  laissé  au  tribunal 
de  cassation  le  droit  d'élire  le  commissaire 
national  et  les  substituts  du  commissaire  na- 
tional établis  auprès  de  ce  tribunal,  il  n'y  a 
aucun  inconvénient  à  lui  donner  la  faculté 
de  réélire  ceux  qui  en  ont  jusqu'ici  exercé 
les  fonctions,  et  que  Teipédition  des  affaires 
exige  sur  ce  point  une  prompte  décision ,  dé- 
crète qu'il  y  a  urgence. 

L'Asseouilée  nalioiuJe,  après  avoir'  dé> 
crété  l'urgence,  décrète  que  las  juges  du  tri- 
bunal de  cassation  auront  la  faculté  de  réélire 
aux  places  de  commissaire  national  et  de 
substitut  du  commissaire  nationâf  établis  au- 
près de  ce  tribunal  les  personnes  «qui  eft  ont 
jusqn'ici  exercé  les  fonctions,  dérogeant 
quant  à  ce  aux  dispositions  des  lois  auté- 
neores. 


talin  ,  du  Marais,  d*EHOinu  «1  éa  Bnges .  ét 
qaitler  leurs  ateliers ,  ménae  pottr  s'earftfer. 

(L.  II,  21J  ;  B.  a4,  jli.y 

7  SEPTEMBRE  1792.  —  Décret  qui  r^dnîl  lesr<- 
compenaea  accordées  ^  plusieurs  dénoncialenn 
d«  ti^aatiem  de  faux  auigaats.  (B.  14, 
7ÎS.) 


7  =  7  SEPTEMBRE  1793.  —  Décret  qui  exempte 
provisuirenieni  de  la  garde  oadonate  les  ou- 
vriers employés  à  la  f<':;tf>  des  caraclètcs  dcs 
assigaaia.  ^.L.  u,  aig;  li.  3^,  jio.) 


7  &=9  SMTBXBBB  1799.  —  D^cTCt  qQt  deMise 

la  inaison  des  Caputines  ^  réunir  tous  les  00- 
tils  et  tou»  lea  travaux  de  ia  fabricatioa  des  af 
signais.'ili.  Il,  aaos  B.  a4t  739  ) 


7  sxPTENBRB  179a.  — Décret  qui  excepte  ià 
renrétemcnt  pour  lea  froniîèrcs  les  ooTrîrrt 
employés  aex  subsistanres  «  aux  fabrications 
d'armes  et  charînts  de  tran^porl ,  aux  voituret 
d'eau  et  aaires  Toitares  publiques ,  etc.  (B.  a4« 

7:=  14  SEFTeMBHK     I793. —  VécTfl    rffâlif  I 

Texamen  des  mémoires  de  médicamens  à  en- 
vaser dSM  lei  eeleaies.  (B.  ;ia.> 


~  7  SEPTEMBRK  T792.  —  DpcTet  quî  SUS^CTld 
de  ses  fonctions  le  sieur  Destenaa ,  premier 
lieafenaaKcoloiiel  da  ai*  régimeat  de  cavale» 
rie.  (B.  a4,  733.) 


jr  r=  20  SEPTEMBRE  1792. —  Décret  qui  accorde 
tme  récompense )i  plusieurs  Français renvwT^ 
fi'Espa&ne  pour  avoir  refuîc'  de  prêter  Je  set- 
nieiit  prescrit  par  ta  cedale  da  roî  d'£spagiie. 
(B.  a4,  736^   

7^=7  spTSMBas  179a.  — Décret  relatif  àl'^ 
provkiontteinenl  do  eamp  de  Cbâloiis.CB.  sL 
737.)  

7  nvrtv^m  1792-  —  Déeret  porfanf  qve  les 

.li  t;  I  ;  ,Ii  iliéâtres  de  la  Liberté,  Je  l'Egaliié 
et  du  Palais ,  form<'ront  (rois  compagnies 
franellA  ponr  faire  alternativement  le  seniee 
d«  campdeFadÉ.  (B.  x^,  73?.) 


71=20  SEPTEMBRE   I792.         "D^Cft   q>ù  âuloriîe 

les  communes  iJ'Aramon,  de  Sargueminc*  ci 
de  Nanterre  )i  falrè  desrmprunto,  e(  le  «linc- 

toire  fin  districf  de  Cahnrs  i  faire  OM  atqaî» 
sition.  (L.  ii,  aiSifi.  24, 


7££2o  sxPTraBHE  1792.  —  Décret  qui  aecoidc 
line  pension  de  qoaire  cents  iÎTves  à  la 
PoMsonneaa.  (B.  24,  740.) 


7  =  9  «WTBMBBB  1792.  —  Décret  qui  défend 
aaff  omtlcis  des  fabnç(ues  de  papier  de  Couc» 


7=7  SBPTKMBRB  179a.  —  Décrfl  qiïi  défend 
les  exIiumAiions  dans  les  églises ,  soos  |<rétexte 
d  employer  les  cercueils  de  (iloiBb  à  laiffC  dM 
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AsmmÉB  liftisitiTiyv. — 

SKPTKMIBE  17^^*.  —  Décret  portant  qae  Ifts 
citoyens  qui  partiront  pour  la  fronUère  fie- 
ront payés  de  leur  lolde  dn  jour  de  le«r  en- 
re|^str«ineiit.  (B.  a4*  74>0 


=  i4  SEPTFiiBPK  T-02  — "Dpcrcf  pouf  proté- 
ger les  travaux  de  MM.  iJciambre  et  Méchiq, 
chargée  die     mesure  do  méddien.  (B.,»4<t 


=  7  sspTEUBRB  1792.  ~  Décret  relatif  anx 

mesures  de  police  l'oiir  la  s&reté  dr  places 
assiëpéfs  ,  el  qui  aulorise  les  commandaiis  b  en 
faire  sortir  les  citoyens  lâches  ou  suspects.  (B. 
34 1  75o.^ 


SRPTRMBBK  1792.  — Bécrcl  quî  aulorise  le 
pouvoir  exécutif  h  prononm  lavtM  iQspeii* 
tiona  et  destituiions  qu'il  jtifen  ■éciMaiiit* 
(L.  II,  A16;  B.  24,  -  ) 


»  SEPTEMBRE  1792.  —  Aisnc  ;  Sieur  Brouil- 
li<-l  ;  Caisse  du  101*  régiment.  —  Cantmniers 
de  Paris  —  Chevaux,  elc.  d'è mif-ri^s.  f^oy.  2j 
AOUT  ï/Q*.  —  Comptabilité,  f'^uy-  5  skptbm- 
S«B  179a.  —  Convenant;  Denrées  coloniales*; 
Domaines  congëahfe*  ,  etc.;  Eching(«t<?^  f'oy 
aj  AOUT  179a.—  Galères.  /'<>}  .  3  sEPTEiiBnE 
179a.  —  Infant  de  Parme,  f^oy.  2  savTinMt 
I7«|3.  — Jti|»fs  et  juppléans.  l^ojr.  27  AOUT 
1792. —  .Loj-emens.  f^^uj.  août  179a.  —  Claire 
de  Strasbourg,  f^oy.  »j  ao«t  1793.--  vS  ii  le 
de  Beauxais  f^oj.  6  skptfmbiie  1794!  —  Ta- 
bacs, yoj.  5  SEPTESinRE  1792* 


8  =s  8  8«PTSifBaic  1792.  —  picret  relatif  an 

rctablîssenit  nt  de  la  libre  circulation  des  per- 
sonne.i  et  des  choses  dans  rinlé^eur.  (L  il, 
340  ;  B.  34,  766.) 

L'Assemblée  nationale,  coasidéxanl  que 
I0  meilleur  moy6a  d*astiirer  la  défenae  et  la 

tranquillité  de  Paria  est  d^y  flMÎiiteuir  Ta- 

})onaance  des  rtpprovisionnemens  de  toute 
es|>èGe,  et  ^irincipaleinent  des  subsistances  ; 
que  le  moiiidre  obstade  opposé  à  la  KiMv 
rirrulatioa  des  personnes  et  des  choses, 
dans  les  circonstaiires  où  toute  la  France 
est  en  mouvement,  jetterait  dans  les  approv  i- 
sionnemens  de  Paris  et  des  armées  une  len- 
teur funeste,  et  pourrait  même  les  rendre 
insuflisans,  décrète  que  la  libre  rîmilation 
das  pcrsonaes  el  des  cboses  est  réiitblie  duus 
Tempire;  la  ki  du  «8  mars,  relative  aux 
passeportSt  ne  sera  exécuiéc  (prà  lieues 
des  frontières  ou  des  UeuJi.  ooci^és  par  les 
armées  étrangères. 


ÎJ  =8  SEFTEMBRE  1792.  —  Décret  qui  ordonne 

rané.^ntivscii!cnt  pétitions  dites  doS  tmît 
ntiile  et  ùei  %ingt  niille  (L.  ii,  a4i.) 

lin  membre  deumndc  que  Ton  déclare 
ennemis  de  Funion  fraternelle  des  Français 
ceux  qui  voudront  <e  senrîr  d«t  line»  des 


i;  7  AU  S  SEPTEMBRE  179a.  Jf^fg 

huit  mille  et  du  camp  des  vingt  Mille  eoDHoe 
de  listes  de  proscription.  . 

Un  antre  membre  a  conv^  ea  mdtioD  lli 
.pétition  de  la  section  d^  Lombards,  rd^ 
▼ement  à  l'anéantissement  dea-péAiona-OCi 
buit  mille  et  des  vingt  mille. 

L'AasaaabMe  nationale,  eensidènnt  qo*afli 
moment  06  tous  les  Français  prennent  les 
armes  pour  la  défense  de  la  liberté  et  de 
régaUté,  tous  les  sentimens  doivent  se  con- 
fondre dans  le  seol  aoMHV  de  >la  patvw,  al 
les  haines  particulières  s'anéantir,  décrète 
que  l'original  de  la  jpétitio!)  dite  des  buit 
mille^  et  celui  de  la  pétition  contre  le  camp 
de  vinet  mille  Imhbiims,  ^el  antres  pétitseob 
semblables ,  seront  bcûlés. 

L'Assemblée  nationale  invite  les  citoyens 
<|ui  auront  ces  listes  imprimées  à  les  anéan- 
tur,  et  déclare  ennemb  de  hinion  liratep* 
nelle  qui  doit  régner  désormais  entre  toUs 
les  Francnis  ceux  qtii  vowtraiant  douier 
quelque  eltet  a  ces  listes.  - 


8  SEPTRMDiiE  179a.  -—Décret  concernant  le 
cumpte  à  rendre  à  la  Convention  nationale  de 
la  siiualion  de  tnutes  les  opérations  relatives^ 
la  fabrication  des  assignats.  (L.  11,  34a }  B.  34, 
784.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
importe  de  préparer  et  réunir  dès  à  présent 

tous  les  renseignemens  nécessaîres  pour  que 
la  Convention  nationale  .puisse  conuaitref 
au  moment  même  de  sa  réunion,  la  ikuation 
de  toutes  les  opérations  relatives  à  la  {abri- 
cation  des  assignais,  décrète  qu'il  y  t  ur- 
gence. 

l'AsiMinblée  nationale  «{très  avoir  décrété 

l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I"'.  Le  ministre  des  contributions 
publiques,  les  commissaires -directeurs  à  la 
mbricKtioa  des  assignats  et  trésorier  de  la 
caisse  de  l'extraordinaire,  se  concerteront 

f oin*  présenter  dans  le  délai  de  huitaine  fi 
Assemblée  nationale,  et  chacun  en  ce  qui 
le  concerne,  vn  mémoire  énoncjattf  de  la  si- 
tuation, au  I**  septembre  179^,  delafll- 
bricalton  et  du  compte  des  assignat<i  prove- 
nant des  dîlTérentes  fabrications  et  créations 
qui  ont  en  Heu  jusqu'à  ce  jour. 

2.  Audit  mémoire ,  si;^né  du  ministre  des 
coTitrîhntions  publiques,  du  directeur  à  la 
fainication  et  dn  trésorier  à  la  caisse  dê 
rextraordtnaire,  sera  joint  un  tableau  com- 
paratif, et  à  plusieurs  colonnes,  des  diffé- 
rentes créations  et  fabrications,  dout  les  ré- 
sidtats  devront  être  tels,  que  la  totalité  des 
assignats  versés  k  bi  caisse  de  Textraordî- 
naire,  ou  fautes,  tant  au  timbi'e  qu'à  l'im- 
primerie ,  ensemî)Ie  les  bouts  de  chaque  sé- 
rie briîlé.s  uu  a  in  uier,  composent ,  avec  le 
papier  blanc  qui  pourrait  rester  desdttesfa* 
bnavâooii  vm  quantiié  de  )p8|iMr  égale  1^ 
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4^  ^  ASSMBtÂB  liGIStAVlVS 

otifo  dépotée  aux  archives  nationales  pour 
ohiKliie  fabrication. 

3.  A  compter  du  lundi  lo  do  ce  mois ,  il 
sera  procédé  de  suite  et  sans  iutcrruption, 
parle  Ârectear  de  la  fabrication,  sous  la 

surveillance  et  responsabilité  du  ministre 
de?  contributions  publiques,  et  par  le  tréso- 
rier de  la  caisse  de  l'extraordinaire,  au 
tompiag:e  ef  brûlement  des  assignats  faaiés, 

tant  au  timbra^'e  qu'à  l'impression:  le  tout 
en  présence  des  rotiunissaires  de  l'Asseiublée 
nationale ,  coutormétueut  aux  lois  oui  ont 
été  rendues  pour  les  préeédens  brûlemens. 

4.  Le  Lrûleineiit  sera  fait  à  la  caisse  de 
l'extraordinaire,  ou  cii  tout  autre  Heu,  sui- 
vant ce  qui  sera  jugé  le  plus  couveiiable 
|N>nr  cette  opération. 

5.  Le  ministre  des  contributions  pirbliques 
est  autorisé  à  prendre,  s'il  est  besoin,  de 
l'ancien  comuàssaire  du  Roi  de  service  à  la 
confection  des  assignats,  tels  r<  nseignem«is 
qu'il  jugera  nécessaires,  relativement  aux 
opérations  désignées  dans  les  articles  prccé- 
dens;  il  pourra  même  l'y  employer,  et,  dans 
ee  cas,  les  émolumeos  du  dit  commissaire, 
pendant  le  temps  des  opérations,  seront  les 
mémos  que  ceux  du  conuuissaire  directeur  à 
la  fabrication  des  assignats.  « 


8^9  sxrTBMBRg  179a.     Décret  reUtiF  ans 

mesures  H  prendre  pour  faire  sortir  des  dr'par- 
temens  menacifs  tout  ie  superflu  de$  grains, 
foorrages'ct  attires  denrées.  (  L*  11 ,  ^44  ;  B. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  armées  ennemies  ont  déjà  successivement 
enlevé  dans  leur  marche,  et  transporté  jus- 
que  sur  le  territoire  étranger,  une  grande 
partie  des  subsistances  qui  se  trouvent  dans 
Jes  départeniens  qu'elles  ont  ('n\  ahis  ; 

Considérant  qu  il  çàl  de  la  plu:»  urgente 
nécessité  de  prévenir  la  continuation  d'une 
telle mano  uvre,  «  t  d'empôcher,  en  les  met- 
tant sous  la  protection  de  nos  années,  que 
nos  deurét^â  soient  la  proie  de  l'ennemi ,  et 
ne  lui  préparent  à  nos  dépens  de  nouveaux 
moyens  de  nous  combattre  et  d'exciter  des 
troubles,,  décrète  que  le  pouvoir  exécutif 
provisoire  prendra  sur-le*champ  les  mesures 
les  plus  propres  à  faire  sortir  des  départeroens 
menacés  tout  lo  superflu  des  i,'raius,  four- 
rages et  autres  denrées  qu'ils  peuvent  con- 
tenir, à  démontrer  aux  habitans  la  uéccs- 
ailé  de  les  transporter  aux  lieux  les  moins 
exposés,  à  leur  acheter  tout  ce  qu'ils  seront 
disposes  à  vendre  pour  le  compte  de  i  Ktat, 
et  à  employer  ainsi ,  de  concert  avec  eux, 
tous  les  moyens  d'assurer  leurs  sttbaislances 
et  d'en  priver  l'ennemi. 


.  —  8  siraniBas  i^^tt, 

•  ^  la  SBPTSHBBv  179s.  —  Décret  relatif  aa 
pain  «des  lioapes        iï»  xi  f  a4&  {  B.  a4  • 

7«) 

Le  ministre  de  la  guerre  annonce  que,  des 
différens  essais  qui  lui  ont  été  présentés 
pour  l'amélioration  du  pain  des  troupes,  c«» 
lui  qui  a  le  mieux  rendu  est  le  pain  de  pur 
Ironieut ,  avec  extraction  de  quinze  livres  de 
son  par  quintal  ;  il  le  trouve  préférable  ma 
pain  dans  lequel  il  y  a  du  seigle;  il  propose 
de  l'adopter. 

La  proposition  convertie  en  motion, VAa- 
semblee  rapporte  son  décret  dn  a  de  œ 
mob;  décrète  que  le  pain  sera  de  pur  tro- 
ment ,  et  ordonne  le  renvoi  de  la  lettre  du 
minisire  à  son  comité  militaire. 


8=  i3  SEPTKWBRE  1792.  —  Décret  qui  suppriac 
les  six  tribunaux  criminels  établis  ^  Parité» 
nan  1791.  (L.  11,  ai/  { B.  a4,  770.) 

Art.  T.es  six  tribunaux  criminels  créés 
à  Paris  par  !u  décret  du  i3  =  i4  mars  1791 
sont  et  demeurent  dissous;  les  Juges  qui 
composent  lesdits  tribunaux  se  rendront  à 
leur  poste. 

2.  Les  procès  criminels  restons  dans  fesdits 
tribunaux,  et  qui  seraient  dans  ie  cas  d'être 
poursuivis,  seront  reportés  aux  ^tférens 
tribunaux  d'arrondissement  de  Paris  aux- 
quels ils  appartiennent ,  pour  v  é^rc  \uués 
conformément  aux  lois  subsistantes,  suivaot 
les  derniers  erremensel  sans  nowvclle  assi- 
gnation. 

3.  Les  scellés  seront  apposés  par  la  munî- 
cipalilé  de  Paris  sur  les  jijreffes  desdils  six 
tribunaux  ,  ainsi  que  sur  les  lieux  de  dépôt 
qui  étaient  destinés  &  leur  usage. 

4.  Il  sera  incessamment  procédé»  par  des 
conuriis^nli-es  qui  seront  nommés  à  cet  effet 
par  la  municipalité  de  Paris,  eu  présence 
des  greffiers  des  tribunaux ,  i  llnventaire  de 
tous  les  titres ,  papiers  et  effets  existant  dans 
lesdits  greffes  et  lieux  de  dépôt. 


8r=:i4  SKPTxxBnE  179a.  — Décret  relatif  au 
complément  de  Toiîpiiiialion  des  régîmens 
d'infanterie  et  d'arliUcrie  de  la  marine.  (L.  11, 

a49i  B.  24,  753.) 

Art.  La  forme  Je  l'instniction  et  dpi 
ju^emens  pour  les  délits  militaires  sera  la 
même  pour  les  troupes  d'artillerie  et  d'il^ 
fanierie  de  la  marine  que  pour  h»  troupes 
de  ligne. 

2.  Les  gardes  principaux  d'artillerie  des 

{>orts,  en  exercice  lors  de  la  formation  de 
'artillerie  de  la  marine,  auront  Tontion  de 
ooiuenr«r  leur  place,  ou  d'occuper  aans  Tar- 


(i)  Il  y  a  qnelqa«L^fférfnce  dans  la  cédactism  de  la  «ellectipn  ^andenin. 
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tiDerie  celles  auxquelles  9s  seront  portés  p«r 

leur  ancienneté  de  service. 

3.  Les  gardes  principaux  qui  entreront 
dans  les  rétiniens  d'artillerie  y  prendront 
rang  parmi  les  olfiders,  savoir:- ceux  qui 
ont  éle  pourvus  de  bjievet  d'officier  autérieu- 
rement  a  celui  de  garde  d'artillerie,  de  la  date 
de  leur  lettre  d'ol'iicier  ;     >  * 

Ceux  qui  ont  été  maltres^anonniers  outre- 
tenus,  de  la  date  de  leur  lettre  d'entretien, 
conformément  à  l'article  34  du  litre  11  du 
décret  du  3i  m^i^  14  juin,  concernant  l'or- 
ganisation de  rartillerie  de  la  marine  ; 

Et  enfin  ceiix  qui  n'étaient  que  sous-ofIS* 
ciers,  de  h  d^te  de  leur  brovët  de  gardes, 
principaux  d  artiUene. 


8  :=  8  SEPTP.MBRK  >792. — Décret  relatif  i  l'ap- 
|irovi$ionnemrnt  du  srl  dnns  les  départrmmf 
'   d  II  Haut  et  do  BM-Bliia.  (L.  11,  aSi  ^  fi.  a4| 

762.) 

L* Assemblée  nationale,  considérant  com- 
bien il  est  intéressant,  dans  les  circonstances 
'actuelles,  d'assura*  la  foiumiture  du  sel  né- 
cessaire  à  la  consommatioj)  du  Haut  et  dti 
fias-Rhin,  décrète  qu'il  y  a  urgence,  et,  après 
avoir  décrété  l'urgeuce ,  décrie  ip»  les  dis- 
positions  des  articles  a  et  3  do  décret  du  ca 
=  -20  juillet  i-OT,  youv  T approvisionnement 
du  sel  dans  les  divers  dcpartemenSi  seront 
commones  aux  départemens  du  Haut  et  da 
Bas-Rbin.   

8  =  i4  SBPTBXBnE  17^2.  —  Décret  portant  cr^a* 
tion  d'un  corps  de  troupes  léeères,  soai  la  dé- 
nomination de  Ir'gioa  aalio&alt  duMidi.  CL.  11, 
»5a  ^  B.  a4, 

8  =  i4  sePTEMBRB  1792.—  De'cret  poor  la  dit- 
tribotîo»  d'une  «omoie  de  tr<  is  cent  vin^l-dewx 
mt'le  cîn<|  cent  qnaranle- Imil  lÎTrrs  anx  in- 
cendiés de  divers  départemens.  C  L.  ii,a53j 
B.  a4i  7*7-)   

8=8  SKPTBMBRB  1793.  —  Décret  qui  ordonne 
la  resl  tulion  tl'eipece^  monnayées  étrangère! 
arrélres  à  Collonges,  et  apparimsut  k  difMS 
n^ciaai  da.  Ljon.  (B.a4t  7^^') 


8=8  SBPTEMBBB  1792.  —  Di'cret  qui  met  en 
liberté  le  sievr  Bellegardc,  adjudant  de  place 


g  12  SKPT-HiiFF  T-Qî  — T>pcr*l  quî  âccordc 
cent  quarAnie  livfj  de  pension  à  la  veuve 
Murgon.  (B.  24,  756.) 

|ss  14  SKPTEMBBB  1 7«^s.— Décret  qui  ordonne 
au  sieur  Len.  ir  de  verser  h  la  Trésorerie  la 
reliquat  de  son  compte.  iB.  a4f  756.) 


791.         '  433 
•  styfMfBKk  i7p2.  <*•  Décret  qui  renvoie  au 
poiix    r  t  tëcutîf  la  pétition  de  la  demoiselle 
Sophie,  qu^so  préicod  fille  de  la  dama  Ia 
reri4«S«aacim.  (B.  a4i  76*  ) 


8  =  8  SEPTEMBRE  Ï792.  —  Décret  qui  ordomie 
de  mettre  en  liberté  le  JÎenr  Dnlac,  'Hn  ÛM 
camp  du  général  Chaxul.  (ii.  34,  767.J1 

4 

8 as  11  sirransBa  1799.-^  iMeral  qaî  ordaftae 

d'envoyer  aux  déptitr-s  cips  excmplaîrcî  im- 
primés des  décret^,  actes  du  Corps -LéaislaliC 
et  pcodwnaliaas.  (L.  iz,  a4oifi.  a4t  7oa  > 


8=i4  SEPTEMBRE  1793.  — Décret  qui  accorde 
une  indemnité  de  six  mille  livici  ta  licar  Cft* 
acH,Caaadiaa.  (B.  a4,  767.) 


8  =  i4  siPTBMBRE  ^793.  — Décret  qui  fixe  le 
traitcfmrnt  du  commissaire  du  Roi,  du  greffier 
et  de  son  couuuît ,  «t  des  huissier»  auprès  du 
tribunal  de  police  comcliaaaaila-  da  Paris. 
(B.  a4,  769*)  .  •  

•  sirTkVBia  179s.  —  Sieor  Blisim.  Fhf,  S 

SBPTBMBRE  I7q-i.  ■ —  T  iniin  n  f  j  lion  de  peinCf, 

f^uy.  i  SBPT&MBUE  179.2.  —  Exclusion  des  a*- 
•emblée*,  f^uy-  27  mut  179».  —  Hdjdlal  d*- 

Grennble.  J^uy.  2        i'  >:bre  17^3*   •  LisIS 

civile.    oy,^ 6  sept e  ^I  c h e  1 79a. 


4« 


^=9  SEPTBUBRB  179a.  —  Décret  relatif  àl'ar* 
ttemcat  de*  citoyens  qui  pacleat  paar  les  liroap 
iièief.(L.  ii,?58.) 

Art  I*'.  I«  «Aseil  exéentif  provisoire 

enverra,  vingt-quatre  heures  après  !a  rérep- 
tion  du  présent  décret,  un  ou  plusieurs  com- 
mi&saires  dans  diacatté  des  villes  <lu  Havre, 
Tïantes,  la'  RoclieUe«  Bordeaux,  et  autres 
pnrts  faisnnt  le  comt^ierre  pour  is  Ciôte,d*Ar 
trique  ou  pour  Mozambique.  .•      ^   .      :  ' 

a.  Ces  commissaires  feront  fonmîr,  aussi- 
tôt après  leur  arrivée  dans-  cbîcune  de  ces 
villes,  par  les  direclonrs  des  douanes  et  au- 
tres employés,  l'état  ceiiifié  des  armes  de 
toute  espèce,  entreposées  on  déclarées  pour 
le  commerce. 

î.  Lls  nt-'ocians  qui  auront  des  armes  en 
entrepôt  pour  k  commerce  les  déclareront  ♦ 
A  lenr  niuniciptf1ité,  aussitét  après  Tarrivée' 
des  cODinJssinres. 

4.  Les  commissaires  feront  la  visite  et  l'é- 
preuve de  ces  armejJi  et  ils  se  feront  remettre 
sur-le-champ  les  pistolets»-  les  fusils  de  ré> 
forme  des  armes  hollandaises  et  prussiennes, 
les  sahres  et  haïonneites,  en  tel  nombre  et 
en  telle  quantité  qui  seront  ii.tés  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  pour  le  besoin  de  nos 
armées,  cl  ils  les  enverront  sur-le-champ, 

{»ar  des  chevaux  de  poste ,  dans  les  lieux  tjui 
eur  seront  iadiqués  par  le  même  ministre.  ' 
$^  L'estimation  des  armes  qa*iU  se  leroni 

a8 


Digitized  by  Google 


434  àêSÊMHàMtlteimknn, 

hïi  fouraif  MV»  bSÊÊ  waSmM  îe  eow»  d«  k 
plAie;  €t«  daii»  la  tm  de  contestation  sur 

leur  valcar,  elle''  sfron!  "som m niremeill déci- 
dées par  les  cwps  administratits. 

6.  Les  états  d'estimation  de  ces  armes, 
MvrifiésfMr  lef  noOHnksaii  ety  les  corps  ad- 
ministraMf^  rt  le»  négocians  propriétaires, 
seront  sur-le-champ  çrdonnancés  par  le  mi- 
DÏslre  do  la  guerre,  de  manière  que  le  pate- 
wmalt  d«  leur  f«leuMi*éproîi?e  aucan  retard.. 

7.  Les  corps  admiuîstratifis,  sur  les  réqui' 
titioQS  des  commissaires,  seront  tenus  de 
le^r  donner  tons  les  œojens  nécessaires 
pour  la  pleine  erpfeeiple  exécutiim  du  pré* 
sent  déœl, 

s.  L*»«»  commissaires  teilleront  anssi  à 
l'exécution  de  la  loi  du  5  de  ce  mbis ,  qui 
otdonae  à  tow  le»  eiplflyés  dahs  I«  douanes 
deieuniîrjewi  fanlt;  eCiMSt  cet  efîet,  ils 
se  oofirerteront  avec  les  corps  administratifs, 
et  donneroikt  les  onkes  qu'ils  jugeront 
■éciiiaii^  wm  diimeuia  et  autres  employés 
deaditet  douanei. 


^  9  ïïtlÊtwiiÈXÉ  179s* 

ntféy  à  eiiaemi  dci  eergens  du  TÎùmmâ  èt 

l'île  de  France  et  de  Pondichéry,  la  somme 
de  soIxante-f]ninze  livres  pour  chaque  an- 
née pendant  laquelle  le  service  est  r^Kièé 
«ontimié,  à  ceomieneer  dn  i**  jaBw  197*» 
juscpies  et  compris  Vannée  1790;  la  somme 
de  soixante  livres  à  chaque  caporal,  et  celle 
de  cinquante  livres  à  chaq»e  soldat;  et,  a 
Véprà  de  eenx  q\ii  sont  eotRi  av  aervice 
nofténeareneDt  au  i"  janvier  c  -  S  ,  le  nom- 
bre det;  ^nupci  ne  se  comptera  quàdater  du 
jour  de  leur  eiiiree  au  service. 

a.  Il  sera  payé  à  cftacoa  dfet  acfgtna  de 
rartlllerie  quatre>^nji^'<Kx  litres;  à  f^ai|iie 
eaporal ,  soixante-quinze  livres,  et  ^f>h:int? 
livres  à  chaque  soldat  po^  eha^e  année  de 
service,  à  compter  des  mânes  époques. 

3.  n  sera  versé  par  la  caisse  de  Textiaiv* 
dlnaire  à  la  Trésorerie  nationale  la  somm^ 
de  rPTit  cinquante  mille  livres  ,  qui  ^ra  mise 
à  la  disposition  du  mini^ti  e  de  ia  maime. 


9=9  SEPTBMBRE  179".  — Bf^rre»   qui  rielnt 
et  abolit  tous  les  pfuces  reUltfs  aux  droiU  féO" 

dawk  et.  11,      \  B.  si,  773.) 

Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
importe  d'extirper  sans  délai  jusqu'aux  der- 
nières racines  de  la  féodalité,  et  de  mettre 
fin  à  tous  les  proi  f  s  qui  pourraieni  la  rappe- 
ler ou  en  être  la  suite  directement  ou  indi- 
rectement, décrète  que  tous  les  procès  pén- 
dans  devant  îrs  tribunaux,  et  qui  ont  été 
occasionés  par  des  discussions  qui  se  sont 
levées  .entre  des  notaires  el  autres  officiers 
|nubUes,  ^  des  feudistes,  commissairésà'ter- 
rier  et  autres  employés  spécialement  par  les 
cî-de?ant  seigneurs  de  firfs,  pour  la  recon- 
naissance ou  recouvi  euient  de  leurs  prétenp 
dus  droits,  demeurent  à  jkmaia  âemts  et 
ané.intis  ,  aiosi  (jue.  les  jugernens  qui  peuvent 
avoir  été  rendus  sur  ces  procès  et  qui  n'ont 
point  encore  reçu  leuc  exécution ,  chaque 
partie  restant  tenue  de  payer  les  fniift  qu'elle 
aurait  faits.  Décrète,  en  otitrr,  que  le  pou- 
voir exécutif  sera  tenu  de  taire  passer  sans 
délai  le  présent  décret  à  tous  les  corps  admi- 
t  lustratds  et  trilmmant^des  départeaMOs  (x). 

ïS  SSPTkMprf;  i-r|2  — Df-rret  fjuî  accorde 
une  inUemniië  aax  tti^en»  des  r^gim  ns  de 
nie  de  France  eldelPoifdiehtfry.  (L.  j  i ,  a64  j 
B.  a4,  791.} 

~  Art  ï«.  Il  «era  payé,  pour  toute  fndem. 


g=:i4  SKPT8MBRK  I  j^s.  —  Dccfet  coifrt  )ti 
prévenus  d'aroir  trempé  dent  In  con$pirati«n 
de  10  ee4l>  i7fn.  (C.  ti,  «7,1;  B.  ^  jfi.) 

l'Assemitlée  aalionale  décrète  que^  dans 
tous  les  départcmens  de  l'empire,  ceux  qui 
seront  prévenus  d'avoir  trempé  dans  \a  cons- 
piration du  10  août,  ou  d'avoûr  conjuré coih 
tre  la  sûreté  de  l'Etat,  seront,  sur  la dfauMi- 
cîation  du  conseil  <;énéral  de  la  commuoede 
leur  résidence,  poursuivi»  par^evant  lejuiy 
d'accusation  de  leur  district,  et  ensuite  ei* 
voyés,  s'il  y  a  lieu,  au  tribunal  criminel  de 
leur  département ,  pour  être  jugés  dans  le? 
formes  prescrites  pour  le  Iribuaal  criminei 

proviioure  de  Paria» 

^^^^^^^^^^^^ 

9=  i4  SEPTEMBRE  179  ".  — •  D  'rrct  quî  deKr- 
mine  les  fuis  de  rouie  dc3  eardes  nalioam. 
(I.:ii,273  ;  B.  24,  789) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qœ 
les  décrets  rendus  s^r  Tétape  au  sommes  qn 
doivent -^tre  atoordées  pour  les  frais  àt 

route  aux  j^ardcs  nationaux  qui  se  rendent 
à  l'armée  ont  été  différemment  ioterpréU» 
par  pkisieurs  départemens ,  et  qu'il  est  iitt> 
tant  de  dissiper  tous  les  doutés  et  d'établir 
sur  cet  objet  un  mode  uniforme  ,  dérrèteqœ 
tout  garde  national,  compajpi(|0(i  batûlkA 
de  |ardei  mâonaux  qui  se  rendra  h  Fs^ 
mée,  recevra,, pour  mu  de  roote,  Tèlape 
ou  trois  sous  par  lieue  de  poste;  mais,  dai» 
aucun  cas ,  il  ne  pourra  recevoir  et  Télap 
et  les  trois  sous  par  lieue. 


(1)  Cette  loi  ne  «  applique  an  cas  d'un  no- 
toire réclamant,  d*nn  >tinple  partieolier,  des  ho- 
noraires pour  -vie,  relatifs  aux  droits  féodaux; 
(Uc  PC  »  apj^lique  au;(  notaires  qoe  dans  le  cm 


où  ils  pUi>jent  Conire  des  feudistes  ou  conusii* 
silres  k  terrier,  et  aufres  employé  féodans  éa 
ci-devant  sel^eun'  (j  frioiNre  an  sa;  Cuk^ 
4,  a, 
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ASSEMBLÉE  LÉGISLATIFS, 

9  =  i4  SEPTEMB&s  179a.— Décret  oui  ordonne 
de  perler  aux  hôtels  des  rnoonaiM  Vaigta- 

terie  des  églises  et  des  maisons  de'pendant  46 
la  liste  civile.  (L.  11,  274',  B.  24,  793.) 

Le  ministre  des  contributions  demande  la 
parole,  et  demande,  en  interprétant  le  vœu 
de  TAssonblée,  que  l'argenterie  des  églises 
et  des  maisons  dépendant  de  k  liste  civile 
soit  portée  aux  hôtels  des  monnaies  les  plus 
vo\suis  pour  être  monnayée.  Cette  demande^ 
convertie  en  iq^oD ,  est  décrétée. 


tifTiVBBs  t79i.<— IMcvit  qoidâtf^ 
mina  les  conditions  ^  remplir  pour  obtenir  k 
permission  d«  levât  des  coips  arasés.  (L.  1 1  « 

375) 

Un  membre  propose  le  rapport  du  décret 
qui  autorise  le  lienr  Prat  A  lever  «aa  légion 

pour  Tarmée. 

L'Assemblée  nationale  décrète  le  rapport 
de  ce  décret. 

Far  suite' de  cette  propositioB,  il  est  dé- 
crété de  plus  que  l'Assemblée  nationale  n'ac- 
cordera plus  à  des  particuliers  l'autorisation 
de  lever  aucun  corps  armé ,  qu'au  préalable 
ils  n'aient  produit  das  certiflcats  authentiques 
de  leur  civisme  et  1  état  nominatif  des  meok- 
bres  qui  devront  entrer  dans  ces  corps. 


9=3 14  SBPTzaiBBB  1793.  — Décret  reUdf  àla 
garde  des  forts ,  lignes  ,  ckileavx  d  flaccs 
.  des  côtes  et  froalièics  maridflMi.  (L*  ii«  ayi{ 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  comités  de  marine  et 
militaire  réunis,  sur  la  lettre  du  ministre  de 
la  guerre  du  i5  août  dernier;  considérant 
que  la  nécessité  de  fournir  des  garnisons  aux 
vaissea\ix  de  l'Etat,  et  d'augmenter  la  force 
des  armées ,  a  obligé  de  retirer  presuue  tou< 
tes  les  troupes  qui  étaient  placées  oans  les 
départemaoinaritimes;  que  les  places  fortes 
et  châlcaux  construits  sur  les  cotes  se  trou- 
vent réduits  par  là  aux  propres  forces  des 
habitans  ;  qull  est  instant  de  pourvoir  à  la 

Sarde  et  à  la  sûreté  de  ces  points  importans, 
écrète  qu'il  y  a  urgence. 
L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé* 
crété  Furgence,  décrète  oe  qpii  suit  : 

A^t  X*'.  Les  conunandans  dans  les  dépar- 
temens  maritimes  sont  autorisés  h  requérir 
le  nombre  de  gardes  nationales  qu'ils  juge- 
ront uécessaire  pour  !a  garde  des  forts,  li- 
gnes, châteaux  et  places  des  côtes  et  fron- 
tières n^aritimcs  qui  seront  jugés  devoir  éire 
mis  en  état  de  tléiense. 

a.  Les  gardes  ualionales  qui,  d'après  les 
réquisitions ,  seront  employées  à  ce  service, 
jouiront  du  même  traitement  et  de  la  même 

»olde  I  suivant  la  proporlioii  des  ^ades ,  ^ue 
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les  autres  bataillons  ou  compagnies  dia  ffHé^ 
nationales  actuellement  sur  pi^ 

te  commandans  qui  retiendront  des  gar- 
des nationales  pour  la  défense  des  eàtca  a^ 
ront  tenus  de  leur  fournir  des  pièces  de  ca- 
non et  les  munitions  nécessaires  pour  s'exer- 
cer an  aenrioe  de  l't^mdOÊk 

r 

9=  U  sxrTÎiHBBB  179a.  —  IMevet  relatif  «a 

mnrle  <!r  paiement  des  arrérages  dus  aux  pro- 
priétaires de  taxations  et  angrueulationa  de 
gages.  (L.11,  379;  B.  a4,  775  ) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu te  rapport  d*  son  comité  de  litpiida- 
tion,  qui  lui  a  rendu  compte  de»  incertitudes 
mi'éprouve  le  directeur  général  de  la  liqui- 
dation, relativement  aux  taxations  et  aug« 
mentations  de  gages  soMsIaalBs  au  denier 
vingt  et  au-dessous;  désirant  ne  pas  priver 
plus  long-temps  les  propriétaires  de  ces  taxa- 
tions et  augmentations  de  paiement  des  arré- 
rages auxquels.ib  ont  droit,  et  à  l'égard  des- 
quels il  n'a  pas  été  statué  par  les  m»  des  »3 
octobre  1790  et  i3  mai  1791  ; 

Ctèmme  aussi  après  avoir  entendu  les 
laetures  du  projet  de'  décret  qui  fui-  a  été 
présenté  dans  ses  séances  des  3o  juillet,  i*' 
et  f)  septembre ,  et  avoir  décidé  qu'elle  est 
en  état  de  rendre  son  décret  définitif,  décrète 
ce  qui  suit  : 

Art.  x**.  Toutes  taxations  et  augmenta- 
tions dégages  créées  héréditaires,  actuelle- 
ment possédées  par  toutes  auUDes  personnes 
que  par  les  titulaire*  des  offieea  amqnéb 
elles  avaient  été  attribuées,  et  dont  I0  pro* 
duit  est  au  denier  vingt  et  au-dessous,  ou 

âui  ont  été  réduites  à  ce  taux  par  l'article  xx 
eTédit  dù  mois  d*aoât  X784>  appartien- 
dront %.  la  dette  publique  constituée,  et  ne 
seront  pas  susceptibles  de  remboursement. 
A  l'isard  de  celles  qui  ont  été  de  tout  temps 
possâéespar  les  titulaires  d*of&ces,  payées 
sur  les  mêmes  états' et  assujéties  aux  mêmes 
formes  que  les  anciens  f^ages ,  elles  seront 
remboursées,  avec  le  prix  desdits  offices, 
lors  de.  la  Kqirfdation  qui  en  sera  faite, 
pourvu  toutefois  qu'elles  aient  été  formelle- 
ment exceptées  des  évaluations,  conforiné- 
ment  à  Tarlicle  a  du  décret  du  5s=ï3 
mai  1791.  • 

a.  Les  |Mt>priélaires  de  taxations  et  aug- 
mentations dénommées  en  l'artitle  précé- 
dent, et  non  susceptibles  de  rembourse- 
ment, seront  tenus  a*en  rapporter  les  quit- 
tances de  finance  dédwrgées  du  contrôle  et 
les  autres  titres,  ensemble  les  pièces  servant 
à  établir  leur  propriété  individuelle^  entre 
les  mains  du  "directeur  général  de  la  liquida- 
tion, lequel,  en  écbange  de  la  quiilanre  à  Un 
de  reconstitution  qu'ils  donneront,  par  devant 
les  nQtauries  résiditût  à  i^aris,  du  capital  dc9 
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dîtes  taxations  et  augmentations  de  gages, 
et  des  ârréragei  échus  à  compter  du  i^^jan- 
vier  1791,  leur  délivrera  uoe  reconnaisaanoe 
déflnilivc  de  liquidalion  rn  ]viiThernin , 
pnrfrint  iulcrèts  à  compter  du  même  jour, 
et  Joui  ie  capital  ne  pourra,  dans  aucuu  cas, 
être  plut  fort  que  le  deaier  vingt  du  capittl 
de  la  rente,  conformément  à  Tari  ici  e  1 1  de 
l'édit  du  moii»  d'août  1784,  laquelle  recon- 
naissance tiendra  lieu  auxdits  propriétaires 
d'anciens  titres,  et  leur  vaudra  contrat  ou 
titre  nouvel,  en  sorte  qu^ils  puissent  cti  dis- 
poser par  voie  de  reconstitution  ou  autre* 
Beat,  comme  de  toute  rente  duc  par  TEtat, 
en  se  conformant  d*ailleurs  aux  fonnaUlés 
prescrites  pour  sfmbînhk's  disposition»?. 

3*  Les  arrérages  attachés  à  ces  recoiuiais- 
sancfli  définitives  seront  payés  sur  le  même 
tatU  auquel^  Tëtaîent  précédemment,  par 
le  payeur  des  rentes  de  1  Hôtel-de-Ville,  de 
la  même  manière  que  ceux,  des  autres  rentes 
sur  l*Blat. 

4*  n  ne  pourra  cependant  être  délivré  des 

reconnaissances  définitives  sur  des  parties  de 
taxations  et  augmentations,  de  g^es  possé- 
dées par  des  non-pourvns  d*of&^  «anté- 
rieurement au  So  septembre  x^^Sv  qni, 
ayant  négligé  d'obtenir  des  titres  nouvels, 
auraient  encouru  la  déchéance  prononcée 
par  l'artide  8  de  la  dédantioii  dn  3o  juil- 
let de  la  même  anné^ 


f  =»  l4  SBFTSIIBBK  1792.  —  Décret  «|nî  (î/tor- 
fBine  1rs  conditions  à  remplir  pour  être  auto» 
ri*e'  k  lever  des  corps  de  troapet  ligèru,  (L. 
II,  s83i  aa4.781.) 

L'Assemblée  nationale ,  voulant  empêcher 
mie  l'accueil  qu'il  était  de  son  devoir  de 
faire  aux  citoyens  qui  ont  proposé  de  lever 
différens  corps  de  troupes  légères  puisse 
servir  de  ma  que  et  de  pi«lexle.aux  ennemis 
de  la  chose  publique  qui  oseraient  faire  pa- 
rade d'un  faux  aele  pour  trahir  plus  sûre- 
ment la  cause  de  la  libeHé  et  de  Pécalité, 
décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'urgeuce,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art  t«».IÏ  ne  sera  plus  levé  à  1  avenir 
et  jusqu'à  ce  qu'il  en  soît  autrement  oidon- 
ne,  aucun  corps  de  troupes  légères,  sous 
quelque  dénomination  que  ce  puisse  èire, 
avec  élat-major,  formation  et  admimsira- 
tion  particulières. 

routes  les  trotipes  légères,  soit  à  pied, 
sou  a  clievai,  seront  à  l'avenir  levées  par 
compagnies  franches,  conformément  aux 
d  1 .  ts  qui  ont  déterminé  leur  formation, 
leur  solde  et  leur  service,  et  p>mr  laquelle  le 
,  pouvoir  exécutif  est  suffisamment  autorisé 
par  les  lois  antérieores. 

3.  Tout  cifo;^en  qui  se^proposera  de  lever 
vue  compagnie  de  troupes  légères  sera 


tenu  de  faire  afficher  pendant  trois  jourd, 
dans  sa  section  ou  dans  sa  municipalité ,  soa 
nom ,  le  précis  de  ses  services  on  de  ses  titres 

civiques,  et  sa  proposiliôn,  et  d'en  rappor- 
ter un  certificat,  soit  à  l'Assemblée,  s'il  j 
présente  une  pétition,  soit  au  ^uvoir  exe* 
cntif ,  8*11  s*adrase  direelement  a  lut 

4-  Tout  citoyen  qui  voudra  s'engager  daa^; 
un  cnr|)s  de  nouvelle  levée  sera  tenu  de 
produn^  un  certificat  de  civisme  de  sa  sec- 
tion on  desa  mnnicipalilé,  d'une  date  pos- 
térieure au  i"" septembre  de  la  présente  an- 
née, et  de  iusiitier  d'ailleurs  qu'il  a  fait  nn 
service  actif  et  personnel  dans  k  garde  ua- 
lionale. 

5.  La  liste  des  citoyens  engagés  dans  on 
corps    nouvellement  formé  sera  affichée 

Cendant  trois  jours  dans  les  sections  ou  daus 
M  qiunicipalitéSf  avant  d*êlr»  n^e  par  le 
pouvoir  e&éctttit 


9s=i4  SXPTBMBRI  1793. — Décret  qui  supprime 
Iti  caMNMiicn ^rds-cêict.  (L.  it,  285;  B. 
a4,  7«4.> 

L*Assemb1ée  nationale,  voulant  ren^ 

plus  précis  le  sens  du  décret  du  20 
mars  179(1  ^lalil  à  l'abolition  du  ré^^ime 
des  milices,  et  faire  connaître,  le  plus  tdt 
possible,  que  l'iustitulion  des  çarde-côtes, 
remplacés  de  fait  pnr  1p>  ^nrdr^;  mt^nnâleS , 
se  trouve  comprise  dans  cette  aboliliou,  dé- 
crête  que  la  troupe  connue  sous  la  dénomi- 
nation de  tahontiiers  gard»^eât0Ê  est  et 
menrera  supprimée,  aux  mêmes  termes  que 
les  mdices ,  et  conformément  au  décret  du  4 
is=%omm  1791. 


9=14  sivTSMBx  i792.-~B^aet  telaiif  m 

Eoiocole  des  aciea  dts  aolaiees.  (L.  ix,  aSC; 
24,  772.) 

Soiîs  h  motion  d'un  membre,  l'Assemblée 
nationale  décrète  ou  a  l'avenir  les  actes  des 
notai!  es,  an  lien  de  ces  mots  :  Sous  h  êeei 
du  Hoiy  porteront  cettx*d:  Souê  bêeêtdêU 
JNation* 


9  =  iS  senwviki  1792. —  Décret  qui  autorise 
^  V  niaires   nsào!WBZ  i  reprendre  leur 
poste  dans  leurs  cnrpt  fe^iecti£i  à  ia  li«  de  U 
guerre.  (L.  11,  287.) 

^Des  volontaires  de  la  section  de  la  Fon- 
tarae  de  Grenelle,  prêts  à  marcher  aux  (voih 
tières ,  demandent  que  le  sieur  Désormesni, 
l'un  (les  gendarmes  de  ser\ice  près  VAs- 
semblèe^  qu'ils  ont  choisi  pour  leur  cnpi- 
tàine,  ait  la  (acuité  de  reprendre  sa  place 
dans  la  gendarmerie  lorscjjue  la  guerre  sera 
terntinée;  ils  demandent  également  à  prêter 
le  serment  et  à  défiler  devant  l'Assemblée, 

L'Assemblée  admet  ces  braves  volontaires 
i  la  pretUlkm  du  setniait  ^  leor  peimet  de 


y 
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défiler,  et  elle  décrète  en  même  temps,  sur 
la.  motion  d  un  membre,  ^u'à  la  Un  de  la 
guerre,  le»  volontaiMs  oationm  seront  re- 
çus à  rvprendreleur  poste  dans  leurs  corps 
respectin. , 


9,îAtx  SEPTEMBRE  lygs.  -^B/crcI  qui  accorde 
vue  .indemnïié  aux  snos-officiers  de  la  gen- 
darmerie* fatsani  partie  <1<*  b  ri-d^'vant  BMt". 
chaussée.  (L.  ij,  266;  !■    -     '']'>  ) 

L'Assemblée  nationale,  (  on^idt  1  ant  que 
les  sous- oliiciers  de  gendarmerie  iaisaut 
partie  de  la  eUdenint  maréchaussée  ont 
ai  oit ,  conformément  à  la  loi  du  29  avril  der- 
nier, à  une  indemnité  pour  le  traitement  de 
l'année  1791;  considérant  que  celte  loi 
pourrait  entraioer  des  longueurs  qui  ne 
permettraient  pas  de  payer  avant  leur  dc- 
pait,  à  ceux  des  sous- oiliciers  et  £;endarnies 
destinés  à  se  [iurter  aux  iromières,  l'indem- 
nité qui  leur  est  due;  après  avoir  entendu 
les  observations  du  minisire  de  riutéricur  et 
le  rapport  de  son  comité  militaire ,  décrète 
ce  qui  suit; 

ArL  X*'.  Les  sous-ofïdérs  et  gendannes 
faisant  partie  de  la  ci-devant  maréchaussée, 
et  qui  ,  d'après  l'article  i*'  du  titre  T  du  dé- 
cret du  14=29  avril  dernier,  doivent  être 
payés  de  leur  traitement  à  compter  du  i*' 
janvier  1791 ,  sur  le  pied  fixé  par  l'article  4 
du  titre  IV  du  décret  du  16  janvier=  r6  fé- 
vrier 1791,  recevront,  pour  tenir  lieu  de 
supplément  «u  trait«nent  qu^ils  ont  re^i,  et 
pour  toute  indemnité,  savoir:  chaque  ma- 
réchal-des-logisy  deux  cents  livres;  chaque 
'brigadier,  deux  cent  cinquante  livres,  et 
chaque  gendarme,  deui  cent  irente-quatre 
livres.  Cette  indemnité  aura  lieu  indépen- 
damment du  compte  de  la  masse  pour  179t. 

2.  Lagendaimerie  nationale  du  départe- 
ment de  Paris  n'est  pas  comprise  dans  les 
dispositions  de  lartide  précédent,  non  plus 

<  que  le.s  sous-offieicrs  et  gendarmes  qui  fai- 
saient partie  delà  ci -devant  maréchaussée 
de  rile-de- France  :  ces  derniers  seulem<mt 
auront  droit  an  compte  de  la  îonasse. 

3.  En  conséquence  du  présent  décret, 
l'Assemblée  nationale  annule  les  disposi- 
tions de  l'article  i'*^  du  titre  V  du  décret  du 
x4«b99  avril  dernier. 

9  spPTEMBnî  1792.  — D<"rrel  relatif  aux  pères 
ei  n)ères  qui  ont  des  enfans  abscna.  (fi.  a4, 

Il* Assemblée  nationale  décrète  que,  dans 
quinie  jours  à  compter  de  la  publication  du 
présent  décret,  les  pères  et  mères  seront  te- 
nus de  justitier  devant  leurs  municipalités 
de  la  résidence  actuelle  en  France  de  leurs 
enfans  qui  ont  disparu,  ou  de  leur  mort»  ou 
de  leur  emploi  enpn  ^  pays  étranger  «pour 
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le  compte  de  la  nation;  à  r^'fatit,  !pclit  délai 
de  qi&uze  jours  expiré,  les  mmiuijtalités 
enverront  aui  directoires  de  district  lu  im 
nominatif  des  enfans  absens  de  chet  leun 
père  et  mère,  qui,  daus  ce  cas,  seront  réputés 
émigrés,  et  leurs  père  et  mère  assujétis  à 
fournir,  à  leurs  frais,  iin  soldat  à  le  patrie 
pour  chaque  enfaat  dont  la  résidence  ne 
sera  pas  constatée  dans  le  royaume,  sauf  la 
répétition  de  la  dépense  qu'ils  auront  faite  à 
cet  égard  sur  les  biens  propres  à  ï<wn  en» 
feus. 


9  =  15  siPTSHBRB  1793.  —  Décret  rd^lif 
compte  ^  rendre  par  les  a  iminialnlMit»  des 

II* Assemblée  nationde,  aprèi  avoir  en- 
tendu le  rap^rt  de  son  romité  des  domai- 
neji,  c^oAiderant  qu  il  inq)orte  d  être  ins- 
truit le  plus  tôt  possible,  de  Tadminisf ration 
de  la  ccnnpagnie  des  eaux  de  Paris,  décrète 
qu'il  y  a  urcence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété Turgeuce,  décrète  cè  qui  suit: 

Art  i*'.  Les  administrateurs  de  la  com- 

Itagnie  des  eaux  de  Paris  remettront ,  dans 
e  mois,  au  département ,  l'état  de  situation 
de  l'enirenrise ,  dans  lequel  état  ils  compren- 
dront le  détail  de  tout*ce  qui  a  été  reçu  et 
pnjr,  à  quelque  titre  que  ce  Wt,  depuis 
l'onginc  de  celte  compagnie  jusqu'à  ce  jour. 

9.  Les  porteurs  àt»  quitlanres  des  eaux  de 
Paris  sont  auloiîsés  à  nommer  un  syndic, 
qui,  concurremment  avec  l'aient  du  Trésor 
public,  pourra  assister auxdils  comptes.  . 

3.  Lorsque  les  siâidits  comptes  auront  été 
apurés  par  le  département,  le  ministre  des 
contributions  publiques  fera,  s'il  y  a  lieu, 
la  recherche  des  uialversa lions  qui  ont  pu 
être  commises  an  préjudice  de  la  nation 
dans  les  différens  traités  passés  avec  les 
agens  du  Gouvernement,  ou  dans  les  opéra-  ' 
tions  faites,  pour  le  compte  de  ladite  entre-  | 
pri>e,  avec  ses  propres  agènson  tous  autres  { 
particuliers.  | 

4.  L'A&sembIce  nationale  renvoie  après  j 
l'apurement  desdiis  comptes  de  statuer,  sur  | 
le  sort  définitif  de  l'établissement  des  pompes'  J 
à  feu ,  sur  les  droits  des  porteurs  de  quittan-  ^ 
ces  et  sur  la  réclamation  des  sieurs  Yachette  i 
frères. ...    . ,  j 

9=  li  SEPTEMBRE  179?  —  Drrrel  qui  ëlablil  \ 
un  coiTiini5!iair«  de  police  dans  la  villo  de  Beau-  i 
vais,  (B.  ai.  774.)  *        ,  { 


9=  t4  septembre  T-92.—^ Décret  qui  ordonne  | 

d'iiiforaier  le  dorté<.r  Priebtiey  de  s»  BOnim»-  ' 

lion  à  la  Convention  nationale  ,  et  d'envoyer  > 

aux  étrangers  h  qui  !*A5»cnibl<5e  a  accordé  le  t 
titre  de  citoyen  français  le  décret  qiii  la» 

coiccra«.(B.94. 7«5  >    '         •  ' 
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9XBI4  WWWMii  179s.— Décret  qni  exempte 
4»  mtrwtm  de  I*  utrtft  Mtjoétlt  let  «mployé* 
p«r  les  ingéBieur»  dv  «àa»  {|«         <B.  , 

<fp  f.TÏre  IVpreuve  d'une  noavelle  în\ 
de  baiteriet  de  campanc  proposé*  par  le  M 
]Wsâi.(B.a4«  7i«.)  ' 


»0  9  Au  10  SEPTBHBRK  1791. 

9  =  i4  siPTiMBRB  T79Î.  — D.îcrel  relatîf  an 
paiemesl  des  ^rdes  naiionaux  qui  escurte- 
toit  le  papier-etiig^t.  (B.  »it  771.) 

9f^i6  siPTEMBns  1792.  — Décret  qui'  main- 
tient le  caoton  de  Hanau  dans  sa  formation 
aciaelle.  (B.  «4,  771.) 


g  CKJPTBMBRB  179a.  — De'cret  relatif  anx  serre- 
laire«  commû  de  I* Assemblée  et  à  l'exp^fdi- 
lioB  des  dëcrtli  d*9t^itmu*iB.  a4, 790.) 

'  .'1 

9  SBrrBMBue  i-f»?  — "Df^rrff  qui  «atorise  Pad- 
«lission  du  sicuriioctiuD  dans  la  geademerie. 

<B.  »iy  796.)   

9  SBrTBMiiiiB  179».  —  Décret  sur  l 'exportotion 
éts  graiw  à  l'étranger.  (B.  a4,  7967 


9  SKPTBMBBB  179a.  —  Décret  relatif  au 
clarations  à  faire, par  les  nëgocî.ins  divers 
porU,  det  année  qn*ib  ont  ea  dcpùi  pootle 
(B.  a<,  77«  ) 


9  8BPTBVBBE  179a.  —  Décret  qnî  assimile  les 
pouvoirs  des  conmiuaires  k  la  mannfaciure 

f  d*araiei  de'  Saint'Elîeinie  k  ceux  des  com- 
missaires k  la  Maii«iiei«R«  de  lCo«iuA.CB^a4, 

9014  «IVTBHBBB  1791.— Décret  Mmok 

an  poovoîr  exéculîf  ia  pt^tifion  du  commaiio 
daut  de  la  compagniç  tranche  formée  à  lasec- 

.  Hm  de  l'Ofeeertetone.  ([B.  a<,  798.^ 


9=  Il  FErTrurriTîK  179a,  —  Décret  qui  accorde 
des  secoars  aox  personnes  portées  dans  leg 
dIalB  de  dMbaiiiwf  des  tmé»  de  teUt  efai* 

qnante  mille  livres  rri'cs  en  remplacement  dtt 
ioa4i  de  bienfaisance .  (B.  24,  799.) 

9  3:9  SB»TB«Ba«  1799.  —  Décret  qui  licencie 
le  loi' r^imeiit  d'infanlene,  ci-dcf^al  Bojal- 
I«%M>ik(ih  limâtes  B.a4,77i.)  ' 

9  =9  SBPTSMBHE  179a.  —  Déo-ct  quï  défend 
de  défîlacer  de  Parit  h»  mnSm  «a  bofa  «| 
m  te  ^  f  ff<dd««t.  O^.  te;  a6$.) 

9  SSII  SBPTBMBBB  1 792.— Décret  pour  l'envoi 
de  cMudiiMirce  dam  la*  différentes  manufac- 
»d*aini«i.  (L  ii,  a66i  B,  «4*  79j4 


9=i4  SBPTEWBRB  1793.  —  Dr? crpt  relatif  \  la 
levée  de  compagnies  de  çhasscurs  à  cheval, 
Boos  le  nom  de  hussacde  bracmmierf.  (L.  li , 
a7*}B.*4,,78a.) 

9=14  8«FTB«BRB  179a.—  Décret  qui  annule 
la  nonùnalion  du  sieur  Buthor  à  la  place  de 
capitaine  du  poct,  ûâ  Bottlofae*  {t,  1 1,  a/S  t 
B.  a4t  8po.) 


9  SBPTB^BRB  179*-  "~~  Apprf>vÎ5ÎoTinemf ni  drj 
P"rls;  Chevaux,  etc.;  Dépense*  des  ports. 
A'ojr.  M  UMrsMMs  179a.  —  Qradttés ,  clc. 

^oy.  29  AOUT  1792.  —  Grains,  etc.  f^oy.i 
SRpTSBBRE  179a.  —  Maison  des  Capuctaes. 
rnj.  1  sirTBMBaa  i792.->-OnictereeiuM«is. 

roy.  29  AOUT  179a.  —  Ouvriers  papetiers. 
yoj^.  7  SEPTEUBRB  179a. —  Sieur  Pelouse 
Iwavrë.  Foy,  3  mptimu  179*. 


10=  10  SEPTEMBRE  1 79  3.  —  D^«c«t  isbllf  au 
.rentes  viagères  dues  par  l'Etat  aux  ciiojent 
vu  '  f^Undlent  pour  le  service  de  Ja  patrie. 
<t.  tl,  i9i  tB.a4t  •i3.> 

L'AaMnUéê.  oialionale,  consiiièrunl  que  \e 
dévouement  d<»  citAyens  qui  s^enrèlent  pour 

le  service  îe  Vwv  patrie  ne  doit  pas  nuire  aux 
iatôrèts  de  leurs  iaiiiilles,  dans  le  cas  où  ce 
dév<MMinent  généreux  entraînerait  le  sacri- 
ice  de  leur  vie,  décrète  que ,  dns  le  cas  oi 
des  cito^i^ens  sur  la  tète  desquels  existent  des 
rentes  viagères  ducs  par  l'Etat ,  et  dont  jouis- 
sent et  doivent  jouir  leurs  pères  et  mér^, 
perdraient  la  viem  lervice  de  la  patrie,  «• 
rentes  viagères  seront  rnnîinmfici  MT  lâ  lêlB 
d^  leundua  pères  et  mî-res.  « 


10=  lo  SEPTEMBRE  179a.  —  Décret  relatif  à  la 
feppression  dee  préuta  apœloBqiice  daas  les 
colonies.  <£.  ii,  a)!;  B.a4,  BrS.) 


L*As8«nb1é0  mnoiiBie,  «HMiacmft  qw 

l'indépendance  du  Gouvernement  français 
est  inconciliable  avec  la  juridiction  spirituelle 
et  rautorité  au'exerce  l'c^vèque  4e  Rome  dans 
ks  oolonîes  vançaises  par  des  délégués  ew» 
nus  sous  lenoia'de/»f»/ïls  9poAoU)^u»t  «t 
que,  4ans  les  cîrcoTistanres  présentt^s,  une 
telle  autorité  doit  être  motus  tolérée  que  ja- 
mais, décrète  que  les  dâégués  de  Tévèquc  de 
Home,  établis  dans  les  colonies  françaises,  et 
connus  soits  le  nom  àiàpréfsU  opoiialiftMt 
sont  supprimés. 


774.) 


10 es  II  SBPTBWBaa  179a.  —  Décret  relatif  aa 

paîenienf   d'une   gralfficnlion    aux  dîfrrrciu 
corps  appelés  depuis  le  11  juin.  (  L.  xi,  afti  i 
et  k  Bla7e.(];.  ii,a8af  B.  a4,  8.44,819.) 


9  =  14  SEPTEMBRE  1792   —  D^^cret  rtîitif  î,  1','. 
tablissement  de  tribunaux  de  commerce  à  liom 
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convertie  en  motion  par  un  de  sps  membre», 
l'Assemblée  nationale  décrète  que  les  corps 
qui  ont  été'  s^peléB  êspuit  le  1 1  juin ,  et  qvi 
seront  appelés  successivemeot  à  la  défense  de 
la  patrie  en  danger,  rece>ront  la  f,Matifica- 
tioa  telle  qu'elle  a  été  iixée  par  le  décret  du 
x*«  s  5  mai  dernier,  pour  leur  armé  et  îear 
gradé. 


jo  =10  SKPTEiicRK  1792.  —  Décret  qui  porte 
la  IMine  de  six  anoMcde  fers  contre  ceux  qui 
p«rd<?r(»nt  le  silence  sur  les  dépôts  militaires 
qui  leur  ont  èlé  coafiès.  (L.  ii,  29^)  B.  a4f 

«13.) 

Ij'Asseinblée  Bitiomle,  oonsidérmt 

les  citoyens  oui,  cédant  à  des  imptibions  per* 
fidrs,  ou  se  livrant  à  des  calnil^  <  onpa!)!es, 
gardent  le  silence  sur  les  dépota  utilitaires 
cpii  leiir  ont  été  eoofiéa  fMir  le  jjouvoir  exécti- 
tif ,  ou  fontdet  déclantlooi  infidèles,  com- 
mettent im  rrinio  qui  exir^e  fine  prompte  me* 
sure  de  répression  ,  décrète  ce  qui  suit  . 

Tout  citoyen  qui ,  dans  ït  huitaine  dé  la 
publication  du  présent  décret ,  n'aura  pas  fait 
au  greffe  de  la  municipaliii"    m^;  iVlenduc 
de  laquelle  il  demeure  une  déiiai  atiuu  fidèle 
dea  numiiioBa»  armeav  ualSMilea  dé  guerre , 
de  tous  objets  relatifs  à  l'habillement,  équi* 
pement,  campement  des  troupes  fraurais^  s , 
el  des  vivres  et  fourrages  dout  le  dépui  lui  a 
été  confié  par  le  pouvoir  exécutir  ou  «ai 
ngens,  sent  {Oiiii  de  six  années  de  fenc 


10=12  SEPTBMBBB  IJSS'  — BécTCt  Ecktif  à  U 

confection  de  l'invenfaire  de«  meubles,  effets 

et  usler)j.îles  on  or  et  en  arpieiil ,  employe's  au 
5er\ice  du  cuite.  (L.  11,  âjS;  B.  34, 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  meubles,  effets  et  ustensiles  en  or  et  ar- 
gent, employés  au  service  du  culte  dans  les 
cgiièés conservées,  sont  de  pure  ostentation , 
et  ne  conviennent  niiîlt  meiit  à  la  simplicité 
qui  doit  aceornpagner  ce  service; 

Que,  lorsque  la  patrie  est  en  danger  et  que 
ses  besoins  sont  iirgens,  il  est  nécessaire  d*y 
pourvoir  par  les  ressources  qui  peuvent  être 
utilement  employées  sans  surcharger  les  ci- 
toyens; ■  * 

Que  tons  les  objets  dont  les  églises  coÉser» 
vécs  sont  actuellement  £;arnies  appartiennent 
incontestablement  à  la  nation,  a  le  droit 
d'en  faire  l'application  réclamée  par  les  cir- 
constances actuelles, décrète  qu'ily  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'urf^ence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  i^'.  Dans  les  vingt-quatre  heures  qui 
suivront  la  publication  du  présent  décret ,  il 
sera  fait,  par  les  citoyens  que  cboisîront  les 
conseils  généraux  des  communes,  et  pris 
dans  leur  sein,  .un  état  exact  et  détaille  de 
tous  les  mcHibles,  efGsis  et  ustensiles  or  et 
ca  u-gcBt  qui  se  trouveront  dms  diaque. 
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église,  soit  cathédrale,  paroissiale,  succur- 
sale, oratoire  ou  cliapelle  quelconque;  cet 
inventaire\contieudra  la  désignai tion  précise 
de  diaqne  pièce,  sa  nature  et  jmu  (loids. 

2.  Ces  effets  seront,  flans  le  Jour  suivant, 
à  la  diliî^enre  et  sous  la  vf^'.ponsabilité  des 
uuinicipalilé.s ,  envoyés,  avec  une  copie  de 
rmventaire  éiioncé  en  l'article  précèdent, 
au  directoire  du  district,  qui  en  donnera 
déchat  go  aux  municipalités,  avec  la  même 
désigiialiou. 

3.  Le  directoire  du  district  enverra  par  I9 
voie  la  plus  sûre  et  la  plus  prompte,  à  mesure 
de  leur  réception,  tout!  s  1rs  pièces  d'or  et- 
d'argent  qui  lui  parvieudrout,  à  l'hôtel  des 
monnaies  le  plus  voisin  de  sou  territoire, 
avec  une  copie  de  l'état  détaillé  qui  en  sera 
formé,  contenant  la  désiî^nation :  i»  de  l'é- 

âlise  d'où  elles  proviennent  ;  2°  de  la  i^alure 
.  e  chaque  pièce;  3*  de  son' poids. 

4.  Xjue  autre  copie  de  ce  même  état  sera 
adressée  par  le  directoire  du  di-trict  à  celui 
du  département,  qui  la  transmettra  sans  dé- 
lai au  ministre  dies  contributions  publiques. 

5.  Le  directeur  de  la  modnaie,  après  avoir 
vérifie  le  nombre,  Vespèce  et  le  poids  des 
pièces  comprises  eu  rr(;\t,  fera  juasser  au 
procureur- géuéral -syndic  du  département 
une  reconnaissance  fiortant  décharge,  et  eei» 
lui  ci  en  enverra  copie  au  4ireoloire  dhi  disr 
trict. 

6.  Ces  pièces,  u  iiuslaut  de. leur  arrivée, 
seront  converties  en  monnaie,  qui  sert  eai" 

ployée  au  paiement  du  prêt'  des  dÛIéreiites 

armées  fiancaises, 

7.  Les  IraiÀ  de  caisse  et  euibaUa|^e ,  .-^oit  de 
la  part  des  nimidpditès ,  soit  dk:  la  part  du 
dictrict,  seront  remboTiT|és  sur  le  mémoire 
justifié  qui  en  sera  arrête  par  le  directoire  du 
district,  visé  et  approuvé  par  celui  du  dépar- 
tement Le  receveur  du  aisirict  en  fera  Ta* 
vance,  sauf  le  remplacement  dans  sa ^caisse 
par  la  Trésorerie  nationale. 

8.  Le  directeur  de  la  uiounaie  paicia  et 
avancera*  le  port  des  tcaisses  qu'il  recevra, 
sur  la  facture  dout  sei-onl  porteurs  les  voitu- 
riers,  et  ses  déboursés  kù  seront  alloués  eu 
dépense. 

9.  Skmt  exceptés  des  dispositions  du  pré* 
sent  décret  les  soleils ,  ciboires,  calioe  et  an- 
tres vases  sacrés  seulement. 

10.  L'Assemblée  nationale  charge  le  pou- 
voir exécutif  de  donner  les  ordres  les  fias 
exprès  et  les  plus  positifs  i>our  le  promjpt 
^envoi  et  l'exécution  du  présent  décret. 


10=14  SBPTanBaB  179a.  —  jDjécret  relatif  \  la 
conservalion  des  places  des  citoyens  qui  pw 
lent  pour  les  frontières.)  L.  ftg).) 

•  lia  section  du  Wards  vIeM  piésènter  k 
l'Asseoiblée  nailonîde  la  frotsièna  conipa- 
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plie  d€i  vokNrtiire»  de  celte  teetion  qui  pai^ 
tent  pour  les  frontières. 

M  l  a  sfTiion  âu  Marais,  dit  M.  Tarcet, 
«  orateur  île  ia  dcpuiaiioo,  a  pris  une  acU- 
«  béntion  iirdonnée  par  la  justice;  .e*est 
«  il*iiiTÎter  tous  les  citoyens  chez  qui  ces  jeii- 
«  nés  gens  ocrupent  de^  places,  de  les  cou- 
«  serrer  à  ceux  qui,  selon  nos  vœux,  revien- 
•  droDt  recevoir  de  nouveaux  embrassemens 
m  après  la  victoire.  Elle  a  désiré  que  ce  \(ru, 
«  approtivé  par  r  \sst'nihlér  nntionale,  de- 
-  viul  coiiuiie  lu  ïoi  de  tous  les  irauçais,  et 
,«t  établtl  daos  l'ame  des  riioyens  soldats  la 
«  sécurité  et  la  paix,  enrouriigemcnl  bi«*a 
«  dû  au  /.èle,  à  la  bravoure  et  aux  vertus  de 
■  nos  déteuseurs.^  » 

Getle  proposition,  vivement  applaudie,  est 
à  l'iiî-^tnit  convertie  en  motion  par  un  mem- 
bre de  I  Assemblée,  eldécrélée  avec  menlion 
iiuiiorable.  Au  surplus,  lu  eominis.tion  extra- 
ordinaire  est  chargée  de  rédiger,  dans  le  plus 
court  délai,  uoe  îostrucUon  i  ce  sujet. 


los=  r4  sEPTKMBBi  I792. — Df'crct  re'atif  aux 
bjpotbèqoek  de«  birns  acquis  par  le  Bot  «a 
nom.  de  la  utioa*  (L.  ii,  Soo;  B.  a4  « 
$10.)     *  .  - 

L^Assemhlée  nationale,  considérant  qu'il 
est  de  sa  jtvstiee,  amant  que  de  l'intérêt  pu- 
blic, de  prendre  au  plus  tôt  les  mesures  néces- 
saires pour  assurer  les  arc|ulfitioBS  faitte  par 
le  Roi  au  nom  de  la  nation,  décrète  qu'il  j 
a  ur^enre. 

L'Assemblée  nationale,  oui  le  rapport  de 
son  comité  de  léeislafion ,  et  aprèi  avoir  dé« 
crété  Turf^ence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  A  compter  du  jour  de  la  piiblîca- 
tioh  du  présent  d^et,  l'usage  des  formali- 
tés établies  par  réut  du  mois  de  juillet  1 693 , 
pour  purj^er  lesliypolhèques  des  biens  acquis 
par  le  Roi  au  nom  de  la  nation,  est  abrogé. 

2.  Les  acquisitions  faites  ju^u'à  ce  jour, 
dont  les  hypothèques  n'auraient  pas  encore 
été  purppcs,  el  celles  qui  pourront  être  faites 
à  Taveair  par  le  pouvoir  exécutif,  au  nom  de 
la  nation ,  seront  soumises  à  la  formalité  des 
lettres  de  ratification,  suivant  les  règles éta» 
blies  par  !'(' (lit  du  mois  de  juin  1771. 

3.  Ces  lettres  seront  prises  à  la  dilii,'eHce 
des  commissaires  nationaux  près  les  trtbu- 
aaiix  de  districT  ou  d'arrondissement  dans  le 
ressort  desquels  seront  sîtués  Ics  bîeos  Ven- 
dus ou  aliénés. 

4.  Elles  seront  affranchies  de  tous  droits 
dus  d'après  l*édit  de  1 7  7 1 ,  lesquels  ne  seront 
portés  qne  pour  mémoire  sur  les  registres 
des  receveurs  chargés  de  leur  perception ,  et 
elles  seront  scellées'  sur  la  simple  représen- 
tation du  vûa  des  percejptenis,  qui  tiendra 
lieu  de  In  quittance  des  ffroits. 

5.  Les  procéduii's  cummeneées  dans  les  ri- 
devaot  parlemeos  et  dutrea  uibuuuox,  âtu- 


—  10  «SPIUIB&B  1799; 

vant  rédit  de  1693,  qui  nVraraient  ^  clé 

terminées  par  arrêt  définitif,  et  dans  les» 
quelles  le  prix  des  acquisitions  n'aurait  pas 
été  consiçué,  sont  et  demeurent  supprimées  i 
il  sera  pru,  sur  les  contrats  desdiles  acquisi- 
tions, des  lettres  de  ratification,  confunné- 
ment  aux  articles  -2  et  3  du  présent  décret. 

6.  Les  créanciers  qui ,  dans  le  cas  de  Tarti- 
de  précédent,  auraient  formé  des  opposa 
tions  au  greffe  des  ci-devaiil  parlemens,  sui- 
vant l'édit  de  r'^f)!,  sfMTHit  tenus  de  lei  re- 
nouveler, suivant  les  loraies  prescrileÀ  ^ 
Védit  de  1 77  c,  i  peine  de  déchéance  de  lears 
hypothèque.^. 

7.  Pour  donner  un  temps  suffisani  à  cm 
qui  peuvent  prétendre  des  privilèges  ou  hy- 
pothèques sur  les  immeubles  acquis  par  n 
nation,  de  faire  leurs  oppositions  ,  il  ne  sera 
scellé  à  cet  é'^nn!  atu-tuif  Irtîre  de  raTifirs- 
tion  que  trois  mois  après  la  puitiicauua  du 
présent  décret. .  


10=  l4  SEPTEMBRS  1792. —•  Décret  relit  f  MIT 

fonctions  de»  cumiuikMires  envu^é^  dun  la 
nanuiactucet  d'amci.  (L*  11 ,  ajS;  B.p4i 

I/Assemblée  nationale,  considérant  que 
rien  n'est  plus  urgent  que  de  procurer  des 
armes  aux  généreux  citoyens  qui  se  dévouent 
à  la  défense  de  la  patno,  déerète  qu'il  y  a 
urgence. 

T 'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé* 
crclc  l'urgence,  décrète  ce  qiîl  suit  : 

Art.  I*'.  Les  commissaires  nommés  par  le 
déciiA  du  9  de  ce  mois  pourront  faire  toutes 
réquisitions  nécessaires  pour  rexécnlion  dîfs 
lois  relatives  à  l'organisation,  à  i  activité  des 
ma nutaclures  d'armes,  à  l'armemeut  des  ci- 
toyens et  des  troupes,  ainsi  qu'eaux  convois 
militaires  de  tout  genre. 

2.  Ils  pourront  suspendre  provisoirement, 
et  à  charge  d'eu  instruire  iocessammeut 
TAssemblée  nationale  d  le  conseil  eiéeutif 
provisoire,  tous  les  agens  qui  entraveraient 
l'exéculion  des  lois  rappelées  en  l'article  pré- 
cédent ,  et  pénéralemeut  faire  tout  ce  qu'ils 
croiront  utile  et  nécessaire  pour  rempur  la 
mission  qui  leur  est  confiée. 

3.  Amable  Sonln  ani  sera  adjoint  à  Gilbert 
Rommc  cl  à...  Jamou,  pour  surveiller  la  nou- 
velle manufacture  établie  à  MoiiUns,  aiusi 
que  celle  de  Saint-Etienne.,  ' 


10=  l4  Skptemere  I "92.  —  D'-rrct  rnTT-e;'nanl 
lr$  ëtablmemeos  drs  .«ourds^mueis  et  des  aveu- 
gles-néi.'  (B.  s4i  Ss*  > 

L'Assemblée  nationale ,  considérant  qu'eu 
attendant  le  moment  de lorgauisation  généN 

raie  de  l'instruction  publique,  il  est  instant 
de  pourvoir  provisoirement  à  la  subsistance 
des  élèves  des  deux  étabiis&cmeas  des  sourd*- 
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muets  et  des  aveogles-nés,  décrète  qu^U  y  a 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  dé- 
crété l'urgence  et  entendu  le  rapport  de  ses 
comités  réunis  d'instruction  publique  et  dcs 
secours  publirs,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1*',  Les  pensions  gratuites  accordées, 

Four  l'anoée  ]79r»  &  vingt-quatre  élèves  de 
établissement  dos  soimls-muefs ,  par  l'^rf.  % 
du  décret  du  21=29  juillet  1791,  et  à  trente 
élèvfs  de  l'établissement  de»  aveugles-ués , 
par  l'article  2  du  décret  du  %%  septembre  = 
12  octobre  de  la. même  année,  continueront 
à  être  payées  par  la  Tré&orerie  nationale , 
jusqu'au  moment  de  la  nouvelle  orgauisalioa 
de  linstructioD  publique. 

2.  Le  pouvoir  executif  emploiera  tons  les 
niovens  qui  sont  à  sa  disposition  pour  taire 
jouir,  dans  le  pîus'bref  délai,  1  étabiissement. 
des  aveut;les-nés  des  sommes  qui  lui  sont  at* 
trlbuéfs  par  îr  décret  du  28  septembre  der^ 
nier,  en  prélevant,  s'il  y  a  lieu,  la  pari  que 
peuvent  rédamer  ceux  dfs  trente  élèves  qui 
n'ont  pas  été  nourris  dan»  rétablissement  ou 
qui  ont  des  droils  à  exercer  sur  leaditea 
sommes,  à  quelque  titre  que  ce  soit. 

3.  Le  pouvoir  exéeatif  nxera,  sans  délai, 
d'après  la  loi  et  les  firineipes  de  l'équité,  l'é- 
poque où  doit  comm<»ncer  le  traitement  de 
chacun  des  maîtres  qui  ont  été  ou  sont  en- 
core en  activité  dans  l'élaMiawnient  desaven- 
gles-nés. 

4.  Il  prendra  les  informations  les  phis  po- 
sitives pour  s'assurer  du  degré  d'utilité  de 
diaeune  des  plaoei  de  nuitres  qui  restent  à 
i-emplir  dans  ledit  établissement ,  et  il  en 
rendra  compte  à  l'Assemblée  nationale  1  pour 
y  èlre  statué;  par  elle. 


10=  10  SEPTBMBHB  1792.  —  Df'cret  pour  la 
fiirmalion  d  t  ne  coTTTpa>.nie  fr  inch  v  sous  la 
dënoiuînaliun  de  chasseur*  Juua«  tireurs.  (  L. 
ti,  aSSi  B.  14,  804.)  .  . 


10  =  lA  SEPTEiHBH"  J'qa.  —  Décret  relatif  îk 
l'eniploi  des  cunimi&»aircs  des  gurrres  pour  le 
8«>r%'ice  *le  rarmëa  decdnée  \  la  défense  de 
Paris.  (L.  Il,  «90}  B.  a4«  61 40 


10=  12  et  i4  SSPTEWBRK  — D'arrêt  jqui 

aulifriite  IVctisitfe  des  églises  psvoiMÎal^*  des 
comnuinrs  de  FerHèrcf  et  de  $aint-Avold.(B. 
a4«  lioi  et  80a.) 


10  SKPTBKBRK  1792.  —  Décret  qni  aulopse  la 
Hc^pai  iemeni  des  Hauies-Pyrénées  à  faire  me 

acquisition.  (B  24,  iio3.) 

♦  —  

10  SEPTEMBRE  1792. —  De'rret  qo!  «ccorde  nne 
indemnité  au  >îeiir  Pliili|!['e  Bec,  pour  s'en 
reliturner  à  Cayenne,  d'où  il  araii  été  déporté 
illégalement.  (B.  a4«  HoS.)  ^ 


i.o  AU  II  skvtbubiib  i79aa  441 

10  SEPTEMBRE  i"r|2.  —  Drcrct  contenant  les 
ë<ais  des  pensions  accordées  à  des  officiels 
d'états-maiors'  des'  places  ,  w%  commissaires 

Atf.  eiierres,  aux  în{ï('nîeors  jjéopraplicî  f  t  ^ux 

oflici«TS  des  troupes  provinciales  suppiimés. 

(B.  34f  8e6  à  809.  ) 

^1  ...^  % 

lOSKPTlMBRR  xr^i.  —  De'rrct  relatif  au  bureau 
de  correspondance,  au  dépôt  des  pièces  et  aa 
logement  dusecréUire  de  la  sociélé  d«  méde* 
ci4e.iB.a4, 81 3.) 

10  safTSuaBB  179a.  —  Décret  qui  met  k  la 
dtspotilioa  da  pouvoir  exécutif  les  toiles  de 
chasse  qni  se  trouveni  dans  les  élablÎMemcilS 
dilsdu  Yeulrail.  (B.  a4,  8i5.) 


10  =  i4  SBPTEiiBRB  1793.^  Décret  relatif  k 
rétablissement  d'un  romilc  des  fortiru  alions 
et  d  un  dépôt  des  arciiives  du  déparicment  de 
la  guerre.  (B.  a4,  919.)  ' 


10'=  1 1  SBPTE>4TînE  1792.  —  DérrPt  qui  met  nn 
million  à  la  disposition ^du  mitiistre,  de  la 
guerre  pour  tes  dépenses  pressantes  du  caaKp 
de  Paris.  IB.  a4,  Ss^.) 


10  SEPTEMBRE  1792  —  Camp  de  CliMons.  Voy. 
5  AOUT  1792.  —  Glutens  morts  le  lo  août. 
Voy.  20  AOUT  i;9a.  ^Siear  Ronessart./^/. 

_        *  • 

ti  =s  t)'sâPT««nK  1798/—  D^erpt  reUlif 

aux  pensions  des  >  fficicrs  lirenrif-s  de  la  [z'-n- 
darinerre  nationale  dit  département  de  rarii. 
(L.  Il,  3u5  ;  B.  24,  839  ) 

a* 

L'Assemblée  nationale,  ayant,  par  son  dû- 
cret  di|  i3  aoiJt  dernier  licencié  les  ofliciers 
de  la  gendàrnierie.nationale  du  département 
de  Paris,  et  leur  ayant  donné,  pnr  son  décret 
du  i5  aoiit  dernier,  le  droit  de  prétendre  à 
des  pensions  proportionnées  à  leurs  services; 

Considérant  (|ue  la  plupart  de  eea officiera 
sont  des  pères  de  famille  sans  fortune,  et 
qu'ils  ont  besoin  d'un  prompt  et  juste  se- 
cours, décrète  qu'il  ^  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urt^cncc,  décrète  ce  qni  sntt  : 

Art.  I".  Tous  les  oUiciers  de  la  gendarme- 
rie nationale  licenciés  par  décret  dU  i  S  août 
dernier  recevront,  pour  pension  annuelle  t 
autant  de  ciiiqnanlièmes  parties  des  appoin- 
temeiis  respectifs  de  leiir  grade  quus  ont 
d'années  de  service. 

d.  Les  campagnes  ou  embarquemens  comp- 
teront pour  deux  années  de  ^ervire,  d  apres . 
le  mode  élabU  par  le  décret  du  i  —  'xx  août 
1790. 

3.  Dans  le  cas  où  lesdits  officiers  obtien* 
draicnt  des  places  dan.  !(  >  années,  leurs  pen- 
sions cesseront  du  jour  ou  ils  toucheront  les 
appoiâtemeus  de  l'emploi  qu'ik  auraient  ob*^ 
tenu;  cl  ceux  qui  prendront  du  wrfVUt  dans 
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les  volontaires  nationaux  |  conserveront  U 
moitié  de  leurs  jpensioiu, 

4,  I4BS  e)ippintemens  affectés  aux  grades 
de  ces  oficiers  leur  seront  payés  jusqu'au 
jour  de  leur  Ucencienieut  ou  de  la  cessation 
de  leurs  serviees  induAivemeat,  ^  leurs  pen- 
sions oomueneeront  à  courir  dès  le  Inde- 
main. 


II  =  i5  SBPTKUBBB  179^.  —  Déerel  relatifs 
an«  BOovdle  OT§wiisatioD  des  commiitsirts 

des  guerres.  (L.  ii,         B.  2^,  832.) 

f^Of.  lois  du  20  SEPTEWBllK  =  i;  nCTObKR 
1791  ;  du  li  =  14  fiBCIMAAS  iJS^i  du  16 

AruL  1793. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoii*  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  ibiKlaire  sur 

la  demande  du  pouvoir  exécutif  provisoire , 
tcn  larift'  à  ce  qu'il  soit  fait  une,  nouvelle  or- 
guuibuUuii  des  commissaires  des  guerres;  con- 
sidérant qu'il  est  de  toute' nécessité  d*assurer 
prompteincnt  le  senrice  de  toutes  les  parties 
de  r.idministration  milifaîre,  el  de  taire  dis- 
paraître les  obstacles  qui  s'o}ipuseiU  au  choix 
des  sujets  et  à  leur  repartition  dans  les  ar- 
mées, décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale^  après avoir décrété 
l'urgence ,  décrète  ce  (jui  suit  : 

Art.  I*'.  Il  n'y  aura  plus  que  des  commis- 
mires  ordonnateurs,  des  commissaires  ordi- 
naires et  des  aides-commissaires;  en  consé- 
quence, le  titre  de  conuniasaire  auditeur  de- 
meure supprimé. 

9.  Lé  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à 
employer  les  aides-commissaires  qui  ont  at- 
teint l'âge  de  vingt-un  ans,  et  les  citoyens 
au-delà  de  quarante-cinq  ans  qui  auront  été 
jugés  capables  de  remplir  les  jibces  cpû  vien- 
dront à  vaquer.    •  » 

3.  T  e  minblre  pourra  destituer  ceux  des 
commissaires-ordonnateurs,  auditeurs  ou  or- 
dinaires qui,  par  iDGivismei  incepadté  on 
mauvaise  administration ,  se  sont  rendus 
inhabiles  à  ex  créer  des  fonctions  où  la  con- 
fiance la  plus  entière  est  absolument  indis^ 
pensable. 

4  ■  Le  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à 
choisir,  sans  distinction  de  grade  et  de  rang, 
ceux  des  coiumissaircs  des  guerres,  ordon- 
natéurs,  commissaires  ordinaires,  auditeurs 
ou  aides  qui  seront  jugés  susceptibles  d*étre 
employés  soit  dans  les  armées,  soit  dans  les 
divisions. 

S:  Le  ministre  de  la.  guerre  est  autorisé  à 

augmenter  le  nombre  des  commissaires  des 
RueiTt's  autant  qu'il  le  Jugera  néressaire  pour 
le  prompt  el  bon  sei^ce  des  armées. 

6.  Le  comité  présentera  incessamment  un 
nouveau  ^an  sur  l'organisation  de  la  CDUr 
jaaniale  el  les  jugeménimiUlairei. 


-  II.  8XPTB111B&B  179a. 

11  =  19  SEPTEMBRE  1 7 9 2 . D^crtl  lefatif  anx 

acquéreurs  de  biens  nationaux  auxquels  U 
était  dû  des  dùaes  ipfcodées»  (L.  iz,  3i6;  B. 

ràf.  loi  da  ti       ssrraiiaaB  179a. 

L'Assemblée  nationalê,  coosidéraiit  qîe 

plusieurs  citoyens  ont  acquis  des  biens  na- 
tionaux dans  l'espoir  du  rcmboursemeuf  des 
dîmes  iuléodécs  qui  ont  été  supprimées  par 
le  décretdu  s5  aodf  dernier ,  et  que,  pir  l'ef- 
fetde  cette  suppresuon,  ils  peuvent  se  Uou- 
ver  hon  d  élai  de  payer  le  prix  de  leurs  a©- 
quiMiious,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L  Assemblée  nationale*  après  ««MT  décrété 
Tur^nce ,  décrète  ce  qui  sut  : 

Art.*  I".  Les  acquéreurs  de  biens  natio- 
naux qui  n'ont  point  donné,  en  pait  mem  du 
prix  de  leur  actjuisition ,  le  niouiaut  des  li- 
quidations ^visoires  on  définitives  qui  leor 
ont  été  délivrées,  à  raison  des  dîmes  inféo- 
dées par  eux  prétendues,  ainsi  que  ceiiv  qui 
auront  justitie  ou  justiiierout,  dans  les  délais 
et  les  fonnes  prescrites  par  les  décrets,  qu'il 
leur  était  dô  des  dîmes  de  cette  uaftire,  au- 
ront la  facuHé  de  reuoacer  à  kiirs  iiofuisi" 
tions.    '       '  .  ^ 

a.  Ils  seront  tenus  de  faire  «Me  renoneia- 
tîon,  dans  le  délai  de  denx  mois  à  compter 
de  ce  jnnr,  au  secrétariat  de  chaque  dkf  ctoire 
du  district  de  la  situation  des  biens  vendu», 
sons  peine  d*en  demeurer  décbus  eans  retour, 
et  d  être  pcranulvis,  pour  rexécutiou  de  leurs 
.adjudications,  comme  tout  autre  acquéreur. 

/3.  Les  sommes  que  les  reuonçans  auront 
payées  leur  seront  rearixicD^ées  par  le  tré- 
sorier de  la  caisse  de  roxtraordinaire,  as 
moyen  d'une  ordonnance  de  l'a  J  ru  in  ist  râleur 
de  ladite  caisse ,  sur  la  représeutatiou  de  l'acte 
de  renonciation ,  certifie  par  le  directoire  da 
district  et  visé  par  oçiui  du  départcmcal: 
l'intérêt  desdites  sommes  demeurera  OOê^ 
pensé  avec  les  jouissaûces  perçues. 

4.  Les  biens  ainsi  rentrés  dans  les  maim 
de  la  nation  'seront  remis  en  venle  dans  les 
formes  prescrites  par  les  décrets. 


II  =îg  sîPTSMBRE  -— De'crct  relatif  i  ^ 

destruction  des  étangs  marécageux.  (  L.  U , 
317;  B.  a4«  Sa}.)- 

■  .L'Assemblée  nationale ,  après  ayoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  d'agriculture, 
considérant  qu'il  existe  dans  plusieurs  dépar- 
temens  un  grand  nombre  d'étangs  maréca- 
geux dont  les  émanations  occasionent  des 
maladies  épizootiques;  que  l'humanité  et  Ta- 
griculture  en  commandent  la  destruction 9  dé* 
crête  ee  qui  suit  : 

Lorsque  les  étangs,  J  aprci  les  avis  et  pro- 
eès-Tca>baux  des  gens  de  l'art ,  pourront  oc- 
casloner,  par  la  stagnaliou  de  leurs  eaux,  des 

maladies  épidémiques  ou  épizootiques ,  oa 
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Il  =  i3  SEPTEiuBBi  1792.  —  Décwl  relatif  au 
plomb  et  fer  de  fonte  qui  MtilMl  k  Marly  et 
k  V«iiaiUM.  (B.  »4«  S3i.) 


qiîo,  par  leur  po^^iiion,  ils  seront  sujets  à  det 
inoiiilations  qia  envahissent  et  ravagent  1« 
propriété»  ioférieurcs*  le«  conseils  généraux 
des  départemens  sont  autorisés  à  en  ordon- 
ner la  destruciion,  sur  la  demande  formelle 
des  conseils  généraux  des  comjnunes,  etd*a« 
près  les  avis  des  adoûiiistrateiirs  de  district. 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

lia  19  SKPTBWBBE  1792.  —  Dëcrcl  relatif  ^ 

«ne  réparlition  dr  fimâ^.  pour  récompenser 
tes  travaux  et  les  dtcouvcites  uiile*  à  l'a^i- 
enJtoce.  (Li  ii,  3tS;  B.  A4t  S»4<) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
ragriciilture  est  le  premier  et  le  plus  utile  de 
tous  lés  arts;  qn*Uc«t  aussi  juste  que  néces- 
saïre  dVinplover  au  progrès  de  ragriculture 
une  partie  des  fon^  affectés  par  les  décrets 
de  l'Assemblée  constituante  aux  encoijrage- 
mens  des  arts;  considérant  ciKoi  e  qu'il  est 
du  devoir  des  législateurs  de  favoriser  le  plus 
tàt  possible  l'industrie  des  citoyens  et  culli- 
▼ateors,  décrète  Wil  sera  mis  &  la  disposi- 
tion du  ministre  ae  rinlérieur,  sur  les  tleux 
minions  destinôs  aux  encourapemens  des  arts, 
une  somme  de  quatre  cent  mille  livres ,  pour 
être  répartie  par  portions  égales  entre  tous 
les  départemens.  Cette  somme  sera  employée 
à  récompenser  les  travaux  et  les  découvertes 
utiles  à  l'agriculture.  Les  conseils  généraux 
de  département  sont  chargés,  à  chaque  ses- 
sion, ae  faire  celte  distribution  de  la  manière 
qu'ils  croiront  la  ]»lus  convenable  v\  la  plus 
Utile  à  Tari  agricole,  aux  mœurs  et  usages 
des  citoyens ,  et  de  r^ler  tous  ks  détaib  qui 
y  seront  relatifs 

Il  er:  19  jssPTKMBnz  1792.  —  De'crel  relatif  k  la 
confectimi  de  la  lisie  de  tous  les  citoyens  «b- 
sens  dont  les  biens  n'ont  point  été  compris 
dans  la  loi  du  «^quMlre.  CL.  11  «  3i9i  B.a4t 
842.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que, 
par  de  faux  cerliiieats  de  résidence  par  lès- 
qnela  on  a  trompé  la  bonne  foi  des'municipa- 
Utéset  échappé  à  leur  surveillance  dans  di- 
verses villes  de  l'empire,  plusieurs  émigrés 
.  ont  soustrait  leurs  biens  à  la  loi  du  séquestre, 
et  qn*il  «st  instant  de  redresser  un  abus  si 
contraire  aux  intérêts  de  la  nation ,  décrète 
que  le  pouvoir  cxérniif  ordonnera  aux  ad- 
ministrations de  district  de  lui  faire  passer, 
sans  délai ,  la  liste  de  tous  tes  citoyens  absens 
dont  les  biens  n'ont  pas  été  compris  dans  la 
loi  duséfioestre»  et  des  motifs  de  ces  exemp- 
tions.  

II  nmtwBiiv  179».  —  Pécret  rélalif  1l4fiia" 

Li'l<  iiienf  et  à  IV qiiipemenl  Jes  rîtoyenç  reron- 
nuâ  pour  s'être  disfinguës  à  la  prise  de  la 
'    tille.  (L.  II,  3o3i  B.  24,  84o.) 


II  SKPTiKBBis  1792.—  Décret  qui  mel  'k  fa  dU- 
poiitioo  du  ministre  de  la  guerre  trois  mîllioiM 
pour  èirt  employés  aux  travaux  ex(r.^ordl<< 
naires  àtt  jEurtificaltOM.  (L.  11,  ^4{  ^*  *4t 
833.)  •  • 

Il  SKPTK»BBB  1792.  — Décret  qui  suspend  pen- 
dant huit  jours  l'exécution  dit  décret  qui 
mande  le  sieur  Saget  k  la  bllf«*  (  B.  ^4) 
8aS.)   

11  sBPTiMJtBB  1792..—  Dééretqui  attribue  ta 
trlbanal  da.  17  août  la  eoMiaimBM  de  tou 

les  crimes  commis  dans  l'i'Iendoe  dw  àéfÊlt-' 
tement  de  Paris ,  et  relatifs  à  la  ntiminaliOB 
des  jurés.  (B.  a4,  834  ) 


ti  ss  t)  ««rr««w«  179a.  ^IWeretpQorU 

levée  des  scelles  apposés  sur  les  papieil  da 

sieur  Bonnccarrf'rc  {B.  34i  836.) 


11^  ig  SEPTEMBRK  1792.  —  Décfrt  rclslif  à 
la  rimii ihulion,  volontaire  des  membres  de 
rÂ$&emblée  natinn^ile  pour  i«S  (UU  d«  1* 
guerre.  (B.  a4,  Si;.) 


II  c=  19  sBpmmi  179a.  —  Dé*rtt  <|«n  or-_ 

donne  IVchange  de  deux  maisons  rel!(pellMS 
de  la  ville  de  Pc^énas.  (B.  a4,  H^-)  . 


11=12  sEPTBaiflB  1793.  —  Deewt  qol  Vm  la 
paie  des  volontaires  nationaux  pendant  leur 
joar  à  Pack.  (B.  a4«.  ) 


II  =  12  SB.rTBMBBB  1792.  —  Décret  ^ai  ac- 
f orde  une  ti^imfw  de  «niU  cenls  lm«|  an 
dl^enBocliaid.  (B.  a4t  B4)>) 

• 

ji  —  i4  SErTKMBRB  1792.  —  DccrcI  relatif^ 
l'organisation  do  corps  des  gendarmes  nalio- 
na.ix  spédalemaat  atlaehés  au  service  de  la 
nation  pris  le  Gerpt-LéCMlalif'  (L.  11,  307; 
fi.  a4t8aS.)  - 

It  =  19  «arrutiBB  179-».  —  D^crat  qol'ae* 

Cepte  l'offre  faiîf  p^r  le^^  adniinîsfralcurs  de 
la  caisse  d'escoinpie,  d'échanger  contre  des 
assigoats  «ne  comme  de  veaf  cent  mille  UniS 


Il  ?r?T-vB7iE  T792.  —  Décret  relalîf  i  la  no- 
miualion  de  deux  jurés  d  accosalîon  et  de  MlX 
jotis  de  jugement  pour  les  districU  du  Boofg* 
Egalité  et  de  Saint-Deoi*.  (L.  xi^  3oa.) 

II  SBPTBMBBB  r79a.— AssifnaUdedixetquinre 
sous,  rof,  il    AMT  1791.  —  M.  BUMpllfl 

BoBfood,  roy*  %  wfnmMBM  179a*  —  «wir 
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Egalîlv.  yoy.S  SBPTiiMBRE  1791.  —  Camp  de 
PirU.  yby,-iù  tznÉMBW  179s.*- Gaa«t  de$ 

deux  mers,  ^"v  'U  mars  179a.  —  Convois 
militaires.  /  0^.39  août  1792.  —  Etienne Tù- 
•erand:  ritf,  (ssrTBvnM  179*.  ~.6nid«r« 
méfie,  yajr.  9  septembre  1793.  —  Graiifica- 
tiona.  /^o^.  10  S&PTBMBRS  1793.  Manu- 
fariares  d  arme<.  ruy.  9  SWTIIIBBB  179».  — 
Mois  <ie  nuurrice.  Foy.  2  SeptbubR»  1 793.  — . 
Sif  ur  Hirard.  A'o/.  29  AOUT  179»-— TOM»- 
ble»  de  Bresiuirc.  f^oj.  6  SB»Tilliai  179a. 
—  Procès  4a  la  pnNf.  rày,  i  su'timua 

la =12  SB»TiliBBc  179a.  —  Dëeret  relatif  ans 
pères  et  mères  d  ml  leafibconl  abaeiu.  (Lr  it, 

iHi  B.  2i,  8;8.) 

ujr.  lois  du  9  SBfTKMBBB  ijgaj  du  i3  sbf- 
«JiKaaa  17^1. 

L'AsietlvUce  nationale  ,  considérant  que 
beaucoup  <|«  mauvais  citoyens  sont  ivsiés  en 

France  pour  évlit-r  Iv  sétjucstre  e\  la  vente 
«e  leurs  biens,  mais  qu  ils  oui  fait  ûmigrer 
teors  ftlSj-atuquelsilsfouruissuut  les  moyens 
de  subsister  parmi  nos  ennemis  et  d'en  aug- 
menter le  nombre;  considérant  qu'il  serait 
J^jusle  qiie  les  bons  eiloyens ,  r(  stés  Odcies  à 
Kwr  poste  et  soumis  aux  lois  de  If  ur  pays^ 
lussent  seuls  dan«  le  cas  de  supporter  les  daa> 
gers  de  la  patrie  provoqués  par  les  émi-rcs, 
et  d  e.xposer  leur  forfune  et  leur  vie  pour  dé- 
fendre et  poar  garantir  les  propriétés  tutui  es 
et  eveniuelles  de  ces  ind|vidas  de  rinvasion 
des  ennemis  de  la  france; 

Considérant  que  ces  mêmes  émigrés,  en 
même  tem^w  qu'ils  augmentent  le  nombre  de 
00s  ennemis,  conoomreQt  à  din^  leur  mit- 
che  et  leur  servent  d'indicateurs  et  d'espions, 
décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Âs^euibléciialiouale,  après  avoir  décrété 
I  urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 
Art.  i".'Tou»  les  pères  et  mèros  dont  les 

Jus  soul  abseiis  snnt  tenus  de  justifier, 
Je  délai  de  trois  semaine^!,  à  leurs  municipa- 
lités respectives,  de  l'exisleuce  eu  France  de 
leurs  fils  dispfuîis,  ou  de  leur  mort,  on  de 
bîur  emploi  en  pays  étraiiiwr  pour  le  service 
de  la  nation.  • 

^a.  Les  pères  et  mères  qui  ont  des  eufans 
émigrés  sont  tenus  de  fournir  l*bal»illeroent , 

arn»ement  et  solde  de  deux  hommes  par  cha- 
que eulant  émigré,  et  d'en  verser  la  valeur 
dans  la  caisse  du  receveui*  de  district  de  la 
«tuatîoa  deleur^omtcile. 

Ce  versement  sera  fait  dans  la  quiniaine 
a«  la  publication  du  présent  décret;  le  mon- 
taut  de  la  solde,  à  raison  de  q,uinze  ^ous  par 
jour  par  chaque  homme,  sera  versé  d  avance 
pour  chaque  année  faiH  que  durera  b  guerre. 

3.  Po»ir  l'e.vécution  doVarticlea,  les  officiers 
mumcipaux  de  chaque  commune  feront,  à 
peine  de  destitution,  passer  à  l'adminiHr&- 


—  ia  SEPTEMBRE  1791. 

tion  de  district  le  tablpin  rîe  tous  ceux  des- 
dits |)ères  et  mères  qui  u'auraieat  pas  fait  la 
preuve  ordonnée. 

12  =  I?  SFPTEMBBit  1792.  —  "Dp'rrel  relatif 
aux  rentes  el  pension*  de*  émigrés.  (  L.  11, 
3à5  ;  B.  24,  845  ) 

^ojr.  lois  da  9  rivaisB  179a  ;  da  }o  mam» 
s=8  ATaa  179a  {  da  li  sarraiiBas  179a. 

L'Assemblée  nationale,  considéraut  quH 
importe  à  l'intérêt  national  de  connaître  <Pinî 
délai  les  rentes  et  pensions  qui  peuvcui  ap- 
partenir «ux  émigrés,  pour  en  prononoerU 
radiation,  en  conformité  des  décrets  des 9 fié» 
vrier  et  3q  mars  derniers,  décrète  ce  qui 
suit  : 

Les  payeurs  de  rente ,  trésoriers  et  autres 

agens  du  pouvoir  exécutif,  seront  teaus  de 
former  dans  le  délai  de  deux  mois,  sous  peiiie 
de  responsabilité,  des  états  des.  rentn  et 
pensions  qui  n'auront  pas  été  payées  &  défaut 
des  certificats  de  rc.sidence  exiges  par  la  loi, 
lesquels  états  seront  envoyés  au  ministre  dfs 
contributions  publiques,  qui  les  transmettra 
i  l'Assemblée  nationale,  pour  ia  mellie  à 
portée  de  prononcer  îa.  radiation  des  renies 
et  pensions  appartenant  aujt  énugrés. 

12  =  12  SEPTEMBRE  1792.  — Décret  relaiif  ^  ta 
rentrée  des  fonds  qui  doivent  servir  aax  eia- 
blisaemeng  d'instruction  publique  el  aastU» 
pîlaux.  (L.  1 1,  526  }  B.  24,  843.) 

L'Assemblée  nationnlf^ ,  voulant  assurer 
avec  promptitude  la  renti  ée  dos  fonds  qui 
doivent  servir  à  l'éducation  et  a u.v  secours 
des  citoyens  qui  trouvent  uta  asile  dam  les 
hôpitaux  ,  écoles  el  collèges  et  autres  établi^- 
semens  de  cette  nature,  décrète  qu'il  v  a  ur- 
gence. 

L'Assemblée  nationale,  aprèsaToimlécrété 
l'urgeni^,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Les  dispo<«itions  du  décret  du  7 
février  dernier,  relativement  aux  arrérages 
du  l'année  1791  des  rentes  dnn  sur  les  do- 
maines et  autres  revenus  du  ci-devatit  clerî^ 
sur  les  emprunU  des  anciens  pavs  d'états, 
aux  hôpitaux,  fabriques,  écoles,  collèges  et 
autres  etablissemens,  s'étendront  aux  arréra- 
rages  de  l'année  i-t^-y. ,  qui  continueront  d'ê- 
tre acquittés  et  remis  par  les  payeurs  des 
iwies. 

2.  Il  est  enjoint  aux  administrateurs  des* 
dits  étabtissemens ,  à  ceux  des  districts  el  dé- 
Pariemens ,  et  à  tous  autres  agens  du  pouvoir 
exéctiUf,d*exécuter,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
oeme,  dans  trois  mois  pour  tout  délai  ,  à 
compter  du  jour  de  la  publication  du  pré  ent 
déc^et,  tout  ce  qui  est  prescrit  par  celui  du 
i5  aoAtas  23  octotîre  1790,  à  peme  de  de- 
meurer personnellement  et  solidairement: 
ponsahles  des  suites  de  leur  négligenoe; 
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tltr  la  StPTEMBBK  1793. —  Décrel  qni  défend 
i'espoTtalîoii  des  bestiaux  et  cnaieatiblee  daas 
les  îles  anglaises  voisines  d<ta  côtes  de  FfaflCt« 
IL.  U,  32?  i  B.  24,  847  ) 


ias=i4  SBPTKiiBiiE  ii^z, —  Décret  relatif  ao 
eantonnemeiit  à»  hilbUkm  et  coinp.ignie«  de 
voloniaires  noavellAneiK  formés.  (L.  li.  IZos 
B.  24,8^.) 


L'Assemblée  nationale,  ronsidérant  qu'il 
est  iustaul  de  réprimer  1  s  abus  qui  se  com- 
meltent  par  l'excoria Uou  de  bestiaux  et  de 
comestibles  dans  les  iles  anglaises  voisiùes  de 
nos  côtes,  décrète  qu'elle  étend  aiix  côtes  ma- 
ritimes la  défease  d'exporter  les  be>tiaux  et 
autres  munitions  de  bouche  et  de  guerre, 
portée  eii  ses  décrets  des  3i  décembre  179!) 
i4  mai,  8  et  i  ?  juin  dernieis,  rendus  relati- 
vement aux  frontières. 


la  =  l3  SEPTEMBas  179a.  —Décret  reialii  aux 
gardes  palîonanx  volontaires  i^ai  s'engageront 
dans  Jcs  'lcuupes  de  ligpie.  (L.  ti,  3a8iB.a4« 

856.) 

Art.  r".  Tout  parde  national  volontaire 
qui,  déjà  compris  dans  la  formation  d  u n  ba- 
taillon qui  ne  serait  pas  encore  armé  et  éqiii> 
pé,  pt  élérerait  des'en;;ap;er  dans  un  ré^inif  ni 
de  troupes  de  ligne,  recevra  une  somme  de 
trente  livres  pour  chaque  année  d'eugage- 
niciit. 

2.  Le  garde  national  qui  se  sera  enj^açié  re- 
cevra trois  sous  par  lieue  pour  se  rendre  à 
son  réginienl;  et,  iors<iu'il  y  sera  arrivé,  on 
lui  fera  le  décompte  de  sa  paiej'^à  dater  du 
jour  où  il  aura  cessé  de  toucher  dans  ,1e  ba> 
taillon  de  volontaires  où  il  servait. 

3.  L'Assemblée  nationale  déroge  à  toutes 
les  lois  antérieures  qui  iiourruienl  être  con- 
traires &  la  disposition  de  i'articie  précédent 

I2r=i5  SEPTEMERK  T7g2.  —  Décret  qui  refuse 
Je  paiement  des  indemnités  de  perles  ^  ceox 
qoi  dêsebéiraient  auf  «cdret  des  géndravXk  (9* 
u,  333iB.  34t  85a.) 

I«*Assemb1ée  nationale  décrète  que  ceux 
(lui  n'auront  pas  obéi  aux  ordres  des  géné- 
rnîix  ,  pour  le  transport  de  leurs  grains  el 
fourrages  dans  les  camps  el  leurs  oestlatUL 
derrière  lesdits  camps*  ne  seront  pas  iudem» 
nisés  des  pertes  qu'ils  auront  souffertes. 


12  SE^tEiftPPS  l'q?  — Décret  pour  faciliter 
l'ordre  à  établir  dans  les  différrntes  parties 
du-  senrieeda  camp  soos  Paris. ^L.  il»  3aa.) 


j;jS=  i5  SEPTFMET\r  ■■,-r\-_.  — ■  Dri-fct  qn?  autn- 
ri4e  la  Trésorerie  nalinnale  ^  délivrer  des  cou- 
pures d'assigpials  au  commandant  de  la  gaide 
naUonalede  Paris.  <B.  s4t'853.) 


12  s«ptï;mbrï  t-q?. —  Décret  relatif  aux  aba- 
li»  et  démolitions  nécessaires  (jouc  la  défense 
.  do  camp  de  Paris*  (B.  a4t  ^5o.) 


12=  i5  sarraiiBBi  i;)».-^!- Décret  ponr  rem- 
ploi des  prilles  en  fer  des  maisons  supprimées, 
^  U  labncaiiun  des  piques.  (L.  11,  iii  :  B.  24. 
85a.y  • 

ia=l5  SKrTEMBHS  179a.  —  Décret  reîaliT  ^ 
l'échange  des  coupons  d'intérêts  annexés  aux 
assignais.  (L.  if,  a3a;  B.  a4,  854.) 


iar=25  5-rTRsiBBB  1 79        Décret  relatif  à 
la  iranslaiiun  du  corps  de  Beaurepaire  au  PaU- 
Ihéon  français.  (L.  1 1,  iii  ;  B.  24,  853.) 
m  - 

ia  =  t?  SEPTEMBRK  1792. —Décret pjMir  ta 
suppression  tlu  droit  exi  lu^if  de  louer  des ps> 
ra^luies  dans  les  marchés  publics  de  Parjs.(B. 
a4.4144.)  

12  SKPTBMBBK  1792.  —  Dcoref  relîfif  ao  loge- 
ment  du  général  du  c-ïnn)  sous  Paris.  (B.  aA 
dSù.)  ^  ^♦t 

12  SEPTEMBRE  1792.—  «Décret  <]xù  ordonne  de 
rendre'rompte  des  mesures  prises  pour  l'ha* 
billeroent  du  deuxième  balatilun  dn  dépars 
iement  de  la  Chareale-Infér*enK.  (B.  al, 
«4v«} 

12=  18  SEPTFMEUE  1792.  —  De'cret  qnldiaq^e 
le  pouvoir  exécutif  de  nommer  des  rommi»- 
saîres  pimr  faire  Tinventaire  de  la  maoufac- 
tttre  de  Séwes.  CB.  a4,  848.) 


12  =  j5  septembhr  Ï792.  —  Décret  pour  qu'il 
soit  rendu  romjite  à  l'Assemblée  des  effets 
trouvés  dans  tes  éf^iu  el  maisons  dépendant 
de  la  liste  ri vjle  et  attires  maisons  aationalefi. 

(B.  24,  85i.)  ^ 

12=  i4  SBm>B^B  1793.  —  Décret  pour  U 
levée  d'une  cumpagnie  franche.  (B.  a4. 

857.) 

la  =  i"»  «^HPTEMBHR  1792.  —  Di'rret  ■p'^rfant 
qu'il  n'y  a  pas  l<eu  à  délibérer  sut  la  demande 
du  sii-ur  Bei|in«  eîrdevant  receveur-général 
de?  yiartic-î  rasuelles  ,  lend.int  ^  nlilenir  une 
coni|)ensatiun  de  quatre  cent  mille  livres  sur 
le  p^  de  son  office.  (B.  a4,  858.) 


I?  rrpTK'TnRK  1792.  —  Décret  pour  le  renvoi 
des  hauts-jurés  el  des  Irmoins  qui  ont  ^lé  ap- 
pelés )  Qrltfans.  (L.  11,  32i  ;  B.  24,  8;7.) 


13  StPTtvaai  1792.  -Sieur  Beris.  roy.  9  s«*- 
TEMBPf:  ! -ri2  —  Sictîr  Bonnecarrèri".  ^0/  il 
SEPTBMB&K  '73^-  —  i-nvois  des  décrets,  f tfy. 
8  saPTaMima  179a.— Ferrièresel  Saint-Arold. 
roy.  10  sBPTaUBM  J7S1.  —  Sieai»  ek»»A 
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assf.mulke  LéersiATnrB. 

et  Asfirdc.  Foy,  18  aoi;t  179a.  -»  I»> 
déniait^  k  dî««fi.  #V^.  9  sKrr*an«  1791. 

—  Meubles,  etc.,  aa  «errice  da  coite.  Vny. 
10  SKPTBMBiiK  179a.— >  Veave  ft^rgon  ;  Pain 
des  troupes,  foj.  8  skptbhbkb  179a.— Ren- 
ies. Vof,  3  8irrB««mB  1 79a-  —  SecMn.  Tnj. 
9  SKPTBHBRR  1792.  —  Yoloaiaket  IIAtilMMIl^ 
/^o/.  iiszrTSMfiHK  179a. 


|3  =  i3  SBPTBMBBS  179a.  Dëcret  relatif  \  la 
liquidation  définitive  el  au  remboarteméot  d«S 
créances  exigibles  de  trois  cents  livres  et  aa- 

"  4cM0iu«  dues  par  <le$  corp^  oa  canmanatëf.  • 
CL.  11,  334;  B.  xk%  867.) 

L'Anemblée  natimiit,  Btr  additioii  à  l'ai^ 
tide  3  de  la  loi  du  r  r  nvriJ  dernier,  concer- 
nant la  liquidatiOD  delinitive  et  le  rembour- 
sement à  ndre  des  cnétiieat  exigibles  de  trou 
eents  livrtt  et  au-deuout  duei  ptr  les  corps 
et  communautés  eccicsiastiqiiet  OU  IftiqueSi 
décrète  qu'il  v  a  urgence. 

L^Assanblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l*lurgenoe*  décrète  ce  qui  suit  : 

Art-  I*'.  Los  directoires  de  département, 
autorisés  par  les  articles  x  et  a  du  décret  du 
5ait  avril  depiiert  à  liquider 'défiaitrre- 
ment  les  créances  ci-dessus  meniionoées ,  à 
en  délivrer  des  reconnaissances  de  Uquida- 
tîcHi,  et  à  k&  faire  paver  par  les  receveurs  de 
district,  adreSMTont  a  Iwministralioii,  avant 
dedttivrer  leurs  reconnaissances  de  lif|uîda- 
tion  aux  parfirs  pnMianfes  ^  un  état  détaillé 
de  ce&  uicmc^  recomiaissances,  pour,  par 
radaûiûsiraleiir,  en  fidre  verwr  le  montant 
■nx  receveurs  àm  dntrict  cbaigés  de  les  ac* 
quitter. 

a.  Il  sera  fait  autant  d'états  séparés  qu'il  y 
aura  de  receveurs  de  district  cnargés  de  ce 
paiement.  Chaque  état  pcésentera  le  d'en- 

repistrement,  la  date  et  ta  somme  de  chaque 
reconnaissance ,  le  nom  de.  la  paaie  et  l  é- 
■oneê  succinct  de  la  créance.  ^ . 

3.  receveurs  de  àistricl  feront  passer, 
le  1*'  df*  rhafjne  mois,  au  trésorier  de  la  caisse 
de l'exiraord maire,  les  reaonnaissances  qu  ils 
auront  acqtiittéés;  ils  y  joindront  un  état  de 
CCS  mêmes  reconnaissances  dressé  dans  la 
même  forme  que  celui  mentiotîné  ri-dessus, 
lequel  état  aura  été  \iâc  |^>ai  le  dii  ecloue  du 
département. 

Ils  adresseront  un  seml)lable  état  à  l'ad- 
Biinistratioii  de  la  caisse  de  l'extraordinaire. 

4.  Louionnémeui  al  article  3  dudit décret, 
les  directeurs  de  d<  pu  tcment  continueront 
d'adresser  au  directeur  de  la  liquidation  gé- 
nérale les  litres  el  pièces  des  crratu  es  par  eux 
Uc^uidées,  avec  un  état  sominaue  de  ce^ 
créances.  H  n'est  dérogé  à  cet  article  qu'en  ce 

aui  concerne  roblij^alirjn  rju'il  prescrivait  au 
irecteur  de  la  liquidation  d'en  faire  opérer 
le  remboursement. 

5»  Le  directeur  de  la  liquidation  ^éné- 
fiky  iWHl^  «pw  Ift  MlifiMlMIl  qiU  ^ 


—  f3  SIPTEMBRE  1*92, 

été  faite  tlu  j>r("vO!it  décret,  remettra  a  l'ad» 
roiuistratioo  de  la  caisse  de  i  e.vl^  aordioaire 
les.élato  ou  bordereaux  qui  auraient  pu  lui 
être  adressés  jusqu'à  ce  jour  par  les  directoi- 
res de  département,  de  leurs  reconnaissance? 
de  iiquidalion  déjà  acquillées  ou  à  acquiller, 
pour  us  fonds  en  être  faits  on  remplacés  aux 
receveurs  de  distrlcl  par  le  trésorier  de  la 
caisse  de  l'extraordluaire»  sur  les  ordonnan- 
ces de  radmiiiistrateiu*. 

6.  Les  piropriétaires  des  créances  mention- 
nées au  présent  décret ,  qui,  aux  termes  de 
Tarlicle  2  du  décret  plus  haut  cité,  devaient 
joindre  à  la  quUtauce  qu'ils  ont  a  donner  au& 
directoires  de  département  un  certificat  ooa- 
statant  qu'il  n'jr  a  pas  sur  eux  d^opposition, 
seront  à  l'avenir  dispensés  de  fournir  ce  e»> 
tificat 


l3  ~  i4 '^"PTRsrBnE  1792.  —  Décret  rc'jf'^  .v 
rcnuttTcileinenl  des  étals-majors  des  |ardet 
aaUoaaqx  des  villes,  Irootièecs.  C  it,  )3S{ 
B«  s4«  870.) 

^Assemblée  nationale  décrètn  que  le  dé- 
cret qui  ordonne  le  renouvellement  de^  étaf-- 
majors.  des  gardes,  nationaux  de,  toutes  le» 
villes  dont  le  nombre  dliabitans  est  an-de«m 
de  cinquante  «nUle  ames ,  s'êteodbl  â  toutes 
les  villes  frontières  eT>  état  deguamu 


i3=  j4  septembbe  1792. —  Décret  relatif  jn 
paiement  du  premier  terme  da  prix  des  adjo- 
dicaiions  des  biens  natioMttx*  (L.  11,  337 il. 

24,  861.) 

Ceux  dcâ  acquéreurs  mentionnés  en  Parti- 
de  i*^*^  du  décret  du  11  de  ce  mois,  qui  dési* 
reraient  conserver  leurs  acquisitions,  jouiraat  ' 
du  délai  d'un  an  pour  le  paiement  du  pre- 
mier terme  du  prix  de  leurs  adjudications,  en 
payant  l'intérêt  prescrit  .par  les  décrets.  Ili 
seront  tenus ,  à  cet  efTet ,  de  le  déclarer  à 
chaaue  directoire  de  district  de  la  situation 
des  biens  vendus ,  dans  le  délai  de  deux  moti 
à  compter  de  ce  jour.  Les  directoîras  dè  dis* 
trict  enverroni  une  expédition  de  chaque  dé- 
claration tant  au  rec  eveur  du  dislricl  qti'af! 
commissaire  près  de  la  caisse  de  rexlraordh 
nair^ 


i3  =  i4  SlPTBMBSB  1792.  — Décret  relatif  î 
la  vente  des  renies  cunsliioëcs  en  argent,  ap- 
partenant^ la  natioo,  (L.  ii«  33l;B.  si» 
877.) 

Art.  i*"'.  Toutes  les  rentes  constituées  ra 
argent,  appartenant  à  la  nation  ,  v\  dont  k 
perception  -.et  la  régie  ont  été  couUées  a  la 
rédc  nationale,  seront  mises  en  veille  siai 
délai,  dans  la  forme  des  biens  nalionau\. 

2.  Les  débiteurs  desdites  rcTiit  s  seroul  àd* 
mis,  comme  toute  autre  persuuuc,  a  tairt 
leurs  soumissions  pour  la  vente,  et ,  aux  <»• 
cbcrcs et  «djudicaHoM %  à  (rix  hfgàt  ils»* 
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h)ni  ta  préférence  pour  radjadicatioB  sur  les 
antres  enchérisseurs. 

3.  Aucune  desdîtes  rentes  ne  pourra  être 

divisée  pour  être  mise  en  vente ,  et  les  sou- 
nissions  porteront  sur  la  totalité  du  capital. 

4.  Les  soumissions  nécessaires  pour  auto- 
riser les  affiches,  enchères  et  adjudication», 
ne  pourront  être  inférieures  aux  taux  a- 
aprcs  déterminés  : 

Pour  les  renies  à  cinq  pour  cent ,  elles  se- 
ront de  quinze  fois  le  revena  net  ;  pour  cdies 
à  quatre  et  demi  pour  cmt,  de  quinte  fois 
pins  une  dniii.'  le  revenu  net;  pour  relies  à 
quatre  pour  cent,  de  seize  fois  Je  revenu  netj 

Eour  celles  à  trois  et  denai  pour  cent,  de dîx- 
nit  fois  le  revenu  net  ;  pour  celles  à  deux  et 
demi  pour  cent,  de  vin^t  fois  le  revenu  net; 
pour  celles  à  deux  pour  cent,  de  vingtdeux 
lois  le  revenu  net.  ' 

5.  Les  adjudicataires  seront  tenus  de  pajrer 
le  montant  de  leur  adjudication  dans  l'année, 
avec  1  intérêt  au  prorata  du  capital  par  eux 
acquis;  et,  en  cas  d'inexécution,  il  y  aura 
lieu  à  la  foUe  eiv^hère  et  autres  poursuites 
prescrites  pour  le  jpaiement  des  autres  biens 
fiationaux.  .  , 

6.  Immédiatement  après  le  paiement  du 
montant  total  de  l'adjudication,  l'adjudica- 
taire recevra  du  dirertnire  de  district  la 
grosse  de  la  vente ,  y  compris  toutes  pièces  et 
renseignmnens  nécessaires:  le  secrétariat  du 
district  tiendra  registre  de  cette  remise. 

7.  Il  sera  remis  aux  préposés  à  la  percep- 
tion des  droiU  de  timbre  et  d'enregistrement 
des  extraits  des  procès-Terbaùx  dradjudica- 
tioni,  dans  la  huiuine  dlcelles,  parlpsecr^ 
taire  du  district. 

8.  Du  jour  de  cette  remise ,  le  préposé  ces- 
sera la  perception,  et  ne  pourra  recouvrer 
tur  le  débiteur  de  la  rente  adjug't  jul-  le 
prorata  des  intérêts  échus  jus(ju'au  jour  de 
l'adjudication ,  et  les  termes  arriérés. 

9.  Les  receveurs  de  district  ooni|iteront  à 
la  caisse  de  l'extraordinaire  du  montant  des 
adjudications,  daus  la  forme  prescrite  pour 
les  autres  biens  nationaux. 

10.  L'AssemUée  nationftle  déroge  aux  lois 
précédentes  en  tout  ce  qui  serait  eon^aireau 
présent  déeret.  • 

i3  =  i4  sKPT«iriii«  179a. —IMeiet  féUlîf  Via 
nouvelle  formation  des  tcOdf  «S  indisiMti.  (L 
It,  ^62)  B.24,  860.)  ^ 

L'Assemblée  nationale ,  après  nvo^r  en- 
tendu le  rajiport  de  son  comité  militaire  sur 
la  nécessite  de  donner  une  nouvelle  forma- 
tion aux- troupes  indiennes,  et  considérant 
qu'il  en  résultera  un  bien  pour  le  service  de 
la  nation,  décrète  rju'i^y  a  ur^^ence. 

L'Assemblée  nationale ,  a^rés  avoir  décrété 
'  VutgOkBif  décrète  oé  qui  suit  : 

Art.  s«»  Ln  deitt  iNitaiUoi»  dtCipajiw^ 


—  l3  SEPTEMBRE  179I.  44? 

conservés  et  affectés  à  la  garde  dé  Pondfdiérjr 
ft  comptoirs  en  dépendans,  seront  assimilés 
en  grande  partie  aux  régimens  français ,  de 
manière  cependant  aue  les  officiers  euro- 
péens qui  entreront  aans  la  composition  de 
cestataiflons  commandent  toujours  les  offi- 
ciers Cipaves  ^queb  que  .Soient  les  grades  de 

ces  derniers. 

2.  L'Assemblée  nationale  autorise  en  con- 
séquence le  pouvoir  exécutif  provisoire  à 
prendre  le  mode  qui  pourra  le  pins  prompte- 
ment  opérer  la  nouvelle  formation  de  ces 
deux  bataillons, 

3.  La  dépense  de  ce  corps  ne  ponm,  dans 
tous  les  cas  ,  excéf^er  relie  de  deux  cent  qua- 
tre-vingt-dix-sept mille  deux  cent  quarante 
livres,  pour  la  solde  et  les  appointemens  des 
offiders  et  soldats. 


i3  =ri8  SEPTBHBiiB  179«.  —  Décret  rclâiil  au 
séqaeilra  des bieas  d«t  dmlgréi.  (L.  11,  Kii 

B.  24,876  ) 

Foy.  lois  du  1%  sKrTKMBas  ijgat  du  li 

SEPTEÎIBRK  1792.  * 

L'Assemblée  nationale,  ouï  le  rapport  de 
Mm  comité  des  domaines,  considérant  ou'il 

s'est  élevé  des  doutes  sur  le  texte  littéral  de 
l'article  premier  de  la  loi  du  8  avril ,  relative- 
ment aux  biens  des  Français  émigrés  depuis 
cette  époque  ou  qui  viendraient  à  emigrer  par 
la  suite,  attendu  ^u'il  importe  de  prévenir 
les  erreurs  que  le  défaut  d'interprétation  à  cet 
égard  pourrait  occasioner,  décrète  qu'il  y  a 
urgence. 

L'Assemblée  nationalr ,  nprcs  aviurdécrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  ;  ^  • 

Art.  Le  décret  du  3o  mars  =  8  avril 
dernier,  relatif  au  séquestre  des  biens  des  émi- 
grés, s'applique  (sauf  les  exceptionsy  portées) 
a  Ions  Français  sortis  du  royaume,  soità  Té- 
poque  de  la  publication  du  décret  du  ôfévrier 
précédent,  soit  depuis,  ou  qui  viendraient 
par  la  suite  à  émigrer. 

2.  En  conséquence,  tous  ceux  qui,  à  raison 
de  leur  résidence  dans  le  royaume  depub  six 
mois,  à  l'époque  ci-dessus,  auraient  envoyé 
au  directoire  le  In  «situation  de  leurs  biens  le 
certificat  exigé  d'eux  par  l'article  9  du  décret 
du  3o  mars  — 8  avril,  seront  tenus,  dans  le 
mois  de  la  publication  du  présent  décret,  de 
réitérer  dans  la  même  forme  la  in<;iTricalion 
de  leur  résidence  actuelle  et  habituelle;  faute 
de  (luoi,  et  le  délai  passé,  le» lois  oeÀeemant 
le  sequûtre  et  l'aliénation  des  biens  deiémi- 
grés  seront  exécutées  à  leur  égard. 

3.  Les  personnes  qui  ont  des  biens  hors  le 
département  où  elles  font  leur  résidence  ne» 
tuelle  seront  en  outre  tenues ,  tous  les 
mêmes  peines,  de  répéter  de  deux  mois  en 
deux  mois,  à  compter  du  i"  octobre  pro- 
chain, renvoi  de  pareil» eertifictts  auiirço» 
foire  du  d^ptfleMl  4i  1»  «liialiQii  de  kwf 
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l3  -FPTrvTinB  1792.  —  Décret  reUlif  au  paie- 
mcni  (les  images  ou  pensons  ch»r«  de  la 
KMcdttl*.  (B.  34,  863.) 


l3=:i4  stmiiii^BB  179a.— Dééret  pouréchatt* 

ger  de  gros  asM^'fiait!  cnnire  des  pelîts  à  la  «C- 
tioo  du  Théalrc-t'  rançais.  (B.  34,  866.)  . 


l3«l4  ttm«Blii  179a.  —  Décret  pnrUnf 

que  la  notninilinn  <\n  ] iiarlier-maîire  et  celle 
de»  autres  ufGciert  «ie  la  19*^  division  de  gea- 
dwmcm ,  «pparlicnnent  anx  nndamcs.  CB. 

«79. 


ï3==  i4  SMTiMBHE  1792,  —  Décret  r^lalif  k  la 
direction  des  travaux  da  camp  soiu  Paris.  (  L» 
it,  34m  B.  a4,  «69.) 


.  a3  s=i4  sirTBMBBB  179a.—  Décret  pour  l'ac- 
eêlëralioD  de  la  fabricadogi  des astigoaU.  (L. 
Il,  343;B.a4,  S(S.> 


1  3  —  1  8  '^TTE^IBBR  t  702.  —  DeVrel  relaJÎf  îi  la 

ré|>arii(ii>n  des  dëch'rpes  accoidee»  à  litre  de 
dégreveuieni  k  diz'iepi  départemciu.  (L.  II  * 

347iB.a4,87<  ) 


k3  SKPTKMBRs  1792.  —  Décret  qui  autorise  le 
snixi^lre  de  Itf  foerire^  délivrer  les  paiseporla 
nécessaires  pour  le  transport  île  deux  rannns 
fabriques  pour  la  commune  de  Lunï-ie-Saui- 
nier.  (9.  a4,  SSg.) 


l3  SBPTBHBRS   1792    —  Dr'rrpf  qni  aiilor'se  la 
COiiiiDurie  de  Bleré  à  iaire  une  aci^uisitioo. 

(B.  b4,  859.)   

l3  =  i4  s^PTEiTBBs  1793-  —  Décret  qui  ap- 
prouve plniSeurs  marché*  ponr'  fomiiiliueB  de 
papier  kaei^alB.  (B*  b4.  863.) 


23  SEPTBHBBB  179a.  ~  Gendarmerie,  roy.  11 
bbptbnbbb  179^  <^  Tribunaux  crimioels  de 
Pari*,  fo/.  8  sbvtbm  bbb  1791. 


j4  =  i5   septembre  1792.   —  D.Vrel  porfan! 

3ue  les  mun  ripalifs  ne  potinonl  donner 
"ordre*,  ni  envoyer  de  commi^iret  ^ 
exercer  aucune  (onction  municipale,  que 
dan*  leur  territoire.  (L.  ii,i56i£. a4. 
«90.) 

L'Assemblée  nationale ,  considérant  que 
Tordre  ne  peut  esitter  dans  Tempire  qu'au- 
tant que  chaque  autorité  constituée  se  ren- 
fermera dans  les  limiter  prescrites  par  la  loi, 
décrète  qu  il  y  a  ur^^ence. 

VABsemMée  oaiibnalp ,  après  avoir  décrété 
Fui^ence ,  décrète  ce  qii  i  suit  : 

Art.  1*'.  Les  municipalitrs  ne  pourront 
donner  d'ordres,  ni  envoyer  de  commissaires, 
ni  exercer  aucune  fonction  municipale ,  que 
«UM  leur  territoire.  Il  cit  défendai  tooscorpa 


Dû  tâ  Atf  li  SEl^TEMBàlS  1791. 

administratifs  on  mîKtaires  età  toi»  citoyeiis, 

d'obéir  à  aucune  réquisition  qui  l«ir  sera  faite 

Far  les  commissaires  d'une  munîdpalilé  bon 
étendue  de  soq  territoire, 
a.  Si,  après  la  publication  du  présent  de- 
cret,  de  prétendus  commissaires  faisaient  de 

fiareilles  réquisitions,  ils  seront  arrêtés,  et 
eur  procès  leur  sera  fait  comme  coupables 
d  offense  et  de  rébellion  à  la  loi. 

''>.  l  e  ]irésent  décret  sera  envoyé  siir4e» 
chamj^  aux  armées  et  anx  départemens. 


ï4  =  i4  SEPTSMBBB  ijga. —  Dc'cret  relatif  aa 
remboursement  d^B  sclioiu  et  pnriloiiB  d'à»* 
lions  dt.'  ran<?ienne  cumpagnic  de*  Indcs.  (L. 

21,  358  ;  B.  34,  886.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  l'extraordinaire 
des  fiitaoces,  considérant  que  le  renibounie* 
int  lit  des  aetious  et  portions  d*aetioas  de 
l'ancienne  compagnie  des  Indes,  <;o-rip 
le  tirage  fait  le  a^i  aoilt  dernier,  couiormè' 
ment  à  son  décret  du  9  juHlet  précédent ,  oe 
doit  éprouver  aucun  retard,  décrète  qœla 
caisse  de  l'extraordinaire  ouvrira  incessam> 
meut  le  remboursement  d'un  million  cent 
eoixante-dix-sept  mille  deux  cents  livres, 
monianl  du  tirage  des  actions  et  porUonsd'at^ 
tions  mentionnées  ci-dessas. 


14=  sbptkxbrb  1793.  —  Décret  portant 
résiliation  des  baux  de  biens  nationaux  pas- 
sés au  proGt  des  émigrés  et  des  prèlfCS  iér 
portés.  (L.  it,  359;  B.  B4t  884.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qnH 
est  essentiel  de  veiller  à  ce  que  les  biens  na- 
tionaux affermés  aux  émigrés  et  aux  prêtres 
insermenté»  ne  demeurent  ^as  incuites,  et 
qu'ils  continuent  d*ètre  survnUés  et  «dminia- 
trés,  décrète  qu  iî  v  a  urgence.  ' 

L  Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
Turgeace,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art  i**»  Tous  les  baux  de  biens  nationaux 
passés  an  profit  des  émigrés  cî  des  piètres 
doiit^la  déportation  a  été  décrétée  le  26  août 
dernier,  demeurent  annulés  et  résiliés  à  comp- 
ter de  la  pobficfAion  do  présent  décret 

a.  Les  art;uérettrs  de  ces  biens  affermés 
en  jouiront  aussitôt,  et  ceux  qui  n'ont  pas 
encore  jété  vendus  rentreront  sous  l'adminis- 
tration et  ta  surveillance  des  corps  ndoduis* 
tratifs. 


i4  =  i5  SEPTEMBRE  179a.  —  Décret  relaiifà 
1  emploi  des  fusils  dct  eanoonieis.  (!•.  xf, 
363;  B.  34,  891.) 

L'As^rmblée  natidbale,  considérant  qu'il 

est  indispensable  de  procurer,  sans  aucun 
délai,  des  armes  aux  batailînns  des  volon- 
taires nationaux  qtii  de  sont  iurmés  et  rendus 
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aux  frontières  pour  y  dérciuire  la  patrie,  <{tie» 
àam  la  pénurie  absolue  de  fusils  où  se  trouve 
la  Dation,  tous  les  efforts  des  ciloyens  qui  ont 
juré  de  maintenir  la  liberté  et  l'égali  té ,  ou  de 
mourir  en  les  défendant,  seraient  sans  effet 
s'ik  restaiont  pliifv  long*iempssaiis  être  armés, 
décrète  ce  qui  suit  : 

A  compter  du  jour  de  la  publication  du 
présent',  le  fu^l  ne  fera  plus  partie  de  Tar- 
miire  des  canonniers.  Ces  fusils  seront  dé- 
poses dans  le  local  indiqué  par  les  officiers 
générau)^  aux  canonhiers  qui  scmt  en  cam- 
pagne ,  et  par  les  officiers  municipaiix  des 
ih'UK  où  ils  seronf  on  garnison.  Ces  armes 
i,oiïl  mises  à  la  disposition  dupouvoir  exécu- 
tif, pour  en  armer  les  bataiflons  de  volon- 
taires nationaux. 

Ces  fusils  seront  remplacés  par  des  pisto- 
lets,  et  seront  rendus  aux  canonniers  aussitôt 
que  le  pouvoir  eiécutif  s*en  sera  procuré  uo 
nombre  suffisant  pour  armer  tous  Tes  citoyeu 
enrôlés  pour  la  défense  de  la  patrie  et  lemaiiH 
tien  de  la  liberté  et  de  1  égalité. 


i4  =  i5  SEPTiiMBBK  1792.  —  Décret  relatif  à 
la  nomination  aux  cnres  T^canleS/  (L.  1 1 ,  364 1 

B.  24,  880.) 

Le  directoire  du  déparlemenl  des  Hautes- 
Pyrénées  demande  à  l'Assemblée  quels  sont 
les  électeurs  qui  doivent  procéder  à  la  nomi- 
'  nation  des  cures  vacantes.  Sont*^  lâ  nou- 
veau x  on  1rs  anciens? 

L'Assemblée  déclai'e  que  ce  sont  les  noU" 
veaux.  ,        '  •  *. 


]4bsi5  SSFTSXBRk  1792.  — Décret  relatif  aux 
pouvoirs  lies  roainiijisaires  envoyc^s  dans  Jies 
di  parlemens.  (L.  11,  364  ;  l>'  34,  889.) 

L'Asseniblcf  nationale,  considéiant  que 
l'envoi  des  commis,sairt;>  dans  les  départe- 
nens  par  le  pouvoir  exécutif  ne  pent  avoir 
d'autre  objet  qne  d'accélérer  l'enrôlement 
des  £;ardrs  nationales  et  de  répandre  i'ins- 
tructioii,  décrète  qu'il  y  a  urgeucCé 

L'Assemblée  nationale  ,  après  avoir  décrété 
l'urgence)  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  1".  Les  coromissîitr  is  iMmmés  parle 
pouvoir  exécutif  pour  aller  daus  Uis  départe- 
mens  se  renfermeront  rigoureusement  dans 
les  bornes  de  rinstniction  et  des  pouvoirs  qui 
leur  seront  donnés. 

lU  seront  tenus  de  montrer  leurs  pou- 
voirs et  leurs  instructions  aux  autorités 
constituées  des  lieux  ou  ils  auront  une  mis- 
sion à  remplir. 

3.  S*ils  ne  se  conforment  pas  aux  articles 
ci-dessus,  ou  qu'ils  se  permettent  des  réqui- 
sitions on  des  actes  auxquels  ils  ne  soient  pas 
expressément  autorisés,  ils  seront  arrêtés  sur 
?<'s  ordres  des  autorités  constituées,  qui  se- 
j  uut  teuues  d'eu  donner  avis  sauâ  deki  au 

4- 
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pouvoir  exécirtif ,  qui  en  iostnitra  l'Asseni- 
olée  nationale. 

4;  Ils  ne  pourront  prouoncer  aucune  sus- 
pension ou  destitution  contre  tes  fcmctiôn* 
Baires  publics  nommés  par  la  peuple ,  sauf  à 
eux  à  l'aire  parvenir  au  pouvoir  exéniiif 
provisoire  les  renseignemens  et  lesplatules 
qu'il  y  aurait  It^  de  nirecoMre  leidits  fontv 
tionnaires  publics.  Les  suspënsioiis.ou  desiT- 
tntions  qu'ils  pourraient  avoir  proposées  sont 
déclarées  nulles,  sauf  au  pouvoir*  exécutif  à 
prononcer  la  suspension,  s'il  y  a  lieu. 

S,  Lepouvoir  executif  provisoire  est  tenu, 
sons  «  i  lesponsabilité,  de  rappeler  ceux  de 
ses  coin nnsAd ires  coptre  lesquels  il  est  i>arve- 
nu  des  plaintes  fondées,  et  de  leur  faire  ren-  ' 
dre  compte  de  leur  conduite. 


l4~l8  SF.PTr'".liîBE  ljr)2.  —  Df'fTCl  qui  roii- 
uit  au  domaine  national  les  domaines  cédés 

■  sttnomdtt  Roi  «ax  «ieiursde'RoJian.  (L*  ]t, 
S66  ;  &  s4,  903.)  V  ' 

li* Assemblée  nâti<^na1e,  açrés  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  des  domaines, 
considérant  qu'il  est  de  l'intérêt  national  de 
ne  pas  payer  plus  long-temps  des  sommes  con- 
sidérables en  conséquence  d'un  acté  fraudu- 
leux, décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  jiprès  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  des  domaines 
et  décrété  h'urgencé ,  décrète  : 

Art.  1".  L'Assemblée  nationale  révoque  les 
traité,  vente  et  échange  passés  le  3  octobre 
1786,  entre  les  commissaires  du  Roi,  d'une 
part,  Charles  de  Rohun,  ci-devant  prince  de 
Soubise,  comme  fondé  li  !ri  procuration  de 
Jules-Hercule  de  Kohaa  et  de  Gu^énéCi  et 
Henri-Louis-Marie  de  Rohan-Guîménée,  et 
tout  ce  qui  a  précédé  et  suivi  ;  décrète  en  000- 
séqnenceque  tous  les  don  mines  cédés  an  nom 
du  Roi  sont  réunis  au  domaine  national,  pour 
être  administrés  par  les  préposés  àla  rè^  des 
domaines  nationaux,  à  compter  delà  publica- 
tion du  présent  décret. 

2.  L'agent  du  Trésor  national  se  pourvoira 
par  les  voies  de  droit  en  restitution  des  sommes 
payées-en  conséquence  du  contrat  ci-desstis, 
tant  en  capital  qu'en  lîmtes  viagères,  sons 
dénluction  ncanniuins  desXcrmages  et  autres 
revenu^  perçus  au  pro6tdeIaQaUon,  et  pro- 
venant des  biens  vendus  par  M.  de  Gué- 
roénée. 

3.  L'agent  du  Trésor  national  se  pourvoira 
également  en  remise  dés  titres  et  pièces  re^ 
tifs  aux  terres  et  ci-devant  seigneuries  de 
Trévoux,  et  aTitr^^s  ci-devinr  H gneuri es  for- 
mant l'ancienne  principauté  de  la  Dombe, 
lesquels  biens  seront  dès  i  présent  njis  en 
vente ,  suivant  les  formés  deerélées  pour  la 
vente  des  biens  nationaux. 

4.  Les  terris  du  Ghàtel,  Cannant  et  autres, 
vendues  ovi  çédécs  par  le  mur  Guéménée,  par 
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ledit  actéda3ofA0fai«X786,deiiieiiréiitlNi  nan- 
tissement entre  les  maios de  la  nation ,  jusqu'à 

parfaitremhonrspmpntiif^'^  «nmniPspayee^,  soit 
audit  sieur  (ruemence,  soUa  se»  créanciers, 
tant  en  capital  qu46  rentes  viagères. 

5.  La  terre  de  Lorient,  n'ayant  pas  cessi' 

national,  y  est  dé- 
fiottiveinent  reuuio,  pour  être  adtninistrée 
oômmé  tous  les  autres  biens  natiomn»  :  les 
biens  en  dépendant  seront  vendus  suivant  les 
formes  décrété  pour  la  vente  des  biens  na- 
tionaux. ■  '  ' 

6.  Tous  peiemens  de  rentes  constituées  ou 
viagèi  ps  faits  jnsqu'à  ce  jour  par  la  Trésore- 
rie nationale,  en  v^^rtw  diidil  acte  du  3  octo- 
bre        soit  au  sieur  Guémcnée,  soit  à  ses 


sant  aut  atMffkéreors  Tobligation  d'une  renie 

fonrif  re  rî  np,inni;èrc  de  sept  livres  dix-neuf 
sons  par  toise  de  terrain,  exempte  de  tome 
reteuiie  et  imposition  prévue  ott  imprévue, 
mchetable  en  denier  vin^t 

?..  T,()r.sque  les  accpiérenrs  voudront  <'af- 
franchir  desdiles  rentes,  ils  seront (eou«  d'ea 
verser  le  capital  sur  le  prix  fix^par  rarli- 
de  i"clu  présent  décret,  entre  les  mains  dc« 
commissaires  du  Roi  régis-îeurs  des  damaines 
nationaux,  confoniiémeut  aux.  lois  rendues 
snr  les  t  achais  et  amortissemeat  des  rentes 

dues  h  la  natiob. 

3.  En  cas  d'amorlissemcnt ,  la  nation  de- 


meurera chargée  des  rentes  envers  le  prince 
et  ses  desccndans,  et  elles  les  acquittera  sor 
eréanaen,  cesseront  à  compter  dn  jour  de  la    le  même  pied  que  les  acqui  rcn  r>  auraient  été 
'  publication  du  présent  décret.  tnnus  de  h  faire ,  tant  que  IVfiet  du  cîprret  du 

21  dcronibre  f-(io  =  6  avril  i79t  subsistera. 

4,  Les  conditions  portées  par  les  précé- 
dens*  articles  seront  énoncées  dans  tous  les 
contrats  passés  en  oxécuhon  du  pré^cnl  dé- 
cret, afin  que  les  droits  li^  pothécaires  de  k 
nation  demeurent  expressément  conservés. 

5.  Le  prince  sera  tenu  de  reraeHre  ans  ar» 
hivcs  nationales  unC  expédition  en  fnrm»>  '  • 


l4s=t5  ST.PTFMBBK  I;*!^-  —  DccrK  qnî  aulo- 
,    tfîse  L»»ui$-Philippe-Jo$cph  ,  prince  iranvais  , 
k  continoer  les  alîëhallviu  qn*il  a  été  autorisé 
de  faire  par  Ifltres-pateales  du  mois  d'aoûl 

1784.  (B.  a4,  887.) 

L'  Assemblée  nationale  ,  aprô<?  nvoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  des  domaines 
sur  la  pétitioii  de  Loub -Bbilippe -Joseph , 
prince  française 

Considérant  que ,  par  lettre!? -patentes  du 
x3  août  1784,  confirmées  par  le  décret  du 
ai  détembre  1-90=6  avril  179^»  Lonis- 
Philippe-Joseph,  prtuco  français ,  a  obtenu  la 
permissio^i  d"aliéner  à  perppuiilé  trois  milUi 
<ânq  ceuls  toisçs  de  terrain  dépeudaut  du 
Falais-Koval,  avec  les  bâtimens  qnHl  avait 
fait  construire  sur  ledit  terrain ,  moyennant 
un  cens  de  vingt  sotis  pnr  toiso,  emportant 
lods  et  ventes  aux  mutations ,  suivant  la  cou- 
tume de  Paris; 

Considérant  que  rabolitîon  du  régime  féo- 
dal ('\rltit  pour  l'avenir  les  aliéiiations  n  titre 
d'acenstîinent;  que,  d'après  ce  prmeipc,  le 
Corps-Législatif  ne  doit  plus  autoriser,  dans 
les  actes  translatifs  de  propriété,  la  stipula- 
tion d'aucun  di  oit  ou  profit  de  mutation  ,  ni 
d^aucune  clause  qui  préîeatc  l'aspect  des  an- 
ciennes conditions  et  rharges  fémiales; 

Considéant  que,  dans  ces  circonstances, 
il  est  nécessaire  de  statuer  sur  le  mode  d'exé- 
cution des  lellres-^atentes de  1784 »quaul aux 
objets  testant  &  aliéner,  el  de  déterminer  les 
'  conditions  que  le  prince  imposera  aux  ac- 
quéreurs, tant  pour  tenir  lien  de  la  rente 
censuelle  c^ue  pour  compenser  les  pi^olits  ca- 
StteUiqtt^  ne  poonront  plus  être  réservés,  dé» 
d^ète  ce  qui  suit  : 

Art.  Louis  -  Philippe  -  Joseph ,  prince 
français,  pourra  continuer  les  aliénations 
qu  il'a  été  aotortaé  dé  faire  par  les  lettres- 
patentes  du  mois  d'août  1784  et  le  décret 
du  ai  décembre  1790  =  6  avril  1791 ,  sot!s 
titre  de  ventes  pures  et  simples,  en  impo- 


rha(]ue  contrat,  au  plus  tard  dans  le  mois  d<^ 
sa  date. 

6.  n  dépbseraéfjfalemcnt  aux  arcV>\\es ,  dans 

trois  mois  à  roinpler  de  la  pubViration  da 
présent  décret,  des  expéditions  en  boosc 
Forme  de  tous  les  coulrais  d'aliénation  wi 
ont  été  faits  jusqu'à  ce  jour  en  vertu  des 
lettres-patentes  de  i  -  'V  et  du  décret  du 
décembre  i7i>i  =  6avril  1791. 

7.  Seront  au  surplus  les  lettres-patentes  Je 
17^14  exécutées  selon  leur  forme  et  tenenr, 
en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  au  pcéscst 
décret. 

i4  S«rTB«ans  1792.  —  B^rret  qnî  «nspeniV 

paîcmt'nl  k  faire  par  If  Tr«'<*or  national  »i: 
h*b.taos  de  Longwi  et  de  Yerdua.  (  L.  n, 
36o  ;  B.  24,  885.) 
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5RPTEMBR8  1792-  —  Décret  qui  déchn« 
dispositions  du  •l^crel  dn  3(|  annt.  rel»l*f  » 
mines  dn  déparlemenl  «lu  Finistère  ,  3\  '  ■ 
hles  nnx  mines  du  dcpartement  U'ille-cl-^^ 
laine.  (B.  ai,  88 1.) 


l4SsrTS»a«  i7«|2  — D^r«lrélalîf  :i  iVchn» 

dans  l«i  sertinns  de  Par'   ,  .les  biliris  de 
^•nee  eontre  fies  assignats  de  dix  et 
tODj.  (B.  ai,  88i.)  ' 

l4=:"i^>  f^iT  T'::'jBnE  17'12.  — •  Décret  rrh-' ■ 
la  construction  d'une  «aUe  poar  la  Contiti^ 
i%  a4,  892.) 
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T=  ni  et  3o  SBPTBMBRS  iT^i- — DécTtts  rnn- 
tenani  dt*  ëUU  de  pension»,  graiification»  et  «e- 
COUM  «ccurdëtf  k  des  etnploj^  «opprinéti  «le. 

(à       893  a  89e.). 


I  5  SEPTEMBRE  1792.-^  Pr'crpf  qui  désigne 
le.  vhàt  an  des  Tuileries  pour  le  #ieu  des  séan- 
ces «ieia  ConveiittDiiiiatioiide.  (L.  11,  JSj.) 


i4  8BFTi5W«Ti«  179a.— Adretseifro/.  16  aoot 

1792.  —  Ariierilcrie  <los  enlises;  Arréraees. 
f^oj'.  9  SEPTKHBAS  1793-  —^Assignas,  f^oy, 
i3  sePTKMttftB  179».  —  AsMâMltTOuporet. 

24  AOUT  I79i-  —  Bcinvais.  ro/.gSEP- 
TBiHBiiB  1^9'.  —  Biens  «cqms  par  le  Roi. 

/^Uf.  lOSEPTBMBRB  1793:  — Bîeni  lïBlîOIIWIX. 

Kay.  t3  MrnMiM  1792  — î»"*»*"  Bu ' lu. r 
9  SKPTSMBKB  1792  —  Caoapdc Par^. /^<^.  9 
sPtFTKMBHK  — Camjj  luuf  Pifî».  rof. 

l5  SEVTSMRB  1702. -T-Canonniers.  f^of. 
AOUT  1-02  — (  anonniers  parde-côlesi  Can- 
t«  n  »lr  Hanau.r<*y.9 SEPTEMBRE  179a— Sieur 
'Gateati.  Foy  8  ss»TB«a«i  1792.  — Chamelles. 
foy.  4  septembru  I'"92, — Co'ie  monflaire. 
yny.  5  SEPTEHBRB  179a.  —  Commissaift». 

rlie.  ^ojr.  I  2  SEPTEMBRE  l'cn  — Conspfvatîon 
des  placée,  f^oy-  ioSeptembke  i  792. — Conspi- 
iraliOD  du  lO  août;  ("i>i-ps  aunes.  Fuf.  4^  SEP- 
TEMBns  1792.  —  MM.  Del.iiiilir'*  f''  -Mt  filin. 
yoy.  7  SEPX£11BR£  1792.  —  Domaines  Fuf . 
4  SEFTBBIBBB  17.9a. — ^  Rcele'sia.«.|içues.  f^uy.  7 
SEPTEMBRE  l'^tî.  —  Escoflc  de  p-"]  !!  r  asjignal. 
f^i>y.9$EPTEVBRB  I J93.— Forliûpalions.  Foy. 
■  l«  SBPTBMkBB  179a'—  OA*nt  des  tambours. 
f^vy.  4  .SEPTBMBKK  1792  —  Gar-lfs  d<  s  forls; 
Gar  ies^naiionaiix.  f^oy.  9  septembre  179a.— 
Gardée  nationaux  vo  ottfa  res.  fay.  yz  SBrrWi* 
bÉb  I  79,2. —  Gendarme».  Fuy.  1 1  «•!  l3  StPTEM- 
BKB  1792.  — ^ilaulrs-Pyr^nt-es.  f^uy,  10  sfp- 
*.TBMBnB  1 793  —  Hoisards  l»r»ronnier».  f'^o y  9 

SÏPTBMBRE  1792.  —  Iiif^inlerîf,  e!c   de  la  ma- 
rine ;  Lépion  nationale  du  Mi  à  ;  Sieur  Lenoir. 
FS*y.  8  SEPtBMRB  179a.— Maiires  de  posles  ; 
,   Mariufacluriers.  4  SEPTHMGnE  1792  — 

Mrdiramens  pour  le»  colonies    Ao/.   7  Sep- 
TEMBAB  I  793.—  Obiets  d" églises.  Voy.  4  «*»- 
rftHMlS  179*.  —  PUcei  conservée».  Voy.  10 
septembre'  1 792.  —  Police  eerrecUonneUc. 
yny  8  SKFTEMBaii  179a.  —  Postes,   yoy.  4 
SBVTBliBliB  179a.  —  D'PiielsIey  Voy.  9  sep-' 
trmbre  1792-  —  Prolocole  li'acles  de  no- 
taires- Foy.  9  SEPTEMBRE  1792.  — Rente»  en 
argent.  Voy.  i3  sEPTEM«a«i793.  —  Secoms 
aux  incendiés.  Voy.  3  septembre  1792.  — 
Section  de  rObier^afolrc  Voy.  9  septembre 
•  179a.—  Selëan«le  Haut  et  Bas-Rhin.  Vf. 
8  SEPTF.MDRK  1792- — S'ul r«l -ni lie ts. /' ÔJ.  10 
SEPTiiMBBE  1792.  —  Tribunaux  «le  commerce. 
Voy  9  SEVTi'lIBItB  179a.— Transît  .le  nur- 
clian.lises.  Voy.'^  SEPTKMRRB  1 793.  —  Troupes 
.    indiennes  1 3 septembre  1792.— Troupe» 

légère». ^oj-. 9  sBBTiiiiAS  179a.— Volonlaîie» 
BOaTellemcnt  formés.  Voy*  laSBrrsiiiu  179». 


|Ss3i6iBfTf]iBM  179»!  —P^crttiebtifm 


l4  Atî  l5   SEPTF.MBRE   179a,  '4St 

citoyens  qui  seraient  revêtu»  d'une  de'eoralion 
qu  il»  n'ont  pu  le  droit  de  porter,  et  «mi 

commissaires  des  monicii'alîJrs ,  cl»arp«^»  de 
faire  des  visite»  dunicilîairc».  CL.  il,  368  \  B» 

24,  925.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  do  |>lti»  ptind  ialèrèt  pour  )■  société  ({ue 

des  particuliers  Tir  pTii^>pnt,  pour  faciliter 
l'exérution  de  projets  criuimcls,  se  revêtir  , 
à  volonté  des  decoralfOQS  décrétées  pour  les 
juges,  les  admittîstrslëars,  les  magistrats  da 
peuple,  et  ptnir  tous  autres  ofiiciers  publics; 

Considérant  qu'il  est  également  important 
que  les  citoyens  counaissent  les  |)ouvoirs  et 
le  fiFSctère  de  ceux  qui  se  présentent  comme 
officirrs  publics  pour  taire  des  visites,  per- 

Sinsitions  ou  ade  d'autorilédans  iesmaîsoos, 
écrète  qu  il  y  a  urgence;  ' 
L'Âsstfmblée  nationale,  après  avoir  dé* 
crété  l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Il  est  expressément  défendu  à  tout 
citoyen  de  se  re\êtir  d'une  décot'atjon  dé- 
crétée noqr  les  juges,  les  adiniilistrateuTs,  les 
magistrats  du  peuple  et  tous  autres  oftîricr^*. 
pultlirs,  à  moins  qu'il  n'ait  le  caractère  requis 
par  ia  loi  pour  pouvoir  la  porter» 

3.  Totit  ci  (  o\  t  II  qiiisera  trouvé  revêt  u  d'une 
décoration  qu  il  ne  sera  point  autorisé  par  la  ^ 
loi  à  porter  sera  puni  de  deux  années  de  fers. 

3.  Si  le  citoyen  trouvé  revêtu  d'une  d^eori- 
tion  qu'il  n'a  pas  le  droit  de  porter  est  oon» 
vaiuf  u  d'avoir  fait  des  actes  d'autorité  que 
l'olTicier  public  a  seul  k  di'oit  de  liure,  U 
sera  puni  de  mort. 

4.  I  nus  comiai'saires'dc  municipalité  0« 
de  comités  de  sections,  chargés  de  fnire  des 
visites,  perquisilious  ou  actes  d'autonié  pu- 
blique dans  les  maîsotis,  seront  ttiini*  de 
deux  expéditions  de  racle  qui  oonstîlue  leor 
pouvoir  spécial,  et  tenus  d'en  reroelfrc  une 
au  citoyen  cbex  lequel  ils  lerout  lesdites  vi- 
sites et  perquisilious. 

5.  Lorsque  les  visites»perqu}siUo&s  ou  actee 
d'autorité  se  feront ,  en  exécution  d'une  loi 
pai  tieidiére,  d'une  délibération  légale,  daps 
toute  1  étendue  d'unecommimé,  les  eonmis* 
saires  seront  teniis  d'exhiber  Jeurt  pouvoirs 
et  de  les  faire  couioaitTe  aux  «iloyena  qui  les 
demanderont.  • 

j5  =  i5  SBVfBWBaB  IT92.  —  Décret  qui  per- 
met Texportation  des  uurrages  d'orfèvrerie  et 
da  joaillerie  (L.  11,  374;  B.94,>  93a.) 
Vùy.  lois  da  ISEVTBMBBX  179x  01 7  «M*- 

BBB  I  792- 

L'Assemblée  nationale ,  considérant  com- 
bien il  est  utile  de  conserver  dans  le  royaume 
les  matières  d'or  cl  d'argent  monnayées  on 
non,  et  combien  il  est  intéres  ;iîit  en  même 
temps  de  faire  conuaitre  les  objet*  de  Yvor 
dusUie  nationale  à  excepter  de  la  prebil»* 
lioD  F^BocMe  5  ite^e  mM»,  Aéciiti  tjn*!! 
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ASSEMBLéB  LÊGISLAtlVE. 

L*As$emLli  I  nationale,  après  avoir  décrété 
Vurgenc»',  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  i".  Toute  exporlalion  à  Vétranger 
des  matières  d'or  ou  d  argent  monnayée»  on 
non,  des  vaisselles  tVor  ou  d'argent,  et  des 
vases  d'or  ou  d'argent  servant  au  culte ,  est 
.  défendue  (i). 

a.  Sont  exceptés  de  cette  prohibition  les 
antrrs  otivroç;<  s  d'orfèvrerie  et  ceux  de  joail- 
lerie ueuls  et  poinçonnés  de  la  marque  ac- 
tuellement existante,  la  bijouterie  neuve  or- 
née en  or  ou  en  argent,  et-  Ici  ti»tis-iieu& 
méléa  d'or  ou  d'argent. 

3.  Ceux  ^ui  tenteront  d  exporter  les  ma- 
tières énoncées  en  l'article  i*'  seront  soumis 
aux  peîttcs  portées  par  Tartide  5  du  décret 
du  ()  =  Il  août  1791,  relatif  à  rexécutiou 
du  tarif  des  droits  d'entrée  et  de  sortie  du 
royaume  (1). 

l5  =  1  8  SK.PTKMBRK  1792.  —  D/crc!  relatif  au 
mode  de  paiement  des  rentes  daet  à  dei  par- 
tieuliera  par  les  corps ,  commamatét-  et  ëta* 
^    blissemens  supprimës  ,  et  par  les  ci-deTâat 
p«ji  d'ëUU.  (L.  ii«  3/6  i  B.  24»  90;.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
r  Vssiombtée  constituante  avait  pourvu,  par 
les  arlicles  6 ,  7,  8  et  9  du  titre  II  de  la  loi 
du  97  avril  179^  au  paiement  des  arrérages 
des  rentes  perpétuelles  et  viagères  dues  à  des 
particuliers  par  les  rorjK,  communautés  rt 
etablisscmeus  supprimes,  en  prescrivant  aux 
créanciers  ce  qu'ils  doivent  fiiure  pour  obtenir 
la  reconnaissance  desdilcs  rentes  au  nom  de 
l'Etat ,  en  ordonnant  provisoirement  le  paie- 
ment des  arrérages  jusuu  au  i"^  janvier  1792, 
sur  l'avis  dei  corps  administratifs  pour  les 
parties  (jui  no  pourraient  être  liquidées  avant 
.  ce  terme  ,  et  en  accordant  à  ceux  des  créan- 
riers  qui  recevaient  les  arrérages  dans  les  ci- 
devant  provinces  la  faculté  de  se  faire  payer 
dans  les  districts  qu'ils  vnndi*ont  choisir,  à  la 
cliarge  de  se  conformer  aux  dispositions  des 
articles  8,  9  et  io  de  la  loi  du  septembre 

Oup  irt  ]r,i  du  19  septembre  1791  avait  pa- 
reillement pourvu  au  paiement  des  arrégages 
dtf  rentes'dués  par  les  ci-devant  pays  d'états 
pour  Tannée  179?,  en  ordonnant  que  les 
créanciers  siéraient  pnvés  de  leurs  intérêts 
échus  ou  ù  échoir  jusqu'au  i*' janvier  1792 
par  les  payeurs,  receveurs  ou  trésoriers  qui 
en  étaient  précédemment  chargés  ; 

Que  les  créanciers  qui  ont  obtenu  lare- 


—  l5  SEPXEMB&E  !^9i. 

connaissance  au  nom  de  l'Etat  dcs  rentes  qui 
leur  sont  dues  n'éprouveront  aucun  retarde* 
ment, mais  que  ceux  qui  n'ont  pas  encore 
obtenu  une  recounaissanoe  éprouveraient  un 

retardement  dont  on  ne  peut  fixer  le  terme 
avec  précision .  s'ils  ne  pouvaient  être  payés 
des  arréragi^  échus  et  k  édioir  avant  quils 
eussent  obtenu  cette  reconnaissance  ^ 

Que  ces  rentes  sont  le  patrimoine  et  Tuni- 
que ressource  d'un  grand  uojnbre  de  fa- 
milles, décrète  qu'il  y  a  urgence.  , 

L'Assemblée  nationale,  a|[)rès  avoir  déorilé 
rurgence,  décrété  cê  qui  suit  : 

Art.  1*^  Les  créanciers  des  mntes  dnes 
par  les  corps,  communautés  et  ctabiisseraeus 
supprimés,  et  par  les  ci-devant  pays  d'états, 
pour  leur  compte  particulier,  qui  n*ont  pu 
obtenir  jusqu'à  ce  jour  la  reconnaissance  de 
ces  r eûtes  au  nom  de  l'Ëiat,  seront  pavés  en 
deux  termes  des  arrérages  échus  et  à  échoir 
jusqu'au  i«'  janvier  1793, 

9..  Ils  se  feront  délivrt^r  par  le  direcleur- 
qéiiAral  de  la  liquidation,  ou,  sous  sa  respon- 
sabiiitc ,  par  l'un  de  ses  chefs  de  bureau  qu'il 
commettra ,  un  certificat  du  dépôt  de  leurs 
titres,  de  l'avis  des  corps  administratif-,  s  ils 
étaient  créanciers  des  corps  et  couiniiinaulés 
supprimés  ,  et  de  l'état  des  trtisorieis  et  re- 
ceveurs, visé  par  les  départemras,s*3sétûent 
créanciers  des  pays  d'états. 

3.  Ces  ccrtîlicnts  seront  prr^onfés  aux  dif- 
iêreus  payeui»  de  1  Etat  t  iia»  ges  Je  ces  par- 
ties, qui  acquitteront  le  premier  terme  écnn, 
et  en  feront  mention  sur  le  certificat  qu'ils 
remettront  au  créancier. 

4.  Les  payeurs  tiendront  un  registre  par- 
ticulier de  celte  classe  de  créanciers  qui  n'au- 
ront pas  encore  obtenu  la  reconnaissance  de 
leurs^  rentes,  et  des  paiemens  qu'ils  leur 
feront. 

5.  Les  payeurs  ne  pourront' acquitter  les 

six  derniers  mois  de  1792  ,  sans  avoir  vérifié, 
à  la  fin  de  l'année,  l'état  des  créaiîrifns  qui 
auront  été  liquidés  postérieurement  au  pré- 
sent décret,  lesquels  seront  rayés  du  registre 
particulier,  et  seront  pavés  comme  les  autres 
créanciers  de. l'Etat  dont  les  rentes  auront 
'  été  reconnues  et  constatées  légitimes. 

6.  Ceux  des  créanciers  qui  voudront  être 
payés  dans  leurs  districts  feront  remettre  aux 
mains  des  payeurs,  lors  de  la  présentation 
du  certificat  du  directeur  de  la  liquidation , 
leurs  quittances  visées  par  les  municipalité 
et  las  directoires  Ile  district  $  et  les  payeur 


(i)  Un  Arrêté  des  consuls  du  17  prairial  an  10 
a  permis  l'importation  des  matières  d'or  ou  d'ar- 
gent naonnayés  0:1  non,  des  vaisselles  d'or  ou 
d^atgent  et  des  «ue»  d'or  oa  d'argent  aertaiit  an 
culle. 

(a)  L'amende  de  cinq  cents  francs  ,  établie 

par  Tarlicle  i*',  titre  Y  de  h  loi  du  ,as  soft! 


1791,  au  cas  d^inlrodociien  de  narehïindises 

proIiîbecs,a  lieu  pour  le  cas  d'exportalion  de 
matières  d'or  ou  d'argent  (12  prairial  an  10;  Cass. 
S.  2,  2,  35;). 

Tart.  3  de  la  loi  du  i5  août  179}^  *t 
l'art.  4  du  décret  du  i4  fructidor  an  5. 


Digitized  by  Google 


leur  remeltront  en  échange  un  oertificat  des 

quittances  fournies ,  et,  au  bas,  une  rescrip- 
tiou  du  nio|ilant  de  la  somme  sur  le  trésor 
da  district 

l5  =  i8  SEPTEMBBR  ijgi.  —  Di'rrel  relatif  an 
mode  de  iiquitlaUun  «I  remiiuurtemeDt  des 
sndemiiilë*  aee«  pQiir  lesjonndc*  mallriMSt 
97Bi  B.  24,  906.). 

L'Assemblée  nationale  «  considérant  qu'il. 

importe  d'accélérer  la  liquidation  et  le  rem- 
huiirsemenl  des  indemuités  dues  pour  les  ju- 
randes et  les  maîtrises;  que  les  frais  de 
quittances  faites  devant  notaire,  et  sujettes 
à  1  euregistremeut ,  sont  excessifs,  relative- 
ment à  Kl  modicité  des  sommes  liquidées 
pour  cet  objet,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Asseniblée  nationale,  après  avoir  en* 
tendu  le  rapport  de  son  comité  de  liquida- 
tion et  dçcrété  l'urgence»  décrète  ce  qui 
suit  : 

Art.  X».  Le  directenivgénéral  de  la  lionida- 

tion  se  conformera  aux  dispositions  au  dé- 
cret du  3o  septembre  1 79 r,  et  continuera  de 
liquider,  sous  sa  respomabiiité,  les  indem- 
nités dues  pour  les  jurandes  et  maîtrises ,  et 
ces  indemnités  seront  payées  sur  les  états, 
signés  de  lui,  qu'il  remettra  au  commissaire 
natioual  adunuistratcur  de  la  <'aissc  de  l'ex- 
traordinaire. 

a.  Il  sera  tenu  de  licjuider  sur-le-champ,  et 
sans  o!)servcr  l'ordre  des  enregistremens , 
k's  iiidenuiiléi  qui  seraient  réclamées  par 
touff  citoyens  qui  justifieront  qu'ils  se  dé- 
vouent à  la  défense  de  la  pairie,  et  qu'ils  se 
sont  fait  iiiscrirp  pour  se  rendre  dans  les 
camps  ou  daiiâ  les  armées. 

3.  Les  naiemens  seront  faits  à  la  caisse  de 
l'extraorcfinairi' ,  sur  les  simples  quittances 
des  créanciers,  sur  papier  timbré,  en  exemp- 
tion des  droits  d'enregistrement  ;  et  les  quit- 
tances seront  visées  et  certifiées  par  les  oom- 
missaîi  es  des  sections,  pour  les  personnes  do- 
niiri liées  à  Paris,  ou  (jui  s'y  trouveront  lors 
(Je  leur  paiement,  ou  qui  y  seront  représentées 
par  des  porteurs  de  procuration;  et  les  mu- 
iilcipalilcs  el  les  directoires  de  (listrict,  pour 
les  jiei  sonues  doniieiliées  et  résidant  dans  les 
auti  es  déparieuien$  :  et  à  l'égard  de  la  for- 
malité de  la  dédiarge  sur'  le  contrôle  des 
quittances  de  finance  qui  seront  remboursées, 
elle  sera  remplie  à  la  dilit^cnre  dn  trésorier 
de  la  caisse  de  l'extraordiuairc,  d  a])rés  les 
seules  quittances  d^es  créandos,  ainsi  visées 
et  certilléj's,  et  sans  leur  intervention. 

4 . 1.es  dispositions  du  présent  décret  seront 
applicables  à  la  liquidation  et  au  rembourse- 
ment des  charges  et  offices  de  Wbien  et 
perruquiers. 

i5  =  20  SEPTEusnE  1793.  —  Décret  relatif  ^ 
rimpreisioii,  env^i  ci  afliche  du  balleiin  im- 
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piinié  par  prdre  de  TAsMiiibiie  mltonals  «  «i 

i  la  poursuite  des  personnes  convaincnes  d'à- 
foir  arraché  le»  affiche*.  (L.  u,  38o;  li.  a4, 

*L*Asseinblée  iiationale,  considérant  que 

les  ennemis  de  la  chose  publique  cherchent  à 
égarer  l'opinion  en  dénaturant  le  récit  des 
évènemens  transmis  à  l'Assemblée  nationale , 
en  répandant  de  fausses  nouvdies  et  des  tei^ 
reurs  dénuées  de  fondement;  eonsidérant 
que  de  pareilles  machinations  pourraient  de- 
venir funestes  à  la  liberté,  dans  un  moment 
OÙ  il  importe  que  la  vérilè.rat«itiaie  promp- 
tement  sur  tous  les  points  de  rem|nre,"ponr 
y  rallier  tous  les  citoyens,  pour  y  déconcer- 
ter les  projets  de  la  malveillance,  pour  en- 
tretenir ennn  entre  le  peuple  et  ses  repr^ 
sentans  cette  confiance  et  cette  imité  d^pi- 
nion  qtri  f^it  In  force  deS  peuples  fibres»  dé- 
crète ce  qui  suit: 

Art.  1*'.  Le  bulletin  imprimé  par  ordre  de 
l'Assemblée  nationale  sera  envoyé  par  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  à  tous.  les  départemens 
et  districts  de  i'empir^     '       •  .  ' 

3.  Les  corps  adminSstralifii  seront  tenus  de 
prendre,  sous  leur  responsabilité,  tous  les 
moyens  convenables  pour  qu'il  soit  prompte- 
ment  répandu  et  ailicbé  dans  tous  les  chefs- 
lieux  de  district  et' autres  dont  la  population 
excédera  deux  mille  ames. 

3.  Toute  persoimo  qni  sera  convaincue 
d'avoir  arraché  lesdits  buiielius ,  ou  empêché 
leur  publication  et  affiche,  sera  poursuivie 
devant  les  tribunaux  comme  ennemie  du 
peuple  et  coupable  d'nffpnse  à  la  loi,  à  la  di- 
ligeucë  du  procureui  de  la  commune  du  lieu 
où  seront  faites  lesdîtes  affiches,  et  eondam* 
née  à  cent  livres  d'amende  pour  In  preiTuère 
fois ,  et,  en  cas  de  récidive^  à  deux  mois  de 
prison.  ,     .  . 

l5=20  SEFTEUBQK  1792.  —  De'crel  relatif  auic 
pfur<*$ ,  amers,  lennea  et  baljaes.  (L«  ii,38a; 

B.  24,  918.) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  comités  de  marine 
et  de  l'ordinaire  des  finances  réunis ,  sur  les 
phares,  amers,  tonnes  et  balises,.décrète  qu'il 
y  a  urgence.  '  ^\ 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  ; 

Art.  Le  ministre  de  la  marine  sera 
chargé  de  la  surveiilaace  des  pharçs ,  amers , 
tonnes  el  balise^  - 

a.  Sur  le  compte  qui  lui  sera  rendu  des  ré-  * 
parations  et  réédillcations  à  faire  à  ces  éta- 
blissemens,  et  après  que  l'état  et  devis  dres- 
sés par  l'ingénieur  dn  district  lui  en  aormt 
été  présentés,  s'il  juge  que  la  dépense,  aoit 
utile,  ]r  ministre  de  la  marine  requerm  le 
ministre  de  l'intérieur  de  donner  les  Ordres 
nécessaires  pour  sou  exécution. 
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l.  LBVàfÔÊirtàe  la  imrin« Mira  soin  de 
prévenir  4ous  les  ans  le  ministre  de  Tinlé- 
rieur  de  rptendiie  de  I;i  dépensp  de  ces  ob- 
jets, afin  que  le  ministre  de  1  intérieur  puisse 
m  rormer  ub  chapitre  dans  le  cornue  des 
déplues  de  sou  département  qu'il  doit  pré* 
seuterà  l'Assemblée  nationale,  your  que  les 
foodb  qui  doiveat  être  mis  a  sa  dispo&ition 
soient  déerétes. 

4.  Comme  il  y  a  plusieurs  objeto  de  06 
genre  dont  la  dépense  ?î';)vaît  point  été  pré- 
vue, qui  sont  de  peu  d imporlauee,  et  qu'il 
est  «q^ot  d'y  pourvoir,  lei  commissaire!  de 
la  l^ésorerie  nationale  sont  aiiloriséj  à  tenir 
provisoirement  à  \  i  <ii  [  o  ItioTt  du  ministre 
de  l'intérieur,  et  &ou:i  i>ii  responsabilité,  les 
fonds  néntsaires  pour  acquitter  les  dépouiet 
qu'il  aura  ordonnées  relativement  aux  ph»> 
res,  amers,  tonnes  ou  balises,  et  dont  il  don- 
uera  l'état,  lesquels  fonds  seront  pris  sur 
éetnt  destines  aux  travaux  des  ports.. 

5.  Les  corps  administratifs  seront  tfèà»!* 
lement  chargés  de  veiller  à  la  conservation 
de  ces  établissemeos ,  à  l'exécution  des  tra- 
iraox  qui  y  seront  ftils*;  de  pourvoir  à  toat  ce 
qui  peut  être  relatif  à  leur  service  et  à  leur 
entrelien ,  et  d'en  arrêter  ^  e^tilîer  les 
comptes  de  dépense. 

6.  Dans  l«  est  ou  ie«  balises' sujettes  à  être 
abattues  par  les  ccnips  de  mer  seraimt  dé* 
truites,  les  mimiripalités  les  plus  voisines 
seront  tenues  de  les  faire  répârer  et  rétablir, 
et  d'en  rendre  compte  suiHO-cbamp  au  mi* 
nbtrtt^e  l'intérieur. 

7.  Il  est  enjoiiit  aux  pilotes  lamancurs, 
•ous  peine  de  trois  jours  de  prison,  de  pré* 
nmir  les  ofiieiers  municipaux  du  canton ,  o« 
ceux  de  l'endroit  où  ils  ab«}rderont,  de  la 
destrnctior>  des  balises  lorsqu'ils  en  auront 
connaissance,  alin  qu'on  puisse  y  pourvoir. 

8.  Les  tréiiorien  dte  district  verseront,  tous 
les  trois  mois,  dans  la  caisse  de  la  Trésorerie 
nationale,  Ips  fonds  que  leur  auront  remis, 
tous  les  mois,  les  trésoriers  préposés  par  les 
tribunaux  de  commerce,  provenant  des  droits 
de  navii;atiou ,  d'ai^denneté  des  feux  et  au- 
tres de  ce  f,'<'nrt>. 

y.  Les  adiuiaisirateurs  des  directoires  de 
dépaiiement  feront  constater  tout  ce  qui  peut 
rester  du  .sur  les  travaux  de  coostrurliou  ou 
entrelien  des  phares,  amers,  tonn»  >i  »  !  ?»alises, 
endistinpiant  l'état  de  ces  dépenses j)ar  exer- 
doe  ;  et  m  en  feront  Tenvoi  an  ministre  de 
Tiiilérieur,  qui  en  rendra  ^mpte  à  l'Assem- 
blée nationale^  pot^  être  statué  oe  qull  ap* 
|>artiendra. 


l$as«5  SBrTEMBRB  1792.  — Dt'cret  cefatif  aux 

procès  (lendans  'U'v.int  I<  s  six  Iributiaux  crimi- 
nels de  Paris.  (B.  24,  9au.) 

L' Assemblée  nationale,  ronstdéi'ant  que, 
par  son  éécret  du  8  d«  œ  mois,  relaùf  a  ia 


suppresstoiî  des  six  tribunaux  crîmioda  pra» 

^  i^riire^  de  Paris,  elle  n'a  pas  entendu  reiar- 
dn  1p  iu^pment  des  affaires  dont  les  pif^pj 
soutsur  le  bureau,  les  pkidoiries  et  rapport» 
commencés,  décrète  que,  dans  le  nombre 
des  procès  pendans  aux  six  tribunaux  rri- 
minels  provisoires  de  Paris,  ceux  dont  les 
pièces  sont  sur  le  bureau,  et  les  plaidoirie! 
et  rapports  commencés,  seront  ju'^és  parles 
juges  qui  en  ont  pris  connaissance ,  sans  atrils 
puissent  commencer  d'rintres  rapports,  oéro» 
géant  à  cet  effet  au  deerct  du  S  de  ce  mois, 
relatif  à  leur  suppressim 


iS  sirrtifaaB  17^2.  — Décret  eoneennatk 
liste  des  députés  à  U  Goaveniioi».  CB.  s4, 

9»*.)    . 

-   .  .  ■) 

i5  sEPTEflaai  179a. —  De'cret  relatif  ^  renrtî 
des  lois  iox  mem^'res  de  1  Asseadilée  nslie- 
nale.  (L.  11,  ij^i  ^'  go5.} 


iSssr6  SBrTBUtas  1792.  — Bécret  relatif  ils 

nuniUre  de  la  marine.  (B.  90^.) 


iS  sëitembke  1 792.  —  De'cret  rAaiif  aux  paie- 
nens  drs  inlrréls  dus  aux  propriétaires  des 
naiaoM  démolies  dans  Paris.  (B.  34f  910*) 


l5  ^  16  SEPTEMBBB  I  —  Ûf^cret  rclaiif  ï  ia 
ntataoïi  un  eài»se  dite  des  Secoar$,  et  au  liev 
Guillaume,  Ttis  de  set  adminislrafeufs.  (B> 

i5  =  37  ci  3o  sspTBiiBai  179**  IMerd  és 
Hquidaii  n  d  offices sapprimés ,  etc.  (B*  a^ 

gii  el  914.) 


i5  =  20  sBPTMiBB  179».      Déerel  ^wi  aa* 
torise  la  munin|talité  d*Asprss  k  fake  an  eai» 

prunt.  (B.  a^,  917.) 


l5  SBPTBMBae  1793.  —  Drcret  qui  masde  k  la 
barre  le  prëside&l  de  U  seelioli  des  PeaiUaM. 

(B.  ai,  ;,a4.) 

l5  =  ]6  SBrriMBiiB  179s.  —  Décret  relalifk 

1*.idIudiraiion  du  piiil«  de  Sallibratin  .  par 
radfniniilr;<lioa  du  district  de  Sarguemiae*. 
(B.B4,  9b4.)   ^  ^ 

i5  =  16  SKPTr.MBRE  j-n^  — Dt'cret  qui  ac- 
corde viogi  mitle  livrai  1  ia  uiuiiicipaiitê  de 
Compiègae.  (B.  ail  fie*) 


iS  — i6  SEPTEMBRB  1792.  —  DcVrcf  rcTalif  ^ 
la  stirTfilUnce  et  à  la  eonservaiion  de  t««« 
1rs  objets  existant  dans  le  cbltean  des  Tuile- 
ries et  dans  toutes  les  maisons  nâtionalea  aâses 
à  Paris.  (L.  u,  3;o  ;  B  24,  ^8.) 


Digitized  by  Googl( 


ASSEMBLEE  LEGIStATIVB. 

^5  SEPTEMBRE  ijgi- — S'Cur  Bcrtin.  Voy.  19 
SBfrTBllBBB  —  Caisse   de  commerce. 

Visf     î8   AOUT    »  793'  —  Conmiissaircs  des 

gjicrres.    A'iiy.  I  ^  SEPTEMBRE    I  ;93.  —  Coin- 

nisMires  prto'r  les  déparieiru  ns.  Foy.  i4  SEP- 
TK"pnFr  1791.  —  Tnrps  île  lîcanrepaire ;  Cou- 
pon* d  intëréli.  Foy.  la  seftembbb  179a.  — 
Cnrèf  Tèeentei.  V^y.  tk  SBrrevrai  179>*  ~" 
Faux  <Je  Paris.  Foy.  9  septembre  1792.— 
£ffeU  trouvés.  Foy.  12  septembas  179a.  — 
Fiifili  4e«  canonnfer».  /^t»/.  i4  sb^tbmbrb 
I792.  — Grilles  tle  fer  ponr  les  pîqncs.  Foy. 
ï2  SEPTEMBRE  1793  —  L«iuis-PbiUppe-Jo- 
scph,  prince  français;  Muniripallf/f.  #'oj'.-l4 
SEPTKMCBE  1792.  —  Rpfiis  d  indeninîi'-s  Fi\y. 
2  2  SEPTEMBRE  1792. —  Sille  pour  U  CoDven- 

t!op.   Foy.   1^  SEPTEMBRE  1  79».  —  AbM  8Î- 

card.  Foy.  4  septbhbkb  1792.  —  Trésor  de 
la  marine.  Foy.  t8  AotiT  179a-  —Troupes. 
yoy.  4  SEPTEMBRE  1792.  —  Toîleric»  Fqj, 
14  SBPTBMBiiB  1792.  —  YoloBlairei  nalipraui* 

^f^".  9  nFTBVBBS  179a. 


S6  =  1 6  SEPTEMBRE  1 792.  —  Décrel  qui  réduit 
^  Tin|t-cinq  ans  l'âge  de  frenle  ans  e«ig<i 
pour  être  juge-de*paîx.  (L.  ti,  SSS;  B.  a4  « 

948.) 

Foy.  loi  du  i6  =  a4  AOUT  1790,  tit.  3, 
«rt..S  \  lûi  dn  16  Vbiitosb  an  i  i. 

Sur  la  motion  d*iia  de  ws  membres ,  TA»* 
semblce  nationale ,  considérant  qu'il  e«t  itn* 

portant  de  mHfre  piomptement  It  s  justiria- 
1)1^  à  portée  de  choisir  leurs  juges- de -paix, 
iwitm  les  citoyens  les  plus  dignes  de  leujr 
confiaaee»  et  qu'à  Pàge  de  vingt-cinq  ans 
on  pen^  avoir  ac(^uis  des  litres  sviffisans  a 
cette  cou  lia  uce ,  décrète  que  l'âge  de  trente 
«m,  eiiigé  jusqu'à  présent  pour  étfe  juge*» 
de-pau,  esl  réduit  i  vingt-cinq  ans. 


17  SKSTBItBKB  179a.—  D^««l  qui  dc- 

feixl  aux  ciimiiiis'iaircs  'I"  pmivoir  exéculîf 
Cl  aux  corps  adniinisiratifs  de  d>$potcr  des 
graine  cl  faiinéi  des  magasins  Aatlunaux.  (  L. 
ti,386}B.  24,952.)  . 

L'Assemblée  nationale»  «WHtdéraat  que 
raboudauce  de  la  l  éeolle  en  Err  ains  est  no- 
toice;  que  la  malveillance  et  i  iunvisme  peu^ 
Teftt  seuls  les  faire  resserrer;  que,  lorsque 
tous  les  citi^ens  se  dévouent  pour  la  dé- 
fense de  la  patrie,  toute  spéeulalion  sur  les 
subsistances  s«^rait  un  crime;  que  tous  les 
propriétaires  de  grains,  dans  les  dangers  oui 
menacent  la  liberté,  doivent  se  regarder 
comme  de  simples  dépositaires;  considérant 
que,  dam  une  ville  comme  Koucn,  et  après 
une  heureuse  récolle,  il  est  impossilile  de 
penser  que  les  corps  adBHsistmlifs  n*ont  pas 
|iri^  !•  >  pis  mutions  pour  Tapprovisionnc- 
meut  nécessaire  au.\  habitans  ;  quHIs  seraient 
coupables  de  la  ncgliceuce  la  plus  criiniiieUe, 
«,  peur  «0t  ftpprontioiMMaieiit,  ilf  «vjMnt 
(Compté  sv  les  mas»ains  BAtionam;  Mdnit* 


1^  BV  »8  Av  16  stmin&i  1792.  4ii5 

Vfmeni  destinés^pour  la  sub.<iistance  de  nos 
armées,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  çe  qui  suit  :  , 

Art  I*'.  Il  am*a  envoyé  à  Roueu,  pour 
vérifier  les  faits  dénoncés  par  le  ministre  dp 
la  guerre,  deux  coinmissaires  piis  |la^  |ip 
sein  de  l'Assemblée  uutiouale. 

a.  Ifs  feront  autorisés  à  suspendre  les  corps 
administratifs ,  s'il  y  a  lieu. 

3.  Il  est  défendu ,  sous  peine  de  mort ,  aux 
commissaires  du  pouvoir  exécutif  de  requé- 
rir, et  aux  corps  administratifs  de  consentir 
ou  d'ordonner  la  disposition  des  graiqs  et 
farines  amassés  dans  les  magasins  nationaux , 
exclusivement  destinés  à  la  subsi.slanre  des 
armées,  et  il  est  défendu  aux  çaide-niuga« 
sins  d'obéir  à  de  pareilles  réquisitions,  louf 
les  corps  administratifs  devant,  sous  leur 
responsabilité,  assurer  Texécutiou  des  lois 
sur  la  libre  circulation  des  grains.  Iuul  ad- 
minislrateur  (pii  contrariera  ou  n*assorerf 

{»as,  par  les  réquisi lions  néeessaires  et  tous 
es  mojrens  qui  sont  en  son  pouvoir ,  l'exécU' 
tion  desdites  lois,  sera  puni  de  mort. 

4.  Les  départeniens  01  donneront,  dans  le 
jotn-  de  la  publication  du  prt'  rut  décret, 
qu'il  sera  fait  dans  cloaque  cûnmiuuc,  et  cliez 
les  mardiands  de  blé  et  tous  autres  déposi- 
taires ,  un  recensemcmt  de  ces  grains. 

5.  Le  recensement  fait ,  les  départemens 
indi(^ueront,  par  un  arrête  pris  sans  délai , 
U  quautilé  de  grains  que  chaque  commune 
devra  porter  aux  marchés  publics,  dans  la 
proportion  de  celle  qu'elle  possède. 


6.  Si  quelque  cultivateur,  ou  propriétaire, 
on  marebana  de  blé,  refînait  d'obéir  aux 

arrêtés  4u  département  et  aux  réquisitiona 
des  mnnir'ip.dilés  à  cet  éL'nrd  ,  les  i^vains  se- 
rtmt  couiisques  sur-ie-cLamp,  l^aiisportés 
dans  lof  magasins  nationauxVet  il  aéra  fium 
d'un  an  de  gcue. 

7;  Les  corps  administratifs  qui  auront  fait 
prendra  des  grains  ou  farines  dans  les  maga- 
sins nationaux  seront  tenus  de  lealkire  ré- 
tablir en  nature ,  daus  le  délai  de  boitalne, 
sons  peine  de  tiois  mois  de  ::rnc. 

S.  Les  commissaires  de  1  Asâeuiblée  na- 
tiimale  fotint  toutes  les  ftooelanuilions  néces- 
saires pour  l'instruciion  du  peuple,  et  fieront 
parvenir  l\  l' Assemblée  nai  1011  nie  les  rensei- 

fuemens  sur  les  motifs  qui  ont  déterniiné 
arrestation  4^  grains.  Im-  sont  autoriaés  4 
suspendre  resuMioii  des  délibérations  qui 
teiidvriient  à  faire  retirer  des  grains  des  ma- 
gasins nationaux,  ou  quii  seraient  contraires 
en  quelque  manière  aux  dispositions  du  pré* 
-sent  décret. 

o.  \v  jn-rscTit  décret  sera  etlTOyé  aUX  ipUI* 

tre-viiigt-lrois  départemens.  ^  • 

_ 

1-6  sas  17  mvBVBnE  1792.  —  De'cret  qai  or- 
na mwatsat  de  4endf  poar  les  tra- 
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vaux  de  179a  et  les  frais  d'âdminisiralion  de 
l'école  des  poBb-«t-chfttt«»éM.  (L.  Il,  ; 

L'Assemblée  ualionale)  coDsidérant  qu'il 
est  iiidispens;)hlc  de  déterminer  déÛDitive- 
9i«it  les  fonds»  nécessaires  pour  les  travaux 
publics  de  1799  »  décrète  quM  y  a  argeace. 

VAsseny)lée  nationale,  après  Avoir  décrété 
l'urgence,  décrète  ce  qui  suit: 

Art.  i''.  La  Trésorerie  nationale  tiendra 
à  la  disposition  du  minbtre  de  IHotérienr» 
pour  les  travaux  de  179a  et  pour  les  frais 
de  radminislration  de  l'école  gratuite  des 
poots-et-chauss^es ,  la  somme  de  six  millions, 
conforroémeot  a  Tétat  présenté  par  le  comité 
des  finances. 

9  Vnr  somme  d'un  million  est  affectée 
aux  ti  avaux  extraordiuuire^  des  ports  autres 

3tte  celui  de  Cherbourg,  et  pour  rentretieu 
es  phares,  tours,  amers,  tonnes  et  balises, 
pour  lesquek  il  n'y  a  point  encore  de  fonds 
aUfectés. 

.  3.  Les  sommes  déjà  acquittées  por^  la  Tré- 
sorerie nationale  pour  le  service  de  des 

ponts-et-chans«Aes  et  travaux  publics ,  seront 
imputées  sui'  ccUes  accordées  par  le  présent 
décret 

4.  Avant  la  fin  de  décembre,  le  ministre 
de  l'intérieur  rendra  compte  de  l'emploi  des 
sommes  décrétées  et  de  l'état  des  travaux. 
*  i 

t6  as  17*  SXrriVMK  '179a.  —  De'crel  relatif 
aux  caalîonnemens  des  receveurs  <ie  district 
et  des  payeurs  généraux  «le  deparlemenl.  (L. 
ii,  i99}B.  a4f  93*  ) 

Art.  L'Assemblée  nationale  renvoie  à 
la-Gonvenition  nalionale  le  projet  de  décret 
présenté  par  son  comité  de  l'ordinaire  des 
finances,  sur  lu  nature  et  la  forme  des  cau- 
tionncmens,  et  sur  les  droits  qui  doivent  en 
réstilter  pour  la  nation  sur  les  effets  mo* 
bilicrs  et  immobiliers  des  reeeveurs  de  dis- 
trict et  des  payeurs  généraux  de  départe^ 
ment. 

a.  Elle  fixe  à  dix  inilliong  la  somme  totale 

des  cautionnemeti<;  tics  quatre-vingt-sept 
payeurs  de  département  créés  par  le  décret 
,dc  l'Assemblée  constituante  du  24  septem- 
tembre  1781,  et  elle  décrète  c|uelji  Tiréso^ 
rerie  nationale  présentera  incessamment 
l'état  de  distribution  de  ces  cautionnemeos 
entre  les  quatre-vingt-sept  payeurs,  ainsi 
que  Fétat  dcieurs  traitegneas. 


16  =  I  7  SEPTEMBRE  1792. — IWcret  relatif  k 
l'uniforme  des  officiers  généraux  de  la  ma- 
rine. (Ti.  11,  4oot  B.  934.) 

L'Assemblée  naiiouule,  anrèsavoir entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  marine,  consi- 
dérant qu'il  est  nécessaire  de  déterminer  Tu- 
Aiforme  qui  sera  désomuûi  aflecté  tm  diffé-. 


-  16  SEPTEMBRE  179a. 

rens  grades  d'officiers  de  «vaisseaux,  décrète 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 

l'urgence,  décrète  définitivement  ce  qui  seil: 

Art.  f'.  L'uniforme  des  officiers  généraux 
de  la  marine  sera  eu  tout  pareil  à  celui  régie 
pour  les  grades  correspondans  d*of&ciers  gé- 
néraux de  rarmée  de  lif^nc,  avec  cette  seule 
difiérenre,  que  les  boutons  seront  timbrés 
d'une  ancre  surmontée  du  bouuel  de  la  li- 
berté. 

a.  L'uniforme  des  capitaines  de  vai^eau  et 
autres  officiers  de  la  marine  sera  composé 
d'un  babit  bleu  uaiioual,  sans  revers i' les 
maodies/Oii  bottes  avec  trois  boulons  ;  le  eo(* 
let  blanc;  doublure,  veste  et  culotte  écar- 
late  ;  bouton  timbré  d'une  ancre  surmontée 
du  bonnet  de  la  liberté  ;  le  chapeau  à  trois 
cornes ,  unL 

3.  Les  marques  distinctives  des  gndes  se- 
ront des  épaulefles  et  dragonnes  par<  il!f  =;  à 
celles  que  portent  les  officiers  de  l'année  de 
ligne  de  grades  correspondans. 


i6=r  17  SEPTEVBKE  1792.  ~-  D^cret  lalallf  sa 
rang  des  enseignes  entretenus  oa  non-en tftle- 
nos.  (L.  Il,  401  i  B.  a4t  92^*)  * 

L'Assemblée  nationale ,  après  «nAr  enteili- 
du  le  rapport  de  son  comité  de  marine  sur  l« 
réclamations  qui  se  sont  élevées  au  sujet  de 
rexécution  de  l'article  3a  de  la  loi  dn  it»  mai 
T79r ,  H"  SS3  ;  consijdérant  que  le  moderédé. 
par  cet  article  pour  la  fixation  du  rang  des 
enseignes  entretenus  et  non  entretenus  donne 
lieu  à  ées  difficultés  qui  pourmîeot  altérer 
entre  des  frètes  d*armes  la  bonne  harmodie, 
si  nécessaire  an  1m<  ii  du  service;  que  le  prin- 
cipe sacré  de  l'égalité  est  religieusement  ob- 
servé par  les  lob  qui  appelleiit  au  grade  d'en- 
seignes non  entretenus  tous  les  navigateurs 
qui  auront  rempli  des  conditions  détermi- 
nées ;  ^ue  ceux  qui,  par  une  instruction  plus 
perfectumnée  ou  des  services  plus 'nombreux 
ont  mérité  ce  grade ,  étant  spécialement  voués 
au  service  de  l'Etat,  sont  plus  à  portée  d'en 
connaître ia marcbe;  enfin,  qu'il  est  instant 
de  régler  tout  oe  qui  importe  au  bien  du  ter- 
vice  de  l'année  navale,  décrèle-qn*!!  y  a  or- 
gence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  rendu 
le  décret  dWgence,  décrète  définitivemenl 
ce  qui  suit  : 

Art.  Tous  les  enseignes  entretenus  gu 
non  enU'elenus,  de  service  sur  le  même  vais- 
seau ou  dans  le  même  port ,  jouiront  des  mé- 
nu  s  prérogatives  let  exerceront  la  même  ao- 
torité. 

2.  Les  enseignes  entretenus  prendront  tou- 
jours rang  avant  les  enseigné  nou  'cuUiele* 
nus,  et,  entre  eux»  niivant  leur  potiiioB  mr 
la  liste,  • 
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3.  Les  enseignes  nnn  rntretonus  prendront 
raog  eutreeux  suUaiit  la  dalu  de  leur  bi  evel; 
et ,  si  la  date  est  la  même,  le  plus  âgé  aura  le 
pas  sur  le  p)us  jeune. 

4.  L'Assemblée  nalionnle  déroge,  à  cet 
égard,),  à  la  disposition  de  l'article  Si  du  dé- 
cret du  29  avnl  ^  i5  mai  1791,0°  883. 


16  =  17  SEPTEMBRE,  ijgi-  —  De'crct  relatif 
aux  dép«nits  ordinaires  de  l'adminieiration 
d n  pori  Montmaria.  {h»  1 1  ^  4^^  ;  B.  34 • 

936.) 

L'Assrinljlée  nationale,  considérant  que, 
par  ses  décrets  du  5  janvier  et  29  juin  1793, 
elle  a  suiïisamm^t  autorisé  le  pouvoir  exé- 
GUlif  à  faire  "pôar  la  nation  rarquisitioo  du 
port  Alontmarin  sur  l;i  rivière  tle  Kanre,  et 
voulant  fixer  d'une  manière  irrévocable  les 
dépeDSi's  ordinaires  de  Padminbtratiqii  de  ce 
nouvel  établissement  maritime,  décrète  qall 
y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété l'urgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.,  i*'.  L*adimnÎ8tratios  du  port  de 
Saint-Malo  fera  le  serVic^du  port  Mont-Ma- 
rin ;  ir  cessera  d'être  dépendant  de  l'adminis- 
Iralion  de  IJrest. 

2.  L'adiiùuijslraleur  en  chef,  à  cause  de  la 
plus  grande  masse  de  travaux  que  ce  surcroît 
tic  fonctions  lui  occa*;ioiu'ra  et  des  frét^uens 
déplaccnicns  auxquels  il  sera  lorcé,  enfin  de 
1  iuiporlance  de  ce  détail,  aura  le  litre,  le 
traitement  et  le  supplément  de  traitement 
d'ordonnateur  civil,  comme  au  port  de  Lo- 
rient. 

3.  Il  u  V  aura  point  de  commandant  des 
armes  ni  de  garde  militaire: 

4.  La  garde  et  les  mouvemens  du  port  se- 
ront confit'  -  à  un  sous  clicf  tics  mouvemens, 
aux  ap|)oiutemens  de  deux  ntillc  cpiatre cents 
livres,  a  raison  de  sou  aaeieuiieté. 

5.  La  com|itabilité  sera  confiée  à  un  sous- 
chef  d'administration,  aux  appoîntemens  af* 

fectés  à  son  grade. 

6.  Le  service  ordinaire  sera  fait  par  un 
maître  charpentier  ét  un  maître  calfat  t  en- 
tretenus aux  appoîntemens  de  douse  cents 
livres. 

7.  Dans  le  cas  où  il  y  aurait  des  travaux 
extniocdinaires ,  il  sera  détaché  des  ports  de 
Brest,  Lorient  ou  le  Havre,  un  sous-chef  ou 
aide  des  travaux  pour  en  prendre  la  direc- 
tion, soti<;  la  surveillance  de  Tordoonateur  de 
Saint  Malo. 

8.  Les  différens  sujets  qui  seront  délacés 
do  lieu  de  leur  résidence  ordinaire^  pour 
faire  dans  ce  port  un  scr\ice  momentané 
jouiront,  pendant  la  durée  de  ce  service,  d'un 
supplément  égal  au  tiçrs  de  leurs  appointe» 
mens. 


—   16  StiPTEMBRE  1791.  ' 

9.  Dans  le  moment  actuel,  il  ra  (■n\  ové 
dans  ce  port  un  sous-chef  des  travaux  pour 
examiner  les  effets,  munitions  et  ustensiles 
actuellement  déposes  dans  le  port  de  ^lonl- 
marin  et  non  coiu|)ris  dans  le  traité;  en  nu*me 
temps  surveiller  le^  travaux  ^ue  le  [)ruprié- 
taire  s'est  chargé,  par  son  traité, de  faire  exé- 
cuter à  SI  S  frais ,  et  rendre  compte  du  tout  au 
ministre  de  la  marine,  pour  cire  statué  par 
lui  ce  qui  sera  le  plus  utile  el  le  plus  écouo« 
mique. 

10.  Dans  le  cas  où  les  tràvaux  stipulés 

dans  le  traité  pourraient  être  remplacé'^  par 
des  dispositions  plus  utiles  et  plus  avauiageu* 
ses  au  service ,  le  ministre  de  la  inarine  est 
autorisé  à  les  ordonner ,  à  la  charge  d'en  ren- 
dre Compte,  ^i  la  dépense  devait  excéder  qalle 
dont  le  vendeur  csi  chargé. 


16  S£FTsxoaB=  i5  novEHQRB  179a.  — Décret 
.  retalif  «a  triage  el  à  b  conservation  des  sU- 

lacs,  va5es  et  autres  monumens  des  arts  qui 
«e  trouvent  dans  les  maisons  ci -devant  royales 
et  nuire»  édifices  aalionaux.  (L.  11,  4^^  ;  ^* 
a4,  944.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'en 
livrant  à  la  destruction -les  monumens  pro- 
pres à  rappeler  les  souvenirs  du  despotisme, 
il  importe  de  préserver  et  du  conserver  ho- 
noramement  les  chefs-d'œuvre  des  arts,  si  cli- 
gnes d'occuper  les  loisirs  et  d'embellir  le  ter- 
ritoire d'un  peujde  libre,  décrète  qu'il  y 
a  «rgeiKc. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété yurgenee ,  décrète  ce  qui  suit  : 
Art       Il  sera  procédé  sans  délai,  par 

la  commission  des  monumens,  au  triage  des 
statues,  vases  et  autres  uioaumeus  placés 
dans  les  maisons  ci-devant  dites  royaref  et 
édifices  nationaux,  qui  méritent  d'être  con- 
servés pour  l'instruction  et  pour  la  gloire 
des  arts. 

2.  Du  moment  où  ce  triage  aura  été  fait, 
les  administrateurs  feronfenlever  les  plomlis, 
cuivres  el  brou/cs  ju^cs  inutiles  ,  les  feront 
tiausporter  dans  les  ateliers  nationaux,  et 
euverronl  au  ministre  de  l'intérieur  les 
procès-verbaux  et  inventaires  de  itan  opé- 
rations. 

3.  En  attendant  que  les  monumens  qu'il 
importe  de  conserver  aiput  pu  être  transpor- 
tés dans  les  dépôts  qui  leur  seront  préparés, 
les  administrations  sont  chargées  de  veiller 
spécialement  à  ce  qu'il  ne  leur  soit  apporté 
aucun  duiuinage  par  les  citoyens  peu  ios- 
truits,  ou  par  des  nommes  malintentionaéi. 

4.  Le  pèsent  décret  sera  affiché  aux  mai- 
sons ci-devnnt  dites  royales- .  et  autres  lieux 
renfermant  des  monHmeos  utiles  aux  beaux- 
ai'ts. 
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16  sirriMBaB  1792.  —  Décret  qui  réunit  ï  U 

né*  ciivertn  ds  dccntda  1 1 4U>«I.  (B.  a4, 9iS.) 

L'Assemblée  nationale,  eonaidérant  qu'il 
importe  de  conserver  ani.  bcanx-nrts  et  à 
l'iustructiou  ptibKque  les  chefs  -  d'œuvre 
èpan  sur  la  mufice  de  l!empire ,  déerète  ce 
suit  : 

Art,  I*'.  La  commission  nommée  en  vertu 
du  décret  du  ii  aôut,  Tau  4"  de  la  liberté, 
pour  la  recberebe  dee  tableaux ,  statues  et 
objets  prédeux  dépendant  du  mobilier  de  la 
coiirofine,  wt  et  demeure  réunie  à  la  com- 
iDi&6ion  des  mouumeiis ,  nommée  en  vertu 
dat  décrets  de  rAsteroblée  nationale, 

a.  Les  dépositaires  et  gardes  des  tableaux, 
dessins,  statues,  qui  ont  élé  nommés  par  la 
CG«mmission  du  1 1  août ,  en  vertu  du  décret 
dwdil  jour ,  seront  lo^és  au  Louvre,  et  soumis 
au  régime  qui  seca  déterminé  par  le  ministre 
de:  l'intérieur,  d'après  l'am  de  la  commis» 
sion. 

^  3,  Le  ministre  de  Pinlérieur  est  autorisé 
a  prendre  tontes  les  mesures  et  taire  les  dépen- 
se s  nécessaires  sur  les  fonds  deslioés  annucl- 
leimeat  aux  arts  et  aux  sciences,  pour  secon- 
des les  travaux  de  ladite  commission ,  en  ce 
mii  concerne  la  rediercke  et  la  conservation 
lableanx ,  statues  et  autres  monnmcns  re- 
laiiis  aux  beaux-arts ,  renfermés  dans  1^  égli- 
aes  et  maisons  nationales  et  dans  celles  des 
émigrés,  lesquels  objets  seront  recueillis, 
pour  la  répartition  en  éti  e  faite  entre  le  Mu- 
séum de  î^aris  et  ceux  qui  pourraient  être 
eliiblis  dans  les  autres  dénartemens. 

4  •  L'inventaire  raisonne  desdits  objeti  sei:a 
imprimé ,  et  il  en  sera  fait  tous  U  s  ans  un  ré- 
colement  par  des  proposés  du  pouvoir  exécu- 
tif, sous  la  surveiRanoe  des  commissaires  de 
|!â  ^semblée  nationale. 


ïfi  =  2T  SEPTEMrnE  1792.  —  Dôcre!  qnï  ac- 
corde  u-ois  cenli  livres  par  an.  au  sieur  Bemi- 
Mt.  OB.  a4,  9^7^)  

lli  SEPTEMBRE  1792. —Décret  qnï  «ïi«pend  fe 
^  défiari  du  corps  de  cavalerie  «udoBoé  à  i 
cole  MiUuue.  01.  a4, 947.) 


16=  17  SErTuMERr.  1792.— Dérrtt  pOttr  fsT- 
memeflLdes  voiuntJires.  (B.  24,  948.) 

§6  es  17  svrrivBRE  170a.  — -  Dccrei  qui  crée 
un  corps  de  troupes  légères,  sous  la  dénomî- 
uaiion  de  té<?îon  n»iî  )n*le  des  f^r^nëss.  (L. 


l6s=:  18  SBPTEWBHE  1 792.  —  O^eret  qaî  déter- 
mine les  appoiriiemens  d^s  ofTirîrrs  de  (oui 
gr«de  attachés  «a  camp  «oasParif.di.  ii, 

'  W9î  B.  34,939.)  • 


16  =  17  SSPTKMBBB  1792.  —  Decrcl  qnï  or- 
donne aux  dépariemens  de  reraeUre  1rs  deax 
tittt  du  contin^rni  dsf  aimes  qu'ils  ool  (t> 
ÇW».  (li.  II,  394.) 

16  SBrrmaa  1793.  ^Tùétrél  qui  aaiofûe  h 

ministre  de  la  guerre  k  avancer  MMsaote-dUa 
mille  livces  aa  sieur  >|^iaç>vic]|.  (B.  a4, 
95x  )   ' 

16  •=  20   SEPTEnBRE  tj^i    — "D  'rr*-l  t-i,'  .^r- 

corde  une  récompense  au  tienanriaieui  des 
frèrea  Sellier  ei  Gaudebert,  fabricalcan  de 
fiuxaMiguls.  (6.  34,  933.) 

16  s=  so  siFTEwai  T 792.— Décret  qoi  anionw 

la  levée  d'un  bataillon  de  vuloniaires  dins  le 
dépârtasBem  de»  Deux-Sèvrca.  iÉ.  ^4*  9^^-) 

i6s  30  ssPTHtBS  179s'.  —  Déerct  qui  aafo- 

rîse  le  ministre  des  affaires  élr.inLièrfi  i  de//- 
vrer  des  passeports  à  dea  acteurs  du  tliéitra 
Feydeau.  (B.  24.  g^i  ) 


16  SEPTEMni^r  i-q-'  —  fompiègne  :  M.  Du- 
kouchage.  —  Sieur  Guiltanme  ;  Ministre  de 
I*i0tér{«ar;  ObjeU  des  Toileries,  ray.  iS 
SEPTEMERK  lyQ^*  —  *Rerépi»»eA des  mess»&t- 
iie$.  fojf.  4  SEfTEMBBB  1792  —  Yiiites  do* 
mieilîairas.  #^ojr.  i5  sb»tbisba£  1792. 

17=  17  SFPTKMDr.F.  1-92.  — Décret  relatif  U 
la  sûreté  des  prisonniers.  (1,.  x  1 ,  4<*7  «  B.  s4t 
994) 

Les  prisonniers  détenus  à  Sainte-Pt^bgie 
émTeot  à  TAssemblée  pour  demander  d'éUe 
mis  sous  la  sauvp-r^ajde  de  la  toi.  T'^n  membre 
propose  sur  cet  objet,  et  rAsseroblécfiiTrrte 
que  tousles  membres  de  la  commune  de  Paris 
rr|iODdent  sur  leur  tèle  de  la  sûrelé  detem 
les  prisonniers.  Lp  pouvoir  exécutif  demeure 
chargé  de  donner  coiiuais^ancc  sm  -le-c!ia!v\p 
du  présent  décret  à  la  commune  de  i^di  is. 

17  =  17  SEPTEMBRE  »792.  —  Décret  relafî/jDx 
contraventions  à  la  lui  qui  défrnJ  le^  r  <-.irdei 
autres  que  celles  aux  trois  couleurs  djuuualcs. 

/^«ly.  arrêté  du  i3  atbii.  1814. 

Un  pétitionné  re  à  la  barre  denuMide  b 

peine  do  mon  ronire  totit  foiiniîs':"iir  qui 
contreviendrait  directement  ou  indirectement 
à  la  loi  qm  défoid  les  cocardes  autres  que 
celles  aux  Crois  eouieora  Mllonales.  Getle 
proposition ,  coBTerlie  en  nMioB ,  «et  ado»- 
tée.  _ 

17  ss  17  sBrrinaa  179s.  «DécrH  cAitcer- 

nanl  les  nf'goi  ialions  relatives  aux  îo'leiii  ît»-'i 
nui  pfittveni  ré>altef  d«  licenciement  et  do 
désameoienl  dcc  nj^mens  suittst.  (L.  1 1 ,  411; 
.  B.  a4#  9«a  )  • 

L'Asienblée  natîoiiale,  eonsidénnt  qwi  la 
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sa  t  isfaetion  qu'elle  a  déjà  témoignée  et  qu'elle 
réitère  au  nom  de  la  natioo  des  servic«t  des 

rétiniens  suisses,  et  rintcnliou  qu'elle  a  no- 
tiiit'e    de  continuer  à  vivre  avec  la  naliôn 
fiuiâise  en  bonne  intelligence  et  en  bon  voUi- 
nage ,  ne  peuvéïit  faire  regarder  le  Itceaeie- 
ment  et  le  désarmement  de  t;es  régimens  que 
comme  une  mesure  néressitée  par  les  rir- 
oonstaiices  du  nouvel  ordre  de  choses  établi 
en  France  «  et  ^  la  pénurie  trop  certaine 
d^armeSt  renvoie  let  réclamations  des  ré^i< 
meus  siiiîJses  au  pouvoir  exécutif,  à  l'effet  de 
négorit^r  avec  la  dignité  et  la  générosité  con- 
venables, soit'len  indemoités  qui  peuvent  ré- 
sulter du  licenciement ,  soit  pour  le  prix  des 
armes.9  aauf  la  ratification  ou  Corps-Légifk 
latUÙ 


17  =17  S8PTBMUS  179s.-'  Décrel-rthlif  an» 

<^r(^esia»liqaes  non  assermentés  qui  se  retire- 
raiciii  dans  les  pays  eo  ftuerre  avec  la  France- 
(L.  ii|  411  s  B.  34,  993.) 

li* Assemblée  nationale,  considérant  que, 
par  son  décret  du  26  août  dernier,  relatif 

aux  prêtres  non  a«serinerjfé5,  elle  letir  a  laissé 
la  fat  ulté  de  choisir  le  lieu  de  leur  retraite, 
et  qu'en  conséquence  de  cette  liberté  indéfi- 
nie ,  plusieurs  qui  se  retirent  dans  des  lieux 
d('  rasscniblenuMrt  sont  soiipronnés  d  aller 
augmenter  le  nombre  de  nos  ennemis  armés, 
décrète  qu*it  y  a  urgence, 

JJAtsem  I  )  I  t  e  n  ationale,  après  avoir  décrété 
Furgence ,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  A  compter  du  jour  de  la  pnWiep- 
lion  du  présent  décret,  les  errlésiaî>tiquos 
<|ui  sortiront  du  territoire  français  en  exécu- 
tion de  l'article  i«'  du  décret  du  26aoAtder* 
nier,  ne  pourront  se  rendre  dam  aurtm 
pays  aclueilemenl  en  guerre  avec  la  France. 

a.  Les  corps  adpiinistnitifs  et  niunicipalités 
auxquels  se  présenteraient  des  ecclésiastiques 
nmnis  de  passeports  pour  les  pavs  cniirnus, 
sont  autorisés  à  les  arrêter,  et  tenus  de  don- 
ner de  nouveaux  passeports. 

3*  Dans  le  cas  où  (  «  s  t  (  clésiastiqnes  refu- 
•  sprHÎenf  fie  rbanger  le  lieu  de  leur  retraite, 
ils  seront  traités  <Duformément  aux  disposi- 
tions portées  en  Tartiele  3  du  décret  du  26 
aoàl  dernier. 

4.  Le  |)ouvoir  exécutif  est  spérialement 
chargé  de  donnei^  sur-lc-cliamp  les  ordres  ué- 
teisaires  à  reaécKtiôn  du  présent  décret 


17  =s  19  sB»TSVSïiC  179a.  —-  p/cret  qui  de- 
ftnà  l'^xportatiun  des  grains  et  fotiiTSgea  pré- 
venant des  proj  r  étés  situées  en  Franr^-  ap- 
{«aricnanl  à  (les  éUrangcrs.  (L.  ii,  4'^;  -^4i 

L^Assemblée  nationale,  considérant  q^ie, 

pour  faciliter  rappro\isiunnenieut  des  diffé- 
rente» v^û%ê  <U  ia  natiooi  il  impose  d'«Bi- 


17  SlFTIVBBl  179S«  459 

pécher  Tex  portât  ion  des  grains  et  fourrages 
.  pravensnt  des  propriétés  situées  en  France 

appartenant  à  rlr>  éiranf^rs,  décrète  rjue, 
pendant  tout  le  temps  que  durera  la  guerre, 
il  sera  sursis  à  Texécution  de  Tarlicle  Si  du 
la  convention  passée  le  18  novembre  1779 
entre  la  France  et  l'impératrice  reine  de 
Hongrie,  leUtivement  aux  récoltes  des  ci- 
toyens respectifs  des  deux  Etats,  et  que, 
pendant  le  nièiiie  temps,  il  ne  sera  exporté 
hors  du  territoire  fruneais  aucuns  ^rnins  ni 
fourrages  provenant  de  propriétés  situées  en 
France  appartenant  à  des  éti-angers,  sauf  à 
ceux-ci  à  les  vendre  en  France  de  |ré  à  gré 
ou  à  dire  d't  xperts  ,  suivant  le  tank  «OVfU/i 
des  grains  et  loui  rages. 


17  =  1;   SEPTEMERE  1792.  —  Décrcl  relatif  à 
l'enregistrement  des  effets  «n  porlenr.  (L.'ii, 

4i3;  B.  24,  ) 

f  0/.  lois  du     AOUT  179a  et  aSsoTSKBiis 
1792. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 
est  nécessaire  d'ajouter  i  la  loi  du  37  ^oili 
dernier,  concernant  l'enregisti  enienl  des  ef- 
fets au  porteur,  quelques  dispositions  pour 
eu  rendre  rcxécution  jilus  laiile  aux  u^eiis 
du  Trésor  public,  décrète  qu'il  y  a  ur;;ence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
..Turgence,  déerètc  ce  (jui  suit  : 

Art.  1"  Le:!  payeurs  des  cuupou»  d'intérêts 
des  emprunts  publics  pourront  ne  pas  tenir 
les  journaux  et  registres  mentionnés  en  l'ar- 
ticle 17  du  décret  du  27  août  179?.  ;  niais  alors 
ils  seront  tonus  de  communiquer  les  coupons 
d'intérêts  par  eux  acquittés  dans  Tannée  lors 
courante  et  la  préccdeule  aux  préposés  de 
l'enregi^l renient ,  à  leur  ré(|uisitiou. 

2.  Ïah  préposés  à  i'enregislrement  seront 
.  tenus  de  porter  sur  chacun  des  coupons  k 

échoir  les  noms  du  ])ro|)riétaire  dénommé 
dans  chaque  mentiou  d'enregistrement  faite 
sia  l'effet  public  représentant  le  capital ,  à 
toules  réquisitions  qui  leur  seront  faites 
par  le  poi leur  de  l'effet ,  et  avant  que  lesdits 
cou|)ons  soient  arcpjitlés,  en  justifiant  par  le 
porleur  que  1  clfct  capiul  a  été  visé  et  en- 
registré sous  son  nom  ;  en  conséquence ,  il 
suffira  aux  paseiirs  desdits  coupons,  pour  sa- 
tisfaire à  l'ai  liele  iG  diidit  décret ,  de  les  payer 
sur  lu  simple  représentation  des  coupons  et 
sur  Tacquit  du  dernier  propriétaire  y  dé- 
nommé. Quant  aux  coupons  échus  anlcrieu- 
rcnienluu  i*' juillet  dernier,  lisseront  payé.-* 
connnc  par  le  passé,  n'étant  pas  compris  duus 
les  dispositions  de  ladite  loi. 

3.  Les  actions  de  l'ancienne  compagnie  des 
Indes,  qui,  aux  termes  du  décret  du  <)  =! 
a5  juillet  dernier,  doivent  être  renouvelées, 
ne  ttfont  édiangées  qu'en  jusiiflant  par  les 
propriétaires  que  leurs  actions  ont  été  visées 
et  enregistrées  dan»  l«s  délais  fixés  pour  les 
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autres  eCfall  pubUcs;  et  les  actions  données 
en  échange,  portant  le  même  numéro  que  les 
andenncs,  seront  enregistrées  gratuitement 
dans  te  d^ai  d*un  moi»  après  le  renottv<Hle- 
ment  effectué. 

/(.  Chaque  endossement  ou  transport  des 
bulletins  de  Tédit  de  décembre  1785,  non 
sortis  par  le  tirage ,  sera  soumis  à  l'enregistre- 
ment et  à  un  droit  de  quinte  sous  fixe  j^our 
chaque  bulletin. 

,  5.  INe  sont  pas  compris  dans  la  dis^ositiou 
du  décret  du  27  août  1799  les  récépissés  de 
liquidation  pour  reconstitution  ,  dcIUrés  no- 
minativement au  propriétnirr  par  les  liquida- 
leurs  de  la  Trtôorerie  ualiunuie. 

6.  Les  quittances  de  finance  de  Tédit  de 
décembre  i-S.*»,  sorties  en  renilioursement, 
conlinucront  d  être  admises  à  la  conversion 
viagère  accordcu  par  l'édil  de  création,  avec 
toutes  les  stipulations  de  jouissance  et  de  stv> 
vivance ,  connue  par  le  passé,  pourvu  néan- 
moins cpi'un  dfs  rivant-ilroit  à  la  rente  via- 
gère soit  déclai  e  propriétaire  par  la  dernière 
mention  de  renregistrement.  Quant  aux  con- 
trats constitués  du  même  édit  sortis  en  rem- 
boursement, ils  pourront  être  convertis  en 
viager,  comme  par  le  passé. 

'7.  Les  conversions  de  quittances  de  finance 
au  porteur  rn  contrats,  permises  par  les  cdits 
de  décembre  178'?.,  décembre  i'^S4  et  dé- 
cembre 1785,  el  parle  décret  du  27  août  178g, 
concernant  l'emprunt  national,  auront  lieu 
sur  la  remise  de  l'effet  au  porteur  dûment 
\bé,  el  après  <pie  tous  les  endossemens  qui 
y  seront  portés  auront  été  enregistrés  ;  sauf 
au  propriétaire  à  faire  imputer  et  déduire  le 
droit  d  enregistrement  par  lui  payé  pour  le 
dernier  transport ,  sur  le  droit  d'enregistre- 
ment auquel  serait  assujéti  le  contrat  de  cons- 
titution passé  à  son  profit. 

S.  T. es  capitaux  des  effets  au  porteur  rom- 
pris  dans  le  décret  du  1*7  août  1792  ,  qui  les 
assujétit  à  la  formalité  de  l'enregistrement , 
devenant,  par  Tcffet  même  de  cette  loi,  de  vé» 
rital»!  ^  Cl  (  anrcs  en  nom ,  les  propriétaires  ou 
conixsÀionuaires  de  ceux  de  ces  effets  qui  se- 
ront sortis  par  le  tirage  seront  tenus  ,  pour 
en  recevoir  le  remboursement,  de  faire  les 
justifîcalio!is  exigées  par  les  décrets  des 
24  juin ,  2^  juillet  et  autres  subséquens.  Cette 
disposition  n*|tura  pas  lieu  pour  les  coupons 
d*iDtérHs  :  , 

9.  Les  concessionnaires  ne  seront  tenus, 
dans  tous  les  cas,  que  de  leurs  jusliûcations 

'  pentdiraéUeSj  et  non  de  celles  de  leurs  cé- 
dans. 

10.  Le  délai  arrovdc  par  l'article  9.  du  dé- 
cret du  27  août  dernier,  pour  le  visa  des  ef- 
fets publics  stipulés  aurporteur,  est  prorogé 
jusqli'au  3i  octobre  prodiain;  en  consé- 

Sucnce  ,  la  nullité  prouoncée  par  Varlicle  8 
u  même  décret  n'aura  lieu  qu'apri»  l'e.\pira* 
tlon  de  ce  noiimu  délaL 


179». 


rr.  La  régie  nationale  de  ÎVnrcpstrrment 
établira  et  nommera,  sous  l'approbation  du 
ministre  des  contributions  publiques  ,  dans 
diacune  des  villes  de  Londrâ,  Amsterdam, 
Gênes  et  Genève,  un  préposé  assermenté,  le- 
quel procédera  à  l'enregistrement  et  au  tifa 
sans  trais  des  eftels  au  porteur  qui  lui  seront 
présentés,  dans  la  forme  presucnte  par  le  dé* 
cretdu  27  août. 

T2.  Le  bureau  de  l'enregistrement  et  du 
visu  sera  placé  dans  l'hôtel  de  Teavovê  ou 
chargé  d'affaires  de  France,  autant  qu  il  sera 
possible,  et  son  établi îisemeint  ^era  annoncé 
dans  les  papiers  publics  ,  avec  metition  qu'il 
ne  subsistera  que  pendant  trois  mois. 

13.  Ce  terme  e\piré,  le  registre  sera  dos 
par  renvoyé  ou  chargé  des  affaires  de  France ^ 
et  rapporté  par  le  préposé,  qui  en  fera  Jede> 
pot  à  1  liotel  de  la  régie  à  Paris. 

14.  Les  frais  de  voyage  el  le  traitement  de 
ces  préposés  seront  alloués  en  dépense  à  la 
régie,  comme  frais  extraordinaires,  d'après 
la  fixation  qni  en  sera  faite  par  le  ministre 
des  contributions  publiques. 
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congés de« capittine*  el  licatenms  de  vaiiseaa 
dont  U  santé  aura  d,lé  altérée  Cil  ner.  (1*.  tl, 
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L'Assemblée  nationale  ,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  marine, 
considérant  que  les  officiers  qui  se  voeeeti 
la  défense  de  la  patrie  sur  les  .vaisseaux  Je 
l'Etat  sont  exposés,  par  la  nature  de  letin 
services,  à  de  longs  secours  de  mer  et  à  des 
maladies  particulières  a  ceux  qui  fréqucntmt 
cet  élément;  voulant  leur  procurer,  au  retour 
de  leurs  campagnes,  les  moyens  de  réparer 
leur  .santé ,  et  de  se  mettre  en  état  de  doniier 
de  nouvelles  preuves  de  leur  zèle,  déocle 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  rendu 
le  décret  d'urgence,  décrète  dèûttilivemenice 
qui  suit  :  ,  . 

Art  1**.  Les  capitaines  et  lieutenans  de- 
vaisseau  ])ourront  obtenir,  à  leur  retour  de 
la  mer,  s'il  est  prouvé  qtie  leui-  santé  v  ait  été 
altérée  ,  des  congés  pour  la  moitié  seuleuieot 
du  temps  qu'ils  auront  passé  a  la  mer,  nns 
cependant  que  la  durée  de  ces  congés  puisse 
excéder  une  nnnre  ;  et  i1>;  jouiront  de  la  tota- 
lité de  leurs  ajppoiulemenâ  pendant  U  durée 
de  leurs  congés. 

?..  Le  nombre  des  offieiers  jouissant  ainsi 
de  la  totalité  de  leurs  appoîntemens  pendant 
leur  absence  du  port ,  sera  indépendant  de 
celui  des  officiers  affectés  au  service  de  la 
1IU  r  ou  des  arjbnaux,  en  vertu  de  TartideS 
du  décret  du  27  mai  ^  i^»^  jniu  l'-or. 

3.  Les  officiers  revenant  de  la  mer  ne  se- 
ront admis  à  deoHOider  ces  tiongés  que  dais 
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es  Irenff^  ionr<;  <\\n  snivroat  L'épocpie  de  la 
revue  <le  Uésaroieuient. 

4.  Les  capilaines  et  Heutenaaa  de  vaisseau 
mploycs  au  service  intérieur  du  porl ,  et  dont 
a  santé  ou  des  affaires  îrès-iniporlanlesexige- 
raieut  qulls  s'en  éloignassent ,  pourrx>i4  ob- 
tenir la  permission  de  cesser  ce  service  et  de 
[juitter  le  port  jiisqu*à  ce  qu'ils  soient  rappe- 
lés pour  les  arméniens;  mais  ifs  ne  jntiiront, 

tendant  leur  absence,  que  de  la  itiuitié  de 
iun  appointemens,  conformément  àTarti- 
die  3  du  décret  du  27  mai  =  t*' juin  1791. 

5.  Les  enseignes  entretenus  pourront  ob- 
lenir  des  congés  dans  les  cas  ci-dessus  spéci- 
fiés, et  lemÎDistre  de  la  marine  jugera  s*ib 
loi  vent  conserver  pendant  leur  absence,  dont 
la  (hti>ée  ne  pourra  excéder  six  mois,  la  tota- 
lité ou  une  partie  de  leur  traitement. 


17  =  17  SKFTEKBRE  1792.  —  Décrct  reUHf 
l'organlsition  de  U' marine.  (L.  ii,  4*^  *  B. 

a4,  963.) 

f  'oy.  lois  du  l*^""  =  I  J  MAI  î  -«O  I  ;  Ju  6  =3 
I  :i  *i.vRtEB  l"9-;  àn  3  Lriimaiic  an  ^. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  marine ,  ayant 
reconnu  i^ue  les  précédentes  lois  sur  la  ma- 
îirje  contiennent  des  dispositions  cjiii  n'é- 
taient destinées  à  recevoir  leur  exécution  «ue 
dans  des  temps  ordinaires  et  séparés ,  par  des 
intervalles  assez  loogy,  du  moment  de  la  pre- 
mière organisation;  Cju'il  est  aussi  d'autres 
dispositions  que  Texperience  a  fait  juger  peu 
compatibles  avecïa  nature  db  service  de  mer; 
eftfin  qu'il  s'est  présenté  des  difficultés  sur 
lesquelles  il  est  instant  de  prononcer;  »  fmsi- 
dérant  qu'il  importe ,  dau^»  lus  circuiistauces 
actuelles,  de  mettre  toutes  les  parties  de  la 
force  publiquedans  l'état  U  plus  propre  à  dé- 
fendre efficacement  l'indipeudance  natio- 
nale, et  voulant  lever  tous  tes  obstacles  qui 
s'opposent  à  ce  qu'il  puisse  être  formé  promp* 
tement  un  corps  d'officiers  de  vaisseaux  dont 
les  taiens  et  l'expérience  é5;,il<'nt  le  patrio- 
tisme, en  Appelant  au  soutien  du  paviiiou  de 
la  liberté  et  de  Fégalilé  uoe  partie  des  nom-  ' 
lireiiv  iiiivii;aleurs  qui,  en  offrant  leurs  ser- 
\i(  es  ,  ont  donné  une  preuve  non  éf{uivoque 
de  leur  zèle,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'AssemUée  nationale,  après  avoir  dé» 
crété  Fuig^iee»  décrète  ce  qui  suit  :  ' 

Tiras  I*'.  Retraites. 

Art.  t*».  Le  pouvoir  exécutif  dressera  et 
fern  passer  à  rAssemblée  nationale ,  «^nus  le 
plus  bref  délai  possible,  un  état  de  lou:>  les 
capitaiues  et  msyors  de  vaisseaux  qui ,  ayant 
demandé  learrètraite  avant  le  i5  septembre 
^TO'»  ou  dans  les  quatre  mois  fini  ont  uivi 
l'époque  de  leur  retour  de  la  mer,  ou  qui, 
n'ayaitt  pas  été  compru  dans  la  nouvelle  lor- 
mattoii  faite  en  vertu  des  décrets  des  39  avril 
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et  !«•■  =  15  mai  1791,  sont  dans  le  er\s  (l't'tro 
rovisuireuient  truilé^  suivant  les  disposilioos 
e  Tart.  ax  du  décret  du  i a  x5  mai. 

2.  Le  sort  des  lieutenans  de  vaiisetn  et 
officiers  d'autres  grades,  qui  se  trouveront 
dans  les  cas  ci- dessus  spécifiés  pour  les  capi- 
taines et  majors,  sera  définilnrement  réglé 
suivant  les  dispositions  des  "lois  générales  sur 
les  pensions,  et  il  leur  en  sora  donné  ôon* 
naissance.  '  . 

3.  Lés  officiers  compris  sur  la  lifte'de  nou- 
relie  formation  pul)liee  au  mois  de  janvier 
i7<j'2,  cpii  ont  demandé  leur  retraite  avant' 
le  i5  mars ,  jour  de  la  revue  générale ,  et  qui, 
par  leur  âge  ou  la  durée  de  leurs  services,  ne 
sont  pas  dans  le  cas  de  prétendre  à  des  pen- 
sions ,  seront  informés  par  le  ministre  ae  la 
marine  qu'ils  peuvent  se  regarder  comme  re- 

4.  Ceux  qui  pourraient  avoir  droit  à  des 
pensions  seront  divisés  en  deux  rl.T^îies, 

Dans  la  première  seront  compris  les  offi«> 
ciers  qui  n  ont  motivé  la  demande  de  leur 
retraite  que  sur  leur  mauvniso  santé,  et  ils 
seront  tenus  d'en  faire  |Mcuve  p^r  des  eerlili- 
cats  dont  l'exaclitude  sera  attestée  par  la 
munici|)alitédu  lieu  de  leur  dmnîcilo.  Ces  of* 
ficiers  seront  traités  comme  ccux  qui  font 
l'objet  de  l  article  i". 

La  seconde  classe  sera  composée  des  offi- 
ciers qui,  à  des  all^tions  de  mauvaise 
santé,  ont  joint  d'autres  "motifs ,  quels  qu'ils 
soient,  pour  ne  pas  continuer  à  servir  la  pa- 
trie :  le  miuistre  les  préviendra  qu'ils  sont 
déduis  de  l'honneur  de  la  défendre,  et  n*ont 
aucune  marque  de  satisfaction  à  espérer. 

5.  Les  officiers  qui,  ayant  satisfait  au  dé- 
cret du  6=  13  février  1792,  ont  depuis  de- 
mandé leur  i*élraité^,  et  qui,  par  leur  âge  el 

la  durée  de  leurs  ^rvifos,  ne  sont  pas  dans 
le  cas  de  |>rcU  ixdre  à  une  pension,  auront 
une  simple  permission  de  se  retirer.  Ceux  ^ui 
•eraieot  susceptibles  d'obtenir  une  pensiim 
recevront  l'application  du  décret  du  >  ']  —  27 
mai  1792 ,  relatif  à  la  suspension  des  pensions 
de  retraite  pour  les  militaires. 

6.  Oaflitous  les  cas,  les  services  des  offi- 
ciers susceptibles  d'une  pension  de  retraite 
ne  seront  calculés  que  jusqu'au  jour  pù  ils 
Tout  demandée,  ou  celui  auquel  ils  onteeàsé 
d*étre  empleyés  activemclit.  ' 

Tous  les  officiers  compris  sur  la  liste  de 
nouvelle  formation,  qui  ue  se  sont  pas  pré- 
sentés A  la  revue  du  i5  mars  179a  ;  qui,  n'é- 
tant pas  à'  cette  époque  absens  pour  le  service 
parconi;é  on  dans  les  colonies  françaises,  n'ont 
pas  satisfait  au  décret  du  6  =  xa  lévrier  pré- 
oédcsit,  on  ceux  qui,  dbsens  pour  le  s«rvic« 
par  coitté,  ou  dans  les  colomes  firançaises,  ne 
s'y  conlormeraient  pas  un  mois  après  la  pu- 
blication de  l^  présente  loi  ou  un  mois  après 
leur  retocfr  en  France,  sont  censés  avoir  aban- 
donovleur  état,  et  avoir  renoncé,  ainsi  que 
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Mlu  ^éalalonikaires,  à  toute  récompense  de 

leurs  prècédens  serviras. 

Le  ministre  arrêtera  et  adreiiau  dans  les 
ports  la  liste  des  uns  et  des  autres* 

S.  L'Assemblée  se  réserve  de  statuer  sur 

la  position  des  officiers  qui  auraiont  (Hi:  dans 
l*impo>sibilitc  physique  de  salist'ain^  an  dc- 
crel^du  6  =  12  février  1792,  et  qui  eu  au- 
'  xaieot  lémoigné  le  désir  aussitôt  qu'il  a  été 
eu  leur  pouvoir. 

9.  Tout  orficifT  r\\  i!  on  militaîrp  de  k  ma- 
rine sera  tenu,  sous  peme  de  perdre  sou  em- 
ploi ,  de  remettre  k  son  supérieur  immédiat, 

I»our  être  adressée  au  miui^trede  la  marine, 
a  preuve  de  sa  prestation  dti  sf>T  iiM'nl  d'être 
fidèle  à  la  nation,  de  niaiuteuu-  de  tout  son 
pouvoir  lalibèrtéet  Tégalité,  et  de  mourir  à 
son  poste  en  les  défendant,  cette  formule 
étant  substitticr  à  celle  de  l'ancien  serment 
civique  dont  il  e:it  fait  mention  dans  l'art.  ^ 
du  déoret  du  6  =  ti.fémer  1 792. 

TlTli  II.  Remplacement  et  .nominalion  aox 

emplois  vacans. 

Art.  I»».  Le  pouvoir  exécutif  ne  sera  tenu 
de  faire  ces  remplacemens  dans  tous  les  gra- 
des qu*an  fur  ët  à  mesure  du  besoin ,  de  ma- 
nière qi!  snu  rhnix  ne  porte  que  sur  dos  BB* 
jets  dignes  de  la  confiance  de  la  nation. 

Officiers  géaéraiîx. 

9t.  Le  pouvoir  exécutif  est  autorisé  à  laissa* 

tacantes,  tant  qu'il  ne  jugera  pas  que  le  be- 
soin du  service  cxi^e  nu'elles  soicut  rem- 
plies, une  place  d'amiral ,  trois  de  vice-ami- 
ral, six  de  contre^amiral. 

Le  mode  d'avanrpment  et  de  nomination 
à  ces  grades  sera  maintenyï  tel  qu  il  est  réglé 
par  les  précédentes  lois. 

Gapttaines  de  raissean. 

3.  Le  pouvoir  exécutif  est  aussi  auloiisé  à 
ne  porter  le  nombre  des  capitaines  de  vais- 
seau i|u*&'cent  quarante,  tant  qu'il  ne  jugera 
lias  qu'il  soit  nécessaire  de  le  compléter  à 

cent  quatre-vingt.  Cette  réduction  portara 

sur  la  troisième  clas>c  d'appointemens. 

4.  Les  trois  auut-es  de  navigation  dans  le 

S rade  de  Ueut«iant ,  exigées  pa|Frarticle  36 
u  décret  du  '^9  avril  ~  i5  mai  i-v,!,  pour 
être  8usceplil)lp  d  ètre  nommé  capitaine  de 
vaisseau  au  choix  du  pouvoir  exéculjf,  seront 
féduites  à  trente  mois  pendant  la  duréede  la 
guerre  actuelle. 

Il  ne  sern  rien  rhangé  d'ailleurs  au  mode 
d'avaocemuni  et  de  nouiinaliou  au  grade  de 
capitaiaa.  * 

'LieotrasBs  de  vaisseau. 

5.  Le  nombre  des  lieulenans  de  vaisseau 
restera  ri\é  à  hnit  rrnt^,  divisés  en  trois 
classes  d  appoinlemea»!  suivant  ce  qui  est 
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réglé  par  ht  déeret  du  97  mai  «  t«*  Jnit 

6.  La  moitié  des  places  de  lieutenans  va- 
cantes ou  qui  viendront  à  vaquer  sera  dé- 
volue de  droit  aux  enseignes  eulretenas  ,  par 

ran;^  d'ancienneté  sur  la  liste,  et  sam  é;arj 
à  Tàge,  qui  réiniiront  six  ans  de  service  à  ia 
mer  sur  les  vaisseaux  de  l'Etat,  en  qualité 
d*offiders  entretenus  ou  auxiliaires,  ou  de 
premiers  maîtres  :  la  moitié  àc  n--  îrmps,  on 
une  moindre  durée,  potivani  èfre  remplie 

Sar  le  temps  de  commandement  de  navires 
u  commerce. 

Les  «iseignes  entretenus  qui  ne  ])roini^ 
ront  pas  avoir  satisfait  à  res  rondiiions  se- 
ront pa<>sés  dans  les  reuiplaeeutens  jusqu'à 
ce  qults  smeat  dans  les  termes  du  prcscol 
article. 

7.  La  seconde  moitié  (îf^<;  ]dnces  de  licutc- 
nans  de  vaisseau  sera  donnée  au  ciioix  du 
pouvoir  exécuiif,  aux  ensei|;nes  entretenus 
OU  non  entretenus,  aux  anctras so«is>lîcttte- 
nans  de  vaisseau  et  sous-lieutenans  de  porf , 
aux  ofliciers  auxiliaires  qui  auront  été  em- 
ployés eu  cette  qualité  sur  les  vaisseaux  de 
l'Etat  en  temps  de  guerre ,  et  de  prcféreDee 
à  ceux  qui  se  seront  distingues  par  t/es  ac- 
tions d'éclat  ;  enfui  aux  premiers  uiaitres  les 
plus  distingués  qui  auront  satisfait  aux  condi- 
tions imposées  par  Tarticle  précédent  aux  eu* 
sei;^ue$  entretenus,  ce  qui  devra  être  prouvé 
par  des  étals  autlieuiiques,  et  de  l  exactiiuJe 
desquels  les  administrateurs  qui  les  auroitf 
sigués  seront  responsables.' 

8.  Tous  les  officiers  et  autres  navigaAems 
qui,  par  les  précédentes  lois  sur  la  marine, 
étaient  appelés  à  concourir,  suivant  la  durée 
de  leurs  services,  pour  compléter  le  gtade 
de  lieutenant  de  va  isseau  et  renirfir  les  cent 
premi'Mtvs  places  d'enseijjnes  entretenus,  el 
qui  n'auraient  pas  obtenu,  sur  les  listes  ar- 
rêtées aux  mois  de  janvier  et  de  juillet  1 79:: 
ou  sur  celles  qui  seront  arrêtées  par  la  miîIc» 
le  ^rade  on  le  ran:;  auquel  leurs  services,  cal- 
culés jusqu'au  i"' juillet  1791,  leur  donnaient 
droit,  l'obticnidmat  à  quelque  époque  que 
leurs  titres  puissent  être  constatés.  Les  plaoei 
qui  seront  ainsi  remplies  seront  imputées 
sur  celles  laissées  au  choix  du  pouvoir  exé* 
«utif ,  ef  il  ne  pourra  être  fiait  à  et  sujet  au- 
cune répétition  d'ai^mîntemens  du  nouveai 
grade,  (jui  ne  commenceront  à  courir  que  du 
jour  où  il  sera  accordé,  bien  qu  il  soit  fait 
tnentif^  sur  'le  brevet  4é  la  date  à  laquelle 
il  aurait  dA  être  expédié  à  «elui  qnt  raoCiea- 
léesL  i  ce  qui  servira  à  fixer  soft  rang. 

9.  Tjs  li  (  'nans  de  vaisseau  et  enseignes 
entretenus,  dont  la  liste  a  été  publiée  an 
taiois  de  Janvier  dernier,  et  qui  ont  rempli 
toutes  les  ffHiÎMtUtés  presiaitea  par  les  loii 
pour  jouir  de  leurs  appointemens ,  en  seront 
pa^és  juâ^u  au  x«'.  du  présent  mois  de  se^ 
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tembre ,  quelle  que  doive  être  leur  position 
ultérieure. 

I  o.  Ceux  «les  officiers  de  ces  deux  p;rade» 
qui,  Hnn;  fp  travail  arrêlé  au  mois  juil- 
let 179^,  ronlormémenl  aux  lois  rendues  sur 
la  marine,  se  trouvent  reportés  dans  no 
grade  inférieur  ou  même  n*avotr  plus  de 
grntîr,  ne  jouiront  de  leurs  appoiiitpmfns 
que  jusqu'au  i*'  du  présent  mois,  et  ceux 
^ui  sont  sur  les  vaisseaux  de  l'Etat ,  jusqu'au 
jour  de  leur  dcsarnieiDeiit. 

II.  I/es  lieulenans  et  en<5ei[^np<;  cntrcîPTiti? 
ui  n'étaient  pas  sur  la  liste  publiée  au  mois 
e  janvier,  et  qui  se  trouvent  sur  celle  airè* 
tée  au  mois  de  juillet  dernier,  joiiiront  des 
appoint emens  de  leurs  fjr;ulos  à  compter  du 
août  1794,  en  accomplissant  d'ailleurs 
toutes  les  conditions  imposées  aux  aucieus 
lieutehans  et  enseignes. 

Enielgnes  entreleniu. 

la.  Le  nombre  des  enseignes  entretenus 
restera  fixé  à  deux  cents. 

Le  quart  des  plarr^  rjui,  après  le  complé- 
ment du  {^rade  de  lieutenant  de  vaisseau,  se 
trouverout  vacantes,  sera,  suivant  IVsprit  de 
rarticle  16  du  décret  dn  i«'=i9  mai  t^^i , 
accordé  nnx  nnricns  sous-licuteuans  de  vais- 
seau et  sous-iieutenansde  port  qui  ne  seront 
nommés  ni  lieulenans  ui  enseignes  entretenus 
par  TefTet  des  diNjmsitions  précédeutes,  en 
Miivant  Tordre  de  leur  ancieimeté  sur  la 
liste. 

Le  dixième  de  ces  places  sera,  conformé- 
ment à  l'ai  ticle  s'8  du  décret  du  7.9  avril 
=  i5  mai,  accordé  aux  maîfrr^  pilotes  d'é- 
c^uipage  et  canonniers  eUtrelenus,.  moitié  à 
lancienneté  d'entretien,  moitié  au  choix  du 
pourvoir  exécutif,  sans  égard  à  1-âge. 

Le  surplus  des  places  pour  les  porter  à 
cent  soixante  sera,  pour  cette  fois-ci  seule- 
ment, rempli  au  choix  du  pouvoir  exécutif» 
fait  parmi  les  officiers  auxiliaires ,  les  volon- 
taires et  nnvi^^feurs  de  toute  classe,  avant 
au  moins  vingt  ans  et  pas  plus  de  quarante, 
qui  féuniront  quatre  an»  de  service  à  la  mer 
sur  les  vaisseaux  de  l'Etat  en  qualité  d'ofli- 
ciers,  de  pilotes,  d'élèves  ou  de  volnnlairi  s, 
deux  années  de  ce  temps  pouvant  être  rem- 

Slatées  par  un  temps  égal  de  commandement 
e  bâtiment  de  commerce.  Quarante  places 
seront  réservées  pour -les  prochains  eoar 
cours. 

Aspîraiis>  entretemts. 

i3.  Il  sera  statué  par  une  loi  particulière 
sur  tout  ce  qui  a  rapport  aux  aspirans  de  la 
msirîiie  (i). 

Officiers  relir<?s. 

x4*  Le  pouvoîir  exécutif  est  autorisé  à  ju« 
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Ser  si  les  officiers  de  marine  retirés  et  qui 
emandent  leur  réadmission  en  sont  sus- 
ceptibles par  lelur  âgé  et  U  nature  de  leurs 

anciens  iervicei^. 

x5.  Aucun  oflicîer  retiré  ne  pourra  être 
réadmis  que.  dans  le  grade  qu'il  avait  étant 
eu  activité  de  ser\  ice:  le  pouvoir  exécutif 
fixera  le  rang  qu  i!  dvwà  y  ornipor,  et  les 
places  ainsi  remplies  seront  imputées  sur 
celles  laissées  au  choix. 

16.  Tous  les  ofticiers,  soit  auxiliaires  011 
d'infantffie  ou  d  artillerie  de  marine,  sous* 
ofliciers  et  olUciers-mariuiers  qui  ont  obtenu 
des  grades  ou  des  avanceniens  a  la  mer  <|e  la 
part  de  leurs  généraux  ou  capitaines- corn* 
roandans,  joinront  dès  aujourtrluii  des  émo- 
lumeus  attachés  auxdits  grades  et  repren- 
dront leur  ran^  d'ancienneté  dans  le  grade 
auquel  ils  ont  été  promus,  et  à  compter  de 
l'époque  de  leur  avancement  ou  daie  Vnrs 
brevets  ou  commissions,  et  seront  uumaiés 
même  au  grade  supérieur,  si  leurs  cadets  y 
ont  été  déjà  promus,  en  repr<niai|t  élé- 
ment leur  rang  d^cimneté  (a). 

Breireli. 

17.  Le  ministre  de  la  marine  fera  expédier 

des  brevets  à  tous  les  officiers  de  sou  aépar- 
tement  qui  ont  droit  d'en  réclamer  depuis  le 

janvier  1792.  Le  protocole  de  ces  brevets 
sera,  pour  chaque  grade,  dans  la  nouvelle 
forme  adoptée  pour  les  f,Mades  correspon» 
dans  de  l'armée  ue  ligne.;  il  y  sera  t'ait  men* 
tion  de  la  date  à  laquelle  ils  auraient  dû  d'a- 
bord être  expédiés,  et  ils  auront  le  même 
effet  qu'auraient  pu  avoir  les  anciens  brevets. 

i^.  Toutes  les  lois  rendues  sur  la  marine 
auxquelles  les  dispositions  précédentes  n'ap- 
portent  aucun  changement  nécessaire  »  ton* 
tinueront  d'avoir  leur  pleine  et  entière  oKé- 
culion, 

19.  Le  présent  décret  ue  pourra  souffrir 
aucune  espèce,  de*  restriction  ni  suspension 

dans  son  exécution,  qu'au  cas  seulement  où 
il  existerait  des  jugemens  rendus  par  les  con- 
seils de  guerre  contre  les  indi\idus  qui  ré- 
^ameraielBt,  ou  liien  que  leur  âge  ou  leurs 
infirmités  les  missent  nors  d'état  de.  servir 
•utilement,  ce  que  pourra  juîïer  le  pouvoir 
exécutif,  cuniormemeut  a  i  article  i4  du  pré- 
sent  décréc  ■ 

1-=-!-  «;fptbmbre  i"r)2. —  Décret  relatif  à 
la  iixalio^  cl  aa  paiement  de  qaelq[ue8  |«ar- 
de  dtfpeate  de  laTrésereric  niifidnale.  (ft* 
II,  4^0;  B.  «4,  961.) 

L*A«emb1ée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  Vordinaire 
des  ûnances  sur  quelques  parties  de  dépenses 


(t)  n>.Toi  du  tf  septembre ]79act-aprè«.  ,     (a)       loi  40  lasst  leptnalifs  179s. 
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rdftiivet  au  tervke  de  fa  Tr^Mirerie  natio- 
nale qui  ne  penvoit  pas.  être  retardées»  dé* 

Crète  qu'il  y  a  urgence. 

VA&seinblée  naliouale,  ài^jc^  avoir  dêcrclé 
Turgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  Les  bureaux  de  la  Trésorerie  na- 
tionale chargés  'des  dépenses  de  la  guerre 
seront  augmentés,  pendant  la  guerre,  de 
douze  commis  aux  appointemens  de  mille 
cinq  cents  livres. 

2.  Ces  commis  ayant  rommenré  lour  ser- 
vice depuis  le  août  dernier,  leurs  ap- 
pointemens leur  seront  payés  k  compter  de 
cette  époque. 

3.  La  dépense  du  Ijureau  de  la  Trésorerie 
nationale  pour  la  liquidation  des  otUce^  sup- 
primés avant  i:S(j,  chargé  de  la  conserva- 
tion des  oppositions,  qui  n'avait  pas  été 
comprise  dans  !c  décret  du  16  aoilt=  i3  no- 
vemore  1791 ,  est  iixée  à  quinze  mille  livres» 
et  les  employés  de  ce  bureau  seront  payés 
pnr  la  Trésorerie  nationale  à  dater  du  jour 
qu'ils  ^ont  entrés  en  riclivité. 

4.  La  Trésorerie  paiera  au  sieur  Lamolèrû, 
duir^  de  la  complanilité  des  emprunts'  et  de 
la  suite  des  échanges  et  des  rcconstiiulioiis, 
une  somme  de  mille  deux  ceut  cinquan?»'  li- 
vres pour  ses  appointemens  du  quuititi 
dWobre  i79r,  et  celle  de  trois  mule  sept 
cetit  cinquanlo  li\res  pour  ses  appointemens 
jusqu'au  i*""  octobre  1793,  époque  à  laquelle 
ils  doivent  cesser. 

5.  La  Trésorerie  nationale  paiera  pour  les 
dépenses  du  bureau  d'enregistrement  des 
contrats  de  rentes,  cotis»  rvé  |irovisoirenu'nt 
auprès  de  la  municipuliic  de  Paris,  la  somme 
de  mille  six  cents  livres  pour  l*arriéré  des 
dépenses  de  ce  bureau  en  1790;  six  mille 
quatre  cents  livres  pour  celles  de  1791 ,  et 
cellf»  de  179a  seront  payées  sur  le  même 
pied  de  six  mille  quatre  cents  livres. 

6.  La  dépense  de  l'hôtel  de  Mesmcs,  où 
sont  placés  les  payeurs  de  rentes,  et  où  doit 
être  placée  radiuinistration  .forestière ,  est 
fixée  à  neuf  mille  cent  cinquante  livres,  que 
la  Trésorerie  nationale  est  autorisée  à  faire 
payer  sur  les  ordonnances  et  états  arrêtés 
et  visés  ]^  le  ministre  de  Tintérieur.  I.a 
Tlrésorerie  nationale  fera  également  rembou  r- 
ser  les  avances  qui  dut  éîr  faites  par  le  sieuf 
peschapeiles,  chef  du  couiilé  des  payeurs  de 
rentes  depuis  le  1*'  mai  1791,  pour  les  dé- 
penses dudit  hôtel  pendant  ladite  année 
1791 ,  sur  les  ordonnances  du  ministre  de 
rintérieur.)  d'après  les  états  certifiés  et  véri- 
fiés demliles  avances. 


i;  =  2i  SEPTEMBRE  1792. —  Décret  relatif  k  la 
révocation  des  engageinens  des  domaines  as- 
tlMMiOL.  (L.  Il,  4i2  ;  B.  34,  998.) 

9^oy.  loi  da  î  SBPTKXBns  1792. 
Art,  x«*.  Dans  les  ct-devi^it  provinces 
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réunies  à  la  itaGe,  et  où  ll<«esiste  da  dé- 
pôts de  titres  d'aliénations ,  dp  propriétés  do- 

manialrs ,  tels  que  les  greffes  des  ci-devant 
parlemens,  chambres  des  comptes,  cham- 
bre du  domaine,  bureaux  des  finances,  et  au« 
très,  les  directoires  des  départemens  com- 
mellront  un  ou  plnsi^'m-s  agens  pour  re- 
cueillir et  inventorier  Icsdits  titres  d'aliéna- 
tions. 

a.  Si  les  scellés  sont  encore  existans  sur 
ces  dépôts ,  lesdits  directoires  sont  atilori&és 
à  les  taire  lever.  Ils  pourvoiront  à  la  sûreté 
des  regbtres  et  papiers  qug  ces  dépôts  ren- 
ferment, et  enverront  aux  archives  nationa- 
les ceux  qui  seront  reconnus  rire  relatifs  à 
quelques  aliénations  de  propriétés  nationa- 
les,  avec  rinvenlaire  d'iceux. 

3.  Les  cominu  ou  agena  qui  senàit  em- 
ployés >  1  ont  taxés  de  leurs  salaires  par  les 
directoires  de  département,  et  payés  sur  leurs 
ordonnances ,  par  les  receveurs  de  disiricl , 
sur  les'fonds  qui  seront  mis  à  leur  dispon- 
tion  pour  cet  objet. 

4.  Le  sieur  Cheyré,  commis  par  l'art,  lo 
du  décret  du  3  de  ce  mois,  relatif  à  la  ré- 
vocation des  engaç^emens  des  domaines  na- 
tionaux, pour  faire  la  recherche  et  le 
dépouillement  des  titres  existant  au  dépôt 
du  LouvTe,  fera  aussi  la  même  opération  au 
dépôt  des  Petits-Pères. 

5.  Le  ministre  de  Tintérieur  est  diargé  de 
pourvoir  à  rétablissement  des  bureaux  dudit 
sieur  Cheyré,  dans  les  appartemens  do  Lon» 
vre  les  plus  à  portée  du .  dépôt  confié  à  ses 
soins  et  à  sa  garde. 
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mode  d 'admission  des  aspirans  entretenus  de 
la  marine.  (L.  ii,  439;  B.  34t  S?'*' 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  marine, 
considérant  que  Texécution  de  plusieurs  ar- 
ticles des  précédentes  lois  sur  la  tnarioe,  re- 
latifs aspirans  entretenus ,  donne  Ueu  à 
des  difficultés  qui  naissent  de  la  rature  même 
du  service  de  mer,  et  qo*il  importe  de  dêter^ 
miner  avec  préf  i^ion  le  mode  suivant  lequel 
tous  les  Français  qui  auront  acquis  une  pre- 
mière  instruction  suffisante  pour  être  cm* 
ployés  utilement  sur  les  vaisseaux  de  l'Etat, 
pourront  y  être  admis,  décrète  qu'il  y  a  ui^ 
gence. 

L* Assemblée  nationale,  après  avoir  rendu 
le  décret  d'urgence,  décîètte  définitivement 

'  ce-qiii  suit  : 

Art.  Les  titres  d'élève  et  de  volontaire 
de  la  inunae  demeurent  supnruués;  les  fonc- 
tions dent  ces  navigateurs  étaient  ci-devant 
cbai  gés  à  bord  des  vaisseaux  de  l'Etat  serwit 
remplies  par  des  aspirans  de  la  marine. 

a.  Il  sera  destiné  sur  les  vaisseaux  de  l'Etat 


"  Digitized  by  Google 


afmés  tant  ,en  paix  qu'en  guerre,  le  nmil'- 
bre  d'aspirans  ci-aprè*  fixé,  savoir  : 

Sur  les  vaisseaux  de  cent  canons  et  au- 
dessus,  neuf;  sur  les  vaisseaux  d^  soixante- 

Jualorze  à  mit  canons,  sept;  sur  les  frégates 
e  trenle-deux  canons  et  au-dessus,  quatre; 
sur  les  corvettes,  flûtes,  gabares  et  autres 
bàiimeos  portant  des  canons  du  calibre  de 
quatre  livres,  deux. 

3.  Ne  seront  admis  à  servir  comme  aspi- 
rans  de  la  mariiîc^  sur  les  vaisseaux  Je  1  E- 
tal  que  les  sujeis  qui,  at^  jugement  de  l'exa- 
minateor,  auront  repondu  diine  manière  sa< 
ti'ifaisanle  sur  les  objets  spécifiés  par  TarL  6 
du  tilre  II  du  décret  du  îo  juillet  =  f  ô  aotût 
1791,  relatif  aux  écoles  de  la  marine. 
,  4*  I<e  procès-verbal  de  l'exameu  devra  être 
adressé  par  la  municipalité  de  la  ville  où  il 
aura  lieu  au  ministre  ne  la  marine,  ;jv»'c  l'ex- 
trait bf^ptistaire  des  sujets  qui  auront  été  ju'^és 
suffisamment  instruits^  Le  ministre  de  la  ma- 
rine fera  expédier  à  chacun  des  certi6catS) 
en  vertu  des(|uels  ils  seront  employés  eà  qua- 
lité d  aspiraos  de  la  marine  sur  les  vaisseaux 
de  TEtaL 

5.  Sont  exceptés  deé  dispositions  des  arU- 

cles  et  4;  i»  les  .isplrans  actuellement 
entretenus,  auxquels  il  sern  eNpv'Ué  de? 
certificats,  sans  qu'ils  aient  aucune  uouvcile 
formalité  à  remplir;  2«  ceux  desanciensélèves 
et  volonlatres  de  la  marine  qui,  n'ayant  pas  en- 
core complété  trois  ans  de  navigation  sur  les 
vaisseaux  de  l'Etat ,  demanderont  des  certi- 
ficats d'aspirans:  le  ministre  de  ta  marine  leur 
en  expédiera,  san^  (ju'ils  soient  assujétis  à  SU* 
bir  un  nouvel  examen. 

6.  Le  nombre  des  aspirans  de  la  marine 
sera  illimité;  ils  n'auront  aucun  f^ade  mili- 
taire, le  seul  oijjet  de  leur  institution  étant 
de  procurer  aux  jctmes  gens  qui  se  destinent 
au  service  de  mer  les  moyens  de  s'instruire 
et  d'acquérir  le  temps  de  là  liavigatiou  néces- 
saire pour  devenir  officiers. 

Ils  pourront,  pendant  le  temps  seulement 
qu'ils  seront  emplovi-s  pour  le  service  de  TK- 
tat,  porter  pour  uniforme  un  habit,  veste  et 
culotte  de  drap  ou  d'autre  étoffe  bleu  natio- 
nal ,  et,  pour  toute  distinction,  des  boutons 
timbrés  d'une  ancre  surmontée  du  bonnel  de 
la  Liberté;  te  chapeau  rond. 

7.  Les  aspirans  seront  divisés  eni  'trois 

classes  : 

La  troisième,  de  ceux  qui  n'auront  pas 
encore  un  au  de  navigation  en  cette  qualité 
sur  les  vaisseaux  de  l*Elat;  ils  recevront 
quinze  livres  de  solde  par  mois. 

Lc>  deuxième,  de  ceux  qui,  ayant  pUn  d'un 
an  de  navigation,  n'en  auront  pas  encore 
dfux  ;  ils  recevront  trente  livres  m  solde  par 

La  première,  de  ce\ix  fjuî  auront  ph\<t,  de 
deu.\  am  de  navigation  co;nme  aspiraas  sur 

4. 


les  vaisseaux  de  l*Etat  ;  ils  recevrcmtquarante* 

cinq  livres  de  solde  par  mois.  ' 

8.  Les  aspirans  ne  siéront  soldés  que  pen- 
dant qu'ils  seront  employés  sur  les  vaisseaux 
de  TRlat,  c'est-à-dire  dejMiis  que  le  jouma» 
lier  sera  établi  à  [bord  jusqu^à  la  revue  d«- 
désarmemeut.  Ils  ne  recevroiii  p?is  de  con- 
duite pour  venir  dans  le  port  ai  pour  re- 
tourner chez  eux;  mais,  pour  leur  tenir  Ken 
de  toute  indemnité  à  cet  é-îard ,  et  leur  faci- 
liter les  moyens  de  pourvoir  à  leur  équipe- 
ment, il  leur  serajpayé,  à  titre  de  gratifica- 
tion, un  mois  de  solde  à  Tarmanent,  et  quinze 
jours  au  désarmement. 

p.  Chaque  aspirant  sera  porteur  d'un  livret 
qui  lui  sera  adressé  par  le  ministre  de  la  ma- 
rine, en  même  temps  que  son  certificat.  Sur 
ce  livret,  la  durée  et  l'espèce  de  .ses  campagnes 
seront  constatées  par  la  signature  du  comman- 
dant du  bâtiment,  et  celle  de  l'officier  civil 
chargé  en  chef  du  bureau  des  arm^MUS-  ou 
des  ela!i.ses  datis  le  port  où  le  désarmement 
aura  lieu.  Si  1  aspirant  se  débarque  avant  la  fin 
de  la  campagne,  le  sou^hef  d'administration 
chargé  du  détail  à  bord  signera  sur  le  livret^ 
qui  servir:)  à  faire  eoniiaitredansiIUjBiieclasS6 
l'aspirant  doit  être  compris. 

liés  campagnes  que  les  élèves  et  volontaires 
de  la  marine  atllront  faites  en  ces  qualités  se»  > 
ront  réputées  campagnes  d'aspirans,  et  l'ëx- 
trait  sommaire  constatant  leur  durée  sera 
consigné  sur  leur  livret  par  le  major-aénénd 
du  port  ék  rofficier  civu  diargé.dttoiu«att 
des  armemens. 

10.  Lors^pi'un  aspirant  çtant  à  la  mer  aura 
acquis  le  temps  de  nayi^ioa  nécessaire  pour 

Easser  d'une  classe  i  Tantre^'le  capitaine  du 
âtiment  et  l'officier  civil  chars^é  (lu  détail  à 
bord  le  constateront  sur  sou  livret;  ie  capi- 
taine Tannoncera  publiquement  slir  te  gail- 
lard d'arrière,  et  l'aspirant  jouira  dès  ce  jour 
des  avantaç;es  et  de  la  solde  attribués  à  là 
classe  dans  laquelle  il  sera  passé. 

1 1.  Il  ne  sera  eœbaraué  en  qualité  d'aspi- 
rant sur  vaisseaux  de  l'Etat  aucun  sujet 
au-dessous  de  quinze  ans  ni  nu -dessus  de 
vingt-ciuq;  et,  pour  prévenir  toute  fraude  à 
cet  égard ,  les  noms,  surnoms  et  jour  de  nais- 
sance des  aspirans  seront  înscrits.en  tète  de 

leur  livret. 

X2.  Les  aspirans  qui  voudront  étro  em« 
ployés  sur  les  ▼aisseaux  de  TBtat  se  fércnit 

,  inscrire  sur  un  rej^istre  qui  sera  tenu  à  cet 
effet  au  bureau  du  major-f,'énér<il  de  chacun 
des  ports  de  Brest,  Lorieiit,  Toulon  et  Ro- 
chefort;  il  y  sera  fait  mention  do  lieu  de  leur 

résidence  et  de  la  présentation  qui  aura  âA 
être  fai'e  de  leur  certiûcat  d'aspirant  et  de 

leur  livret. 

i3.  Les  aspirans  seront  toujours  les  maîtres' 
de  choisir  le  port  qui  sera  le  plus  à  leur  con- 
venance; mai'?  nul  ne  pourra  se  faire  inscrire 
dans  deux  ports  a  la  fois,  ni  pendant  qu'il'est 

3o 
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cmpfS  i^JiÇ^V*  La  peine  pour  cfw  qui 
raient  convaincus  d  avoir  fait  (U  s  teulatives 
CCHItiaircs  aux  ilispositions  du  prisent  article 
am  pouvoir  èUa  emi)arquci  peadaal 

an  on  qualité  d'aspimas.  ' 
14.  C^qae  fois  que,  daus  un  des  quatre 
grands  ports,  il  sera  armé  un  bâtiment  de 
l'Stat  susceptible  de  recevoir  des  aspiraos  de 
1§  marinq ,  quelle  que  soit  sa  destination,  le 
niajorvgénéral  formera  la  liste  des  aspiraus 

2 lu  devront  être  embarqués;  et,  pour  cet  ef- 
it ,  il  suivTa  iavariablemeat  sur  le  registre 
d'ipsçripUoQ  divifé  en  trois  dasies  Tordre 
ci-après  : 

Le  premier  aspirant  de  la  preniiècci classe; 

Le  premier  de  la  seconde; 

le  prenner  de  la  troisième,  ensuite  le  se- 
cond de  la  première  classe,  le  second  de  la 
seconde,  le  second  de  la  troisième;  en  obser- 
vant, pour  le  premier  avènement  qui  suivra, 
de  refendre-  oel  ocdre  de  ubieau  au  fKnni 
QÙ  il  était  resté»  de  sorte  que  les  trois  classes 
concourent  également  et  successivement. 

z5.  Lsk liste  ainsi  formée ,  sans  égard  à  au- 
cune considératioii  parliciilière  »  sera  approu- 
vée par  le  commandant  des  armes;  le  major- 
général  fera  aussitôt  parvenir  des  avis  aux 
aspiraos  désignés,  en  fixant  répoaue  à  la- 
quelle fis  devront  être  rendus  dans  le  port 

16.  Lorsque  des  bâtimens  de  l'Etat  suscep- 
tibles de  recevoir  des  aspirans  de  la  marine 
seront  armés  dans  d'autres  ports  que  ceust 
ci«dessus  mentionnés,  rordounateur  de  ce 
port  demaudcra  au  commandant^ des  armes 
du  département  delà  marine  le  moins  éloigné 
le  nombre  d'aspirans  réglé  pour  la  force  du 
bâtiment.  Le  major-général,  sur  l'ordre  qu'il 
en  recevra" du  commandant  des  armes,  nro- 
cçdera  comme  si  l'armement  se  faisait  dans 
un  grand  port;  il  fera  ensuite  passer  à  l'or- 
dçnoateur  (^ui  aura  demandé  des  aspirans  la 
Kste  de  ceux  désignés  pour  armer. 

17.  Si,  par  maladie  ou  par  quelque  autre 

Sîolif  que  ce  soit,  un  aspirant  ne  suit  pas  la 
estiuation  qui  lui  sera  donnée,  ou  s'il  ne 
se  présente  pas  vingt-quatre  heures  après  fé- 
poque  qui  lui  aura  été  fixée,  il  perdra  son 
tour  d'embarquemont ,  et ,  s'il  veut  s'inscrire 
de  nouveau,  il  ne  pourra  élie  plaçé  que  le 
'dernier  de  Ij^ste  des  aspirans  ^  sa  classe.  • 
lis.  Les  aspirans  qui  seront  enqilOyés  eu 
môme  temps  sur  di^ers  bâtimens  pourront 
permuter ,  î^vec  rapprobaliou  dç  leurs  capi- 
taiaes  respectifs,  qui^ont  tenus  d'en  préve- 
nirlemajor-général,  iilesvaisseaûxsontdans 
ift  port  ou  en  rade. 

iQ.  Toutes  Içs  lois  relatives  à  la  marine,  et 
parUculièrement  aux  écoles  aratuites  et  aux 
MpicBD^  futr^tenns,  anqueUes  les  articles 
ci-dessus  ne  dérogent  pas,  continueront  d*a- 
voi^  l^ur  pleine  et  cutiète  cs^écution. 


17=18  SBPTBMSBE  i7ga. —  Décret  reUtif^li 

liquidalioa  des  greffes  el  autres  ofiîi^d«mf|- 

maux.  (L.  II,  444  ;  B.  24,  9Ô4-) 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  de  liquida- 
tion, les  troD  lecTures  du  projet  de  décret 
faites  les  16  février,  7  ma^  et  ce  jour,  et  dé- 
cidé qu'elle  est  en  état  de  rendre  un  décret 
définitif;  considérant  que  l'expérience  a  fait 
connaître  combien  rappliati<Mi  de  la  lot  du 
28  juin,  concernant  la  Iiquidatioii  des  greffes 
et  autres  offices  domaniaux,  serait  conlr?ire 
aux  intérêts  de  la  Dation  et  aux  principes  de 
la  justice  ; 

Qu'en  faisant  entrer  en  lii^uidatîan  tontes 

les  quittances  des  finances  qui  sont  représen- 
tées, on  ferait  sortir  du  Trésor  public  des 
sommes  beaucoup  plus  considérables  que 
celles  qui  y  sont  entrées  ;  que  la  nation  rem- 
bourserait des  créances  anéanties  ou  dimi- 
nuées par  des  suppressions,  des  réunions 
d'oHnes,  par  des  remboursepaens  et  des  in- 
demnités dont  H  est  difficile  de  i^sseoiblar 
les  preuves  ; 

Que  le  mode  de  liquidation  fixé  jïar  la  loi 
du  ^uin  n'est  qu'une  exception  ou  une 
dérogation  au  mode  qui  avait  été  fixé  par  les 
lois  des  i5  septembre  et  i3  février;  que 
celte  exception  doit  être  révoquée  aussitôt 
que  l'expérience  en  a  fait  connaître  les  incon* 
véniens; 

Qu'en  appliquant  à  ces  offices  le  mode  de 
ition  iixé  par  les  lois  générales  des 

Etembre  et  a3  février,  l'Assemblée  na- 
»  réduira  4  de  justes  bornes  le  remboar» 
sèment  exigé  par  les  titulaires  ou  pos-sesseurs 
de  greffes,  et  viendra  au  secours  de  ceux 
que  des  accidens,  ou  le  seul  fait  du  temps, 
ont  mis  bors  d'état  de  produire  des  originaux 
de  (|uittances  de  financt  s ,  el  auxquels  la  loi 
du  "2 Si  juin  ne  laissait  aucun  moyen  d'obtenir 
uuc  iudemnité  qui  leur  est  légitimement  due, 
décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I".  A  compter  de  ce  jour,  h  loi  du 
28  juin  1791  sur  la  liquidation  des  greffes  et 
a  ut  res  offices  domaniaux ,  cessjera  d' avoir  lieu, 
et  la  liquidation  desdits  oflioes  se  fèia  oonfbr-  ^ 
mément  aux  règles  suivantes  : 

a.  Lcsdits  offices  seront  remboursés  sur  le  , 

Sied  du  ^rix  porté  daus  le  dernier  contrat 
'acquisition  qui  aura  une  date  cerlaiiie  on 
authentique  antérieure  au  4  août  X7ftS,  d 
postérieure  au  1 5  janvier  i^So. 

3.  Les  possesseurs  de  ces  ofilces  qui  n« 
reprâmntrâont  pas  uli  contrat  aérant  une  date 
certaine  ou  authentique  antérieure  au  4  août 
1 786,  et  postéricureau  i*'  janvier  1 730,  seront 
remboursés  sur  le  pied  du  prix  des  baux  au- 
thentiques au  denier  vingt ,  lorsque  les  baux 
seront  repr^ntcs  ,*et,  à  défaut  de  baux 
authentiques,  sur  le  pied  de  l'évaluation 
^  sera  laite  du  produU  d'une  auaaéc  com* 
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tttenléft  d'après  le  produit  des  ^Fingt 

dernifres  années, 

4.  Le  capital  sera  fixé  au  denier  vingt  du 
produit  de  l'année  commune;  il  en  sera  re- 
tranché un  sixième ,  aur|uel  les  fr«ir  d*exer^ 
dce  sont  évalués. 

5.  Le  produit  annuel  à  l'égard  des  greffes 
sera  constaté  par  un  extrait  certilié  des  re- 
ntres do  perception  des  sous  pour  livre  qui 
«0  perçoivent  sur  les  émolumens  des  greffés. 
Les  dépositaires  des  regisli'es  de  la  régie  des 
domaines  seront  tenus  de  délivrer  aux  parties 
Intéressées  des  extraits  qui  constatèrent  la 
quotité  et  le  produit  des  sous  pour  livre  per- 
{tts  chaque  année. 

6.  Dans  les  lieux  où  la  perception  des  sous 
pour  livre  n^auraît  pas  én  éUnlie,  comme  & 
regard  des  autres  ofuces  domaniaux  dont  les 
émolumens  ne  donnaient  pas  ouverture  à  ce 
droit,  révaluation  sera  faite  d'après  les  actes 
iuitificatifr  du  produit  annuel,  déduction 
faite  des  frais  d'exercice  évalués  au  sixième. 

7.  Les  frais  du  sceau  rîes  Ir-iti-es  (le  ratifica- 
tion prises  par  les  possesseurs  actuels,  et  les 
lettres  de  commission  prises  par  eux  ou  leurt 
commis  ou  préposés  en  exercice,  lors  de  la 
suppression  des  tribunaux  auprès  desquels 
les  offices  étaient  exercés,  le  droit  de  marc 
d*or  par  eux  payé,  seront  Uauidés  et  rembour- 
sés; aucuns  autres  frais  ni  droits  de  mutation 
n*cntrerout  en  liquidation. 

8.  Les  possesseurs  des  greffes  et  autres  of- 
fices domaniaux  qui  se  préMUteront  à  la  li- 
quidation seront  tenus  de  produire  :  i"  l'acte 
de  leur  réception  ou  prestation  de  serment 
pour  l'exercice  dejdils  oflices,  ou.  s'ils  les 
faisaient  exercer  par  commission,  Vacte  de 
réception  ou  prestation  de  serment  de  leurs 
commis  nu  prcpo?:cs;  '>.*'  un  certificat  du  di- 
rectoire du  district  du  lieu  où  les  offices  étaicut 

•  exercés;  portant  que  ces  offices  étaient  réelle- 
ment exercés  par  ceux  qui  se  présenteront , 
ou  pnr  leurs  prépoeés ,  à  l'époquc  de  la  sup- 
pression des  tribunaux. 

9.  Les  iiossesseurs  de  ces  oCÇeesseront  rem- 
boursés du  principal  nvec les  inlàréis  k  oomp" 
ter  du  X*'  octobre  1790^  ' .  , 

I  j  s=  17  SRPTIUBBB  1792.  —  Dec^t  qui^  abolit 
tous  pcocèt  et  jngemens  pour  pcovocaUoas an 
dml.(B..a4,  95$.) 

L'Assemblée  Hationide,  considérant  que  , 
depuis  les  premiers  momen<;  fie  h  révolution, 
l'opposition  momentanée  des  opiaious  a  dé- 
terminé des'citovens  à  des  provocations  quUU 
n'eussent  point  mites  s*i1s  eiissent  eu  le  temps 


—  19  SMMMa  199*.  |if 

de  vélléiebir  et  de  ne  eeittalter  ifue  Iwaneieiii» 

timens  réels;  qu'il  en  est  résulte  des  inîîtnjc- 
tions  criminelles  qui  ont  enlevé  à  k  société 
des  bommes  qui  pourraient  lui  être  utiles ,  et 
que  l'indulgence  nationale  a  te  droit  4'y  rap- 
peler ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  ajjrès avoir  décrété 
l'urgence,  dccrule  ce  qui  suit  ; 

Art:  I*'.  Tous  procès  et  jugementeoiiiTodea 
citoyens,  depuis  le  14  juillet  1789,  sous  pré- 
texte de  provocation  au  duel,  sont  éteints  et 
abolis. 

a.  Le  pouvoir  exécutif  provisoire  donnera 

les  ordres  nécessaires  pour  que  les  citoyens 
détenus  en  conséquence  desdits  procès  et  ju- 
gemen:»  soient  mis  sans  déUd  eu  idjerté  (i). 

tj  =17  SKVTBnmw  iffa.  —  Décret  po«r  le 

paiement  ffe^  dépenses   rrhtivrs  mix  opéra- 
tions qu'exige  l'é^bliMeint^nl  de  )'unîfori|iité 
'  des  poids  et  meinrès.  (L«  11 ,  409}  B.  a4  • 

■  ***** 

ij  =  ao  SBPTEUJBRK  1 7fs»  T""  Décret  relatif  k 
l'^tabKisemenlde*  foires  et  marclies  dans  dif- 
férrntcs  villes  él  communautés  de  l'Ariége  , 
de  l'Aveyron,  de  iTonne,  de  Loir-et-Cher, 
de  la  Haole-Se^ine  ,  dn  Jnvat  «te.  (  L.  lit 

•  S34i  B.  44*98^  )  ' 

17  SEPTEMBRE  1  793.  —  DccTet  quî  «ntoriw  la 
municipalité  de  Paris  )i  tiapeter  deaxmiUfons 
soixante-onze  mille  quarante-deux  livres  en 
sus  du  munt40t  de  la  contribution  vobilîfi^e 
•  de  1791.  (L.  Il,  4a7  i  9-^ ^4.  99'i) 

— f  .  , 

17=918  SBPTSMBRK  179a. — Décret  qni  arrnrftc 
une  avance  d'un  million  huit  cent  mille  livres 
à  la  manicipeUli  de  Fwût  (t.  11 ,  4>8  ;  B. 
*4,  99<')  ■  '  ♦ 

17  =21  sEPTsmaa  1792.  —  pécretpcmr  l'fta- 
bliasement  d'an  Irihnnat  de  eomineree  à  Toa« 
loflse.  (I.  Il,  437s  i^-  44ti89.) 


17  sBPTfUBRE  1792.  —  De'ctet  relatif  ^  Vins» 
trnclion  çrimioeîle  dirigée  cçtntce  lef  velfors 
dn  Gerde-Meàble.  (B.  a4t  9^') 


l'y  SEPTBMBftB  1792.  —  Décret  qui  martde  i  la 
bvre  les  officiers  municipaux  et  le  comman- 
dant dt  le  g^d«  aatîoiiale  de  Pat^».  (B-  a4r 

17  SBFTïMBBS  1792.— Décret  qui  saspeaé Fesif- 
évà^n  de  fout  mandat  de  justice  conlM  !• 
sietir  Jouaeee  «•  députée  (B.  a4,  9(9.) 


(1)  On  a  invoqaë  celle  tbi  ponr  en  Induite 

que  le  Code  pénal  de  1791  punis?  it  Ir  rli  cl;  le 
ronlraire  a  été  jugé  implicitement  par  la  Cour 
d«  cassatiun  (  &  avril  1818)  /^  àétti^fÊB  l9a4f 


iiipaiiSa?;  S.  19.  i>  <h  aj.  t.  6  et 

7,  et  28, 1, 47)»     ^«     f*".'» ^ 

circonstances,  êire  qualifié  assiusmat {C^  tl 


saplémbie  i8si  |  S*  »t  h 
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Xf.mnMnt  x  29a.  —  PfoebBuHîoii  poor  »m 
cëlérer  les  irtf«iix  da  camp  lOfU  Fam.  (Et 
•  a4i  looo,)   


17  sirriiMBU  1792.     IMertt  q«i 
Mreur  relative  aa  »ieur  Kicard,  dans  le  de'- 
cret  du  a  octobre  1791,  covceniaat  le*  |icii- 
«ioai.  (B.  34t  96a.  ) 


17=18  SKPTBMBHK  179a.  —  DdcfCt   poor  U 

léiolégraiion  des  sienra  L  Heureux ,  Hichçri 
d  T7ieoa,  lieulenan»  4e  vaitieaD  ,  portwl 

qu'il  n'y  a  pas  lieu  ^  dc^HUrCT  ^HWt  M  ci«llt 
Maillanoe.  (B.  34i  ) 


17  SEPTEWBBE  i •  93.  —  Décret  quî  accorde  uae 
avance  de  traù  centmiite  Uvr«tàU( 


d«  B«*aBçop.  (B.  34,  980.) 


a;  si^rTsasKS  1 7,9a.  —  l>^crrt  qui  aatorÎM  1» 
«NomoBe  d*AiMiice  k  fiire  we  «coiiiailioii* 

17  s^TBHBRS  179a.  —  Décret  pour  la  pobUca* 
tîon  d*«a*  lettre  detée  de  Cobtcnti.  (B.  a4, 

""^  9 

17  SKFTSUBAi  179a.  ^  Décrei  relatif  au  paie- 
aMoi  dei  sieurs  Perrotm  et  Delaunay,  §arde- 
regiitres  da  coàlcdie  {éDéfal  des  fineacea.  (B. 

•  ♦ 

a;  setTiveax  179».  —  Bëeiet  qui  efleete 

d^pariemeol  dp  î»  euerre  le  courenf  des  cî- 
■  devant  Minimes  à  LilJe  et  celui  des  ci  de- 
HêM  Aegulias  de  Lendta.><B'  e4t  99iO 


18  ==18  SEPTEVBM  179a.  —  Dëcrét  qui  aufo- 
rixe  la  caisse  de  l'extraordinaire  à  verser,  cha- 
que semaine ,  dans  la  caisse  de  U  Trésorerie, 
cinq  cent  mille  livres  en  assig|M||li  dix  el 
qeime  loas.  (B.  34,  993.) 


ly  ssai  SEfTBMBBB  I79B.  — ^Décret  qui  eoa* 
flnae  l'aeeiiieincBl  de  foodt  d«  lm«  filt  imt 
lient  Petperfe.  (B.  e4, 


17  =  18  BEPTHM^FF  i-g"?  —  Discret  portant 
que  le  port  de  Urc&i  jouira  de  i  avantage  de 
la  demi-poste,  en  remplacement  de  eefl  pri* 
«ilége  de  poste  double.  (B«      997 .) 


17  sxyEMaHE  1702.  —  Décret  ^ui  autoriseJe 
farde,  de»  arehivci  nationales  à  remettre  au 
sieur  Belin  des  pièces  concernant  la  paroisse 
de  8eint•^Jein-de-Ro^nevaa.  ,(B.  a4,  997>) 


27  SxPTUiBftX  179a.  —r  Décret  qui  autorise  les 
fardée  des  acehiveB  à  lemeUre  m  licvr  Pot* 
éûmétvam  piè«jM..CB.  a4,  99^.) 


17  =  ai    SBrTEHBBt  1792   —  Di'rret  rjnl  3C- 

corde  des  indemnités  à  diffcreniei  personnes 
biesséet  Ion  des  Iroables  d'btengeaax.  (B.  a4, 


17  «emMBes  179».  —  Armes.  A'or-  16  ««»- 

Ts ?T B j^, E  I  -  n  2  —  Briénon-l'ArchcTêque.  oy. 
6  SKPTBMBKE  1793.  —  Canal  du  Rhône  «a 
Rlitii.  yoj.  4  SBPTBHBRB  1 79'*  —  Caufîoii^ 
neniens  ;  Ensfîgnes  de  marine;  Grains  en 
France;  L^ion  des  Pyrénées;  OfGciert  fé- 
ttéf-kDX  de  Ta  marine,  f^oy.  i6  *sm«eoB 
1792.  —  Parapluies.  A'.j.  12  septembre 
J793,  — Pensions  à  divers,  f^oj.  lo  SBf- 
TBVBM  179a.  »- Ponts 'et  ^eîianssëes;  Peit 

de  Montmarin.  fo/.  16  SEPTEMBRE  l  T<)2. — 

Beoie  à  Lauis  XVI.  ^o/.  6  sbptbubbe  129a. 
—  Yolontaires.  Foy:  16  «bftbhbsb  179a. 


18  s:  ai  sbvtbmbbb  179a.— Décret  qui  enjoiol 
BMC  imprineors  et  ou^TÎers  des  imprimeries 
nécessaires  an  service  public  de  rester  i  leurs 
travaux  dans  les  dangers  de  la  patrie.  CL» 
4S1  {B.  a4»  looa.) 

L'Assemblée  nationale,  après  aToiroiteil* 
du  la  lecture  de  la  pétition  du  sieur  Hœner, 
imprimeur  des  déparJernens  dp  ïr<  Meuilbeet 
des  Vosges,  relativement  aux  ditUcuUéi  qu'é- 
prouve en  ce  moment  le  servicè  de  i*iinpri« 
merie;  considérant  querieu  ne  doit  arrêter  U 
publication  dos  lois  fî  des  actes  de  rautortlc 
publiqt;te ,  décrète  que  les  départemens  soot 
autorisés  à  comprendréles  imprimeurs  et  ou- 
vriers des  imprimeries  nécessaires  au  service 
public  dans  le  nombre  des  employés  d'admi- 
uistratioQ  qui  sont  tenus,  par  le  décret  du  a 
de  ce  mois,  de  rester  altadiés  k  leurs  ira* 
Taux;  qui  deviennent  pour  eux,  dans.kt 
dangers  delà  patrie  et  àtts siguaiix. d'aiarme, 
le  po&te  des  atoyeus. 

18  s  al  sbptbmbbb  179a.  —  Décret  qui  dé- 
termine le  rang  et  les  émolumens  des  officiers 

et  S0ii»-offjcicrs  de  marine  qui  ont  ubtenu  de 
nouveaux  grades  pendant  ia  dernière  guerre. 
(L.  li,  45a  ;  B.  a4,  looS.)  . 

Tous  officiers,  soit  auxiliaires,  soitd  mfan- 
terie  ou  artillerie  de  la  marine,  sous-offi- 
cier^ ou  officiers-mariniers  qui  ont  obtenu  de 
nouveaux  grades  ou  avanremcns  h  !n  mer  de 
leurs  généraux  ou  capitaines  commandaas 
pendant  la  dernière  guerre ,  jouiront  dès  au- 
jourd'hui dos  émolumens  attachés  auvdils 
gradfô,  et  reprendront  leur  r;?n[^  irnncieuiieté 
dans  le  giadc  auquel  ils  oui  elc  promuâ,  à 
compter  de  Pépoqiie  de  leur  avancement  ou 
date  de  leurs  brevets  ou  commissions ,  el  se- 
ront même  promus  à  des  f^rades  supérieurs 
si  leurs  cadets  y  oui  été  déjà  promus ,  en  re- 
prenant é^palement  parmi  ces  deAiOTB  leur 
ranç;  d'ancienneté. 

Le  présent  décret  ne  pourra  souffrir  an- 
ciinc  espèce  de  restrictioa  ni  suspension  daoi 


Digitized  by^Google 


son  exécution  qu'sn  cas  teolonent  qu'il  exis- 
Ut  des  Jugemeos  rendus  par  des  conseils  de 
guerre  ronlreles  individus  qui  rrrh nieraient, 
ou  que  leur  âge  ou  leurs  intii  iiiiiés  les  mis- 
sent hors  d*éUt  de  serw:  ce  que  pourra  ju- 
ger le  conseil  exécutif,  conformément  à  l'ar- 
ticle 14  du  âvrvo\  rendu  le  jour  d'hier  sur  la 
marine,  et  dont  le  présent  formera  le  beiziè- 
mearlîdew  ■ 

18=:  18    SEPTEMBRE    I792.  —  DÎCTtl    TtUlif  i 

rinslruclion  sur  le  vol  f*it  avec  effraclion  au 
Garde-Meoble.dtt  effets  niUonaax.  (L^  ii  » 

4<7.) 

L'Assemblée  nationale ,  après  avair  enten- 
du l'un  de  ses  commissaires  nommés  pour 
surveiller  l'instruclion  sur  le  vol  fait  avec^- 
fraclion  au  Garde-Meuble  des  effets  natio- 
naux, décrète  que  touà  les  officiers  publi  s 
qui  ont  re<ju  des  déclarations  relatives  audit 
vol  enverront,  dans  le  jour,  au  directeur  du 
jury  d'accusation  en  exerdce  près  le  tribunal 
provisoirement  établi  au  Palais,  expéditions 
de  leurs  prorcs-verbans ,  et  que  le  jury  d'ac- 
cusation et  le  tribunal  ciiminel  provisoire 
établi  au  Palais  à  Paris  feront  toutes  les  dili- 
gences nécessaires  pour  que  la  loi  reçoive 
sans  ddai  son*appUcation. 


18=  18  SEPTEMBRE  1 7"q 2 .— Décret  portant 
fixation  de»  Iraileinens  des  divers  adminislra- 
lean  ott  r%ineim  naûooaux  pour  l'aùn^e 
1 79a.  (I.  1 1 1  44*  i  B.  a4. 1 007 -) 

L'Assemblée  natiobale,  voulant,  avant  la 
fin  de  la  session,  déterminer  1rs  îraitemcns 
des  divers  administrateurs  ou  régisseurs  na- 
tionaux pour  i  aouée  179^1  travail  que  les 
drcoQStanres  ont  toujours  'écarté,  décrète 
qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crète l'urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Le  maximum  des  iraitémens  fixes 
et  éventuels  réunis  des  administrateurs  du 
droit  d'enregistrement,  du  commissaire  du 
Roi  auprès  de  la  caisse  de  l'extraordinaire, 
du  directeur -général  de  la  liquidation ,  des 
commissaires^e  la  Trésorerie  nationale ,  des 
régisseurs  des  douanes ,  des  administrateurs 
du  directoire  des  postes,  des  régisseurs  des 
poudres  et  salpêtres,  et  des  autres  chefs  des 
administrations  publiques,  ne  pourra  excé- 
der ,  pour  Tannée  1799,  la  aqmme  de  douze 
mille  livres.  • 

2.  Le  maximum  des  trvi  item  eus  fixes  ou 
casuels  réunisdes  directeurs  du  droit  d'enre- 
gistrement et  de- toutes  autres  administra- 
tions publiques,  ne  pourra  excéder,  pour 
Tannée  1793 ,  la  somme  de  six  mille  livres» 
y  compris  Les  frais  de  bureau.  ' 


18=18  SBPTBHBBB  179a. —  D^CfCtrelalf  a  la 
fabrication  dés  pièce*  de  deux  sous  et  de  qua- 
tre sous.  (L.  II,  449  *i  B.  24,  1008.) 

L'  Assemblée  nationale,  considérant  qu'en- 
tre tous  les  procédés  propres  à  convertir  tfl 
monnaie  le  métal  des  cloches,  il  coQvient  de 
choisir  1rs  plus  parfaits  et  les  plus  économi- 
ques ,  décrète  ce  qui  suit  :  ^ 

Les  espèces  dont  la  fabrication  or- 
donnée par  le  décret  du  a$  aoàt  seront  frap- 
pées en  pièces  de  deiix  sous  et  de  quatre 
sous.  '  ' 

Celles  de  deux  sous  seront  à  la  taille  de  dix 
au  marc,  etj^les de  quatre  sous,  à  la  taille 
de  cinq  au  ^Pc. 

Le  prix  de  la  fabrication  demeure  ii&é  à 
huit  sous  le  marc. 

-  La  eomminsion  des  nunnaies  délivrera  les 

instructions  nécessaires  pour  régler ,  confor- 
mément à  ce  qui  est  prescrit  me  le  décret  dii 
aâ  août,  les  détails  de  laiorveillance des 
oontrdlenrs  monétaires. 

Le  décret  du  i5  août  sera  exécuté  sans 
délai ,  sous  la  responsabilité  du  ministre  des 
contributions  publiques,  en'tout  ce  qui  n'^t 
pas  contraire  aux  dispositions  du  présent  dé- 
cret , 

lSs=  18  SBPTEMBBE  179a.  —  Dëcfel  relatif  1  la 
nomination  des  commissaires  des  hôtels  des 


Art.  I*'.  Les  commissaires  du  Roi  dans  les 
hôtels  des  monnni<  s,  <léMî:;Tiés  sons  le  nom 
de  commusaires  des  hôtels  des  monnaies  par 
le  décret  du  7  du  présent  mois,  sont  desti- 
tués el  ne  pourront  être  r»iommcs. 

a.  Le  coiisril  exécutif  provisoire  est  auto- 
risé à  renommer  sans  délai  auxdiles  places. 

3.  Les  places  d'adjoints  aui  commissaires 
-des-hôtels  des  monnaies  demeurent  définiti- 
vement supprimées,  et  il  ne  sera  point  pro- 
cédé à  leur  remplacement. 

iSc£T9  ««PTBWsas  ï  79a.  —  Décret  relatif  •« 

'  mode  d'adjudication  de  l'entreprise  des  ou- 
vrages du  camp  sous  Parts.  (B.  a4,  1006.) 

l8.S«rTB«B«i  179a.  — Décret  qui  enjoint  aa 

maire  cl  i  la  rotinicîpalilé  d*-  P^ris  de.  faire 
entretenir  une  bonne  el  sùfc  garde  au  Gèrdâ- 
llenble.  <B.  a4,  i<fb9<) 

18=  19  SEPTKMBRï  179».  —Dccrel  poor  rem- 
placer à  Toulon  les  administralSUfS  oe  jana- 
riee.  (B.  aiytoo»») 

,8  =  19  SBPTKMsaB  179a.  — Décret  relatif  à 
l  enToi  de  deux*«omiiiî»»»îres  du  conseil  exé- 
cutif pour  aMBSler  au  tirage  a  un  îles  jupçs  dt 
la  haute-cour  naUonale  ,  el  nomioalioa  de 
M.  Baunetie.  (L.  1 1 ,  466  ) 
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ll^  19  igPTBikf àa  179s.  Décret  relatif  âu 
•  remBourâemenl  éU  UU«it  de  pferthftaûa.  CB. 

34i  loai.)  . 


il  stPTSVBRS  1793.  — t)icTtt  relatif  )i  la  sû- 
reté da  bttma  dé  Mnpitbililé*  (B.  a4i 
ii»o4-) 


18  SKPTBMBQK  179a.  —  llécrct  qai  charge  la 
Ibnnîcipalilé  de  Paris  du  paiement  du  salaire 
dès  otivrlera  employés  ^  la  démolitiuit  des 
^Mimtt  dk  GmimmI.  iB*  «4,  tool.) 


î8  SEPTEMrnK  T-r)2.   —  Bien  î  (Vr'mîgr^S.        y . 

l*ektraordif»»ire.  f^ojr.  17  fflKi»M«  179* 

—  Cantp  50[i<;  Paris,  f^oj.  16  SKPTKmbrk  i  793. 

—  Déf rèvemens.  /^o^.  i3  SBPtEHoiiB  179a. 
'  -*  Ofêffêt;  l'fiettremtf  êtc.  f^ojr.  1 7  sbpt**- 

BRe  1-92  —Jurandes  et  maîtrises,  yof.  1 5  sais» 
'  TaaiBaa  179^—  Mannfactare  de  Sèvres,  roy. 
.  taiWttw»  179a. —  MunieipalUés  de  Paris. 

Fof.  1 7  SEPTHABB  179a.  —  Penaiom  k  di« 

WS.    /^O/.    10   SBPTEMBBB    l'OI    —  RfltteS 

jT^y* 2?  SEPTKM»BB  179a.  — îieurs  de  Ro- 
ban.         14  SBVtsMBi^  179a. 


19  —  ig  SBPTBHBRB  1792.  —  Décret  pour  la 
cunvucatioii  des  députés  à  la  Convention  na- 
.  titnalc.  (I..  II,  453  ;  B.  a4,  io38.) 

L'^lssemblée  tiationale  décrète  que  Tar- 
«^vbtè  convoquera  les  députés  à  ia  Conven- 
tiou  natlMnle  peut  démain  ao  septembre,  à 
(juatre  heures  après  midi ,  dans  la  salle  de 
1  édifiée  oationai  des  Tuileries  qui  h  ur  est 
deitinée  (seconde  pièce  des  grauds  auparle- 
mens,  an  himt  dn  gmid  èieBUcr  des  Td* 
Jeri^). 

Le  maire  de  la  ville,  de  Paris  donnera  les 
ordres  néc^aireâ  pour  faire  fournir  une 
SM  «Ut  député!  àli  GonveatHin  luiiianle. 

iMjfiktm  détfM  aeni  âmché  eette  airit. 


19  =19  sKPTKiiBBB  1 79a.  —  l>écret  relaUf  b 
"  ia  libre  circu!alîun  des  ppr5onnes  et  des  choses 
"  dans  l'inlérieur.  (L.  1 1,  454i  B.  a4,  loJ?.) 

Sur  h  dénonciation  faite  par  un  mem- 
Bre  ,  t]u  uu  préju(Jice  de  la  loi  du  8  de  ce 
mois,  relatÎTe  t  la  .floppresslon  des  passe- 
ports dans  l'intcrieur,  les  voyageurs  et  les 
voiturî<TS  ctcTient  inquiétés  sur  leur  route; 
cjue  notammeut  la  commune  de  Cbareatoa 
avait  aitété  des  malles  et  des  voiturés  ; 

L*Assemhlée  nationale,  x;onsidérant  que 
rintcrél  du  commence  et  la  tranquillité  des 
cito>cus  exieeut  également  la  pleine  et  en- 
tière exéeuuon  de  la  loi  dli  8  de  ee  mois , 
«écrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété 1  urgence,  décrète  ce  qui  suit  : 
L'Assemblée  nttbmleééerète  que  les  of- 
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ficiers  municipaux ,  leseommandant  des  f/a» 

(lr  >  iralionales  qui,  au  préjudice  du  décret  du 
8  du  courant,  arrêteraient  ou  retarderaient 
dans  leurs  Tovages  ou  leurs  transports  les 
personnes  ouïes  choses,  seront  ooïkdaouiéi 
aux  dommages  et  intérêts  envers  les  per- 
sonnes (ju'ils  auraient  troublées  dans  l'exer- 
cice de  vojager  ou  de  faire  transporter  ii- 
brement  leurs  meubles,  efféts  ou  nnitban- 
dises,  ainsi  qu'aux  dommages  et  intérêts  des 
voiluriers  ou  conducteurs,  et  qu'ils  seront 
condamnés  en  outre  par  les  tribunaux  de 
police  correctioimelle*  sur  la  dénoncîatimi 
rîes  voyageurs,  conducteurs  ou  voituriers 
(ju'ils  auraient  troublés,  à  une  détention  qui 
Jurera  autant  de  jours  au'aura  duré  la  dé- 
tentioii  ou  Tarrestatlon  aes  personnes  ondeÉ 
choses  qu'ils  auraient  détenues  ou  retardées 
en  contraventioH  au  décret  du  8  du.oounuit 


l^sstg  SEPTEMBRE  1792.  —  Décret  relatif  »ox 
mesures  sûreté  et  de  tranquillité  pabU- 
ques  pour  la  ville  de  Paris.  (L.  ii,  4S6;  B. 
Ji*  saaS.) 

L*As8emblée  nationale,  «Considérant  que 

l'époque  de  la  réunion  de  la  Convention  na- 
tionale doit  être  marquée  çar  le  refour  de 
l'ordre,  l'uuiun  de  tous  lescitoycos  et  le  con- 
cours de  tous  les  ponvoih  pour  le  nuûatiffa 
de  la  tranquillité  publique; 

Que  cette  époque  est  aussi  celle  où  les 
roalveillaus  vont  redoubler  d'efforts  pour 
rompre  l'unité  du  gouvernement  et  désorga-* 
niscr  toutes  les  sections  de  l'empire; 

Que  le  but  de  ces  coupables  manœuvres 
est  d'appeler  la  résurrection  du  pouvoir 
Myal  par  l'excès  des  désordres  qu'elles  pra» 
Toqucnt,  de  dissoudre  la  puissance  nationate^ 
et  lie  faire  renaître  le  despotisme  et  les  hor- 
reurs méfne  de  ranarchie;  considérant  eofia 
qu'il  est  pressant  de  prendre  les  meaures  ki 
plus  eflicaees  pour  déjouer  ces  lmestes  cOnn 
plots ,  décrète  qu'il  y  _a  urgence. 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
crété Turgence;  décrète  ce  qui  soit  : 

TlTBB^         Des  mesures  de  sôretf^  et  de  tran- 
qatllllé  publiques  pour  la  ville  de  Paris. 

Art.  I*',  Les  citoyens  domiciliés  à  Paris 
depuis  plus  de  huit  jours  seront  tenus,  dans 
le  délai  de  vingt-quatre-heUi^  aprcs  la  pu- 
blication du  présent  décret,  de  se  faire  enre- 
gistrer dans  la  section  de  leur  domicile. 

2.  Ils  seront  également  tenus  de  déclarer 
lé  lieu  de  leur  habitation  ordinaire,  l'époque 
de  leur  arrivée  à  Paris,  les  divers  changie* 
mens  de  !f>rn  domicile  à  Paris,  et  leur  occu- 
pation join  nalière.  Le  registre  contiendra  à 
chaque  article  une  émAciadolk  somauiire 
desdites  déclarations. 

3.  Il  sera  délivré  à  chaque  citoyen  un  ex- 
trait  de  cet  eoregistreiaent  sur  un«  carttt  si- 
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gnée  par  leyésMfOt  et  lek  sfeerélaim  da  lA 

section. 

4.  Les  citoyens  seroat  tenus  de  préseater 
leur  carie  civique  à  la  première  roquisition 
des  orficiers  du  polûe  et  des  commaildatis 

de  la  force  armée. 

5.  loui  citoyeu  qui  ne  pourra  pas  repré- 
senter sa  carte  sera  conduit  à  la  section  dont 

il  se  réclamera^  et,  s'il  n'est  pas  rrromui  par 
rlle ,  il  pourra  être  détenu  dans  une  maisoa 
d'arrèl  pendant  1  espace  de  trois  mois. 

6.  Veux  qui' auront  fait  de  faiisses  dédara- 
tions,  ou  qui  seront  surpris  avec  de  fausses 
caries ,  pourront  être  détenus  pendant  Tes- 
pacc  de  six  mois. 

7.  Les  étrangers  arrivant  k  Paris  seront  te» 
tîus  de  faire,  dans  Irs  viii;:t-qii;ilrp  lieiiros  ilo 
leur  arrivée,  la  déclaration  presirite  par  Tar- 
ticle  2  ,  et  de  se  conformer  aux  dispo>iiltuiis 
du  présent  décret.  Les  personnes  qui  les  lo« 
lui  ront  seront  personnellement  responsables 
<i('  rexécntinn  dn  prrscnt  article,  sous  peine 
d.'uue  amende  qui  pourra  être  jportee  au 
doublé  de  leur  contnbntion  mobilière. 

8.  En  cas  de  c!ianç;cni('nt  de  domicile,  les 
citoyens  seront  tonus,  dans  le  même  délai, 
de  se  faire  inscrire  dans  la  section  ou  ils 
prendront  leur  nouTeair' domicile,  et,  dans  le 
cas  où  ils  ne  sorlirait-nt  pas  de  l'arrondissc- 
lîK'fir  (le  la  nu'inc  section,  de  faire  énoncer 
iur  i  urliclc  du  registre  qui  les  concerne  l'iu» 
dicfitiôn  de  leur  nouTelle  habitation. 

9.  Tl  sera  procédé  à  la  réélection  de  totis 
les  membres  composant  la  muniiip  ili?''  de 
Paris  et  le  conseil  général  de  la  commuue, 
dans  tes  formes  et  suivant  le  mode  prescrits 
parle  décret  du  mois  de  mai  1790. 

ro.  (".es  élections  seront  commenrép';  dans 
le  délai  de  trois  jours  après  la  pubUculiuii  du 
décret,  etcontinuéei  sans  interruption. 

iT.  n  seni  procédé  dans  chaque  section, 
cl  (iaiis  les  niènu'S  délais,  à  l'élection  d'un 
coiiiuii^aire  de  police,  conformément  au 
wa/ème  décret.  Les  coitiniisiaires  seront  tenus 
de  se  conformer,  dans  rexcrcice  de  leurs 
fonctions,  auv  dispositions  de  ce  décret;  et 
ils  ne  pourront  envoyer  dans  une  maison 
d'arrêt  les  personnes  domiciliées  et  arptoées 
en  flagrant  délit,  sans  avoir  la  signature  de 
deux  commissaires  de  leur  section. 

la.  La  municipalité  de  Taris  conformera 
aux  dispositions  du  décret  du  mois  d'août 
dernier  ,  sur  la  police  de  sûreté  générale. 

r3.  Les  mandats  d  arrêt ,  dans  Ir  cas  où  le 
décret  lui  permet  de  les  décerner ,  seront  dé- 
libérés et  signés  par  le  maire  et  quatre  offi* 
ciers  municipaux. 

i4-  La  municipalité  sera  tenue  de  donner 
connaiisauce  à  l'Assemblée  nalionalc ,  dans 
le  délai  dé  trois  jours  après  la  prononciation 
.  de  chacpie  mandat  d'arrêt ,  des  motifs  (pii 
l'auront  délern^iné  et  des  ioformalious  qui 
auront  été  faites. 


1. *).  L'accusateur  public  près  le  tribunal 
criminel  établi  k  Paris  en  vertu  du  décret  dit 
17  août  dernier,  est  spécialement  chargé  de 
la  ^outanite  de  tons  ceux  qui  oïdttmiettMtt  oH 
ligneront  des  ordres  arbitraire^. 

16.  Le  ministre  de  la  justice  est  aussi  spé- 
cialement chargé  de  surveiller  l'exéCution  dn 
présent  article,  et  d'enjoindre  à  l'ilbcmatelilr 

Enhlie  de  poursuivre  les  auteurs  de  séitlblè» 
les  arrestations,  s'il  né^lii^feaik  dfe  le  faire. 

1 7.  indépendamment  de  la  peine  dé  six  an- 
tiées  de  gêne  portée  par  le  CMe  riénflt  ebntrè 
les  auteurs  dune  arrestation  ^rnitraire,  les 
signataires  d'un  pareil  ordre,  et  ceux  des 
fonctionnaires  publics  chargés  de  le  poursut- 
\re  et  qui  lauront  négligé  de  le  faire)  serodt 
condanniés  solidairement  aux  intérêts  civils 
dus  au^  personnes  ainsi  arbitrairement  déte- 
nues. 

.  18:  L*Asi]e  da  citoyen  est  déclaré  inviola* 

ble,  même  au  nom  de  la  loi ,  durant  la  nuit  ; 
en  conséquence,  nulle  perquisition  ne  pourra 
êtr^  faite  dans  la  maison  d'ui^  citoyen  d'un 
soldlà  l'antre,  hors  le  cas  d*iui  coupable 
surpris  en  flagi  anl  délit. 

19.  Hors  le  cas  pi*évu  pnr  Fartif  If^  jn  ecé- 
dent,tout  citoyen  dont  voudraiL  violer 
l'asile  est  autorisé  à  résister  à  une  telle 
violence  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  son 
pouvoir,  elles  auteurs  d'tîne  pareille  teula- 
tive  seronl  poursuivis,  à  la  1  ctiucle  de  l'accu- 
sateur public,  comme  coupables,  d'attentat  à 
la  liberté  iiidivlduelle. 

•20.  Dans  les  villes  où  le  Corps -Législatif 
tiendra  ^es  séances ,  l'ordre  pour  faire  sonner 
le  tocsin  et  tirer  le  canon  d'alarme  ne  pourra 
être  donné  sans  un  décret  du  Corjîs-Législâtif. 
Kn  cas  (le  rcmtravcntion  au  présent  article , 
ceux  «ui  aurouL  donne  cet  ordre,  ou  qui 
auront  soniié  le  tocsin  ei  tiré  le  canon  d'a- 
larme» seront  punis  de  mort 

Tiras  IL  D«  rorgânîsaiîon  praffs6iHi  d'allé 

force  ahnëe. 

Art.  I*'.  Indépendamment  du  service  or- 
dinaire tjue  doivent  Caire  les  sections  de  Pa- 
ris, armées,  il  sera  f6riné,-lilin^iataneiit 
après  là  publication  dn  présent  décret,  doiis 
cnacune  desdites  sections,  une  réserve  dé 
cent  hommes  armés,  équipés  et  prêts  à  mar- 
cher; cette  réscl^e  sera,  phcêe  dans  une 
seule  maison  ou  torps  de-gardc ,  et ,  autant 
nti'if  se  pourra ,  au  centre  de  chaque  section 
de  Paris. 

2.  Chaque  section  est  autorisée  à  composer 
cette  réserve  de  la  uanièrë  qui  lui  paraîtra 
la  plus  conveoiibte  et  la  plus  Analogue  à  sa 

population. 

S.  De  quelque  manière  que  les  réserves 
des  sections  armées  soient  composées,  il  leur 
sera  fait ,  aiff  frais  de  la  nation,  les  mômès 
fournitu^^de  bois,  chaTidelles,  ustensi- 
les ,  etc.  ,^P»  mûmes  disuibutions  dë  tivres 
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toutes  ies  vingt -quatre  heures,  que  &i  les- 
ditet  réserves  étaient  campées. 

4.  Ces  réserves ,  priDcipalement  dettinéet 
à  maintenir  ronlie  public,  devront  aussi 
occuper  les  portes  extérieurs  nécessaires  à  ia 
défense  commune,  toutes  les  fois  que  celle 
disposition  sera  jugée  nécessaire  par  le  gêné* 
ral  de  la  division  militaire  rmt taie  ;  mais  , 
dans  ce  cas  là,  une  moitié  seulcuieitt  desdifps 
mervM  marrliera ,  soit  au  camp,  ioii  dans 
les  postes  dé>ignés  (>our  chaque  section,  et 
T'Hitre  moiiîé  rrstpi  a  dans  l'intérieur  pour  le 
uiaïuiien  de  1  ordre. 

5.  Les  réserves ,  de  quelque  manière 

3u'elies  soient  composées,  seront  comman- 
dées alterna  fi  vpiiu>ni  et  à  tour  de  rôle  par  les 
capitaines  des  sf  tdons  armées. 

6.  Les  fusils  dcsuiiés  par  les  seclious  à  ar- 
mer leur  réserves  seront  marqués  au  n»  de  la 
section,  et  ne  pourront  être  déplacés  SOUS 
peine  d'une  amende  de  tr^^nte-siv  livras  et 
an  remplacement  de  l'arme  déplacée. 

7.  Les  réserves  ne  pourront  être  requises, 
soir  en  toutou  partie,  pour  le  service  inté- 
r."'"''  ^^Pour  le  service  extérieur,  que  par 
1  intermédiaire  du  maire  de  Paris ,  et  sur  les 
ordres  'donnés  au  commandant  général  des 
secUons  armées,  «jni  demeurera  responsable 
de  leur  transmission  et  de  leur  exécution. 

,  8.  Il  sera  ajouté  à  chaque  réserve  des  sec- 
lions  années  donxe  cavaliers  au  moms  et 
trente  cavalier» au  plus,  suivant  la  force  de 
chaque  section  innée,  moulés,  armés  et 
équipes ,  doui  une  moitié  seulement  sera  de 
wrvice  chaque  nuit. 

g.  Les  sections  choisiront  dans  leur  sein 
cesai%'alier8:  rofGcîer  qui  devra  les  com- 
mander sera  chorsi  parmi  les  ravaliers.  L'in- 
aemulté  accordée  à  ces  citoyeus  pour  les  dé- 
dommager et  les  mettre  en  état  des*enlrete. 
nir  sera  égale  à  la  solde  accordée  i  la  gendar* 
mené  nationale ,  et  ils  auront ,  au  camp  et  au 
grand  corpsKle-gaide  de  la  réserve,  les 
mêmes  dlfttribations.  ' 
xo.  Tonte  autre  troupe  que  les  sections  ar- 
et  les  reserves  indiquées  ri-dessus  ,  qui 
««ait  levée  ou  formée  soit  dans  le  départe- 
ment de  Pans,  soll  dans  tbute  autre  Partie 
de  J  empire,  et  qui  se  trouverait  dans  Ten- 
ceinte  de  Paris  ou  dans  l'arrondissemenl  de 
Jtjimsion  mdiiaire  centrale,  sera  sous  les 
ordres  imifiediaîs  du  général  de  la  division, 
et  sonmisp  n  h  discipline  et  à  Tordre  pwîscrit 
pour  Jes  troiijies  emplovées  à  l'armée 

xr    Les  troupes  désignées  dans  l'article 
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tion  du  présent  dérret,  dont  une  expédition 
sera  adressée  à  chacune  des  sections  de  Pua. 


précèdent  ne  feront  point  parJie  de  la  force 
armée  desiinée  au  maiatied  de  Tordre  pu- 
D  ic  dans  Pans,  et  ne  pourront  y  être  em- 
ploj^ees  que  sur  la  réquiiiUon  des  représen- 
tans  de  la  nation.  #  ' 

12.  Le  pouvoir  executif  provm.  h  e  randra 
compte,  (fans  trois  joy»,  di  l'^|bc^^éïïl- 


19  —  2»  SBPTKMBBE  179a.  ^B^crct  relatif  au 
transport  d*i>t  le  d^pdt  da  Louvre  dfi  U- 

blritt-  n  .[  (-s  monumens  des  beau%-ara 
qui  sont  «l»ns  les  maMiins  ri -devant  rnyal  s  «( 
•uire#  édifiées  aatigoaux.  (L.  ii ,  46i  ;  B. 2L 

Art.       La  commission  des  monomens 

fera  transporter  srins  délai  dans  le  dépôt  dn 
Louvre  les  tableaux  el  autres  monnniens 
relatifs  aux  beaux  >  arts  qui  se  trouvent  ao- 
tuellenieut  dans  les  malsons  ci-devant  dittt 
royales,  et  autres  éditices  nationaux. 

a.  Quaut  aux  statues  placées  dans  les  jar- 
dins de  Versailles,  elles  resteront  en  place 
jusqu'à  ce  qu'il  eft  ait  été  autrement  or. 
donne. 

3.  Les  corps  administratifs  el  municipaui 
prêteront  assislauce  à  la  commissiou  des  mo- 
numens pour  Texécution  du  présent  décret, 
et  veilleront  spécidement  à  ce  qu'il  ne  soit 
apporté  aucun  dommage  aux  inonnoeos  qà 
seront  laissés  sous  leur  surveillance. 


19  s  ai  sarnMBRK  1792.  —  Décret  relatif  « 
Ja  forroalion  d  un  cl>bli>'eu»ent  de  COncffiecs 
(L  u,  464;  B.  ai,  loSg.)  . 

L'As«emblée  nationale;  considérant  qu'il 
est  utile  et  pressant  de  ne  confier  qu'à  des 
mains  sûres  les  dépêches  importaules  de 
1  Assemblée  nationale  et  des  ministres ,  et  de 
Tnn!iq,Iier  el  d'accélérer  les  mojcns  décor» 
respondauce  entre  nos  armées  et  tes  dé»ar- 
temens,  décrète  qu  il  y  a  urgence. 
'  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé- 
créta Turgénce,  décrète  :  , 

Art.  r".  I!  sera  Formé  up  établissement  de 
<»urriers,  coniposé  de  citoyens  élus  dans 
chacune  des  sections  de  Paris. 

2.  L'objet  de  rétablissement  de  ces  coui^ 
ners  sera  de  porter,  soîl  aux  différentes  ar- 
mées, soit  dans  les  dép«?rteir!Ptrs  de  l'empire, 
les  dépêches  de  j'Asseinblce  n.itionak'  et  «lu 
pouvoir  exécutif  provisoire,  et  d'en  rappor- 
ter des  nouvelles;  ils  pourront élr«  chareés 
de  commission  de  confiance. 

3.  Le  pouvoir  exécutif  provisoire  demeurp 
chargé  die  fixer  l'organisation  de  cet  établisse- 
ment, de  nuuiièra  &  en  accélérer  et  ftciliter 
le  service. 

4.  II  sera  alloué,  sur  les  fonds  accordés  pour 
dépenses  extraordinaires,  à  chacun  desdits 
courriers,  des  appointemens  fixes,  pavés 
par  trimestre,  à  raison  de  six  cents  livres  par 
année;  il  leur  sera  compté  en  outre,  lors- 
qu'ils seront  eu  course,  quatre  livres  par 
J6ur,  indép^damment  des  frais  de  poste. 
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=  tg  SKPTKVBBB  1 793.  —  Décret  relatif  k  la 
venle  des  Ultm  cJe  Turdce  de  Malte.  (L.  II, 

4/0;  B.  24,  ioi3.) 

AT)/,  loi  du  aa  ocTOins  1 79a. 

An.  I".  Les  biens  dont  l'ordre  de  Malte 
jouit  en  France  seront  dés  à  présent  adminis- 
trés, cl  les  immeubles  réels  vendus,  dans  la 
même  forme  e\  tins,  mômes  coudiliom  que 
les  autres  domaines  ualionanx. 
*  a.  Les  usufruitiers  actuels  desdits  biens, 
tels  que  les  prieurs,  baillis,  commandeurs, 
servans  ,  diaros  et  ]  cnsionnaires  ,  seront 
payés  sur  k  Trésor  public,  leur  vie  durant, 
à  litre  de  pension , du  reiFOiu  net  des  béné- 
fices de  Malle  ou  pensions  sur  lesdils  !)énéfi- 
ces  dont  ils  jouissaient ,  sur  le  pied  des  l)aux 
i  ferme  en  forme  authentique,  antérieurs  au 
1*' janvier  179^,4  la  déduction  des  dîmes, 
droits  ft''odiiii\  supprimés  ^ans  in^îomnilé,  des 
pensions  dont  ils  peuvent  être  grevés,  et  du 
tiers  du  restant  desdits  revenus. 

3.  Il  sera  retenu  un  dixième  de  moins  à 
ceux  qui  ne  jouissent  que  de  peasipns  sur  les 
Gommauderies. 

4.  Tous  ceux  auxquels  il  est  accordé  des 
pensions  à  raison  des  biens  de  Malte,  qui 
jouiraitMit  rtr  mriiu'  temps  d'iui  traitement  à 
cause  d'un  service  en  Fraqcc,  le  conserve- 
ront avec  la  totalité  de  la  pension ,  ou  là 
moitié  de  celle-ci  avec  rentier  traitement,  si 
ce  dernier  est  supérieur. 

A  Texpiratiou  du  traitement  avec  le  ser- 
-vice,  ils  repreadrom  la  totalité  de  la  pen- 
sion. 

5.  Les  Françîiis  qui,  reçn<5  à  Malte  jn^qu'à 
ce  jour,  avaient  l'expectative  sur  lesbéuclict  s 
de  cet  ordre,  situés  dans  le  royaume,  rece- 
vront, à  titre  de  pension ,  dix  pour  cent  d8s 
avances  qu'ils  ont  faites  ponr  leur  réception, 
lesquelles  avances  seront  liquidées,  sur  les 
titres  authentiques,  par  le  commissaire  di* 
recteur  de  la  liquidation,  et  dans  les  tfOÎS 
mois  de  In  publication  dti  présent  décret. 

6.  La  décoration  deMuite  est  prohibée  en 
France  à  tous  les  pensionnaires ,  à  rai^n  des 
biens  de  cet  ordre;  les  coAlravenlions  à  cette 
di5pQsition  seront  punies  de  la  perle  de  la 
peu.oion. 

.  7.  Les  pensions  ci*dessus  comrotit  du  pre- 
mier trimestre  qui  suivra  la  publicaiion  du 
présent  décret  :  elles  seront  pajé<'s  (je  trois 
mois  en  trois  uiuis  par  le  receveur  tiu  dis- 
trict OÙ  les  pen^ionua'ires  fixeront  leur  domfc> 
cile,  et  parle  receveur  du  district  de  Mar^ 
seille,  porn-  ceux  qui  établiront  leur  rési- 
dence a  Malle.  Cependant  le  premier  terme 
sera  acquilté  par  le  receveur  du  district  où  se 
trouve  siliié  le  rhef-lieu  du  béuéiiee,  ou  de 
celui  du  plui  graud  produit,  eu  cas  de  plu- 
ralité.       •       .  ■ 

8.  Le  ré|lèineiit  des  pensions  sert  fait  par 
les  directoires  f  conformément  aux  régies 


établies  dans  le  décret  du  11  août  1791,  par 
les  articles  4,  5,  6,  7,  9,  i  r,  1*2 ,  17,  18,  20, 
21,  29,  3u,  37,  38  et  39,  sur  le  Iraitemeut  du 
cierge;  lesquels  articles  sont  déclarés  com- 
muns au  présent  décret. 

9.  La  nation  se  charge  d'acqviiller  les  pen- 
sions antoniennes;  elles  le  seront  dans  la 
même  forme  que  les  pensions  ecçlésiastiquea 
établies  par  le  décret  du  la  »  94  juillet 

10.  Le  pouvoir  exécutif  est  charge  de  ré- 
gler avec  Tordre  de  Malte,  sous  Tautorité  du 
C;orps-Léi;isIaiif ,  la  somme  annuelle  pour 
laquelle  la  France  contribuera  à  l'enlrclieu 
du  portel  de  Thopital  de  Malte,  et  pour. le 
secours  que  les  vaisseaux  de  cet  ordre  don* 
nefont  au  commerce  maritime  fnuujais  dans 
la  Méditerranée. 

11.  La  langue  bavaroise  de  Malte  sera 
traitée,  pour  ses  possessions  en  France  t 
comme  les  princes  d'Allemagne  posscsionr 
nés. 

12.  Quant  aux  propriétés  qiie  tes  langues 
françaises  ont  dans  les  états  voisins  ,  ou  que 

les  langues  éliangèresont  réciproquement  en 
France ,  le  pouvoir  exécutif  est  chaîné  de  né- 
gocier un  arrangement ,  tant  avec  l'ordre  do 
Malte  qu'avec  les  puissances  respectives. 

il.  Le  pouvoir  exécutif  prendra  les  me- 
sures les  plus  promptes  et  les  plus  actives 
pour  la  conservation  des  titres ,  papiers  et 
documeus  relatifs  auiL  propriétés  dont  l'ordra 
de  Malte  jouissait  en  France. 

14.  Il  est  accordé  sept  cent  vingt  livres 
de  pension ,  à  titre  de  retraite,  au  sieur  Lu- 
chet ,  huissier  de  Tordre,  an  grand  prieuré 
de  France.   

19=19  SEPTEMBRE  1 792.  —  Déctet  qiiî  dëtef» 
mine  le  ran<le  d  éch.iiige  des  pritoonicn  de 
guerre.  (L.  1 1,  466  ;  B.  a4,.  io34-) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  la  né- 
cessité de  pourvoir  le  plus  protuptement  pos- 
sible à  l'échange  des  prisonniers  de  guerre, 
et  de  répondre  au  juste  empressement  de  ceux 
de  nos  frères  d'armes  qui ,  en  combattant 
pour  la  pairie,  sont  lombes  dans  les  mains  de 
i  eniH'uii  ;  cojisidérant  que  les  bases  sixy  les» 

3ue11e5  le  pouvoir  exécutif  ou  les  généraux 
arraco  concluront  des  traités,  conventions 
ou  cartels ,  doivent  èlre  fondées  sur  les  prin- 
cipes de  lajiherlé  et  de  l'égalilé,  décrète, 
comme  principe,  pour  les  éoianges  des  pri- 
sonni»  rs  : 

Art.      Tl  n'y  aura  aucun  tarif  pécuniaire 

i>our  I  tdiaujje  des  prisonniers  de  guerre  se- . 
on  les  différens  grades,  que  dans  des  termes 
relatifs  ati\  gi-ades  corrcspondans '  dans  les 
armées  ennemies. 

2.  Il  n'y  aura  pas  de  tarif  d*écbange  tel 
qu'un  ofiicier  ou  sous-officier,  de  quelque 
grade  qu'il  soit,  puisKièlre  échangé  contre  un 
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neiir. 

3.  La  })as(»  ronimuno  des  échanges ,  qu'au- 
cune modificatiou  ne  pourra  altérer,  sera 
d'échanger  homme  pour  homme,  grade  pour 
Stoëe.   

19=19  SEPTEMBRE  1792.  —  Décret  qui  «up- 
prime  todlei  ie«  caîuei  partiei|Uère«  atlachëetf 
aa  départe  ment  de  la  ga^rre.  (L.  11,  4^7  ;  B. 

a4t  to]()  1 

L* Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  ses  commissaires  nom- 
més pour  la  vérification  du  Uvre-rouge,  eon- 
Sidérant  qu'il  est  essonticl,  pour  la  clarté  et 
la  surveiliance  de  la  comptabilité ,  qu'il  ji'y 
âit  qu'on  ceiitre  unique  de  recettes  et  de  dé- 
penses, et  pour  opérer  l'exécution  de  son  dé- 
cret du  28  août  dei  nit'r,  qui  met  à  la  dispo- 
titiou  du  conseil  exénilil'  un  million  pour  dé- 
penies  aecrètes ,  dans  lu  com^iosiliou  duquel 
entre  le  reliquat  de  la  caisse  de  Ûqnidation 
des  anciennes  dettes  des  troupes,  décrète 
qu'il  y  a  uri^cuce. 

L'Assemblée  uaiiouale,  après  avoir  dé* 
crélé  l'urgence ,  déerète  : 

Art.  I*'.  La  cûsM  de  liquidation  des  an- 
ciennes deitt's  des  troupes,  celle  de  In  rhnn- 
cellerie  militaire,  celle  du  ci-devant  ordre  de 
8aint-l4mis ,  et  généralement  toutes  les  cais- 
se* particulières,  sous  quelques  dénoraina- 
lions  (pfelles  soient  et  dans  quelque  dépar- 
lemeni  des  agens  du  pouvoir  exécutif  qu'el- 
les se  traufont^  sont  et  demeurent  suppri- 


a,  Lpç  raissîrrs  charges  des  fonds  des  cais- 
ses ^^upprimées  seront  tenus  de  verser ,  dans 
le^  joor  delà  notification  du  présent  décret , 
i la  Trésorerie  nationale,  les  retiqoats  de 
leuri  comptes  en  numéraire,  effets  et  assi- 
gnats. Ib  seront  valablement  déchargés  par 
uh  reçu  désignatif  des  sommes  et  valeurs 
qu'ils  auront  remises  au  caissier  de  la  Tréso* 
rerie  nationale. 

3.  Les  rentes  qui  appartenaient  aux  cor- 
porations dont  tes  eusses  sont  supprimées 
seront  éteintes  au  profit  de  Ja  nation,  et  les 
titres  en  seront  remis  à  h  Trésorerie  natio- 
nale pai'  tous  ceux  qui  en  sont  chargés. 

4*  Tontes  les  dépenses  ou  pensions  qui 
sont  autorisées  par  des  décl^ts  du  Corps-Lé- 
gislatif, et  qui  étaient  payées  par  les  caisses 
supprimées,  seront  dorénavant  acquittées  par 
la  l'résorerie  nationale  d*après  l^s  ordon- 
tiances  du  conseil  exécutif,  centre-signées  par 
le  ministre  ordonnateur. 
.  5.  L'Assemblée  étant  satisfaite  de  la  comp- 
tabilitéedttcttissier  delachanéelleric  militaire 
et  de  la  liquidation  dés  anciennes  dettes  des 
troupes,  fl  séra  valablement  déchargé  des 
pièces  justificatives  de  sa  comptabilité ,  en 
ws  UisMùt  dntt  te  toeau  indiqué  par  le  mi- 
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nistre  de  la  guerre  et  SUT  bl 

qu'il  lui  en  délivrera. 

6.  L'agent  du  Trésor  public  est  charge 
de  poursuivre  la  restitution  et  les  inldréls 
des  sommes  d-après  mentionnées  : 

1°  Quinze  mille  livres  et  les  intérêts  de- 
puis le  l'-^  juilh-t  f7S2,  et  cent  treize  mille 
six  cent  dix  iivrt  s ,  avec  les  intérêts  depuis  le 
juillet  1784,  pour  pertes  oocasùnées  à 
la  nation  sur  les  quittances  de  finances  doQk 
nées  en  paiement  par  M.  de  Motttbarey,aiM8 
le  ministère  de  M.  de  Ségur  ; 

a*  La  somme  de  vingt  quatre  mille  livres, 
et  les  intérêts  depuis  17S4,  allotiée  injuste- 
ment à  M.  Bettinger,  sous  le  ministère  de 
M.  de  Sœur  ; 

3«  CeUe  de  six  mille  livres,  avec  les  inlc> 
réts  depuis  1784,  accordées  au  steor  Gottia 
par  le  môme  Ségur  , 

4*'  La  somme  de  dix  mille  livres,  avijcies 
intérêts  depuis  1784,  injust^ent  pavée  à 
M.  de  Choiseul-Goufher,  soub  leminiatèrede 
Ségur ; 

5*^  La  somuie  de  cent  trente  mille  livrei, 
avec  les  intérêts  depuis  janvier  17S5,  prises 
par  le  ministre  Ségur  sur  un  bon  du  Roi; 

Et  celle  de  cent  mille  livres ,  avec  les  in- 
térêts  depuis  juillet  1786,  également  prise 
par  le  même  ministre  Ségur  sur  un  bon  du 
Roi; 

6"  La  sommr  de  x  in^t-six  mille  cinq  cents 
livres,  avec  les  lutcrcls  depuis  janvier  1787 , 
accordée  par  le  même  ministre  au  sieur  Sé- 
vi n  ; 

7"  (>elle  de  quarante  mille  livres,  avec  les 
intérèls  depuis  juillet  1789,  injustement 
prise  par  le  ministre  Puységur  aiar  un  bon 
du  Roi  ; 

Il  appellera  en  [garantie  les  sieurs  la  To^ir- 
du-Piii ,  Sé^ur  et  JNeeker  ,  comme  ayant  au- 
torisé les  paiemens  faits  injustement^ 

8"  La  somme  de  trente  mille  livres  ,  avec 
les  intérêts  depuis  le  10  juillet  t-ç)o,  accor- 
dée au  sieur  la  iour-du-Pm,  ministre  de  la 
cuerre ,  sur  un  bon  du  Roi  pris  par  H.  Nee- 
ker; 

9°  Le  mrmc  aijeut  du  Trésor  puWic  ap- 
pellera en  gaianiie  de  ces  objets  les  sieurs 
Montbarey,  Ségur,  Puységur,  la  Toni^u* 
Pin  et  Necker ,  chacun  en  ce  qui  le  concerne 
comme  ministre  de  la  guerre  ,  comme  avant 
autori^éûu  tourné  à  leur  profit  des  paieiùens 
injustes ,  et  dilapidé  les  denieis  puluica. 

19=19  SEPTBUBRE  1793.  —  Décrèt  relallf  sa 

mode  df*  (!('!ivrancc  des  ordonnances  ponr  fa 
fabrication  des  assignats.  (L.  il,  474 i  B.  34, 

L'Assemblée  fiationale,  conférant  que, 
d'après  son  décret  du' 19  août  dernier  »  qui  a 

réuni  la  fabrication  des  assij^ats  sous  la  re5« 
poQsabiUlé  du  piiuistre  des  contributioos  pu- 
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Uiques,  les  dépouet  relatives  à  ce  aerviee 
public  ne  pouvant  plus  être  astrointes  aux 
iorinalités  imposées  aux  directeurs-généraux 
de  celte  administration  «  lorsqu'ils  étaient  în» 
éépendaiM décrète  <||ue  le  ministre  des  con- 
tributions publiques  aemeure  autorisé  à  dé- 
liver,  sous  sa  responsabilité,  les  ordonnan- 
ces sur  la  Trésorerie  lialionale,  pour  toutes 
les  dépenses  rélatiTflsàla  fdificaUon  des  assi- 
gnats.  j_ 

19=  21  ssPTSUBnB  179a.  —  Décret  relaîif  au 
«enrlce  des  iB0m«rie»  invalides  et  des  hôpi- 
taux mililaîres.  (L.  11,  476 }  B.  ai,  io3a.) 

L'Assemblée  nationale  »  considérant  qa*il 

est  instant  de  pourvoir  au  remplacement  des 
personnes  qui ,  sous  le  nom  de  Sœurs  de  la 
cliarité  ,  s'étaient  uarticulièrement  dévouées 
an  service  de  rinfinnerie  de  l'bôtel  national 
des  militaires  invalides;  considérant  que  les 
veuves  et  orphelines  des  défenseurs  de  TEtat 
qui  ont  péri  les  armes  à  la  main  ont  des 
droits  partieuliers  à  la  reconnaissante  natio- 
nale ,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 
Turgeuce,  décrète  ce  qui  suit: 

Art  i*^  Les  veuves  et  orphelines  des  dé- 
fensenrs  do  la  patrie  tués  à  ta  guerre  seront 
de  préférence  employées  pour  le  service  d^ 
infirmeries  invalides  et  des  hospices  mili- 
taires. 

2.  Le  conseil  d'administration  de  l'hôtel 
national  des  militaires  invalides  procédera 
sans  délai  à  l'organisation  du  service  des  in-  • 
firmeries  dudit  nôtel ,  en  se  conformant  à 
Tartide  1*'.  du  présent  décret. 

19  =  51  SEPTEMBRK  1702. —  D<5cref  relatif  au 
traitement  des  citoyens  qui  ont  servi  i  Etat  sur 
les  vaitieadx  de  la  ci-dcvanl  compagpiie  des 
IndeSf  en  qualité  de  soîdatS|  caporaax«  tIC. 

(L.  1  1,  477  ;  io33.) 

L'Assemblée  nationale,  considérant  que 
les  citoyens  qui  ont  sprvi  l'Etal  sur  les  vais- 
seaux ue  la  ci-devant  compagnie  des  Indes 
en,  qualité  de  soldats,  caporaux  «  sergens» 
canonnicrs,  matelots,  charpentiers,  etc., 
etc.,  et  qui  ont  obtenu  de  ladite  compagnie, 
pour  des  services  rendus  à  la  guerre  ou  par 
lesblessbres  lpi*ibont  reçues,  un  traitement 
ronnu  sons  le  nom  de  solde  et  demi-solde, 
eut  acquis  des  droits  à  la  reconnaissance  na- 
tionale ,  et  qu'il  est  instant  de  les  faire  jouir 
des  récompenses  qnlls  ont  méritées,  décrète 
qu'il  y  a  urgence.  ' 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  en- 
tendu le  rapport  de  son  comité  militaire  et 
décrété  l'urgence ,  décrète  : 

Art.  Les  soldats ,  caporaux ,  sergens, 
canonniers ,  matelots ,  charpentiers ,  etc. , 
qui ,  par  leurs  longs  serneas»  leurs  campagne 


r 
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OttlennUiSiures,  avaient  obtenu  dé  la  ci-de- 
vant compagnie  des  Indes  une  pension  de  re- 
traite, connue  sous  le  nom  de  solde  ou  demi' 
loldfej  jouiront,  édaterdnjonrdela  puMicatieB 
du  présent  décret ,  du  même  traitement  que 
les  sous-officiers  et  soldais  des  armées  fran- 
çaises, et  ce,  sur  le  pied  fixé  par  le  décret  du 
3o  avril  dernier. 

9.  Les  agens  chargés  de  la  liquidation  de 
l'ancienne  compagnie  des  Indes  remettront 
sans  nul  délai  au  conseil  de  I  hulel  national 
des  militaiiies  invalides  tous  les  pa^iiers ,  do^ 
eumens  et  r^istres  qui  seront  nécessaires 
audit  conseil  pour  assurer  l'eiLécution  du  pré- 
sent décret. 


ig  =3o  SEPTEMBSB  179a.  —  Déctet  irelatif  k 
la  durée  des  fonctions  des  commissaires  char- 

{;és  de  surveiller  h  fabrication  des  assignais, 
et  Imam  des  manufactures  d'armss  d  Pat- 
mée.  (L  II,  480;  B.  a4,  loai.) 

L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  décrété 

l'urgence,  décrète  que  les  commissaires  de 
l'Assemblée  nationale  qui  surveillent  actuel- 
lement la  fabrication  du  papier  des  assignats 
tontinneront  cette  surveillance  jusçiu'à  ce  que 
la  Cônvention  nationale  ait  organisé  son  co- 
mité d'assignats  et  monnaies,  et  envoyé  de 
nouveaux  commissaires,  et  nue  Icjflkindem- 
idté  leur  sera  continuée  pàuupt  OToréo  dé 
leurs  fonctions. 

Le  présent  décret  sera  commun  à  tous  les 
commissaires  envoyés  aux  Il4llllftcliras4*ap» 
mes  et  à  l'armée.  . 

ig=3o  SEPTBMBBE  179a.  —  Décret  relatif  aux 
t»ldatff  renvoyés  delsofs  régimens  pour  came 
deeifisaw.  (L.  ii,48oiB.a4i  1024  ) 

Un  secrétaire  filit  lecture  d'nnt»  lettre  du 
ministre  de  la  guerre,  relativement  aux  sol- 
dats qui  n'auraient  été  renvoy  és  de  leurs  ré- 
gimens que  pour  cause  de  civisme.  ^ 

Sur  la  proposition  d'un  membre,  1  Assem- 
blée nationale  décrète  què  tous  les  soldats 
qui  pourraient  donner  des  preuves  authenti- 
ques qu'ils  n'ont  été  renvoyés  de  leurs  c«rps 
que  pour  leur  patriotisme  recevront  des  car- 
touches dans  lesquelles  on  attestera  les  motifs 
de  leur  renvoi,  la  reconnaissance  de  la  na- 
tion, et  l'assuratfee  qu'ils  seront  rc^  dans 
les  différens  corps  militaires  dans  lesquels  ils 
poudraient  prendre  du  service. 

19 ^3o  SBPTBWflRB  1792.  —Décret  relatif  aa 
taujt  et  aa  mode  dé  paiement  des  pfnsiofis  de 

relraîle  t\cs  ofn.  îcrs  et  apens  de  I  ordre  de 
Sàint-La^4^e  el  de  Nolre-Dame-du-Moat-Car- 
mcl.  (L.  n,48i  ;  B.  a4,  îOi6.) 

Art.  1".  L'intendant  et  le  garde  des  ar- 
chives, l'agent  des  tHWrt»,  le  régjWfdes 
liiais,  les  iudsn«ri  ^  lè  bé^aUt  d'Mtflde 
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àmmsLtt  itattATivi.  ^ 

Tordre  de  SainMAzare  et  du  Hont-Cannél, 

recevront  pour  retraite,  à  titre  de  pension, 
Ja  moitié  de-?  émolumens  dont  ils  justifieront, 
par  litres  aulheatiques,  avoir  joui  dans  ledit 
ordre. 

3.  Le  maximum  de  ces  peEsi<nis  ne  poom 

excéder  mille  livres. 

3.  Lessusdites  pensioBS  seront  cen^^ios  avoir 
commeiieéàcoiirflrda  i*' janvier  dernier;  eu 
eoDséquencet  Itt  officiera  ci-deisus  tiendront 
compte  de  ce  qtj'ils  peuvent  avoir  reçu  de 
leurs  émolomeos  depuis  cette  époque,  les- 
quelles sooinies  feront  imputées  sur  le  pre- 
mier paiement  de  leur  pension. 

4.  Ces  nouveaux  pensionnaires  et  ceux  éta- 
blis par  le  décret  au  17  mars  seront  soumis 
en  tout  aux  dispositions  do  décret  du  3  =^a 
aodt  1 790  sur  les  pensions,  h  cdies  du  dé* 
cret  du  i3—ïr  décembre  r^pr ,  et,  en  con- 
séquence, ne  pourront  être  portés  sur  deujL 
etato  dans  la  liste  des  pensions. 


tg  SBtTBMs»  179  s.— Décret  rel«lir«iixptste- 
porls  à  dëlhmr  au  dépoté*.  (B.  s4,  toai.) 

L'Assemblée  nationale  décrète  que  son  00- 
mité  d'iu'^perrion  est  autorisé  à  délivrer  aux 
députes  de  la  législaiure  actuelle,  quand  leurs 
fonclio||uïront  finies,  et  sur  leurs  demaudes, 
des  pa^Drts  dans  lesquels  pourront  être 
compris  leursfemmes,  enfans  et  domestiques. 


19  SBPTSMBBB  r? 9a.— Décret  qui  accorde  cin- 
qnanle  lifret  k  Jean- François  Albert ,  bleMé  • 
dam  me  aliaqae  près  de^CooHrai.  ' 
loaa.) 


19  =:  ai  SBVTVWBBB  179a.  —  Discret  quî  ac- 
cor  e  une  mdemnllë  de  quatre  cents  livres  «a 
sieur  Cioiire,  dii  Dauphinë.  (B.  a4,  loaa.) 


»9  s^EPTEMBBE  1 7ga,  —  Décret  qui  autorise  le 
niiniAtre  de  l  ialérienri  faire  vendre  les  vieqx 
Dois  et  malcrîaux  qui  se  Irrfivt  nî  dans  la  par- 
tie du  LouiTC  destinée  à  devenir  le  lieu  des 
aéaiicei  de  la  Co&venlioa.  (B.  24,  loaL) 


19  septbmbA  1793.  —  Bét^et  pour  la  levée 
des  scelles  apposes  au  Carroii?î>),  nur  Tuile» 
ries  et  autres  maisons  ci  devant  royales.  (B. 
ai,  i634<l  > 


19  SSrx^IlBaB  1792.  —  Décret  qni  ordonne  au 
minittre  de  l'intérieur  et  aux  commissaires  de 
la  Tr(^5orerie,  de  rendre  eumple  de*  effets 
d'or,  d  argent  ou  bijoux  provenant  des  églises, 
Bttînms  dîtes  royahs  ou  pariiculièrej.  (B.  ai, 


19  SRFTEiiBaE  =.6  oproBBB  1 792.  —  Proclama- 
tion, rar  l'inviolaliilJië  des  représentao»  de  la 
■atioe.  £B.  a4,  1017.) 


BU  19  àU  10  SEPTEMBRÏ  I79î« 

19  SKFTBVbBB  1792.  —  Décret  quî  msndt  à  ia 
barre  de  rAssemblée  les  sieurs  Gérome.  f aii« 
laclin,  Nicoud,  etc.,  orfîcîers  mnnîcipanT  Ta 
autres  particuliers  ,  qtii  ont  dessaisi  le  siear 
Cbevatier  des  effets  qu'il  avait  saisis  dast 
tes  maisons  des  d -devant  princes.  (B.  a^, 
io36.) 


19  SBVTHBas  179a.— De'cref  relatif  an  rempla- 

cement  du  sienr  Aîliaret  .  l'an  des  j"|ft  fris 
la  haute-cour  oatiûnale.  (  6.  a4,  IO)l.) 


19  =x  aS  SBPTKNBBE  1792.  i-:  Décret  sur  U 
eomplabiliié  et  vërificaiiun  de  la  caisse  du  tré- 
sorier gf'néial  des  états  de  Bourj'iirtnr  ,  et  des 

receveurs  particuliers  des  pavs  d'états.  (B.si, 
io4a.) 


19  =  ai  SEPTKMBRB  179a.  —  De'cret  rehtif  l 
1  envoi  fait  au  ministre  de  la.  itistjce,  comme 
décret,  d'un  projet  tendant  ^  lever  la  raspea- 

'  sum  des  admiriT^lr.^fi-urs  dfi .  départCBMal  de 
l'Aisne.  (B.  24,  loi;.) 


igssmvBBB  1792.—  Agricnitore.  /T»jr.  u 
StrtlKrn-  1-92.  —  Assemlilée  nationale; 
Biens  nationaux. /'o^.  1 1  skptzjibbe  /792.— 
Billets  de  parchemin,  f^of.  17  skptembbe 
J792.  —  Sienr  Bochard  ;  Caisse  d'escompte. 
yojf.  Il  SBPTBMBBE  I792. —  Camp  SOUS  Pirîs. 

yoy,  18  SBPTBVBBE  1793.  — Cita|ens  abiens. 
f^oy.  II  SEPTEMBBB  1793.  —  Conseil  cxéce- 

lif.  yoy.  3  SEPTEMBRE  ï7«|2.  Elanfs  mwf- 
cageux.  F'oy,  11  skptembkk  1793. — Faia 
assignats;  Gendarmes,  des  frontières.  Fof.  i 

SEPTEMBRE   I792.    PéiCn»».  f'oj'.   I|  $£f- 

TBifBBB  1 792.—  Puits  de  Saitzbrauo.  Koj  iS 
8a»TBMBM  179a.  —  Tooiva.  ^ojr.  iS  ssr- 
TaaBBB  r79a. 


ao=  aa  sb»tbmbre  1792. —  Décret  relatif! 
ratlribution  du  tribunal  criminel  élabK  ^  Pa- 
ris par  la  loi  du  17  août  1793.  (l.  |[,  418; 

B.  24,  1081.) 

L'Asseinblée  nationale  déclare  que,  dans 
rallributiûu  qui  accorde.au  tribunal  crimi- 
nel établi  à  Paris  parle  décret  du  1 7  août  1 791 
la  connaissance  provisoire  des  délits  commis 
dans  l'étendue  du  département  de  Paris,  ellf 
n'a  pas  entendu  comprendre  les  affaires  exis- 
tatit  au  tribunal  criminel  dudit  département 
à  l'époque  du  di  crcl ,  en  vertu  d'actes  d'ae- 
cusation  admis  par  les  jures  d'arnisation  éta- 
blis près  les  tribunaux  civils  :  comme  aussi  oe 
sout  point  compris  dans  celte  nttribution  ks 
crimes  de  fatix,  pérulal,  concussion,  et  so- 
ties sur  lesquels  il  ne  peut  être  ntatiié  que 
par  des  jurés  spéciaux. 


«O&ssS  SimVBat  t79a.  —  Décret  qui  det»^ 
mine  les  causes ,  le  mode  et  les  elleîs  de  di- 
vorce. (L.  II,  489:  B.  a4,  io4i.) 

AVy.  loii  da  a6  ssaxnf Aft  aa  1 1  ;  Code  dni. 
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livre  l'S  tilrt  VI{  loi  4o  S  mai  itte,  «boU- 
tive  du  dtvoret. 

L'Assemblée  natinnnlr  ,  considérant  com- 
bien il  importe  de  faire  jouir  les  Français  de 
la  faculté  du  divorce,  qui  résulte  de  la  liberlé 
individuelle  doal  un  encagement  indissolu- 
ble serait  la  pcn-tr:  rntisiarrant  qur  déjà  plu- 
sieurs époux  ii'oat  pas  alleadu ,  pour  jouir 
des  avantages  de  la  disposition  constîtuliott^ 
nelte  suivant  laquelle  le  mariace  n'est  qu'un 
contrat  civil ,  que  la  loi  eût  réglé  b'  mode  et 
les  effets  du  divorce,  décrète  ce  qui  suit  : 

I  V:  CauMt  du  divorce. 

Art.  t"  le  mariage  se  dissout  par  le  di- 

Torce  (i). 

2.  Le  divorce  a  lieu  par  le  consentement 
mutuel  des  épuu.v. 

3.  L*ttn  des  époux  peut  faire  prononcer  le 
divorce  ,  sur  la  simple  allégation  d'incompap 
libilité  d'humeur  ou  de  caractère. 

4.  Chacun  des  époux  peut  également  h&tt 
prononcer  le  divorce  sur  des  motifs  détermi- 
nés, savoir:  I"  sur  la  démence ,  la  folie  ou 
la  fureur  de  Tuu  des  époux;  2<>  sur  la  con- 


M  SE^TBMBEB  l^^^.  4l1 

damnation  de  l'un  d'eux  à  des  peines  afflicti- 
ves  ou  infamantes;  3°  sur  l.es  crimes,  sévices 
ou  injures  graves  de  Tun  envers  Taulre  (a)  ; 
4°  sur  le  deréçletneot  de  mceurs  notoire  (3); 
5»  sur  l'abanTOn  de  la  femme  par  le  mari  ou 
du  mari  par  la  femme  t  pendant  deux,  ans  au 
moins  (4);  6«  sur  Tabsenoe  de  Tim  d*etts, 
sans  nouvelles,  aumoins  pendantcinq  ans (5) 
7«>  sur  l'émigration  dans  les  cas  prévus  par 
les  lois ,  notamment  par  le  décret  du  8  avril 
179a  (6). 

5.  Les  époux  maintenant  séparés  de  corps 

par  jifî2;Hm«int  exécuté  ou  en  dernier  ressort 
auront  mutuellement  la  faculté  de  faire  pro- 
noncer leur  divorce. 

6.  Toutes  demandes  et  instances  en  sépa- 
ration de  corps  non  jugées  sont  éteintes  et 
abolies  ;  chacune  des  parties  paiera  ses  frais. 
Les  jugemens  de  séparation  non  eaécutés ,  on 
altaqué^  nar  appel  ou  parla  VOÎe  de  la  cas- 
sation ,  demeurent  comme  non  avenus;  le 
tout  sauf  aux  époux  à  recourir  à  la  voie  du 
divorce,  aiâL  termes  de  la  présente  loi  . 

7i  A  l'avenir,  aucune  séparation  de  corps 
ne  pourra  être  proTioficcc  ;  les  époux  ne  pour- 
ront êlredcsinii>  juc  |i,n  le  divorce  (7). 


(i)  CeUe  loi  n'*  pu  êire  iiiToqtv^e  par  un  ^lr*n- 
ger,  même  résidant  en  France ,  mais  marié  en 
pays  étranger  sous  l'empire  des  lois  canoniques, 
qui  prohtbenl  le  divOTM  (il  MAI  1^07,  Farilf 

S.  18,  2,  3o). 

(a)  Les  tribnnaux  peuvent  prononcer  un  di- 
vorce motive'  sur  de*  fails  antërieon  et  sur  des 
^faits  postérieurs  ^  cette  loi. 

La  décision  des  jnges  d  appel,  suc  ce  qui  coos- 
tilne  les  excès ,  smees  on  injoces  graves ,  ne 
peut  offrir  un  moyen  de  cassation  (  12  février 
]8o6;  Cats.  6,  a,  769;  21  floréal  an  ia,Tuiîiii 

Chacun  des  r,  nux  peut  demander  le  divorce 
pour  sévices  et  mauvais  traitemens  de  l'a'ulre 
conioini,  encore  qn'îl  ait  provoqué  ces  sévicM 
et  mâiu  ii.  Il  aitf  riit-Tis  par  des  injures  verbales (to 
venlose  an  11,  Poitiers  ;  S.  i%  a,  486K 

La  plainte  en  snbomatîon  de  témoins  dirigée 
par  la  femihe  contre  son  mari.  ]  ar  uite  lîc  la 
demande  en  divorce  lormée  contre  elie«  peut 
être  regardée  comme  un  simple  moyen  de  dé- 
fense, et  non  comme  une  injure  pra^  p  ,  i:rloul  si 
le  jury  d'accutation  a  décbré  n'y  avoir  lieu  (19 
nie&sidor  an  i3  ;  Cass.S>  7,  a,  loao).  « 

(3)  Le  dérèglement  notoire  de  manrs  doit 

s*enléndre  d'un  dérèglement  qiiî  a  tlur^  pendant 
le  mar!.'ge,  et  non  de  celui  qui  a  précédé  l'u- 
nion conjugale  (19  prairial  aa  9,  Liège;  S.  7,2, 

T/inconiluîle  du  mari  îe  rend  non  recevable 
à  dcnianiier  le  divorce  jjour  dérèglement  de 
mœurs  de  sa  feasmo  <7  nivose  an  7  $  Gati.  5.  1, 
j,  188). 

(4>  Lorsqu'un  mari  quitte  sa  résidenre  nr^'x' 
naire ,  et  va  habiter  dan^  une  autre  ville ,  &ans 
en  prévenir  sa  feaune ,  laas  loi  doma  de  ses 


nouvelles  et  MM  lui  faire  passer  aucun  secours 
pendant  pins  de  tr6is  ans ,  on  peut  considérer 
«elle  contluite  comme  un  abandonnas  ioréal 
an  9,  Bordeaux  ;  S.  1,2,  70a);  ' 

La  femme  qui  ne  suit  pas  son  mari  dans  son 
nouveau  domicile  n'est  pas  pour  cela  Censée  Ts- 
bantjonner  dans  le  sens  de  cet  article. 

Le  mari  qui,  pendant  cinq  ans,  a  été  absent 
sans  nouvelles  ,  a  donné  lieu  à  la  prononciation 
du  divorce,  cl  l'.irlion  résultante  de  ce  fait  n'est 
pas  détruite  par  la  rirconslance  que  le  mari  a 
donné  de  ses  nouvelles  avant  qtie  le  divorce  toit 
prononcé  (  Il  fmclidor  an  li;  Ou»,  S.  4«  a^ 
689). 

(5)  f^oy.  la  note  d-dessns. 

(6)  Un  éOHgré  ou  absent  rentré  n'est  pas  re- 
cevable remettre  en  question  les  causes  du  di- 
vorce obtenu  contre  lui  pendant  son  absence  (3o 
idoviose  an  i3;  Cass.  S.  5,  i,  108). 

royez  avis  da  Conseil-d'Etat  du  ti  prairial 
an  12. 

(7>  La  fenune  n*a  pas  besoin  d'étro  antorisée 

pour  ester  en  jugement  sur  sa  propre  demande 
en  divorce.  Dans  les  assignations  qu  elle  fait 
drtnner  k  son  mari  pour  le  ditorea'f  son  'domi- 
cile e;  l  sii ffi  1  iiiTiirnt  ind;qué  si  elle  ënonre  sa 
résidence  de  fait  (,6  germinal  an  10,  Paris  ;  S.a, 
a,  285). 

Cette  loi  n^autorise  point  3i  cohipromallfe  sar 
une  demande  en  divorce. 
Un  compromis  sor  telle  matière  est  nnl,  4**"** 

nullité  absolue  et  d'ordre  public  (si^OVÎMO  an 
10,  Paris;  S.  a,  a,  lia).  . 
La'nnlUté  d*nn  divorce  peut  être  prononcée 

par  les  tribunaux  ordinaires  E  le  peut  l'être  pen- 
dant trente  années,  à  compter  de  l'acte  de  di- 
vorce (14  veudéfflisire  an  lOf  Cm*  S»  a«  > , 
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1  it  ^ÊiÊié^«9ùnt. 

▲rL  Le  mari  et  la  femme  qui  demao- 
deroot  co^jobtement  le  divorce  seront  te- 
nus de  convoquer  uiie  lueniltlée  de  si\  au 
moins  des  plus  pror  fies  parens ,  ou  d'amis  (i) 
à  défaut  de  pai-eii^  i  trots  des  parens  ou  amis 
Kioiit  didtit  |«r  le  mari»  les  trais  autres  se- 
ront choisis  par  la  femme. 

a.  L*As*enil)lée  sera  convofpiér  à  jour  fixe 
et,  lieu  coovenu  avec  les  pai  eus  ou  amis  ;  il  y 
aura  au  ivoins  ua  mois  d^iutervalle  euire  le 
jour  de  la  couTOcation  et  celui  de  1  asiem* 
hK'  e.  L'acte  tlo  convocation  si  ra  sis^niûé  par 
un  huissier  aux  parens  ou  amis  convoqués. 

3.  Si ,  au  jour  de  la  ooavocation ,  un  ou 
plusieurs  des  parens  ou  amis  convoqués  ne 
TYctivenl  se  trouver  à  Tassera blùc,  les  époux 
les  ferQ9t  remplaça*  par  d'autres  paréos  ou 
annia. 

4.  Les  deux  époux  se  présenteront  en  per- 
sonne à  rassemblée;  ils  y  exposeront  qu'ils 
demandent  le  divorce*  Les  pai'ens  ou  amis 
assemblés  leurs  feront  les  observations  et  re- 

iirésentations  qu'ils  jugeront  convenables.  Si 
es  époux  persistent  dans  leur  dessein ,  il  sera 
dressé ,  par  un  officier  municipal  requis  à 
cet  effet,  un  acte  contenant  simplement  que 
les  parens  ou  amis  ont  entendu  les  époux  en 
oss.  riiblée  dûment  convoquée ,  et  quils  n'ont 
u  tes  concilier.  La  minute  de  cet  acte,  signée 
es  membres  de  rassemblée ,  des  denx  époux 
et  de  l'officier  municipal,  avec  m^îon  de 
ceux  qui  n'auront  su  ou  pu  sicfuer,  sera  déjio- 
sée  au  greffe  de  la  municipalité:  il  en  seva  dé- 
livré expédition  aux  époux  ^atuitement  et 
^ns  droit  d'eiu'egistrcment 

5.  Un  mois  au  moins  et  six  mois  au  plus 
après  la  date  de  l'acte  énoncé  dans  l'article 
précédent,  les  é^oux  pourront  «e  présenter  de- 
vant l'officier  public  chargé  de  recevoir  les 
actes  do  mariap:  dans  la  municipalité  où  le 
mari  a  son  doouciie  ;  et,  sur  leur  demaude,  cet 
officier  publie  sera  tenu  de  prononcer  leur 


(1)  li  luftit  pour  qae  les  assemblées  de  fa- 
mille y  prescrites  en  celte  matière,  paîsMiit  élrt 
composées  d'amis  ,  qu'il  n'y  ail  aurun  parent 
dans  le  canton  où  se  lient  i'assembléç.  U  j  a  lieu 
de  casser  Uiot  «rrêt  qui  de'cSde  le  contraire  (  i3 
frimaire  an  i4;  Cas$.  S.  -,  2,  -  t)). 

Il  est  nécessaire ,  à  peine  de  nullité  ,  que  les 
païens  sofenl  appelés  de  préférence  anx  amjt 
pour  la  formation  de  l'assemblée  de  fateilie  (aa 
irimaire  an  la,  ^aris;  S.  7,  a,  9oO- 

Des  fendes  de  ponToir  de*  parens ,  préscntA 
ou  agréés  par  l'un  des  époux,  doivent  être  consi- 
dérés coviine  des  amia ,  dans  le  sens  de  cet  arti- 
cle,-baillas  ^  remplacer  les  parens  abiens  (a4 
InilJet  l$o6  ;  Cass.  S.  7,  i,  532). 

(2)  La  prescription  f'ialilîe  par  cc(  article  cnn- 
ire  l'epaua  demaadcur  en  divorce  «il  su«pendoc 


(HfmNsa,  lani  entrer  en  cMmaismiM  de 

cause.  Lps  pnrticî  et  l'officier  puljlic  se  con- 
formeront aux  formes  prrsrrites  à  ce  sujet 
dans  la  loi  sur  les  actes  Je  naissance,  œt* 
riage  et  décès. 

6.  Après  le  délai  de  six  mois  mentionné 
dans  le  précédent  article,  les  époiîx  ne  pour- 
ront être  adiuis  au  duorce  par  cooseoteiBent 
UMituel  qu'en  observant  de  nouveau  les  mè* 
mes  formalités  et  les  m^mcs  délais  (2}. 

7.  En  ras  de  minorité  des  époux  ou  di'VuD 
d'eux,  ou  s'ils  ont  des  eufans  nés  de  leur  nia- 
ria^,  les  é&Kà  ci-demus  indiqués,  d'ua 
mois  pour  la  convocation  de  rassemblée  de 
famille,  et  d'un  mois  au  moios  après  l'acte 
de  non  conciliation  pour  faire  le  divorce,  se- 
ront doubles  ;  mais  le  délai  faf^l  de  six  mois 
après  Tac  le  de  non  conciliation,  pour  faire 
prononcer  le  divorce,  restera  le  même  (J). 

Mode  du  diTorce  sur  U  demaade  d'un  des 

coi^ointtt  pevt  iiapla  cause  dlncem^alibt- 

tité. 

8.  Dans  le  cas  où  le  divorce  sera  demandé 

Sar  l'un  d«  époux  contre  l*antre  polir  cane 
'încornpaliljilitc  d'humeur  ou  Je  caractère^ 
sans  autre  indication  de  motifs,  il  convoquera 
une  première  assemblée  de  parens,  ou  d'a- 
mis (4)  à  défaut  de  parois,  laqwâle  ne  pourra 
avoir  lieu  qu'un  mois  apirès  la  convocation. 

9.  Ta  convocntion  sora  faite  devant  l'uD 
des  oliiciers  municipaux  du  domicile  du  mari, 
on  la  maison  commune  do  lieu,  aux  jour  et 
beure  indiqués  par  cet  officier.  L'acte  eo 
sera  signifie  à  l'époux  di  tVndeur,  a^t^'  dé- 
claration des  noms  et  demeures  des  parens 
ou  amis  au  nombre  de  trob  an  moins,  qm 
répoux  demandeur  entend  foke  trouver  i 
l'assemblée ,  cl  invitation  à  l'époux  défeiidcnr 
de  comparaître»  à  l'a^isemblée,  et  d'j  faire 
trouver  de  sa  part  également  trois  an  moÎBS 
de  ses  parens  (5).  .  , 

10.  L'époux  demandeur  en  divorce  sera 
tenu  de  se  présenter  en  personne  à  l'assem- 
blée ;  il  entendra ,  ainsi  que  l'époux  défeo- 


pendant^tout  le  temps  qui  est  emplojé  en  ténia- 
tires  de*concîilaiion  (10  fructidor  au  la  {  Cao. 

S.  7,  2,  1 1 16). 

foy.  art.  14  et  les  notés. 

(3)  roy-  loi  du  i'*"  joar  eompiémcatain aa 

5,  et  les  notes  sur  Part.  14. 

iiy,yoy.  les  notes  sur  l'article  i'^'^  de  ce  pa- 
ragraphe. 

($)  Lorsque  des  parens  conToqoés  ponr  aw 
assemblée  relative  au  (H votre  dt^c'arent  ne  po" 
voir  s'y  trouver,  le  demandeur  n'est  pas  teoa, 
aux  lermes  d«  cet  article  ,  de  prévenir  4*araMc 
le  défendent  ih\  nom  de  cetix  qu'il  a  cbctw 
pour  les  remplace r  (6  floréal  an  lo  ,  Paris  ;  S.  a^ 
a,  a»;)- 
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dtnr*  s*tt  cêmparaît ,  les  rapréieiitations  des 

parens  ou  amis  à  l'effet  de  Ins  concilier.  Si  la 
couciliation  n'a  pas  lieu ,  rassemblée  se  pro- 
rogera à  deux  mois,  et  les  époux  v  demeore» 
foat  ajournés*  IiVtfficier  municipal  sera  tenu 
de  se  retirer  pendant  ces  explications  pt  1r<; 
débats  de  famille  :  en  cas  de  non  coacilialiou^ 
il  sera  rappelé  dan»  rassemblée  pour  en  dre»* 
9BF  Tacte,  ainsi  que  la  prorogation ,  dans  la 
fornio  prescrite  par  l'article  4  ci-dessus.  Kx- 
péUiiion  de  cet  acte  sera  délivrée  à  l'époux 
demandeur ,  rpii  sera  tenu  de  le  foire  sigaifier 
i  l'époux  défendeur ,  si  odut-cî  pas  oom- 
paru  à  rasseuil)lée  (i). 

Ti.  A  Texpiralion  des  deux  moi'=  ,  l'époux 
deniaudeur  sera  tenu  de  couiparaiin  de  nou- 
veau en  personne.  Si  les  représentations  qui 
lui  seront  faites,  ainsi  cpi'à  son  époux,  s'i( 
comparait,  ne  peuvent  encore  les  concilier, 
rassemblée  se  prorogera  à  trois  mois,  et  les 
époux  y  demeureront  ajournés  :  il  en  sera 
dressé  acte  ,  et  la  signification  en  serfi  faite, 
s'il  y  a  lieu»  comme  au  cas  de  l'article  j^écé- 
dent. 

12.  Si  à  htroisiènie  séance  de  rassemblée,  à 
laquelle  le  provoquant  sera  é|»lement  tenu 
de  comparaître  en  personne,  il  ne  peut  ôtre 
concilié,*  et  persiste  détinitivemenl  dans  sa 
demande,  acte  en  sera  dressé;  il  lui  en  sera 
délivre  expédition,  qii*il  fera  signifier  i  l'é* 
poux  défendeur. 

13.  Si,  aux  première,  seconde  ou  troisiè- 
me assemblées,  les  parens  ou  amis  indll|ués 
par  le  demandeur  eu  divorce  ne  peuveul  a*y 
irouver,  il  pourra  les  faire  remplacer  par 
d'autres  à  son  choij^.  L'époux  défendeur 
pourra  aussi  fiiire  nnnpiacer  à  son  choix  les 
parens  ou  amis  ou*il  aiu*a  fait  présenter  aux 
p!  <'niit  I  f  s  .is^cmoices;  et  enfin  rofficier  mu- 
nicipal lui-mùme,  chargé  de  la  rédaction  des 


«-  90  iimimi  I79 

actes  de  ces  assemblées ,  pourra,  en  cas  d*em« 
pérhemeDtt  être  remplacé  par  un  de  ses  cel* 

lègues. 

14;  Huitaine  au  moins,  ou  au  plus  dans 
les  six  mois  après  la  date  d|i  demier  acte  de 

non  conciliation  «l'époux  provoquant  pourra 
se  présenter  pour  faire  prononcer  le  divorce, 
devant  l'ofiicier  public  chargé  de  recevoir  les 
actes  de  naissance,  mariage  et  décès.  Après 

les  six  mois,  i!  ne  potirra  y  être  admis  qu'en 
observant  du  n  ouveau  les  mêmes  lonnalilés 
et  les  mêmes  délais  {x). 

Mode  du  divorce  sus  U  demande  d'vut  d«f 
époux,  pour  canse  déterminée. 

i5.  En  cas  de  divorce  demandé  par  l'un  des 
époux  pour  Vvuk  des  sept  motîb  déterminés, 
iiidûiMsdans  l'article  4  du  %  twei-dessus, oi| 

pour  cause  de  séparation  de  corps,  aux  ter- 
mes de  l'article  5,  il  n'y  aura  lieu  à  aucun 
délai  d*épreiiv«i 

.  z6j  Si  les  motifr  détervûnés  sont  établis 

par  des  jugemens,  comme  dans  les  cas  de  sé- 
paration de  corps  ou  de  condamnation  a  des 
peines  afflielives  ou  itifamantes,  l'époux  qui 
demandera  le  divorce  ponm  se  pourvoir 

tlirertenicnt,  pour  le  faire  prononcer,  devant 
i  oiùcicr  public  chaigé  de  recevoir  l^  actes 
demarbijge  dans  la  moaiàpaVté  du  domtdle 
du  marL  L*officier  public  ne  pourra  entref 
en  anoutip  connaissance  de  cause.  S'il  s'élève 
devant  lui  de»  <  ontestations  sur  la  nature  OU 
la  validité  de.s  ju^imens  représentés,  il  ren- 
verra les  parties  devant  le  tribunal  de  dis- 
trict ,  qui  statuera  en  dernier  res'^ort ,  et  pro- 
noncera sÂ  ces  jugemens  suffisent  pour  auion- 
ter  Îb  divorce. 

1 7.  Dans  le  cas  ^  divorce  pour  absence  de 
cinq  ans  sans  nouvelles,  l'époux  qui  le  de- 
mandera pourra  égaleuicat  se  jiourvoir  di- 


pas  décliu  pour  »'avnir  pas  fait  prononcer  î<"  dî- 
vorcc  dans  le$  six  muïs  a  compler  <iu  juur  tle 
la  dernière  assemblée,  si ,  d'ailleurs ,  avant  l'es» 
piration  îles  six  moi*,  il  s'était  prëscntf^  h  cet 
erfet  devant  l'ufficier  public  (i  iloréal  an  |3  ; 

eut.  s.  7,  s,  ^6i>. 

Dans  le  cas  d'imn  demande  i  n  d'rorce  formée 

f»our  incompalibiiitc  d'humeur,  il  n'j  a  pas  nul- 
Hé ,  cactN-e  qtie  la  demande  eioniieime  d'aoïrs* 
indications  Je  mctirs.  Sous  l'einpire  de  crtlelot, 
«taprèsla  publication  de  la  loi  du  premier  jour 
complémentaire  de  V»n  S ,  l'époux  demandear 
en  divorce  n'était  pas  déchu  pour  n'aroir  pas  fait 
prononcer  son  divorce  dans  les  six  mois  à  comp- 
ter du  jour  de  la  dernière  assemblée  (17  Vendé* 
miaire  an  i4;  Cass.  S.  6,  a,  89s). 

L'iiblîgalion  de  fai  e  prononcer  le  divorce 
dans  les  six  mois  après  la  Llernicie  tenlalive  d« 
coBCÎlialion  ,  imposée  par  cet  article,  ntftiibsitle 
plur  sY,rb%  la  loi  du  premier  jour  complémeo* 
taire  «a  5  (al  thexmidoc  an  «3:  Ca«s%  S'  itkt 
M}.    '  »     .  sv 


(1)  Le  divorce  oLtenti  pour  cause  d'incon»- 
palibilitc  d'humeur  nVst  pas  nul  par  ce'a  seul 
que  les  (iroeèi-veriMiiix  detsMembiéM  de  famille 
qni  lioivcnt  pn'céiler  la  pronancialion  du  di- 
vorce ne  contiennent  pas  la  mention  expresse 
qve  les  psrem  o«  amîi  mi  tenté  de  eoncilîer 
les  ppoux,  r\  q?iî'  ,  pendant  l'explication  de  rrs 
derniers,  1  oUicier  public  s  est  retiré  (a9  fruçii- 
dnr  an  10  ;  Cass.  S.  a,  a,  4a5  ,  et  5  'giaîrial  m 
la;  C«M.  S.  4,  2,  172). 

(2)  Cet  article  n'est  pas  applicable  au  cas  ok 
c'eit  par  le  fait  et  la  résistance  de  Tépoux  défen- 
deur que  le  divorce  Ji'a  pas  4té  proMBeé-  {  la 
mai  1808  ;  Cass.  S.  8.  i,  278). 

Il  n'est  pas  nécessaire ,  à  peine  de  nullité,  que 
le  jour  el  Kbenre  des  assemblât  prëlininafves  aa 
divorce,  pour  incnmpalibilili^  (l  inimetir ,  soient 
indiqués  par  une  cédule  expresse  de  l'officier 
public ,  signifiée  Ik  re'ponx  défendevr. 

Sous  reniplrc  (ic  cette  !oï  et  ap-r;  Is  ptililira- 
tion  de  celle  du  premier  jour  cuniplémenlaire 
de  Tan  5 ,  l  épeiuc  deaiaBdevr  en  dwarte  sVtl 
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maternent  devant  roflicier  nuMic  de  son  do* 

mîcile,  lequel  prononcpra  le  divorce  sur  la 
présentation  qui  lui  sera  faite  d  un  acte  de 
Botoiiélé ,  eoDslalanC  cettS  longue  absence. 

x8.  A.  récard  du  divorce  fonde  sur  les  au- 
tres motifs  uélrrniinés ,  iiuliqut's  dans  Tari.  4 
du^  I*'  ci-deââu«,  le  demandeur  sera  tenu 
die  te  pourvoir  devant  les  arbitres  de  famille, 
en  la  forme  pr^crite  dans  le  Gode  de  Tordre 
judiciaire  pour  ici  coalestatioiis  entre  mari 

et  femme. 

19.  .Si ,  d'après  la  vérification  des  faits  ,  les 
arlnlres  jugent  la  demande  fondée  ,  ils  ren- 
verront 11"  ff'^mnndciir  en  divorcr-  devant  Tof- 
ficier  du  dumicile  du  mari»  pour  faii'e  pro« 
noucer  Je  divorce. 

ao.  L'ap|»el  du  jugement  arbitral  en  sus- 
pendra rexccutioii  (  i  t  appel  sera  instruit 
sommairement  et  jugé  dans  le  mois. 


I  m.  EfTeli  do  divorce  par  rapport  mx  ëpotfx. 

Art.  I*'.  Les  effets  du  divorce  par  rapport 
a  la  personne  des  épou^i  sont  de  reudi  c  au 
mari  et  à  la  femme  leur  entière  indépendant 
ce,  avec  la  faculté  de  contracter  un  nouveau 
mariage. 

a.  Les  époux  divorcés  peuvent  se  remarier 
ensemble.  Ils  ne  pourront  contraeter  avec 
d*autres  uu  nouveau  mariage  qu'un  an  après 
le  divorce,  lorsqu  il  a  été  prononcé  sur  eon- 
seotement  mutuei  ou  (>our  simple  cause  d'in- 
oompatibililé  d'bumenr  et  de  caractère  (  c  ). 

3.  Dans  le  cas  où  le  divorce  a  été  prononcé 
pour  cause  déterminée,  ta  femme  ne  peut 
également  contracter  un  nouveau  mariage 
avec  un  autre  que  'son  premier  mari  qu*un 
an  après  le  divorce ,  si  ce  n'est  qu'il  soit  fon- 
dé sur  l'absence  du  mari,  depuis  cinq  ans, 
£ans  nouvelles.  ' 

4.  De  quelque  manière  que  le  divorce  ait 
lieu,  les  époua  divorcés  seront  réglés,  par 
rap|)orlà  la  communauté  cffi^hirrrs  ou  à  la  so- 
ciété d'acquêts  qui  a  exisle  entre  eux,  soit 


par  là  loi,  soit  par  la  eoQvaitioit»  si  Tai 

d'eux  était  décédé  (2). 

5.  Il  sera  fait  exception  à  l'article  précé- 
dent pour  le  cas  oà  le  divorce  aura  été  obte- 
nu par  le  mari  contre  la  femme ,  pour  l'un 
des  motifs  déterminés,  énoncés  dans  l'art.  4 
du  ^  l*'  ci -dessus,  autce  que  la  démence, 
la  folie  ou  la  fureur;  la  femme,  en  ce  cas, 
sera  privée  de  tous  droîfi  et  bénéfices  dans  la 
communauté  de  biens  on  société  d'acquêts; 
mais  elle  reprendra  les  biens  qui  sont  ealréa 
de  son  cèté. 

C>.  A  l'égard  des  droits  matrimoniaux  em- 
portant <;ain  de  survie,  tels  que  douaire, 
auçmcul  de  dot  ou  agencemeut,  droit  de  vi- 
duité,  droit  de  part  dan<  les  biens  meuUes 
ou  ininieuhles  du  prédécédé,  ils  seront,  dans 
tous  les  <as  de  divorce,  éleinis  et  sans  effet. 
Ilcnsei  a  de  même  des  dons  ou  a\auta^ 
pour  cause  de  mariage  que  les  époux  ont 
pu  se  faire  ré(  ijiroqueraent  ou  l'un  à  l'autre, 
ou  qui  ont  pu  être  faits  à  l'un  d'eux  par  les 
père,  mère  ou  autres  ^)arens  de  l'autre.  Les 
dons  mutuels  faits  depuis  le  mariage  et  avant 
le  divorce'resteront  aussi  comme  non  avenus 
et  sans  effet  ;  le  tout  sauf  les  indemnité^:  ou 
pensions  énoncées  dans  les  articles  qui  sui- 
vent (3). 

7.  Dans  le  cas  de  divorce  pour  Vun  des 
motifs  déterminés  énoncés  dans  l'art.  .\  , 
ci-dejisus,  celui  qui  aura  obtenu  le  divor- 
ce sera  indemnisé  de  la  perte  des  effets  dn 
mariage  disst)us,  et  Je  ses  gains  de  survie, 
dons  et  avantages ,  par  une  pension  viagère 
sur  les  biens  de  l'un  et  de  l'autre  époux,  la- 
quelle sera  réglée  par  des  arbitres  de  famille 
et  courra  du  jour  de  la  prononciation  du  di- 
vorce, 

_8.  Il  sera  également  alloué  par  des  arbitre» 
de  famille  ,  dans  tous  les  cas  de  divorce,  nne 
pension.alimentaire  à  Tépoux  divoni  qui  se 
trouvera  dans  le  besoin,  autant  néanmoins 
que  les  biens  de  l'autre  époux  pourront  la 
supporter,  déduction  laite  de  se*  propres 
besoins  (4). 


(i)  Le  mariag-  rontrâclë  âvtnl  Tannée  fixée 
par  cet  article ,  en  n.alière  de  divorce ,  pi-ul 
être  Sllaqué  par  répoiix  qoi  avait  ignoré  le  di- 
vorce de  son  conjuint  (ift  prairial  an  la;  Gin. 
S. 4,  3,  i65). 

(»)  Une  femme  divorcée  par  consentement 
muloel  ne  peni  pat  jetenir  cunire  Tacle  dans 
lequel  les  parties  ont  rpgîe ,  anlcrîetirement 
ao  divorce,  les  effets  du  divorce  quant  »ux 
biens ,  enrore  que ,  lor$  de  la  ritiifeclion  de 
1  acte,  la  friiinif  n'ait  point  été  aulorisce  à  coi»- 
trader  (  9  brumaire  «n  lo,  Brujtellci;  S.  a. 
396). 

(3)  fct  article  ,  cnmliîije'  avfc  Tarlicle  10,  doit 
s^enlendre  rn  ce  scn»,  que  la  déchéance  de  tout 
droit  aux  sains  de  tanrie,  cl  conséquerameni  de 
douaire,  ai^ctt  pas  «ppUcable  aux  divorcé»,  par 


«uîle  de  sépanlion  de  corps  (aj  germinal  an  10; 
Cass.  S.  2,  1,  249), 

(4)  L'indigence  survenue  après  la  di^olntrnn 
du  mariage  n  aHl.>rise  pas,  entre  les  «iiv>rcélt 
une  demande  d'aliinen«(8  janvier  180S  î  G1M.& 
6,  a.  G8  cl  768). 

JL'epuox  divorcé  dont  les  ressources  sont  éî- 
minnëes  depuis  la  diisolotion  du  mariage  ne 
pcHi  demnn-îfr  rtne  peasitin  à  son  époux  ,  alorj 
que  les  lewourcrs  resianla*  peuvent  lui  auifat 
(4  vendémiaire  an  i4,  Paiît;  S.  6,  2,  109). 

I  Vr,,.,ix  qui  a  obtenu  le  fh'rnrre  prnd^nf  IV- 
mi-i.»iion  de  $on  époux,  depuis  amoiatië,  do>tà 
celui-ci  drs  alimens. 

il  n'est  pas  nécessaire  q  )e  l'époux  demindwï 
Mit  dans  an  besoin  abioltt  (  a8  février  iSet: 
€m,.S,  9s  tt  tSa). 
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g,  tet  ftendèas  dindeamité  cm  alimentai- 
énoncées  dans  les  articles  prêcèiens 
aeront  éteintes  si  l'épotix  divorcé  qui  en  jouit 
contracte  un  nouveau  mariage.  " 

to.  En  cas  de  dÎTOU»  powrcause  de  sépa- 
ration de  corps,  les  droits  et  intérêts  de-; 
époux  divorces  resteront  réglés  comme  ils 
Tont  été  par  les  jugemens  de  séparation,  et 
selon  les  loîa  esiftukt  km  de  ces  juçeméns, 
ou  par  les  actes  et  tnmsactioiis  pMtes  entre 
Jes  parties. 

II.  Tout  acte  de  divorce  sera  sujet  aux 
mêmes  forroalitcs  d'enrecistrenieiil  et  p«Wi- 
calion  que  Vétaient  le»  jngemepa  de  sépara- 
tion; et  lo  divorrr  ne  produira,  à  l'égard 
des  créanciers  des  époux,  que  les^  mêmes 
effets  que  produisaient  ee»  Bépantio»»  de 
eorpi  on  de  bieiii  (i). 
S  IV-  Effets  du  divorce  pàr  rapport  a»  anfem. 

Art.         Dana  les  cfto  du  divorce  |iar 

consentement  mutod,  ou  sur  la  demande 
de  l'un  dps  époux  pour  simple  cause 
d'incompatibilité  d'humeur  ou  de  caractère, 
sans  autre  indicatioD  de  motifs,  les  enfims 
nés  du  mariage  dissous  seront  coiinés,  sa- 
voir: les  filles  à  la  mère,  les  î^arcons  âgés  de 
moins  de  sept  ans  également  u  ia  mère  ;  au- 
dësaui  de  cet  âge ,  ils  seront  remis  et  coufiés 
«u  père;  et  neuimoins  le  père  et  la  mère 
pourront  faire  à  ce  siijet  tel  autre  «rrange- 
ment  que  bon  leur  semblera  (a), 
a.  Dans  tous  les  eas  de  divorce  pour  cause 
'  '    û  sera        tn  aaseoiblée  de 
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famille,  au«)|iiel  de»  épouz les eiifaiu  seront 

confiés, 

3.  lin  cas  de  divorce  pour  cause  de  sépa* 
ration  de  corps,  les  enfans  resteront  à  ceux 
auNqv.rls  ils  ont  été  confiés  par  jugement  ou 
traiiiaclion,  ou  qui  les  ont  à  leur  garde  et 
confiance  depuis  plus  d'un  an.  S'il  n'y  a  ni 
jugement  ou  transaelion,  ni  possession  an 
nale,  il  scm  rr  lé,  en  «'^««•mbloc  de  famille, 
auquel  du  perc  ou  de  la  mère  séparés  les  engK 
fans  seront  confiés. 

4.  Si  le  mari  ou  la  femme  divorcés  contrae- 
tent  un  nouveau  mariage,  il  sera  également 
réglé  ,  en  asseniblée  de  famille ,  si  les  enfans 
qui  leur  étaient  eoutiés  leur  seront  retirés, 
et  i  qui  ils  seront  remis  (3). 

5, Soit  que  les  enfans,  garçons  ou  filles, 
«^oîpnt  confiés  an  père  ssul  ou  à  la  mère, 
seule,  soit  àTun  cl  a  i  autre,  soit  à  des  lim  es 
personnes ,  le  père  et  la  mère  ne  seront  pas 
moins  obligés  oc  contribuer  aux  frais  de  leurs 
éducation  et  entn  tim  ;  ils  y  contribuerout 
en  proportion  des  tacullés  et  revenus  réels  et 
indHstnels  de  chacun  d'eux. 

6.  La  disaolntroo  du  uuÉvage  par  divorce 
ne  privera,  dan»  aucun  cas,  les  enfans  nés 
de  ce  mariage  des  avantages  qui  kur  étaient 
assurés  par  les  lois  ou  par  les  conventions 
matrimoniales;  mais  le  droit  n'en  sera  ouvert 
à  leur  profit  que  comme  il  le  serait  si  leurs 
père  et  mère  n'avaient  pas  fait  divorce. 

7.  Les  enfans  conserveront  leur  droit  dte 
éuceessibilité  à  leur  père  et  à  leur  mère  di- 
yotvàs.  S'il  survient  i  ces  derniers  d'autres 


La  pension  aUmenisIfe,  une  fois  fixée  ,  n'est 
plus  sasceplible  d'auftmentalion  ou  àc  diaiinu- 
tion ,  par  suite  de  l'accioitMiaeiii  ou  de  la  di- 
miniit^o  des  becoini  cl  de  la  fortone  des  époQX 
(ao  bnhnaire  an  ;  Besançon  ,  S  6,  2,  55.  — 
Jagë  en  sens  (-unitaire  ;  Paris,  S.  4-  lîa). 

Il  a  pas  de  délai  fixé  pour  la  demande  des 
aliment'  de  la  pari  d*aa  épomt  îk  sob  èoigoînt 

Il  sufCi  que  l'îndijîpnre  du  demandeur  ne  soît 
pas  survenue  depuis  le  divorce  (18  juillet  i8o<)i 
Cms.  8.9,  i,4oa). 

<!•)  -Un  divorce  peut  être  *r^né  de  tîmalatimi 
p3r  les  crf'ancîers  des  époux  ,  lorsqu'il  n'a  pas 
clé  suivi  de  la  séparation  réelle  de  la  personne  et 
des  biens  des  époux  (1*'  massîdar  an  u  ;  €sM. 
8.3,  I,  33i). 

S'il  a  lieu  sans  publicité,  par  simulation  et  en 
fraude  du  droit  des  créanciers ,  il  peut  êire  dé' 
dUidsans  effet ,  relativement  au  sort  desUcas^ 
en  ce  qui  touche  l'înlérpt  â^^  créanciers- 

Peu  importe  que  U  Irande  soit  antérieure  anx 
créances,  si  elle  s'est  perpétuée;  peu  importe 
la  délaissem^^nt:  l'élal  dft  Iranda  m 
suspendu  toute  («escriplion, 

La  loi  de  li  fnictllor  an  (T,  qaî  avait  înHÎIv^ 
M  Mode  «teiial  da  pnillicalioa  des  aalis  et 


jugemens  intéressant  l'état  «îwl  des  citoyens ,  n'a 
pas  abrogé  les  disposition»  spéciales  de  l'ordon- 
naoce  de  1673  et  de  la  loi  du  20  septïtaibré 
179a,  relativement  an  mode  ftarlienUer  de  pu- 
blication des  séparations  <mi  divorce  enire  indi- 
vidus commerçans  <5  janvier  i83o  ;  Cass.  S.  3o, 
2,  leS;  D.  }o,  i,  Sf). 

<i)  L'acte  par  lequel  deux  épnax  H'-'termî- 
nent ,  avani  le  divorce  par  consenteinent  mutaal, 
3i  qui  seront  confiés  après  le  dîvoree  les  cniMt 
nés  de  leur  union,  peut  rerevoir  dans  la  soite, 
6ur  la  demande  même  dc  l'un  des  époux,  telies 
modiricaUons  qu'exigata  lIslM  des  enlani  (3 
an  10;  Bmxdles,  S.  4«  a,  48S). 


(3)  Lorsque  fînix  ('pnTîT  Ont  tlivnrrf'  SOOS 
l'empire  de  celle  loi  ,  *  iU  contractent  un  se- 
cond mariage  ,  la  famille  pent  éire  assemblée 
pour  régler  le  sort  des  tnf^ns  ,  encore  qu'il  se 
soit  écoui^  plusieurs  années  depuis  , le  divorce  e^ 
le  second  mariage  ;  i  cet  égard ,  celnî  deséponx 
atoquel  les  enfans  sont  restés  dans  cet  intervall» 
ne  peut  aucunement  se  prévaloir  de  sa  posses- 
sion et  du  silence  gardé  pàr  l'autre  tfponx 

Uts  parens  convoqués  en  assemblée  de  fa- 
mille, pour  décider  auquel  des  deux  époux  di- 
vorcés les  enfans  seront  remis,  pettvtnl  Ç  «■Jj* 
(Oprîseàter  par  des  fondés  de  pouvoir  •  foCT- 
wider  an  iS;Co»  8.  7«  >«  9»6>' 

3t 
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ASSBMBléï  tiGISLATIT«.        ao  SEPTEMBRE 

cofaos  de  mariages  sybséqueos,  les  eofaos 
des  difTérens  Ute  succéderont  enconeorrencc^ 
et  par  ^ales  portions. 

8.  Les  époux  divorcés  ayant  enfans  ne 
pourront,  en  &e  reuiarian^t  faire  de  plus 
grands  avantages,  pour  c%use  ât  mariage, 
4|ue  ne  le  peuvent,  seloi|]es  lois,  lesépoia 
veufs  qui  se  mnarleot  ayant  enfans. 

9.  Les  coDlestaiions  relatives  au  droit  des 


1791, 


é|»oux  d'avoir  un  ou  plusieurs  de  leurs  «ftbns 
"  leur  charge  et  confiance ,  celles  relatives  à 
éducation,  aux  droits  et  intérêts  de  ces  en- 
fans, seront  portées  dçvant  des  arbitres  de 
femille,  et  les  Jugemens  rendus  en  oeite  ma- 
tière seront,  en  cas  d*appel,  exécutés  par 
provîsÎML    • 

zo  =s  2$  SEPTEMBRE  1792.  — Décret  qui  de'- 
temiliie  Je  mode  de  constater  T^iat  cinl  des 
citoyens.  (L.  ii,  Sot^  B..a4,  loSg  el  rajv.) 

Foy.  l'ii.^  du  ig  =  34  SSC81IBBB  179:^;  du 
aa  JAMViiia  1793  ;  du  la  août  du  9 

«touUL  an  a»  du  7  Ytimiuiuas  an  4*  f^ojf. 
Code  civiL 

I 

Tamm  V^.  Iks  elldefs  pnhKcs  fu  qvi  scuont 
«t  décès.  '  msnajss 

Art.  I".  les  municipalilcâ  recevront  et 
conserveront  à  l'avenir  les  actes  destinés  à 
consuier  les  naissances,  viariages  et  décès. 

2.  Les  conseils-généraux  des  communes 
nommeront  parmi  leurs  nuMnhrps ,  suivant 
l'éteuduc  el  la  population  des  lieux.,  une  ou 
plusieurs  personnes  qui  seront  chargées  de 
ces  fonctions  (1). 

3.  Les  nominations  seront  faites  par  la 
voie  du  scrutin,  et,  à  la  pluralité  absolue  des 
suffrages;  elles  seront  publiées  et  affichées. 

4.  Eu  cas  d'absence  ou  empéchemant  l^i- 
liine  de  l'oflicier  public  chai  gé  de  recf^voir 
les  actes  de  naissance,  mariage  et  décès ,  ii 
sera  remplacé  parle  maire  ou  par  un  ofiicier 
muniripal,  ou  par  un  autre  m^nhradu  COIH . 
seti-géuéral,  à  l'ordre  de  b  liste.  > 

Tmas  n.  Ht  la  tauii*  cn  dépél  des  legteMs. 

ÀsL  i^.Uy  aura  dans  chaque  municipa- 
hle  trois  registres  pour  oonstater,  l'un  le* 
naissances,  l'autre  las  oariages,  la  tiéisièiie 
les  décès  (a).  ■ 

*•  Les  trois  registres  seront  doubles,  sur 
napier  timbré,  fournis  aux  frais  de  cl 


directoires,  djaus  les  Quinze  premiers  jcais 
du  mois  de  déeembrâ  de  dMqae  aimée;  ts 
seront  cotés  par  premier  et  dernier ,  et  pam> 
pbés  sur  chaque  feuillet,  le  tout  sans  Irais, 
parle  président  de  Tadministnition  du  dis- 
trict, ou,  àsondélaut,  par  un  des  membres 
du  directoire,  suii^nt  Tordre  de  la^te. 

3.  Les  actes  de  naissance ,  maria;;e  et  dé- 
cès seront  écrits  sur  les  registres  doubles, 
de  anita  et  sans  aucun  Uaiie.  Laa  rcat  oîi  at 
ratures  seront  approuvés  et  signéa^dalnaèmn 
manière  qup  le  corps  de  l'acte:  rira n*y  sera 
écrit  par  abrévuition ,  ni  au^uia  date  visa 
cndufftvB. 

4.  Toute  contravention  aux  dispositionide 
l'article  précédent  sera  punie  de  f^'w  livre* 
d'amende  poup  la  première  fois ,  de  vingt  U* 
^Tesd*aa»end«  en  caadefécidite>et«éi»a  d> 
peines  portées  par  le  Gode  pénal,  an  cas  i^4r 
téralion  ou  de  taux. 

5.  Il  est  expressément  défendu  d'écrire  et 
4a signer ,  en  aucun  cai,  le§  act«a  sur  ladHci 
Tolantes,  à  peine  de  eent  livras  tfamnda, 
dp  destitution,  ot  de  privation,  pendant  diî 
ans,  de  ia  qualité  et  des  droits  de  citojea 


6.  Les  actes  contam  dans  eas  :  ^ 

et  les  extraits  qui  en  seront  dâivrés  feront 
foi  et  preuve,  eu  justice,  desnai86ancea,mar 
nages  et  décès. 

^.  Les  aetas  qui  seront  inscrits  dans  ks 
registres  ne  seront  point  snjala  an  dnit 
d'enr^istremeu  t. 

8.  Dans  las  quinae  plumiers  jom«  dn  mois 
de  janvier  de  abaque  année ,  0  sera  Ul,  è 
la  fin  de  rhaqlie  registre,  une  table  par  or- 
dre alphabétique  des  actes  qui  y  seront  ooB- 
tenns.  '         "  • 

9,  Dana  le  mois  suivant ,  les  municipalités 
seront  ténues  d'envoyer  au  directoire  de  leur 
district  l'un  des  registres  doubles.^  ^ 

f  Les  directoires  de  district  vérillero&t  si 
les  actes  ont  été  dressés  et  les  regbtraâ  tesni 
dans  les  formes  prescrites. 

X  I,  Dans  les  quinze  premiers  Jours  du 
mois  de  mars,  les  procurèurs^yndics  scfont 
tenus  d'envoyer  ces  registres  aux  direc- 
toires de  département ,  avec  les  observattoni 
des  directoires  de  district. 

i9.-0et  registras  seront  déposés  et  conser- 
vés aux  aNhives  des  directofirea  de  départe» 
ment. 

i3.  Les  autres  registres  doubles  seront  dé- 


papier  timbre ,  founus  aux  frais  de  chaoue  posés  et  conservés  aux  archives  des  muoicipa- 
itstnct,elenvog[ésanx:mttmdpa]itésparics  ntés. 


àrangirê  <  10  août  lëisi;  Cas».  S.  19,  i, 


(1)  Les  âgea*  naiioaai»  des  coaunvnes 

vaî*nf  p»3  qualïle'  pour  recevoir  les  actes  de  ma- 
jriage  U  décembre  1807  ;  Cass.  S.  8,  1,  i^j). 
^  Sent  l'empire  de  celle  toi,  ies  agcos  dipioau- 
liques  français  a'oat  pas     qoalilë  peur  célébra 

«ap«7s<traii|ealamanaieaaiaàMVia.9siisi      Ca>>}r.lsftdn  1»  «^jaiaalan  ip«aa«.  Sl^ 


f^oy.  lois  da  15  venlosean  ij,  art.  ia;.da  tfi 
frimaire  au  8  ;  du  a8  piavioie  aa     ,  aal. 
attS;  da  i<  Mal  an-iV. 
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H»  Les  procnreon-géiiémix-syndifit  âe$ 
,  départemem  seront  diargés  dea  dénoDeîa- 
tion  et  poursuites ,  en  MB  de  coatravcaitioii 
au  présent  décret. 

15.  foi»  ht  dix  ans-,  Cm  tablei  anmicne» 
faites  à  la  fia  de  ehaque  registre  seront  re- 
fondues dans  un(^  so»iTe;  néanmoins,  pour  dé- 
terminer une  éjjouue  fixe  et  uniforme,  la 
fNulère  dkeecs  ttOdet  génénOes  «e»  &iteen 
iteo. 

16.  Cette  table  décennale  sera  mise  sur  un 
registre  séparé,  tenu  double,  timbré,  coté 
tt  paraphe. 

17.  L'un  des  doubles  de  ces  registres  sera 
envoyé ,  dans  les  quinze  premiers  jours  du 
mois  de  mai  de  la  onzième  année,  aux  di- 
Mctoiresile  districH,  et  transniis  dans  le  mois 
suivant  par  le  procureur-syndic  au  direetoire 
du  département,  pour  éjtre  placé  le 
même  dépôt  (i), 

lÈ.  Toutes  penoimes  sont  autorisées  à  se 
fairr  dr livrer  des  extraits  des  actes  de  nais- 
sance ,  mariage  cl  décès,  soit  sur  les  registres 
conservés  aux  archives  des  municipalités, 
soit  sur  eeux  déposéi  aux  archires  des  dépaiw 
temeîîs.  Les  extraits  devront  être  sur  panier 
timbré  ;  ils  ne  seront  pas  siuets.aa  droit  dW- 
registrement  (2). 

19.  11  ne  sera  payé  mie  six  sous  pour  cha- 
que extrait  des  actes  de  naissance',  décc*  et 
publication  de  mariage,  et  dou?e  <;ous  pour 
chaque  extrait  d«8  actes  de  maiiace,  non 
compris  le  timbre  f  3). 

20.  Les  extraits  demandés  sur  les  registres 
courans  seront  délivrés  par  celui  qui  sera 
chargé  de  les  tenir.  Après  le  dépôt,  les  ex- 
treits  seront  expédiés  par  les  secréudres-gref- 
fiers  des  municipalités  ou  des  départemour 

ai.  Les  registres  courans  seroiir  tenus  par 
celui  qui  sera  diargé  de  recevoir  les  actes  ; 
il  en.  répondra. 

32.  Pnns  les  villes  dortt  rétendue  et  la  po- 
pulation exigent  qu'il  y  ail  i)lus  d  un  officier 
pubhc  chargé  de  constater  les  naissances, 
niaria!;es  et  décès,  il  sera  fouroi  trais  regis- 
tres doubles  à  chacun  d'eux  ;  ils  sérant  tenua 
4^âç  coufpmer  aux         ei-deêstts  piescrî* 

Tiras  m.  MaitMiaes. 

ArT.  î".  Les  actes  de  naissance  semât 
dressés  dans  les  vingt-quatre  heures  de  U 
déclara  lion  qui  géra  faite  par  les  personnes 
ci-ajirètf  desicuées,  assistées  de  deux  témoins 
do  l'un  on  de  l'autre  sexe,  parens  ou  non 
iparena.  Agés  de  vingt^mi  ans. 


—  ÎW  HPTSMBBS  179a, 

«.  1^  quelque  lieu  que  la  (emij^  mariée 
aecouche,  si  son  mari  est  présent  ft  e»  état 
flagir,  Il  sera  tenu  de  faire  la  dél^anl|iol|. 

3.  Lorsque  le  mari  sera  absent  ou  notiouin 
agir,  ou  que  la  ^lère  ne  sera  pas  mariée, 
le  chirurgien  ou  h  sage-femme  qm  aar<«k4 
fait  1  aceouchemeiit  seront  ohlicâ  ik  dUcbî. 
rer  la  naissance.  -WP-  m  «Wia 

4t  Quand  une  femme  accouchera ,  soit 
dans  une  maison  publique ,  «oit  dans  la  mai- 
son 4anlrui,  la« personne  qui  command«ia 
dans  cette  maison,  ou  nui  en  aura  la  dira» 
Uon,  sera  tenue  de  déclarer  la  naissance 

5.  En  cas  de  contravention  aux  prérédens 
artMîles,  la  peme  eoslif  les  pci^onnes  «bar- 


gees  de  faire  la  dechmium  sera  dedeex  m^t 

de  prison  ;  cette  peine  sera  poursuivie^r  le 

Srocureur  de  la  coinmuue  devant  le  t^mal 
e  police  comctioneUe,  sauf  ks  poursuites 
criminelles  en  cas  de  suppression,  enlève- 
ment ou  défaut  de  représentation  «te  Teaftint. 

6.  L'enfant  sera  porfé  à  la  maison  com- 
Biiine,  ou  autre  heu  public  servant  aux  séan- 
ces de  la  coBMnne;  il  sera  U^lienté  à  lV»ffi- 
ner  public.  En  cas  de  péril  imminent,  l'of- 
ficier public  sera  tenu ,  sur  la  réquisition  qui 
hu  ensen^  laite,  de  se  transporter  dans  hl 
maison  où  sera  k  nonveau<ieu 

7.  La  déclaration  conti^mlr^  le.  kur, 
1  heure  et  le  lieu  de  la  naissance,  la  déJgna- 
tion  du  sexe  de  Teufan^^  le  prénom  qui  lui 
sera  donné ,  les  prénoms  et  noms  de  ses  père 
et  mère,  leur  piofession,  leur  domicile,  k« 

prénoms,  mm^  ftoimm  et  fMcile  des 

témoins. 

8.  Il  sera  de  suite  4ressè  acte  de  cette  dé- 
claration sur  le  registre  double  4  ee  écptiyé* 

cet  acte  sera  signé  par  le  père  ou  autres  per- 
sonnes qui  auront  lait  la  déclaration,  par  les 
témoins  et  par  l'officier  public  ;  si  aqcua  des 
déclarans  et  témoins  ne  sait  aU-«e  Vfvf^  si* 
guer,  il  en  sera  fait  mention. 

9.  En  cas  d'exposition  d  enfant,  le  juge-de- 
paix  ou  Tofficierde  pobce  qui  en  aura  été  ins- 
truit sera  tenu  de  se  rendre  sur  le  lieu  de 
1  exposition,  de  dresser  procès-verbal  de  Té- 
tât de  l'enfant,  de  son  âge  apparent,  des 
mettes  extérieures ,  vétemens^et  autcea  in<> 
dipps  qui  peuvent  éclairer  sur  sa  nai4iance: 
il  recevra  aus.si  les  dcVlaralions  de  ceux  qui 
auraient  quelques  couii^^ssance&  relative»  à 
l'exposition  de  l'enfant 

10  I  r  ju-  ],  -paix  ou  Toffiaer  depelîe» 
sera  tenu  de  remettre,  dans  les  vingt-quatre 
heures ,  à  l'ofhcier  public ,  une  expédition 


^^Î!L^?",î'^-fi  1"       vendcmiwe  a*  9  si.  179a,  omeUre  U  mention  dn  baptême  (31  ami 

décret  du  20  jmUet  ,80^.  ,86tf  ;  eiraelaiw  da  r»ed.î"6«  î  S.  7,  a  o^T 

(a)  Les  ofHr  V    de  l'eiai  civil  ne  doivent  pas,  /    *vi$  du  CoM»il.d*jitit  dà  6  Wn  i  a 

dans  la  délivrance  de«  expéditions  des  aries  de  juillet  1807.  "      .  * 

ntliimCf  Mtérifwrt  k  la  loi      a«  «pierobre        (3)  /^o^.  décret  du  19  jw^n 
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aè  ût  pp^'Urhûf  qui  sera  tnmscrit  wr  1* 

registre  double  des  actes  de  naissance. 

ir.  L'officier  public  doûum  un  nom  à 
l'enfant, et  il  sera  pourvu  i  sa  nourrilarc  et 
i  'son  nitreiiot) ,  siiiTâiil  les  lois  qui  seront 
portées  à  cel  <  îf*  t. 

la.  I!  est  dcleudu  aux  officiers pulilicsdui- 
sérer  par  leur  propre  fait ,  dans  la  rédaction 
dos  actta ,  et  sur  les  registres,  aucune  clause , 
note  on  énonriafion  autre  que  relies  rontp- 
nues  au&  dccl<«ratioBS  qui  leur  seront  iai tes, 
à  peine  de  destitution  *  qui  sera  prononcée 
par  voie  d'administration,  parles  directoi- 
res do  département,  sur  la  dénonciation  soit 
des  parties,  soit  des  procureurs  des  commu- 
nes ou  procttreuRMyndics,  et  sur  la  réquîsi- 
tîon^i  procureunhféBéraux-syndics. 

r^Si,  anléricureineiit  à  k  puMirntinn  rie 
la  pré&eule  loi,  quelques  personne»  avaient 
négligé  de  faire  constater  la  naissancede  leurs 
enfaas  dans  les  formes  ositéea,  dles  seront 
tenue»,  dans  la  huitaine  qui  miivra  ladite  pu- 
blîcalioa ,  ^d'en  faire  la  déclaration ,  coolor' 
nëflMiit  aux  disposilioitt  cMlessui; 

TiTa»  IV.  Madagej. 

SsCTioii  I''.  Qualkis  4Êt  condiiians  requises  pour 
poufoir  conimeter  tmanagn  (t). 

An,  L'âge  requis  pour  le  mariage  est 
sfuinae  ans  révolus  pour  les  hommes,  et 
treize  ans  révolus  pour  les  filles. 

9.  Tonte  personne  sera  majeure  à  vingt- 
un  ans  accomplis  (2}. 

S.  Les  minenn  ne  pourront  être  mariés 
sans  le  consentement  de  leur  père  ou  mère ,  00 
parens ,  ou  voisins,  ainsi  qu'il  va  ètt  e  dit, 

4.  Le  consentement  du  perc  ;>f  i  a  iuUlAaiit, 


^  so  isptbihei  179t. 

5.  Si  le  père  est  mort  ou  interdit,  le  fiOtt^ 
sentement  de  la  mère  suffira  également, 

G.  Dans  le  cas  où  la  mère  serait  décédée 
€11  en  interdiotion,  le  eonsentemeat  des  cinq 
plus  proelies  pareos  paternels  on  materneb 
sera  uétessaire. 

7.  Lorsque  les  mineurs  n'auront  point  de 
parens,  ou  n'en  auront  pas  au  nombre  de 
cinq  dans  le  disti  lrt ,  on  y  suppléera  par  des 
voi  ins  pris  daos  le  Ueu  où  les  mineurs  sexo/aX 
domiciliés.  •  • 

8.  Les  parens  et  les  voisins,  assemblés  dans 
la  maison  commune  du  lieu  du  domicile  du 
mineur,  délibéreront  à  cet  égard,  devant  le 
maire  ou  un  autre  officier  municipal  à  Tordie 
de  la  liste,  en  prèunce  du  procureur  de  la 
commune. 

9.  Le  consentement  sera  donné  ou  r^usé, 
d'après  la  majorité  des  suffrages. 

10.  Tott^  pardonne  engagée  dans  les  liens 
du  mariage  ne  peut  en  contracter  un  second 
que  le  premier  a*aitété  dissous  conformément 
aux  lois. 

it.  Le  mariage  est  probibé  entre  les  pa* 

rens  naturels  et  légitimes  en  lii^ne  lîirecte, 
entre  les  alliés  dans  cette  ligne,  et  çaire  le 
frère  et  la  sœur  (3). 
la.  Ceux  qui  sont  incapables  de  eonsente« 

meut  ne  peuvi>nt  sp  marier  (5). 

i  H.  Les  mariaf;es  contre  la  disposition 
des  articles  précedeus  seront  nuls  et  de  nul 
effet  (5). 

Sbctioji  II.  PuUicatioo. 

Art  f «.  Les  personnes  majeures  qui  vou- 
dront se  marier  seront  tenues  de  faire  publier 
lonrs  promesses  réciproques  dans  le  lieu  An 
domicile,  actuel  de  chacune  dt  »  parlu-.^.  Le> 


(1)  Est  Talâble  le  mariage  d'un  Français 
contracië  en  pays  étranger,  el  sans  autorisation 
de  son  gouvemenienl ,  depais  la  loi  du  30  sep- 
traabr*  179a  (Code  civil,  art,  170;  16  jttin  18291 
€aM.S  a9,  1,  a6i;  D.  ag,  i,  37a). 

(2)  Une  promClM  de  mariage  pml  èlfe  vli- 
pnléç  par  un  majeur  de  >-in°;t-uR  anSi  MOS  le 
consentement  de  ses  père  et  mère.  *  , 

,  La  promesse  peut  être  stipulée  par  an  lien, 
an  nom  du  futur  éffoax(fi  aoAt  1806$  lUnest 
8.  $,  a,  476). 

foy.  loldtt  3i  fanvler  1793. 

(3)  rojr.  loi  du  a6  frurlidor  an  4. 

(4)  Le  mariage  contracté  dam  l'étranger  par 
M  éflaifirë,  danintia  mort  eîvile,  es^^l  simple- 
ment inefficace  dans  le  pays  de  l'émigré  du- 
rant M  proscriptioa,  uu  bien  est-il  nul  radica- 
lement, de  telle  aorte  qn'après  la  réintégration 
de  l'cmigre',  il  ne  puisse  produire  les  cmiS 
vils,  pas  même  pour  l'ivenir  f 

Foy.  Tord,  de  1639.  art.  5  eti.->-La  loi  da  a8 
'«an  1793.-^  Les  art.  s5  et  as;  da  Code  civil. 

y oy  ,  îiîr  relte  importante  question  ,  rtne  ron- 
tultaiion  deiibérée  «t  signée  par  MM.  Toullier, 
Maibstbe,  Cerbièrtf,  ele.  <S.  19,  a, 


T17)  ;  elle  a  e'te'  re'soltif  favorablement  pour  IV- 
mii-ré  par  la  cour  de  Liège  le  5  messidor  an  iJ 
(^('/.  S.  5,  2,  86);  mais  elle  a  été  jugée  contre 
l'émigré  le  16  mst  1808  par  la  Cour  de  rassaiîon, 
sur  les  conclusions  de  M.  Merlin  (^ojr.  t.  8  , 
I,  29?).  La reataôralibii  a  dd  nécet^îremcel  ie- 
iluer  beaucoup  sarcelle  qoesliofi.  la  eee* 
tultation  précitée. 

(5)  Pour  qa^an  mariage  toit  valable  et  pro* 
duise  effet ,  relalivemeel  à  la  tvcceasîbiiiié  soit 

des  époux  entre  eux  ,  loit  des  enfarr»  issns  dn 
mariage,  il  suffit  qu  il  ail  été  célèbre  suivant 
lee  fiiniMe  prescrites;  peu  importe  quM  ait  éié 
tenu  secret.  —  La  déclaration  de  16 39  sur  les 
mariages  secrets  a  été  abrogée  par  la  loi  du  se 
sept.  179a  (16  pluv.  an  i3;  Cass.  S.  5«  s«  It^ 
Sous  l'empire  de  cette  loi,  l'épouse  priuTsit 
demander  la  nullité  du  mariage  ,  encore  qu'il 
eût  été  suivi  de  cohabitation  et  de  raliicalie»(s 

dér^'niljre   i8nr);r.i;ç.  S,  8,   1,  l4o). 

Ou  ne  pouvait  quereller  les  actes  de  Tétat  ci- 
vil après  eieq  ans  \  eompler  du  décès  de  ce- 
lui auquel  ils  se  rapportaient  (c3  aoni  j8oô; 
Paris,  S.  7,  a,  94a).  —  Jugé  en  sens  contraire 
(14  «endtetaii^  an  10  j  Cass*  S.  a,  i,  65). 
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CroméBMS  des  ptnonimmiiieares  seront  pu- 
Kées  dans  celui  de  leurs  pères  et  mères,  et, 
si  ceux-ci  <5r>nt  morts  ou  inlci  dits,  dans  celui 
où  sera  tenue  l'assemblée  de  faïuille  requise 
pour  le  mariage  des  mîneors  (  t  ). 

a.  Le  domicile,  relativement  au  mariage, 
est  fixé  par  une  habitation  de  six  mois  daiia 
le  mi^me  lieu  (î). 

3.  Le  mariage  sera  précédé  d'une  publica- 
tion faite  le  dimanche,  à  Theure  de  midi, 
dt'N  ant  la  porte  extérieure  et  principale  de  la 
maison  commune,  par  l'offirier  public  :  le 
uiariage  ne  pourra  être  contracte  que  huit 
jours  après  cette  publication. 

4«  Il  sera  dressé  acte  de  cette  publication 
sur  uîi  registre  particulier  à  ce  destiné;  ce 
rt-gisirc  ne  sera  pas  tenu  double,  et  sera  dé- 
posé, lors(|u'il  sera  fini,  aox  archives  delà 
municipalité. 

5.  L'acte  de  puî)lication  contiendra  les  pré- 
noms, noms,  prorcssious  et  domicile  des  fu- 
turs époux,  ceux  de  leurs  pères  et  mères,  et 
les  jour  et  heure  de  la  punlication:  il  sera 
«igué  par  l'officier  public. 

f).  Tîn  extrait  de  l'acte  de  publication  sera 
afiiché  ù  la  porte  de  la  maison  commune, 
dans  un  fnblean  à  ce  destiiié.  ^ 

7.  Dans  les  villesdoiit  la  populaticm  excède 
dix  mille  ame<? ,  un  pareil  tableau  sera  en  ou- 
tre placé  sur  la  principale  porte  du  chef-lieu 
des  sections  sur  lesquelles  les  futura  épous 
babiieronL  , 

SacTioa  m.  Oppoiilloas. 

Art.  I**.  Les  personnes  dont  le  oons^ 
temeot  est  requis  pour  les  mariages  des  mi- 
neurs pOTirront  seules  s'y  opposer. 

a.  Serout  également  reçues  à  former  oppo- 
sition aux  mariages,  soi l' des  majeurs,  soit 
des  mineurs,  les  personnes  déjà  engagées  par 
mariage  avec  l'une  des  parties. 

3.  Dans  le  cas  de  démenée  des  maieurs , 
lorsqu'un'^  aura  point  encore  d  ioterdiclion 
prononcée,  roppoàition  de  deux  parens  sera 


ÛÙ  SBFTXMBEB  1791,  485 

4*  I/aete  d'opposition  en  contiendra  lef 

motifs,  et  sera  signé  par  Ut  partie  opposante; 
ou  par  son  fondé  de  procuration  spéciale ,  sur 
l'original  et  sur  la  copie.  II  sera  dooné  copie 
des  procurations  en  téte  de  ceHe  de  Toppo* 

sitiun. 

5.  L'acte  d'opi)osilion  sera  signifié  au  do- 
micile des  parties  et  u  rafficier  public,  q[ui 
mettra  son  visa  sur  i  urigmaL 

6.  Il  sera  fait  une  meodcm  aonmake  dei 
oppositions ,  par  roffieier  public,  aurlcs  m* 
gistresdes  publications. 

7.  La  validité  de  l'opposiiiou  sera  jugée  en 
premfère  instance  par  le  jugc-Je  paix  du  do* 
micile  de  celui  contre  lequel  i'oppofition  aurft 
éic  formée;  il  y  sera  statué  dans  trois  jour?. 
L'appel  sera  porté  au  tribunal  du  district,  sauâ 
que  les  parties  soient  obligées  de  .se  présenter 
ai^burean  de  oondliaiion;  le  tribunal  pro- 
noncera sonnnairement  et  dans  la  huitaine. 
i£s . (ièlais,  soit  parnlevaut  le  juge-de-paix, 
soit pardevant  le  tribunal  d'appel,  ne  pour- 
ront être  prorosés  (3). 

8.  Une  expéaition  des  juj^emens  de  main- 
levée sera  remise  à  roiiicier  public,  qui  en 
fera  mention  en  marge  de  celle  des  opposât 
tiens  sur  le  registre  des  publications. 

9.  Toutes  oppositions  forméi  s  hors  les  cas, 
les  formes,  et  par  toutes  persouues  autres  que 
celles  ci-dessus  désignées,  seront  regardeet 
comme  non  avenues,  et  l'officier  public  pourra 

f>asser  outre  à  l'acte  de  marinç^e  ;  mais,  dans 
es  cas  et  les  formes  ci-dessus  spécifiés ,  il  ne 
pourra  passer  outre  au  préjudice  des  opposi- 
tions, à  peine  de  destitutiou ,  de  trob  cents 
livres  d'amende,  et  de  iom  dommages  et  in^ 
téréts. 

SacTioir  17.  Des  formes  inlrinièqiiCS  de  l*aeli 
de  mariage. 

Art.  I*'.  L'acte  de  mariaj^e  sera  reçu  dans 
ta  maison  C4)mmune  du  lieu  du  domicile  de 
Tune  des  parties  (4)* 

ft.  Le  jour  o&  les  parties  voudront  contrao-  , 
ter  tenr  mariage  sen  pir  elle  désigné,  et 


(1)  Il  n'était  pas  nécessaire  ,  à  iieirte  de  nul- 
lité':  qu'un  mariage  (entre  mineurs)  fût  pré- 
céAé  dt  publications  au  lien  r|p  la  1  (  ii-'-raiion  ; 
a**  que  l'acte  du  mariage  conhni  la  menttuo  du 
doniicfe  et  de  U  profession  des  témoins;  3*qaa 
tons  les  témoÎBi  du  mariage  fntsciU  da  mai- 

culii). 

yojr.  le  décret  du  22  germinal  aa  s  (aS  flo* 
rt^an  12;  Cim.  S.  3,  2,  528). 

Le  mariage  contraci/  «an?  publîcilîon  de 
bans,  avec  le  concours  seulement  de  deux  lé- 
inalaf,  dans  un  lieu  uù  les  ëpduk  ii*avaseiit  pas 
SIX  mois  de  domicile,  n'est  pas  nul  (is  pcaîrial 

an  1 1  ;  Cass.  S.  3,  i,  3a2). 

(3)  Le  jage-de-paix  ne  peut  proaoacer  lor  U 


nultlié  d'un  divorce  ,  lorsqu'elle  «t  js  cawe  de 
l'opposiiion  k  on  meiîegeCaSfeadëiaïAe  e« 

Cass.  S.  5,  I,  16). 

f^oy.ltL  loi  duaossaS  seple»ui>re  17  92,  sur  le 
divorce. 

(XUJn  mariage  n'est  pas  doI  par  cela  seul  qu'il 
a  .  (IPjît  hn-r  de  la  maison  commune,  Ma*  pu- 
blication de  bans  au  domicile  du  mari,  étsani 
intcriplion  sur  on  regi»tre  timbré  <iS  gemnaal 
an  »0  ;  Cass  S  =,  î  ,  376). 
,  Un  mariage  n'est  pas  nul  ponr  avoir  été  célé- 
bré dans  le  particulière  de  l'un  des 
époux,  an  lieu  d'être  rtVchrr  dnns  la  maiso* 
rominane  (  4  veatose  aa  i>  i  Pari»,  S.  4«  s, 
7i>h 
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l^heure  indiquée  par  rofficier  public  chai^gé 
d*eo  recevoir  la  déclaration  (i). 

3.  Le»  pérties    rendront  dans  la  saÂe  pn» 

l>lique  de  la  oiaîsoo  commuae ,  avec  quatre 
témoins  majeurs,  parens  oa  non  |>fii  fMis,  sa- 
chant sigaer ,  s'il  peuts  Mi  trouver  aisément 
dam  té  neu  <|tii  sachent  signer  (2). 

4.  Il  sera  fait  lecture  en  leur  présence,  par 
Tofticier  public ,  des  pièces  relatives  à  l'elat 
des  parties  et  aux  formalités  du  mariage,  tel- 
les ^oe  les  adtt  de  naissance,  les  eonsente» 
m»  ri^  (les  pères  et  mères ,  ravis  de  la  famille, 
les  ptiblictttioifi ,  optpositioiu  et  jugemens  de 
main-levée. 

*.  Après  leMte  lecture,  le  mu'iage  sera 
contracté  par  la  déclaration  qne  fera  ancnne 
des  partif ^  à  haute  voix  ,  rn  res  formes  : 

*  Je  dcciarq  prendre  (le  nom)  en  ma* 

6.  Aussitôt  après  cette  dèclaratioiL  faite 

par  1rs  parties,  TofCcier  publie,  en  leur 
présence  et  on  celle  des  mêmes  témoins, 
prononcçra  au  nom  de  la  loi  qu'elles  sont 
tanies  en  nariage. 

7.  L'aete  de  mariage  n  i  de.  suite  dressé 
par  rofficier  public;  il  contiendra  :  1"  les 
prénoms,  noms,  i^e,  lieu  de  naissance, 
profession  et  domicile  des  époux;  les' 
prénoms,  noms,  profession  et  domicile  des 
pères  et  mères;  3«»  les  prénoms,  noms,  âge  , 

Srofcssion,  domicile  des  témoins,  et  leur 
éclaralion  s'ils  sont  pArebs  on  alH^  de» 
|>ariies;  A"  la  mention  des  publications  dan^ 
L's  divers  domiciles,  des  oppositions  qui  au- 
raient été  faites,  cl  des  jugemeiis  de  main- 
levée ;  $•  la  mentioA  du  consentement  des 
pères  et  mères,  ou  de  la  famille,  dans  lé 
cas  où  il  y  a  lieu  ;  6»  la  mention  des  déclara- 
tions des  parties ,  et  de  la  pronoiicîatioa  de 
roffiderpabKc(3). 

8.  Cet  acte  sera  signé  par  tes  parties,  par 
leurs  père,  mère  et  parens  préseos,  par 
les  quatre  témoins,  cl  par  l'officier  public, 

eaa«u*aneuii  d'eus  ne  stk  ou  ne  pût  si- 
fner ,  il  en  sera  ftit  Ittfention. 
9>  Si,  antérieurenieiit^à  la  pu^cation  do 
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la  présente  loi ,  auelques  personnes  ^'étaieul 
Biariées  devant  cles  officiers  civils ,  elles  se- 
ront tenues  de  venir ,  dans  la  huitaine,  dé- 
clarer leur  mariage  devant  l'officier  pubUe 
de  la  municipalité  de  leur  domicile,  lequel 
en  dressera  acte  sur  les  registres >  aux  Dormes 
ci-dessus  prescrites  (4). 

■ 

Sbctiom  y.  Du  divorce ,  dans  ses  rapports  *tte 
les  fonctions  Je  l'officier  public  chaîné  4a 
constater  1  état  civil  des  citoyens. 

Art.  X*'.  Aux  termes  de  la  constitàtiou« 

le  mariage  est  dissoluble  par  le  divorce. 

2.  La  dissolut inii  du  manaj^e  par  le  di- 
vorce sera  prononcée  par  Tolficier  publie 
chargé  de  recevoir  les  actes  de  naissance, 
mariage  et  décès  dans  la  forme  qui  suit« 

3.  Lorsque  deux  époux  demanderont  con- 
jointement le  divorce,  ils  se  préseuleronl, 
accompagnés  de  quatre  témoins  majeurs , 
devant  Tofficier  public,  en  la  maison  coui' 
mune,  aux  jour  et  heure  f]u\}  aura  indiqués: 
ils  justifieront  qu'ils  ont  observé  les  délais 
exigés  par  la  loi  sur  le  mode  du  divorce;  ils 
représenmront  l'acte  de  non-conciliatiba 
qui  aura  où  leur  être  délivré  par  leurs  pa- 
rens  assemblés,  et,  sur  leur  réuuisilton,  \qI* 
flder  public  prononcera  que  leur  mariage 
est  dissous. 

A.  îl  sera  dressé  acte  du  tout  sur  le  regis- 
tre des  mariages  :  cet  acte  sera  signé  des  par- 
ties, destémmns  el  de  IVrflicier  pubUc,  ou 
il  sera  fait  mention  de  ceux  qui  n*auroat  pu 
ou  su  siî^ner. 

5.  Si  le  divorce  est  demandé  par  l'un  dei 
conjoints  seulement,  il  sera  tenu  de  faire  si> 
guider  à  son  conjoint  un  acte  aux  0ns  de  le 
voir  prononcer:  cet  acte  contiendra  réquisi- 
tion de  se  trouver  en  la  maison  conimuue  de 
la  municipalité  dans  Fétendue  de  laquelle  le 
mari  a  son  domicile,  et  devant  l'officier  pu- 
blic chargé  des  actes  de  nai>sance,  mariap^c 
et  décès,  dans  le  délai  qui  aura  été  lixé  par 
cet  officier.  Ce  délai  ne  pourra  être  moinate 
de  trois  jours,  et,  en  outre,  d*un  jour  par 


(I)  f^ûy.  lot  da  ig  fenulnal  «a  lo,  ail.  S<; 

«rrèt^  du  i*»"  pluviôse  an  lo. 

(a)  U  n'eât  p«t  tt^c«<ia{re,  à  peiae  de  nallile', 
que  le  mariage  loit  céUbrë  devant  quatre  té- 
ïRoias,  et  qne  des  publications  aitnt  ct^faites 
ae  damirilê  de  l'one  des  parties.  V 
.  Em  toat  cas ,  les  parent  collatéraux  ne  seraient 
pa«  reçus  ^  faire  valoir  ces  moyens  de  nnUité 
(4  ventôse  an  lo;  Liège, S.  3,  2,  ^5  8). 

Il  n'est  paa  nécessaire,  à  peine  de  nuiiitc,  que 
les  témoins  soient  du  sexe  ma^yolj»  (  floréal 
an  1 1  ;  Cass  s.  3,  a,  SaS). 

^  (3)  Avant  le  Code  civil,  an  acte  civil  de  ma- 
m|»,  dana  lequel  Tépoox  (agrnt  municipal) 
fc«c4daii  Inip-mtint  V  la  céMfewiion  de  son  mu 


riagè ,  poevtil  éfie  répété  valable  8*il  a««it  éa& 

fiit  en  présence  de  quatre  Icmoîn';,  rf  s'il  était 
reTèlu  de  la  signature  de  l'adjoint ,  encore  que 
la  préience  da  l*ed]'e>nl  âts  mariage  ne  fât  pas 
constatée  (so  nsn  igiot  Boldcaus,  S.  3o,  a , 

208). 

(4)  Une  célébration  légale  de  mariage  a  pu 
résulter  de  la  décUntion  faite  devant  nn  ofi^ùr 
de  Tétat  civil,  par  deux  individus ,  hoinn^nct 
femme,  qa'iU  se  sont  déjà  volonlairemeni  ma- 
riés (••  verltt  d'na  âmfUe  acte  bms  seing  privé), 
eh  suite  de  laquelle  (h^rlsmttnn  cet  officier  pro- 
nonce, au  nom  de  ie  loi,  que  les  conjuiats 
sont  légdemoit  cl  réellement  vah  «a 
(aj  nais  iga^j  Paiïsj  S.  a$»  «t 
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à'ix  lieuei,  en  ca>  d'absence  du  coiyoïnt  5.  En  cas  de  décès  dans  les  hôpitaux ,  asafti 

pelé.  sons  publiques  ou  daBS  des  maitrâkft  4*ailtnii» 

6.  A rèxpîratioBdu  délai,  le  ooniointae-  1m  supérieun,  direeteliri,  administraleurt 

mandeur  se  préseutera ,  accompagné  de  qua*  et  maîtres  de  ces  maisous,  seront  tenus  d'eà 

tre  témoins  majeurs ,  devant  l  oflicier  public;  donner  avis ,  dans  les  nnftt«qyatre  heures» 

il  représentera  les  différens  actes  ou  juge*  rofficiet  public ,  qui  dressera  rade  de  decii 

mens  qui  doivent  justifier  qu'il  a  observé  Ica  sur  les  déclarations  qui  lui  auront  été  faitei  » 

formalités  et  les  délais  e\\^h  par  la  loi  sur  et  sur  les  renseipîemens  qu'il  aura  pu  pren- 

le  mode  du  divorce,  et  qu'il  est  fondé  à  le  dre  couceruaut  les  prénoms,  nom,  âge,  lieude 

demander.  Il  représentera  aussi  l'acte  de  ré-  naissance,  profession  et  deencile  du  décédé 

quisition  qa*il  aura  dû  dire  sif^ifier  à  son  6.  Si,  dans  le  eus  du  précédent  article^ 

conjoint ,  aux  termes  de  Tarlicle  précédent  ;  l'officier  public  a  pu  connaîtir  le  domicile  de 

et,  sur  sa  réquisition,  l'offirier  public  pro-  la  personne  décédée ,  il  sera  tenu  d'envoyer 

noncera,  en  présence  ou  en  absence  du  con«  un  extrait  de  l'acte  du  décès  à  l'officier  pu« 

joint  dAnmit  appelé,  que  le  mariage  est  blicdaUende  ce  dooùcile,  qui  letMÉMsnft 

dissous.  sur  ses  registres. 

7.  Il  sera  donné  acte  du  tout  snr  le  regîs-  7. 1^  corps  deeeux  quiaurontclé  trouvé! 
tre  des  mariages ,  eu  ià  furme  regiée  par  morts  avec  d^  signes  ou  iodites  de  mort  vio* 
IMde  4  ciodessm.  lente,  on  autres  droonsiauMe  qui  dontieai 

8.  S'il  s'élève  des  coïtbstations de  !a  part  lieu  de  le  soupçonner,  ne  poTirrnnt  ftre  in- 
du conjoint  contre  le(juel  le  divorce  sera  de-  humés  qu^apres  mie  roflicier  de  police  aurà 
mandé,  sur  aucun  des  actes  ou  iugemens  dressé  procès-veroal,  aux  termes  de  l'arliwei 
teprésenlés  parole  conjoint  demandeur,  Tof^  de  titre  in  de  la  loi  i«r  la  jpottce  di  sûreté, 
ficier  publie  n'en  ipoorra  Jjrendre  connais*  S.  L'officier  de  police,  après  avnïi  dr-  ^sc  le 
sance;  il  renverra  les  parties  à  se  pourvoir*  procès-verbal  de  l'état  du  cadavre  et  des  <  ir- 

9.  L'officier  public  qui  aura  prononcé  le  constancesy  relatives,  sera  tenu  d'eu  liouuor 
divorce ,  et  en  aura  fait  dresser  acte  sur  les  itt^'lo-chaitt»  Avia  à  Toficlttr  |MlblicV  et  oé 
registres  des  mariages,  sans  qu*il  lui  ait  été  lui  en  MneM  vu  eklTiit  tebâtenant  de  s  ren 
ju'^tiiu';  des  délai" ,  ac<;  nrlcs  et  des  jugemens  seit^nemens  sur  les  prénoms,  nom  ,  û'ze  ,  lieu 
exiges  par  la  loi  sur  le  divorce,  sera  destitué  de  uaissftiu»»  profession  et  domicile  du  dé- 
de  son  état ,  condamné  k  cetit  livres  d'amende  cédé. 

et  aux  dommages-intérêts  des  parties,  g.  L^officier  public  dre»era  l'acte  de  d ères, 

sur  les  rensei'j^neniens  (\m  lui aiarMil  été  don- 

Titre  Y.  Déch^,  nés  par  l'ofiicier  de  police» 

Art.  I".  La  déclaration  du  drrês  '^fvn  '   *j[grtm  Yh  pitfoûûw» ^jhitfXtl^  ' 

faite  par  les  deux  plus  proches  parens  ou  k            m  % 

vobim  de  la  personne  decédée,  à  l^offictcr  Art  x«'.  Dans  h  huitaine  «  compter  de  h 

public,  d«Ds les  vinet-quatrebeuresk  |inblîcatién  du  présent  décret ,  Ip  mmre  nu 

a.  t'offirier  public  se  transportera  au  lieu  un  officier  municipal,  suivant  l  ordre  de  ia 

où  la  personne  sera  décédée,  et,  après  s'être  liste ,  sera  tenu,  sur  la  réquisition  du  procu- 

assure  du  décès ,  il  en  dresMra  l'acte  sur  les  teur  de  la  comnluBe ,  de  sè  transporter ,  a vee 

registres,  doubles.  Cet  acte  contiendra  les  fe secrétaire-greffier, aux  églises  paroissiales, 

S renoms,  nom,  âge,  profession  et  domicile  presbytères,  et  aux  dépôts  des  ^isires  de 

u  décédé;  s'il  était  marié  ou  veuf;  dans  ces  tous  les  cultes:  ils  y  dresseront  un  inventaire 

éen%  «as ,  les  prédoms  et  nom  de  Tépouse  ;  les  de  tous  les  registrei  «datant  «ntre  lea  lailûs 

prénoms,  noms  et  âge,  prdicsston  et  domi-  des'eutétet  autres  dépositaires.  Lr^  rpr^istrrs 

file  des  dèclaraas,  et,  an     qu*ite  soient  plh  eourans  seront  clos  etttvâtés  jj^r  iejuaire  OU 

rens  ,  leur  degré  de  pareulé.  .  ot licier  municipaL 

5.  le  taéme  acte  contiendra  de  plus ,  ait*  a»  Tém  les  registres,  Vuà  iodeol  ^ttft  M- 

ttakt  itli*on  pourra  le  savoir,  les  prénoms,  teauxt  slaronl  portés  et  dépMéstittis  ii  ttH- 

nom*; ,  â:^e ,  profession  et  domicile  des  père  son  commime, 

et  mere  du  décédé,  et  le  lieu  de  sa  nais*  Lesactes  de  naissance,  mariages  et  décès 

«atice  (i).  oontinoenint  d'être  insontt'Mlr  lie  registMs 

4.  Cet  ad e  sera  sigdé  par  les  déclarans  et  eourans  s  jusqu'au  i*'  hnvier  1 79). 

l'officier  public  ;  mention  sera  faite  de  ceux  4.  Dans  deux  mois  a  compter  de  la  publl- 

«joi  ne  sauraient  ou  ne  poun'aieut  signer.  cation  du  présent  décret  ^  il  sera  dressé  \m 


(i )  L'inoHcîatirtn  ('?3ns  un  tcle  de  Herè5>  des  faux  csrictërisé,  lartotit  *î  elle  h**  été  rèîlè  qtte 

noms  et  ptrésoms  dei  père  et  nère  da  décidé  péMédciiir«m«nt  à  l«  rédAciion      l  aeie,  et  noar 

m'eal  pis  sabslaniiell».  La  iîrasMié  de  eslle  éaêà^  Mnytjr  in  blsnc  y  délaintf  iaf  I^Ust  iM  f 

cialioa  at  peiil  doat  coaidtacB  aa  ccine  d«  Gsn*  S*  lat  t, 
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inventaire  de  tous  les  registres  de  baptêmes, 
maria  ^.'es  et  sépultures  existant  dans  les  gref- 
fes dis  tribunaux.  Dans  le  mois  suivant,  les 
Ksistres  et  une  eipéditioo  de  l'iomteire, 

délivré  sur  papier  tunbfi  el  sans  frais seraat» 

à  la  dill^iire  des  prof^urcurs-généraii\-svn- 
dics,  transportes  et  déposés  aux  archives  des 
départemens. 

5.  Aussitôt  que  les  registres  fournis  aii« 
root  étécJos,  arrélés  et  portés  à  la  nnlson 
commune,  ies  municipalités  seules  recevront 
les  actes  de  naissance,  mariage  et  décès,  et 

conserveront  les  registres.  D^enses  sont  fai- 
teji  à  îoiiK^s  personnes  de  s'immiscer  dans  la 
tenue  de  ces  registres  et  dans  la  réception  de 
ces  actes. 

Les  corps  administratifii  sont  snéciale- 
meut  chargés  par  la  loi  de  surveiller  les  mu- 
nicipalités daus  l'exercice  des  nouvelles  fonC" 
lions  qui  leur  sont  attribuées. 

7.  Toutes  les  lois  contraires  aux  disposi- 
tions de  celle-ci  sont  et  demeurent  abrogées. 

8.  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  dé* 
tormioé  le  mode  de  constater  dâormais  Tétat 
civil  des  citoyens ,  déclare  qu'elle  n'entend 
ni  innover  ni  nuire  à  la  liberté  qu  ils  ont  tous 
de  consacrer  les  naissances ,  mariages  et  décès 
par  les  oéféinonies  du  culte  au<{uel  ils  sont 
aHarlif's,  et  par  rintervention  des  ministies 
de  ce  culte. 

(Suit  ie  modèle  des  actes  d»  naitsanUt  ma- 

,ao=  îi  ^KPTBMBBB  17^2  —  Décret  relatif  »q 
mode  de  reslilution  des  biens  fies  religions 
nains  fugitifs.  (L.  n.  535;  B.  24,  io55.) 

f^ojr,  lois  du  9  ss  i5  nicmax  1790  :  du 
17JVIUBT1793. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il 

est  juste  et  pressant  de  donner  aux  représen- 
tans  des  religionnaires  fugitifs  tous  les  moyens 
de  rentrer  dans  les  biens  dont  ceux-ci  ont 

,  «te  privés  dans  les  temps  de  trouble  etd*in. 

.  toleranc^  décréfo  qn'îi  y  a  urgence, 

L'Assembltîe  uaiiuuaie'après  avoir  décrété 
1  ni^ence,  décrète  oe  qui  soit  : 

Art  I",  Il  sera  incessamment  fait  un  ta- 
bleau général  de  tous  le^  hims  saisis  sur  les 
religionnaires  fupiuls  et  autres,  pour  cause 
d  absence,  depuis  la  révocation  de  l'édit  de 

.  3Vantcs ,  tant  de  ceux  compris  dans  le  bail  gé- 
nérai (jue  de  ceux  dont  !o  gouvernement  a 

.  dispose  ,  avec  l'énonciation  de  leur  si  1  nation 

,  et  indication  des  propriétaires  anciens ,  le- 
qticl  tableau  sera  imprimé  et  affiché  dans 
chaque  tribunal  de  disîrict ,  qui  enregistrera 

.  ceux  qui  sont  dans  son  ressort. 

a.  Le  délai  de  trois  ans  accordé  aux  reli- 
gionnaires fugitifs,  à  leurs  successeur  sou  re- 
preseutans,  par  le  décret  du  9  =  x  5  décembre 
ï29^}  pour  se  pourvoir  en  main-levée  desdits 

.oMns»  ne  comaiencera  à  cotu'ir  que  de  ce  jour. 
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3.  Le  temps  écoulé  depuis  le  x5  déeenlire 
1790  jusqu'à  ce  jour  ne  comptera  pas  poor 
acquérir  la  prescription  de  trente  ans  ,  en  fa. 
▼eur  des  héritiers  ou  iuecesseurs  de  ceux  à 
qui  les  biens  des  religionnaires  fugitifo  avaient 
elé  donnr's  ou  concédés  à  titre  gratuit.  Au 
surplus,  il  n'est  en  rien  déro2;é  au  décr^da 
93=  x5  décembre  et  auti  es  anléncuis. 


io==a5  SEPTEXBRB  1793.  —  Décrel  qui  sop- 
jirinie  î  effet  des  brevets  d'invention  accordés 
paur  drs  étabiîsseraens  de  Gnances,  cl  portât 
qu'il  B*ca  sera  plus  déUtré.  (L.  ti,  S5i }  B. 
ai,  1077.) 

L'Asseriihl(  r  nationale,  considérant  qne 

les  brevets  d Uivpntion  qui  sont  autorisés  par 
le  décret  du  3t  décembre  1790  —  7  janvier 
i79r,  ne  peuvent  être  accordés  qu'aui  au- 
teurs de  toute  découverte  ou  nouvelle  ioreo- 
tion  dans  tous  les  ^'nres  d  iudusf rie  seule- 
ment relatiis  aux  arts  et  métiers  ;  que  les  bre- 
vets d  inveniiou  qui  pourraient  être  diiivrés 
pour  des  établisseoMns  de  tinaoce  deries- 
draient  da!ii,'<'reux,  et  qu'il  est  important  de 
prendre  des  mesures  pour  arrêter  l  eftei  de 
ceux  qui  ont  été  déjà  délivrés  ou  qui  pour- 
raient l'être  par  la  suite,  décrète  que  le  pou- 
voir exécutif  ne  pouim  plus  nrrorderde  bre- 
vets d'invention  aux  éiablissemens  reialils 
aux  finances ,  et  supprime  Teffet  de  ceux  qui 
«uraient  été  «ocordes. 


30=21  SEPTIMBHK  179a.— Décret  reUtif  at 

choix  (ies  CumniissaîreS  deS  IttiOBliaicS* (L*  ll| 

55a  ;  6.  34i  io55.) 

L'Assemblée  nationale,  ron  sidérant  qu'il 
imjporte  de  ne  pas  priver  le  ministre  des  coq* 
tributions  publiques  de  la  faculté  de  pr^io- 
ser  à  la  surveillance  des  monnaies  des  bon* 

mes  e\erré<;  et  rnntrr-  lesquels  il  n'y  a  aUCUà 

reprociu' ,  dccrt^to  (jsi'll  y  a  urgence. 

L'Assemblée  uationaie,  après  avoir  décrété 
Turgence  décrète  ce  qui  suit  : 

L'Assemblée  nationale  rapporte  l'article 
de  son  décret  du  18  septembre,  qui  défeai 
de  choisir  les  coounissaires  des  monnaies  par* 
niî  oeia  qui  ont  exercé  les  fonctions  de  eoii' 
missaires  do  Eoi  :  en  conséquence,^ ceux-ci 
pourront  être  conservés  par  le  ministre  do 
contributions  pu  I  )  I  i  <  j  u  es. 


20=25  SKFTEMBR*  1 793.— Décret  relatif  ï 
Venviri  <ies  p««eès«Terliainc ,  lois  et  autre» 

pièces  ^  délivrer  aux  ni^riitires  non  élus  k  1* 
G>nveotion ,  cl  à  la  franchise  provisoire  des 
lellres  des  dipntës.  (Ir.  ii,  S53  ;  B.  s4f 
1079.) 

Un  membre  demande  et  l'Assemblée  dé- 
crète que  le  sieur  Baudouin ,  imprimeur  de 
l'Assemblée,  est  autorisé  à  envoyer,  fraiM 
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déport  par  la  poste,  les  procès- verbaux ,  lois, 

raf>porfs  et  autres  pièces  qui  doivent  être 
distribuées  aux  membres  dod  élus  à  la  Coa- 
Tcutioa;  décrète  en  outre  que  les  députés 
auront  leurs  poris  de  latrcs  francs  jusqu  an 
X*'  octobre  prochai o. 


ao  SBPTBMBiis  1793.  —  Dérrel  qni  ordnnne  de 
prendre  aies  renseifpiement  sur  l*arre«t«iîon  du 

sieur  Charles  Lsmetli ,  ^  'Parenlin,  et  de  ju- 
ger, »  il  j  a  lieu,  les  auteurs  de  cette  arresta- 
lîoa.  (B.  io56.) 

20  =  25  SEPTBMBRTî  î'Hî  — Decr«t  relatif  3i 
l'ëtAbtissrment  connu  sous  le  nom  de  Caisse 
■de  comimefwf.  (B.  a4t  1075.) 


ao  SKPTRMBnK  1 792.  —  Decrel  qui  lève  la  sus- 
pension prononrc'e  cunlre  DuUc,  aide-de- 
camp  d«i  (én^al  Ghaiot.  (B.  a4,  loSH,) 


ao  sxPTBMBBB  t79a  —  Décret  lelalif^  la  no- 
sninalion  de5  ro!TiTni";3irf  s  pour  s«»rveîll<  r  la 
fabrication  de$  arme&  oalionale*.  (B.  a4,  io58.) 


ao  ssrrBVBBB  i  -  g  2-  —  Décret  qui  ordonne  eux 

dé|tu>és  qui  ont  rrçu  des  traitemens  ou  in- 
deinniiés  sous  nu  double  rapport  de  les  rc«- 
liltter.  lB.a4,  1059.) 


ao  =  31  •XPTXWBRB  1792.  — Décret  porlmtf 
qu'il  5r-r3  ci  rt&truit  à  Thiottvilie  de*  casernes 

nationales.  (B.  34t  1079.) 


30  SlPTBHBRt;  I  7  q  —  "Décrtl  qui  sppronve  la 
conduite  qu'ont  lenae  ,  lors  de  l'attaque  de 
Tbionviile  pÊr  l*enn«niit  le  coronandant  de 
la  place,  les  ufficicrs  et  soldats  de  la  garni* 
son  et  toiulea  citoyens  de  la  ville.  (B.  a4« 
1078)   


ao  SEPTEMBRE  1793.  —  Décret  qui  accorde  des 
pratificaliont  aux  conimi»,  huissiers  et  gen- 
darmes de  la  Gcinveniion.  (B.  34,  iu8o.) 


aossaS  sxrTXainx  179a.  —  Décret  qui  lève  la 
sufpeniîon  prononcée  conirc  le  sîetir  Villant 
Hu)-er,  lieutenant-colonel.  (B.  34,  IU93.) 


ao  sxmaBBB  179a.— Acienrs  de  Frydeau.  — « 

f^uy  iti  r;rTTKMBRB  i  793.  —  A.«pres ;  Bulle- 
tins de  1  As«emblre  f^uf.  iS  SBPrBMBBR  1793. 
'Joseph  Cbeva1iw;C«nlfe-seit<([t  dca  lettres. 
f^oy  3  SPPTEMERB  170^ — Deux-Sèvres  f'oy. 
iGsEPTBMBHB  179a*  — Districts  divers;  Eû- 
pagne,  r-y.  7  ssrTBMBBn  179a.  —  Elablig. 
sèment  de  marchés,  ^w/.  17  SEPTEMrrE  ^-q^. 

Foret  de  Svnonches.  ^oy.  i  SEPTsuaRB 
1793.  —  Frères  Sellier  cl  Oendebert. />f. 

16  SEPTEMBRE    17Q2. —  Méilaillrs    de  COH- 

fiancei  Pays  d'état.  À'ij/.  3  septxmbbb  179a.— 
Phares, etc.  f^oy.ti  sxptbmbbb  179a.— Vente 

Poîttonneao. /'or.  7  septejidrr  1792.— Pro- 
cès criminels,  f^oy.  38  juii»  1793.  — Bemise 
d'armes,  f^vy  3  sbptbi»«b  179a  (1). 


ai  SEPTEMBRE  1792.  —  Adrp^c  de  l'AssembWe 
législative  à  la  Convention  nationale.  (B.  a4t 
1092.) 


(1)  Dans  le  volume  suivant  on  tronveia  encore,  sons  la  date  du  ao  septembre  179a,  quelques 
décrets  de  la  Convention. 
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